Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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Onmge  dirige  par  00  dernier  oollaborateor,  et  dans  leoiiel  on  a  ajontë,  pour 
le  porter  au  myeau  de  la  science ,  un  grand  nombre  de  mois  cpi  n'aTaiect 
pu  fiôre  partie  de  la  plupart  det  Dictionnaires  antérieurs. 
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AVERTISSEMENT 


Aiprès  huit  ans  d'efforts  continus,  les  rédacteurs  du  Dictionnaire 
classique  d'Histoire  naturelle  sont  arrivés  au  terme  de  leur  travail. 
Nous  avions  d'abord  espéré  qu'il  serait  possible  de  borner  cet 
ouvrage  à  dix  ou  douze  volumes  ;  les  accroissemens  reçus  jour- 
nellement par  la  science  nous  ont  forcé  à  l'étendre  jusqu'à 
seize  ;  encore  un  Supplément ,  où  nous  avons  plus  d'une  fois  ren- 
voyé pour  certains  articles,  y  deviendra-t-il  nécessaire»  Nous 
préférons  cette  manière  de  compléter  un  livre ,  composé  en  cons- 
cience, sous  tous  les  rapports,  à  la  mise  au  jour  d'une  seconde  édi- 
tion, moyen  par  lequel  on  trompe  trop  souvent  les  acquéreurs  d'une 
édition  première,  laquelle  demeure  ainsi  une  chose  à  jamais  incom- 
plète et  de  nulle  valeur ,  quoique  l'acquéreur  l'ait  payée  comme 
si  elle  devait  être  suffisante.  Â  ce  motif  que  nous  n'hésitons  point  à 
considérer  comme  de  probité ,  se  joint  une  raison  non  moins  puis- 
sante en  faveur  des  Supplémens  faits  pour  compléter  et  tenir  à  jour 
les  Dictionnaires  ;  cette  raison  se  trouve  dans  la  facilité  que  donne 
pour  les  recherches  l'ordre  alphabétique  commencé  et  invaria- 
blement suivi.  Cet  ordre  étant  le  seul  moyen  commode  pour  le 
lecteur  de  trouver  le  mot  qu'il  cherche,  il  est  vraiment  déplorable 
de  voir  tant  d'auteurs  s'éloigner  de  cette  manière  de  procéder 
dans  certains  Dictionnaires ,  dont  beaucoup  de  parties  sont  sans 
contredit  parfaitement  rédigées,  mais  qui  sont  devenues  d'un  usage 
presque  impossible ,  à  cause  de  la  confusion  qu'on  s'est  complu  à 
introduire  en  beaucoup  de  cas.  On  y  a  inventé  des  noms  arbitrai- 
rement francisés  ou  qui  n'ont  aucmic  espèce  de  rapport  avec  la 
racine  usitée  et  scientifique ,  afin  de  reproduire  des  objets  qu'où 
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avait  omis  à  leur  véritable  place,  ou  qui  ne  turent  connus  qu'après 
que  leur  série  nlpliabéti<|ue  se  trouvait  être  depuis  long-temps 
épuisée.  Ces  articles  dont  l'apparition  intempestive  est  une  sorte 
de  tour  de  force,  et  dont  qui  que  ce  soit  ne  saurait  deviner 
l'existence,  sont  devenus  de  volumes  en  volumes  des  augmen- 
tations égarées  à  tous  les  volumes  précédens;  on  a,  sous  la 
rubrique  de  simples  adjectifs,  dans  des  livres  dont  Tessencc 
est  de  ne  présenter  que  des  séries  de  titres  substantifs,  introduit 
violemment  de  véritables  traités  que  leur  étendue  démesurée 
ne  rend  pas  toujours  plus  complets,  parce  qu'on  y  a  négligé, 
comme  par  caprice,  des  branches  entières  de  la  science  qu^on 
forçait  en  quelque  sorte  à  comparaître  à  la  place  qui  ne  deyait 
point  être  la  sienne.  Il  est  inutile  de  citer  le  moindre  exemple  de  ces 
désignations  arbitraires  érigées  en  titre  pour  amener  tel  ou  tel 
sujet  à  la  commidité  de  Tauteur  ou  pour  réparer  quelque  négli- 
gence; il  n'en  pouvait  résulter  qu'une  longue  superfétation  de 
texte  sans  rapport  réel  aux  mots  avec  lesquels  on  prétendit  le  rat- 
tacher; mots  qu'on  n'ira  probablement  jamais  chercher;  or, 
comme  on  ne  lit  pas  un  dictionnaire  de  la  même  manière  qu'on 
lit  un  livre  ordinaire,  et  que  cette  sorte  d'ouvrage  n'est  faite  que. 
pour  être  en  quelque  sorte  feuilletée  selon  qu'on  a  besoin  d'y 
trouver  tel  ou  tel  sujet,  on  ne  saurait  trop  signaler  les  voies  con- 
fuses où  s'engageraient  les  auteurs  de  pareilles  entreprises  s'ils 
persistaient  à  suivre  de  mauvais  exemples.  Nous  n'eussions  pas  tou- 
ché cette  question  si  nous  n'avions  lu  quelque  part  que  l'une  des 
personnes  qui  a  le  plus  abusé  de  la  facidté  de  faire  perdre  poiir 
ainsi  dire  la  tète  à  ceux  qui  consultent  ses  écrits,  se  complaisait  à 
signaler  dans  notre  ouvrage  l'omission  de  quelques  genres  formés 
assez  récemment,  et  dont  nous  renvoyons  l'histoire  à  des  volumes 
futurs  ;  nous  le  demandons  au  lecteur,  lui  fût-il  jamais  venu  dans 
l'idée  de  chercher  des  mots  qui  commencent  naturellement  par 
Tune  des  premières  lettres  de  l'alphabet  dans  un  article,  qu'à  force 
de  tortures  faites  au  langage ,  Tauteur  est  parvenu  à  faire  com- 
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mencer  par  là  lettre  Z?  Notre  esprit  ne  nous  fournit  pas  d'autre 
réponse. 

On  a  aussi  trouve  que  le  Dictionnaire  dont  voici  le  dernier  vo- 
lume, avait  paru  avec  quelque  lenteur  ;  il  nous  a  effectivement 
occupé  durant  huit  ans  y  ce  qui  n'équivaut  guère ,  dit-on ,  qu'à  deux 
tomes  chaque  année.  Hais  pour  repousser  un  tel  reproche  ^  il  suf- 
fira de  faire  remarquer  à  nos  Abonnés  que  la  plupart  de  nos  vo- 
lumes qui  devaient  se  composer  de  trente  à  trente-six  feullcs,  en 
contiennent  de  quarante  à  quarante-huit;  que  par  notre  format  et 
par  le  caractère  employé ,  chacun  équivaut  4  dem  oa  trois  de  ceux 
dont  se  composent  les  Dictionnaire»  imprimés  jusqu'ici.  Nos  arti- 
cles ne  sont-ils  pas  d'ailleurs  presque  tou»  originaux,  et  composés 
ordinairement  sur  des  matériaux  propres  à  chaque  auteur  au  lieu 
de  l'être  simplement  à  coups  de  livres?  Il  est  plus  d'un  de  ces  arti- 
cles dont  la  lecture  eût  pu  être  fûte  devant  la  première  des  so- 
ciétés savantes  du  monde,  ou  imprimés  dans  les  recueils  acadé- 
miques à  tout  aussi  juste  titre  que  tant  de  mémoires  à  prétentions 
dont  on  occupe  le  plus  le  monde  savant  et  les  cent  bouches  de  la 
renommée* 

Des  planches  ont  été  jointes  à  notre  Dictionnaire  ;  nous  disions 
dans  notre  Préface  (T.  i,  p.  xii)  que  nous  ne  les  y  croyions  pas 
indispensables,  et  que  nous  les  donnerions  plus  pour  nous  con- 
former à  l'usage  que  dans  un  but  direct  d'utiUté  ;  cependant,  pour 
nous  mieux  conformer  au  dessein  qui  domine  d'un  bout  à  l'autre 
de  l'ouvrage,  celui  de  donner  autant  que  possible  du  nouveau, 
cliaque  collaborateur,  selon  sa  partie,  a  dû  désigner  à  la  gravure 
des  objets  qui  lui  paraissaient  avoir  besoin  d'être  reproduits ,  ou 
qui  n'avaient  jamais  été  figurés.  Pour  que  ces  objets  ne  fussent  pas 
confusément  mêlés  en  suivant  la  série  alphabétique ,  et  qu'on  pût  à 
la  fin  les  ranger  dans  un  ordre  naturel,  on  n'a  point  numéroté  les 
planches;  il  devient  conséquemment  indispensable  d'en  donner 
une  Explication  rnisonnéc  en  douze  à  quinze  feuilles  qui ,  reliée 
avec  lesdilcs  planches  dans  l'ordre  rationnel  qu'on  aura  soin  de 
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surrre,  devra  former  avec  elles  un  yolume  complémentaire  i 

grossem*  à  peu  près  égale  à  ceux  du  texte.  Ce  catalogue  raisoni 

derenait  d'autant  plus  nécessaire ,  que  divers  objets  dont  il  n'c 

rien  dit  dans  le  cours  des  seize  volumes  demeureraient  incompi 

tement  connus^  et  que  les  figures  dispersées  dans  les  diverses  livn 

sons  y  n*ont  presque  jamais  le  moindre  rapport ,  même  alphab 

tique,  avec  les  volumes  die  texte  que  ces  livraisons  accompagnèren 

Une  pareille  marche  fut  suivie  dans  toutes  les  collections  du  mèn 

genre  ;  sans  Texplication  ici  promise,  nos  planches  demeureraiei 

à  peu  près  inutiles;  cette  explication  étant  jointe  à  V Atlas  du  Dû 

I  tionnaire  classique,  et  s'y  trouvant  intimement  ralliée,  il  ne  restei 

^  rien  à  désirer  pour  en  faire  un  premier  Supplément  destiné  à  di 

i  crire  plus  d'un  objet  nouveau  ou  bien  au  redressement  de  que 

I  ques  erreurs.  Ceux  de  messieurs  les  Souscripteurs  qui  voudraiei 

I  acquérir  le  petit  volume  complémentaire  dont  il  est  ici  question 

>  sont  engagés  à  faire  connaître  leur  intention  à  MM.  Rey  et  Graviei 

On  ne  leur  fera  guère  attendre  un  texte  qui  est  rédigé  d'avance 

et  dont  la  publication  donnera  la  facilité  de  relier  l'Atlas  du  Die 

tionnaire  classique  en  même  temps  que  les  seize  autres  tomes. 

(B.) 
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1 AALEB.  UAU,    Nom   arabe  que  lèvres ,  renfermant  un  suçoir  de  six 

Fonkaiil  npporte  au  Renard  et  que  pièces  ccailleuses  ,  lancëolées ,  avec 

DesmaresCpense  devoir  appartenir  les  palpes  avancés.  Ces  Insectes  sont 

plutdt  au  Chacal.                     (aud.)  bien  connus ,  surtout  des  habitans  de 

Ta  Aon   vn    rrooTiw             ai  ^^  campagne ,  à  raison  des  tourmens 

TAAOD-YO-TCHIIN.  OIS.  Nom  au'ils  font  éprouver  aux  bœufs  et  aux 

lous  lequel  on  connaît  plus  commu-  àievaux ,  cfont  ils  percent  la  peau 

Bànent  le  Martin-Pêcheur  du  Ben-  afin  je succrieur  sang.  Il paraîthors 

pie.  r.  Martin-Pêcheur.   (dr..z.)  je  doute  que  ce  sont  les  OEs//vs  des 

TABAC. BOT.  PHAN./^-.NicoTiANE.  ^f^^^f    ^V..**!^   ^*'^'   ^cs    Uomains. 

Od  a  étendu  ce  mot  à  des  Plantes  qui  P  «^'*'^^,  ^'P'f  ^/  °°"  °^^»°?  ^'"RO^- 

nW aucuns  rapports  avec  les  Ni2o-  tuns,  plus  généralement  répandus, 

lianes;  ainsi  l'on  nomme  vulgaire-  ^^\^on  distmguait  des  préoëdens, 

meot  :  Tabacdbs  MONTAGNES ,  DES  j^"'  paj  >ur  physionomie  que  par 

!  Vosges  ou  des  Savoyards,  l'^r-  leur  origine    puisque  les  précedens 

1  nicamoniana.  r.  Arnica.     (g..n.)  ^^'«°'  ^«"^î^*  ^o^eu^  de  petits  Am- 

f                                                 ^         '  maux  aquatiques,  de  Sangsues  même, 

TABAC   D'ESPAGNE,  ins.  Nom  selon  quelques  auteurs,  tandis  que 

spécifique  donné  à  un  Papillon  du  lesderniers  tiraient  leur  existence  de 

.  genre  Argynne.                        (aud.)  Vers  s  engendrant  dans  le  bois,  fu- 

TABAK  pois.  Même  chose  qu;A-  Tp^rKecSa^^^^^^^^^ 

^o-Tabak,  espèce  de  Centrogastrc.  ^-^^^  dénomination,  plus  ou  moins 

A^.  ce  root.                                       CB.;  altérée,  a  remplace  <lans  les  langues 

T.ABANIENS.r<i^a/i/We5.  INS.  (Au-  modernes  dciii^ant  de  la  latine,  les 

paravanl  Taomens.;  Famille  de  Dip-  noms  d'OËstrc  et  d'Asile.  Quant  aux 

tèr^i  composée  du  genre  Tabanus  de  Insectes  qui  furent  nommés  Myops 

Linné,  et  qui  a  pour  caractères  :  an-  et  Tabanij  nous  soupçonnons  que  ce 

tenues  de  trois  articles,  dont  le  dcr-  sont   les  Slomoxes  des    natuiHlistes 

nier  «onde i  trompe  toujours  Bail lan-  .actuels,  et  particulièrement  l'espèce 

te,  terminée  ordinairement  par  deux  distinguée  par   l'épiihèlc  de  Calci- 

TOME  XVI.  1 
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trans.  V.  Stomoxe.  Quoi  qu'il  en  ges,  les  foi  éls  humides,  et  volent  en 
soit,  losTaousoulinaiies  ressemblent  bourdounaut.  G'ebt  surtout  dans  les 
à  do  grosses  Mouches  et  en  ont  le  temps  chauds  et  orageux  qu*ib  as- 
poil.  Leur  corps  est  peu  velu,  et  gê-  saillent,  et  souvent  en  grand  nom- 
ueraienient  tachette ,  tantôt  de  blanc  bre,  les  Bétcs  de  somme  et  l'Homme 
ou  de  gris,  tantôt  de  roussâtre,  sur  môme.  Les  Chevaux  sont  quelquefoi: 
un  fond  plus  ou  moins  brun  ou  noi-  couverts  de  sang  par  l'eilcl  de  leuri 
ratre.  Leur  tôtc  est  de  la  largeur  du  piqûres.  Il  paraîtrait  que  ces  peu- 
thorax,  presque  he'inisphcrique,  et  chanssauguinaires^ont  plus  piopre 
occupée  presque  entièrement,  sur*  aux  icmelles  qu'aux  mâles.  Ou  i en- 
tout  dans  les  mâles,  (>flr  les  yeux  qui  contre  souvent  CQux-ci  sur  les  ilcun 
sont  communément  d'un  vert  dore,  et  sur  les  troncs  d'arbres.  «  Le  plu: 
avec  des   raies  et  des  taches  pour-  souvcut,   disent  Lcpclletier  et  ^>er- 

ftrécs.  Les  antennes  sont  environ  de  ville  (Ëncylop.  méthod.) ,  on  les  voi 

a  longueur  de  la  tête  dans  les  gran-  voter  dans  les  allées  des  bois  ,  y  fai- 

des  espèces,  plus  allongées  dans  quel-  sant  en  quelque  sorte  la  navette ,  res 

qucs  auttes  de  petite  taille,  de  trois  tant  quelque  temps  suspendus  à  uu4 

articles,  dont  le  dernier  plus  grand,  même  place,  puis  se  transportant,  pai 

conique ,  terminé  en  pointe ,  sans  au-  un   mouvement  brusque   et  presqui 

cun  appendice;    il  est  le  plus  sou-  direct ,  ù  Tautre  bout  de  leur  statiot 

vent  taille  en   crois>ant,  ù  qlielque  aérienne  pour  y  reprendre  la  ménn 

distance  de  sa   base,  avec  des  divi-  immobilité,  et  tournant  la  tcte  dam 

sions  transverses  et  superficielles,  au  chacun  de  ces  mouvemcns  vers  de< 

nombre  de   trois  ù  sept.  La  trompe  côtés  opposés,  b^n  cherchant  à  nouj 

dans  la  plupart  est  presque  membra-  i  eudre  compte  de  ces  évolutions, nous 

neuse  ,  toujours  saillante,  perpcndi-  nous  sommes  assurés  qu'ils  guetten 

culairc,  de  la  longueur  de  la  tête  ou  alors  le  passage  des  femelles  et  ta- 

un  peu  plus  courte,  et  terminée  par  client  de  les  saisir  en  se  précipitan 

deux  lèvres  allongées,  l^s  deux  pal-  sur  elles  ,  puis  s'enlèvent,  lorsqu'il! 

pes  sont  ordinairement  couchés  sur  ont  réussi  à  s'en  emparer,  à  une  nau 

elle,  d'uiie  forme  conique,  compri-  tour,  oii  l'œil  ne  peut  les  suivie.  » 
inés,  velus  et  composés  de  deux  ar-        Le  Taon  des  Boeufs  {Tobanus  bo- 

ticles.  Le    suçoir    est    formé  de  six  t^//i</5j  est  la  seule  espèce  dont  on  ai 

pièces,  écailleiiACS,  étroites  et  allon-  encore  observé  les  métamorphoses 

gées  ,  qui ,  au  moyen  de  rainures  et  Degécr  nous  apprend  qu'elle  vit  dan! 

d'arêtes,  s'emhoîtcnt  réciproquement  la  terre,  qu'elle  est  sans  pâtes,  cy- 

et  ne  forment  qu'un  seul  corps.  Elles  lindrique,  mais  amincie  par  devant 

représentent  le  labre  ,  les  deux  man-  d'un  blanc  jaunâtre,  et  que  son  corp 

dibulcs  ,  les   deux   mâchoires  et  la  est  formé  de  douze  anneaux.  Sa  lati 

languette  des  Coléoptères.  Ces  Inscc-  porte  en  devant  deux  crochets  écnil 

te.s  et  les  Cousins  sont  les  seuls  Dip-  leux,  robustes,  mobiles,  recourbé 

tères  dont  les  pièces  du  suçoir  soient  en  dessous,  avec  lesquels  elle  creus 

a»ssi  nombreuses.  Les  ailes  «ont  ëten-  la  terre.  Son  mode  de  nourriture  es 

dues  horizontalement  de  chaque  côté  inconnu.  L'Insecte  y  subit  ses  autre 

du    corps,  et   leur   réticulation    est  transformations.  La  nymphe  est  pre; 

plus  compliquée  que  celle  des  Athé-  que  cylindrique,  nue,  avec  deux  tu 

ricères  et   de  plusieurs  autres  Bip-  hercules    sur    le    front.  L'abdomei 

tères  ,  ayant  le  même  port.  Les  cuil-  est  partagé  en  huit  anneaux  ,  ayan 

lerons   recouvrent  presque  entière-  à  leur  bord  postérieur  une  frange  d 

ment  les  balanciers.  L'abdomen  est  longs  poils.  Le  dernier  est  armé  d 

triangulaire  et  déprimé.  Les  tarses  six  pointes  écailleuses ,  à  l'aide  des 

sont  terminés  p»ir  trois  pelotes   si-  quelles  elle  monte  Â  la  surface  de  1 

luées  entre  les  crochets.  Ces  Insectes  terre  lorsqu'elle  est  sur  le  point  d 

sont  très- communs  dans  les  pâtura-  devenir  Insecte  parfait ,  ce  qui  a  lie 
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iprès  avoir  passé  environ  un  mois  partage  en  cinq  anneaux  j  trois  yeux 

Sous  celle  forme.  lisses. 

Lcpelleiier  et  Serville  ont  exposé  ,  Genres  ;  Silvib  [Silvius) ,  Chhy- 

dansrEncyclopédie  méthodique,  les  g^pg  [Chrysops). 

divers cbansemens  qu'a  épiouvés  le  .            .•  i      j 

«ureTaWideLluné, ainsi  que  les  b.   Dernier    article    des   antennes 

«raclèrcsde  tous  ceux  qui  en  déri-  partage  en   quatre  anneaux;   point 

vent.  Dans  notre  Histoire  i;éncrale  d  yeux  lisses. 

des Cru&tacés  et  des  Insectes,  nous  Genres  :  Hjematopote  {Hœmato- 

avions  nous-incine  commencé  celte  j^/a),  Hexatome  (iïe.raio/wa).  (lat.) 

élaboration.    Depuis   celle    époque,  ^.„.^,_^          -^,         .      .      , 

rexcellent  ouvrage  de  Meigen  sur  les  TABANDS.  tns.  Denommation  la- 

Kptères  d'Europe  ,  les  recherches  de  line  du  genre  Taon.                 (aud.) 

WUdemann  et  de  Macquai  t ,  les  ob-  x ABAQUEUR.  iNs.  Goedart ,  dans 

iemtions  sur  diverses  espèces  d  A-  ^^^  ouvi-age  sur  les  métamorphoses 

manque  de  Pah>ot.Beauvo.s,  et  celles  ^^^  ^^^^^^^    ^^^^,j^  ^^  ^          ^^^^  ^^ 

que  nous  avons  insérées  dans  lEn-  ^^^  ^^^^  ,^^.^^  ^^  ^^  Papillon  que 

cyiopëdie  méthodique  (article  Pan^  ^>^,„,^ril  croit  être  la  Nociua  gamma 

çnu)  ont  aplani  les  pnnc.pales  d.f-  ^^^^^^^^                                 ^ 

ficult^  que  présentait    l  étude    des  ^         ' 

Insectes  de  cette  famille.  Mais  il  n'en  TABAXIR  ou  T ABASHEER.  bot. 

est  pas  ainsi  de  leur  histoire  propre-  ^^  ^^yj.  Concrétion  siliceuse  qui  se 

ment  dite ,  puisque ,  depuis  Degéer ,  trouve  dans   les  entre-nceuds    dçs 

clic  n'a  dit  aucun  pas.  Les  Tabaniens  Bambous.  /".  ce  mot.                 (b.) 

peuvent  se  diviser  ainsi  :  a. * r»^ r  t  •  t>  •  a              au           j 

,      ,  ÏABELLARIA.  ois.  Aldrovande 
L  Trompe  beaucoup  plus  longiie  ^^^^^  ^^  ^^^  ^  u^  Oiseau  qui  paraît 
que  11  tête,  grêle,  en  forme  de  si-  ^^^.^  ^^^^^  OEdicnème.   F,  ce  mot. 
phon,  terminée    ordinairement   en  .                                  (dh..z  ) 
pointe  ;  palpes  très-courts  propor-  TABERN^MONTANA.   bot. 
tionnellement  i  sa  lonçueur;  dernier  ^^^   ^^^^^  ^^  1^  fa^niUe  des  Apo- 
trtide  des  antennes  &  huit  anneaux,  ^ynées  et  de  la  Pentandrie  Mono- 
Genre:  PANOONiE(Pa«^/nVz).  gyoie,  L. ,  oflfrant  pour  caractères 
„  -,                1               .        .  „.,i.^«  essentiels  :  un  calice  persistant ,  très- 
n.  Trompe  plus  courte  ou  guère  ^^^^^^^^    divisions  plus  ou  ^oins 
plus  longue  que  la  tête,  «embra-  ^..^^ndes ;  une  corolle  hypocratéri- 
neusc,  terminée  par  deux  grandes  |.^^^      ^^^^  1^  ^^^^^^  est  divisé  en 
Jènesi  palpes  grands,  avancés;  der-  J^j^^  ^^^^^         ^^^^  ^^  ^^^^^ 
mer  article  des  antennes  divisé  en  ^.^4    .^^^^^^^^  j^^'j  J^  ^  ^  anthères 
anq  ou  quatre  anneaux.  sagiltées  ;    deux    ovaires   surmontés 
A.  Longueur  des  antennes  ne  sur-  d'un  style  filiforme  portant  un  stig- 
pissant  que  peu  celle  de  la  tête  ;  leur  mate  bifide  et  dont  I^  base  est  élar- 
dernier   article    terminé  en  alêne,  gie;  deux  follicules  un  peu  renflés, 
tiiilé  en  croissant ,  divisé   en  cinq  contenant  des  graines  nichées  dans 
aineiux,doDt  le  premier  très-grand,  une  pulpe.  Linné  réunissait  dans  ce 
uideoté  sapérienreroent.  genre  quelques  espèces  qui  ont  for- 
Genre  :  Taon  {Tobanus).  ^^  ."*^  8?"**'  ^^^'''t'^!''^^  ^f 
^  sonia,  D  un  autre  cote,  les  botanistes 

1.  Antennes  notablement  plus  Ion-  modernes  y  font  rentrer  le  Cleckia 

sues  qoe  la  tête ,  terminées  par  un  ^i^  j^ecker    établi   sur  le   Tabemœ^ 

article  en  forme  de  o6ne  allongé  ou  montana grandiflora^  L.,  et  leNerium 

presque  cylindrique ,  n'offrant  sou-  divaricaium ,  L. ,  ou'JV.  coronarium  , 

vent  que  quatre  anneaux.  Jacq.  Cest  n  R.  Brown  ,  Ruiz  et  Fa- 

a.  Dernier    article   des   antennes  von ,  Kunth-,  et  aux  auteurs  de  TEn- 
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trois    grandes    divisions  ,    chacune  rëe  en  relevant  chaque  fois  la  qiieu< 

d'elles  pinuatifide,  composëe  de  fo-  habitude  qui  lui  a,  en  outre,  valu  I 

lioles confluantes,  allongées  et  très-  surnom  de  Pie,  sous  lequel  le  dësi 

étroites.  Du  centre  des  feuilles  s'élève  gnent  assez  vulgairement  les  Nègre 

une  hampe  droite,  terminée  par  une  et  les  Créoles  de  Saint-Domingue  oi 

ombelle  simple  de  fleurs,  aont  les  l'espèce  est  assez  commune,  f^.  Coui 

pédoncules  sont  inégaux  et  accom*-  (dr..z.) 

paenés  à  la  base  d'un  involucre  de  TACHE  NOIRE,  fois.  Espèce  di 

folioles  vaginales ,  étroites ,  longue-  genre  Chœtodop.  V,  ce  mot.        (b.) 

ment  acuminécs.  Cette  Plante  croît  à  TACHET.  ois.   Espèce  du  genr 

Madagascar  ou  les  habitans  la  desi-  Fourmilier.   On  désigne  aussi  sou: 

gnent  sous  .le    nom  de   Tavoulou  ;  ^^  ^^m  une  espèce  du  genre  Batara 

elle  est  aussi  répandue  dans  les  Indes,  y^  Fourmilier  et  BatIr a.    (dr..z. 

Orienules,  la  Nouvelle- Hollande  et  TArPuyTi?  ««^  ..,„   t?     a     j 

les  fies  de  la  Polynésie.  TACHETE,  rept.  oph.  Espèce  di 

Une  seconde  espèce  a  été  décrite  g®»''®  Couleuvre,  y.  ce  mot.       (e.) 


nom  spéciflque ,  est  remarquable  par  netisis  y  une  Plante  de  la  Tétrandn< 

ses  feuilles  entières.  Elle  est  origi-  Monogynic,  L.,  et  de  la  famille  dei 

naire  des  Indes-Orientales.    (o..n.)  Gentianées,  formant  un  genre  nou- 
veau ,  dont  le  nom  a  été  inutilemeni 

TACCO.  Saurothera.  ois.  Vieillot  changé    par    Schrebcr  en  celui  de 

a  séparé  des  Coucous  cet  Oiseau  que  Myrmecia.  Ses  caractères  sont  les  sui- 

nous  avons  déjà  décrit  parmi  les  es-  vans  :  calice  tubuleux ,  cylindrique, 

pèces  du  genre  Coua ,  pour  en  former  à  cinq  dents  droites  et  aiguës  ;  oo- 

le  type  d  un  genre  nouveau  auquel  rolle  tubuleuse,  un  peu  renflée  près 

il  assigne  les  caractères  suivans  :  Dec  de  Torifice  ,  le  limbe  divisé  en  cinq 

glus  long  que  la  tête ,  glabre  à  sa  segmens  ovales ,  pointus ,  étalés  { 
ase,  lisse,  comprimé  par  les  côtés,  quatre  étamines  dont  les  filets  tonl 
convexe  en  dessus,  droit;  mandibule  attachés  à  la  partie  inférieure  du 
supérieure  dentelée  sur  les  bords,  tube,  portant  des  anthères  droites  et 
courbée  seulement  à  son  extrémité  ;  oblongues;  cinq  petites  glandes  en- 
narines  oblongues,  couvertes  par  tourant  la  base  de  Tovairc;  style  fili- 
une  membrane;  langue  aplatie,  poin-  forme  plus  long  que  les  étamines, 
tue  ;  orbites  nues  ;  ailes  courtes ,  ar-  terminé  par  un  stigmate  à  deux  la- 
rondies,  à  penne  bâtarde  courte  ;  les  mes  ;  capsule  oblongue  ,  à  deux  val- 
deuxième  et  troisième  rémiges  les  ves  qui ,  par  leur  introflexion  ,  cons- 
Slus  longues;  dix  rectrices  ;  quatre  tituent  une  cloison  qui  divise  la  cap- 
oigts  :  deux  devant  réunis  à  leur  suie  en  deux  loges ,  et  qui  portent 
base,  deux  derrière.  Vieillot ,  qui  pa-  sur  les  bords  des  graines  nombreuses 
raît  avoir  particulièrement  observé  très-petites  et  visqueuses.  Le  Tadda 
cet  Oiseau,  et  qui  peut  être  fondé  k  guianensis fAuh\.f  loc.  cit.f  JVlyrme^ 
l'isoler  sous  une  dénomination  gêné-  ciascandens ,  Willd.,  est  un  Arbris- 
rique ,  ajoute  qu'il  fait  sa  principale  seau  grimpant  dont  les  tiges  sont 
nourriture  de  chenilles,  de  gros  hca-  quadranguiaires ,  hautes  de  cinq  à 
rabés  et  de  très-petits  Reptiles  ;  qu'il  six  pieds ,  divisées  en  rameaux  oppo- 
les  chasse  avec  un  tel  abandon,  c|ue  ses,  tétragones,  sarmenteux,  munis 
lui-même  devient  souvent  la  victime  de  feuilles  opposées ,  ovales-lancéo- 
de  son  audace  trop  imprudente  ou  lées ,  acuroinées ,  portées  sur  des  pé- 
bien  de  son  aveugle  confiance.  Son  tiolcs  canaliculés,  dilatés  ù  la  base 
nom  lui  vient  des  sons  qu'il  articule  de  manière  à  embrasser  la  tige.  Les 
r^quem  ment  et  d'une  manière  réi  té-  fleurs   sont   jaunes,  solitaires   dans 
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l'aisselle  des  feuilles.  A  en  juger  par  longues,    terminales    el   axillaircs. 
la  mauvaise  figure  qu'en  a  donniîe  (g..n.) 

Aublet ,   cette  Plante  a  le  port  de        TACHIGALIA.  bot.  fbajc.  Genre  . 

certaines  Rubiacëes  ;  elle  paraît  en  de  la  famille  des  Légumineuses,  tri- 

outre  douée   de    stipules ,  Quoique  bu  des  Cassiëes ,  et  de  la  Décandrie 

l'iuteur  ne  mentionne  dans  le  texte  Monogynie^  L. ,  établi  par  Aublet 

qu'un  pétiole  en^aînant  à  la  base.  (Gi/Zo/i.,  p.  S79  ,  tab.  i43),  et  offrant 

Hais  son  ovaire  libre  et  la  structure  les  caractères  suivans  :  calice  à  cinq 

de  sa  ca[>sule  empêchent  de  la  clas-  sépales  un  peu  inégaux ,  dblus ,  sou- 

ser  parmi  les  Ruoiacces;  elle  pour-  dés   en   un   tube  obconique,  strie; 

nit  plutôt  avoir  quelques  rapports  corolle  à  cinq  pétales  inégaux  ,  insé- 

avec  les  Loganiées  de  R.  llrown  qui  rés  sur  la  gorge  du  calice;  dix  éta- 

ont  aussi  les  caractères  des  Ru bia-  mines  saillautes,  à  filets  velus  à  la 

cées ,  à  l'exception  rie  Tovaire  libre,  base  ;  trois  plus  courts  dressés  ;  ovaire 

r. l'article  LooAiraiES.  légèrement  stipité;   style  filiforme, 

Persoon  a  donné  le  nom  de  Ta-  aigu;  gousse comprimée-planc,  niemr 

dùa  au  Tachigalia  d'Aubiet.  V*  ce  braneuse,  indéhiscente,  monosper- 

mot.  (O..N.)  me-oblongue,  ressemblant  à  celle 

des  Dalbergia,  Le  nom  de  ce  genre  a 

.  TACHIBOTE.  Tachibota,   noT.  été  inutilement  changé  par  Schrcber, 

raAN.  Aublet  (  Plani.    Guiau*  ,   1 ,  Necker  et  Persoon  ,  qui  lui  ont  subs- 

p.  287,  tab.  113}  a  décrit  et  figuré  titué  ceux  de  Cubœa,  F'alerUynia  et 

sous  le  nom  de  Tachibota  guianen-  Tachia.  Les  deux  espèces  déciites  par 

itf  une  Plante  de  la  Guiane,  type  Aublet  sous  les  noms  de  T.  panier/- 

d'un  genre  particulier  qui  se  place  iaia  et  T.  irigona,  sont  très-ressem- 


ait  trouvé  quelques  rapports  avec  les  comme  de  simples  yariëtés.  £llc.<< 
genres  Pi/7area  et  P/r/91/e/a.  Ce  genre  croissent  sur  les  rives  des  fleuves 
1  reçu  de  Schreber ,  Willdenow  et  dans  la  Guiane,  oii  les  habitaiis  leur 
Gmeliny  le  nouveau  nom  de  4Sa//7?(Ufa  donnent  le  nom  de  Tassi.  Ce  sont 
qui  n'a  pas  été  adopté.  Voici  ses  ca-  des  Arbres  à  feuilles  pinnées  sans 
nclères  essentiels  :  calice  divisé  pro-  impaire,  à  pétioles  et  pédoncules  tri- 
fondement  en  cinq  segmens  lancéo-  gones,  à  fleurs  jaunes  paniculées ,  les 
lés;  corolle  à  cinq  pétales,  insérés  sur  divisions  des  panicules  en  épis  dén- 
ie réceptacle ,  un  peu  plus  long  que  seSydépoui-vus  de  bractées.  (g..n.) 
le  calice;  stigmates  sessiles,  courts, 

écartés;    capsule  ovoïde -arrondie  ,  *  TACHIMA.  bot.  fhan.  Les  ha- 

trigooe,  couverte  par  ie  calice  per-  bilans  de  Quito ,  près  du  volcan  de 

listant  y  à  trois  valves  divisées  jus-  Cotopaxi,  donnent  ce  nom  au  Caca//a 

S'a  leur  milieu  et  à  trois  lo^es  ,  ren-  tereùfolia  ,  Kunth  ,  Nov.   Gêner,  et 

mant  des  graines  très  petites  ,  an-  Spec»  Atner. ,  iv,  p.  iSg,  tab.  357. 

galeuses,    pointues.    La    Tachibota  (o..n.) 

fuia/iensis,  Auhl,,  lac,  cit. i  Salmasia  TACHINE.  Tachina.   iNS.  Genre 

fuemoêa ,  Willd. ,  est  un  Arbrisseau  de  Diptères  de  la  famille  des  Athéri- 

ipii  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  cères ,  tribu  des  Muscidcs.  Avant  que 

Ses  rameaux  sont  cylindriques  ,  hé-  d'exposer  sa  composition  dans  les  di- 

îiisés  de  poils  roux,  garnis  de  feuil-  verses    rnéthodes,    nous  remarque- 

iesalternes,  presque  sessiles ,  ovales ,  rons  d'abord  que  cette  dénomination, 

oblongues,acuminées,  très-entières,  étant    trop    rapprochée  de  celle  de 

socompagnées   de  deux  stipules  li-  T<zc/m'/i2/s,  donnée  par  Gravenhorst  à 

Béaires  et  caduques.  Les  fleurs  sont  un  genre  de  Coléoptères ,  devrait  être 

Uanches ,  disposées  en  grappes  très-  abandonnée,  et  avec  d'autant  plus 
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de  raison  eocore  que  Dumëril  avait  ment  par  une  nervnre  transTerse ,  e 
4epuis  long-lemps  désigné  sous  celle  la  soie  des  antennes  est  simple ,  ca- 
à'Echinomyia  la  coupe  générique,  ractères  qui  les  éloignent  de  beau- 
appeléc  Tachina  par  Fabricius.  Du-  coup  d'autres  Créopbiles.  Enfin  let 
mml  place  les  Echinomyies  dans  sa  GÔt&  de  la  cavité  orale  sont  garnit 
famille  des  Latéralisles  ou  Cbélo-  de  longs  poils  en  forme  de  crins ,  ou 
loxes  de  l'ordre  des  Diplères ,  et  d'espèces  de  moustaches ,  ce  qui  m 
comme >  d'après  lui,  le  second  ar-  permet  pas  de  confondre  ces  Dip- 
ticle  des  antennes  est  le  plus  long  tères  avec  d'autres  analogues  ou  très- 
de  tous ,  qu'elles  sont  cachées  dans  voisins,  comme  les  Gymnosomes,  les 
une  fossette ,  et  que  le  corps  est  hé-  Phasies ,  les  Trixes ,  les  Mittogram- 
rissé ,  il  est  évident  qu'il  a  en  vue  des  mes  ,  etc. ,  où  la  bouche  est  simple- 
Mouches  que  Linné  nomme  Musca  ment  soyeuse.  Pour  éclaircir  ce  su- 
f  rossa,  fera,  pubqu'elles  offrent  seu-  jet ,  qu'aucun  naturaliste  français  n'a 
Tes  ces  caractères.  C'est  aussi  de  cette  encore  traité  à  fond  ,  ajoutons  k  ces 
manière  auc  nous  avons  composé  remarques  quelques  considérations 
ce  '  genre  dans  nos  divers  ouvrages,  tirées  de  la  disposition  des  nervures 
Quoique  Fabricius  signale  autrement  des  ailes.  A  partir  de  leur  base  et  vers 
son  genre  Tac/iina^  il  y  comprend  le  bord  extérieur,  une  première  ner- 
néanmoins  les  Echinomyies  du  na-  vure  longitudinale ,  beaucoup  plus 
turaliste  précédent ,  en  leur  asso-  courte  que  les  suivantes  et  se  réunif- 
ciant  toutefois  des  Muscides  essen-  sant  à  ce  bord  ,  se  bifurque,  et  for* 
tiellement  différentes ,  comme  les  es-  me  en  se  terminant  une  cellule  trian- 
pèces  appelées  tremuia,  rotundata,  gulaire  et  allongée  qui  nous  paraît 
globosa ,  etc.  Fallen  et  Meigcu  ,  en  répondre  à  cet  espace  des  ailes  su- 
n'attachant  pas  la  même  importance  péiieures  des  Hyménoptères  occupé 
aux  disproportions  relatives  de  la  par  le  stigmate  ou  po'xui  épais.  Yien- 
longueur  des  deux  derniers  articles  ncut  immédiatement  ;iprès  deux  au- 
des  antennes,  et  en  employant  d'au-  trcs  nervures  longitudinales,  gagnant 
très    considérations  ,  ont  beaucoup  aussi  le  même  bord,  mais  plus  bas, 

_!_-_     *» J.      1_      _^ r»»_-f.* J-^       .1 .    Jl_l»--'1_      _r  r ^ 


vrage  sur  les  Diptères  d'Europe  du  l'extérieure  ou  supéri 
dernier,  de  trois  cent  quinze  espèces,  une  cellule  radiale,  et  l'autre  on 
mais  divisé  cependant  en  un  grand  l'inféiîeure  une  cellule  cubitale.  L'in- 
nombre  de  groupes,  d'après  les  an-  férieure  de  ces  deux  nervures  forme 
tennes ,  les  ailes  et  les  yeux.  Selon  le  côté  externe  d'une  cellule  dis- 
cet  auteur,  ce  genre  a  pour  carac-  coïdale,  et  par  son  prolongement  ce- 
tères  essentiels  :  antennes  inclinées  lui  d'une  autre  cellule  située  immé- 
ou  couchées,  de  trois  articles ,  dont  dialement  au-dessous  de  la  précé- 
le  troisième  tronqué  infénenrcment,  dente ,  mais  beaucoup  plus  étendue , 
avec  une  soie  nue  ou  simple ,  située  en  forme  de  triangle  scalène  et  ter- 
sur  son  dos ,  près  de  sa  base.  Bouche  minale  ;  une  nervure  iransverse  , 
garnie  de  moustaches.  Ailes  écartées,  manquant  dans  la  plupart  des  Mus- 
avec  une  nervure  transverse  près  du  cides  des  autres  sections  ,  et  même 
sommet.  Ces  Diptères  rentrent  dans  dans  plusieurs  de  celle-ci,  la  fenne 
notre  première  section  des  Muscides ,  m  arrière  et  à  quelque  distance  du 
celle  aes  Créophilcs,  et  qui  se  dis-  bord  postérieur.  Au -dessous  de  cette 
tingue  de  toutes  les  autres  par  la  cellule  en  est  une  autre  pareillement 
grandeur  des  cuillerons  recouvrant  terminale  et  triangulaire,  un  peu 
presque  entièrement  les  balanciei's.  moins  avancée  postérieurement,  mai^ 
La  cellule  extérieure  et  terminale,  rcmontantplusiiaut,  et  de  niveau  avec 
située  immédiatement  au-dessous  de  la  discoïdale  dont  nous  avons  parlé, 
la  cubitale,  est  fermée  postérieure-  La  nervure  Iransverse  de  lautre  cel- 


TAC  TAC                         9 

Iule  terminale  ou  de  celle  qui  est  si-  Meigcn    partage   son    genre   Ta- 
tuée  sous  la  cubitale,  tantât  gagne  china  en  quatre  sections  princinalcs  : 
directement  le  bord  extérieur ,  tantôt  i".  Tioisicme  et  dernier  article  des 
se  réunit  ayec  la  nervure  lougitudî-  antennes  évidemment  plus  court  que 
oale,  formant  le  côté  intérieur   de  le  précédent;  soie  toujours  triarti- 
cette  cubitale  avant  qu'elle  se  joigne  culée  ;  angle  postérieur  et  externe  de 
aa  même  bord,  de  sorte  que  la  cel-  la  cellule  terminale  située   sous  la 
Iule  terminale  extérieure  est  comme  cubitale ,  toujours  fermé  par  le  bord 
pétiolée  ou  unidentée.  extérieur  (  la  nervure  transverse  de 
La  première  division  des  Tachines  cette  cellule  se  rendant  directement 
de  Meigen  se  compose  des  plus  gran-  a  ce  boid  ,  de  sorte  que  l'angle  ci- 
des  Muacides  connues,  et  dont  quel-  der^sus  est  ouvert  et  n  est  fermé  que 
ques-unes  se  lient  avec  quelques  8to-  par  ic  bord  J.  Cette  section  réi>ond  au 
moxides   exotiques  {Siomoxys  bom-  genre  Echinomyicde  Duméril.  La  T. 
hjianSf  Fabr.)  par  leur  port.  Ces  es-  /ewx  de  Meiccn  s'éloigne  des  autres 
pèces  ,  ainsi  que  les  autres  Tachines  espèces  par  les  palpes  tenniues  eu 
du  même  auteur,  ressemblent  à  nos  massue,  ou  plutôt  eu  forme  despa- 
Mouches    ordinaires.   IjC    corps  est  tule.  Elle  est  le  type  d'un  nouveau 
court  y  hérissé  de  gros  poils,  avec  la  genre,  celui  de  labricia^  étal)li  par 
tête  presque  hémisphérique,  un  peu  Robineau-Desvoidy. 
avancée  et  rétrécie  en  pointe  vers  le  a^.  Les  deux  derniers  articles  des 
front  ;  les    ailes    écartées ,   bordées  antennes  presque  de  la  même  lou- 
eiljérieureraent  d'une  rangée  de  pe-  gueur;  soie  à  deux  ou  trois  articles, 
tiiscils  ou  de  petites  épines  courbés;  Cette  section  peut  se  diviser  ainsi  : 
l'abdomen  tiîangulaire, en  partie co-  angle    postérieur    et   externe  de  la 
loré  ou  transparent  dans  plusieurs  ;  cellule  terminale  située  sous  la  eû- 
tes patei  épineuses,  et  les  tarses  ter-  bitale,  fermé,  ainsi  que  dans  la  sec- 


\ 


par 

▼ent  plus  élargis  ,  du  moins  dans  les  vure  transverse  de  cette  cellule  et 
femelles.  Les  yeux  sont  velus  dans  de  la  nervure  longitudinale  formant 
plusieurs.  La  soie  des  antennes  est  son  côté  extérieur.  Le  même  angle 
simple,  et  se  compose  de  deux  à  fermé  de  même,  mais  à  quelque  dis- 
trois  articles.  La  plupart  des  larves,  tance  du  bord  de  l'aile,  de  sorte  que 
dont  on  a  observé  les  habitudes,  dé-  la  cellule  est  comme  pétiolée  au 
voreol  celles  de  divers  autres  Insectes,  même  angle ,  ladite  nervure  longrlu- 
ctootamment  des  Lépidoptères.  En  dinale  se  prolongeant  au-delà.  Les 
OQfranl  la  Iribu  des  Muscides  par  Tachines  de  cette  subdivision  for- 
les  Ecbinomyies ,  nous  arriverons  maient  anciennement  pour  Meigrn 
naturellement  aux  Ocvptères,  aux  un  genre  particulier,  celui  de  Meia- 
Lophosies,  par  les  dernières  Tachines  nopliora;  nous  avons  cru  devoir  le  re- 
lie Meigen ,  très-voisines  de  ces  Dip-  tablir.  Les  Tachines  des  deux  subdi- 
(fres  par  les  antennes  et  la  disposi-  visions  précédentes  en  composeront 
tioo  des  nervures  des  ailes.  Nous  un  autre,  celui  de  Tachinaire(7'A- 
paiaerons  ensuite  aux  Phanies  ,  aux  chinaria). 

Ijstes,  aux  Gymnosomes  de  ce  sa-  â".  Troisième  article  des  antennes 

îaui,   et    de -là   aux  Phasies,  aux  manifestement  plus  long  que  le  pré- 

Tiixes  ,   aux  Mittogrammes  et  aux  cèdent,  mais  d'une  fois  au  plus.  Ailes 


de Sai cophagc ,  etc.,  oii  la  soie  des        4".  Tioisièitie  article  des  antennes 
•oteunes  est  barbue.  qu.ilic  fois  au  moins  plus  long  que 
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le  prëcédenl.  Quatre  espèces  seuic-  considérable ,  on  pourrait  aussi  les 

meut  se  rapprochent  des  Mclanopbo-  séparer    génériquement ,   de   même 

res  quant  aux  ailes.  Quelaues  autres ,  qu'on  l*a  fait  pour  les  Mélanophores. 
dont  le  troisième  article  aes  antennes  (lat.) 

est  fort  long,  sont  remarquables  par        TACFUNE.  Tachinus,  iNS.  Genre 

la  saillie  cl  Téclat  argentin  de  Tex-  de  Tordre  des  Coléoptères,  famille 

trémilé  antérieure  de  leur  télé  ;  elle  des  Bracbélytres ,  institué  par  Gia- 

a  la  forme  d*une  courte  pyramide,  venhorst,  et  dont  beaucoup  d'espèces 

Celte  section  composerait  aussi  un  avaient  été  confondues  par  Fabricius 

Î;enre  particulier  auquel  on  donnerait  et  Panzer  avec  les  Oxypores.  Il  a 
e  nom  de  Métopie  {Metopia)^  déjà  pour  caractères  :  tête  entoncée  posté- 
employé  par  Panzer  pour  désigner  un  rieurement  dans  le  corselet  jusque 
genre  comprenant  ces  dcruieres  es-  près  des  yeux;  corselet  ira  péziforme; 
pèces.  Lecolé  postérieur  de  la  cellule  antennes  grossissant  insensiblement 
terminale  extérieure  est  tantôt  cour-  et  composées  d'articles  obconiques} 
be ,  tantôl  droit  ou  presque  droit;  palpes  filiformes;  jambes  épineuses; 
son  angle  interne  postérieur  est  ordi-  ravant-dernier  anneau  de  Pabdomen 
nairement  aigu  et  môme  prolongé  ordinairement  le  plus  long  de  tous 
dans  plusieurs,  au  moyen  de  la  ner-  (échancré  dans  plusieurs  mâles).  Ces 
vure;  mais,  dans  la  plupart  des  Mé-  Insectes  sont  très-petits,  fort  agile», 
lanophores,  il  est  obtus  ou  arrondi ,  et  habitent  les  substances  stercorai- 
et  la  portion  du  limbe,  comprise  entre  res  ,  les  fumiers ,  etc.  Quelques-uns 
le  bord  postérieur  et  les  deux  cel-  se  trouvent  dans  les  Champignons. 
Iules  terminales,  forme  une  sorte  de  Gyllenhal  en. a  décrit  {Insect,  suec.) 
demi-équerre.  Ici  les  yeux  sont  nus  ;  vingt-deux  espèces  qu'il  répartit  dans 
là  ils  sont  velus.  Meigeu  s'est  servi  deux  sections.  Les  uns  ont  le  corps 
avec  avantage  de  ces  caractères  pour  proportionnellement  plus  large  et  en- 
subdiviser  ses  premières  coupes,  celles  tièreroent  pointillé.  Le  Tacuinb  son- 
qui  reposent  sur  les  différences  res-  terrain  ,  Oxyporus  subterraneus  , 
pectives  de  la  longueur  des  deux  der-  Fabr.  D'un  brun  noir,  luisant,  gla* 
niers  articles  des  antennes.  U  rap-  bre,  avec  une  tache  roussâtre  et  al- 
porte  à  la  seconde  les  Diptères  sui-  longée  sur  chaque  élytre ,  vers  l'an- 
vaus  de  Fabricius  ;  les  Mouches  :  glc  numéral  ;  les  pieds  d'un  roussâ- 
radicum f  puparum  y  àelluo;  les  Ta-  tre  obscur;  anus  biépineux.  —  Le 
chines  :  quadripustulata ,  tremuLa ,  Tacuine  bordé  ,  Oxyporus  margi- 
ocyptera  ,  lateralU;  la  Téphrite  :  naias,  Fabr.  De  la  couleur  du  pré- 
grossificaiionis  j  k  laquelle  il  faut  cèdent,  mais  avec  la  marge  du  cor- 
réunu*  sa  Musca  roraiis.  Dans  la  troi-  selet ,  les  pieds  et  les  élyties  tirant 
sième  section  se  placent  encore  les  sur  le  fauve  ;  suture  de  ces  élytres  et 
Muscides  suivantes  de  Fabricius  :  une  grande  tache  oblique,  triangu- 
Musca  larvarum ,  Tachina  erina"  laire,  près  de  leur  bord  extérieur, 
ceus»  Enfin  la  dernière  comprend  les  noires.  —  Le  Tachine  rufipéde  , 
espèces  du  genre  Musca ,  que  celui-  Oxyporus  rujipes ,  Fabr.  Corps  d'un 
ci  nomme  labiata ,  marmorata.  Par-  brun  noir  encore ,  mais  dont  les  ély- 
mi  celles  de  cette  section ,  dont  la  très  n'ont  point  de  taches ,  et  sont 
nervure  transverse  se  réunit  avant  sunplement  bordées  de  fauve  posté- 
le  bord  avec  la  nervure  longitudi-  rieurement;  pieds  roussâtres;  anten- 
nale  formant  le  côté  externe  de  la  nés  entièrement  d'un  brun  noirâtre. 
pMnière  cellule  terminale  extérieure.  Les  autres  Tachines  ont  le  corps  plus 
nous  citei'ons  celle  que  Panzer  a  fi-  étroit  et  plus  long,  rétréci  aux  cleux 

Î[uréc  ( Faua»  Germ, ,  Liv,  lô)  sous  bouts,  avec  la  surface  du  thorax  et 
a  dénomination  de  Car^o//a/ /a.  Si  le  des  élytres  lisse,  ou  n*oÛVant  que 
pombre  des  espèces,  offrant  la  même  quelques  points  assez  grands,  et  for- 
disposition  de  nervures,  était  plus  mant  sur  les  élytres  des  lignes.  — 


i  r 
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LeTACHiNB  TiTAiroiBE,  Siaphylinus  proposé  par  lUiger  pour  être  substi- 

atricapiJius,  Fabr. ,  fauve,  luisaut,  tué  à  celui  d'Échidué.             (aud.) 

jfecla  lêlc,  la  poilrioe ,  récusson  et  TACHYLITE.  min.  Breithaupl  r 

lalrëmilë  postérieure  de  1  abdomen  aësigné  sous  ce  nom  une  espèce  m i- 

noirs;  élylresdun  bleu  foncé     avec  „^rale  qu'on  trouve  dans  le  Basalte 

uptuche  en  croissant  41  angle  e^ité-  ^i  dans  la  Wacke  à  Sasebubl  près 

neur  de  la  base  et  1  extrémité  pales.  Qottingue.  Ce  Minéral    mal  cafac- 

rpArtnirrirc                         o  I    ^»'  tcrisé  a  des  rapports  extérieurs  avec 

TACHITES.  BOT.  PHAN.  Solander  lObsidienneetlaGadolinite.     (aud.) 
a  constitué  sous  ce  nom  un  genre 

qui ,  selon  Gaertner ,  £st   le  même  TACHYPE.  Tackypus*  iNS.  Genre 
que  le  Melyciiuê  de  Forster.   y.  ce  ^^  Coléoptères  de  la  famille  des  Car- 
root.                                            (G..K.)  nassiers,  tribu  des  Carabiques,  donné 
TAr>nvnnrkmtfTi?             t-j-  o  d'abord    par  Weber    à    un    groupe 
TACHYDROMIE.  ins.  /^.  Sique.  f^„„é  des  genres  P,t>cr£^5/^.  It  cZ 

TACHYDROMIENS.     Tachydro-  rabtis  de  Bonelli.^                   (lat.) 

miœ.  Dïs.  Nom  donné  par  Meigen  à  TACHYPETES.    ois.    (Vieillot.) 

une  petite  famille  de  Diptères ,  com-  Svn.  de  Frégate,  r.  ce  mot,    (dr..z.) 
posée  des  Empis  de  Linné ,  dont  les 

aatennes  n'offrent  que  deux  articles  T KC^XVnOliiE.  Tachyphonus. 
dislincu,  avec  une  soie  terminale;  ois.  Vieillot  a  formé  d  une  partie  de 
dont  la  trompe  est  courte ,  perpen-  notre  sixième  division  des  Tangaras, 
diculaire,  avec  les  palpes  couchés  un  genre  auquel  il  assigne  les  carac- 
sur  elle;  dont  l'abdomen  est  de  sept  ^^res  suivans  :  bec  longicorne,  assez 
iDneaax,  et.  qui  ont  deux  pelotles  robuste ,  convexe  en  dessus  ,  un  peu 
entre  les  crochets  des  tarses.  Meigen  compnmé  latéralement;  mandibule 
compose  cette  famille  àts  genres  Hé-  supérieure  écbancrée ,  droite  ou  un 
mërodromie,  Tachydromie  et  Dra-  P?"    inclinée    y^rs    son   extrémité; 
p^^                                          (l'AT.)  1  inférieure  entière;  narines  oblon- 
m[^wMxr^nf\%Mrja           iiT-  -ii  .  *  g"C8  sîtuécs  près  du  capîstrum  ;  lan- 
TACHTMIOMDS.  ci».  (Vieillot.)  ^^^  pointue  "fendue  à  son  bout;  les 
r.  Uïims-ViTB.  deuxième ,  troisième  et  quatrième  ré- 
TACHYERGES.  ins.   Schœnherr  roiges  les  plus  longues  de  toutes; 
désigne  ainsi  un  sous-genre  de  Co-  quatre  doigts  :  trois  devant ,  un  der— 
léoptères  de  la  famille  des  Rh^ncbo-  rière  ;  les  extérieurs  réunis   à  leur 
pbores  on  de  celle  des  Curculionides,  base.  ^.  Tanoara.                (or..z.) 
qui  ne  s'éloignerait  du  genre  O/^  TACHYPORE.   Tachyporus.  ins. 
tkextes^r,  ce  mot) ,  auquel  il  se  rat-  Qg^re  de  Coléoptères  établi  par  Gra- 
lachc ,  que  par  le  nombre  apparent  vcnhorst ,  et   ne  différant  de  celui 
ou  distinct  des  arUcles  des  antennes;  je  Tachine  {r.  ce  mot  )  que  par  les 
il  ferait  de  douze  au  heu  de  onze,  la  p^jp^^  terminés  en  alêne.  L  espèce 
poruon  de  ces  organes  comprise  en-  {^  piu^  commune  et  que  l'on  trouve 
tre  le  çrcmier  article  et  ceux  corn-  ^^^^  \^^  pierres,  la  mousse,  sur  le 
nwant  la  massue,  ou  ce  qu  il  appelle  g^^n^  et  même  sur  les  fleurs,  est  le 
fumiculuê ,  offrant  un  article  de  pi  us ,  ^ acii ypore  chr ysoméi^in  ,  Oxyporus 
ou  sept  à  la  place  de  six,  dont  elle  chrysomelinus ,  Fabr.  Son  corps  est 
est  formée  dans  les  Orchesies  pro«  convexe ,   d'un  noir  luisant ,    très- 
près.  Cet  auteur  cite  pour  exemples  1^5^^,  glabre,  avec  le  corselet,  les 
les  Rhvncbènes  suivans   de  Fabri-  ^:^^..  «1 1«  koc<>^^<,  ^i«fno«  ^'.ir«  «<r.ti« 
dus 
mée 

ntfiUww^m  ^^  x^j^»,  *,*  »  V.  ^^,,*J>.^^  y    pQUj.  les  autres  espèces  ,    ^ 

de  Nëgerle.                                (i-^t.)  yragcs  de  Gravenhorst  et  de  Gyllen-. 

TACHYGLOSSUS.  mam.  Nom  hall.                                         (i.at.} 
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TACHYS.  INS.  Geure  de  Tordre  nons  de  menlionner^notis  renvoyons 

des  Coléoptères  proposé  par  Ziegler  aux   articles  Passiflore  et  Passi- 

pour  désigner  plusieurs  espèces  de  FLonÛES,  qui  contiennent  des    dé- 

Bcmbidions  qui ,  par  la  grosseur  des  tails  fort  étendus  sur  la  singulière 

yeux    et  leur   hanitus  ,  se   rappro-  structure  florale  de  ces  Plantes.  Dans 

chent  plus  particulièrement  des  £la-  le  troisième    volume    de    sou  Prch- 

phres.  La  tête  ,  à  raison  des  yeux ,  dromtts  Systematis  f  egetabilium ,  De 

Î>ara!t  être  plus  large  que  le  corse-  Candolle  décrit  vingt-six  espèces  de 

et.  Cette  dernière  partie  a  la  forme  Tacsonies ,  qui  pour  la  plupart  crois- 

d'un   cœur   tionqué,  sans   impres-  sent  au  Pérou  et  en  d*autres  contrées 

sions  prononcées  aux  angles  posté-  de  l'Amérique  équinoziale.  Elles  sont 

rieurs.   De  toutes  les  coupes  gêné-  distribuées  en  quatre  sections  de  la 

riques  qu'on  a  détachées  ae  celle  de  manière  suivante  : 

BembidioQ,  celle-ci  est  la  plus  tran-  La  première  (  Eutacsonia)   a  un 

chée.  L'espèce  sur   laquelle  on   Ta  grand  involucre,  composé  de  trois 

fondée   est  la   Cicifidela  flavipes  de  bractées  tantôt  libres,  tantôt  cohé- 

Linné  y    que   Fabricius   range   avec  rentes.  On  y  compte  huit  espèces, 

les  Elaphres.  Le  corps  est  en  dessus  parmi  lesquelles  nons  ne  citerons  que 

d'un  bronzé  marqué  de  rouge  cui«  celles  qui  ont  été  hgurées,  savoir  : 

vrcux,  avec  deux  gros  points  enfon-  i*>.  Tacsonia  adullerirta ,  iuss.  ;  Pja- 

cés  sur  chaque  éljtre  près  de  la  su-  siflora    adulterinay  L.  fîls;  Smith, 

ture;  le  dessous  est  a'un  vert  noi-  Plant,  ined.,  tab.  34.  Originaiiede 

râtre.  La    base    des    antennes,   les  la  Nouvelle-Grenade,  a®.  T,  lanata^ 

palpes  et  les  pieds  sont  jaunâtres.  Cet  Juss. ,  Ann.   du  Mus.,  6.  tab.  5g, 

Insecte  est  très-commun  aux  envi-  fig.  i.  Des  Andes  de  Quinaiu.  3*^.  T. 

rons  de  Paris ,  dans  les  lieux  aquati-  pinnatUtipula ,  Juss.  î  Paêsiflorapin- 

ques.  On  trouve  en  Autriche  deux  natis/ipuia ,  Cavan. ,  Icon.,  5,  tab. 

autres  espèces.                          (lat.)  4a8.    Du   Chili.   4**.    T.   fomentosaj 

lAtiliibUnL.  FOIS.  Genre  établi  .  i        c    .      c    i^..  t>-« 

nar  Lacéoède   et  nui  ne    naraîi    na^     '^»  ^^^   ^^5  et  276.  Du  Pérou. 

?!l.V^»i?^«t.!    ^   /-     •  ^         J^   ^        I^a  deuxième  section  a  i  ecu  le  nom 
avoir  été  adopte  par  Cuvjer.     (aud.)     1.    «      ,  ^    '  1  „  .    • 

^      *  ^         '    de  Bracteogama,  parce  que  les  trois 

TACHYTE.  Tachytes.  ins.  Genre  bractées  qui  forment  l'involucre  sont 

d'Hyménoptères   ainsi   désigné    par  soudées  entre  elles  en  un  tube.  Elle 

Panzer ,  et  le  même  que  celui  de  se  compose  de  neuf  espèces ,  parmi 

Lyrops.  V.  ce  mol.  (lat.)  lesquelles  on  distingue  le  Tacsonia 

TACKHAITZE.  mam.  (Samuel-  Pedancularis,  Jass.;  ou    Passi/lora 

Daniels  1  p-  Bodoitetin  a  Vrini^hf  pe<{uncu/arts  ,Cayan.,  Icon-,  5,  tab. 

i^A,!,   ir^     ^/?^\  *a6î    e   Tacsonia  tripariila ,  Juss., 

D  Afrique  au  mot  Chèvbe.  ^^^    ^  .^      ^^^    60  ;  et  le  T.  mi.ua ,. 

TACSONIE.  Tacsonia, BOT,  ruAV,  Juss.,  ou  Passiflore  mixta,  Smith , 
Jussieu ,  dans  son  Gênera  Plantarum  Icon,  ined.,  tab.  26,  Ces  Plantes  sont 
et  dans  le  sixième  volume  des  An-  indigènes  du  Pérou  et  de  la  Co- 
nfies du  Muséum ,  a  séparé  du  genre  lomnie. 

Passiflora  les  espèces  oui  ont  le  tube  La  troisième  section  [Distephana) 
du  calice  long,  le  limbe  à  dix  seg-  estcaractériséeparsoninvolucre petit, 
mens,  et  la  gorge  munie  d'une  mem-  à  trois  folioles  libres  munies  de  deux 
brane  squammuleuse  au  lieu  d'une  glandes  aux  aisselles  ;  la  gorge  du 
couronne  de  filets.  Ce  genre  a  reçu  calice  porte  un  tube  membraneux  et 
le  nom  de  7ac50A/a,  et  il  a  été  adopté  une  série  de  ligules.  Le  Tacsonia 
sans  modifications  par  Kunth  et  De  gland ulosa^Zwss,  ^qm  Passiflora gl an- 
Candolle.  Son  organisation  étant  la  ^^/osa,  Cavan., /)/5scr/.,  10,  tab.  381, 
même  que  celle  des  Passiflores,  sauf  est  le  type  de  celte  section  qui  ren- 
ies caractères  essentiels  que  nous  ve-  ferme  trois  autres  espèces  de  Ca^xnne, 
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>l auxquelles  De  Candoilc  réunit  avec 
doute  quelques  Plantes  nouvelles , 
mis  insuffisaromeiit  connues/ 

Enfin  la  quatrième  section  {Psi- 

laeiàus  )  se  distingue  fort  bien  par 

l'absence  d*involucre  floral.  Elle  ne 

se  compose  que  du  Tacsonia  triner- 

«a,  Juss. ,  loc,  ci/,,  lab.,  58;  et  du 

T.  viriffijlvra  ou   Passifiora   viridi" 

fiora^  Cavan.,  Icon, ,  6,  lab.  4a8. 

Celle  dernière  espèce  fait  le  passage 

des  Tacsonia  ffixx  Passiflore  et  aux 

Murucuia.  (o..N.) 

TADIN.  UOJA.,  Adanson  (Voyage 
au  Sénégal  y  pL  i3)  donne  ce  nom  à 
uDe  espèce  de  Nérile  marine  que 
Gmelin  rapporle  avec  doute  au  Ne- 
nia  icsse/ia/a;  elle  parait  bien  en 
cfiètétre  la  même  espèce,  f^.  Nébite. 

(D..U.) 

TADORNE.  018.  Espèce  du  genre 
Canard.  Celle  espèce  est  pour  Cuvier 
(Règue  Animal)  le  type  d'une  sous- 
division  du  genre  Canard,  f^.  ce  mot. 

(DR..Z.) 

TiENIA.  INT.  ^.  Ténia. 

TfiNLA.  POIS.  Espèce  du  genre 
Ruban,  Cepola.  V.  ce  mot.        (b.) 

TJENIANOTE.  Tanianotus,  pois. 
Ce  genre ,  établi  par  Lacépède,  a  été 
adopté  par  Cuvier  fi"  édition  du  Rè- 
gne Animal}  qui  le  place  parmi  les 
Acanlhoptérygiens ,  à  la  fin  de  la  sec- 
tion des  Perouïdes ,  et  lui  donne  pour 
caractères  essentiels  de  ressembler  à 
des  Scorpènes ,  mais  d'avoir  le  corps 
tfès-comprimé  verticalement  avec  la 
(Mrtie  épineuse  et  la  partie  molle  de 
b  dorsale  non  distinguées  Tune  de 
laatre ,  et  formant  un  large  ruban 
fertical  étendu  tout  le  long  du  dos , 
oomnieiiçaDl  très-avant  et  presque 
entre  les  yeux.  Ce  genre  ne  renferme 
(ja'no  petit  nombre  d'espèces.  Dans 
la  deuxième  édition  de  son  Rè^nc 
Animal ,  Cuvier  les  distingue  à  peine 
des  Scorpènes.  (atjd.) 

TJEINIOIDES  ou  POISSONS  EN 
RDBAN.  POIS.  Cuvier  a  éubli  sous 
ce  nom  une  famille  de  Poissons  acac- 
tboplérygiens ,  qui  sont  Irès-allongés, 
irè»-aplalis  par  les  côtés  el  à  très- 
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petites  écailles.  Cette  famille  a  été 
divisée  (a'  édition  du  Règne  Animal , 
T.  II,  p.  917)  en  trpis  tribus,  de  la 
manière  suivante  : 

f  Museau  allongé;  bouche  fendue, 
armée  de  fortes  dents  pointues  et 
tranchantes;  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  Tautre. 

Genres  :  L^idope  ,  Tbicbiure. 

ff  Bouche  petite  et  peu  fendue. 

Genres  :  Gyscïétre,  Styléphore. 

tff  Museaa  court,  bouche  fendue 
obliquement. 

Genres  :  Ruban,  Lophote.  V.  ces 
mots  et  le  Supplément.  (aud.) 

T^NITIS.  BOT.  ciiYPT.  {Fougères.) 
Les  Plantes  que  Swarts  a  placées 
dans  ce  nouveau  genre  étaient 'au- 
paravant confondues  avec  les  Pieris  ; 
cependant  elles  en  difièrent  par  leurs 
groupes  de  capsules  nus ,  placés  entre 
le  bord  et  la  nervure  moyenne  et  for- 
ment une  ligne  continue  ou  inter- 
rompue parallèle  à  cette  nervure.  Le 
Pterisfurcaia  est  le  type  de  ce  génie 
qui  comprend  encore  trois  ou  quatre 
espèces  à  frondes  simples  ou  piunées, 
toutes  propres  aux  régions  éqiialo- 
riales.  (ad.  b.) 

TAERNA.  OIS.  Syn.  du  Sierna  Hi- 
rundo  de  Linné,  grande  Hirondelle 
de  mer.  P^,  Sterne.  (dr..z.) 

TAFALLA.  bot.  phan.  Sous  ce 
nom,  Ruiï  et  Pavon  {Prodr.  Flor, 
Peruv,f  p.  i36,  t.  jg]  ont  établi  un 
genre  composé  de  quelques  espèces 
du  Pérou  ou  on  les  connaît  vulgaire- 
ment sous  le  nom  à'Aytacupi,  Voici 
les  caractères  que  ces  auteurs  lui  at- 
tribaent  :  ileurs  dioïques  ;  les  mâles 
disposées  en  un  chaton  allongé,  cy- 
lindroïde,  portant  des  anthères  scssi- 
les,  tétragones,  sans  calice  ni  corolle  j 
les  ileurs  femelles  constituent  un  cha- 
ton ovale,  charnu  ,  à  quatre  ou  cinq 
segmens  imbriqués,  composé  de  deux 
à  quatre  fleurs  qui  ont  un  calice  fort 
petit ,  su  père  ,  tridenté  ;  point  de  co- 
rolle; un  ovaire  trigone  enfoncé  dans 
nn  chaton;  un  stigmate  trigone,  al- 
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longé  ;  le  fruit  est  un  cône  ovale  ,  vière  les  yeux ,  el  portée  sur  u 

charnu,  renfermant  deux  &  quatre  pèce  de  cou  ou  de  nœud;  an 

graines    trigone^ .    Les    espèces    qui  presque  perfoliées  ,  avec  le  trc 

constituent  ce  genre ,  dont  le  nom  a  article  guère  plus  long  que  1 

été  légèrement  cliaugé  par  Persoon  vans,  et  le  onzième  ou  le  derni< 

en  celui  de  Tai^a/Za,  sont  des  Arbres  petit,  ou  réuni  avec  le  préc 

ou  Arbrisseaux  lésinifèies  ,  exhalant  palpes  un  peu  plus  épais  à  1< 

une  odeur  forte,  à  rameaux  opposés  ,  trémité;  corselet  en  t'orme  d< 

et  à  feuilles  opposées,  dentées  en  scie,  allongé,  tronqué  aux  deux  bou 

Kunth  {Nov.   Gen.  Jmer.  ,  vu,  p.  domen  ovalaire.  Ce  geurc  ne  s 

i64)  a  signalé  ce  genre  comme  iden-  pose  jusqu'ici  que  a(;ncu  d'e 

tique  avec  r//cfl'j'cw/yw//w.        (G..N.)  toutes  irès-pelites  ,  habilant  | 

TAFELDSPATH.  min.  F.  Gbam-   pJ^'P?'' '« ".'^l"''  '^^ '"  '^'"'^'l* 

MIT  Cl  WOI-LASTOKIE,  «'    ''V"'    «    '*""'    *°V'^"-  ' 

dans  le  sable  ou  sdus  des  pie: 

TAFFETAS.     MOLii.    Les     mar-  paraît  que  ce  genre  avait  d  ab 

chands  emploient  quelquefois  ce  nom  établi  par  Herbsl  sous   le  n 

pour  désigner  le  Conus  Tutipa  ,  L.  S/enosis,  Celui  de  Tagénie  qi 

(aud.)  lui  avons  donné  a  prévalu.  Fa 

TAFON.    MOLL.    Nous    avons   lu  a  rangé,  mais  avec  doute,  1 

avec  attention  la  description  qu'A-  la   plus  commune ,  la  Tagér 

danson  donne  de  la   Coquille  qu'il  forme  avec  les  Akis.  Uue  au 

nomme  ainsi.  Il  est  impossible  de  la  pèce  se  trouvant   aussi  en  I 

rapporter  au   Purjmra    iapillus    ou  mais  plus  rare,  est  celle  qii 

à  toute  autre  Coquille  connue.  Elle  avons  nommée  Tagenia  min< 
doit  faire  partie,  selon  nous,  du  genre 

Fuseau.                                    (d..h.)  TAGETES.  bot.  phan.  G 

TAFTAF.  Boi.  PUAN.  Selon  Lippi  ^  J'^^»"^  ^%  ^^f-^^/^^^T j  ' 

et  CaiUiaud,  les  Arabes  donnent  ce  ^^}')^}'  desTagétmées,  et  de 

nom  au    Corindum  cardiospermum  ,  geuësiesupeiQucL.,  offrant 

«^         I      u     j     1     1^*1    •  racteres  suivans  :  mvolucre  c 

qui  croit  sur  les  bords  du  Wil  et  que  j     r  r^i  i 

1*      1  _     ,  ^«    *7  \  ue  lohoies   sur  une  seule  i 

les  chameaux  mangent.  (g..n.)  _    ,,  ^  ^  .        n  i 

^  ^         '  soudées  entre  elles  par  leur 

TAGAL.  MOLL.  Adanson  (Voy.  au  et  dans  presque  toute  leur  loi 

Sénég.,  pi.  ig)  a  donné  ce  nom  à  uue  ou,  en  d'autres    termes  ,  in 

espèce  de  Solen  que  Gmelin  rapporte  simple,  tubuleux,  marqué  < 

bien  À  tort  ttix  Solen  sifigUItUus.  ha-  longitudinales,  et  divisé  au 

marck  ne  le  cite  à  aucune  de  ses  es-  en  autant  de  dents  qu'il  y  a  c 

pèces.  Cette  Coquille  d' Adanson  n*a  Réceptacle  plan  ou  un  peu  c< 

donc  point  encore  été  introduite  dans  nu  ,    glabre    et   ponctué.   C 

nos  catalogues  modernes.       (d..h.)  composée  au  centre  de  fleure 

TAGENARIOS.  OIS.  Suivant  Ges-  «"PJ»  "dîtes .  «l  4  1»  «rcoi 

ner ,  il  faut  considérer  sous  ce  nom  ***  «lem'-fleurons  femelles  , 

ddià  fort  ancien ,  le  Lagopède  Ptar-  f"  ""«•^r"  '^^  "'«I.î  ''*!'".'»* 

mrgan.  r.  TétkIs.        '  '(db.  .x.)  '"  tubuleux .  droite ,  a  cinq 

®  ^  '  pures  linéaires ,  souvent  un 

TAGENIE.  Tagenia,  iKa.  Genre  lues  en  dedans  ;  demi-fleuroi 

de  l'ordre  des  Golëomères ,  famille  circonférence  à  languette  tr 

des  Biélasomes,  tribu  des  Pimëliaires,  et  arrondie.  Ovaires  oblon^ 

distinct  des  autres  de  la  même  diyi-  montés  d'un  style  filiforme 

sion  par  les  caractères  suivans  :  men-  longueur  du  tube  anthéral 

ton  carré ,  à  bord  supérieur  droit  ou  miné  par  un  stigmate  à  det 

presque  droit;  corps  objon  g,  étroit  ;  ches    réfléchies;    akènes    c 

tête  allongée  postérieurement  der-  étroits ,  comprimés ,  surmoni 
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aigrette  composée  de  trois  à  six  paii-  qui  donne  naissance  à  des  variétés 

ieites  ou   poils  rudes  ,  droits  ,  iné-  assez  agréables  à  Toeil. 
gauz  et  subiilés.  Ce  genre  se  compose        Le  Tagetes  paiula ,  L. ,  est  une  au- 

d'eoTiron  quinze  espèces,  qui  pour  Ire  espèce  aussi    cultivée  dans  nos 

la  plupart  croissent  au  Mexique  et  jardins    depuis   la    ûu    du    seizième 

dttD»  leA  contrées  adjacentes  de  TA-  siècle,  et  originaire  des  mêmes  con- 

niérjque.  Quelques-unes  en  ont  été  trées  que  la  précédente.  Elle  a  des 

retirées  pour  être  plus  convenable-  tiges  divisées  en  rameaux  nombreux, 

meot  placées  dans  le  genre  Bœbera.  touffus  et  étalés.  Ses  ileurs  sont  gran-' 

Cassini  a  formé  sou  genre  Enalcida  des,  d'un  jaune  orangé,  et,  de  même 

sur  le  Tagetes  fœniculacea  de  Des-  que  dans  le  T.  erccia ,  elles  offrent 

foutaioes.  plusieurs   variétés  ,  soit    dans   leur 

Parmi   les   Plantes  de  ce  genre  le  grandeur,  soit  dans  le  mélange  des 

plus  anciennement  connues  ,  il  en  couleurs.  (o..n.) 

«t  deux  que  l'on  cultive  f.équem-        taGÉTINÉES.  bot.  phan.  T.ibu 

n.«    dans  le,  lanlins     et  sur  les-  établie  par  Cassini  dans  la  famille  de» 

quelles  nous  devons  attirer  un  mo-  q  „„„,L^^^«.    r-   ^<>  .»»»         /^    v,  \ 

^     .  ,,    ^       .        r      rw»      .  .  ovnantnerees.  /  .  ce  mot.       (o..N.) 

ment  I  attention.  Le  Tagetes  erecta^  "     ■  ^         ' 

L.,  Umk. ,  lUubtr. ,  ub.  684,  a  été        TAGNICATI.    mam.    Espèce    du 

désigné  dans  les  vieux  auteurs  sous  genre  Cochon.  V.  ce  mot.  (b.) 

les  noms   bizari^  et  incotrecU  de        tAGONK.  Tag,na.  iNS.  Genre  .le 

CaryopMlm  mduus,  de  Hos  afri-  ,,„,.j^^  j^^  Coléoptères ,  secllo,.  des 

canui,  àOUmma  major,  etc.  bncore  Hétcromères ,  é.ab^i  pa  r  Fischer  (  En- 

aujourdhu.  on  lui  donne  vulgaue-  ,„,„    j^  j^  r^^^j^j  ^^^  j  .^^^ 

ment  «lui  à'OEilUt  d  Inde  qijo.que  ^^  j^  j^^^^;^  méridionale ,  qui ,  à  eu 

celte  Plante  ..l  pour  patne  le  Mew-  ■  j.     .^^   1„   figure^  \u'il  en 

que,  et  non  1  Inde  proprement  dite;  |,^°  ^^    ^/^,,le  se  rapprocher  de  ce- 

mais  on   donnait  autrefois  le  nom  i,  •   j«  q^^^,.,^;^    r«Ai«^o«i    r^^..  i^ 
j<r   «         ^^    -j     .  I                     .  ^  'Ui   ue  lentyrie.  Liepenaant,  par  la 
d  Indes- Occidenlales  aux  contrées  ,„,„iè,eaont  se  terminent  les  palpes, 
«pinoxiales  de  1  Amérique     deno--  ,^    dilatation   des    tarses   anlé- 
«MUon  yiaeuse  qui  a   fait  com-  JTj^^..^    ,^^  ^jj^  j^^^  j,^  ^^^^       ^^^ 
mettre  beaucoup  de  semblables  er-  ,^  j.^,,^^  j^^  antennes,  et  quelques 
i^ors   quant  à     origme  des   ob,ets  autres  caractères  ,  ce  genre  avoiiinc 
dlirtoire  naturelle  ,  et  à  une  époque  ^^^^.^  ^^j^j  d'Hélops.  Il  s'en  éloigne- 
oul  on  ne  se  doutait  guère   de  la  ^^^^  simplement  par  l'absence  des 
géographie  botanique.  La  lige  du  Ta-  ^^^^^  g  J^^  ^^^^  \  communiqué  un 
çte»^/«^a  est  droite,  nresquesim-  „^,         ^^   j^  Turquie  européenne 
pie,  glabre ,  stnee,  fistuleuse ,  munie        ^  ^^ ^^^^^  ^  ^^^^  H  v^^^ 
•le  feuilles  alternes,  pétiolees ,  ai-  ^  ^^^^^^    «^                 ^,     \ 
lées ,  il  folioles  linéaires- lancéolées ,          TAGDA.  bot.  phan.  Nom  donné 
dentées  eu  scie  et  un  peu  ciliées  sur  P^r  *es  habitans  de  Sanla-Fé  de  fio- 
les bords.  Les  Oeurs  sont  solitaires  got»  ^  u»e  espèce  de  Loranthus  ai- 
auz  extrémités  de  la  tige  et  de  ses  boresccnt  décrit  par  Kunth  sous  le 
ramifications  i  elles  sont  jaunes  ou  nonidcZ».  Tagua.                   (o..N.) 
orangées,  oflfrant  d*ailleurs  beaucoup        TA6UATO.  ois.  Plusieurs  auteurs 
de  nuances  dans  les  couleurs ,  et  for-  désignent  sous   cette  dénomination 
mant  ainsi  autant  de  variétés  produi-  générale  les  Accipitres  ou  Oiseaux 
les  par  la  culture.  Cette  Plante  exhale  Ue  proie.                                 (dr..z.) 
une  odeur  forte  quand  on  la  froisse        tAGUC  bot.  phan.  r.  Cam and ao. 
entre  tes   maios  ;  elle  est  cultivée 
comme  Plante  d'agrément  dans  les        T AGYARIOS.  ois.  (Suidas.)  Mémo 

Krterres  où  elle  fleurit  à  la  fin  de  chose  que  Tagenarios.  y.  ce  mot. 
të,  et  se  présente  souvent  dans  un  (dr..z.) 

état  de  monstraotttë  ou  de  doublure        TAHIA.  ois.  Flacourt  donne  ce 
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nom  à  une  Sarcelle  qui  parait  être  la  sdminifère  dëuudé;  graines  au  nom-' 

même  que  celle  de  l'Ile  de  Luçon.  brededeux,  ou  par  avorrement  90* 

V,  Canard.  (db..z.}  litaires  dans  chaaue  loge ,  pendantes 

TMM.  MAM.  (  MarcgraafiF.)  Syn.  f  ^'=*^«'  *  "''  ^^'^  genre  ne  ren- 
de Mabmose. /^.  Didei.phb.       (/.)  ferme  qu  une  seule  espèce  ancien- 

^    '  nement  figurée  par  Plumier  (Gênera, 

TAILLE -MER.   ois.    Syn.  yul-  p.  38,  tab.  7),  décrite  par  Swartz 

Caire  du  Goëland  à  pieds  jaunes.  V.  sous  le  nom  de  Magnolia  Plumieri, 

Mouette.  (dr..z.)  et  par  Lamarck  sous  celui  à*j4nona 

TAILLE-VENT.  ow.  (FleurieuO  'JR.d'^fP^"^-  ?«  p"»**""?  ^^^î'"!!!.: 

Ooelands.  V.  Moomte.        (db..z.)  ^^^J^rits  et  les  dessins  de  Richard, 

TAILLEUR.  OIS.  Nom  donné  vul-  et  il  Ta  nommée  TaJauma  Plumieri. 

gairemenl  à  la  Fauvette  couturière.  C'est  un  Arbre  très-élevé  qui  a  le 

La  même  désignation    spécifique  a  port  d'un  Magnolia,  et  qui  ne  s'en 

nussi  été  appliquée  à  la  Frégate,  y,  distingue  que  par  la  singulière  dé- 

Sylvie  et  Frégate.  (or..z.)  hiscence  de  son  fruit.  Il  croit  le  long 

TAIOBA.  POIS.  (Lacépède.)  Espèce  ^^  torrens,  à  la   Martinique,  à  U 

du  sous-genre  Èleotris.  V.  Gobie.  Guadeloupe  et  en  quelques  autres 

(b.)  ^^^  "^^  Antilles.  (o..N.) 

*  TAÏPA.    BOT.  PHAN.   Selon  le        rr^^',  rs  »  j     m  1 

docteur  F.  Hamilton  ,  c'est  le  nom        TALC.   MiN.    Le   mot    de  laïc, 

que  porte  dans  l'Inde  une  espèce  de  ^'n"??      ."'  ^^  '^P  ,    .'  ^«'nP^^yfJ^ 

Mangifera,  décrite  par  Rumphius  dans  l  ancienne  minéralogie  pour  dé- 

HerS.  Amb. ,  1 ,  p.  97  ,  sous  le  nom  signer  une  certaine  structure  com- 

de  Manga  syhestris  secunda,    (g..n.)  "J""^  '^  "^f  ^  substances  de  nature  dif- 

rriAro*  i:-     •       j  tel cntc.  On  appelait  dc  ce  uom  tous 

TAIRA.  MAM.    Espèce  du  genre  les  Minéraux  qui  se  divisent  avec  fe- 

Gloulon.  r.  ce  mot.  (b.)  ^^j^  ^^  i^^e^  minces  et  brillantes. 

TAIT-SON.  ois.  Espèce  du  genre  C'est  dans  ce  sens  quW  disait  Talc  de 

Coua.  P^,  ce  mot.  (b.)  Moscovie  pour  dénommer  cette  va- 

TALAB.  BOT.  PHAN.  Même  chose  ricté  de  Mica  en  grandes  lames  trans- 

que  Chada.  r.  ce  mot.  (b.)  pai  entes  que  l  on  trouve  en  Sibérie,  et 

Ml  A  r  A  r»r/-%rn  r^     ,       i  «ï^e  Ics  Russcs  fout  scrvu*  à  quelques 

1  AL APIOT.  OIS.  Espèce  du  genre  jj^^g^^ .  XaJc  de  Venise,  pour  distin- 

Picucule  de  1  Amérique  méridionale.  „^^,,  ^^^  ^^^^,^  substance  laminaire 

r.  Picucule.  (dr.,z.)  J'^^  blanc  verdâtre  et  très-douce  au 

TALAUMA.  bot.  PHAN.  Genre  de  toucher,  aue   l'on  transporte   dans 

la  famille  des  Magnoliacces  et  de  la  cette  ville  de  plusieurs  points  du  Ty- 

Polyandrie  Polygynie ,  L. ,  établi  par  roi.  Depuis  que   les   minéralogistes 

Jussieu  sur   une  espèce  confondue  considèrent  la  composition  chimique 

anciennement  avec  les  Magnolia,  et  comme  la  base  fondamentale  de  leurs 

offrant  les  caractères  essentiels  sui-  classifications,  le  mot   de  Talc   est 

vans  :  calice   à  trois   sépales   péta-  devenu  spécifique  suivant  les  uns , 

loïdes;  corolle  composée  de  neuf  à  et  générique  selon  d'autres;  il  ne  sert 

douze  pétales;  étamines  et  ovaires,  plus    qu'a    distinguer     un     certain 

en  nombre  indéfini ,  agrégés  sur  un  groupe  de  substances  tellement  rap- 

réceptacle  en  massue  ;  carpelles  rcu-  prochées  par  leur  composition  et  par 

nis  en  un  fruit  strobili forme,  ovoïde,  leurs  caractères  exlérieui*s  ,  qu'on  les 

ligneuse,  extérieurement  muni  d'é-  confond  presque  toujours  entre  elles; 

cailles,  s'ouvrant  à   la  maturité  en  les  différences  qu'elles  présentent  sont 

plusieurs  parties   semblables   à  des  en  efict  si   peu  tranchées  que  l'on 

valves  ,  et  offrant  alors  le  réceptacle  conçoit  sans  peine  que  les  mméralo- 
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giites  aieot  été  long-temps  partaffës  tnatras,  il  ne  dégage  point  d'eau ,  et 
SOT  la  question  de  sayoit*  si  on  doit  ne  perd  pas  sa  transparence;  à  un  feu 
ies  considérer  comme  les  variétés  vif,  il  s  exfolie  et  blanchit  sans  se 
d'une  seule  espèce  ou  bien  comme  fondre ,  ou  s'arrondit  vers  les  bords 
autant  d'espèces  distinctes  y  mais  très-  en  une  masse  buUeuse;  dans  le  Bo- 
voisines  les  unes  des  autres.  Les  rax ,  il  se  dissout  avec  cfTcryescence 
substances  dont  nous  parlons  ici  sont  en  un  verre  transparent.  Il  est  com- 
as Pierres  magnésiennes  très-onc-  posé  d'un  atome  de  Maguésie  et  île 
tueuses  au  toucher,  que  Ton  distin-  deux  atomes  de  Silice,  ou  en  poids 

Çue  communément  par  les  noms  de  de  Magnésie  ao,  et  Silice  70.  L'Oxide 
aie  proprement  dit,  de  Gblori  te,  de  de  Fer  y  fait  quelquefois  l'office  de 
Sléalite  et  de  Serpentine.  Les  résul-  principe  colorant.  Les  variétés  de 
tais  des  analyses  modernes  tendent  k  forme  et  de  structure  sont  peu  nom- 
iaire  croire  qu'il  existe  entre  elles  breuses;  elles  composent  la  série  sui- 
des difierences  essentielles  de  com-  vante  : 

position  y  et  qu'ainsi  Ton  doit  leur  i**.  Le  Talc  hexagonal  :  en  prisme 

ooDserrer  ces  dénominations  spéci-  hexaèdre   régulier,  produit    par  la 


rayanlageÀ  les  étudier  comparative-  mont.  On  peut  rapporter  à  cette  va- 

ment,  nous  continuerons  à  les  réunir  riëté  des  cristaux  en  prisme  droit 

ici  sous  leur  ancien  nom  commun,  triangulaire,  qui  n'en  sont  pi  obable- 

et  nous  renverrons  pour  la  Chlorite  ment  qu'une  modification  acciden- 

et  la  Serpentine  aux  articles  oii  il  telle  due  à  l'oblitéra  lion  de  trois  des 

en  a  été  traité  d'une  manière  spé-  pans  du  prisme  hexagonal ,  ou  ,  si 

dale.  l'on  veut,  à  l'accroissement  démesuré 

Le  Tai<c  proprement  dit;  Trisili-    des  troi^  autres, 
ote  de  Magnésie.  Substance  douce  et        a^»  Le  Talc  laminair^:  en  feuillets 
crasse  au  toucher ,  tendre .  se  laissant    minces ,  droits  ou  contournés ,  d'un 
Hcîlementrayerpar  l'ongle  ou  racler    vert  foncé,  d'un  blanc  verdâtre  ou 
i?ec  le  couteau,  et  s'ofifrant  sous  des    d'un   gris  jaunâtre.  Au  Saint-Go- 
ibrmes  qui  se  ramènent  à  un  prisme    thard,  avec  des  cristaux  rhomhoï- 
droit    1  nomboïdal.  Le   Talc  a  fré-    daux  de  Dolomie  ;  au  T^rol  dans  le 
qucmment  la  structure  laminaire  ;  il    Zillcrthal;  au  Tabe'rg  en  Suède. 
est    divisible    en    feuillets   minces,        3^.  Le  Talc  lamellaire  :  en  petites 
flexibles,  mais  non  élastiques  comme    lamelles   ordinairement   flexucuses, 
ceux  du  Mica.  Sa  foime   primitive    blanches,  jaunâtres  ou  rosâtres.  A 
est 9  suivant  Haiiy,  un  prisme  droit    Snarum  ,  prèsModum,  en  Norvège; 
rhomboïdal    de    lao'  et  60**,  dont    à  Guauaxuato ,  au  Mexique;  à  Eas- 
les    dimensions  sont  encore  incon-    ton ,  aux  Etals-Unis  d'Amérique. 
Dues.   C'est   l'un  des  Minéraux   les        4**.  Le  Talc  ccailleux  appelé  fort 

51  us  tendres  !  les  arêtes  et  les  angles  improprement  Craie  de  Briançon  : 
e  ses  cristaux  s'émoussent  avec  la  en  masses  qui  se  divisent  par  écail- 
plus  grande  facilité;  pas>é  avec  frot-  bs,  et  sans  offrir  de  joints  continus. 
temeni  sur  une  étoffe,  il  y  laisse  des  A  Prasles,  en  Piémont, 
taches  blanchâtres.  Sa  pesanteur  spé-  6^.  Le  Talc  fibreux.  Blanc,  vert, 
cifique  est  de  3,7.  Sa  poussière  est  ou  gris  jaunâtre;  composé  de  fibres 
douce  et  savonneuse;  son  éclat  est    rayonnées. 

vitreux ,  passant  auelquefois  à  l'éclat        6^.  Le  Talc  endurci  :  en  masses  fi- 
soyeux  ou  à  un  éclat  gras  ad-imantin.    breuses  ou  un  peu  compactes  qui  ont 
Il  possède  deux  axes  de  réfraction ,    pris  plus  de  dureté. 
et  acquiert  par  le  frottement  l'élec-        7*^.  LeTalcpuIvérulenf  :  en  masse 
Il  îcîté  résiueuse. Chauffé  seul  dans  un    terreuse  ou  argiloïde  d'un  gris  blan- 
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châtre.  A BoulboU, au  nord d'Hëric,  par  les  tailleurs  en  guise  de  craie 
près  de  Nantes,  au  Brésil ,  à  Ganta-  pour  tracer  leurs  coupes  sur  les  ëtof- 
gallo  et  à  Minas-Geraes.  tes  ;  enfin  on  se  sert  du  Talc  pulyéru* 

Le  Talc  appartient  aux   terrains    lent  pour  dégraisser  les  soies,  pour 
primordiaux ,  oii  on  le  rencontre  en    diminuer  le  frottement  des  machines 
lits  ou  couches  subordonnées  au  mi-    et   pour  faciliter  l'entrée  des  pieds 
lieu  des  Micaschistes  ,  des  Calcaires,    dans  les  boites  neuves, 
des  Dolomies,  des  Serpentines  et  des        La  Stéatite.  Silicate  de  Magnésie 
PJiyllades;    il  est  la  base  des  Stéa-    hydraté;  Talc  Stéatiie ,  Haiiy.  Subs- 
schisles,  et  entre  dans  la  composition    tance  à  structure  non   lamelleuse , 
de  plusieurs  Roches  de  la  même  épo-    très-onctueuse  au  toucher,  et  don- 
crue,  telles  que  les  Ophiolites  et  les    nant  de  l'eau  par  la  caldnation;  elle 
ôphicalces.  Quant  aux  variétés  miné*    diffère  du  Talc  proprement  dit  en  ce 
ralogiques  de  Talc  pur ,  on  les  trouve    qu'elle  n'offre  aucune  trace  de  struo- 
assez  communément  dans  les  terrains    ture  cristalline ,  et  que  les  formes  ré- 
oii  abondent  les  Roches  magnésien-    gulièrcs  sous  lesquelles   on  la  reu- 
nes et  amphiboliques.  Le  Talc  lami-    contre  quelquefois  sout  empruntées 
nairc  ne  se  rencontre  qu'en  petites    à  d'autres Mméraux.  Elle  a  la  cassure 
masses   et   superficiellement;    il    ne    inégale, mate, souvent écailleuse;  elle 
forme  à  lui  seul  ni  filons  ,  ni  lits  ,  ni    est  tendre  ;  se  laisse  rayer  facilement 
couches  ;  il  s'associe  fréquemment  au    par  l'ongle  et    coupiM'    au    couteau 
Quartz ,  au  Feldspath ,  au  G  renat ,  À    comme  du  savon  ;  sa  raclure  est  blan- 
la  Dolomie.  Le  'falc  écailieux  et  le    clie,  quelle  que  soit  la  couleur  de 
Talc  endurci  se  rencontrent  au  con-    récliautillon.  Elle  est  susceptible  de 
traire  en  couches  assez,  puissantes;  le    poli.    Sa    pesanteur    spécifique    est 
dernier  abonde  dans  tous  les  endroits    de    a, 6  à    3,8.  Au   chalumeau,   elle 
oii  l'ou  observe  la  Sléatite  et  la  Ser-    blanchit    et    fond    diOlcilcment    en 
pentine.  émail ,  ou  se  réduit  eu  une  pâte  blan- 

Le  Talc  est   employé  à  différens    che.  Sa  couleur  la  pins  ordinaire  est 
usages;    la    ^riété    laminaire   d'un    le  hlanc;  elle  passe  ù  des  teintes  dif- 
blanc  nacré  légèrement  verdâtre ,  que    férenles  de  gris  ,  de  jaune  ,  de  vert , 
l'on  recueille  au  Zillcrlhal  et  dans    de  rose  et  de  rouge;  elle  est  compo- 
rOherwald  en  Tyrol ,  est  transportée    sée  d'un  atome  de  bisilicate  de  Ma- 
à  Venise  oii  elle  est  connue  dans  le    gnésie  et  d'une  proportion  d'eau  qiû 
commerce  sous  le  nom  de  Taie  de    n'est  pas  encore  connue  exactement. 
yenise.  Quand  elle  est  pulvérisée,    La  Sléatite  de  B.iyreuth  ,  analysée  par 
broyée  et  réduite  en  pâte  fine ,  on  en     Klapioth ,  lui  a  donné  69,60  de  Silice, 
compose  des  crayons  colorés  que  l'on    5o,5o  de  Magnésie ,  9,5o  d'Oxide  de 
nomme  pasiels.  La   propriété   dont    Fer,  et  5, ôo  aEau.On  distingue  par- 
jouit  sa  poussière  de  rendre  la  peau    miles  variétés  de  Stéatite  :  la  Sléatite 
lisse  et  luisante,  et  de  lui  donner  une  fibreuse,    Stéatite    asbestiforme    de 
apparentefraîcheur  ,1a  fait  employer    Saussure.  Elle  ressemble  à  de  TAs- 
comme  cosmétique;  elle  est  la  base    beste  dur,  mais  ses  fibres  sont  gros- 
du  fard  dont  se  servent  les  femmes,    sicres  et  inégales  ;  elles  sont  beaucoup 
et  dont  le  principe  colorant  est  le    plus  tendres,  disposées  parallèlement 
rouge  de  carthame  ;  on  fabrique  éga-    entre  elles  ou  en  faisceaux  divergens. 
lement  ce  cosmétique  avec  le  Talc    Au   Saint-Gothard  ;  dans  la  vallée 
blanc  écailieux ,  dit  C/-a/e  ^e  ^rid//-    d'Ala,   en   Piémont;    en    Norvège, 
çon^  que  les  Briançonnais  tirent  de    dans  la  Serpentine;  en  Sibérie,  près 
la  montagne  Rousse ,  près  de  Fenes-    d'Ekaterinebourg.    La  Stéatite  gra- 
trelles;  du  hameau  de  Brailly,  dans  ta    nulaire.  Grisâtre  ou  gris-bleuâtre,  à 
vallée  de  Saint-Martin  ,  et  de  Prasles    structure  grenue    ou   oolitique.   La 
en  Piémont.  Ce  même  Talc  écailieux,    Stéatite  compacte  ou  endurcie.  Plu» 
dans  son  état  naturel^  est  employé   dure  que  les  précédentes  ;  à  structure 
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par&itement  compacte  ;  à  ctsiure  lui-  ment  par  leur  nature ,  et  elles  ont  ëtë 

saote  ou  terne ,  mëgale  ou  cireuse  ;  par  conséquent  de  formation   con- 

blanche,  verte,  rosaire  et  souvent  tcmporaine.   On    distingue  dans   la 

marbrée.    En   Corse,   en  Saxe,  en  Stëalitc  polyédrique  les  sous-varictés 

Bohême,  en  Sibérie,  etc.  La  Stéaiite  suivantes  : 

^rm^tfjtf,  vulgairement  nommée  Craïf  i.  La  Stéatite  qitartziforme.  En 
<r£jr/7fl;^/ie.  A  cassure  écailleuse,  très-  Quartz  hyalin  pricimé;  à  Gopfers- 
friable;  elle  accompagne  la  Stéatite  giiin  etàWunsiedul,  dans  le  pays  de 
endurcie.  Au  cap  Lézanl,  en  Cor-  Bayreutli,  dans  un  lit  d*Argile,  et  à 
nouailles;  dans  les  moulagnes  de  Alicnbcig,  en  SaxL*.  Kri  Quartzémar- 
l'Aragou.  La  Siéalite  dendritique.  giné,  dans  la  vallée  de  biel ,  près  du 
Gimp^icte,  blanche,  avec  dendiites  glacier  du  Mont-Ruse,  au  mdicu  de 


particules  de  Graphite.  A  Wun.^icdel  quelle  ils  se  confondent.  Ils  n  oiTrent 
et  à  Gonfersçiun  ,  [)rès  de  Thier-  aucune  diOférence  dans  la  mesure  de 
sbeira  ,  dans  la  principauté  de  Bay-  leurs  angles  avec  les  cristaux  de 
reuth.  La  Stéaiite pseudomorphiqueow  Quartz  auxquels  nous  les  rapportons , 
poijrédrique.  Se  montrant  sous  des  et  plusieurs  ont  comme  ceux-ci  des 
l'ormes  régulières  qui  appartiennent  stries  qui  sillonnent  transversalement 
à  d'autres  espèces  ,  telles  que  le  les  pans  de  leurs  prismes^  On  trouve 
Quartz  hyalin,  le  Calcaire  spathique,  souvent,  dans  la  même  Stéatite  ou 
le  C;ifcaire  brunissant,  etc. ,  et  dont  dans  le  voisinage,  de  véritables  cris- 
la  Ste'atîte  s'est  bornée  à  copier  la  taux  de  Quartz  qui  sont  restés  in- 
figure  extérieure  sans  conserver  au-  tacts. 

cune  trace  de  leur  structure  interne.         si.    L:i    Stéatite   calcartjorme.    En 

On  ne  peut  douter  que  les  corps  calcaire  apathique  ihomboïdal  ,  pri- 

rêguliers  dont  il  s'agit  ne  soient  de  mitif  ou  équiaxe;  en  calcaire  métas- 

Téritablcs  pseudomorphoses,  c'est-à-  tatiquc;  en  rhomboïdes  contournés 

dire  aue  la  Stéatite  n'oflVe  ici  des  for-  comme  ceux  du  Calcaire  brunissant  ; 

mes  d  emprunt  dont  les  types  préexis-  dans  la  Stéatite  de  Dayrcuih. 
(aient  dans  d'autres  cristaux  qui  lui        5.  La  Stéatite  fildspathi forme.  En 

ODt  cédé  leur  place.  Mais  comment  Feldspath  quadrihexagonal;  à  Caris- 

s'est  opéré   le   remplacement  de  la  bad  en  Bohème,  dans  un  Granité;  à 

sab>tance  de  ces  cristaux  par  la  ma-  Niedcr^chona  ,    près    de   Freyberg. 

tièrestëatiteuse? C'est  ce  qu'on  n'a  pu  Cette  dernière  pscudomorphose  pre- 

jusqu'à  présent  expliquer  d'une  ma-  sente  cela  de  remarquable  qtie  l'al- 

oiêre  satisfaisante;  il  .est  seulement  tération  a  commencé  par  le  centre  du 

probable  que  cette  substitution  a  eu  cristal ,  et  que  la  punie  extérieure  a 

lieu   graduellement  par    des    causes  souvent  conservé  la  dureté  et  le  tissu 

chimiques   qui  agissaient   à  la    fois  lanicllcux  du  Feldspath  de  Bonnard. 
pour  clétruirc  ou  dissoudre  les  parti-        On  a   rappoité  ù  la  Stéatite  une 

ailes  de  la  première  substance,,  et  substance  qui  a  beaucoup  de  rapports 

pour  déposer  celles  du  nouveau  corps  avec  elle  par  ses  caractères  cxtéi  ieurs 

en  leur  place.  On  ne  peut  admettre  cl  que  l'on  trouve  à  la  Chine,  d*oU 

CD  effet  que  ces  formes  empruntées  elle  nous  est  rapportée  sous  la  forme 

aient   été   produites,  comme    après  de  petites  figures  grotesques  appelées 

coup  ,  par  une  sorte  de  moulage  aans  Magots,  Il  est  possible  que  la  matière 

des   cavités  régulières   qui   seraient  de  quelques-uns  de  ces  petits  bustes 

restées  libres  après  la  destruction  des  ait  été  fournie  par  la  véritable  Stéa- 

premierscristaux,  car  ici  la  matière  de  titc;  mais,  dans  le  plus  grand  ntonibre 

u  pseudomorphose  et  celle  de  la  gan-  de  cas ,  la  substance  qui  les  compose 

gue  environnante  ne  différent  aucune-  est  sensiblement  plus  dure,  quoi- 
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qu'elle  se  laisse  encore  rayer  par  Ton-  cap  Lëzard  et  de  Saiot-Gleer  en  Gif' 

gle  ;  elle  est  iu fusible ,  et  se  aistingue  nouailles  ;  de  Portsoy ,  des  îles  de  Sky 

surtout  de  la  Stéatite  par  l'absence  et  d'Arran  en  Ecosse ,  de  Tile  d*An- 


lauy 

sous  le  nom  de  Ta/c^ra/j^i^f/e;  mais  contre  quelquefois  dans   les   filons 

les  minéralogistes  modernes  s'accor-  métallifères  (  en  Suède,  en  Hongrie) 

dent  À  la  considérer  comme  formant  et  dans  les  Roches  trappéennes  (  aui 

une  espèce  distincte  du  Talc  et  de  la  Iles  Feroe,  dans  le  Basalte;  dans  la 

Stéatile  qu'ils  placent  à  la  suite  des  mine  Weierhecke ,  près  de  Tringens- 

Silicates  alumineux.  Elle  a  reçu  un  tein  ). 

grand  nombre  de  dénominations  dif-  On  a  étendu  le  nom  de  Talc  a  dif- 
férentes :  on  Ta  nommée  JgalmatO"  verseè  substances  minérales  qui  n'ap^ 
lile ,  Koreite ,  Lardiie ,  Tierre  de  lard^  partiennent  pas  à  ce  genre. 
Pierre  à  Magots  y  Pagodite ,  Gljphiie.  Talc  bleu.  Syn.  de  Disthène.  F". 

Léonhard  regarde  la  Pimélite  de  ce  mot. 

Kosemiitz  et  de  Bauragarten  eu  Silé-  Talc  de  Briançon.  Variété  ëcail* 

sie  comme  n'étant  qu'une  simple  va-  leuse  du  T»lc  lamellaire  ou  de  la 

n'été  de  Stéatite  colorée  par  rOxide  Stéatite.  F^.  Talc. 

de  Nickel;  mais  cette  substance  ter-  Talc  Chlorite.  ^.<]nLORiT£. 

reuse,  d'un   vert  pomme,  pour4ait  Talc  granuleux.  ^.  Nacrite. 

bien  constituer  une  espèce  à  oart ,  si  Talc  graphique,  y,  Paoodite  et 

l'on  en  juge  d'après  une  analyse  de  Talc  Stéatite. 

Klaproth  qui  ne  l'a  trouvée  formée  Talc  de  Moscqvie.  f .  Mica  la-^ 

3ue  de  Silice ,  d'Oxide  de  Nickel  et  minaire. 

'Eau.  Talc  OLLAIRE.  ^.  Serpentine. 

Enfin  ,  il  est  eiicore  une  substance  Talc  de  Venise.  Variété  de  Talc 

qu'on  pourrait  être  tenté  de  rapnor-  laminaire  du  Tyrol ,  que  l'on  trans- 

ter  à  la  Stéatite,  et  qui  n'en  diffère  porte  à  Venise  pour  les  besoins  du 

que  par  une  petite  quantité  d'Alu-  commerce. 

mine.  C'est  le  Minéral  connu  sous  le  Talc  zographique.  V,  Chlorite 
nom  de  Jf/er/'e //e^at^o/s  (Seifenslein)  et  Terre  verte.  (g.  del.) 
que  Ton  trouve  en  veines  dans  la  Ser- 
pentine du  cap  Lézard,  en  Cor-  TALÉGALLE.  Tale^alia»  ois. 
nouailles.  Il  est  grisâtre  ou  bleuâtre.  Genre  de  l'ordre  des  Gallinacés.  Ca- 
et  souvent  bariolé  ou  tacheté;  sa  ractères  :  bec  très -robuste  et  très- 
surface  est  très-onctueuse.  Son  ana-  épais ,  égalant  la  longueur  du  tiers 
lyse  par  Klaproth  a  donné  le  résultat  de  la  tête ,  comprimé  en  dessus  ;  raan** 
suivant  :  Silice,  45  \  Alumine ,  9,36;  dibule  supérieure  convexe,  entamant 
Magnésie,  94,76;  Oxide  de  Fer,  i;  les  plumes  du  front;  narines  placées 
Eau,  18.  de  chaque  côté,  à  la  base,  ovalaires, 
La  Stéatite  appartient  aux  terrains  oblongues ,  percées  dans  une  meni- 
primordiaux  de  sédimcns ,  et  aux  brane  large;  mandibule  inférieure 
terrains  de  sédimens  inférieurs;  elle  myins  haute,  mais  plus  large  que  la 
accompagne  presque  toujours  la  Ser-  supérieure,  presque  droite  en  des- 
pentiue,  au  milieu  de  laquelle  elle  sous,  obliquement  taillée  en  bec  de 
forme  des  veines  dans  toutes  sortes  flûte  à  sa  pointe,  à  bords  lisses,  à 
de  directions,  et  plus  rarement  des  branches  écartées  à  la  base,  et  l'écar- 
amas  irréguliers  ou  des  lits.  Elle  est  tement  rempli  par  une  membrane 
commune  dans  les  Serpentines  de  la  emplumée  ;  léte  et  cou  garnis  de 
Corse,  des  Pyrénées,  d'Espagne;  plumes  à  barbules;  joues  cntière- 
dans  celles  de  la  vallée  d'Aost  et  de  ment  nues;  ailes  arrondies,  raédio- 
!a  montagne Kousse, en  Piémont; du  ores;  première  rémige  très-courte, 
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la  deuxième  un  peu  plus  longue ,  la  membranes  très-ëtroîtes  ;  eiles  mé- 

troisième  dépassant  toutes  les  autres  y  diocres  ;  la-  première    rëmige   plus 

les  quatrième  et  cinquième  diminuant  courte  ^ue  l^es  deuxième,  Iroisièrae 

delongneur  après  la  troisième;  queue  et  quatrième  qui  sont  rëeulièrement 

uses  longue  y  arrondie  ;  tarses  assez  ëtagëes.  Les  Talèves,  que  Pon  nomme 

robustes ,  médiocrement  longs ,  gar-  Porphy rions  ou  Poules  sultanes ,  sont 

ois  de   larges  scutelles  en  devant;  de cbarmans Oiseaux  aquatiques,  re- 


saoce    d*un    rebord    membraneux  ,  vent  les  lacs ,  les  marais  et  les  bas* 

plus  large  entre  les  doigts  externes  fonds  que  la  saison  des  pluies  couvre 

et  médians;  ongles  convexes,  aplatis  d*eau  qui  s'y  maintient  pendant  une 

en  dessous ,  légèrement  recourbés  et  partie  de  l'année.  Dans  leur  manière 

Diëdiocrement  robustes;  le  pouce  est  de  vivre,  ils  diffèrent  assez  peu  des 

loog  y  appuyant  en  entier  sur  le  sol ,  Gallinules  ;  seulement  on  les  voit , 

et  garni  d'un  ongle  également  ro-  pour  leur  nourriture,  rechercher  les 

buste.  Ce  genre,  nouvellement  ë ta bli  fruits  et   les  graines  de  préférence 

pir  Lesson ,  ne  se  compose  encore  aux  feuilles  et  autres  parties  des  Vé- 

que  d'une  seule  espèce  dëcouverte  gëtaux,  ainsi  qu'au  poisson  dont  s'ac- 

Sir  ce  savant  dans  les  forêts  de  la  commodent  plus   ordinairement  les 

ouvcUe-Guinëe.  Gomme  il  ne  nous  Galljnules;aus5i,parces motifs, sont- 

dit  rien  de  ses  mœurs  et  de  ses  habi-  ils  plus  souvent  a  terre,  occupés  de 

tudesy  tout  fait  penser  qu*il  n*aura  cette  recherche  ,  et  courant  à  travers 

pu  rencontrer  aucune  occasion  d'ob-  les  champs  cultivés  et  ensemences  de 

server  paiiiculièrement l'Oiseau.  D  a-  riz  et  de  maïs  surtout,  que  nageant 

près  l'indication  des  caractères  gêné-  â  la  surface  des  eaux  ou  plongeant 

riqueSy  les  Talëgalles  ,  dont  le  nom  dans  leur  sein.  Ce  n'est  point  qu'ils 

ett  composé  des  mots  Taleua  et  Ga/-  y  manquent  des  grâces  et  de  la  faci- 

iat,  deux  Oiseaux  diffërens  qui  rap-  lité  que  l'on  remarque  dans  la  plu- 

pellent  le  Talëgalle  dans  ses  formes,  part  de  ces  Oiseaux  qui ,  quoique 

poarraient  prendre  place  dans  la  më-  privés  des  larges  membranes  servant 

lliode  immédiatement  après  les  Pein*  de  rames  aux  Palmipèdei  ,  se  tirent 

tades.  néanmoins  avec  une  adresse  et  une 

Tau£oau«e  de  Gvtisr  ,  Talegalla  aisance  admirables  de  tons  les  genres 

CttweriV' ,  Less.  Plumage  entièrement  de  natation;    au  contraire,  ils    en 

noir.  Taille,  celle  d'une  Poule  moven-  étalent  beaucoup  plus  encore  que  les 

oe.  De  la  Nouvelle -Guinée  oii  l'es-  autres,  et  ont  en  outre  cet  avantage, 

pèoe  paraît  être  fort  rare.      (dr..z.)  qu'ils   sont   également   prompts  et 

agiles  à  la  course.  La  disette  de  leurs 
TALEVE.  Porphyrio.  ois.  Genre  alimens  favoris  les  porte  â  pénétrer 
de  la  seconde  famille  de  l'ordre  des  quelquefois  dans  les  forêts  oii  les  at- 
Gralles.  Caractères:  bec  fort,  dur,  tire  sans  doute  l'espoir  de  rencontrer 
épais,  conique,  presque  aussi  haut  ces  amandes  qu'une  enveloppe  so- 
que  long,  plus  court  que  la  tête;  Dde  et  dure  préserve  pendant  un 
arête  de  la  mandibule  supérieure  dé-  temps  plus  long  de  la  pourriture  ou 
primée,  se  dilatant  jusque  très-avant  de  la  germination.  A  t'aide  de  leur 
snr  le  crâne  ;  narines  placées  de  cha-  bec  fortement  armé  d'énormes  man- 
que côté  du  bec,  près  de  Tarête ,  dil;>ules ,  ils  parviennent  sans  efforts 
percées  dans  la  masse  cornée,  â  peu  apparens  â  briser  ces  enveloppes  li- 
près  rondes,  ouvertes  de  part  en  gueuses,  et  à  dégager  la  portion  nu- 
part  ;  pieds  longs  et  robustes  ;  doigts  tritive  aont  ils  sont  très-friands  et 
allongés  :  les  antériears  entièrement  qu'ils  portent  au  bec ,  de  même  que 
divisai,  garnis  sur  les  côtés  de  petites  toutes  les  autres  nourritures,  avee 
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les  doigts  de  Tun  des  larses ,  et  en  se  Talâte  a'  hant£AI/  vert  ,  Por- 

tenant  debout  sur  l'autre.  Quoique  phy no  smaragnoius fTemm.  Des  cùle» 

les  Talèves  soient  propres  aux  con-  méridionales  de  l'Afrique, 

trées  les  plus  chaudes  du  globe  ,  une  Talâve  meunier  ,  Torphyrio  pul^ 

espèce  néanmoins   se  trouve  abon-  verulemus,  Temm. ,  Ois  color. ,  pi. 


accidentellement?  est-elle  la  même  àyacin/àinus ,  Terom.  Parties  supë- 

espèce  qui  jadis  excita  si  ëminem-  neures  d'un  bleu  foncé  éclatant,  de 

ment  la  sensibilité  des  maîtres  du  même  que  les  tectrices  alaires,  les 

monde  en  gastronomie  comme  ils  le  rémiges ,  les  rectrices  et  la  poitrine  ; 

furent  en  puissance  ?  Ce   sont   des  joues ,  gorge ,  devant  et  côtés  du  cou 

questions  que  Ton  a  bien  des  fois  d'un  brun  bleu  verdâtre  pâle  ;  occî" 

agitées  sans  les  avoir  résolues  d*une  put ,   nuque ,    cuisses    et   abdomen 

manière  satisfaisante.  Ces  Oiseaux  en  d'un  bleu  (bncé  ;  tectrices  subcau- 

Î;énéral  sont  timides  et  craintifs  ;  on  dales  blanches  ;  bec  d'un  rouge  vif, 

es  a  vus  cependant  déployer  un  grand  ainsi  que  la  plaque  frontale  et  co- 

courage  en  diverses  circonstances ,  ronale   qui    est   presque  de  niveau 

et  même  dans  les   pièges  oii  ils  se  avec  Taréte  du  bec,  et  vient  aboutir 

trouvaient  pris.  Leur  humeur  soli-  derrière  les    veux  ;  pieds  et  doigts 

taire  et  tranquille  les  retient  éloignés  d'un  rouge  de  chair  pâle,  l'intermë- 

des  lieux  habités  ;  c'est  là  qu'ils  ce-  diaire ,  sans  l'oncle ,  plus  long  que  le 

dent  au  besoin  de  se  reproduire:  leur  tarse.  Taille,  dix-huit  pouces.  Des 

nid  fort  ample,  mais  négligemment  contrées  méridionales  de  l'Europe, 

arrangé,  consiste  en  toute  espèce  de  (dr..z.) 

débris  de  végétaux  sur  lesquels  sont  TALl-BOCOMPOL-MERA.   bot. 

déposés  de  la  mousse  et  du  duvet,  fhan.  (Rumph.)  y.  Clompan. 

La  ponle  est  de  trois  ou  quatre  œufs  TALIEBOEBOT.   «bpt.  oph.  r. 

blancs  et  parfaitement  ronds.  Il  es  CoBA-ConAS. 
possible  que   le    genre  Taicve  soit 

nombreux  en  espèces;  m»  is  tout  porte  *  TALIERA.  bot.  fhan.  Le  Cory- 

à  croire  que  beaucoup  d'auteurs  ont  pàa  Taliera,  Roxburgh  {Corom,,  3, 

regardé  comme  telles  de  simples  va-  p-  Si,  tab.  a55  et  a56),  a  élc  érigé  en 

riétés  d'âge  ou  les  mômes  individus  un  genre  particulier  sous  le  nom  de 

aux  différentes  époques  de  la  roue.  Taliera  par  Marlius  (Ge/ieraPa/m., 

Nous  ne  rapportons  ici  que  les  es-  p.  lojqui  l'a  ainsi  caractérisé  :  fleurs 

pèces  qui  paraissent  bien  constatées  scssiles  ,    hermaphrodites  ;    spathes 

et  généralement  adoptées.  nombreuses  incomplètes;  calice  tri- 

TAi-èvE  BLANC,  Porpàyrio  albus,  fidcj  corolle  à  trois  pétales  ;  six  éta- 

Lath.  Plumage  entièrement   hlanc;  mines,  cohérentes  à  la   base  en  une 

bec,  membrane  frontale  et  pieds  rou-  cupule  insérée  au-dessous  des  pistils; 

ges.  Taille,  vingt  pouces.  Les  jeunes  trois  ovaires,  cohérens  par  leur  côté 

sont  d'un  bleu  cendré;  ils  out  le  bec  interne;   st)  le  court;  stigmate  non 

et  la  membrane  d'un  rouge  terne,  distinct;  trois  baies   mouospermes, 

et   les   pieds  grisâtres.   De  l'île  de  qui  rarement  parviennent  toutes  à  la 

Norfolk.  maturité  ;  albumen  homogène,  creux  ; 

Taxêve   émeraudin  ,    Torphyrio  embryon  vertical.  L'espèce  sur  la- 

Miaragdinus,  Temm. ,  Ois.  color. ,  quelle  ce  genre  a  été  constitué ,  est 

g.  4a  1  ;  Porphyrio  indicus,  Horsf.  un  Palmier  de  l'Inde  Orientale  dont 

e  Java.  le  stipe  est  marqué  de  cicatrices  an- 

TAXjfcvE   A  MANTEAI7  NOIR,  Por-  uulairfS;  les  frondes  sont  palmées- 

phyrio  meianotus^  Temm.  De  la  Nou-  flabelliformes,  étalées  en  éventail  ar- 

velle-Hollande.  rondi  ;  les  fleurs,  petites ,  verdâtres , 
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wnt  Jûposto  en  un  régime   très-  suie  était  trivalve.  Adopté  par  les  bo- 

naenx,   terminal,    dresse,   à   ra-  taoïstes  modernes ,  il  a  été  augmenté 

■eaux  étalés;  les  baies  sont  d'une  de  plusieurs  espèces  nouvelles,  dont 

(oulenr  olivâtre.                     (o..N.)  quelques-unes  ont  été  érigées  par 

•n>*T<->4*i»c-     rw  i-„/  -    -~.  Kunin  en  un  genre  particulier  sous 

TALIG  ALÉE.   TaUgaka.  bot.  j^  ^^^  ^^  CaUndrinH.  \oici  les  ca- 

niA».  AuWet ,  dans  son  ouvrage  sur  ^^^^^^  essentiels  du  genre  Talinum 

les  Hantes  de  la  Guiane,  a  étabi  ain,i  ,^duit  par  Havrorth  et  De  Can- 

sousçe  nom  un  genre  qui  «Ppartient  j^,^  ^  calicécaduc,  i  deux  sépales 

i  la  famille  des  Verbénacéw  et  a  la  ^        ^  ^^  ^^^^^   ^     ^,^,^,  ^ 

Didynamie   Ang.osperm,e   du  Sjs-  „y^,ou  insérés  4  la  Sase  du  cafi^ 

terne  sexuel.  Linné  fils  a  changé  ce  ^^^^  ^^  légèrement   soudés   dans 

Dom  en  celui  àAmasonia  «lui  a  été  ,^^^        ^j^  inférieure  ;  dix  i  vingt 

adopté  par  Vahl ,  Persoon ,  Kunth  et  ^^^j^.,  insérées  au  même  point  qSe 

b  plupart   des    auteurs  modernes.  ,^     .^^^^   ^,  ^^^^^  ^^  ^^  ^j^^ 

Dun  .u^e  cAte  ,  Necker  a  encore  ^^\^^  ^^^^  ceux-ci,  style  "filiforme, 

Mrch>rgé  la  synonymie  en  confe-  f^^j^  ^„  ^^^^^  ^  ,^;,  ^^^,^^^^^ 

liDt  i  ce  çenre  le  nom  de  Dtplo»-  ^^,^j,  „„  ^^„^j,  ^„  ,g,ç   ^^  figurant 

IBM.  Voia   ses    caractères   pnnci-  „„  stigmate  simple;  capsule  1  trois 

«aux  :  calice  quinquefide  ;  corolle  lu-  ^^^^^^  uniloculfire  et  polysperme  ; 

Meuse,  beaucoup  plus  longue  que  ^^j„^;       f,^^  ^^^^  à  un  placenta 

le  calice,  ayant  le  limbe  i  cinq  seg-  ç^^^^^,  ^^    ^^^^  ^  compose  de  Plan- 


persistant ,  à  deux  ou  quatre  osselels    ^^^^   j.^  '  s'ouvrent  sous  l'in- 

aoilociilaires ,  monospermes.  Le  type    fl^^^^^  5,^^  j^^^^  ^^l^jj  ^  et  sont  dis- 


2.  p.  5i  ?  Sa  lige  est  herbacée ,  haute  ^j^^^  ^.^^^-^  3^^^,^  ^5  èce  qui  se  trouve 

denviron  trois  pieds   garnie  de  fcuil-  ^^   ^^^j^j       ^^        r  ^^^.7^^  j^     ^„^^ 

I»  alternes ,  lancéolees-ovales ,  le-  ^       .     j^    Forskahl.    De  Candolle 

jèrerocnt  dentées  en  scie  et  scabres.  ^p'^^^    ^         ^.^^^  3^         33gj  ^ 

Les    flcui^   sont  jaunes,  penchées,  distribué  les    onze  espèces  connues 

tournées  d  un  même  côté  ,  disposées  .         .^  ^^  •         ^^  ^^.^i^  groupes  qui 

^  .8^PP^  leiininale    Celte  Piaule  '     ^^ront  par  la  suile  former  autant 

croit  a  la  Guiane.  Vahl  en  a  decnl  g;  genres  particuliers, 
une  5^ndc  espèce  indigène  de  1  ile        {[^  premier  est  le  Phemeranthus  do 

de  la  Trinité ,  sous  le  nom  d  Jma--  j^finesque,  ou  Talinum  de  Pursh  et 

êontapunicea,  Lnfin  Runlh  en  a  fait  iyut,ai|.  Ce  sont  des  Plantes  grasses 

coanailre  une  nouvelle  espèce  arbo-  herbacées  ou  vivaces.  remarquables 

rescente  (A.  aii,orea)  qui  croît  près  ^^  ^^  l^^^^  ^^^-^^  stigmates  sont 

de  Javila  dans  les  Missions  de  1  Oie-  amassés  de  manière  à  imiter  un  stig- 

■*^**®-  (O..N.)  mate  simple.  Les  feuilles  sont  cylin- 

*  TALINASTRUM  et  TALINEL-  driques;  les  fleurs  disposées  en  cime 

LUM.   BOT.  PHAN.  (  De    Candolle.  )  dichotome.  C'est  à  ce  groupe  q-ie  se 

Sous-genres  du  Talinum.  F*,  ce  mot.  rapportent  :  le  Talinum  leretifolium , 

(0..K.)  Pursh,  qui   croît    dans  l'Améiique 

TALTNUM.  bot.  PHAN.  Genre  de  septentrionale,  et  le  T.  napifurme ^ 

la  («mille  des  Portulacées  et  de  la  nouvelle  espèce  du  Mexique. 
Dodécandrie  Monogynie  ,  L. ,  établi         Le   second   groupe  a  été  nommé 

par  Adanson  qui  le  oomposait  des  Talinastrumy  et  se  compose  de  cinq 

espèces  de  Poriulaca  dont   la  cap-  espèces ,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
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IO08  le  Talinum  crassi/o/iam,  Willd.,  son  tommet  en  trois  dents  très*cour-* 

OMPoriulaca  crassi/oiia,  Jacq. ,  Hort,  tes  ;  Tovaire  renferme  trois  ou  quatre 

F'indoà. ,  3  ,  lab.  59;  le  T.  paiens,  loges  uoiovulëes  ;  les  ovules  sont  in- 

W ïWd. y  PoriulacapaienSj 3 Sicq»^  loc.  sérés  au    fond  des  loges,  dresses; 

ci/. ,  9 ,  tab.  i5i ,  Rulingia  paiens^  le  fruit  n'a  point  encore  été  décrit.  Le 

Ehrartb;  et  le  T.  cuneifolium^  Willd.,  TalUia  a  été  placé  par  Aublet  dans 

ou    OiyMia  portulacifulia  ,   Forsk. ,  TOclaudrie  Monog^nie  de  Linné ,  et 


heureuse  près  d*Hadie.  Elles  se  dis-  son  rang,  dans  la  série  des  genres  de 

tinpuent  par  leur  style  filiforme,  k  cette  famille,  ne  pourra  être  décidé- 

trois  stigmates  distincts  et  étalés,  et  ment  fixé  que  lorsque  son  fruit  sera 

par  leur  ovaire  globuleux.  Ce  sont  de  connu.                                    (çamb.) 

petits  Arbrisseaux  un  peu  charnus,  rrATTmni?  rr>  i-.                   n       ^ 

l  fcttiUcs  planes,  à  fleuS  en  paoicttlê  .  ^.^H™?-  ^?'"T-  T'^^^mÏ* 

ou  en  corvmbe  lâche.  ^•'  1  ordre  des  Amt>hipode3    familk 

Sous  le  nom  de  TalinMum,  De  ?,f  PT'i?!' '  \"i '  »"V*"'^1: 

Candolle   comprend  quatre  espèces  '•""*•  ''*  ^^\f  tdwards,  e.poj^e 

du  Pérou  et  <fes  régions  adjacentes  ^•°».  ««%  belle    Monographie   dw 

de  l'Amérique  septentrionale,  décri-  Cruslacés  de  cet  ordre,  appartient  i 

tes  par  Ru«  et  I^von  et  par  Kunth.  »*  '",^"  ^"  Crevettmes  sauteuses  , 

Ces  Plantes  sont  herbacées  et  proba-  <»"  celles  dont  le  corps  est  fortement 

blement  toutes  annuelles,  elles  ont  5?n?P"™<5    latéralement  ,    avec   les 

un  style  épais  ,   surmonté  de  trois  «""""O"»  >»'«:»'«  ^^  preraiew  seç- 

stigmates  épais,  presque  plans.  Cette  ™«°«  thoracioues  eraudes,  cljpéi- 

section  se   rapproche  b^ucoup  du  formes,  et  les  hanches  des  dernières 

Calandnnia ,  dont  elle  ne  difiBre  que  P"«*  4*  ?»»«  fof»  «""des.  Il  s  éloi- 

par  la  caducité  du  calice.       (o.  .n.)  B»»  ""•.«"«"nt  des  au  res  genres  de 

"^                                                ^         '  cette  tribu  par  les  caractères  suivans  : 

TALIPOT.    BOT.    PHAN.   Svn.  de  «««ennes  supérieures  beaucoup  plus 

Corypha  umbraculifrra.               (b.)  «•""■'«»  1"?  '".  •»«"«"••« ,  et  de  la 

•''^                      •'                      ^    '  longueur  a  peme  de  celle  de  leur 

TALISIA.  BOT.  PHAN.  Ce  genre  est  ^^'>^^^\  i  P»'pe  des  mandibules  nul 

composé  d'un  petit  nombre  S'Arbres  *»"  «raplenienl   rud.menta.re    Au- 

et  d'Arbustes  originaires  des  régions  S"""  ^"  pâtes  ermmée  par  un  ren- 

tropicales  d'AméSquc.  Leurs  feuilles  5""*"'  ""  dilataiion   en    manière 

KM  grandes,  alternes, pennées  sans  ^«  "•«'P^',  'J*«  «"  "'"^^^^  7  '•«"8' 

impafre  .  dénuées  de  stipules.  Leurs  »««P»'»>!e  de  se  courber  en  dessous. 

fleurs  sont  disposées  en  grandes  pa-  ^   '^'J"'"    '^^^^T  .!'"""'.8''*  " 

nicules.  Le  calice  est  fenSu  juwju'au-  fZ^  ''.«.•'«'^  «*  Orçhest.e  qui  en  est 

deU  du  milieu  en  cinq  lobeines  pé-  'r^7°«"»-  ^^  «"'«  «P*?*  f«>"f"« 

Ules  ,  au  nombre  de  cinq  ,  sont -1-  «î  t^'-commune  sur  nos  côtes  est  la 

ternes  avec  les  lobes  du^«lice.  et  Tai.itre  sauteitsb,   Gammarusjo- 


entre  les  pétales  et  les  fîlels  f  les  élà-  ^*^»  *»'«'*'  «{f  "  *"»  ^"'j^J^ 

mines ,  ainombre  de  huit .  sont  in-  «C'ences  naturelles.                 (lat.) 

aérées   sur  le  disque   autour  d'un  TALLARET.   ois.  Syn.  vulgaire 

ovaire  situé  au  centre  de  la  fleur;  le  de  la  Mouette  rieuse.  F".  Mouette. 

•ligmate  est  presque  sessile ,  divisé  à  (dk..z..) 
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TAIiLO.  BOT.  FBAN.  Syn.  à'jtntm  mines  au  nombre  de  neuf  à  dix  dont 

mulemium  k  Ouïti.  y.  Govst.    (b.)  deux  ou  trois  plus  longues,  monadel- 

TALPACOTA.    ois.    Espèce   du  pbcs,  anthérifères;  sept  plus  cour- 

gCDre  Pigeon,  y.  ce  mot.            (b.)  ^^  ».  s^^"»©»-  Style  subulé.  Légume 

TAf  nrvrrkir             /»     j  ij    v  ^^  pëdicellé ,  en  forme  de  sabre,  com- 

TALPOIDE.  iCAM.  (Lacëpède.)  y.  ^^imë ,  unilocuUire ,  à  valves  char- 

AaïALAX  et  Bathyergds.  ^ues  ,  jpulpeuses   entre  Tépispermc 

TAMAG.   BOT.   PH AN.   L'uD    des  et  rendosperme ,  renfermant  trois  k 

noms  indiens  de  la  Zëdoaire.      (b.)  six  graines  ovoïdes-carrëes,  à  tron- 

TABIAGAS.  OIS.  Vieux  mot  par  cature  oblique  vers  le  bile,  4  cotjrU- 

lequel   on   désignait  en  Languedoc  «Ions  inégaux  i  la  base.  Ce  genre  ne 

ff  deux  prindples  espèces  du  genre  ««  7X'!  ''"^  •  """^  ^^^^  u^^A^l 

Ke^rièâie.  ^ce  mot.        (db..z.)  ^'i  '"  ^K°^*^  américaine  oaraîtn  être 

^           '  qu  une  simple  variété  de  celle  que 

'.TAMALAPATRJS.  bot.  fdan.  nous  allons  décrire  succinctement  et 

(LlScluse.)  Nom  indien  donné  à  la  qui  a  été  transportée  dans  toutes  les 

faiille  du  Laurier,  que  Lamarck  a  colonies  des  pays  chauds.  - 

regarde  comme  une  espèce  distincte  Le  Tamarinibr  ds  l*Indb  ,   Ta- 

do  Cannelier  sous  le  nom  de  Mala-  marindin  indica ,  L. ,  Rbéede,  Hort, 

hthrum  emprunté  des  pharmacies.  Malab.  ,  i  ,  tab.  95  ,  est  un  Arbre 

^.  LAintiER.                                 (b.)  originaire  des  Indes-Orientales,  de 

TAMANDDA.    mam.    Espèce  du  l'Afrique  et  surtout  de  l'Egjpte.  Son 

genre  Fourmilier,  r,  ce  mot.     (b.)  t^onc  est   trèsHÎlevé  ,  revêtu  d  une 

rr«AmaA«ri%TTA    r»  ^t  l  r^  l  écorcc  bruue  et  gercée ,  divise  supé- 

TAMAWDDA-GUACA.  mam.  rieuremcnt  en  branchas  fort  étcn- 

(Marcgraaff.)  r.  Tamanoir  au  mot  dues  et  garnies  de  feuilles  également 

FouBMiUEB.  pinnées  sans  impaires ,  composées  de 

TAMANOIR.    MAM.    Espèce    du  dix  à  quinze  paires  de  folioles  près- 

geme  Fourmilier,  y.  ce  mot.      (b.)  que  sessiles,  elliptiques,  obtuses  et 

rnAUADA                         wTi  équilatérales  À  leur  base.  Les  fleurs , 

TAMARA.  BOT.  PHAN.  F.  Pada-  ,.^,^5  ^^  j.„„  jaune-verdâlre  et  assez 

JBACTU.  grandes  ,  sont  disposées  en  grappes 
TAMARARA.     bot.    fhan.    y»  un  peu  pendantes,  situées  au  sommet 
Maraka.  des  rameaux.   Les    fruits    sont   des 
T  AM  AR-  HENDI.  bot.  phan.  gousses  à  valves  épaisses  ,  longues  de 
(  Delile.  )  Même  chose  que  Tamarin.  Jl^alre  i  cinq  pouces ,  un  peu  recour- 
/^.  Tamarinier.         '               (b.)  b^"*  ^  ""«  codeur  brunerrougeâ- 
'n%m«Ai>Tfu             T?    ^     j  tre ,  remplies  d  une  pulpe  jaunâtre 
TAMARIN.  MAM.  Espèce  du  genre  ou  d'un  rouge  brun.  Le  Tamarin  du 
Ouistiti    devenue    type    d  un   sous-  commerce  est  cette   pulpe  que  Ton 
genre.  F,  Ouistiti.                     (b.)  envoie  séparée  de  sa  gousse  et  conte- 
TAMARINIER.  Tamarindua,  bot.  nant  encore  les  graines  ainsi  que  les 
PBAM.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  filamens  dont  elle  est  naturellement 
minenses,  tribu  des Cassiécs,  offrant    entremêlée   avant  de  l'expédier   en 
les  caractères  snivans  :  calice  à  cinq  Europe.  On  lui  fait  subir  une  légère 
sépales  soudés  en  un  tube  parla  base;  coclion  dans  des  bassines  de  cuivre , 
trois    supérieurs    libres,    réfléchis  afin  de  l'empêcher  de  moisir.  Elle  est 
supérieurement  et  oblongs  ;  deux  in-  alors  d'une  couleur  rouge-noirâtre  , 
fiérieurs  cohérens  eu  un  seul  lobe ,  d'une    consistance    pâteuse ,    d'une 
plus  larges,  k  deux  nervures  et  sou-  odeur  vineuse  et  d'une  saveur  aigre- 
vent  bidentés  au  sommet.  Corolle  à  lette  sucrée  et  un  peu  astringente.  La 
trois  pétales  alternes  avec  les  trois  pulpes  de  Tamarin  ,*analjsée  par  Vau- 
sépales  supérieurs  ;  deux  ovales  ren-  quelin  (  Annales  de  Chimie  ,T.  v ,  p. 
fiés  en  capuchon  vers  le  milieu.  Eta-  93),  a  fourni  les  résultats  suivans  : 
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Acide  citrique,  9,4o;  Acide  tartri-  Untes  :  cette  pulpe  leur  fournît  des 
que  ^  1,55  ;  Acide  inalique  ,  0,45  ;  boissons  acidulés  propres  à  calmer  la 
sur-tartrate de  Potasse,  5,95,  Sucre,  soif,  et  dont  les  effets  n*ont  rien  de 
1 3,5o ;  Gomme,  4,70  j  Gelée  Tégëtale,  nuisible  à  la  santé  des  voyageurs. 
6,a5  ;  Parenchyme,  34,35;  Eau,  (o..N.) 
47,55.  La  grande  quantité  de  sucre  TAMARIS  ou  TAMâRISC.  Ta- 
contenue  dans  la  pulpe  de  Ta-  marix,  bot.  fhan.  Les  anciens  au- 
marin  ne  parait  pas  y  être  inhérente,  teurs  et  Tournefort  donnaient  à  un 
Cette  quantité  n'est  aussi  considé-  genre  de  Plantes  le  nom  de  TamarU- 
rableque  parce  que  l'on  y  ajoute  du  eus,  que  Linné  abrégea  en  celui  de 
sucre  par  couches  alternatives  pour  Tamaris  y  et  qui  fait  partie  de  la  Peu- 
la  conserver  ;  du  moins  c'est  ainsi  tandrie  Trigynie  du  sj^slème  sexuel, 
que  Ton  agit  aux  Antilles  et  dans  II  était  placé  par  Jussieu  dans  la  fa- 
diverses  contrées  de  l'Inde.  La  pulpe  mille  des  Portulacées ;  mais  Desvaux, 
de  Tamarin  ayant  été  préparée  dans  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Institut  eu 
des  bassins  de  cuivre,  oîi  proba-  181 5  ,  et  dans  les  Annales  des  Scien- 
blemcut  on  la  laisse  séjourner  pen-  ces  neturelles  pour  iSa?,  établit  sur 
dant  un  temps  plus  ou  moins  long ,  ce  genre  la  petite  famille  des  Tama- 
il  arrive  assez  souvent  qu'elle  ren-  riscinées  qui  a  été  adoptée  par  le» 
ferme  du  cuivre;  on  reconnaît  la  auteurs  modernes,  f^.  Tamarisci- 
présence  de  ce  métal  vénéneux  en  y  nées.  Cet  auteur  élimina  du  genre 
plonqeant  une  lame  de  fer  bien  polie,  Tamarix  les  espèces  à  étamtnes  mo- 
sur  laquelle  le  cuivre  se  revivifie,  nadelphes (  Ta/no/-/.!;  ^r/Tia/xica,  L. , 
La  (alsification  des  Tamarins  est  une  etc.  )  dont  il  forma  le  genre  Myrica- 
des  plus  fréquentes  de  la  droguerie  :  ria  (  P^.  ce  mot  )  et  réduisit  le  genre 
c'est  surtout  avec  des  pruneaux  ré-  Tamarix  à  celles  qui  effraient  quatre 
dutts  en  pulpe,  à  laquelle  on  mêle  à  cinq  étamines.  Voici  ses  caractères 
des  fibres  de  racines  de  fraisier,  et  esse ntiels:caliceph*orondément divisé 
que  l'on  acidulé  au  moyen  de  l'Acide  en  quatre  ou  cinq  segmens  ;  corolle  à 
tartriqueet  même  de  l'Acide  sulfuri-  quatre  ou  ciuq  pétales;  étamines  au 
que.  Cette  falsification  se  reconnaît  nombre  de  quatre  à  cinq,  alternes 


;  lorsqu'on  s'est  servi  de  l'Acide  sommet,  surmonté  de  trois  stigmates 

tartiique,  il  n'y  a  guère  moyen  de  longs  ,  divergens  et  glanduleux  ;  cap- 

reconnaître  bien  positivement  cette  suie  triangulaire  ,  à  trois  valves ,  ren- 

fraude.  fermant   un  grandi   nombre  de  grai- 

On  emploie  la  pulpe  de  Tamarin  nés  insérées  à  la  base  des  valves  ou 

comme  médicament  purgatif  et  ra-  dressées  presqu'au  fond  de  la  cap- 

fraîchissaiit  :  on  en  fait  bouillir  une  suie.   Aigrette   des    graines  compo- 

once  dans  une  pinte  d'eau ,  et  l'on  sées    d'un    grand   nombre   de  poils 

administre  cette  décoction ,  convena-  simples.  Dans  le   troisième  volume 

blement  édulcorée ,  dans  les  mala-  du  Prodromus  Syslema/is  F'ege/abi^ 

dies  aiguës  qui  réclament  les  anti-  iium ,  De  Candolle  a  décrit  dix-huit 

phlogistiques.  A  une  dose  plus  élevée  espèces   de  Tamariscs  qui  sont   des 

(deux  onces   dans  une  pinte  d'eau  Arbustes   ou    des    Herbes  croissant 

bouillie  pendant  un  quai  1 -d'heure),  pour   la  plupart   dans   les  contrées 

cette  boisson  devient  laxative.  Le  Ta-  chaudes    et    tempérées   de    l'ancien 

marin  est  employé  en  Egypte  et  au  monde.  Plusieurs  sont  indigènes  des 

cap  de  Bonne-Espérance  pour  assai-  contrées  orientales  ,   principalement 

sonner  les  viandes.  Les  peuples  de  de  la  Sibéiie  et  des  environs  de  la 

l'intérieur  de  l'Afrique  en  font  des  mer  Caspienne  ;   quelques  -  unes  se 

provisions  pour  les    voyages  qu'ils  trouvent  au  Sénégal ,   dans  l'Inde- 

f  ntreprennent  dans  ces  contrées  orû-  Orientale  et  en  Chine.  Parmi  ces  Plan- 
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les  nous  citerons  seulement  la  plus  marcescens ,  à  es^ivalion  imbriquée, 

commune.  Etamines  en  nombre  ëgal  ou  double 

Le  Tamariscde  France,  Tama-  de  eelui  des  pétales,  a  filets  tantôt 

rùr^o/ZicayL. ;Blackw. ,//er^.,tab.  ealièrement  libres,  (antôt  monadel- 

ll\;TamarUcusNarbonensUyljoht\»  pbes.  Ovaire  libre,  ovoïde-pyrami- 


nmeaux  nombreu!! ,  grêles,  revêtus  capitule.  Capsule  trigone,  trivalve, 
d'une  écorce  rougeâtre  et  garnis  de  uuiloculaire ,  polysperme  ,  à  trois 
ieailles  courtes,  très- glabres ,  glau-  placentas  Qxds  tantôt  à  la  base,  tan- 
ques ,  amplezîcaules ,  aiguës ,  appli-  tôt  le  long  de  la  ligue  médiane  des 
quëes  et  paraissant  imbrîquées  sur  valves.  Graines  dressées  ou  ascen- 
Ifs  jeunes  pousses.  Ses  fleurs  sont  dan  tes,  oblongu  es- comprin»ées,  mu- 
blanches  ou  légèrement  purpurines ,  nies  au  sommet  d'une  houpe  de  poils, 
disposées  en  épis  grêles ,  un  peu  là-  dépourvues  d'albumen  ,  ayant  un 
dies  au  sommet  et  dans  la  partie  la-  envbryon  droit ,  à  radicule  petite ,  in- 
ivraie  des  branches.  Cet  Arbrisseau  férieure.  à  cotylédons  plans,  con- 
esl  très-commun  dans  les  localités  vexes ,  oblongs.  Les  Plantes  de  cette 
ablonneuses  des  côtes  de  la  Méditer-  famille  sont  des  Arbrisseaux  ou  ra- 
ranée  et  de  TOcéan.  Il  se  trouve  aussi  remeut  des  Herbes  vivaces  ,  à  bran- 
le long  des  rivières  de  TEurope  mé-  ches  eiEiées ,  garnies  de  feuilles  al- 
ridionale.  On  le  cultive  dans  quel-  ternes,  petites,  persistantes,  entiè- 
ques  jardins  comme  Arbuste  d'orue-  res,  squammi formes  et  ordinairement 
ment.  Son  écorce ,  ses  racines,  ses  glauques.  Leurs  fleurs,  dont  la  co- 
feuilles  et  son  bois  étaient  autrefois  roUe  est  blanche  ou  rose,  sont  dis- 
usités comme  diurétiques  ;  elles  ont  posées  en  épis  ou  en  grappes ,  et  leurs 
une  saveur  amère ,  légèrement  stip-  pédicelles  sont  munis  de  bractées. 
tique,  et,  en  quelques  pays,  on  les  a  Cette  famille  a  des  affinités  avec  les 
lubstituécs  au  Houblon  pour  donner  Portulacées  et  les  Parouychiées;  mais 
de  Tamertumc  à  la  bière.  Le  bois  la  structure  et  la  position  de  ses  grai- 
prend  quelquefois  assez  d'accroissc-  nés  Ten  distinguent  suffisamment.  Sè- 
ment pour*  qu*on  puisse  le  travailler  Ion  Aueuste  Saint- Hilaire,  elle  se 
et  en  faire  des  tasses  et  des  barils;  on  rapproche  davantage  des  Lythraires 
l'emploie  aussi  comme  bois  de  chauf-  et  acs  Onai;i  aires,  mais  elle  difiere 
fage,  et  ses  cendres  donnent  beau-  des  premières  par  l'estivation  imbri- 
coup  de  soude  si  TArbuste  a  crû  dans  quée  de  ses  parties  florales ,  par  ses 
un  terrain  salé,  et  de  la  potasse  s'il  pétales  insérés  à  la  base  du  calice  et 
provient  d*un  sol  éloigné  de  la  mer.  par  ses  eraiues  pariétales;  elle  se  dis- 

(o..N.)  lingue  des  Ona^raires  par  son  ovaire 

TAMARISCÏNÉES.      Tamarîsci-  libre  et  par  l'cstivation  imbriquée  des 

neœ.  bot.  phan.  Desvaux  (  Mémoire  parties  de  la  fleur.  L'ancien  genre 

lu  à  l'Institut  en  i8i5  ,  et  Ann.  des  Tatnarix  de  Linné,  maintenant  di- 

Scienc.  nat. ,  4 ,  p.  344  )  a  constitué  visé  en  deux  (  Tamarix  et  Myricaria) 

sous  ce  nom  une  petite  famille  de  constitue  à  lui  seul  cette  petite  fa- 

Plantes  polypétales  hypogyncs  ,  qui  mille.                                          (o.M.) 

a  été  ainsi  caractérisée  :  calice  persis-  TAMARISCUS.  bot.  phan.  C'était 

Unt ,  composé  de  quatre  a  cinq  se-  |e  „om  sous  lequel  les  anciens  bota- 

pales  soudes  à  la  base ,  ou  en  d  autres  nistes  désignaient  le  genre  Tamarix. 

termes  a  quatre  ou  cinq  lobes  profon-  y^  Tamarisc.                           (g..n.) 

dément  découpés  et  un  peu  imbri-  mA»»»«Tv                             m 

qués  pendant  l'eslivalion.  Corolle  à  TAMARIX.  bot.  phan.  r,  Tama- 

autant  de  pétales  que  de  lobes  au  ^^^^' 

calice,  insérés  à  la  base  de  celui-ci,  TAMATIA.  Capiio.  ois.  Genre  de 
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Tordre  des  Zygodactyles.  Caractères  :  nuels ,  qu'ih  sont  constammeot  agî- 

beo  assez  long ,  plus  large  que  haut,  tes  par  la  crainte  d'être  découverts, 

droit  à  la  base ,  sans  arête  proëmi-  Les  Tamalias  se  réunissent  par  cou- 

ncnte    et   comprimée  â   la  pointe;  pie  dans  la  saison  des  amours;  et^ 

mandibule  supérieure  courbée  vers  tant  qu'elle  dure,  les  deux  sexes  se 

l'exlrémiié  et  dépassant  rinférieure  tiennent   fidèle  compagnie  ;  ils  ap- 

qui  se  termine  en  pointe  ;  narines  portent  ensemble  llans  le  trou  d'un 

placées  de  chaque  côté  à  la  base ,  arbre  carié  les  débris  de  végétaux  et 

percées  dans  ta  masse  cornée  ,  en-  le  duvet ,  qui  doivent  former  la  cou« 

tièrement  cachées  par  les  poils  courts  che  sur  laquelle  la  femelle  dépose 

et  roides  de  la  face;  pieds  médio-  ordinairement   les   cinq   œufs  a*un 

cremeut  robustes  ;  tarse  de  la  Ion-  blanc  jaunâtre  et  tachetés  de  brun , 

gueur    du    doigt  extérieur;   quatre  dont  se  compose   ordinairement  la 

doigts  :  deux  antérieurs,  réunis  jus-  ponte  des  Tamatias  ;  ensemble  en- 

qu'à  la  seconde   articulation ,  deux  core  ils  élèvent  la  jeune  famille ,  et 

postérieurs  libres  ;  ailes  courtes ,  les  lorsqu'elle  peut  se  passer  des  soins 

trois  premières  rémiges  étagées,  la  paternels,  tous  se  séparent  et  vont 

quatrième  et  la  cinquième  la  plus  chacun  de  leur  côté  pourvoir  â  leur 

longue.  A  des  formes  massives  et  pour  existence.  Nous  citerons  les  princi- 

ainsi  dire  un  peu  grotesques ,  les  Ta-  '  pales  espèces  : 

matias  joignent  un  caractère  silen-  Tahatijl  a  bec  ROVOE ,  j^ucco  ca/- 

cieux  ,  une  physionomie  triste ,  qui  caralas  ,    La  th.  ;    Connus   ausiralis , 

prend  assez   souvent   une  teinte  de  Gmel.  ;   Monasa  iranquilla ,  Vieill. 

stupidité.   Ils  habitent  les  contrées  Parties  supérieures  d un  noir  foncé, 

les  plus  chaudes  de  l'Amérique  méri-  les  inférieures   d'un  noir  grisâtre; 

dionale,  et  passent  les  journées  près-  tectrices  alaires  bordées  de  blanc; 

que    entières  au  milieu  des  brous-  bec  et  iris  rouges  ;  pieds  bruns  ;  ailes 

sailles  écartées  ou  sauvages;  jamais  tuberculées  à  leur  partie  supérieure; 

ils  n'entrent  dans  les  grands  bois  et  queue  facilement  étagée.  Taille,  onze 

\es  forêts,  ni  ne  se  hasardent  dans  pouces.  De  la  Guiane. 

les  plaines  ;  aussi  est-il  fort  difficile  Tamatia  Chacuru  ,  Bucco  Cha- 

de  les  observer.  D'Azara  ,  qui  a  re-  cz/ri/,Vieill.  Parties  supérieures  rous- 

cherché  et  étudié  d'une  manière  fort  ses,  rayées  transversalement  de  noi- 

scrupuleuse  la  plus  grande  partie  des  rdtre;   côtés  de   la    têle  noirs;   une 

Oiseaux  du  Paraguay,  n'a    pu  par-  bande  blanche  sur  la   nuqi)e;   une 

venir  k  se  procurer  qu'une  seule  es-  bandelette  de  même  nuance,  oui  paît 

pèce  de  Tamatia  ,  et  cependant  il  n'y  de  l'angle  du  bec,  entoure  l'œil  et 

a  aucun  doute  que  toutes  celles  qui  s'étend  jusqu'au  méat  auditif;  rec- 

habitent  le  Brésil    ne   se    trouvent  trices  brunes,  rayées  de  roui;  gorge, 

également  au  Paraguay  ,  du  moins  il  devant  du  cou  et  parties  inférieures 

en  est  ainsi  de  presque  tous  les  Oi-  blanchâtres  ;  bec  rougeâtre  à  sa  base, 

seaux  de  ces  deux  pays  limitrophes,  noir  vers  la  pointe;  pieds  verdâtres. 

Dans  leur  état  d'immobilité ,  les  Ta-  Taille,  huit  pouces.  Du  Paraguay, 

matias,  soit  (qu'ils  éprouvent  quel-  Tamatia  A  coLiiiER ,  j^i/cco co/Za- 

3ue  gêne  particulière,  soit  qu'ils  ne  m,  Lath.,  Bufif.,  pi.  enl.  SgS.  Parties 
istinguent  point  facilement  ce  qui  supérieures  rousses ,  rayées  trans- 
ies environne ,  se  laissent  approcher  versalcment  de  noir;  sur  le  dos  une 
de  très -près  avant  de  prendre  leur  bande  transversale  fauve  qui  des- 
vol;  mais  lorscju'ils  sont  à  la  quête  cend  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  sur 
des  insectes  qui  paraissent  faire  leur  le  dessus  du  cou  une  bandelette 
unigue  nourriture  et  dont  le  besoin  noire;  rémiges  premières  brunes,  les 
les  force  à  quitter  leur  retraite ,  alors  secondaires  bordées  extérieurement 
tout  leur  porte  ombrage,  et  l'on  de  jaunâtre ^^  et  les  tertiaires  brunes 
l'aperçoit ,  à  leurs  ricocnets  conti-  rayées   de   noir  ;  rectrices  rousses , 
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njees  IransYersalemeiit  ;  joues  rous-  TAMBOURISSA.  bot.  philN.  Nom 

'^i  S^rgc  et  devant  du  cou  blan-  sous  lequel  Soonerat  a  décrit  l'Ai  bre 

châtres  i  parties  inférieures   roussâ-  qui  est  aussi  appelé  Tamboul  ou  Bois 

ires,  plus  foncées  vers  i  abdomen  ;  Tambour ,  et  dont  Jussieu  a  formé  le 

mandiDule  supérieure  noirâtre,  Tin-  genre  Jmbora,  V.  ce  mot.    (o..n.) 

lîérieurc  cendrée,  ainsi  que  les  pieds.  T>AMrA   ^.^    c^...^  -  ^*  j'c- 

Taille,  huit  pouces.  De  la  Guiane.  ^^^i^*  ^^^/  Sous^genre  d  Ecu- 

tOMtus,  Vieill.  De  l'Afrique.  Cette  TAMIERou  TAMINIER.  Tamui. 

espèce   pourrait  bien  n*étre  qu'une  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

variété  du  Barbican  fui virostre.  Asparaginées  ou  Smilacinées,  el  de 

Tamatia  ▲  onos  bec, Bucco  ma*  la  Diœcie  Hexandrie,  L.,  offrant  les 

cn9/-A//tcAo6,  La  th.,  Buff.,  pi.  enl.  69.  caractères  suivans  :  les  fleurs  mâles 

Futies  supérieures  noiiâtres;  som-  ont  un  pérî^one  campanule,  profon- 

jnet  de  la  tête  noir;  les  côtés,  le  dément  divisé  en  six  segmeus;  six 

front,  Toccipul,  uu  demi-collier  sur  étamines  dont  les  filets   sont  plus 

le  c»u,    gorge   et   devant   du   cou  courts  que  le  calice,  et  terminés  par 

blancs  s  une  bande  transversale  sur  des  anthères  dressées.  Les  fleurs  fe- 

lâ  poitrine  et  extrémité  des  plumes  melles  se  composent  d'un  périgone 

des  flancs  noires;  parties  inférieures  semblable  à  celui  des  fleurs  maies  ; 

blanches;  rémiges  secondaires  etrec-  d'un  ovaire  infère,  portant  un  style 

tricea  terminées  de  blanchâtre;  bec  cylindrique,  terminé  par  trois  stig- 

nairetfort;  pieds  noirâtres.  Taille,  mates.  Le  fruit  est  charnu,  bacci- 

sept  pouces.  De  la  Guiane.  forme ,  à  trois  loges ,  contenant  deux 

Tamatia  A  V£NTRETAcnETi,^//c-  ^  irois  graines  globuleuses.  Les  es- 


principal 

Barbu  à  tête  et  gorge  rouges.  communU,  L.,  vulgairement  nommé 

Tamatia  yuloairb,  Capiio  uul-  Sceau  de  Notre-Dame ,  Vigne  noire, 

iaris ,  Bucco  Tama/ia,  Lath.,  Bufl*.,  etc.  Sa  racine  tubéreuse  pioduit  des 

pi.  enl.   746,  fig.    1.  Parties  supé-  tiges  sarmenteuses  qui  s  entortillent 

rienres  brunes  variées  deicussâtre;  autour  des  Arbrisseaux  du  voisinage. 

sommet  de  la  tête  et  front  roux  ;  un  Ses  feuilles  sont  cordift^mes ,  péiio- 

demi-collier  varié  de  roux  et  noir^  lées ,    luisantes    et    d'uhe    couleur 

uoe  grande  tache  noire  derrière  l'œil  ;  verte.  Ses  fleurs  sont  petites,  d'un 

eorge  d'un  jaune  orangé  ;  parties  in-  blanc  verdâtre ,  disposées  en  grappes 

lerîeures  d  un  blanc  roussâtre ,   ta-  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Les 

chelées  de  noir;  bec  et  pieds  noirs,  fruits  sont  bacciformes,  rouges,  de 

Taille  y  sept  pouces.  De  Gayenne.  la  grosseur  d'un  i^rain  de  groseille. 

(DR..Z.)  La  racine  du  Taminier  a  une  saveur 

TAMBOUL.    bot.    phan.    Même  acre  et  amère  ;  elle  passait  autrefois 

chose  qu'Ambore.  ^.  ce  mot.     (b.)  pour  purgative,  et  pour  résolutive 

lorsqu'on     l'appliquait    extérieure- 

TAMBOUR.  POIS.  On  désigne  sous  ment  sur  les  contusions  :  aujourd'hui 

ce  Dom  vulgaire  un  Poisson  des  mers  elle  est  inusitée.                      (6..N.) 

de  la  Caroline  qui  fail  enteodre  sous  TAMNOPHD.US.  ois.  Vieillot  a 

I  eau  un  bruit  sourd;  cest  le  Labm  j„„„j  „_  „„„  .„_  n«,._„  j_  j.» 

TAMBOURETTE.  OIS.  Espèce  du  TAMNOPHORA.  bot.  crtpt. 

genre  Pigeon.  ^.  Pigeon-Tourte-  (Hydrophytes,)  Dans  son  Species  Al- 

BJKLI.B.                                   (DB*.z.)  garum  publié  en  iSaa,  Agardh   « 
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fondé  90US  ce  noni  un  çenre  de  l.i  substance  tendre  et  comme  gêlatl- 

tribu  des  Floridëes ,  et  qui  comprend  neuse ,  dans  laquelle  il  y  a  plusieurs 

les  Fucus  corallorhiza ,  triangularis  pépins  blancs  dont  Tamande  exhale 

et  6*eq/ù/*///ii  de  Turuer.  ;o..N.}  une  odeur  d'ail.  Le  calice  est  com- 

posé de  cinq  petites  folioles  ovales- 

TAMONEA.  BOT.  fuan.  Aublel,  aiguës  qui  persistent  avec  le  fruit, 

dans  ses  Plantes  de  la  Guiaue ,  a  cous-  On  ne  connaît  pas  les  autres  parties 

titué  sous  ce  nom  un  genre  de  la  fa-  de  Torganisaliou  florale  de  cet  Arbre 

mille  des  Yerbénacées  et  de  la  Oian-  qui  s'élève  à   !a  hauteur   de  vingt 

drie  Monogynic  ,  L. ,  qui  a  reçu  inu-  à  trente  pieds ,  sur  un  pouce  de  dia- 

tîlemeat  de  Schrebcr  le  nom  de  (?///-  mètre.  Il  se  divise  au   sommet  en 

nia.  Voici  ses  caractères  essentiels  :  branches  longues,  ramifiées  et  diri- 

calice  persistant,  à  cinq  dents  subu-  gées  dans  tous  les  sens,  garnies  de 

lées;  corolle  tubuleusc,  renflée  à  sa  feuilles  alternes,  pétiolées ,  fermes, 

base,  rétiécie  à  son  orifice,  ayant  son  ovales,  entières,  aiguës,  vertes   et 

limbe  à  quatre  ou  cinq  lobes  inégaux;  lisses  en  dessous.  L'écorce  ,  ainsi  que 

deux  étamiues  fertiles ,  deux  plus  pe-  les  feuilles ,  répandent  un  suc  épais 

tites  stériles;  ovaire  libre,  surmonté  et  jaunâtre  lorsqu'on  les  déchire.  Le 

d'un  style  et  d'un  stigmate  quadri-  bois,  que  les  Nègres  nomment  Bois 

lobé;  baie  sèche,  enveloppée  par  le  portugais,  est  jaunâtre,  dur,  com- 

calice,  renfermant  un  noyau  globu-  pacte,  et  employé  pour  la  construc- 

leux  à  quatre  loges  monospermes.  Le  tion  des  bâtimeus.  Cet  Arbre  croît  à 

type  de  ce  genre  est  le  Tamonea  spi-  la  Guiaue ,  daas  les  plaines  de  Caux 

ca/a.  Au bl.  ^ /oc.  c/V. ,  tab.  a68;  Ta-  surmergées  pendant  la  saison  plu- 

monea  mulicaySvf^vXz,  Ghiniamuti-  vieuse.  (O..N.) 

ca,  Willd.;  Lepiocarpus  Ckcmœdrifo' 

//£/5,  Link.  C'est  une  Plante  herbacée,        TAMPOY.  bot.  phan.  Nom  sous 

à  racines  fibreuses  ,  à  tiges  glabres,  lequel  Camelli  a  décrit,  dans  le  grand 

droites,  hautes  d'un  pied  et  demi,  ouvrage  de  Ray,  un  Arbre  des  Pliilip- 

nresque  tctrâgones  ,  garnies  de  fcuil-  pines  qui  parait  être  une  Myrtacée, 

les  opposées  ,  pétiolées,  ovales,  cré-  voisine  de  V Eugenia  Jambos.  (o..N.) 
nelées  et  obtuses.  Les  fleurs,  dont  la 

corolle  est  fort  petite  ,  sont  disposées        TANiEGlUM.  bot.  phan.^  Genre 

en  épis  lâches,  opposés  et  axillaires.  de  la  Didynamie  Ângiospermie ,  éta- 

Celte  Plante  croît  sur  le  bord  des  bli  par  Swartz  (Prodr,  Ftor.  Indj- 

chemins  à  t!aycune.  Swartz  a  réuni  Occid.,  p.  ga^,  et  offrant  les  carac- 

à  ce  genre  sous  le  nom  de  Tamonea  tères  suivans  :  calice  tubuleux  ^  cy* 

spinosa,  le  P^erbena  curassavica  de  lindriquc,  tronqué,  à  bords  entiers; 

Linné,  ou  Zapania  curassavica  de  corolle  dont  le  tube  est  élargi  à  sa 

Lamarck.  Le  Tamonea  tappulacea  de  partie  supérieure ,  le  limbe  divisé  en 

Poiret   a    été   plus   convenablement  cinq  parties  presque  égales;  quatre 

rangé   dans   le  genre  Priva.  P^.  ce  étamines  did^names  presque   égales 

mot.  (o..N.)  en  longueur,  plus  le  rudiment  aune 

cinquième  étamine;  ovaire  arrondi , 

TAMPOA.  BOT.  PHAN.  Un  Arbre  surmonté  d'un  style  simple  et  d'un 

de  la  Guiane  a  été  décrit  fort  incom-  stigmate  bilamellé;  baie  très-grosse, 

plétement   sous   ce  nom   générique  revêtue   d'une   écorce  fort  épaisse , 

par  Aublet,  dans  son  ouvrage  sur  les  renfermant  plusieurs  graines  éparses 

Plantes  de  la  Guiane,  vol.  a ,  Suppl.,  dans  la  pulpe.  Ce  genre  a  des  rap- 

Î>.  35 ,  tab.  388.  Ses  fruits  sont  axil-  ports  avec  le  Crescenlia  ,  dans  lequel 

aires,  disposés  en  grosses  grappes  ,  les  auteurs  ont  placé  quelques-unes 

a^ant  la  forme  et  la  grosseur  d  une  de  ses  espèces.  Celles-ci  sont  en  petit 

Kmme  moyenne,  à  plusieurs  côtes  nombre   et   indigènes  des   contiées 

ses,   jaunâtres,    remplies   d'une  cquinoziales,  principalement  des  An- 
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s  Tanœcium  Jaroba  el  T. pa-  nies  de  feuilles  vertes,  pinnëes  ou 

I,  Swartz,  espèces  sur  les-  bipinnëes ,  à  pinnnles  sessiles ,  ëtroi- 

e  genre  a  été  fondé,  sont  des  tes  ,  incisées  ,  crépues  dans  une  va- 

à  tiges  nombreuses  ,  grini-  riëté.  Les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune 

quelquefois  radicanles,  gar^  doré,  et  forment  par  leur  réunion 

éuilles  géminées  ou  ternées ,  un  large  corymbe  terminal.  Toutes 

épaisses,  coriaces,  très-en-  les  parties  de  la  Tanaisîe  ,  et  princi- 

jabres  et  luisantes.  Dans  la  paiement  les  feuilles,  exhalent  une 

'■  espèce  ,  les    aisselles    des  odeur  pénétrante,  due  â  la  présence 

émettent  des  vrilles  par  les-  d'une  nuile  volatile  fort  abondante. 

a  Plante  s'accroche  aux  Ar-  Elles  possèdent  à  un  haut  degré  des 

ins.  Les  fleurs  sont  latérales  propriétés  stimulantes  et  anthelmin- 

res.  tiques.  (o..N.) 

»DOW  a  placé  dans  ce  genre 

liia pinnaf a  y  3acq»f  CoUecl.,        TANAOS.  ins.  Genre  de  Coléop- 

p.  ao3,  tab.  18,  qui  est  un  tèrcs  de  la  famille  des  Porte-Becs  ou 

rbre  à  feuilles  pinuées  avec  Rhynchophores  ,  tribu   des  Atlala- 

a  fleurs  solitaires,  latérales,  bides,  institué  par  Schœnhcrr,  et 

il  bacciforme  comme  dans  qu'il  place  dans  la  huitième  division 

es   Tanœcium,  Celte  Plante  de  ses  Curculionides  orthocères  ou  à 

is  la  Mozambique.      (o..N.)  antennes  dix)ite5,  celle  des  Itbycé- 

s'.n  A  /  r  '       '  \  c  rides.  La  seule  espèce  connue  avait 

.GRA.   OIS.   (  r.mnc  )  Syo  ^^.  ^^„^^  Thunberg  avec  les 

Fângaïa.  r.  ce  mot.    (DR..Z.)  ..^^^  iSanèuineum),  donl ,  en  efièt, 

JSlE.Tanace/um.  BOWFHXV,  elle  se  rapproche  beaucoup  pour  le 

i  la  famille  des  Syuanthérées  faciès.  Mais  le  corps  est  plus  allongé, 

rères  de  Jussicu,  tiibu  des  avec  les  antennes  composées  de  douze 

dées  de  Cassini,  et  offrant  articles  distincts,  et  dont  le   troi- 

lères  essentiels  suivans  :  in-  sième  et  les  suivans  jusqu'au  bui- 

hémisphérique ,  composé  de  lième  inclusivement ,    sont  presque 

étroites,  nombreuses  et  im-  égaux   et  lenticulaires;    les    quatre 

;    réceptacle  un  peu   coni-  derniers  forment  une  massue  ovoïde 

et  ponctue;  calathide  com-  et  pointue,  l^e  museau- trompe  est  de 

fleurons  nombreux,  régu-  la  longueur  de  la  tête,  cylindrique 

mr  de  la  circonférence  fe-  et  avancé.  Les  yeux  sont  arrondis  et 

&  corolle  lubulcuse  à  trois  peu  saillans.  Le  corselet  est  presque 

eux  du  centre  hermaphro-  conique.  Les  élytres  sont  allongées, 

j^ant  la  corolle  à  cinq  seg-  rétrécies  vers  le  bout  et  Recouvrent 

ikènes   petits,   pentagones,  l'anus.  Les  pieds  cont  très-courls, 

les,  couronnés  par  un  léger  robustes, avec  les  cuisses  épaisses,  les 

nembraneux  ,  à  cinq  dents,  jambes  presque  droites  et  mutiques» 

aisies  sont  des  Plantes  her-  Le  pénultième  article  des  tarses  est 

>u    sous  -  frutescentes  ,    qui  bilobé.  Ces  caractères  tirés  de  Schœn- 

t  dans  les  contrées  voisines  herr  ont  été  vérifiés  sur  un  individu 

ditcrranéeet  dans  le  Levant,  que  l'un  de  nos  coljaborateurs,  Gué- 

connaît  qu'un  petit  nombre  rin^  a  eu  l'amitié  de  nous  donner., 
s,  dont  la  plus  remarquable  (la.t.) 

Tanaisie  COMMUNE,   Tatia-       TANARIDS.  bot.  ph an.  La  Plante 

r/^are,  L.,  que  Ton  rencontre  de  l'Inde  déci'ite  sous  ce  nom  par 

ment  dans  les  terrains  pier-  Rumph,a  été  placée  dans  le  genre 

jn  peu  humides  de  l'Europe  Ricinus  par  Linné  ,  et  réunie  ,  dans 

lale  et  tempérée.  Cette  Plante  ces  derniers  temps,  au  nouveau  genre 

l  très-élégant  ;  ses  tiges  sont  Mappa  par  Adrien  De  Jussieu.  y^ 

rapprochées  en  touffe  y  gar-  Mafpa.  («..K.) 
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TANCHE.  POIS.  Sous  -  genre  de  les  baies  et  les  insectes  dont  ils  st 

Cyprins   dont    la   Tanche   vulgaire  nourrissent.  On  a  observe  que,  dans 

forme  le  type.  V.  Cyprin.  (b.)  ce  cas  ,  ils  cessent  de  se  tenir  cons- 

niAitfrini?  Txewi'ùry  w     ^  lammeut  dans  les  broussailles  oh  ils 

lANCUb  UORbL.   POIS.  Espèce  passaient  les  îourndes  entières  quand 

du  genre  Cyprin.  V.  ce  mot.       (b.;  \\^  „g  quittaient  point  les  jardins ,  et 

TANCHOR.  POIS.  (Lacépède.)Syn.  »'^»èveut  jusqu'à  la  sommité  des  plus 

de  Tanche  dorée.  V.  Cyprin,    (b.)  «ra.nds  arbres  :  ce  qui  prouve  qu  ils 

n  aiment  point  les  fourrés   obscurs 

TANDALE  -  COTTI.  bot.  phan.  qui  masquent  U  retraite  des  reptiles, 

Syu.  malabare  de  Crotalaria  juncea.  plus  souventqu  elles  ne  servent  d'abri 

/^.  CrotÂlairb.  (b.)  aux  habitans  des  airs.  Leurs  chants 

TANG.    ïoi».    Espèce  du   genre  •'"".•  '"  8<5'>«Sral ,  dépourvus  dhar- 

Muge.  A',  ce  moi.      ^  (b.)  "onie  5  quelques  espèces  .eulement 

o  ^    *  expriment,  par  des  sons  agréables, 

TANGARA.  Tanagra,  ois.  Genre  le  plaisir  que  leur  fait  éprouver  Tat- 
de l'ordre  des  Granivores.  Caractères  :  tente  de  voir  bientôt  éclore  une  non-* 
bec  plus  ou  moins  conique,  presque  velle  famille  à  laquelle  ils  prodigue- 
triangulaire  à  la  base  et  termiué  en  ront ,  long- temps  encore  après  la 
pointe  ;  mandibule  supérieure  con-  naissance  ,  les  mêmes  soins  que  ré- 
▼exe,  un  peu  écbancrée  à  l'extrémité ,  clamait  Tcxtréme  jeunesse.  Les  nids, 
l'inférieure  droite,  un  peu  renQée  construits  avec  beaucoup  d'adi  esse  et 
vers  le  milieu  ;  les  bords  de  toutes  de  solidité  par  les  époux  qui  y  tra- 
deux  un  peu  fléchis  en  dedans  j  na-  vaillent  en  commun  et  avec  une 
rines  placées  de  chaque  côté  du  bec  ,  constance  remarquable ,  sont  hémi- 
près  de  sa  base,  dans  une  fosse  na-  sphéiiques,  composés  en  dehors  de 
sale  fort  petite ,  arrondies ,  ouvertes  ,  petites  bûchettes  et  de  brins  d*herbe 
en  partie  cachées  par  les  plumes  entrelacés  que  garnit  intérieurement 
avancées  du  front  ;  pieds  médiocres  ;  un  matelas  de  laine  ou  de  duvet.  Les 
quatre  doigts  :  trois  devant ,  Tinter-  femelles  y  déposent  deux  et  rarement 
médiaire  de  la  longueur  du  tarse  ,  trois  œufs  elliptiques ,  d'un  blanc 
uni  à  l'externe  par  la  base,  l'interne  assez  souvent  verdatre  ,  parsemé  de 
libre;  ailes  médiocres;  la  première  petites  taches  brunes  et  quelquefois 
rémige  un  peu  plus  courte  que  la  rougeâtres.  On  sent  que  pour  des 
deuxièineetla  troisième  oui  dépassent  groupes  tels  que  celui-ci,  composés 
toutes  les  autres.  Si  tous  les  Tang'iras  de  plus  de  soixante  espèces,  il  est 
égalaient  en  richesse,  en  éclat  et  en  difUcile  d'établir  des  généralités  qui 
diversité  de  couleurs,  la  plupart  des  ne  soient  point  sujettes  à  de  grandes 
espèces  de  ce  beau  genre,  aucun  autre,  modifications  :  aussi  ne  les  traçons- 
bien  certainement ,  n'exciterait  à  un  nous  qu'avec  hésitation,  et  seulement 
plus  haut  degré  notre  admiration;  pour  esquisser  les  traits  les  plus sail- 
et ,  sous  ce  rapport,  ces  Oiseaux,  avec  fans  du  genre. 

les  Cotingas  et  les  Colibris,  peuvent  On  peut  répartir  les  Tangaras  en 
balancer  en  faveur  du  Nouveau-  six  sections  que  l'on  caractériserait 
Monde ,  la  réputation  qu'ont  valu  aux  de  la  manière  suivante  : 
contrées  les  plus  orientales  de  l'an-  L  Bec  conique,  plus  court  que  la 
cien,  les  Paradisiers,  les  Souimangas,  tête,  aussi  large  que  haut;  maudi- 
tes Éolliers,  etc.,  etc.  Ils  l'empor-  bule  supérieure  arquée,  un  peu  ai- 
tent  sur  ces  derniers  par  une  douce  guë  :  les  Tanoaras  proprement 
sociabilité.  Ils  se   tiennent  de  pré-  dits. 

fcrence  dans  les  bosquets  et  sur  la  II.  Bec  court  ,  présentant ,  lors- 
lisière  des  grands  bois  ,  oii  ils  oe  qu'il  est  observé  verticalement ,  un 
s'enfoncent  que  lorsqu'ils  ne  trouvent  élargissement  à  chaque  côté  de  sa 
plus  ailleurs  les  petits  fruits  sucrés,  base;  queue  proportionnellement  plus 
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toque  dans  les  autres  sections  :  les  bordées  de  bleu  ;  devant  du  cou  et 

TiiiGABAS  EuPHOKES.  ^^^  de  la  poitrine  d  un  bleu  bnl- 

m.  Bec  conique,  gros,  bombé,  [ant    avec  une  tacbelunulée    sem- 

aiiS  la^e  queWt  r  dessus  de  la  blable  de  chaque  côté   des- flancs  ; 

nTdibule  supérieure  arrondi  :  les  parties    inférieures    jaunâtres  ;    bec 

Takgabas  orSs-becs.                  ■  noir;    pieds    jaunes.    Taille,    sept 

IV.  Bec  conique ,  un  peu  bombé  ,  pouces.  IV . 

une  dent  saillante  sur  le  côté  :  les  Tanoaba  bleu  a  tète  blanche  , 

TiNGABAS  Callurions.  Tû/i(7^ra /c//coc€/jAû/a ,  \ieill.  Parties 

V.  Bec  conique;  mandibules  infc-  supéiieurcs  d'un  bleu  pâle,  faible- 
rienres  à  branches  reullées  en  ar-  njgnt  cendré  ;  rémiges  et  rectrices 
rière  :  les  Tangabas  Ramphocéles.  noires,  bordées  de  bleuâtre  ;  front , 

VI-   Bec  conique ,  légèrement  ar-  auréole  des  yeux  et  tour  du  bec  d'un 

que    ëchancré  à  la  pointe  :  les  Tan*  noir  velouté  ;  sommet  de  la  tête  d'un 

OAXAS  Tacbtfuones.  blaDcbleuâtie ,  avecquelques  plumes 

Plusieurs  méthodistes  ont  érigé  en  rouges  en  avant  ;  parties  inférieures 

gares  parliculiers  chacune  de   ces  bleuâtres  ;  bec  noir  ;  pieds  cendrés. 

sections  ou  divisions.  Nous  suivrons,  Taille,  sept  pouces.  Du  Paraguay.  I. 

dtos  rënumération  que  nous  allons  Tangaba  du  Canada,   Tanagra 

&ire  des  principales  espèces ,  1  ordre  ^^^^^^    Lath. 5  Pyranga  erythrumela  , 

-1^1 u^.:^..«     ma'i^  nous  aioutcrous    ^t-  -h'  t,i .i».._  1.^... jI 


let;  croupion  et  abdomen  gris;  re-    ,  j^^    j^^  rcmij;es  et  les  rccliiccs  sont 
nrigcs  cl  rectrices  d'un  brun  noirâtre,    ^j.^^^    j^^^^^ 


bordées  de  vert  jaunairc;  pciiicri  tt;c-    i^i^^cliAlrc.  V. 
trices  alaircs  d'un  jaune  doic;  bec         t^vgara    cabdi? 
et  pieds  noirs.  Taille,  sept  poucrs.    Xroi  pialk  brun. 


noirâtre  ,    boniées    de 

.VRDÎNAL     BRUN.      F. 


les   mêmes,    mais   beaucoup  moins        ^,.ine^  ventre,  côtés  du  corps  et 

vives.  Du  Brésil  et  du  Pérou.  1.  actrices    sub- caudales    d'un    beau 

TaNoaba    a   haNDEAU  ,    ^û//<7^m  j.,i,„c  foncé;  rémiges  noires  avec  une 

vUiata,  Temm.,  Ois.  color.  ,  pi.  48.  ^^^j^^  blanche  vois  le  tiers  de  leur 

Uu  Brésil.  I.  longueur  à  l'intérieur;  rectrices  noires 

Tawoaba  bleu  de  la  Caroline.  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  blanche  aux  deux  Ja- 

r.  Gbos-Bec  bleu.  térales,  vers  l'extrémité  en  dedans  ; 

TaNOaba  BLEU  ET  JAUNE,  F/rfl//^a  j^g^  ^j  ^j-^jj^  noirâtres.  La  femelle  a 

cyaniaerui  ,    Yieill.    Parties    supe-  j^^  teintes  brunes  au  lieu  d'être  noires 

neures  d'un  bleu  «zuré  avec  des  re-  ^^  yerdâlres  où  elles  sont  d'un  janne 
flets  verdâtres  ;    tête ,   cou  ,   gorge  ,  ,  ^j^^^  j^^  ^^^^^    ^l^^ijje  ^  ^^^^^ç 

croupion, teclrice^alaircsetcaudales,  l^^^^^^   ^^  ^^^^\\  et  de  la  Guiane.  U. 

reclrices    intermédiaires    d  un    bleu  r  •  Tanagra  cifri- 

d'axur ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres,        Tanoara  citrin  ,  J  anagra  citn 
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neiia ,  Temm. ,  Ois.  col.,  pi.  49,  lâtres;  petites  tectrices  alaires  d'un 
fig.  '9.  Du  Brésil.  1.  blanc  bleuâtre ,  les  moyennes  nnan- 

Tangaba  Desm abest  ,  Tanagra  cëes  de  violet  et  les  grandes  cendrées  ; 
DesmareSti^  Vieill.  Parties  supérieures  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bordées 
variées Ue  jaune  et  de  noirj  front  et  de  bleu;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 
milieu  du  aérant  du  cou  noirs;  som-  six  pouces.  La  femelle  est  presque 
met  de  la  télé  d'un  bleu  verdâtre  ;  entièrement  d'un  cendré  olivâtre  avec 
occiput  y  cAtés  de  la  tête  ,  menton  et  les  parties  plus  ou  moins  foncées.  De 
partie$  inférieures  jaunes  ;   rémiges    Cavenne.  1. 

«t  rectrices  noires,  bordées  de  jaune  ;  Tanoara  a  face  rouge  ,  Pymnga 
bec  brun  ;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  erythropis  ,  Vieill. ,  Ornith.  amer. , 
quatre  pouces.  Du  Brésil.  VI.  pi.   ao ,   fig.   i.   Parties  supérieures 

Tanoara  Diadème  ,  Tanagra  Dia-  noires  ;  cou ,  croupion ,  tectrices  eau- 
demaia,  Natterer,  Temm. ,  Ois.  color.,  dates  et  parties  inférieures  d'un  îaune 
pi.  943.  Parties  supérieures  d'un  bleu  verdâtre  ;  grandes  tectrices  alaires 
vif  ;  les  inférieures  d'une  nuance  terminées  de  jaune,  les  rectrices  le 
plus  foncée;  tour  du  bec  d*un  noir  sont  de  blanchâtre;  devant  de  la  tète 
velouté  ;  nuque  couverte  d'une  belle  jusqu'au-dessous  de  Toeil  et  le  menton 
calotte  de  plumes  blanches  que  pré-  d'un  ronge  écarlale;  bec  jaunâtre; 
cède  une  touffe  d'autres  plumes  pieds  bleus.  Taille,  six  pouces.  Du 
soyeuses  d'un  rouge  de  feu;  rémiges  territoire  des  Osages.  IV. 
noires,  bordées  de  bleu  et  terminées  Tangara  fringilloïoe  ,  Tathy^ 
de  brun  ;  rectrices  noires  ,  bordées  phonvs  fringilloides  ,  Swains.  Parties 
de  bleu  ;  bec  et  pieds  d'un  gris  noi-  supérieures  d'un  gris  cendré  ;  tête 
râtre.  Taille,  six  pouces  et  aemi.  Du  surmontée  de  deux  huppes  rouges; 
Brésil.  II.  côtés  du    cou  ,   rémiges  et  rectrices 

T ANGARA  A  lÊPAULETTEs  BLEUES  ,  d'un  noir  assez  pur  ;  parties  infô- 
Saliator  cyanopierus  ^  Vieill.  Parties  rieures  blanches;  bec  et  pieds  noi- 
supérieures  d'un  cendré  bleuâtre,  râlres.  Taille,  cinq  pouces.  Du  Bré- 
les   inférieures    d'une   nuance   plus    sil.  VI. 

pâle;  petites  tectrices  alaires  d'un  Tangara  a  front  jaune  ,  7Vz/i4];^ra 
nleu  azuré  très-vif;  rémiges  et  rec-  flavifrons  ,  Lath.  Parties  supérieures 
trices noires, bordées d'aigue-marine;  d'un  vert-olive;  sommet  de  la  tété, 
bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  ,  six  occiput  et  partie  de  la  nuque  bleus, 
pouces.  La  femelle  est  presque  gêné-  avec  la  base  des  plumes  brune;  front 
ralement  d'une  nuance  brunâtre  et    jaune  ;  rémiges  et  rectrices  noires  ; 

f;rise  où  le  mâle  est  bleu.  Du  Brésil,    parties  inférieures  jaunâtres;  bec  et 
IL  pieds  noirs.  Taille,  cinq  pouces.  II. 

Tanoara  esclave  ,  Tanagra  do~  Tangara  a  gorge  noire  et  blan- 
minica  y  Lath.(  Dulus  Palmarum  ,  cnv ^Sailator  ai rico/ Us,  \iei\\.l^ikri\es 
Vieill.,  Buff. ,  pi.  enl.  i56,  fig[.  9.  supérieures  brunes  ;  une  tache  noire 
Parties  supérieures  brunes,  irisées  eu  avant  de  l'œil;  gorge  et  partie  du 
de  vert-olive;  tectrices  alaires  ,  ré-  devant  du  cou  noirs,  variés  de  blan- 
miges  et  rectrices  brunâtres,  bordées  châtre,  quelquefoisentièrement noirs; 
d'olivâtre;  parties  inférieures  blan-  parties  inférieures  blanchâtres,  nuan- 
châtres  ,  tacnetées  longitudinalement  cées  de  rouge;  bec  d'un  jaune  orangé; 
de  brun  ;  bec  et  pieds  couleur  de  pieds  noirâtres.  Taille  ,  huit  pouct^s. 
corne.  Taille,  six  pouces.  Des  An-  Du  Paraguay.  III. 
tilles.  I.  Tangara  grivert,  Coraciascayen- 

Tx'SOknA^YàqvB,  Tanagra  Epis-  nensis  ,  Lath.;  Sàilator  uifvscens , 
copus ,  Lath.  ,  Buffl  ,  pi.  enl.  178,  Vieill.,  Buff.  ,  pi.  enl.  616.  Parties 
fig.  1  et  9.  Plumage  d'un  jg[ris  bleuâtre  supérieures  d'un  vert-olive  ;  un  trait 
à  reflets  verdâtres  et  violets  ;  dos  ,  blanc  sur  les  côtés  de  la  tête  ;  joues, 
croupion  et  parties  inférieures  yto-   devant  du  cou  ^  poitrine  et  abdomen 
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(Ton  gris  cendre  ;    gorge   blanche ,  six  à  sept  pouces.  La  femelle  a  le 

eacadrëe  d'un  trait  noir;    rémiges  plumage  roux  ,  plus,  foncé  en  dessus 

koidéet  de  verdâtre  clair  ;  bec  rouge  ;  qu'en  dessous.  De  la  Guiane.  Yi. 

pieds  gris.  Taille,  neuf  pouces.  De  Tangara  noir  et  blamo^ 5a//a/or 

Givenne.  III.  melanoleucua ,  Yieîll.    Parties  supc- 

ITanoara  Jacarini.  y,  Gros-Bec  rieures  noires  ;  cette  naance  se  pro- 

JiCARiNi.  longe  par  deux  échancrures  sur  la 

Tanoara  Jacapa  ,  Tanagra  Jaca-  poitrine  qui  est   d'un    beau  blanc  , 

pa,  Lalh.;  Ramphoceiuê  purpureus  ^  ainsi  que  le  reste  des  parties  infë- 

Desm.  Plumage  noir  à  l'exceptiou  de  rieures  ;  bec  noir,  jaune  infërieure- 

la  tête  y  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  ment  ;  pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces, 

oui  sont  d'un   rouge  pourpré  très-  De  la  Guiane.  III. 

mcé  i  bec  noir ,  avec  la  base  de  la  Tanoar a  noir   du  BaisiL.    y. 

■aodibale  inférieure  très-élargie  et  Gros-Bec  Jacarini. 

é'ttn  blanc  argentin  très-brillant  dans  Tangara  noir  et  jaune  ,  Tanagra 

l'état  de  ^ie;  pieds  noirs. Taille,  six  melaniciera  ^    Lath.    Parties    supé- 

poaces.  La  femelle  a  toutes  les  man-  rieures    d'un   cendré    ferrugineux  ; 

diboles  noirâtres,  tout  le  plumage  croupion  roux;  sommet  de  la  tôte  et 

hmn   et  d*un  pourpré  terne.  De  la  ioues  noirs  j   tectrices  alaires  striées 

Guiane.  V.  de  blanc  ;  rémiges  brunes  ,  bordées 

Taxoara  jaune,  Tanagra  flava.  de  blanchâtre;  rectrices brunes ,  bor- 

Farties  supérieures  d'un  brun  jau-  dées    de  jaune;   parties  inférieures 

nâtre  ;  sourcils  el  parties  inférieures  d'un  jaune  foncé  ;  bec  et  pieds  livides. 

d'un  jaune  foncé;  tectrices  alaires  et  Taille  ,  sept  pouces.  La  femelle  est 

rémiges  brunes ,  bordées  de  jaune  ;  d'un  vert  olive  en  dessus ,  d'un  jaune 

bec  noirâtre  ;  pieds  bruns.  Taille  ,  blanchâtre  en  dessous.  IV. 

huit  pouces.  Du  Paraguay.  III.  Tangara  onglet,  Tanagra  s/ri ata, 

Tanoara  jaune  et  Noia ,  Pjrranga  Lath.  Parties  supérieures  noires  ;  tête, 

ic/lenMn«/aj,Vieill.  Parties  supérieures  dessus  du  cou  ,  petites  et  moyennes 

et  c6tésde  la  tête  noirs  ;  les  inférieures  lectrices  alaires  d  un  bleu  azuré ,  avec 

jaunes;  des  raies  transvei'sales  jaunes  l'origine  des  plumes  noire;  poitrine 

et  noires  sur  le  milieu  de  la  gorge;  et  croupion  d  un  jaune  orangé;  tec- 

bec  noirâtre  en  dessus;  pieds  d  un  triées  caudales  d'un  noir  verdâtre; 

brun  Tougeâtre.  Taille,  sept  pouces,  abdomeu  jaune;  bec  noirâtre,  mais 

Du  Brésil.  IV.  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  bruns. 

Tavoaha  Lanion  ,  Zro/iio  crislatus,  Taille  ,  sept  pouces.  La  femelle  a  les 

Yieill.  Plumage  noir;  sommet  de  la  parties  su|)érieures  brunes,  la  tête  et 

tête  garni  d'une  huppe  rouge  ;  joues  les  petites  tectrices  alaires  variées  de 

et  capistrum  jaunes;   milieu  de  la  bleu  et  de  blanc,  les  rémiges  et  les 

Î^orge  roux  ;  petites  tectrices  subu-  rectrices  noirâtres  ,  le  devant  du  cou 

aires  blanches;  bec  et  pieds  noirs,  mordoré ,  les  parties  inférieures  d'un 

Taille ,  six  pouces.  Du  Brésil.  IV.  brun  clair.  Du  Paraguay.  II. 

Takoara  nègre,  Tanagra  cayen-  Tangara  organiste  ,    Tanagra 

ffeAMs,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.   ii4,  musica, y\éi\\, \  Pipramuâica,Ldi\]i. 

fig.  3.  Plumage  noir,  faiblement  irisé  Sommet  de  la  tête  ,  occiput  et  dessus 

en  bleu  ;  une  tache  orangée  de  chaque  du  cou  bleus ,  bordés  de  chaque  côté 

côté  de  la  poitrine  ;  bec  et  pieds  noirs,  par  un  trai  l  noir  ;  rémiges  et  rectrices 

Taille,  anq  pouces.  De  l'Amérique  noires,  irisées  de  bleu;  front,  crou- 

méridionale.  II.  piou   el  parties  inférieures  jaunes; 

Tanoaba  NOIE,  Tanagra  nigerri-  bec  et  pieds  noirs.  Taille,    quatre 

a,  Lath.;  TacAjphonuêieucopierus,  pouces.  Lia  femelle  a  les  parties  su- 


Vieill.  Plumage  noir,  à  Texception  périeures  d'un  vert  cendré  et  le  dessus 
des  petites  tectrices  alaires  qui  sont  du  cou  d'un  bleu  grisâtre  pâle.  Des 
blanches;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,    Antilles.  II. 


9* 
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TiiNoARA   FASsc-VERT  ,    Tanogra  dont  celles  du  cealrc  sont  d'un  rouge 

cayana ,  Lalb.^  Buff. ,  pi.  enl.  990  ,  vif;  menton  et  gorge  d'un  rouge  pon- 

Bg.  if  et  291.  Parties  supérieures  verte»;  ceau ,  qui  passe  au  rouge  de  rose  sur 

sommet  de  la  tête  roux  ;  dessus  du  les  parties  inférieures  ;   flancs  d'un 

cou  et  croupion  d'un  jaune  doré;  l'ouge obscur,- bec  et  pieds  d'un  brun 

côtés   de  la  tête  noirs;   gorge  d'un  rougeâtre.  Taille  ,   six   pouces.    Du 

gris  bleuâtre;  parties  inférieures  va-  Brésil.  IV. 

riées  de  jaune ,  de  roux  et  d'ardoisé;  Tanoara    rouoe  du  MississiPi , 

rémiges  et  lecttices  bordées  de  vert  Tanagra  mississipiensis ,  Lath.  ;  Pf- 

doré  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  ,  ranga  œsUva  ^  Vieill. ,  Bu£f. ,  pi.  enl. 

quatre  pouces  et  demi.  La  femelle  a  741.   Plumage  rouge,  à  l'exception 

lus  parties  supérieures  d'un  vert  olive,  des  rémiges  qui  sont   brunes:    bec 

les  inférieures   d'un  jaune  à  reflets  jaunâtre;  pieds  bleuâtres.  Taille,  six 

verts.  De  la  Guiane.  I.  pouces  et  demi.  La  femelle  a  les  parties 

Tangara    fasse  -  VBRT   A    TÊTE  Supérieures  d'un  jaune  brunâtre  ou 

BLEUE  ,  Tanagra  LinnœL  Parties  su-  olivâtre;  les  parties  inférieures  d'up 

périeuies  vanéesde  vertet  de  jaune;  jaune  orangé  terne.  IV. 

lectrices  alajres   vertes;   rémiges  et  Tangara.  rouge-cap,  TVi/ia^rfl^a- 

rectricea  latérales  brunes ,  bordées  de  laris ,  Laili.  ;  ?*emosia  gu/aris,  Vieill. 

vert;  rectrices  intermédiaires  vertes;  Parties  supérieures  d'un  noir  brillant; 

sommet  de  la  tête,  occiput,  joues,  tête  ei  haut  tle  la  gorge  d'un  rouge 

nuque  ,  dessus  et  côtés  du  cou  d'un  vif;   bas  de  la  gorge  d'un  potirpre 

bleu  violâlre  ,  irisé  en  vert,  avec  la  obscur  ;  devant  ei  côtés  du  cou,  poi- 

base  des  plumes  d'un  brun  noirâtre  ;  trinc  et  parties  inférieures  d'un  hlane 

gorge  jaune;   abdomen  d'un  jaune  pur;  rémiges  et  reclriceî*  noirâtres; 

doré  ;  le  reste  des  parties  inférieures  nec  brim  ,  orangé  en  dessous  ;  pieds 

variéde  jaune,  de  mordoré  et  de  vert;  gris.  Taille,  six  [K)uces.  Du  Brésil.  I. 

bec  noirâtre  ,  gris  en  dessous  ;  pieds  Tangara  scarlate,  Tanagra  ru- 

^ris.  Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  Ifra  ,  Var. ,  Laili.  ;  Ramphucelus  coc- 

De  la  Guiane.  I.  cineus  ^  Vieill.  Plumage  d'un  rouge 

Tangara  PLOMBÉ ,  iSfl//c2/or  c/5P/*iz-  écarlnte  très -vif;    niles  ,   queue    et 

lescens  ^   Vieill.    Parties  supérieures  jambes  d'un  noir  velouté;  bec  noi- 

d'un  gris  de  plomb;   un   trait  d'un  râtie  en  dcs.sus  ,  hl.mc  en  dessous, 

blanc  jaunâtre  qui  traverse  la  région  Taille,  sept  pouces.  La  femelle  a  les 

de  l'œil;  croupion  et  lectrices  alaires  parlics   M.piM  ieuie«i  voi  tes  ,  les  infé- 

d'un  noir  bleiiâirc;    une  t;îche  noire  ricures    d'un    vert  jaunâtre,  les   ré- 

à  l'angle  du  bec;   paities  inféiicures  inii^es  et  les  rcchices  d'un  brun  ver- 


d'un  loux   blanchalrc;  bec  et  pieds    dàlrc.  Du  Mexique.  V. 
noirs.  Taille,  Imil  i>ouce?».  Du  Para-        Tangvra    skpticoiore  ,    i 


Tanagra 


gUQV.  m.  Taiaoy  Lalh.  l'.irlirs  supéiifunes  d'un 

1  ANGARA  PONCEAU  ,  Saltator  pur-  noir  velouk?;  lelc  et  petites  tectrices 

purascens.  Parties   supérieures  d'un  alaires  vertes;   croiU'ion  d'un  rouge 

rouge  de  feu  foncé  ,  variées  de  bru-  orange  ;    gor}.'.c  ,    cou     inférieur    et 

nâlre;  rémiges  et  rectrices  brunes,  grandes   tectrices   aLiires  d'un    bleu 

bordées  d'un  rouge  vineux  très-vif;  violât;  poitrine  et  pariies  inférieures 

tectrices   alaires  d'un    rouge   brun,  d'un   vert  d'ai'^ue- marine;    bec   et 

encadrées  de  rouge  pur;  parties  infé-  pieds  noirs.  Taille  ,  six  pouces.   La 

rieures  d'un  rouge  ponceau  ;  bec  et  femelle  a  les  teintes  beaucoup  plus 

pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces.  Du  ternes.  De  la  Guiane.  1. 

Paraguay.  IIL  Tangara    silencieux  ,    Tanagra 

Tangara   rouge,    Tachyphonus  silcis,  \jai\\\.  \ /irremon  silense^y  léW, 

ri/^er,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  Parties  supérieures  d'un   brun   oli- 

rouge  sombre;  sommet   de  la    tête  vâtre;  tête  noire,  ornée  sur  le  som- 

couvei't  de  longues  plumes  effilées  met  d'une  bande   d'un    gris  clair  ; 


TAN  TAN                       57 

e  blanche  qui  part  du  bec  et  joues  et  nuque  rouges;  petites  lec- 

Toeil  j  une  large  bande  noire  trices  alaires  noires  ,  terminées  d'o- 

>oilrine  qui   est  blanchâtre  ,  range  ;  rëmiges  et  rectriccs  brunes , 

ne    toutes   les    parties  infë-  bordées  de  verdâlre  ;    parties  infé- 

bec  et  pieds  noirâli  es.  Taille,  Heures  vertes  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 

«s.  De  l'Amérique  méridio-  Taille  y  quatre  pouces.  La  femelle  a 

[.  la  tête  et  le  menton  d'un  bleu  cendré, 

▲RA  DE  SucH,  Tachyphonus  les    joues   et  la    nuque  d'un    brun 

Swains.  Parties  supérieures  rouge,  et  toutes  les  teintes  es  général 

rt  d'olive  ;  une  huppe  iaune  d'une  nuance  moins  décidée  que  chez 

immet  de  la  tête;  scapulaires  le  mâle.  DeTAmérique  méridionale.  I. 

res  sub- alaires  blanches  à  Tanoaraatéteetooroebousses, 

se  ;  parties  inférieures  blan-  Nemosia  rtêficapilla  ,  Vieill.  Parties 

,  tirant  sur  le  roux;  bec  et  supérieures  d'uu  vert  olive;  tête  et 

lirs.  Taille ,  cinq  pouces.  Du  ^orge  d'un  roux  foncé  ;   une  tache 

^I.  )aune  de  chaque  côté  du  cou  ,  sur  le 

ARA  Stacou  ,  Tanagra  pu  ne-  croupion  et  les  tectrices  sub-ca  udales  ; 

th.,  Buff. ,  pi.  enl.  i33  ,fig.  i.  devant  du  cou  ei  haut  de  la  poitrine 

upérieures  d'un  vert  brillant,  d'un    jaune   foncé;    abdomen   d'un 

5 y  tacheté  de  brun-noir  sous  jaune  pâle,  rémiges  brunes,  bordées 

aspects;   les  inférieures  de  de  verdâtre;  bec  noirâti*e,  jaune  en 

i  plus  pâles  et  snns  taches;  dessous;  pieds  bruns.  Taille,  cinq 

i  et  rectriccs  noires  ,  bordées  pouces.  Du  Brésil.  I. 

;  bec  noirâtre  ;  pieds  bruns.  Tanoara  a  tête  rousse,  SaliatOF 

six  pouces.  Du  Brésil.  I.  riificapilfus  ^    Vieill.    Parties    supé- 

^ARA  TACHETÉ,  Saltotor  ma-  rieures  d'un  gris  bleuâtre;  tête,  nu- 

,    Vieill.   Parties  supéiieuies  que  el  parties  inférieures  d'un  brun 

;   côtés  de  la  lêtc   variés   de  roussâlre  ;   front ,    lorum   et    ventre 

de  noirâtre  ;  vcmigcs  noiiâ-  d'un  noir  roussâlre;  rémiges  et  rec- 

:trices  alaires  uoires,  tachetées  trices  noires,  frangées  degris bleuâtre; 

c;  rectriccs  tachetées  de  même  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces, 

ptiondes  deux  intermcdinirrs  ;  De  l'Amérique  méridionale.  i{{. 

inférieures  roussâlres  ,  tache-  Ta:wgara  a  tête  verte  ,.2f^y/Yi/7«i 

igiludinnlemcnt  do  l)run,  sur  chlorocephala  y  Vieill,   Pnilics  supë- 

nt  du  cou  ;  bec  noliâir.* ,  bleu  rieures  bleuâlres;  tête  verdâtre;  par- 

ous;  pieds  bruns.  Taille,  scj't  tics   inférieures  jaunes;   bec  brun; 

Du  Par.ii^uay    III.  pieds  rougeâtrcs.  Taille,  six  pouces. 

iARA  Tasoavio,  Tanagra  bo-  La  femelle  a  les  parties  supérieures 

M,  Lilh.;  'J'ac/iyphonus  bona-  d'uu  vert  olivâtre  et  les  inférieures 

,    Viedl.    Pluniatje   d'un   noir  ci'un  jaune  verdâlre.  De  l'Amérique 

des  reflets  vcrls  sur  les  ailes  et  méridionale.  I\  . 

ue  ;    petites    tcciricfî»  alaiies  Tangara  tricolore,  Tanagra  i ri" 

Ci;  bec  et  \\ci\s  noiis.  Taille  ,  color^  Lalh.,  Bull'.,  pi.  enl.  33  ,  fig.  i. 

uces.  La  femclle»a  la  tète  d'un  Parties  supérieures  d'un  brun   noi- 

'.uré  ,  et  le  leste  du  plumage  râtre,   avec  le  bord  des  rémiges  et 

run  tacheté  de  noir  luisant  sur  des  rectriccs  d'un  vert  brillant  ;  som- 

Dc  l'Amérique  méridionale,  met  de  la  tête  ,  nuque  et  côlcs  du  cou 

d'un   vert    jaunâtre  doré  ;    front  et 

&ARA  a  tête  bi.et'K,  Taiwgra  devant  do  la  gorge  noirs;  petites  tec- 

ephala  ^    Tcinm.  ,    pi.    color.  Iriccs  alaires  d'un  bleu  violet;  crou- 

ig.  2.  Femelle  :  partie:»  supé-  j»ion  orangé;  pmlrinc  et  ventre  d'un 

noires,  avec  la  plupart  des  vert  bleuâtre;  bec  noir;  p'icdsgris. 

(  terminées   de  vci  t  ;    tète  et  Taille  ,  cinq   pouces.    La  fcmeflc  a 

1  d'un    bleu    de  turquoises  ;  toutes   les   teintes  beaucoup   moins 
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vives  et  comme  recouvertes  de  pous-  deletle  noirâtre  ;  devant  du  cou  et 

sière.  Du  Brésil.  I.  parties  inférieures  d*un  jaune  rous- 

Tanaora  YABié ,  Tanagra  velia ,  sâtre ;  tectrices  sub-caudales  rousses; 

Vieil  1.;  MotaciUa  pelia,  L  ,  Buff. ^  bec    et    pieds   bruns.   Taille,   huit 

pi.  enl.  669,  fig.  3.  Parties  supérieures  pouces.  De  la  Guiane.  III. 

noires;  front,  )oues,  petites  lectrices  Tanoara  V£BT  du  Brésil  ,   Ta- 

alaires  et  caudales ,  bord  des  rémiges  nagra  virens  ^  La  th.   Parties   supë- 

et  des  rectrices  ,  gorge ,  poitrine  et  rieures  vertes  ;  uue  tache  noire  sur  la 

flancs  d\in  bleu  irisé;  un  collier  d'un  )oue ,  une  autre  un  peu  plus  haut ,  la 

Doir  velouté  ;  tectrices  sub  -  alaires  gorge  de  la  même  nuance  ;  un  trait 

blanches  ;  croupion  d'un  jaune  pâle;  bleu  qui  part  du  bec  et  descend  sur 

milieu .  du  ventre    et   parties   infé-  chaque  coté  du  cou  ;  petites  tectricei 

rieures  de  couleur  marron  ;  bec  et  alaires  d'un  vert-bleuâtre  très-bril- 

pieds  bruns.  Taille,  cinq  pouces.  De  lant,  les  moyennes  et  les  grandes, 

ta  Guiane.  I.  vertcfs;  rémiges  et  rectrices  orunes  , 

Tanoara  a  vbntre  bleu  ,  Tana-  bordées  de  vert ,  irisé  en  bleu  ;  de- 

gra  cyanoventris ,  Vieill.  Parties  su-  vant  du    cou  jaune  ;   parties   inflé- 

périeures  variées  de  jaune  et  de  noir  ;  rieures   d'un  vert  jaunâtre  ;  bec  et 

sommet  de  la  tête  ,  nuque  et  meuton  pieds  bruns.  Taille ,  six  pouces.  I. 

d'un   vert  jaunâtre;   capistrum    et  Tanoara  vert  et  bleu,  Tanagra 

milieu  de  la  gorge  noirs;  rémiges  et  chlorocyanca  ,  Yieill.  Parties    supé- 

rectrices  noires,  bordées  de  verdâtre;  rieures  ,  côtés  de  la  gorge ,  du  cou  , 

poitrine  et  ventre  d'un  bleu  qui  se  de  la  poitrine  et  du  ventre,  d'un  vert 

nuance  de  verdâtre  ;  hec  noir;  pieds  olivâtre  ;  rémiges  et  rectrices  brunes, 

roiigeâtres.  Taille,  six  pouces.    Du  bordées   de   verdâtre  ;   parties  infé- 

Brésil.  I.  rieures  d'un  bleu  pâle  ;  bec  et  pieds 

Tanoara  verdâtre,  Vireo  vires-  bruns.  Taille,  cinq  pouces.  De  l'A- 

ceA«,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  mcrique  méridionale.  I. 

gris  olivâtre;  sommet  de  la  tête  noi-  TangaradeYioors,  Tachyphonu$ 

ratre;    sourcils   blancs;   une  tache  /^/f'o/.s//,  Swains.  Plumage  d'un  noir 

grise  entre  le  bec  et  l'œil  :  rémiges  et  violâtre  ;    tête   ornée   d'une   huppe 

rectrices  brunes,  bordées  de  verdâtre;  rouge;  scapulaires  et  tectrices  sul>- 

petites   tectrices  alaires    d'un    vert-  alaires  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs, 

olive  foncé  ;  parties  inférieures  grises  ;  Taille ,  six  pouces.  Du  Brésil.  VI. 

S  orge  blanchâtre;  tectrices  sub-cau-  (dr..z.) 

aies  jaunâtres;  bec  et  pieds  noirs.  TANGAEACA.  bot.  fhan.  Pisou 

Taille,  cinq  pouces.  De  l'Amérique  a  décrit  sous  ce  nom  des  Plantes  du 

septent  lion  aie.  I.  Brésil ,  remarquables  par  leurs  dan- 

Tanoara   verderoux  ,    Tanagra  gereuses  propriétés ,  mais  u*op  im- 

gujanensis ,    Gmel.    Parties    supé-  parfaitement    connues  pour    qu'on 

rieures  d'un  vert  olivâtre  ;  sommet  puisse    les    déterminer.   Adanson  a 

de  la  tête  et  joues  d'un  gns  cendré;  employé  ce  mot  Tangaraca  comme 

front  et  trait  oculaire  d'un  roux  vif;  synonyme  à'Hamelia  de  Jacquin  et 

partiesinférieuresd'un  vert  jaunâtre;  de  Linné.                                  (g..n.) 

^IT  'L'^'^^f  k"**'"'*.^'"!*  t 'I!'"  TANGAROU.  019.  (Buffon.)  Pour 

châtre;  bccet pieds  brunâtre..  Taille.  ^                          ÏANOAB^i.    {Dn..«.) 

SIX  pouces.  ®                                          ^          ' 

Tanoara  vert-olive  ,   Tanagra  TAWGAY.  bot.  phan.  y,  Alagao. 

VSill.,  Buff.,  pi.  enl.  ao6.  Partiei  J^NGILING.   mam.  V.  Panoo- 

supérieures  d'un  vert -olive  foncé;  ^^^* 

un  trait  blanc  entre  le  bec  et  l'œil,  TANGHINIA.   bot.   phan.  Da 

et  plus  bas  un  autre  noir;  menton  Petit  -  Thouars  [Gêner,  Madagasc, , 

blanc  ;  goi^e  jaunâti^ ,  avec  une  ban-  p.  10]  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 
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îlle  des  Apoc^nées ,  auquel  délit    comme    suffisamment   avërë. 

se  les  caractères  suivans  :  (g.. M.) 

aquëfîde.  étalé;  corolle  iu-  TANI.  bot.  pban.  F".  Bellereoi. 


n,  quinqueioue ,  a  esiiva-  /^    .  »  u        o\         S  j 

î-,  c?oq  élamine^  donl  les  ^^"'9"'  '•  '"^  '  78)  sous  le  nom  de 

^nt  sessilcs,  co.diforraes.  Tamàouça  gutiuuinsu.  a  ëtë  réunie 

s  sur  le  tul.e  à  Tendroil  oiî  P"  •"  P'"P"'  **?«  "'?'*"S?  «n<><l«"'e» 


K    bourrelels  au  sommet ,  ™      ®  *ï"^ 

.   dans  les   anthères;  fruit        rrAMTrkrrr* .^,    o^**^j 

à  deux  carpelles,  ou  à  un  J^^^^^^Ji,'''"-  ™^''-  ^y";  *^* 

uited'avoriemeuticescar-  -af"»"*»/»»  à  Sumatra.  (b.) 

it  pyriformes,  acuminécs,        TAN  M  AN  AK.   Phtbalura.   ois. 

t  un  noyau  ligneux,  hérissé  Genre  de  Tordre  des  Insectivores, 

is;  la  graine  se  compose  de  Caractères  :  bec  très-court  y  un  peu 

nds  cotylédons  épai^,con-  conique,  convexe  en  dessus,  dilaté 

os  albumen  ,  et  d'un  em-  sur  les  côtés,  épais,  fort;  mandibule 

Dveisé.  Ce   genre,  d'après  supérieure  à  dos  araué,  ëchancrëe  a 

Nre    auteur,  est  peut-être  la  pointe;  narines  placées  de  chaque 

r    la  même   Hante  que  le  côté  du  bec,  à  sa  base,  dans  une 

}ianghas ,  ûguré  par  Gaert-  très-petite  fosse  nasale,  peu  distinctes 

193  et  ia4.  Si  cette  déter-  et  couvertes  d*une  membrane;  pieds 

est  exacte ,  le  C.  Manghas  médiocres  ;  quatre  doigts  :  trois  en 

ncmcut  une  Plante  mal  dé-  avant,  soudéâ  à   leur  base,    un  en 

les  auteurs  ,  et  forme  un  arrière;  ailes  de  médiocre  longueur; 

solument   distinct   du  wai  première  et  deuxième  rémiges  dépas- 

ui  a  pour  type  le  C.  Tneve-  sant  toutes  les  autres;  queue  longue, 

autre  côté,  on  a  indiqué  le  grêle  et  très  -  fourchue.  Le  genre 
a  comme  congénère  de  l'O-  Tanmanak,  institué  par  Vieillot  sur 
e  Jussieu.  F",  ce  mot.  Quoi  l'inspection  d'une  seule  espèce  rap^ 
oit,  l'Arbre  sur  lequel  Du  portée  du  Brésil,  ne  se  trouve  point 
ouars  a  fondé  son  genre,  encore  plus  nombreux;  et,  quoique 
idagascaroii  les  habita ns  lui  plusieurs  observateurs  aient  entre- 
le  nom  de  Voa-Tan^hing,  pris  la  tâche  d'étudier  particulière- 
encyclopédie    méthodique ,  ment  les  mœurs  de  cet  Oiseau ,  la 

a  imposé  celui  de  T,  pene^  difficulté  de  l'approcher  au  milieu 

it  Arbre  ne  manque  pas  d'é-  des  forêts  presque  encore  vierges ,  a 

ses  rameaux  sont  aressés,  rendu    leurs   tentatives  à  peu  près 

le    feuilles   ramassées  ;    les  vaines.  On  ne  connaît  même  pas  la 

Dt    disposées   en   panicules  nourriture   dont   il    fait  habitnelle- 

is.   L'amande   de  son  fruit  meut  usage,  et  l'on  n'a  pu  prësumer 

es  propriétés  excessivement  qu'elle  consistait  en  insectes  que  par 

es,  analogues  à  celles  qui  les  débris  trouvés  dans  Testomac  du 

dans  plusieurs  autres  Apo-  petit  nombre  d'individus  C|ui  ont  ëtë 

hez  les  peuples  ignorans  de  tués  et  préparés  pour  venir  occuper 

ar,  on  se  sert  de  ces  graines  une  place  méthodique  dans  les  col^ 

preuve  judiciaire;   si  Tac-  iections  d'omitholoeie.  Temminck, 

ite  au  poison  ,  il  est  inno-  jugeant,  par  la  conformation  de  cet 

iiuGfx>mbe ,  on  regarde  son  Oiseau,  f|ue  sa  place  davail  être  in- 
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termcdiaire  de  celles  des  TaDgaras  et  dentaire,  des  Carnassiers  proprement 
des  Man»kins,  a*  forgé  une  dénomi-  dits  ou  Carnivores.  11  a  quarante 
Dation  générique  qui  tient  auisi  des  dcuts  ,  savoir  :  de  chaque  côté  et  à 
uns  et  des  autres.  Il  eût  été  plus  con-  chaque  mâchoire ,  irois  incisives ,  une 
venable  sans  doute  de  re5]^ecler  celle  canine  et  six  mâchelièrcs ,  parmi  les- 
adoptée  par  Vieillot,  et  qui  est  moins  quelles  on  distingue  deux  fausses 
discordante  à  Toreille  ;  maïs  nous  molaires  et  quatre  vraies ,  dont  la 
avons  pensé  qu'ayant  adopté  la  mé-  couronne  présente  plusieurs  pointes, 
thode  de  Tauteur  du  Manuel  d*omi-  La  tête  des  Tanrecs  est  très-allongée, 
thologie,  nous  ne  pourrions  dans  ce  conique,  pointue,  terminée  par  un 
cas-ci  nous  dispenser  d'adopter  un  museau  assez  fin.  Un  petit  muûe  en- 
nom  qu'il  a  composé  k  dessein.  tourc  les  narines.  Les  yeux  sont  assez 

Tanmanak  a  bec  JAVVEf  Phiba-  petits;  les  oreilles  sont  arrondies  et 
luraflaviros/rU,\ie\\\,,Tcmm,yOis.  très-courtes.  Le  corps,  de  forme 
col., pi.  118.  Parties  supérieures  bru-  allongée,  n'est  point  terminé  par  une 
nés  f  rayées  transversalement  de  vert  queue.  Les  membres,  qui  sont  plan* 
jauiiâtre  et  de  noir;  sommet  de  la  tigrades,  se  terminent  par  cinq  doigts 
tête  brun  ,  varié  de  noir;  les  plumes  armés  d'ongles  robustes  et  propres  k 
de  l'occiput  longues  et  susceptibles  tout.  Tels  sont  les  caractères  de  ce 
de  se  relever  en  huppe ,  sont  d'un  genre  confondu  par  les  anciens  an- 
roux  dore;  cou  rayé  de  brun,  de  teurs  avec  les  Hérissons,  mais  dis- 
noir et  de  blanchâtre  ,  les  nuances  tingué  par  Cuvicr  et  Geoffroy  qui 
sont  plus  foncées  en  dessus;  rémiges  l'ont  nommé  Setigcr,  par  Illiger  qui 
brunes,  les  secondaires  bordées  de  l'a  nommé  Centenes;  enfin  par  Lacé- 
Terdâtre;  rectrices  inégales  de  ma-  pède  qui  l'a  nommé  Te;irec£/5. 
nière  à  rendre  la  queue  très-four-  Les  espèces  de  ce  genre ,  au  nom- 
chue,  vertes  à  l'extérieur,  noirâtres  bre  de  trois,  sont  originaires  de  Ma- 
in térieurenient;  menton  et  haut  de  dagascar;  mais  elles  se  trouvent  aussi 
la  gorge  d'un  jaune  doré;  parties  maintenant  aux  îles  de  France  et  de 
inférieureset  tectrices  caudales  rayées  Mascarcigne.  Elles  se  nourrissent 
de  blanc,  de  noir  et  de  jaune  ver-  cUb^ecles,  et  vivent  dans  des  ter^ 
dâtre;  bec  jaune;  pieds  rouî;eâtrcs.  ricrs  placés  dans  le  voisinage  des 
Taille,  sept  pouces.                (i)n..z.)  eaux.  Elles  passent  une  portion  de 

l'année  dans  cet  état  de  sommeil  lé- 

TANOS.  MIN.  On  trouve  ce  nom  thargiquc  qu'on  a  nommé  hiberna- 

appliqué   dans  Théophrastc  et  dans  tion  ,  purce  quL>  c'est  toujours  dans  la 

Pline  à  des  l'icrros  vertes  très-volu-  saison  froide  que  s'engounlissent  les 

mineuses   qu'on   trouvait   en   Perse.  Auiinaux  do  nos  contrées,  tels  que 

Quelques     miucraloyistcs     ont     cru  les  lïrrissons ,  les  Loirs  (^.  ce  mot;, 

qu'on    pouvait    les    rapporter   à   la  etc.  Ou  assure  au  contraire  que  le 

Chaux  tlualée.                            (-^^'d.;  phénomène  de  liiihernation  se  pro- 
duit cliez   les   Taurecs  pendant   les 

TANREC    Centenes.    mam.    (On  plus  grandes  chaleurs  ;  fait  extrême- 
écrit  aussi  Tenrec  ;  Toi  lhogiaï>he  que  meut   curieux   et  de    la   plus   haute 
nous  adoptons  est  celle  <ie  Ùuflon.)  importance  pour  la  physiologie. 
Genre   d'Insectivores  composé  d'un  Le  Tanrt.c  soyiiiîx,  Centenes  se^ 

Eelit    nombre    d'espèces  remarqua-  tosi/s  \  K/i/iacet4s  w/ou/s ^Gmcl.,  c'est 

les  par  leur  coips  couvert  en  tola-  le  Tnnrec  de  Buifon  ,  T.  xii ,  pi.  56. 

lité  ou  en  partie  de  soies  rudes  et  à  Le  front ,  le  dessus  du  col,  les  cpau- 

peinc  flexibles,  ou  même  de  vérita-  les,  sont  couverts  de  piquans  anne- 

hles  piquans,  semblables  à  ceux  des  lés  de  noir  et  de  blanc  jaunâtre  ;  le 

Hérissons.  Ce  genre   d'Insectivores  dos ,  les  flancs  et  la  croupe .  de  soies 

est,  avec  le  genre  Taupe,  celui  qui  rudes  de  même  couleur,  et  les  joues, 

se  rapproche  le  plus  par  son  système  les  membres  et  les  parties  inférieures 


TAN  TAN                       4i 

.  de   poils  blanchâtre.^.  Une  née  qui    les  recouvre    par-dessus  ; 

»rmëe  de  piquans  assez  fins ,  pieds  très-longs  ;  quatre  doigts  :  trois 

s  la  nuque.  Cet  le  espèce  est  devant,    rintcrmcdiaire    de   moitié 

es    de  la  longueur  du  Hé-  moins  long  que  le  tarse ,  les  latéraux 

nais     SCS  formes  sont  plus  réunis  par  de  larges  membranes  dé- 

^u   sait,  et  Buflbn  i*a  dit  le  coupées;  un  derrière  portant  ù  terre 

,  qu*il  ne  peut  se  mettre  en  dans  toute  sa  longueur  ;  ongles  un 

mine  ce  dernier  ;  ce  qui  tient  peu  aplatis  ,  courts ,  presque  obtus  ; 

Lo|)pement  moins  parfait  du  ailes    assez    longues  ;    première    et 

^eaucier.  deuxième  rémiges  à  peu  près  égales 

iNDiiAC ,  fiufT.  T.  XII,  pi.  57  ,  et  dépassant  lotîtes  les  autres.  Si  Ton 

REC   lÊFiNEUx ,  Ccnienes  spi-  prenait  à  tâche  de  faire   l'histoiro 

^esm.  ,  est  un  peu  plus  petit  étymologique  des  noms  imposés  gé- 

>récédent.  Tout  le  dessus  du  nériquemen!  aux  Oiseaux,  sans  doute 

t   les  flancs  sont  couverts  de  il   serait  difficile   de  déterminer  les 
»    blancs 
!  reste  d< 
ne  poini 

e  :  la  tète ,  les  membres ,  les  trouvé  dans  les  mœurs  ou  les  habi- 

inférieures   du    corps  ,  sont  tudes  de  ces  Oiseaux  rien  qui  puisse 

ts   de  poils  d'uu  blanc  rous-  avoir  quelques  rapports  avec  le  cruel 

festin  donné  aux  Dieux  par  le  fils  de 

Tahrec  rayé  ,  Cenieneâ  semi-  Jupiter  et  de  Plota  ,  ainsi  qu*avec  le 

tfj,   Desm. ,  a  été  décrit  par  juste  châtiment  inûigé  par  la  colère 

dans  le  Tome  m  des  Supplé-  céleste  ;  à  moins  cependant  qu'il  n'y 

On  serait  porté  à  le  prendre  ait  matière  à  comparer  l'immobilité 

e  jeune  en  livrée  de  l'une  des  des  Tantales  sur  le  bord  des  eaux ,  à 

s  précédentes,  si  des  observa-  la   position  du  Roi  phrygien  au  mi- 

failes  par  GeoflVoy    .^ur  une  lieu    du    lac  oii    Mercure  le  tenait 

1  ses  petits  ,  n'avoient  établi  sa  plongé  ;  mais   nos  Tantales  ne  sont 

:tion  spécifique.  11  n'a  que  qua-  frappés  d'une  apparente  immobilité 

inq  pouces  de  long,  cl  se  dis-  que  lorsqu'ils  sont  parfaitement  re- 

p:ir  trois  raies  longitudinales  pus;  et  la  vicliino,  condamnée  à  la 

•lanc  jaunâtre  sur  un  fond  noi--  fnm  et  à   la   .soif  perpétuelles  ,  en- 

et  par  des  poils  entroinclv's  tic  fonccie  dans  le  lac  jusqu'au  nienton , 

is  qui  ((Miucnt   vrrs  la  nuque  no   pouvait   ni   humer   l'eau   qui   se 

uppe ,  comnit'  chez  le  Tanrcc  retirait  à  .son  nioindie  mouvement, 

;.                             (is.  G.  ST. -11.)  ni  mordre  à  la  grappe  qui  lui  échap- 

<ROi:JOU.  J.OT.  niAN.  y.  iiY-  r'»  ■'"","'  '"•'*';•  ^"  1""" •=  [i''-""",!»* . 

r-  ,.„  .    ..„  les  seules  espèces  connues  lu.squ  a  ce 

jour,  iiout  neS' Oiseaux  paisibles  et 
STALE.  Tan/a/us.  ois.  Genre  tranquilles,  qui  renflent  même  de 
seconde  famille  des  Gralles.  grands  services  aux  habitans  des 
ères  :  bec  trcs-loiijij,  droit,  lieux  qu'ils  fréquentent,  en  les  dé- 
esse nasale,  un  peu  iléchi  à  la  barrassanl  de  reptiles  exlri^mement 

qui  est  courbi-cj   mindibulc  incommodes  par  lour  féconde  mul ti- 

eure  vuûlc'e,  avec  î>a  base  large  plica lion.  Ces  reptiles  joints  à  quel- 

itée    sur    1rs   cotés  ,  sa   pointe  (jues    pois>^ous ,    font    In    nourriture 

iméc  rt  cylindrique  ;  les  bords  habituelle  des  Tantales  qui ,  du  reste, 

ux  mandibules  sont  très-cour-  sont  des  Oiseaux  stupidos  auxquels 

1    dedans   et  tri^nchans  ;    face  l'approche  de  riiomme  et  l'effet  de 

narines   placées  à  la  base  du  ses  armes  ne  paraissent  imposer  au- 

à  sa  surface,  fendues  longi-  cun  sentiment  de  crainte,  ni  même 

lemcnt  clans  la  substance  cor-  donner  l'envie  de  fuir.  Ils  établissent 
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leur  nid  sur  les  arbres  ëlevés  :  Taire  suivant  son  âge,  d'un  gris  cendrë« 
assez  spacieuse ,  composée  de  joncs  Du  Sénégal. 
*  et  de  bûchettes ,  liés  par  un  ciment  Tantai«£  JAUMaeiix ,  Tantalitê 
de  terre  y  reçoit  deux  ou  trois  œufs  Uucocephalus ,  La  th.  Parties  sil))ë- 
verdâtres,  pointillés  de  brun-noirâ-  Heures  blanches;  rémiges  et  grandes 
tre.  Les  jeunes  restent  long -temps  tectrices  alaires  noires;  partie  de  la 
au  nid  oii  les  parens  leur  portent  la  tête  nue  ,  couverte  d'une  membrane 
nourriture  avec  une  constance  re-  jaunâtre;  une  bande  transversale 
marquable.  Ces  Oiseaux  éraigrent  notre  sur  la  poitrine;  tectrices  cao- 
périodiquement  ;  ils  subissent  cha-  dales  d'un  violet  pourpré ,  mais  cette 
que  année  une  mue  qui  n'apporte  nuance  disparaît  presque  entière- 
qu'une  différence  momentanée  et  peu  ment  à  l'époque  de  la  mue;  bec 
sensible  dans  leur  plumage.  On  les  jaune;  pieds  rougeâtres. Taille, que» 
trouve  dans  toutes  les  contrées  chau-  rente  à  quarante  -  deux  pouces.  Le 
des  et  marécageuses  des  deux  con-  femelle  a  les  nuances  qui  sont  oom* 
tinens.  plètement  noires  chez  te  mâle ,  d*aQ 

Tantale  d'Amérique,  Tanialus  brun  plus  ou  moins  foncé;  le  jeune, 
iocuialor,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  868.  suivant  qu'il  se  rapproche  mus  de 
Plumage  assez  généralement  blanc;  l'état  adulte,  est  d'un  gris  orunâ- 
rëmiges  et  rcctrices  noires,  irisées  de  tre,  varié  de  blanc.  De  i'Lide  et  de 
bleu  et  de  rougeâtre  ;  occiput  et  Iiaut    Ceylan. 

du  cou  garnis  de  petites  plumes  bru-        Tantale  lacté  ,  Tancaltts  lacieut, 
nés,  roides  et  effilées;   tête  et  cou    Temm.,Ois.  color.,  pi.  Sôa.  Taille, 
nus  à  membrane  ridée,  calleuse  et    trente-six  pouces.  De  Java.    (Da..z.) 
d'un  bleu  noirâtre  surtout  dans  la 

région  clés  veux;  gorge  uue  exten-  TANTALE,  min.  Ce  Métal,  dont 
sible;  bec  d  un  brun  jaunâtre;  pieds  la  découverte  est  due  à  Ëkcberg,  et 
noirâtres.  Taille,  trois  pieds.  La  fe-  dont  le  nom  fait  allusion  à  la  pro- 
,  melle  a  le  cou  garni  d'un  duvet  gri-  priété  qui  le  distingue,  d'être  inso- 
sâtre;  la  tête  et  la  gorge  seules  sont  lubie  dans  les  acides,  est  la  base 
dénudées.  Le  jeune  a  la  tête  et  le  d'un  genre  minéralogique  composé  de 
cou  emplumés  d'un  blanc  varié  de  deux  espèces  :  la  Tantalitc  et  1  Tttro- 
jaunâlre;  le  corps  noir;  le  dos,  le  Tautaiite.  La  détermination  de  ces 
ventre  et  la  tête  d'un  gris  cendré,  espèces  laisse  encore  beaucoup  à 
fort  sujet  avarier.  Dans  l'Amérique  désirer,  à  raison  de  la  variété  des 
méridionale,  depuis  la  Caroline  jus-  échantillons  que  l'on  en  connaît ,  et 
qu'au  Brésil.  de  l'imperfection    de    leurs   formes 

T ANTALE Iris,  Tan/a/i/j/^Âs, Lath.,  cristallines.  Elles  sont  liées  par  un 
Buff.,  pi.  enl.  389.  Plumage  blanc  ^  caractère  commun ,  celui  de  donner 
à  l'exception  des  tectrices  alaires  qui  avec  le  Borax  un  verre  plus  ou 
tirent  sur  le  rose  pourpré,  et  ont  de  moins  coloré  par  le  fer,  et  suscep» 
plus  une  zone  d'un  pourpre  éclatant  tible  de  prendTre  au  flamber  l'aspect 
qui  serpente  sur  l'aile;  aes  rémiges    d'un  émail. 

et  des  rectrices  qui  sont  d'un  noir  La  Tantalite.  Tantalate  de  Fer 
briUant ,  faiblement  irisées  en  bleuâ-  et  de  Manganèse,  nommée  aussi  Co- 
tre et  en  rouge;  sommet  de  la  tête,  lombite  et  Tantale  oxidé  ferro-man- 
joues  et  devant  du  cou  dénudés  en    ganésifère.  C'est  une  substance  d'un 

Sertie,  laissant  voir  la  membrane  brun  noirâtre ,  opaque,  à  poussière 
'un  rouge  vif;  bec  jaune;  pieds  d'un  noir  brunâtre,  et  quelquefob 
rouges.  Taille  ,  quarante-deux  pou-  d'un  brun  rougeâtre,  pesante ,  ayant 
ees.  Le  femelle  presque  semblable  au  un  éclat  faiblement  métalloïde.  Ses 
mâle,  sealement  les  membranes  nues  cristaux ,  qui  sont  fort  rares  ,  déri- 
occupent  moins  d'espace.^  Le  jeune  vent  d'un  prisme  droit. rectaneulaice, 
e  le  plumage  en  tout  ou  en  partie ,    d'un  octaèdre  rhomboïdal ,  dont  le» 
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I    fitts i'inclinenc  deux  à  deux  sous  les  Goonectîcut ,  qui  leDrerme  de  T Acide 

^^     ffrin  de  i45o  8',  99®  8*  et  91*^  12*  tungstite  et  se  rapproche  ainsi  de 

^.     (Jfohs).  Cette  détermination  ne  se  celle  de  Broddbo.^ufin  Ekeberg  a 

Q  1     rapporte  toutefois  qu'aux  cristaux  de  décrit  anciennement  une  yariëté  de 

1^       TaBtalite  trouvés  eu  Bavière.  Ceux  Tantalite  trouvée  à  Kimtto,  dont  la 

^      de  Finlande,  dont  les  formes  sont  pesanteur  spécifique  et  les  propriétés 

^      noios  netles,  pourraient  bien  avoir  extérieures  difierent  de  celles  de  la 

i.      pour  type  un  prisme  à   base  obli-  Tantalite  ordinaire.  Il  l'en  avait  dis- 

^      qncyet  formeront  peut-être  un  jour  tinguée  par   le  nom  de  Tantalite  à 

e^      use  espèce  distincte.  La  Tantalite  est  poudre  couleur  de  cannelle.  Ce  n'est, 

K      totoeptible  de  clivage  parallèlement  suivant  Berzelius  ,  qu'un  mélange  de 

•u  laces  du  prisme  rectangulaire.  Tantalite  ordinaire  avec  une  grande 

Le  dÎTage  parallèle  à  l'un  des  pans  quantité  de   Tantalure  de   Fer.  Sa 

oC  a»ex  net;  celui  qui  est  dans  le  pesanteur  spécifique  augmente  avec 

SMS  de  la  base  est  le  moins  distinct,  la  proportion  de  Tantalure,  et  peut 

Lsf  faces  "verticales,  situées  dans  la  aller  jusqu'à  7,94. 

dinclîon  du  principal  clivage ,  sont  Leè  variétés  se  réduisent  à  deux , 

fiiTtemeot    striées    parallèlement    à  qui  sont  : 

Tixe.  Sa  cassure  est  sénéralement  La  Tantalite  cristallisée.  Les  for- 

iaëgale  ou  conchoïde.  Sa  dureté  est  mes  de  la  Tantalite  de   Bodenmais 

su^rieure  k  celle  de  l'Apatile,  et  in-  représentent  le  prisme  1  eclangulaite , 

fénenrei  celle  du  Quartz.  Sa  pesan-  soit    pur,    soit   modifié  légèrement 

tenr  spécifique  varie  depuis  6  jus-  sur  ses  arêtes  et  sur  ses  angles, 

qu'à   7,9.   Traitée  seule   au    chalu-  lia   Tantalite   massive  ;  en  petits 

nean ,  elle  n'éprouve  aucune  altéra-  nodules  ou  nids,  engagés  dans  des 

tion;    avec  le  Borax  ou  le   Sel  de  Roches  granitiques. 

Phoephore,  elle  se  fond  en  un  verre  La  Tantalite  appartient  aux  ter- 

2 ai  offre  la  couleur  indicative  du  rains  primordiaux  cristallisés;  elle 
er;  avec  la  Soude,  elle  donne  une  se  rencontre  disséminée  accidentel- 
fritte  Terte,  ce  qui  est  l'indice  de  la  lement,  et  toujours  en  petite  quan- 
présence  du  Bianganèse.  Les  analyses  tité  dans  le  Granité  graphique  ou  la 
de  la  Tantalite  ne  s'accordent  point  Pegmatite,  et  dans  le  Micaschiste  Ou 
entre  elles,  et  il  est  difficile  d'assi-  la  trouve  en  Finlande  à  Skogbolile, 

Çier  la  véritable  composition-  de  la  sur  la  paroisse  de  Kimito  et  dans  le 

aolalite.  Elles  semblent. même  in-  district  de  Haliko,  dans  une  Pegma- 

dî<|uer  au  moins  deux  espèces,  sa-  tite i Feldspath  rongea tre;  à  Broddbo 

voir  :  la  Tantalite  de  Kimito  en  Fin-  et  Finbo  près  de  Fahlun  en  Suède, 

lande,  qui  serait,  d'après  Berzelius,  fivec  l'AIblte,  la  Topaze  pyrophysa- 

an  TaDtalale  simple  de  Fer  et  de  lite,le  Feldspath  et  le  Quartz  s  dans 

MangaDèse , composé  d* Acide  tanta-  l'Amérique  du  nord,  a  Uaddam  et  à 

liqoe,  81  ;  Bioxicle  de  Manganèse,  10,  New-London  en  Connecticut ,  avec 

et  Bioxide  de  Fer ,  9  ;  et  la  Tantalite  l'Albite  au  milieu  d'un  Peematiie  ; 

de  Bodenmais  en  Bavière ,  qui  serait  k  Bodenmais  en  Bavière ,  dans  un 

an  soas-Tantalate.  Micaschiste  avec  le  Béryl  aiguc-ma- 

La  Tantalite  de  Bi-cddho,  en  Suède,  rine,  la  Cordiérite  et  l'Urane  phos- 

Bc  étiSère  de  celle  de  Kimito,  que  phaté. 

parce  qu'elle  est  mélangée  avec  quel-  L'Yttro  -  Tantalite.    Tantalate 

ques   centimètres   de   Tantalate    de  d'Yttria,  nommée  aussi  Tantale oxidé 

Chaux  et  de  Fer ,  et  de  Tunestate  de  yttrifère  (  Ilaily  ) ,  Yttro  -  Columbite 

Fer  et  de  Bianganèse.  Celle  de  Finbo  (Phillips),  Yttro -Tan  taie.  Sous  ce 

s'en   distingue  par  une  proportion  nom  on  a  réuni  des  substances  amor- 

d*Oxide  d'Elaîn  assez  considérable,  phes  dont  la  composition  est  encore 
OMIS  qui  paraît  variable.  On  connaît  '  mal  connue,  mais  qui  toutes  ren- 

enoore  une  Tantalite  de  Haddam,  en  ferment  de   l'Yttria   combiné   avec 


44                       TAN  TAN 

rOxide  de  Tanlalc.  Elles  sont  noires,  que  Latreille  a  nommé  Pangoaie.  V. 

jaunes  ou  d'un  brun   sombre  ;  el  la  ce  mol.                                       (^uo.) 
couleur  de  leur  poussière  est  le  gi'is- 

cendré  verdâire.  Leur  cassure  est  TANYMÈQUE.  Tanymecus,  iHft. 
inégale;  leur  dureté  est  supérieure  à  Nom  donné  par  Germar  à  un  genre 
celle  de  l'Apatite.  Elles  sont  suscep-  de  Coléoptères  de  la  famille  des  Por- 
tibles  d'être  raclées  avec  le  couteau.  te-6ecs  ou  Rh^nchopbores  ,  adopté 
Soumises  à  l'actiou  de  la  chaleur,  par  Dejean,Scbœnlierr,  etque  celur- 
elles  changent  de  couleur  sans  se  ci  place  dans  la  troisième  division 
fondre  ;  avec  le  Borax ,  elles  se  dis-  des  Curculionides  gonalocères  (an- 
sol  vent  en  un  verre  incolore  qui  peut  tenues  coudées)  et  à  museau  court, 
devenir  opaque  au  flamber.  Leur  celle  des  Bracliydérides ,  subdivision 
composition  est  encore  mal  connue  :  de  ceux  dont  le  corps  est  olilong ,  !< 
la  proportion  de  TAcide  tanlalique  plus  souvent  ailé ,  avec  les  épaules 
varie  de  5o  à  60  pour  cent.  Elles  sont  plus  ou  moins  saillantes ,  en  manière 
fréquemment  mêlées  de  Tungstates.  d'angle.  Parmi  les  Charansonites  k 

On  distingue  trois  variétés  de  cou-  antennes  coudées  ,  dont  le  museau- 
leurs  :  trompe  est  court ,  avec  ses  deux  sil- 

1*^.  L'Yttro-Tantalite  noire.  Elle  Ions  latéraux  obliques ,  les  Thylacî- 
présente  quelques  indices  de  cristal-  tes,  les  Herpistiques,  les  Bracbyaè|*es, 
lisalion.  Elle  est  opaque  et  a  un  éclat  les  Eusomes,  les  Tanymèques  ,  les 
demi-mctallique.  oa  pesanteur  spé-  Promécops  et  les  Sitones ,  forment  un 
cifique  est  do  S^SgS  (Berzelius).  On  groupe  naturel.  La  plupart  des  es- 
la  trouve  disséminée  en  petits  grains  pèces  vivent  à  terre,  et  sont  généra- 
dans  les  Roches  granitiques.  lement  de  couleur  crise  uu  cendrée. 
.  3^.  L'ïttro-Tantalite  jaune.  Sans  Le  premier  article  de  leurs  antennes 
aucune  trace  de  cristallisation.  Éclat  s'éteud  souvent,  lorsqu'il  est* rejeté 
résineux  à  la  surface  et  vitreux  dans  en  arrière  ,  au  -  delà  des  yeux,  qui 
la  cassure.  Pesanteur  spécifique,  5,88  sont  arrondis.  Le  museau-trompe  est 
(Ekeberg).  Elle  se  rencontre  en  pc-  déprimé  et  en  carré  plus  ou  moins 
titcs  lames  ou  en  grains  au  milieu  long ,  échancrc  en  devant;  le  bord 
d'un  Feldspath.  inférieur  de  la  cavité  gulairc  se  di- 

3®.  L'Yttro-Tantalite  noir  brunâ-  vise  en  trois  lobes  ou  festons ,  dont 

tre.  Translucide  sur   les   bords ,  se  l'intermédiaire  est    occupe    par    un 

présentant,  comme  la  précédente  et  menton  arrondi.  Les  mandibules  sont 

avec  elle ,  en  lamelles  ou  en  grains ,  épaisses  et  arrondies.  Le  corselet  est 

ayant  un  ceint  intermédiaire  entre  le  trouqué  aux    deux    extrémités.  Les 

vitreux  et  le  résineux.  Ces  trois  va-  pâtes  sont  presque  semblables,  ou  du 

riétés  d'Yttro-Tantalite   se   trouvent  moins  les  deux  antérieures  différent 

disséminées  d.ins  des  lits  de  Feld-  peu  des  autres,  et  les  cuisses  sont 

spath  et  au  milieu  de  la  Pegmatite  à  simples.  Quelques-uns  de  ces  genres 

Ytterby,    et    dans    les   environs  de  sont  aptères;  les  autres  sont  aués,  et 

B^inbo  et  de   Korarfsherg  en  Suède,  de  ce   nombre   est  celui  de  Tany- 

La  même  substance  existe  aussi  au  m<>que.  Le  corps  est  oblong ,  avec  la 

Groenland,   oii  elle  a  pour  gangue  tête  et  le  corselet  notablement  plus 

un   Feldspath  d'un  rouge  incarnat,  étroits  que  l'abdomen.  Les  antennes 

(g.  DEL.)  sont   composées    de   douze  atticles, 

TANTAREVEL.   bot.  piian.  On  dont  le  premier  plus  long  que  la  têle, 

désigne  sous  ce  nom  ,  aux  environs  les  sept  suivaus  obcoiiiques ,  et  dont 

de  Montpellier,  le  Houblon,     (aud.)  les  quatre  derniers  foimaut  une  mas- 
sue ovalaire   el  pointue  ;  le  second 

TANYGLOSSE.   Tanyglossa,  ins.  est  un  peu  plus  long  que   les  sui- 

Genre  de  l'ordre  des  Diptères  établi  vans.  Le  mu  seau -trompe  est  dépri- 

par  Meigen,  cl  qui  correspond  à  celui  mé,  carré  ,  presque  uni ,  ou  simple- 


TAN  TAN                       4^ 

plus  élevé,    ou  plus  enfoncé  avec    Tavaiit- dernier    article*    fort 

idinalement  dans  son  milieu  ,  long,  cylindrique;  celles  des  femel- 

u  plus  long   que  large,   avec  les  simplement  garnies  de  quelques 

lions    latéraux    courts    et  ai-  poils ,    avec    le   pénultième    article 

Le  corselet  est  presque  c^lin-  semblable  aux  précédent;  ailes  ctroi- 

,  sensiblement  plus  long  qnie  tes,  inclinées  sur  les  côtés  du  corps, 

L'écusson  est  petit  et  trian-  velues.  Dcgéer  nous  a  donné  l'his- 

î.  L'abdomen  forme  un  carré  toire  d'une  espèce  de  ce  genre  ,  qu'il 

é ,    rétréci    en    pointe    posté-  range    avec   les    Tipules ,    et    qu'il 

neDt.  Les  cuisses  sont  renflées  nomme  Tifule  BioAnnéE,    Tipuia 

lieu.  Les  jambes  n'offrent  ni  rfiacu/ata;  c'est ,  suivant  Meigeii ,  le 

lires  ni  épines  sensibles.  Schœn-  Chironomus    moni/is    de    Fabricius 

livise    ce    genre  en   trois  sec-  {System,  antlicU,),  et  la  Tipule  à  pales 

selon  que  le  museau-trompe  a  d'ai iequin  de  Geoffroy.  Elle  est  olan- 

npression   longitudinale  ,  que  chiitre,  avec  des  taches  cendrées  sur 

lieu  offre  une  ligne  élevée,  ou  les  ailes,  et  les  pales  entrecoupées 

surface  supérieure  est  égale,  de  noir.  La  larve  est  aquatique,  a  la 

mière  est  encore  distinguée  des  forme  d'un  ver  long  et  cylindrique, 

9  en   ce  que  cliHque  élytrc  se  avec  la  tête  ovalaire,  munie  de  deux 

te  isolément  en  pointe,  tandis  petites   antennes   et  de  deux  petits 

ans  celle-ci  les  deux  étuis  se  yeux  nojrs.  Le  corps  est  ensuite  di- 

>chent  pour  former  ensemble  visé  en  douze  segmens,  dont  le  pre- 

oÎDte  commune.  A  In  première  mier  plus  gnind,  ayant  la  forme  crun 

ienl  respèce   de  ce   genre   la  llioniv,   et  portant  en  dessous  deux 

ommunc  en  France,  le  Tany-  pâtes  longues,  cylindriques,  réunies 

\  SCANTELÉ,  Curculio  palleatus,  supéi  icui  ornent  en  une  seule  tige  ,  et 

^Panzer,  Faun.  Inseci. .  xix,  couronnées  à  leur  <xirémité  par  v\\\e 

,  son  corps  est  noir  ,  mais  cnu-  >érie  de  longs  crochets  mobiles,  cour- 

s  petites  écailhv-,  épaisses,  dont  bés  en  dehors  et  en  dessous.  L'Ani- 

périeures    noirâtres,    el    dont  niai  peut  en  retirer  les  exlréiniits  ou 

erieures  et  les  latérales  blan-  les  (iivisions  dans  la  tige  commune, 

s.    f\    pour    les   auties   espè-  et  nièiuc  pre  fjue  enlièiemcnt  le  tout 

îhœuhçrr  f  (^//rc////V;;/.  Dispoàît.  dans  l'intérieur  du  coi  ps  ,  de  uianièie 

/.).                                          (t-at.)  qu'elles  ne  paraissent  pins  .ni  dehors 

(jue  sous  la  foi  me  de  moignon.  Lors- 

SYPE.  Tanypus.  iNS.  (renrede  qu'elles  soni  étendues,  soit  pcipcn- 

î  des  Diptères,  famille  des  Ne-  diculaireinent  ,    soit     obliquement, 

es,  trihu  des  Tipuia  ires  ,  divi-  r.lles  ressemblent  à  des  béquilles  ou 

des    Culiciformes  ,  établi   par  à  des  jambes  de  bois.  Le  dernier  ati- 

d  ,   et  que  nous  caractérisons  neau  du  corps  oiVre  ^\c.ux  antics  paies 

:  pâtes   longues,   déliées,    les  presque  seinblahles  aux  précédentes, 

antérieures    plu»    longues    cl  mais  entièrement  sépaiées,  et  point 

?es;   yeux  gr.mds,  écliancrés;  susceptibles,   à   re  qu'il   paraît,  de 

i'ocelles  ou  d'yeux  li-ses;  pal-  rentrer  dans  le  corps.  Lu  larve  s'en 

llans,  filiformes,  courbés,  de  sert  à  ppu   près  comme  les  chenilles 

articles  (ou  de  ciiuj  ,  y  coin-  arpentcuses  ,   en    courbant    alors  le 

I  lubeicule  radical  j ,  Ions  sim-  derrière  en  di'ssous;  mais  ces  organes 

!l    sans    divi>ionî»    annulaiies;  restent   toujours   loides.  yua're  pc- 

les    presque    fdifoimes  ,    plus  tites  lames  triangulaires ,  très-trans- 

ïs  que  la  télé,  de  quatorze  ar-  parentes  ,  sont   placées  immédiate- 

presque    lous  globuleux  ,   et  nient  au  -  dessus  de  ces  deux  patcs 

e  dernier  un  peu  plus  gros:  postérieures.  Vers  le  dos  sont  deux 

ies  mâles  garnis  de  poils  longs  petits  corps  cylindriques,  perpendi- 

<«y  formant  un  grand  panache,  culaires,   termiùés  chacun  par  une 
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ari^rette  de  longs  poils ,  et  crue  l'on  la  face ,  rapprochées ,  de  trois  arti 

doit  considérer  comme  des  tubes  res-  clés ,  dont  le  dernier  oblong  ,  con 

piratoires  ,  puisque   deux  corps  de  primé,  avec  une  soie  dorsale,  nae 

trachées  y  aboutissent.  insérée  à  sa  base;  hypostome  un  p« 

Au   rapport  de   Benoît  -  Frédéric  incliné  ,  plan  ,  nu  ;  yeux  oblongs 

Fries,  auteur  d'une  Monographie  des  écartes;  front  étroit,  nu;  abdome 

Tanypes  de  Suède,  les  larves  de  ces  allongé,  de  six  anneaux;  ailes  cou 

Diptères  diffèrent  de  celles  des  Chi-  chées,  parallèles,  avec  la  quatrîèm 

ronomes  ,  dont  elles  se  rapprochent  nervure  longitudinale  recourbée. M« 

d'ailleurs   beaucoup  par  1  existence  gen  ne  cite  qu'une  seule  espèce ,  1 

de  ces   deux  organes.  La    nymphe  Tanyfèze    longimane  ,    Tanypet^ 

ressemble  en  général  à- celle  des  Ti-  longimana.  La  soie  des  antennei  ; 

pulaires  aquatiques ,  et  particulière-  est  représentée  avec  des  poils ,  ce  qu 

ment    des    Tipulaires   culiciformes.  ne  s'accorde  pas  avec  la  descriptUMl 

Son  corps  est  plié  en  double.  La  tête  La  figure  qu'il  donne  de  la  trompe 

est  arrondie  et  pourvue  de  deux  yeux  des  palpes,  et  de  l'Animal  entier 

ovales.  Le  thorax,  gros  et  comme  bos-  nous  fait  soupçonner  que  ce  genr 

su ,  offre  en  dessus  deux  pièces  ova-  n'appartient  point  à    cette  famille 

les ,  terminées  en  une  pointe  trans-  et  qu'il  se  rapproche  bien  plus  d 

parente,     élevées    perpendiculaire-  celle  des  Dolichopodes.  f^.  pour  pin 

ment ,  représentant  deux  sorte^d'o-  de  détails,  le  même  article  dans  TËo 

reilles ,  et  de  chaque  câté  une  grande  cyclopédie  méthodique.           (I«at.) 

l?«™^r«.",^^f'iS''!!'^'M-^'«f,'.^''V'  TAN\RHYNC1IIDES.  ins.    Non 

domen  est  courbe  en  dessous ,  al-     i        j  o  i       u  «  

1        j.      A-  '  jt         u    •.                       ^  donne    par    Schœnberr    a    sa  neu* 

longé,   divjsé  en  huit  anneaux  ,  et  „•.       j*  •  •       j     i-.         r  «-j-.- --. 

•.^^^iIa 1             •«•«-    «M-^   \\  vicme  division  des  Curculionidcs  g» 

termine  par  deux  pointes  roides ,  al-        .     »         ^.  .        _    ®- 

1        •      '^      •          ^r           «               ..•  naiocères  et  a  museau-trompe  court 

longées ,  coniques,  formant  une  sorte  ^     ,       u     i                   .       ••'i  j-IV^ 

dp  nelitê  auPUP     it  nar  des  aiffrettes  °"  brachyrhynques  ,  et  qu  il  diStin- 

de  petite  queue    et  par  des  aigrettes  ^             y     »j     ,     ^             ^ 

de  longs  poils.  Ces  pièces,  ainsi  que  ^       i                .,            .    **  •  ^  *'***'*«2 

1—  j-            A^     j»  ^            j    1  par   les    caractères  suivans   :   rostn 

les  deux  espèces  d  ailerons  de  la  par-  )                 .            ^              j-     i  * 

,     „      ,  •  *       j     .1             -     4   "^  (  museau -trompe)  perpendiculaire 

tie  supérieure  du  thorax,  sont  pro-  ii        ,              *^  i-   ^  -^       jj         i 

i    •  1  ^      .     1                      V^   •     »  •  allongé,  presque  linéaire;  pédonGUW 

bablement    des    organes   respiratoi-  ,             \  a          .                 i       ^    « 

-    r»-..              u    °     .•     4.     •     «  [scapus]  des  antennes  prolonge  an- 

res.  Celte  nymphe  se  tient  touiours    a^w  a^I       ,      r>  ,,     x-  •-•  «  

^  ^       11-            .  j        1»     '     1^  delà  des  veux.  Celle  division  com* 

perpendiculairement  dans  1  eau ,  le  ,    .  /  _            o^         a^     /        * 

pluHouvent  dans  son  milieu  et  fixée  »2j;^°f.*^    cernes  Tanyr  hy  ne  uist 

ï  quelque  Plante;  elle  vient  aussi  ^'«^/"'»«*-                                  (^^»-) 

quelquefois  i  sa  surface.  La  tête  est  TANYRHYNQUE.  Tanyrhynchm 

toujours  en  haut ,  et  l'abdomen  en  ins.  Genre  de  Tordre  des  Colëop- 

bas  et  courbé.  Lorsqu'elle  veut  chan-  tères ,  famille  des  Rhynchophores  m 

ger  de  place  ou  nager,  elle  redresse  Porte-Becs ,  tribu  des  Chaiansonitei 

cette  dernière  partie  du  corps  et  bat  établi  par  Schœnherr ,  et  qu'il  rang< 

le  liquide  qu'elle  habite  par  coups  dans  sa  division  des  Tanyrhynchidet 

réitérés.  L'auteur  de  la  Monographie  V,  ce  mal.  Ce  genre,  formé  sur  un< 

précitée  la  enrichie  de  quelques  nou-  seule  espèce ,  Tanyrhynchus  terranuê 

veaux  détails  historiques,  et  en  men-  et  propre  au  cap   de   Bonnc-Espé- 

tioone  douze  espèces.  F",  cet  ouvrage,  rance  ,  parait  se  rapprocher  des  Oao 

JMeigen  et  Macquart (Diptères  du  nord  rhynques  (  anciennement  Pachygat 

de  la  France).                           (lat.)  très)  et  autres  genres  analogues ,  mak 

en  différer  par  le  museau  -  trompi 

TANYPEZE.  Ta/z^pe^d. INS. Genre  une  fois  plus  long  que  la  tête,  près- 

de    Diptères    institué    par    Fallen  ,  oue  filiforme ,  linéaire  et  arque.  Sei 

adopté  par   Meigen  ,    qui   le    range  acnx  sillons  ordinaires  sont  supë- 

dans  la  lamille  des  Muscides  et  qu  il  rieurs,  presque  droits  et  s'étendan 

signale  ainsi  :  antennes  couchées  sur  dans   toute  sa   longueur   )usqu'au] 


TAN  TAN  47 

leux.  Les  antennes  sont  très-grêles ,  dernier  article  est  embrassé  en  ma- 
Migaes,  composées  de  douze  articles,  jeure  partie  par  les  deux  lobes  de 
tet  le  premier  ou  le  pédoncule  y^sca-  l'article  précédent  ;  le  dessous  est  tout 
pn)  s'étendent  au-deU  des  jeux  ,  et  garni  d'un  duvet  soveux.  Les  anten- 
itaflé  en  massue  à  son  extrémité.;  nés  sont  composées  de  douze  articles, 
les  suivans  sont  allongés,  presque  dont  le  premier,  le  plus  long  de  tous, 
•bcoaiques,  et  se  raccourcissent  gra-    atteint  presque  les  yeux;  le  second 

dnellement ;  les  quatre  derniers  for-  obconique,  épais,  plus  grand  que 
imt  une  massue  ovale  et  allongée,     les  suivans  ;  ceux-ci  petits  et  serrés  , 

Les  yeux  sont  obloiigs  et  déprimés,  et  dont  le  huitième  forme  avec  les 

l«  corselet  est  transvers^^l ,  arrondi  derniers  une  massue  épaisse  »  presque 

litéraleni^iit ,  et  légèrement  lobé  der-  globuleuse.  Ce  genre  a  pour  type  le 

rière  les  jeux.  Les  ailes  manquent.  Rhynchmnus  Lemttœ  de  Fabricius , 

L'éeusson  est  à  peine  distinct.  Les  Insecte  ayant  à  peine  une  ligne  de 

Ans  réunis  sont  trois  fois  plus  longs  long,    noirâtre,    obscur,   ponctué, 

m  le  corselet,  forment  un  ovoïde-  ayec  les  ély  ires  assez  fortement  striées; 

oNoDgy  et  sont  un  peu  échancrés  en  elles  offrent,  dans  certains  individus, 

Mans  k  leur  base.  I^es  pieds  sont  quelques  taches  grisâtres;  ses  côtés, 

rakistes,  avec  les  cuisses  en  massue  ;  ceux  du  corselet  et  du  dessous  du 

ieiantérieures  sont  un  peu  dentées;  corps,  sont  de  cette  couleur,  qui  est 

lesîaBubei  sont  muiiques.      (lat.)  formée  par  de  petites  écailles,  mais 

s'obliicrant.  Cette  espèce  vit  sur  la 

TANY^HYRE.  Tanysphyrus.  ins.  Lentille  d'eau.  Outre  l'Allemagne,  la 

Genre  de  l'ordre   des  Coléoptères,  Suèiie  ,  elle  habite  les  environs  de 

làflulle  des  Porte-Becs  ou  Rhyncho-  Paris.  Nous  Tavons  reçue  aussi  de 

phores,  tribu  des  Charansonites,  éla-  Rouen ,  d  oii  elle  nous  a  été  envoyée 

m  par  Germar.et  que  Schœnherr  par  Lebas,  entomologiste  des  plus 

Slace  dans  sa  division  des  Molytides,  zélés  et  des  plus  habiles  à  découvrir 

I cinquième  de  ses  Brachyrhynques,  les  plus  petites  espèces.  (lat.) 

ordre  des  Carculionides  gonatoceres. 

Dbns  notre  article  Rhynchofhores  TANYSTOMES.  Tanystoma.  ins. 
de  œ  Dictionnaire,  nous  l'avons  fort  Famille  de  Tordre  Ats  Diptères, ayant 
ëlotgnë  des  genres  qui  l'avoisinent  lH>ur  caractères  :  trompe  saillante; 
dans  cette  méthode,  et  nous  avons  palpes  iusérés  près  de  la  cavité  orale, 
pense  que,  dans  un  ordre  naturel,  découverts;  suçoir  de  quatre  soies; 
U  devait  être  a.<«socié  aux  Rh^nché-  antennes  de  trois  ou  deux  articles, 
aides.  Le  corps  est  court ,  presque  dont  le  dernier,  non  compris  le  sty- 
Ofoide  et  ailé,  avec  le  museau-trompe  let  ou  la  soie,  sans  division.s^  larve 
fort ,  presque  aussi  lon^  que  la  tête  changeant  de  peau  pour  passer  à 
H  le  corselet,  cylindrique,  arqué;  l'état  de  nymphe.  Ce  dernier  carac- 
Ici  yeux  oblongs  et  point  saillans  ;  tère,  le  nombre  des  pièces  du  suçoir 
le  corselet  è  peu  près  isométrique,  et  la  foitne  du  dernier  article  des 
tronque  aux  deux  bouts ,  arrondi  sur  antennes,  distinguent  cette  f;imille  de 
les  cotés  et  un  peu  plus  étroit  en  celles  de  quelques  autres  du  même 
derant;  l'éeusson  peu  sensible;  l'ab-  ordre,  dont  la  trompe  est  en  totalité 
doroeo  OToïdo-carré  y  recouvert  en-  ou  en  grande  partie  saillante,  et 
tièrement  en  dessus  par  ks  élytres  ;  auxquelles  la  dénomination  de  Ta- 
ies pâtes  fortes,  avec  les  cuisses  en  nysiomes  (bouche  étendue)  pourrait 
■Mssuc,  et  les  jambes  terminées  par  rigoureusement  être  appliquée.  Elle 
un  Ibrt  crochet.  Mais  ce  qui  distingue  se  compose  des  genres  Àsilus^  Empis 
ce  genre ,  ainsi  que  ceux  de  Bracno-  et  Bomhylius  de  Linné ,  et  des  sui- 
■Tx  et  d'Anoplus  des  autres  Rhyn-  vnns  de  Fabiicius  :  Jnthrax,  Cythe- 
coënides,  c'est  que  les  tarses  sont  /va,  Bihio^  Leplis ^  Atherix el  Doii" 
fort  courts ,  larges ,  aplatis ,  et  que  le  càopus,  La  plupart  de  ces  genres  for- 
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mnnl  aulanl  de  tribus  ou  de  petites  est  de  consistance  assez  solide;  le 

familles  particulières,  la  coupe  aes Ta-  deux  lèvres  du  bout  se  confondeni 

nystomes  peut  être  considérée  comme  avec  elles,    ou    ne    forment  qu*iii 

une   grande  section  de   Tordre  des  empâtement  peu  volumineux  compa 

Diptères.  Leurs  larves  ont  la  figure  rativeraent  à  son  ëtendue.  Les  palpe 

de  vers  allongés ,  presque  c^lindri-  sont    peti;s.    Le  dernier   article  dei 

ques ,  sans  pates;   la  tele  armée  de  «miennes    offre    bouvcnl    uu    style 

crochets    ou    d'appendices     rëtrac-  articulé.  Les    larves    ont    une    téti 

tiles,  dont  elles  se  servent  pour  ion*  ccailleuse,  et  qui  dès-lors  ne  changt 

ger  ou  sucer  les  matières  qui  leur  point  de  forme, 

servent  d'alimens.  Elles  changent  de  Une  preniièi^    subdivision  com- 

peau   lorsqu'elles  veulent  se  meta-  prendra  ceux  qui  sont  cm^emmen 

morphoser.  Les  nymphes  .<ont  nues ,  carnassiers,  dont  le  corps  est  oblong 

et  oCTreut  extérieurement  les  orj'anes  avec  le  thorax    rétréci  en  devant 

locomoteurs  et  les  antennes  ('.eVln-  l'abdomen  tantôt  conique  ou  cylin* 

secte   (>arfiil,    qui    sort    de    sa  dé-  driquc  ,  lanlùt  evalaire  et  rétréci  i 

pouille  par  une  fcnle  dorsale  de  la  su  hase  ,  et  les  ailes  croisées.  Les  nO' 

peau.  tenues    dout    toujours   i approchées 

■                     te 

11 
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chopodes ,  font  leur  proie  de  divers  lides  et  des  Ëmpides. 

Insectes;  quelques-uns  ,  tels  que  les  La  seconde  subdivision  nous  furë- 

premiers ,    les  saisissent  avec  leurs  sentem    des    Tanystomes   à   formel 

pales  et  s'envolent  avec    eux.  Cer-  pioporlionnellement  plus  courte»  e 

lains    Asiles    scmparerU    lucme  de  plu*»  larges,  cl  dont  le  port  se  mp» 

^ros  Bourdons  ei  de  (^oléopiùics  de  proche  de  celui  de  nos  Mouches  CN^ 

moyenne  t.ùl'e.  Leurs  larves  ,  à  l'ex-  diuaircs.  L;i  tctc  est  exactement  ap 

ceplion  de  celics  des  Loplides ,  pa-  pliquce   contre    le  thorax;  les  aile 

raisaenl   avoir  des    liahiludes    dille-  soni  (fcialces  ;  l'abdomen  des  uns  es 

rentes;   ou  les  tiouve  dans  la  terre,  dopriini' ,    iriatignlaire    ou    ])resqui 

Les  autres  Tauys:onie> ,   comme  les  carré;    celui   des   aulics   est   renflé 

iiombilies ,  les  Anthrax  ,  etc.  ,  qui,  vésiculeux  ;   la    trompe    esl   souvcn 

en  état  parfiiit ,   vivent   du  suc  des  fort  Ionique  el  niciiue.  Trois  autre 

fleurs,   ou    du    moins    ne   nionircnl  iribus  ,  les  Vcsiculoi.x,  les  Boniby 

point  aloiS  le  uiènic  instinct  cnrnas-  iiers  el  les  Anlliraciens  ,  composée 

sier  ,  sont  carnassières  sous  la  l'orme  celte  .subtli vision. 

de  larves.  Mous  avons  souvent  rcncon-  Les  derniers  Tanyslomcs  ,  ceux  di 

tré  la   dépouille   de   leurs   nyjnpiies  notre  seconde  division,  ont  une  trom 

dans  les  nids  de  quelques   Apiaircs  ,ic    niend>raneuse  ,  dont   la    tige  e3 

solitaires,  ce  qui  nous  lail  pré>uiner  liès-courtc  cl  point  ou  peu  saillant* 

que   CCS    larvi'S    sonl    jK<rasi(cs.    Les  au-dcià  de  la  cavité  orale,  et  se  ter 

organes  sexuels  des  maies  de  ces  lu-  mine  par  deux  grandes  lèvres,  tou 

sectes  sont  onlinairemcnt  saillans,  et  jours   à  découvert  et  souvent   rele 

font  paraîlie  leur  abdomen  terminé  vées  ou  ascendantes.  Les  palpes  son 

en  massue  ou  par  un  bourrelet.  plus  grands    que    dans    b'   divisioi 

Nous  partagerons  celle  famille  en  précédente.  Le  dernier   article    de 

deux    coupes    principales.    Dans   la  antennes  est  le  plus  souvent  tante 

première  ,  la  trompe  ,  toujours  entiè-  ovoïde  ou  globuleux,  lanlol  eu  form 

rement  ou  presque  entièrement  sail-  de  palette.  Il  porte  généralement  un 

lante  ,  se  pi  ésente  sous  la  forme  d'un  soie  assez    longue.    Les    pieds   son 

tube  ou  d'un  siphon,  plu.s  ou  moins  presque  toujours  longs  et  menus.  Le 

long  ,  tantôt  cylindrique  ou  conique,  larves  ont  une  tête  molle  cl  de  form< 

tanlôt  filiforme  ou  sétacc  ;  la  gaine  va.iablc. 
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Nous  partagerons  aussi  eu  deux  l'arlicle  Tabaniens  ce  que  Thistoire 

cette  seconde  division  générale.  Les  de  ces  Insectes ,  et  particulièrement 

uns  ont  les  ailes  écartées  et  dont  les  d«^  Taons ,  nous  offre  de  plus  inté- 

oerrures  forment  plusieurs  cellules  ressaut,  nous  nous  con tenterons  ici 

complètes,  ainsi  que  dans  presque  de  mentionner   quelques-unes  des 

tous  les  Tanystomes  précédens.  Le  espèces  principales  : 

(leniier  article  des  antennes  est  ovoï-  Taon  albipâde  ,  Tabanua  albipes , 

do>coDique  ou  presque  semi-globu-  Fabr.,  l'un  des  plus  grands  du  genre; 

leox  et  transversal.  Ces  Tanj^stomes  d'un  noir  foncé  ,  avec  le  thorax  et  la 

composeront  la  tribu  des  Leptides.  base    de    l'abdomen    couverts   d*un 

Dras  les  autres  et  derniers ,  les  ailes  duvet  grisâtre;  jambes  blanches.  Il 

iont  couchées  sur  le  corns  et  n'of-  est  rare  aux  environs  de  Paris, 

frat  au  plus  que  deux  cellules  com-  Taon  des   Boeufs,  Tabanus  B<h- 

Ïètef  ou  fermées,  ainsi  que  celles  vinu3,L.f  l'un  des  plus  grands  en- 

•  Mascides.  Les  antennes  se  ter-  core  ;  brun  en  dessus  ;  segmens  de 

ninent  aussi  par  une  palette.  l'abdomen    bordés    postérieurement 

Gens  dont  le  corps  est  comprimé  en  dessus  de  gris  roussâtre,  avec  une 

liténileinent ,  avec  la  tête  triangu-  tache  triangulaire  et  grisâtre  au  mi- 

lûre,  on  peu  avancée  en  manière  de  lieu;  jambes    d'un   jaunâtre  pâle  ; 

■nMau ,  les  palpes  plats  et  couches  yeux  verts;  ailes  ayant  des  nervures 

tur  la  trompe,  l'aboomen  courbé  en  d'un  brun  roussâtre. 

déifions,  et  les  pâtes  lon^^ues,  dé-  Taon  automnal,  Tabatuis    au-- 

liée» .  «mies  de  petites  épines ,  for-  tumnalis,  L»,  noirâtre;  des  raies  cen- 

aieni  la  tribu  des  Dolichopodes.^  drées  et  longitudinales  sur  le  tho- 

Gens  dont  le  corps  est  déprimé,  rax;  dessus  ae l'abdomen  noir,  avec 

née  la  téie  arrondie,  presque  en-  trois' rangées  longitudinales  dfe  ta- 

liftniBunt  occupée  dans  les  jeux ,  du  ches  blanchâtres ,  celles  de  la  rang'ée 

■OÔM  dans  les  mâles  ;  les  palpes  re-  du  milieu  triangulaires;  les  autres 

levés ,  filiformes  ou  en  massue;  les  ou  les  latérales  plus  larges ,  échan- 

pîeds  oourta  ou  peu  allongés,  sans  crées,  en  forme  de  demi  -  équerre  ; 

ëpinet,  et  dont  les  posténeurs  ont  jambes  blanchâtres. 

louTcnt  les  tarses  larges  et  aplatis,  Taon  marrcxïain,  Tabanua  mar~ 

composeront   une    dernière    tribu,  rocanua,  Fabr.,  grand,  noir,  avec 

celle  des  Géphalopsides ,  et  qui  com-  des  taches  d*un  jaune  doré  sur  l'ab- 

prendra  les  genres  Callomyie ,  Pla-  domen.  En  Barbarie  et  en  Porto eal. 

lypèae,  Pipuncule  et  Scénopine.  Au  rapport  du   professeur  Desfon- 

(lat.)  taines,  les  Chameaux  sont  quelque- 

TAON.  Tabanua.    ins.  Genre  de  fois  tout  couverts  de  ces  Insectes, 

l'ordre  des  Diptères,  famille  des  Ta-  (lat.) 

hanieus, embrassant  dans  la  Méthode  TAONABO.  bot.  fhan.  (  Aublet.  ) 

de  Linné  cette  famille ,  mais  ne  com-  Syn.  de  Ternstrœmia.  V,  ce  mot. 

prenant  aujourd'hui  que  les  espèces  (o..n.) 

dont    les   caractèrtis   sont  :  trompe  TAONIENS.  ins.  P",  Tabaniens. 


fiés  à  leur  "extrémité  dans  les  mâles ,  AgÂmÈ!~'  "  -"— ^'  "^  «*"*  ^^"(b) 

subulés  dans  les  femelles;  antennes  rpAOT  unie          e            1     •     \ 

delà  longueur  environ  de  la  tête*,  ,    A^^APL-BOIS.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

dont  le  dernier  article  taillé  en  crois-  *»  Sittelle.  r,  ce  mot.            (Dn..z.) 

siint,  terminé  en   alêne,  divisé  en  TAPEINE.  Tapeina.  ins.  Lepelle- 

cinq  anneaux,  dont  le  premier  trèr-  tier  et  Serville   ont   ainsi  désiguc , 

grand,  avec  une  dent  supérieure;  dans  le  Dictionnaire  des  Insectes  de 

point  d'yeux  lisses.  A^ant  exposé  à  rEncyclo|>édie  méthodique,  un  genre 

TOME  XVI.  4 
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de  Coléoptères  de  la  famille  des  [jOD~  tes  cufoncëes.  On  la  trouve  dans  Ici 

gicornes ,  compose  des  Lainies  à  corps  bois  et  les  forets,  >ous  les  pierres  et 

aplati,  et  dout  les  mâles  ont  leurs  sous  les  feuilles.  Elle  est  rare  au] 

antennes  insérées  chacune  k  la  partie  environs  de  Paris.                 '   (lat.) 

postérieure  d'un  long  appendice  nais-  tAPIIRIN  A.  bot.  crypt.  (  Mucé^ 

San    des  rebords  latéraux  du  front,  ^i,,écs,)  Fvies  avait  donné  d'abord 

et  s  étendant  transversalement  en  h-  .   ^^      '  ,.«  i„  „^^  j^  t^»/,,.;^,  ^h^ 

d..      1            '\      "             •    I  a  ce  genre  le  nom  de  lap/ma  que 

roile  de  manière  a  couvrir  les ^J*\t\K  ««  „-«.«  ^'f«C««t-      -.1 

^             11             .  r       ^        j         I  porte  delà  un  cenre  d  Insecte»,  el 

veux:  elles  sont  formées,  dans  les  ^   -i      •  /  .        «  .  ^^j'n^  ^«^  «L»i^ 

«^        '              1                 ^-  1       11  Qu  il  a  Jetrcrement  modilié  par  cette 

deux  sexes,  de  onze  articles.  Ils  en  ^  •           «r             r               »*            1 

j^    •/    .         .         -^  -»"*-*"•    •"  'j"  raison;  il  ne  renferme  qu  une  seulf 

décrivent  quatre  espèces,  toutes  du  „  «a«^\î  •«..;•«  ^'«^«.^  ?«..«  i«  .»^-, 

T»»«i      »^'i          ^  ^            A.      «j  espèce  décrite  d  adord  sous  le  nom 

Brésu,  et  qui  leur  ont  paru  être  mé-  j»îr^„«»».  ^„^».„    «•  ,,.,;  ^.^e»  «.., 

!..       '       *                     *            ,         »  a  hrineuni  aureum^  el  qui  croit  sut 

^*^^-                                          ^^^•-'  les  feuilles  de  divers  Peupliers.  Il 

TAPEINIA.  BOT.  PBAN.  (  Jussieu.  )  diffère  des  vraies  Erineum  par  ses  fi- 

5yn.de  Witsenia.  f'.  œmot.  (o..N.}  laincnsrcuUés et  presque  vésiculaires, 

TAPETI.  MAM.  Espèce  du  genre  «'•.°ndis,  continus .  réunis  en  grou- 

!•,                                  ^              ®.    >  pes serres,  a  un  aspect  soyeux.  Cette 

^  '*'  petite  Cryptogame  ,  qui  forme  des  ta- 

TAPHIEN.     Taphozous,    mam.  cbes  d'un  jaune  d'or,  est  fréquenti 

Genre   établi    par    Geoffroy  Saint-  sur  les  feuilles  des  Peupliers  et  sur- 

Hilaire  dans  la  famille  des  Chauve-  tout  du  Tremble.                    (ad.  B.) 

Souris ,  et  qui  sera  traité  au  «ot  Ves-  t APHRODÈRE.  Taphroden:s.  IN» 

PKBTiLLON.                               (LESS.)  ^^^^^.^  ^^  Coléoptères  de  la   familk 

TAPHRIE.    Taphria.   iNs.  Genre  des  Rbyuchophores,  tribu  des  Bren< 

de  Coléoptères  de  la  famille  des  Car-  tliides ,  établi  par  Scbœnherr ,  et  qui; 

nifssiers ,  tribu  des  Carabiques,  sec-  d'après  les  caractères  qu'il  lui  donne 

tion  des  Simplicimanes  dans  notre  diôérerait  plub   particulièrement  d< 

méthode,  tribu  des  Féroniens  dans  celui  de  Bren te  ,  à  raison  des  fossette 

celle  de  De)ean ,  et  distingué  des  au-  latérales  de  son  corselet  et  de  soi 

très  genres  de  cette  division  par  les  al)domen  dont    les  premières  rece 

caractères  suivans  :  les  trois  premiers  vraicnt  les  cuisses  des  deux  par tîei 

articles  des  deux  tarses   antérieurs  antérieures,  et  les  deux  autres  le 

dilatés  dans  les  mâles  ;  crochets  de  cuisses  intermédiaires,  ainsi  que  pai 

tous  dentelés  ;  dent  du  milieu  del'é-  la  biiéveié  des  jambes  ,  et  les  taise 

chancrure  du  menton  bifide;  palpes  dépourvus   de  pelotes.   La    tête  es 

maxillaires  filiformes;  les  labiaux  ter-  très -allongée,  plus  étroite  en  de- 

minéien  massue  obconique  ;  corselet  vaut,  et  portée  sur  un  cou  distinct 

orbiculaire.  La  dénomination  de  ce  les  élylres  sont  tronquées  oblique 

genre,  quoique  ses  caractères  n'^us-  ment  et  en  dedans  à  leur  extrémité 

sent  pas  été  publiés  par  Bonelli,  créa-  Le  Brenius  foveatus  de  Fabricius  eu 

teur  de  cette  coupe ,  s'est  tellement  tre  dans  ce  genre.  Scbœnherr  citi 

répandue  par  ses  relations  avec  divers  une  autre  espèce  qu'il  nomme   brc' 

entomologistes,  qu'elle  a  prévalu  sur  uipes,                                         (lat.) 

celle  de  Synucims  que  lui  a  donnée  ^APIA.  bot.  phan.  Espèce  de  Cra 

Gylenhal.  La  seule  espèce  connue  Cra^^iek.      ^      (o..».) 

est  le  Carabus  vivalis  d  iiliger    ou  ^          ' 

VJgonttm  viuale  de  Sturm.  Elle  est  TAPIAI.   ii<Is.   Suivant    Latreille 

longue  de  trois  à  quatre  lignes,  d'un  oli  a  donné  ce  nom  dans  TAmériqw 

brun   très- foncé  ou  presque  noire,  méridionale  à  une  espèce  de  Fourmi 

avec  les  antennes  et  les  pales  fauves.  (aud.) 

I^séLytres  ont  des  stries  simples  dont  TAPIER.  bot.  fhak.  On  a  ains 

les  plus  internes,  plus  marquées ,  et  fiaucisé  dans  certains  Dictionnaire 

ofliant  diacune  deux  ou  trois  poin-  le  nom  du  genre  Craiœva^  dont  ubi 
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espèce  porte  le  nom  de  Tapia.  y.  fondé  par  Schœnhcrr  qui  ]  a  pincë 
CiiTéyiER.  (o..N.)  dans  sa  division  des  Cryptorhynchi- 
•  TAPINA.  BOT.  PDAN.  Mai  lins  <les,  ordre  des  Cm culionides  Gona- 
\ Gênera  et  Spec,  PlanL  BrasiL  ,0,  tocères,  légion  des  Mdcorli^nqucs. 
p.  59 }  a  crée  bOus  ce  nom  un  non-  ^'"^i  que  dans  les  autres  Crypto- 
veau  genre  qui  appartient  à  la  famille  [i^yiicbides ,  la  poitrine  oflTre  un  sil- 
dcs  Gesnériées  de  Richard  et  à  la  »<>",  mais  peu  prononcé  et  court;  les 
Didynaraie  Angiospennie,  L.  Il  la  yeux  sont  latéraux,  presque  ronds  et 
ainsi  caiaclérisé  :  calice  libic,  pro-  P^"  saillans;  le  ni useau-t rompe  est 
foodément  découpé  en  cinq  segmens  "^''^  cylindrique  et  arqué.  Les  antcn- 
inégaux;  corolle  infundibuliforme,  "«n  offrent  que  onie  articles  don  lies 
un  peu  ringenle,  bossue  à  la  base  et  V^^^^'^  derniers  forment  une  massue 
dans  la  partie  postérieure;  le  tube  J>vale  et  pointue;  le  premier  et  ensuite 
fort  renfla  antérieurement ,  la  gorge  *®^  *''^î*  s"»vans  sont  les  plus  longs  de 
étranelée     ''^  i:-~i^'>  a^^^^a.     :i  a tons:  le  corseliit  semble  ^tro  un  n^i. 

ièrresdoi]  ^ 

l'inférieure  trilobée  ;  qu: 


valve,  k  deux  placentas  pariétaux,  po»n»  i  «nus;  les  pâtes  sont  assez  lon- 
bilaraeilés,  portant  des  graines  nom-  8^®=* ,  presque  éeales  ;  les  antérieures 
breoses    et   obliques.  Deux   espèces  *®9^  distantes  des  autres,  avec  les 
seulement  coustiluent  ce  genre;  Tune  ?u»sfes   eu  massue   et   dentées;  les 
d'elle» ,  Tû/iiflfl  barbata.  Mari. ,  /oc.  ««nï^es  sont  droites  et  muliques  à 
«/. ,  lab.  9j5  ,  fig.  I ,  a  déjà  été  men-  '^"*'  extiémilé.  Ce  genre  a  été  établi 
tionnëe  par  Nées  d'Esenbeck  et  Mar-  *"*'  ""®  *®"*®  espèce  que  Schoenbcrr 
ûm,  dans   le  onzième  volume  des  ''«'"«ne  ^Mw/;?er,  et  qu'il  dit  être 
Actes  de  Bonn .  sous  le  nom  de  Gea-  ^«  *  Europe  tempérée.              (lat.) 
neria  barbota  s  l'autre  espèce ,  Tapina  m  *  r»  i  /-w  w  *                          ^ 
puUiia,  Mart..  loc.  cU ,  lab.  226,  ,1       1  ^  u    ^'  f '.  ™^-   "^^^"'^ 
fig.  9 ,  est  entièrement  nouvelle.  Ces  o»«»che  obtenue  de  la  racine  de  /a- 
Plantes  croissent  dans  les  lieux  om-  ^''''Pif^  ^".  ^^^V^a  Manihot,  Plante 
liragés  et  fourrés  des  forêts  vierges  du  ^"*  lournit  en  outre  la  farine  de  Cas- 
Brésil  oriental.  Leurs  tiges  sont  sim-  ^«^^-  fT'  ^®.  '"^t.  LeTapioka  ne  diffère 
j»le5  ou  rameuses  ,  naissant  d'une  lu-  ^«  celle-ci  que  par  un  plus  grand 
)>érosité  souterraine;  ainsi  que  tout  degré  de  pureté,  car  la  Cassave  est 
le  reste  de  la  Plante ,  elles  sont  molles  ""  mélange  d  amidon ,  de  fibres  vé- 
et  charnues;  leurs  feuilles  sont  pé-  g^tales  et  detnatiereextraclive,  tan- 
liolées,  opposées,  mais  quelquefois  «^'S  qu«  le  Tapioka  est  de  l'amidon 
devenant  un  peu  alternes   et  éloi-  parfaHemcnt  purifié,  surtout  après 
gnées  par    suite  d'un  dérangement  qu  on  lui  a  fait  subir  plusieurs  lava- 
ilanslopposilioudesCcoillesquifor-  §««•  ^5"®  «c"le  se  rassemble  sous 
ment  chaque  paire.  Us  tteurs  ,  dont  ^^""«  ^e  grains  durs,  brillans ,  assez 
la  corolle  est  blanche ,  sont  solitaires  g»<>*  ?  «^"^  odeur ,  d'une  saveur  qui  se 
ou  rarement  géminées,  portées  sur  rapprocbe  de  celle  de  la  fève,  et 
des  pédoncules  axillaircs.        (o..N.)  ?y«°^  beaucoup  de  ressemblance  avec 

TAPINU  BOT  CRYPT  r  Agaric     *^^^S^"  *^*l"^?  ^*  **  "^«''"^  <*?»  Pal- 
A Arm&ii.  BOT.  CRYFT.  A  .  ikOARic.    ^,çj.g .  ^^^^^  j^,  donne-t-ou ,  dans  le 

TAPlNOTE.7âpi/io/£/«. INS. Genre  commerce,  le  nom  de  sagou  blanc, 
de  Coléoptères  de  la  Camille  des  Rhyn-  De  même  que  toutes  les  autres  subs- 
cbophores,  tribu  des Charansonites,    tances   féculentes,    le   Tapioka   est 
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noiiriissant,  et  sert  à  préparer  des  nat.  ,  iSig.  Occiput  aplati;  Duque 

potages  et  des  bouillies  convenables  ronde  ;    corps    couvert    d*un    poil 

aux  convalescens.                     (o-*N.)  épais ,    brun    noirâtre  ;  une    place 

nue  sur  les  fesses  ;  une  raie  blanche  à 

TAPIR.  Tapims.  mam.  Genre  de  l'angle  delà  bouche.  Sa uelelle  diffé- 
Pachydermes,  de  la  tribu  des  Tridac-  rant  beaucoup  de  l'espèce  ordinaire. 
tyleSy  créé  par  Brisson  ,  admis  par  N'habite  que  les  sommités  des  mon- 
tous  les  zoologistes,  et  ayant  pour  tagues,  tandis  que  l'espèce  précé^ 
caractères  :  molaires  présentant  à  dente  vit  dans  les  plaines, 
leur  couronne,  avant  d'être  usées,  Le  Tapir  de  l'Inde,  T<y»<>//5  */?<//- 
deux  collines  transverses  et  rectili-  eus  y  F.  Cuv.  ;  {eMaiba^  Desm. ,  646  ; 
gués;  nez  terminé  en  une  petite  Tapiras  malayanus  y  Raffles.  Cette 
trompe  mobile  en  tous  les  sens ,  mais  espèce,  nouveUement  découverte  par 
non  terminée  par  un  organe  de  tact  Diard,  a  le  corps  gros  et  trapu;  sa 
comme  celle  de  l'Eléphant;  cou  assez  trompe  a  de  sept  à  nuit  pouces;  son 
long  ;  peau  assez  épaisse  et  recou-  pelage  est  composé  de  poils  courts  et 
verte  de  poils  ras  ;  deux  mamelles  in-  ras,  de  couleur  d'un  blanc  sale,  tan- 
guinales.  Six  incisives  en  haut  et  six  dis  que  la  tête  jusqu'aux  épaules,  les 
en  bas;  quatre  canines  et  quatorze  jambes  et  la  queue  sont  d'une  cou- 
molaires  en  haut  et  douze  eu  bas.  leur  noire  foncée;  le  mâle  n'a  point 

Loi) g- temps  on  a  cru  ce  genre  par-  de  crinière  sur  le  cou.  Ce  Tapir, 

ticulier  seulement  à  l'Amérique.  Les  figuré  par  F.  Cuvier ,  est  très-com- 

riches  et  belles  découvertes  de  Diard  mun  dans  les  forêts  de  Sumatra  et 

et  Duvaucel  ont  prouvé  qu'il  existe  de  la  presqu'île  de  Malalc.  D'après 

aussi  en  Asie.  une  figure  du  nié  des  Chinois ,  un 

A  .    T^.,;^.  ..;,.*»•  Anglais  a  cru  reconnaître  un  Tapir 

5  I.  J apirs  vwans,  ,v\     ^  .               ,       i»  ^  •  .•    r  ' 

^           ^  qu  il  a  lait  graver  dans  1  jéaiatic  Jour- 

Le  Tapir  d'Amérique  ,  Tapims  nal.  Tout  porte  à  croire  que  c'est  un 

a/7ier/câ/z£/5  ,Gmel. ,  Desm. ,  645.  La  Animal  fantastique  ou   composé  de 

synonymie  du  Tapir  est  tiès-étendue.  quelques   traits   de   l'Eléphant,  du 

Cet  Animal  a  en  effet  été  mentionné  Tigre,  etc.;  cependant  on  en  a  [ait 

dans  beaucoup  d'écrits  :  c'est  le  ilfai-  le    Tapirus  sinensis   qui    n'est  rien 

pouride  Barrère,  le  Tapù'rè/ede  Marc-  moins  qu'authentique, 

gvaaff ,  le  Mborebi  àAz»i».  Y^n-  ^  ^    Tapin  fossUe». 

ta  des  Espagnols  ,    et  le    lapir  de  y           r      j 

Bufibn.  LeTapir  a  la  tête  assez  grosse.  Tapir  gigantesque  ,  Tapirus  gi- 

très-relevée  sur  l'occiput;  les  yeux  ^û/i/e£/*, Cuvier ,  Desm.,  647.  Ce Ta- 

très-petits;  le  museau  est  terminé  par  pir   avait  la  taille  des  plus  grands 

une  petite  trompe  mobile  dans  tous  Elephans;   ses    molaires   présentent 

les  sens,  et  presque  entièrement  mus-  des  collines  droites  et  non  saillantes 

culaire;  le  corps  est  gros;  la  queue  à  leur  extrémité,  et  de  nombreuses 

très- courte  et  en  forme  de  tronçon;  crénelures  sillonnent  l'arête  de  ces 

les  poils  sont  courts  ,  serrés  et  lisses  ,  collines  dans  les  germes  des  dents; 

d'un  brun  ou  brun  fauve  plus  ou  on  ne  connaît  point  d'os  fossiles  de 

moins  foncé.  Le  mâle  a  sur  le  cou  celle   espèce,   autres  que   les    dents 

une  sorte  de  petite  crinière.  Le  Tapir  qu'on   a  trouvées  dans  les  terrains 

vit  solitaire  dans  les  profondes  forêts  meubles   en    plusieurs   lieux  de   la 

et  les  savanes  du  Nouveau-Monde;  France. 

son  naturel  est  doux  et  timide,  et  il  Tapir    mastodontoïde ,    Tapirus 

s'apprivoise  aisément  :  il  vit  de  fruits  mastodontoides ,  Harlan ,  Fiiuneamër. 

et  dlierbes  tendres ,  et  so  trouve  dans  D'un  tiers  moins  grand  que  le  Ta- 

toute  l'Amérique  méridionale.  pirus  gi^anteus ,  et  bien  supérieur  au 

Le  Tapir    Pinchaque  ,    Tapirus  Tapir  d'Amérique  vivant.  Les  mo- 

PtMchaque,  Roulin ,  Ann.  def  Se.  laircs,   lorsque   leur   couronne   est 
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'wéc,prëscnlent  des  disques  appro-    Cuvier  désire  sous  celui  deLopIiio-  ' 

ch»nt  de  ceux  du  Masiodon  gigan^    don.  (aud.) 

f^itm.  li  a  élc  trouvé  dans  le  Ken-        rr*  dt(2     fw^  o  i 

lAFlo.    Tapes,    moll.    Schuma- 


tacky  :  on  dail  regarder  cette  espèce  ^^^^nT*    ^«/'SJ;    m^^-i--    ^cnuma- 

comieun  vrai  ftastodonte  et  non  fber,  dans  soii  Traite  de  Conchyho- 

un  Tapir.                                  (less.)  Jogie,  a  donne  ce  nom  à  un  déinera- 

^                                      ^  brement  des  venus  <^ui  rassemblerait 

TAPIRÉ.   OIS.  Surnom   que  Ton  celles  qui  sont  treil lissées.  Ce  genre 

donne  aux  Perroquets  qui ,  par  ma-  ^'  inadmissible.  ^.  Yjênus.     (d..h.) 

Udic  on   par  un  accident  quclcon-  TAPIS  DE  PERSE,  moli..  Les  mar- 

We,  ont  la  couleur  qui  torme  nacu-  chands  désignent  par  ce  nom  uneCo- 

i«llancnt  le  fond  du  plumage  parse-  quillequi  appartient  au  genre  Fas- 

«édc  teintes  variées.            (dr..zO  ciolairedeLamarck,/^iMcio/anfl  Tra- 

TAPIRIER.  Tapiria.  Biyr,  tiian.  /'««'"'"•  ^-  Fasciolaire.      (d..ii.) 

Ccgcnrc,etablipar Aublet(Gx//û//.,  TAPOA-TAFFA.  mam.    (  John 

'•  P-  370,  ub.  188  )  appartient  à  la  White.  )  F'.  Dasyube  Taffa.     (b.} 

ûé^ndrie  Pentagynie    L      et  a  élé  TAPOGOMiEA.  bot.  phan.  (  Au- 

pbçë  a  la  suite  de  la  famille  des  lé-  blet.)^.  Cali^icoque  et  Cbphaélis 

'^ebmthacées.  Cette  place  n  est  pas  >—     -  **-io 

déûnitive ,  car ,  d*apres  le  sentiment  TAPOMANA.  bot.  fiiak.  Adanson 

de  Kunth,  on  doit  exclure  ce  genre  ^  ainsi  nomme  la  Plante  figurée  par 

des  Térébinthacées.  r<ecker  et  Schre-  Burroanu  (  T/iesaur.  Zeyl. ,  tab.  89) 

beront  inutilement  substitué  au  nom  sous  le  nom  de  Rhus    zeylanicus  ^ 

imposé  par  Aublct  ceux  de  Salaber-  tnfoU€UuSj  et  qui  a  été  place  dans  le 

na  et  de  Joncquelia.  Voici  les  carac-  genre  Connarus  par  Linné.  Gacrtncr 

tères  essentiels  de  ce  genre  :  calice  a  fait  de  cette  Plante  le  t^pe  de  son 

divisé  profondement  en  cinq  scgmcns  genre  Omphalobium.  V,  ce  mot. 

ë^aux,  presque  arrondis  et  caducs  ;  (g..n.) 

cinq  pétales  insérés  sur  un  disque  TAPON.    ois.   Sjn.    vulgaire   du 

bypogyneTproéminent;  dixétamines  Bouvreuil. /^.  ce  mot.            (dr..z.) 

inséréesau  même  endroit;  cinq slig-  TAPUIT.  ois.  (  Sepp.  )  Syn.  vul- 

mates  sessiles  et  obtus;  capsule  mar-  gair^  du  Motteux.  y.  Traquet. 

c|uee  decmq  sillons,  a  cinq  valves  et  /du   2  ) 

à  cinq  graines  munies  d*arille ,  ou  TAPDN.  ois.  V,  pour  ce  qui  est 

plutôt  capsule  composée  de  cinq  car-  relatif  aux  œufs  nommés  Tapuns ,  le 

pelles  monospermes.  motDAic.                              (dr.z.) 

Le  TaPIRIER  de  I*A  GuIANE  ,   Ta-  mAnTiof       ^ 

pina  guiantmh ,  Aubl. ,  loc,    cit.  ;  ^  if  ^V^^'-  ^''P^'^'  /^"^V  ^'l^^ • 

Joncqueiia  paniculata,  WiUd. ,  est  ^"^  ?^  ^  ^^'^^-  »  P-  126  ,  tab.  48  )  a 

un  Arbre  trèsélevé,  divisé  supérieu-  ^^^^}  sous  ce  nom  un  eenre  qui  a  eie 

rement  en  branches  nombreuses  et  Çlacé  jpar  De Candojle  dans  la  famille 
éulëes 
htA  feui 

b^,''ëDV\èrw7"aTumln7èrr^^^^^  autre  Plante.  Voici  ses  caractères  es- 

Qées  par  une  impaire.  Les  fleurs  sont  ««°*»^  ;  calice  divisé  profondement 

petîlek,  disposées  en  panicules  axil-  en oinq lobes cdiés   inégaux;  corolle 

faires  et  terminales.  Cet  Arbre  croît  ^  ^'""'^  pétales  soudés  àla  base  avec 

dans  les  forêts  de  Sinemari  et  de  la  ^^^  ^^^^^  ,f*^*  étamines,  et  simulant 

TefrcdeCaux,àlaGuiane.     (g..n.)  "°«  ^"'^?l.l«  monopelale,  deux  plus 

longs ,    bipartis  ;  le  troisième   plus 

TAPIROSTHERIUM.  MAM.  FO88.  court,  triparti;  trois  étamines  $  un 

Blainville  a  proposé  ce  nom  Dour  un  style  long  ^  terminé  par  trois  slîgma- 

gtnrc  d«  luoimifères  fossiles  que  tes;  fruit  inconnu.  Le  T^yir/v^tfia-- 
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Men$i8 ,  Âubl . ,  loc,  cit. ;  Rohriapeno--  fuân.  (Vaillant.)  S^n.  d'HyoseriSf  L.  . 

floray  Willd.  ;  Chailletia  sc&silîflora ,  F',  ce  root.  (o..N.) 

D.  G. ,  Aun.  du  Mus. ,  vol .  17,  p.  1 35,       TARAXACONOIDES.  bot.  phan. 

tab.  1 ,  fig   3 ,  e»tun  Arbrisseau  dont  ^^  Leoniodon  hostile ,  L. .  avait  été 

la  tige  se  divise  en  rameaux  nom-  ^^igé  en  un  genre  particulier  sous  ce 

breux,  flexibles  ,  diflFus ,  garnis  de  nom  par  Vaillant  :  c'est  le  même  que 

feuilles  alternes ,  simp  es ,  pélipldes  ,  i^  y^^^  d' Adanson.  (g. .m.) 

glabres,    entières,  oblongues,  acu-        m  4,,,,TTrxivT  a   • 

minées,  accompagnées  à  la  base  de        f  ARCHON.  »0T.  phan.  Avicenne 

deux  stipules  caduques.  Les  fleurs  «*  »«  vieux  boUnistes  donnaient  ce 

sont  très-petites ,  velues ,  disposées  en  °?'»  »  a»^»/  «l«?«  <=«"»  ^^  Tarcon  et  de 

grappes  courtes  sur  des  pédoncules  Targon,  a  diverses  espèces  de  by 

axiÛaires ,  cl  insérées  sur  les  pétioles,  nanthérées ,  notamment  a  1  Estragon 

Cet  Arbrisseau  croît  dans  les  grandes  i^/'cmma  Dracnnculus),  à  la  Ptar- 

fbréls  de  laGuianeoii  les  créoles  le  "»»qj»«  {Achiltea  ptatmica)  et  à  la 

connaissent  sous  le  nom  de  Bois  de  i'jrethre.  K.  ces  mots.  (o..N.) 

Colette,  (O..N.)         TARCHONANTHE.    Tarcàonan^ 

Tk-ak    •««    ««**T    c^.,«  ^^  «^«.  ^''*'  BOT.  FBAN.  Ce  genre,  de  la  fa- 

de  la  famille  des  Lëgum.neuses  qu.  a  y  j        ^  j,  ,  j  ^^„„i„„i,  ^ 

été  réunie  par  quelques  auteurs  aux  ^../     1     t>i     .    J     .  c^^^^a  i* 

_  rj    ^  I  '^'      \  -n  '     '   •      rfc  outre  la  Fiante  dont  ou  a  forme  le 

genres  Cœsatpmia  et  Pomcinta.  Ue  „^„^^  r  ^   f  •     a    u^..«:.«-  -#  1.  .^i.. 

J'tjiii»!^!     -1       ^.  genre /fa.  Lmne ,  iiergius  et  la  plu- 

Gandolle  la  placé  dans  le  nouveau  S„..  i«»u^.     •  .«        ^*.-«««  «^-«V«; 

r^     ts  ^    w  .        c  part  des  botanistes  modernes  commi- 

genre  Coultena,  V ,  ce  mol  au  Sup-  ■  „,  1^  «„«„««  «^^«  «e  ^««a  i«  ^-* 

ï*. .  ,        *v  rent  de  graves  erreurs  dans  la  des— 

piement.  (g..n.;  criplion  des  fleurs  du  Tarc/tona/tthuê 

TARALÉE.  Taralea.  bot.  phan.  en  les  considérant   comme  berma* 

Aublet  {Guian. ,  a  t  p.  74r^,  tab.  398)  phrodites  inunies  d'un  ovaire  supère 

a  décrit  sous  le  nom  de  Taralea  oppo-  et  d'une  aigrette  pluineuse.  Gaertner 

siti/blia  ,  une  Plante  qui  a  été  réunie  fut  le  premier  qui  en  observa  les  fleurs 

par  Willdenow  au  genre  Dipterix ,  femelles,   et  qui    les   décrivit   avec 

synonyme  de  Coumarouna,  F^,  Cou-  son  exactitude  accoutumée.  Richard 

MARou.  (o..N.)  père  \  dans  le  Catalogue  du  jardin  de 

T»AiîATMnrrc  m*.^    sr  n.,^,»    .  l'Ecole  de  Médecine,  publié  en  1801 , 

^^^F  '^°°""^  ^«^  affinités^aturelles  du 

"°  •  Tarchonanthus  en  le  plaçant  près  du 

TARAS.  MOLL.  Genre  proposé  par  Vernonia,  parmi  les  Synanthérées. 

Risso  et  trop  imoarfaitemenl  carac-  Malgré  ces  rectifications,  DeCandol- 

lérisé  pour  être  adopté.  (d..h.)  le,  dans  son  premier  Mémoire  sur  les 

TARASPIC.  BOT.  raAN.  Les  iar-  Composées,  publié  en  1810    ayant 

diniers  donnaient  ce  nom  ,  par  cor-  exammé  de  nouveau  les  fleurs  du  Tar- 

ruption  du  mot  Thlaspi,  à  diverses  chonanthus  camphorafus ,  pensa  que 

espèces    A'IherU   cultivées    comme  *««  descriptions  de  Linné  et  de  Ber- 

Plantes  d'ornement,  qui  éuient  au-  SJ"»  °  ^^»»«°^  V^\  erronées    et  oon- 

trefois  confondues  avec  les  Thlaspi ,  S^q^emment  n  adopta  pas  les  idées 

et  notamment  ft  Ylheris  amora.  r.  «je  Gaertner  sur  la  structure  florae 

Ibêride.  (o..n.)  ^^.^^  g®"'®-  I^ après  sa  manière  de 

•Il  AU  ArrrrprkTrv  «-  »  ▼^^''^i  ^^  devait  placer  le  Tarchonan-- 

TARATDFOLO.  Moix.  r.  Bib*-  Mw  dans  une  autre  famille  que  les 

*®^*'  Composées ,  *et  Oesfontaines,  adop- 

"  TARAX.  OIS.  (  Gesn^r.  )  Syn.  de  tant  cette  opinion ,  indiqua  les  Tby- 

la  grande  Outarde.  V,  ce  mot.  mêlées  comme  la  famille  oii  le  genre 

(DR..Z.)  en  question  était  placé  par  DeCaki- 

TARAXAGON  A6TRUM.  bot.  dolle.  Ces  controverses  nW  pas  maa- 


r. 
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e  d'inspirer  beaucoup  d'intérêt  à  a  point  de  nectaire  comme  dans  les 

teur  qui  s'csi  le  plus  occupé  de  la  fleurs  mâles.  Le  style  est  saillant ,  k 

îuaiïle  des  Svnantbérées ,  à  H.  Cas-  deux  branches  stigmatiques ,  courtes 

fini  dont  la  clécision  fut  en  faveur  de  et  divergentes.  On  trouve  des  rudi- 

Gaertner.  Ce  botaniste  s'est  assuré  mens  d  etamines  incluses  dans  la  co- 

fp6  le  prétendu  ovaire  libre  ou  su-  rolle. 

pire  y  observé  par  les  auteurs,  et  de        Les  espèces  de  Tarchonanthes  sont 
ooaveau  par  De  CandoUe,  était  un  peu  nomoreutes  ,  et  toutes  indigèuei 
nectaire  ëpigyne,  et  que  ces  auteurs  du  cap  de  Bonne-Espérance;  nous  ne 
n'ivaient  étudié  que  les  fleurs  mâles,  parlerons  ici  que  du  Tarcuonantiie 
£b  réunissant  les  descriptions  qu'il  a  camfbké,  Tafvhonanthus  campiiora- 
&'Let  de  ces  fleurs  à  celles  des  fleurs  tus,  h,,  qui  est  le  type  du  genre,  et 
fenelles  observées  par  Gaertner,  il  a  que  Ton  cultive  dans  les  jardins  de 
Iricë  de  nouveaux  caractères  généri-  botanique.  C'est  un  Arbrisseau  d'en- 
jQesque  nous  ne  pouvons  reproduire  viron  quinze  pieds,  dont  la  tige  est 
iQ  dans   toute  leur  étendue,   mais  droite,  roide  et  rameuse  ;  les  jeunes 
àoaX  nous  allons  présenter  les  plus  rameaux  sont  couverts  d'un   coton 
remarquables.  court  et  blanc.  Les  feuilles  sont  al- 
La  calathide  mâle  se  compose  d'un  ternes  ,  persistantes ,  analogues  k  cel- 
iez   grand    nombre    de    fleurons  les  de  la  Sauge  oflicinale,  lancéolées 
aux,  pVesquc  réguliers,  eutourés  oblongues ,   planes,    très  -  entières  , 
un  involucrc  composé  de  cinq  à  dix  épaisses ,  vertes  en  dessus  ,  blanches 
iblioles  presque  sur  un  seul  rang,  et  cotonneuses  en  dessous,  e;(halant 
loudées  par  la  base ,  appliquées ,  ova-  une  odeur  de  camphre  quand  on  les 
es,   tomenteuses  en  dehors.  Le  rc-  froisse.  Les  calathides  de  fleurs  dont 
reptacle  est   petit,  plan,   garni  de  les  couleurs  sont  rouges  ou  blanches  , 
poils  longs  et  nombreux.  La  corolle  forment  des  épis  ou  des  panicales  à 
est  laineuse  en  dehors,  glabre  en  de-  l'extrémité  des  rameaux.        (g..nO 

dans,  en  tube  cvlindriquc ,  campa-        TADr^nv    «*^    ««**,     rr    'r»„ 
nifoi-lne  ,   divisé   profondémenl    eu        1  ARGON,  bot.  phan.  f.   Tar- 

anq  segmens  inégaux ,  longs  et  très- 

argués  en  dehors.  Les  etamines  ont  TARD  ARAS.  ois.  L'un  des  svno- 

les  filets  glabres ,  insérés  sur  la  partie  nymes  vulgaires  du  Gerfaut,  y.  Fau- 

inférieure  de  la  corolle,  les  anthères  con.                                         (dr..z.) 

niUantes,  soudées  par  les  bords,  mu-  XARD.WEL.  bot.  PHAn  C'est  le 

««  au  sommcld appendices  courts,  ^^^   .«aUbare  du  Spermacoce  Ah- 

«èla  base  d  appendices  Ircs-longs,  .j  ^  Adanson  l'a  substitué  comme 

«•formes.  Le  nectoire  est  très-grand,  ^^„^',i        ,„  Spermacoce  de  Linné. 

aDformedegodet.Unyapo.nldo-  V.  ce  mot.                               (o..N.) 
▼aire ,  mais  un  style  echancré  ou  bi- 

lobé  au  sommet,  glabre  inférieure-  TARDIGRADES.  majc.  F.  Edkn- 

ment ,  couvert  de  poils  collecteurs  tè»  et  Bradyp£5. 

dans  sa  partie  supérieure.  TARDIGRADE.   Tardlgradus. 

L.  cafathide  femelle  est  formée  de  ^,^^   Spallanaani  a  donné  ce  nom, 

fleurons  nombreux, égaux,  ayant  un  ^^^^  «on  Mémoire  sur  les  Animaux 

uiTolucre  et  un  réceptacle  semblables  qui  peuvent  revivre,  à  un  être  mi- 

à  ceux  de  la  calathide  maie.  La  co-    J^^A^^ -  -»«  nin>:»«<ii.  ^:t  ^«^:^ 

rolle 

est 

met 

(Hiit  auquel  elle  sert  a'aigretle.  L'o-  "^^^  ""  '  ""  '"""  "  """"  """(aÛd.) 

Ture  est  peut,  obovoide ,  oblong, 

couvert  de  longs  poils  laineux,  mais  TARDONE.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

prifé  d'une  véritable  aigrette.  Il  n'y  Tadorne.  ^.  Gamabd.          (Da..a^) 
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TARËIRA.  FOIS.  Espèce  du  Genre  nances  des  marées.  Celte  observatîoD, 

Er^lhrin.  V,  ce  mot.                    (b.;  dont  on  pourrait  tenir  compte  pour 

TAREFRAI9GHE.  OI8.  Syn.  vul-  quelques  travaux   maritimes ,  n'est 

gaire  de-l'Orfraie.  V,  Faucon.  d  aucune  utilité  pour  ce»  qui  doi- 

(DR..z'.)  ^^^^  ^^''^  ^°  permanence  dans  1  eau  ; 

TARENNA.BOT.PHâ.N.UncPrante  «es  bois  ne  peuvent  être  préservés 
de  l'île  de  Ceylan  et  qui  n'est  connue  ^"?  P"  "°«  »ss«z  profonde  carboni- 
que par  ses  fruits  ,  a  été  érigée  sous  ^^^J^»  <>"par  !«  doublage  en  cuivre 
ce  nom  en  un  genre  particulier  par  ^«J*  Pî,*"*»*  couverte  par  la  mer. 
Gaertner  (Z>0  Fruct. ,  i  ,  p.  i  Sg ,  lab.  }fi^  Tarcts  apparliennent  aux  Con- 
38),  et  qui  a  été  placé  par  Jussicu  cnijères,  de  la  lamille  des  Tubicolés 
a  la  suite  des  Rubiacées.  Ces  fruiu  ^5  Lamarck ,  et  des  Lamellibranches 
sont  des  baies  sphériques  disposées  «desmacés  de  Blainvillc,  el  sont  de 
enpenicules  dont  les  ramifications  véritables  Coquilles  bivalves  qui  long- 


««-  graines  dans  chaque  -wo~ ,  .       ,,      ,     \   ,   y     «i    i    t  • 

cclles^i    sont    placées   horizontale-  «"relie    à  côte  des  Pholades  qui  ont 

ment ,  attachées  au  centre  et  non  sur  ?y«c  «"^s   la  plus  grande,  analogie, 

les  parois  delà  loge,  bombées  d'un  Quelques-unes,    en   effet.,    vivent 

côté  en  forme  de  croissant,  compo-  ^?"«  «es  bois  flotta ns  et  pourns.  et 

^éi^  de  deux  cotylédons  foliacés  et  d  autres  dans  des  Argiles,  ou  enfon- 

d'unc  radicule  cylindrique  recour-  ^^««s  ^sjcz  profondement.   U  lon- 

bée ,  ayant  diverses  directions  dans  Ç"^»,"!  ^^^  siphons  supplée  au  tube 

les  diprentes  graioes.  (g..n.)  ?«^^A"^^;   ^^"^^î!^^  .»„  «°    PjîÇ??^ 

mAni7iMnrrTr  ^-  ^      a        ±  *es  larcls  dans  sa  famille  deslubi- 

TARpTULL.  ARACH.  Nom  donné  colées,  y  a  été  cnlraîné  par  la  pré- 

à  une  Araignée  très-cclèhrc  en  Ita-  sence  du  tube  calcaiic  dont  l'Animal 

he ,  rangée  aujourd  hui  dans  le  genre  rovôt ,  k  mesure  qu'il  grandit  et  s'en- 

Lycose   (^.   ce  mot.)   et  employé  fonce  dans  le  bois,  le  trou  qu'il  y 

aussi  génenquement  par  Fabricius  creuse.  Cette  circonstance ,  que  La- 

(Tareniula  )  pour  designer  une  coupe  ^a^ck  a  regardée  comme  de  première 

4e  notre  famille  des  Pedipalpes ,  or-  valeur,  n'est  cependant  que  secon- 

dre    des   Aiychnides   pulmonaires ,  daire  devant  d'autres  caractères  pris 

comprenant  le  genre  Pliryne  d  Oli-^  principalement  dans  la  nature  et  la 

vier ,  et  celui  que  nous  avons  nommé  structure  de  la  coquille.  Entraîné  par 

Thélyphone.  r,  ces  mots.      (lat.)  j^  ^^^^  ^o^if  ^  Umarck  plaça  parmi 

TARET.  Teredo,  holi..  De  tous  les  Fistulanes  un  véritable  Taret  à 

let  Animaux  mollusques  celui-ci  est  tube  isolé,  et  déjà  nous  avons  pa 

sans  contredit  le  plus  nuisible;  vivant  faire  remarquer  à  l'article  FisTVXaANX 

dans  les  bois  qu  il  crible  de  trous  ,  une  autre  erreur  à  laquelle  les  figu- 

les  meilleurs  pilotis  iie  résistent  pas  res  de   l 'Encyclopédie ,  copiées  du 

long-temps  à  ses  attaques  réitérées.  Journal  de  Scnrœter,  ont  donné  Heu,, 

Assaillis  comme  des  bois  vermoulus ,  l'Animal  d*un  Taret  vu  hors  de  la 

les  plus  grosses  pièces  de  bois ,  des  coquille  ayant    été  pris  pour    une 

vaisseaux  même  sont  détruits ,  si  on  Fistulane  complète ,  portant  son  tube 

n'a  suies  garantir  de  ce  fléau  dont  la  et  sa  coquille,  et  le  tube  lui-même 

Hollande,  plus  que  tout  autre  pays,  cité  comme  une  autre  espèce  que  La* 

connait  les  dommages.  Les  Tarets  at«  marck  range  parmi  les  Fistulanes. 

laquent  tous  les  bois  plongés  dans  la  La  Coquille  qui  a  donné  lieu  k  cm 

mer  au-dessous  des  plus  basses  ma-  erreurs  est  le  FUtttlana  gregaia  qui 

rées;  ils  ne  peuvent,  comme  beaucoup  est   un  Taret  véritable.   Un    autre 

de  Mollusques ,  supporter  les  aller-  genre  que  Lamarck  a  placé  dsns  ces 
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Tibîoolës  aussi  à  tort  que  les  Tarets ,  fëricur  ou  respiratoire  un  peu  plus 

et  le  genre  Tel  ëdine  que  l'on  n'a  ja-  grand  que  le  supiîrieur ,  et  cirrheuz  ; 

nais  trouve  que  fossile,  et  qui  pour-  bouche  petite;   appendices    labiaux 

nit  fort  bien  servir  de  liaison  entre  courts  et  stries  ;  anus  à  l'extrémitë 

le»  Tarels  et  les  Phcbides.  Un  autre  d'un  petit  tube  llottant  et  ouvert  dans 

génie  dont  on  ne  connaît  que  Ténor-  la  cavité  du  manteau,  assez  avant 

mefabe,  la  Cloisonna  ire ,  viendra,  roiigiuc  des  tubes;  branchies  fort 

selon  foutes  les  probabilités ,  se  ran-  longues  ,   fort   étroites  ,   rubanées  , 

ger  à  côté  des  Tarets ,  ce  qu'on  ne  réunies  dans  toute  leur  longueur  et 

Murait  décider  maintenant,  puisque  librement  prolongées  dans  toute  Vé- 

la  Coquille  n'est  pas  connue.  La  réu-  tendue   de   la   cavité  tubuleuse    du 

nion  de  ces  quatre  genres  formerait  manteau  ;  un  seul  gros  muscle  ad- 

pour  nous  une  famille  ^distincte  de  ducteur  entre  les  valves;  un  anneau 

celle  des  Tubîcolés  qui  ne  contien-  musculaire  au  point  de  jonction  du 

(irait  plus  que  trois  genres ,  Arrosoir,  manteau  et  des  tubes,  dans  lequel  est 

Oavagelle   et  Fistulane.    Le    genre  implantée  une  paire  d  appendices  ou 

Qavagelle devra  se  partager  eu  deux,  paimules  cornéocalcaires,pédiculées, 

car  on   ne  saurait  confondre  celles  jouant  latéralement  l'une  vers  l'au- 

dont  les  valves  sont  presque  ostréi-  tre.   Coquille  épaisse,  solide,  très- 

^iines   avec    celles    qui    sont   épi-  courte  ou    annulaire ,    ouverte    en 

lieuses  et  couronnées  comme  les  Ar-  avant  comme  en  arrière;  les  valves 

rosoirs.  égales ,  équilatérales  ,  anguleuses  et 

Ce  que  nous  venons  de  dire  indi-  tranchantes  antérieurement,   ue   se 

que  naturellement  la  place  que  doi-  touchant  que  par  les  bords  opposés 

Vent  occuper  les  Tarels  dans  la  série  extrêmement  courts;  charnière  nulle; 

{générique  au  commencement  de  la  un  cueilleron  interne  considérable; 

famille  des  Adesmacés ,  et  suivis  des  une  seule  impression  musculaire  peu 

Cloisonnaires ,  des  Térédiues  et  des  sensible;  tube  plus  ou  moins  distinct 

Pholadcs.  Le  genre  Taret,  introduit  de  la  substiince  dans  laquelle  vil  TA- 

d 


com 

Muli 

le  sort  y  c'est-à-dire  qu'après  y  être  pcr  l'Animal  et  su  coquille,  toujours 

reste  Jusqu'aux  premiers  travaux  de  ouvert  par  l'autre  et  divisé  intérteu- 

Leroarcky  il  fut  placé  par  celui-ci  reinent   eu   deux    siphons   par   une 

dans  une  petite  famille  tonnée  seu-  cloison  médiane. 

lement  de  lui  et  des  Fistulanes;  de-  Il  est  une  particularité  remarqua- 

Snis  ce  moment  il  resta  comme  il  ble  dans  la  structure  des  Tarets ,  c'est 
evaii  dans  la  classe  des  Acéphales,  qu'ils  peuveut  clore  l'ouverture  pos- 
et  ses  rapports,  qui  ne  furent  plus  tërieure  de  leur  tube  au  moyen  a  une 
contestes ,  restèrent  les  mêmes  aans  paire  d'osselets  qu'on  nomme  pal- 
tontes  les  méthodes ,  ou  du  moins  mules  :  ces  paimules  sont  tantôt  sim- 
n'éprouvèrent  que  des  changemens  pies  comme  dans  le  Taret  commun , 

En  îaiportans.  Le^  caractères  que  tantôt  palmulëes  et  articulées  comme 

ainvîlle  a  donnés  &  ce  eenre  sont  dans  le  Taret  de  l'Inde,  tantôt  enfin 

tort  étendus;  nous  allons  les  trans-  ils  sont  en  entonnoirs,  implantés  les 

crire  ici ,  et  ils  suffiront  pour  qu'on  uns  dans  les  autres.  La  manière  dont 

ait  une^idée  satisfaisante  de  sa  struc-  les  paimules  sont  articulées  dans  le 
tare, 
fornie^ 
bttleuXi 

et  è  sa  partie  iniîfrieure  pour  la  sor-  que ,  dans  chaque  individu ,  il  v  avait 

tie  d'un  pied  en  forme  de  mamelon  ;  non-seulement  une  paire  de  paimules 

les  tubes  dislincts  très-courts ,  Tin*  artictdées,  mais  encore  une  seconde 
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paire  de  simples  ;  mais  nous  avons  pu  gaire,  dans  la  Haute-Egypte,  des  Ta- 

nous  assurer  dans  plusieurs  espèces  maris  africana  eigaliica ,  selon  Cail 

qu'il  n*y  avait  jamais  qu'une  paire  de  liaud  et  Delile.                         (o..N.) 

palmules  ouelle  que  soit  d'ailleurs  sa  tARGER.  pois.  Nom  vulgaire  di 

structure.  IVous  indiquerons  les  pnn-  i    pi  •                                              /^  j 

cipales  espèces.  ^    „*    ^„^              m        j» 

Taret  commun,  Teredo  navalU,  TARGEUR.  pois.  Nom  d  une  et- 

Lin. ,  Gmcl. ,  p.  ô?*?,  n**  i  ;  Lamk. ,  P^ce  de  Pleuronecle  appartenant  ai 

Anim.  sans  vert.  T.  v,  p.  44o,  n^  i;  ge"re  Turbo.                                 (B.) 

Blainv. ,  Malac. ,  p.  679 ,  pi.  81 ,  fig.  »  TARGON.  bot.  pha^n.  ¥^,  ïah- 

6.    Le   Taret,  Adanson ,  Voy.    uu  cnoK. 

Sénëg. ,  p.  a64 ,  pi.  jg  ;  Encyclop. ,  TARGIONIA.  bot.  crypt.  (Hépa 

pi.  167,  fig.  1  4  5.  Espèce  très-com-  Hques.)  Micheli  a  crdé  ce  genre  qu 

mune  sur  nos  côles ,  à  palmules  sim-  „J  comprend  qu'une  seule  espèce 

pies,  bicornes,  en  palettes.  Blamville  croissant  sur  la  terre  liumide  dan 


,-       ,    _  .  j  tites  rosettes  compoi 

cornes  dans  le  Taret  commun  de  nos  o^iongues  ,  spatulées ,  vertes  en  des 

^î?^'  •  _       ,  sus ,  noirâtres  et  couvertes  de  radî 

Tarkt  en  paquet  .  Teredo ^rega-  ^^^^'^^  ^^  dessous  ;  à  rexlréraitc  de  ce 

tus,  Nob.  ;  fistulanagregoia ,  Lamk.,  f.ondçg  ^  naissent  les  fruclification 

Anim.  sans  vert.  T.  y,  p.   435  ,  xi?         •  consistent  en  un  involucre  mera 

3.    Schrœter,  Einl.   in  Concli.,  a,  firaoeux  ,  formé  de  deux  membrane 

p.  574  ,  lab.  6 ,  fig.  20  i  Encycl. ,  pi.  ^^  renfermées  entièrement,  iusqu'à  I 

167  ,  fig    6  a  i4;  Guettard  ,^  Mém.  ^ai^rité,  dans  l'intérieur  de  la  fron 

T.  3 ,  tab.  70 ,  fig.  6  à  9.  Il  n  est  pas  j^    |^ capsule,  qui  est  contenue  dan 

douteux  que  cette  espèce  appartienne  ^^^  involucre,  est  d'abord  surmonté 

aux  Tarets,  plie  en  a  tous  les  carac-  ^»^„  prolongement  slyliforme  ,  ana 

teies,  SI  ce  n  est  celui-ci  de  peu  d  im-  j^     g'  ^  celui  des  capsules  des  Jun- 

portance    que  le  tube  reste  ferme  a  «ermannes  ;  il  tombe  bientôt,  et  âi  I 

tous  les  âges  5  mais  la  coquille  en  f^^turité ,  la  capsule  s'ouvre  en  deu 

anneau,  mais  les  palmules  dentées,  ^^Ives;    elle  renferme  des  s porule 

et  la  nature  de  1  Animal  figuré  par  ^^j^^g  ^  des  filamens  en  spirales. 

Dchroeter  et  recopié  dans  ILncycio-  ç^p^  ji^j 

pédie  où  Lamarck  l'a  pris  pour  la        tARIER.  ois.   Espèce  du  genr 

Fistulaue  cornifoi-me  ,  tout  indique  Xraquet.  r.  ce  mot.  (dr..z.) 

que  cette  Goqudle  est  un  laret  véri-  ^  ^  ,      , 

ublc.  TARIER.  coNCH.  Guellard,  dai 

Taret  des  Indes,  Teredo  palmu-  le  T.  lu  de  ses  Mémoires,  a  ëtab 

/a/i«, Lamk., /oc.  cit.,  n"  a;  Teredo  d'une  manière  très-précise,  dw)r^ 

hipalmulaia,  iùid,^  Syst.  des  Anim.  la  coquille,  le  tube  et  l'Animal,  1 

sans  veri.  ;  Cuv. ,  Règ.  Anim.  T.  ii ,  genre  Taret  des  auteurs.  ^.  ce  mo 

p.  404;  AdLauson ,  Aa.  de  l'Acad.  des  a.  ^  ,.«^  »  ,^^S"  «' 

Scienc.,  1759.  pi.  9,  fig.  1  a.  Cette        TARIÈRE  ou  OVISCAPTE.  Tt 

espèce,  beaucoup  plus  grande  que  rebra.  iNS.  Nom  donne  au  prolon» 

le5  précédentes  9  est  remarquable  par  ment  caudiforme   et  postérieur  d 

ses  palmules  articulées,  assez  sem-  l'abdomen  des  femelles  de  divers  li 

blables  aux  larges  antennes  de  quel-  sectes  ,  tantôt  servant  simplement 

ques  Bombyces  mâles.  (d..h.)  introduire  leurs  œufs  dans  des  caviti 

propres  à  les  recefoir ,  tantôt ,  et  pli 

7ARFËH.  BOT.  PHAjî.  Nom  tuI-  rigoureusement ,  servant  à  percer  < 
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diverses substaaces ordinaire-  des  Animaux  sans  vertèbres,  et  de- 

■eot  Tëgëtales  où  seroiii  aussi  places  puis  conservé  comme  genre  oucomme 

.  oeiœufs.  Dans  le  premier  cas ,  cette  sons-genre  dans  toutes  les  mëtbodes. 

Tarière  n'est  qu'un  simple  oviducte  Cependant  tous  les  zoologistes  ne  lui 

tilërieur  ;  dans  le  second ,  c'est  un  conservèrent  pas  les  mêmes  rapports  ; 

iastrumeut  ofiènsif ,  destine  à  prépa-  Lamarck  les  mit  entre  les  Porcelaines 

rer  le  logement  de  la  postérité  de  et  les  Ançillaires  dans  sa  famille  de» 

llniecte.  f^.  Aiouii.ix>M ,  Insectes  ,  Enroulés  -,  Cuvier  les  rangea  entre  le» 

SicTERELi^E ,  C10AL.E ,   Htménop-  Ovulcs  et  les  Volutes ,  tandis  que 

Tiaia ,  Porte-Tariébe  ,  etc.    (lat.)  Sowerby  (  //le  Gênera  récent  of/ossil^ 

TARIN.  OIS.  Espèce  européenne  ^SAe/Zs)  émet  l'opinion  qu'elles  pou r- 

À«2!L^  n     -  u     \,  •  ^"••'K^^""'^  raient  bien  avoismer  les  Strombes, 

ïir  L  -"^i  r'^''''*'^T     •  P»rce  qu'il  leur  trouve  deux  échan- 

^.u  Senn  des  Cananes  ,ct  au.  se  ^     .^^\  ,^  ^^^^  ^^  ,^  j^^^^  j^^j^^. 

ZlJÎ  plus  facilement  avec  elle,  fl  Bi^j^^jHe  se  rapproche  beaucoup  de 

apprend  aussi  a  chanter    s  engraisse  y     ,^'^^  de  raiicur  anglais  en  îéu- 

L^W."!        iKV        "^  r'rl^^^  ni^^ant  dans  sa  familières  Ang>s. 

«chair  avecl  Ortolan.    ^.  Gros-  ,^^^^  ,^^  Slrombes  et  la  famille'^des 

^^'*  Enroules  de  Lamarck,  dans  laquelle 

TARIRI.  BOT.  FBAN.  Selon  Bar-  est  également  agglomérée  celle  des 

rère  et  Aublet ,  les  Galibis  donnent  Columellaires  du   même  auteur.  Il 

ce  nom  à  un  Arbiîsseau  de  la  Guiane  est  à  présumer  que  cet  arrangement 

dont  on  ne  connaît  dans  les  herbiers  ne  sera  pas  conservé  ;  on  en  verra  les 

que  les  leuilles  qui   servent  à  ces  raisons  à  l'arlicle  Anoystohe  dans 

peuples  pour  teindre  en  violet  le  co-  le   Supplément    auquel    nous    ren- 

ton.  Lamarck  a  cru  reconnaître  quel-  voyons. 

ques  similitudes  entre  ces  feuilles  et  Malgré  le  petit  nombre  d'espèces 
(elles  du  Pseudo^Brasilium  de  Plu-  dont  se  compose  le  genre  Tarrière, 
mier  qui  est  une  espèce  de  Co/;70c/a-  Monlfort  (  Conchvl.  syst.  T.  11  )  a 
^-  (o..N.)  trouvé  moyen  de  (aire  ,  sur  uu  carac- 
TARO.  bot.  phan.  Pour  Tarro.  P^.  «ère  de  la  plus  mince  valeur,  un  genre 
ce  mot.  Le  mot  Taro  est  cité  par  Sérapne  que  presque  personne  n'a 
Meotxel  comme  synonyme  de  Lentis-  adopté  ;  Sowerby  cependant  l'a  con- 
que (Piêiaica  I^niiscus)  dans  Avi-  serve  dans  son  jlf/ziera/  Conchology  y 
eenne.                                         (o..n.)  et  Defrance  l'a  également  conservé 

TARPA.  «s.  Nom  donné  par  Fa-  f»"f,/*  '*'*=''°""'i*  tl^ÎTrlf  *4?m 

L  •  •       *                    i«n       ,    '^  .1  turelles.  ou.  après  avoir  aecrit  a  cet 

Mrr</o  de  Linné ,  et  que  nous  avions  *  ,"         x    p  ..-^il   Ta»btà«»   a.* 

Ad^i^^^  ^^^^^J^^*  2.,,^  \^  AA^r.    :  n<ïuveau    à    1  article    Iarriere  du 

oésiRve  auparavant  sous  la  dénomi-    _  •  t        .....x^^.  »a,^a 

«.5o  de  Wlodome.  r.  ce  mot.  ^^t^^eL^.  "^^.'^^^1  tt 

TARREËRE.  ras.  r.  TABièKE.  ""'?'*'^«  *»;""'*  •=  '^"1^,"' î"^!"",; 

mais  ayant  certainement  un  ample 

TARRIERE.    Terebellum.  moll.  manteau  couvrant  la  coquille;  co- 

Gt  genre  fut  établi  pour  la  première  quille  involvée ,  mince ,  étroite ,  lui- 

îoii  par  Klein  COstrac. ,  p.  38  ),  et  ce  saute ,  pointue,  â  spire  extérieure  ou 

qui  est  étonnant ,  c'est  qu'il  est  près-  cachée  \  ouverture  longue ,  étroite  ; 

oiie  Tunique  que  Ton  a  pu  conserver  bord  droit,  subbisiuueuz  à  la  base  ; 

oe  cet  auteur  qui  a  fait  ae  ses  genres  columelle  lisse ,  droite ,  plus  longue 

k  pluB  souvent  de  singuliers  mélan-  que  la  base  du  bord  droit.  Les  Tar- 

ges  de  Giquilles   diverses.    Oublié  rières  ont  ufi  aspect  particulier  oui 

avdque  temps  »  ce  genre  fut  repro-  les  rend  faciles  k  distinguer  :  Ues^ 

«ÛA  ptr  irâarck  dans  le  Systèuie  lisses  ^  très-briUantes  comme  les  Olir 
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vcs  et  les  Ancillaires ,  elles  s'en  dis-  de  Tarro  ou  Taro  est  généralemeat 
linguent ,  etpar  la  forme  de  l'otiTer-  équivalent  ^  celui  de  pain,  daiif 
ture  beaucoup  plus  étroite, et  par  la  toutes  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
columelle  qui  est  toute  lisse,  et  non  quelle  que  soit  la  dislance  qui  let 
terminée  par  un  bourrelet  comme  sépare  j  ce  qui ,  suivant  notre  colla- 
dans  ces  genres. On  ne  connaît  encore  borateur  Lesson  ,  est  une  preuve  en 
dans  ce  genre  que  les  trois  espèces  faveur  de  l'identité  d'origine  des  Ces 
suivantes.  diverses  peuplades.  Ainsi  les  nou- 
*Tarrijère  subulÉE  ,  Terebellum  veaux  Ziëlanaais  qui  n'ont  pas  chea 
0i/^£//a/£//7i,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert,  eux  Vuérum  esculentum  donnent  le 
T.  VII,  p.  4io ,  n**  1  ;  Bulla  Terebel-  nom  de  Tarro  au  pain  grossier  qu'ils 
lum^  L. ,  Ginel. ,  p.  3438 ,  n^  aa;  Lis-  font ,  eu  broyant  sur  des  pierres, 
ter,  Cbnch.,  tab.  756,  fig.  3o,  5i ,  les  racines  fibreuses  d'une  Fougère 
737,  fig.  3  3  ;  Favanne ,  pi.  19,  fig.  d  ;  (  Acroslichumfurcatum ).         (O..N.) 

MS7^nch"T^';  \A\'ii  TARSE.zoo..r.I.SBcrBetS<i«. 

568 ,  &69J  Encyclop. ,  pi.  36o ,  fig.  i ,  ^^"^^• 

3)  b,  c.  C'est  la  senle  espèce  vivante  TARSIER.  Tarsius.  mam.  Genre 

connue;  sa  spire  est  saillante;  elle  est  de  Lémuriens  Quadrumanes,  établi 

variable  dans    ses   couleurs  ;  tantôt  par  Storr  et  adopté  par  Guvier  ,  ayant 

ponctuée,  tantôt  vergettée,  quelque-  pour  caractères  :  tête  arrondie;  m|i- 

ibis  flammuléeou  foudroyée.  seau  court;  yeux  très-grands  ;  mem- 

Tarriâre    fusiforme  ,    Terehel-  bres  postérieurs  très-allongés  ,  &  tarse 

ium  fusiforme  ,    Lamk.  ,  Ann.    du  trois  fois  plus  long  que  le  métatarse; 

Mus.  T.  XYi,  p.   Sot,  n^  3;  ibid.  queuelonguc.  Formule  dentaire  :  in- 

Anim.sans  vert., /oc.  ci/.^n^  3;/^/^.  cisivcs  ,  quatre  en  baul  et  deux  en 

Ann.  du  Mus.  T.  i,    p.  383,  n^  3.  bas;  canines,  une  en  haut  et  une  en 

Espèce  fossile  des  environs  de  Paris,  bas;  molaires,  six  en  haut  et  six  txt- 

Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'es-  bas.  Ce  genre ,  plus  voisin  des  Galéo- 

pèce  vivante;  sa  spire  est  visible.  pithèques  et  des  Chauve-Souris  qtae 

Tarriâre  en  ourlie  ,  Terebellum  des  Quadrumanes ,  se  compose  de 

convolutum ,  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  trois  espèces  dont  deux  sont  desMcH 

T.  I,  loc.  cii.j  n^  1  ,  et  T.  vi,  pi.  luques,  et  une  seule  de  Madagascar. 

44i ,  fig.  3;  ibid, ,  Ann.  T.  xvi ,  loc.  Le  Tarsier  aux  mains  rousses, 

c//. ,  n®  j;  ibid.  Anim.  sans  vert.,  Tarsi us Spectru m, Qeoff.BuSon aidé' 

/oc.  cit, ,  n^  a  ,  Blainv. ,  Malac. ,  pi.  crit  cet  Animal  sous  le  nom  de  Tar- 

a7  ,    fig.    a;    Serapha  convolutum  ,  sier,  etPcnnantsousceluide  ^00/// 

Montfort,Conch.  sysl.  T.  11,  p.  374;  Gerboa,  Les  Malais  d'Anfboine,  sa 

ibid.,  Sow.  9  Minerai  Coucha/.,  pi.  patrie,  le  nomn^nt  Podje}.\\  a  la 

a86  ;    Bulla   sopita  ,  Brand  ,  Fols,  taille  d'un  Mulot  ;  les  jambes  posté- 

hant.  T.  1 ,  fig.  ag ,  a ,  et  Bulla  polu"  Heures  plus  longues  que  le  corps^^le 

iata^ejuul.  ^Vkh.  6,  fig.  76.  Fossile  pelage  roux;  les  ye^x  énormément 

des  environs  de  Paris,  sur  tout  de  Grt*  grands;  les  oreilles  n]^es,  transpa- 

gnon  et  de  l'argile  de  Londres.  Sa  rentes  et  de  moitié  moins  longues  que 

spire  est  complètement  intérieure,  la  tête;  sa  queue  est  très- longue  et 

(D..H.)  en  partie  dénuée  de  poils.  Il  Habité 

TARRO.  BOT.  FHAN.  A  l'article  les  îles  Moluques. 

Chanchan  de  ce  Dictionnaire  ,  on  a  Le  Tarsier  aux  mains  brunes^ 

cité  le  root  7Vx/7x>  comme  celui  que  les  Taraiuê  fuscomanus ,  Fiscb. ,  Geôff. 

insulairesd'OiTvkyhée  et  d'autres con-  Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande 

trées  de  la  PoUnésie,  emploient  pour  que  la  précédente  ;  elle  en  difiere  par 

désigner  les  variétés  de  VArum  escu-  la  couleur  brune  peu  foncée  du  corptf 

lenium  ,  dont  les  racines  contiennent  qui  est  d'un  gris  blanc  en  dessous; 

beaucoup  de  fécule  amylacée.  Le  mot  les  oreilles  ont  de  longueur  les  deux 
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lie  de  la  téle.  £Ue  habite        TARTUFFITE.  min.  Nom  donne 

dagascar.  à  une  variété  de  Calcaire  qui  exhale, 

L  DE  Banca  ,  Tarsius  Ban-  par   le   frottement ,   une    odeur   de 

'sf.yZool.  Reseac;  Desm.,  frufifes.  y,  Cuattx  CARBONATéE. 
irsier  n'a  point  d  incisives  (g.  del. j 

ires  à  la  mâchoire  supë-        TARUS.    iMs.    Nom    sous  lequel 

)  oreilles  sont  arrondies,  Clairville  désigne  un  genre  de  Co- 

es,  beaucoup  plus  courtes  léoptères  de  la  famille  des  Carnas- 

:  la  queue  est  très-grêle ,  siers ,  que  nous  avions  appelé  Cymin- 

\e  brun.  Il  habite  1  île  de  dis.  V,  ce  mot.  (lat.) 

5  des  Moluques.     (less.)         tASCHEC.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

RKT.  OIS.  L'un  des  syno-  la  Mésange  à  longue  queue.  V,  Mi- 

paires  du  Faucon  pèlerin,  sanoe.  (dr..z.) 

onu                  1.  ^r '^^  TASMANNIA.  bot.  man.  Genre 

RRV.    MAM.    Espèce    du  de  la  famille  des  Magnoliacées ,  éta- 

>céphale.  V,  ce  mot.     (b.)  bli  par,  R.  Brown  {la  J>,  C,  Sy$i. 

RIN.  OIS.  Syn .  vulgaire  du  yeget. ,  i ,  p.  445  et  547)  et  offrant  les 

.  Gros-Bec.          (DR..Z.)  caractères  suivans  :   fleurs  dioïques 

N-RAIRA.    BOT.   PHAN.    Z&Tl^^^^'^l^^r'''^^^^^ 
.K#.ll#.pi4nècedp  Danlin.*  À    pétales  au  nombre  de  deux  à  cmq. 
îbcliecspecedeUaptinéa    j^^^^  ^  ^^j  ^      élamines 

jreuses,  commune  sur  les  ««^u..*»..»-»  «•  -««»  •«  *a*  V  i 
Méditerranée.  (o..N.)  "O'nbreuses,  et  sont  tantôt  absolu- 
^^^  ^^  V"  .;  meai  dépourvues  de  pistils,  tantôt 
ATE^.  CHiM.  ORO.  Sels  en  offrent  seulement  un  rudiment, 
de  la  combinaison  de  TA-  Les  fleurs  femelles  ou  hernupbro- 
ue  avec  les  bases.  La  plu-  dites  ont  un  ovaire  uniloculaire ,  un 
«  eux  étant  des  produits  stigmate  adné  loneitudioaleroent  au 
nous  ne  devons  pas  nous  cÔté  intérieur  de  l'ovaire  ;  baie  po- 
.  Le  bi-Tartrate  de  Po-  Ijsperme.  Ce  genre,  d*après  son  au- 
Dsel  tout  formé  dans  plu»  teur,  doit  former,  avec  Yllicîuht  et 
lances  végétales  et  notam-    le  Jf^intera  ou  Dry  mis ,  un  groupe 

les  raisins  II  constitue  particulier  pour  lequel  il  propose  le 
èrement  le  Tartre  qui  se  nonti  de  Wintérées  {ff'iniereœ).  Deux 
rin  renfermé  dans  les  ton-  espèces ,  qui  croissent  à  la  Nouvelle- 
li-ci  contient  en  outre  de  Hollande,  composent  ce  genre.  L'nne 
iolorante  jaune  ou  rouge,  &  été  décrite  par  De  Candolle,  loc, 
i  de  Chaux ,  souvent  du  cU.,  et  figurée  par  Délessert  (Icon, 
jhauxet  une  matière  azo-    seleci,,  i ,  tab.  84}  sous  le  nom  de 

on  a  purifié  le  Tartre  Tasmannia  aromalica.  Elle  a  été 
e  bi-Tartrate  de  Potasse  trouvée  dans  les  localités  les  plus 
que  Ton  connaît  sous  le  froides  de  la  Nouvelle-Hollande ,  sur 
re  de  Crème  DE  Tartre,  les  montagnes  de  l'île  de  Yan-Dié- 
réquemment  employé  en  men ,  dans  l'île  King  et  au  détroit 
orame  purgatif.  On  s*ou  d'Enlrccastcaux.  L'autre  espèce  est 
pour  la  préparation  du  le  Tasmannia  insipida  ^  mieux  nom.'- 
late  de  Potasse  très-pur ,  mée  T.  dipeiala ,  parce  que  son 
le  réinétique  ou  Tarlrate  écorce  n'est  pî*s  entièrement  dépour- 
t  d'Antimoine.      (g..n.)      vue  d'arôme.  Elle  se  trouve  près  de 

;.CHIM.OBG.   r.Bl-TAR.     ^lVu™°,f"rfT  f°-    ^'^ 

verts,  garnis  de  teuilles  tres-cntiè- 
(JDE.  CHIM.  ORG.  V.  rcs,  portécs  sur  de  courts  pétioles. 
IRIQUE.  Les  pédicelles  sont  uniflore^,  plus 
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courts  que  les  feuillei  grêles  ,  nais-  tères  extérieurs  sont  les  mêmes  aoe 

sant  par  paquets  des   aisselles  des  ceux  des  Tatusies;    deux  maraeUai 

feuilles   supëiieures.    Les    biauches  pectorales;  cinq  doigts  aux  pieds  de 

soat  terminées  par  une  petite  stipule  devant. 

enroulée,  aiguë  et  caduque.   (o..N.)  l^  Priodonte  géant,  Priodontês 

TATAIBA.  BOT.   PHAN.    L'Arbre  /^igan/eus ,  Dasypus giganteus ,  Cuv. , 

décrit   sous   ce  nom    brésilien    par  Desra. ,  584}  le  deuxième  Kabassou, 

Marcgraaff,  paraît  être  le  ^on/4///ic-  Bufibn;  le  grand  Tatou  d*AzAra;le 

/or/a,  L.,  vulgairement  nomme  Bois  Taîou  noir  des  bois,  au  Paraguajf. 

jaune  (o..N.)  ^^  Priodonte  a  la  lêle  proportion*- 

TATAMA     BOT     PHAN    Oviédo  ".e^'emenl  plus  petite  que  Us  Tata- 

lAïAMA.    BOT.    PHAN.  uvieao,  51^^.  ^^  queue  est  ronde,  ayanl  à 

dans  son  Histoire  naturelle  de  l  Inde,  p^^      ^s  la  moitié  de  la  longueur  da 

désigne  sou»  ce  nom  1  Ananas.  ^orps  et  rcfcouverle  d'écaillés  tuilées; 

rn  A  m  An  17  e  1  ^?* '^V  t^ouzc  OU  trcizc  baudcs  mobiles  à  la 

.M  ^  •    ^,?r*  °"'  Syn.  vulgaire  du  cuirasse ,  composée  de  compartimeos 

Marlm-Pêcheur  sacré.  f^.loDiRAM-  ^i^^  ^^^^^  ^J^  larges;   les  oreiUei 

**°^'  (DR..Z.)  ^5j.ç2  petites;  le  museau  long  et  ]u 

TATAREÏ.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  ongles  très-robustes  ;  la  couleur  de 

Faucon  pèlerin.  A^.  Faucon.  '»  tête,  des  ilancs  et  de  la  queue  est 

(DR..Z.)  blanchâtre,  le  reste  noirâtre.  Il  vit 

TATEPAL.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'^i-  dans  les  bois ,  fouille  la  terre  et  habite 

ra   arundinacea ,    espèce    du    genre  les  alentours  de  l'Assomption  «uPt- 

Gancbe,  àAmboine.  (b.)  laguay. 

TATOU.  Dasypus,  mam.  Genre  de  .   tt  Tatusie  ,  Tatusia,  F.  Cuvîer  a 

l'ordre  des  Edentés,  créé  par  Linné  ;n»ïil"c  ce  genre  pour  recevoir  Ici 

et  subdivisé  par  les  auteurs  moder-  |otous  sans  dents  incisives  ou  sans 

nés.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  re-  '*«»'.^„  implantées   dans    1  os   mter- 

mar/iuables  par  le  test  écailleux  et  «na'jillaire.  Incisives  nulles;  camocs 

dur   qui   les   recouvre.   Les  Tatous  ?u!'es;  molaires,  neuf  en    haot  et 
ont  de  I 
allongé! 

avant  et  touj< _— -,   —  ,  -,        .  ,      ,/..,, 

le  museau  pointu.  Ils  se  creusent  des  ""»ait  peut-être  été  préférable, 

terriers,  vivent  de  végétaux  eld'in-  5  j,  q^^^^^  ^j^j  j^  ^^^    •  ^^  ^^  ^^ 
sectes.  On  les  subdivise  en  sous-gen-        ^^^j .  ^^^^  ^^  quatre  mamcUâ. 
res  ainsi  qu  il  suit  : 

f  Priodonte,  Priodontesy  F.  Cuv.       La  Tatusie  Apar  ,  Tatusia  Jpari 

Incisives  nulles  ;  canines  nulles  ;  mo-  Dasypus  y^par,  Desm, ,  58i  ;  le  Ta- 

laires,  vingt-cinq  en  baut  et  vingt-  tou  Apar,  BuÉ  ;  le  Tatou  malaco 

quatre  en  bas.  F.  Cuvier  a  créé  ce  d'Azara  ;  Tolypeutes ,  Illig.  ;  c'est  le 

genre  pour  recevoir  le  Tatou  géant;  Dasypus  tricinctus^  L.  Ce  Tatou  a 

le  nombre  des  dents  varie  un  peu  la  tête  oblongue  ,  presque  pyrami» 

dans  cette  espèce  ;  toutes  les  molaires  dale;  le  museau    pointu;   la  queue 

ont  à  peu  près  les  mêmes  proportions  très- courte  et  aplatie;   les    oreilles 

entre  elles,  et  toutes  sont  compri-  médiocres;    trois   bandes  mobiles  à 

roées  latéralement ,  surtout  les  an  té-  la   cuirasse;    les   compartimens   ttt- 

neures;  les  unes  et  les  autres  sont  berculeux  ;   les  pieds  assez  faibles; 

divisées  longitudinalement  dans  leur  deux    mamelles    pectorales  ;    treize 

milieu  par  une  partie  plus  claire  que  rangées  de  plaques  polygones  sur  le 

les  autres,  et  demi-transparente;  les  bouclier  de  la  croupe,  de  couleur 

dents  inférieures  ont  aussi  la  forme  plombée;  poils  bruns,  rares  sous  le 

de  lames,  et  sont  divisées.  Les  carac-  ventre,  abondans  sur  les  jambes  et 
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)rd  (!es  plaques  mobiles;  $11.  Cinq  doigts  aux  pieds  de  devaut; 

rouler  complctemeiit  en  dtux  mamelles, 

fotiille  la    terre   liiilicile-  La T atvsie Tatou A.T,7a///5iaTa- 

e  espèce  habite  la  rcpubli-  touay,Dasypus  Tatouaj,  Desm.,  586; 

tine  et  leTucumau,  sur-  Armadillô  africanus  ^  Seba;  Dasypus 

n virons  de  Buenos- A\  res.  unicinctua ,  L. ,  i  ;  le  JfCabassou ,  Bufif.  ; 

si£  A  QUAiiiE  bandes]^ Ta-  le  Tatouar  d'Azara.  Cette  espèce  est 

ricincta.  Cette  espèce,  au  remarquanle    par    douze   ou    treize 

teuàe ,  est  le  Dasypus  qua-  bandes  mobiles  qui  composent  son 

de  Linné ,  et  qu'il  ne  spé-  test;  les  oreilles  sont  lectangulaiies  , 

•ar  ces  mots  :  quatre  ran-  plus  longues  que  larges;  la  queue  est 

Iles  osseuses.  C  est  le  Càe~  Jirronditfi^  moins  longue  que  la  moitié 

t  Columna  ;  le  Ca/apàrac-  du  corps,  et  chargée  de  tubercules 

duobusj  cingulis  quatuor  distans  et  rares;  la  tête  est  légèrement 

.  Linné  "penche  à  regarder  bombée  ;  les  oreilles  sont  grandes  et 

e  comme  une  variété  de  la  le   museau    long,  couleur  plombée 

,  et  comme  étant  identi-  obscure.  On  le  trouve  à  Cayenne ,  au 

Dasypus  quadricinctus  de  Brésil  et  au  Paraguay. 

trie  inconnue.  La  T  atusi  e  velue,  Tatusia  villosa , 

[781B  PÉBA ,  Taiusia  Peba ,  Dasypus  viiiosus ,  Desm. ,  687;  le  Ta- 

*e6at  Desm. ,  583;  Dasypus  tou  velu  ,  d'Azara.  Ce  Tatou  est  plus 

iO"  ei  novemcinctus  y  L.yle  petit  et  plus  velu  que  le  précédent, 

y   Buff.  ;    Vj^iatochUi   de  auquel  il  ressemble  beaucoup;  il  n'a 

;.  Le  Tatou  noir  d'Azara  ;  qu'un  pied  cinq  pouces  de  loneueur 

ba,MarcgraafF.  Linné  avait  totale;    ses    poils   sont    abondans , 

tspèces  de  cet  Animal  ;  sa  bruns  et  très-longs;  les  bandes  mo- 

■onde ,  annelée  dans  près-  biles  sont  au  nomore  de  six  ou  sept  ; 

son  étendue  ,  et  est  de  la  le  test  a  postérieurement  des  écailles 

lu  corps  ;  la  cuirasse  est  aiguës  et  dentelées  ;  les  plaques  des 

(ppt ,  huit  ou  neuf  bandes  bandes  sont  rectangulaires  ;  la  queue, 

ont  les  comparûmens  sont  annelée  à  sa  base ,  est  plus  longue  un 

ires  ;  ceux  des  bandes  sont  peu  que  le  tiers  du  corps  ;  les  oreilles 

rrondis;  les  oreilles  sont  sont  médiocres;  des  écailles  rudes, 

!S,  etil  a  quatre  mamelles;  ti'ès-âpres ,  revêtent  la  tête;  le  ventre 

t   de   couleur   noire;   les  et  les  petes  sont  très-velues;  il  re- 

lépouillent  souvent  sur  les  cherche  les  cadavres  des  chevaux  ou 

eur  partie  osseuse  blanche  autres  Animaux  morts  ,  et  mange  les 

nu.  Il  creuse  la  terre,  et  parties  molles  putréfiées.  Cette  es- 

ommun   au  Bré:-il ,  à   la  pèce  habite  les  pampas  de  la  Plata. 

lu  Paraguay .  La  Tatusie  Pichit,  Tatusia  mintH 

8i£  MULET ,  Tatusia  hybri'  ta ,  Dasypus  minutus ,  Desm. ,  588 ;  le 

'1/9  hybridus,  Desm. ,  583  ;  Tatou  Pichiy,  d'Azara  ;  l'Encoubert^ 

lulet  d*Azara  ;  le  Mbouri"  F.  Cuv. ,  Mamm.  Sa  queue  est  ronde, 

laranis.  Ce  Tatou  se  rap-  longue    de    presque    la    moitié    du 

précédent  dont  il  diffère  coi*ps,  couverte  de  fortes  écailles  dis- 

le  arrondie  ,  longue  de  la  posées  en  anneaux  ;  le  test  k  six  pu 

M>rps  à  peu  prè»  ;  son  mu-  sept  bandes  mobiles ,  formées  de  pla- 

Uorigé;    ses   oreilles  sont  ques  rectangulaires;  les  oreilles  sont 

«s  jambes  courtes,  et  il  très-petites;  les  écailles  de  la  tête  sont 

ou  sept  bandes  mobiles  lisses^  échancrées  sur  les  côtés  au- 

(e.  Ce  Tatou  habite  les  en-  dessus  dePoeil;  des  poils  bruns,  assez 

mverts  ,   les   pampas    de  abondans  sur  le  test  et  sur  les  parties 

res;  il  est  assez  commun  inférieures  ;  le  boucliei*  de  la  croupe 

y.  est  fortement  denté  sur  son  rebord; 
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longueur,  dix  pouces.  Elle  habite  tout  dans  cet  article  oii  il  importe  s 

le  sud  de  T Amérique ,  jusqu'au  de-  de  donner  un  résume  clair  ei 

troil  de  Magellan ,  depuis  Buenos-  cinct  des  caractères  et  des  princ 

Ajres  ;  elle  vit  dans  les  pâitipas.  faits  de  l'organisation  et  des  n 

(LE88.)  de  la  Taupe. 

TATTIA.  BOT.  PHAN.  Nom  subs-  Organes  de  ta  nutrition.  La  ' 

titué  inutilement  par  quelques  au-  est  l'un  des  Mammifères  qui 

teurs  À  celui  de  Napimoga  employé  dent  le  plus  grand  nombre  de  • 

par  Âublet.  /^.  ce  mot.            (o..K.)  On  en  compte  onze  de  chaque  < 

mAmmrTTi?           c             1     •      j  à  chaoue  mâchoirc ,  savoir  t  p 

TATTULE.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  supérieure,  trois  incisives,  ui 

Choucas,  r.  Corbeau.         jdr..z.)  ^j^^  ^^  ^^^^  mâchelières  parm 

TATULA.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  quelles  on  distingue  quatre  i 

genre  Datura.  y,  ce  mot.             (b.)  molaires  et  trois  vraies.  Les  inc 

assez  petites  ,  bien  rangées  , 

*  TATUSIE.  MAM.  V.  Tatou.  chantes ,    ressemblent  à  celle 

TAU.  POIS.  Espèce  de  Batrachoïde.  Carnivores  ;  la  canine ,  forte  e1 

r.  ce  mot.                                    (B.)  saillante,    est   renaarquablc  < 

qu'elle  a  deux  racines  dont  i 

TAUPE.  Talpa.  mam.  Genre  de  rieureest  plus  grande,  et  s'io! 

Carnassiers    insectivores,    composé  profondément    dans    le    max 


dans  Tétat  présent  de  la  science  de  qu'elle  touche  presque  Tos  du 

deux  espèces  dont  Tune,  excessive-  ce  qui  offre  quelque  analogii 

ment  commune  dans  presque  toute  ce  qui  a  lieu  cnez  les  autres  Le 

l'Europe ,    est   connue    de    tout  le  vores  oIl  l'insertion  des  canine 

monde.  Cet  Animal,  par  l'habitude  oisives,  suivant  la  plupart  de 

oii  nous  sommes  de  le  voir  îournelle-  teurs ,   ^.  Musaraiombs  ]  est 

ment ,  semble  peu  digne  d  intérêt  et  très -profonde.   Les  trois  prti 

peu  propre  à  exciter  la  curiosité.  Ce-  fausses  molaires  sont  petites,  L 

pendant,  comme  on  va  le  voir,  il  trièrae  est  assez  grande,  hâ 

n*est  réellement  aucun  Mammifère  molaires  dififèrent  peu  de  cell 

dont  l'histoire  présente  un  plus  erand  autres  Insectivores  ;  elles  pré8< 

nombre  de  faits  remarquables.  L'his-  pi usieurs  pointes  dont  la  pi upai 

toire  naturelle  offre  peu  de  sujets  très-aiguës.  A  la  mâchoire  inCéi 

aussi  intéressans  que  les  mœurs  de  on  compte  de  même ,  comme 

la  Taupe ,  la  conformation  toute  par-  l'avons  vu  .   onze  dents  de  c 

ticulière  de  ses  organes  du  mouve-  côté^  mais  les  auteurs,  tous  d'i 

ment,  et  surtout  les  anomalies  si  eu-  sur  la  détermination  des  dents 

rieuses  et  si  inexplicables  que  pré-^  rieures ,  ne  le  sont  nullement 

sentent  ses  organes  des  sens  et  son  gard  des  inférieures  :  la  plupart 

appareil  sexuel.  Ces  anomalies  sont  tie  eux  admettent,  de  chaque 

telles  que  la  série  zoologique  n'en  quatre  incisives  ,  une  canme 

présente  d'exemple  dans  aucune  au-  mâchelières,    savoir  :   trois  i 

tre  famille,    et   que   pour    trouver  molairesel  trois  vraies.  Fréd.  C 

d'aussi  profondes  déviations  organi-  dans  son  ouvrage  sur  les  Den 

ques,  il  faut  sortir  de  l'ordre  normal  61),  admet  au  contraire  quatn 

et  entrer  dans  le  domaine  des  faits  sives  et  sept  mâchelières ,  pan 

de  la  monstruosité.  Aussi  un  grand  quelles  il   distingue  quatre  I 

nombre  de  pages  serait-il  nécessaire  molaires  et  trois  vraies;  suivac 

pour  présenter  l'histoire  de  la  Taupe  détermination    il    n'existerait 

avec  tous  les  développemens  conve-  de   canines.    Ces    deux   dcter 

nahles ,   développemens   dont   nous  tions ,   la    première    surtout , 

sommes  forcé  ,  à  notre  grand  regret ,  paraissent  peu  admissibles  :  ca 

de   noua  abstenir  presque  toujours  supposeraient    plusieurs    ano 
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i    semblent  ne  pas  exister  vu  dans  notre  ajticie  Mivabaigmb. 

it.  Les  onze  dents  de  la  inâ-  Le  système  dentaire  de  la  Taupe  est 

fërieure  peuvent  très-bien  donc  celui  d*un  Insectivore ,   plus 

rminées  comme  les  onze  de  i  approchi^  que  les  genres  voisins  des 

ire  supérieure  ;  et  rien  n'em-  véritables  Carnassiers  ou  Carnivores  : 

e  l'on  ne  puisse  distinguer  les  organes  internes  de  la  digestion 

[>mme  k  l'autre  trois  iucisi-  indiquent  les  mêmes  rapports.  L'in- 

canine ,  quatre  fausses  mo-  testin  n'est  que  dix  fois  aassi  long  que 

trois  vraies  :  détermination  l'Animal  ;  son  diamètre  est  peu  coo- 

îDC  le  système  de  dentition  sidtfrable,  et  varie  peu  dans  ses  diflfé- 

ipe  è  celui  de  tous  les  Car-  .rentes  régions;    il   n'existe  aucune 

et  qui  diffère  essentielle-  trace  de  cœcu m.  L'estomac  est  cepen- 

toutes  celles  données  jus-  dant  très-ample  :  il  reçoit  le  cardia 

juTy  en  ce  que  la  prétendue  à  son  centre. 

e  incisive  est  prise  ici  pour  Organes  du  mouvement.  La  Taupe 
ne.  Nous  ne  pouvons  indi-  peut  être  considérée  comme  le  type 
:  très- succinctement  les  mu-  des  Animaux  fouisseurs  :  aussi  dians 
lesquels  nous  nous  fondons  nul  autre  genre,  les  membres,  et  en 
poser  ce  changement  :  voici  général  tout  le  squelette  ,  n'ont  subi 
apaux  d'entre  eux,    i^  la  de  modifications  plus  profondes  et 
M  dent    considérée  comme  plus  remarquables.  Les  membres  au- 
ne par  la  plupart  des  auteurs,  lérieurs  sont  très-» rapprochés  de  la 
«  la  première  fausse  molaire  tête  et  extrêmement  courts ,  quoique 
Juvier  et  par  nous,  n'a  point  mus  par  des  muscles  d'un  volume 
d'une  canine  :  elle  ne  difiere  coosiaérable ,  et  voici  quelle  est  leur 
s  fausses  molaires  que  parce  composition  :   l'omoplate  est  un  os 
ssi  plus  grande  et  leur  res-  grêle,  de  forme  allongée,  et  ou  l'on 
mtierement  par  sa  forme  et  remarque  à  peine  quelques  vesliges 
MÎtion;  a^  elle  n'a  point  non  d'épine.    An    contraire,    par    l'effet 
position  d'une  canme  ;  car ,  d'uue  modification  inverse ,  c'est  tout 
les  mâchoires  sont  rappro-  au  plus  si  la  clavicule  mérite  le  nom 
lie  se  trouve  derrière  la  ca-  d*os  long)  elle  est  tellement  raccour- 
)érieure,  tandis  qu'elle  de-  cic  que  son  diamètre  surpasse  sa  lon- 
irouver  au-devant  si  elle  était  gueur  ;  enfin  l'épaule  tout  entière  se 
Dt  la  canine  inférieure;  5^  la  trouve  placée  au'^essous  des  vertè- 
le  dent,  jusqu'à  prcseut  re-  hres  cervicales  et  en  avant  du  tronc, 
onime  une  incisive  ,  et  aue  parce  que  le  sternum  se  pr-olongeant 
«ons  pour  la  canine ,  difiere  beaucoup  en  avant  reporte  antérieu-* 
!S  incisives  par  sa  forme  et  sa  renient  avec  lui  Ja  clavicule ,  et  par 
i;  elle  est  aussi  plus  grande,  »uile  l'épaule    et   tout   le   membre. 
»n4e  voit  en  regardant  la  ma-  L'humérus  est  modifié  à  peu  près  der 
ar  sa  face  interne  ;  4^  notre  la  même  manière  que  la  clavicule  : 
lation  ramène  à  la  règle  le  cette  partie  moyenne  ,  que  l'on  nom- 
dentaire  de  la   Taupe,  en  me  le  corps  de  l'humérus,  existe  à 
it  qu'elle  n'a  ,  comme  tous  peine  en  vestige,  et  ses  deux  extré- 
livores  ,  que  six  incisives  à  mités  se  trouvent  presque  contiguës. 
à  l'autre  mâchoire  ;  5^  enfin  Le  radius  forme  une  tige  courte,  mais 
is  semble  aussi  plus  coofor-    robuste,  entièrement  séparée  du  eu- 
règle  que  celle  de  Frédéric  bitus;  et  celui-ci,  de  forme  triangu- 
suivant   laquelle   la  Taupe    laire ,  est  surtout  remarquable  eu  ce 
point  de  canines  inférieures;  que  son  apophyse  olécrane  remonte 
e  d'autant  plus  remaïquable    beaucoup   au-delà  de    l'articula  lion 
canines  sont  très-constantes    du  bras  avec  l'avant-bras.  Telle  est 
Insectivores  ,  ainsi  qu'on  l'a    chez  la  Tau|)e  la  disposition  des  os 
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qui  $oatîe9tfeui  la  main ,  sorte  de  pelU 
construite  par  la  nature  avec  une 
admit able  perfection.  La  paume  est 
tournée  en  dehors  j  d'où  il  résulte 
que  lorsque  la  Taupe  fouille  ,  la  terre 
est  rejetée  de  chaque  côté  de  son 
corps,  et  non  lancée  sous  son  ventre, 
comme  il  arriverait  si  la  main  eût 
conservé  sa  direction  ordinaire.  Mais 
ce  qui  rend  surtout  cette  main  remar- 
quable, et  ce  qni  luéme  lui  donne  une 
I  essemhlanre  grossière  avec  la  main 
humaine,  c*est  sa  largeur  à  peu  près 
égale  à  sa  longueur.  Les  oà  du  mé^ 
tacarpe  et  les  premières  phalanges 
des  doigts  sont ,  comme  l'humérus 
lui-même  ,  des  os  à  extrémités  arti- 
culaires sans  corps  ou  tige  intermé- 
diaire ,  et  par  conséquent  beaucoup 
plus  courts  que  de  coutume.  Au  con- 
traire la  phalange  onguéale  est  à  tous 
lea^doigts  très-forte  et  ti es- longue; 
elle  est  droite,  convexe  en  dessus  ,  et 
est  reçue  tout  entière  dans  la  cavité 
d'un  ongle  long  ,  robuste  et  de  même 
Carme  qu'elle.  Les  membres  posté- 
rieurs de  la  Taupe  sont ,  de  même 
que  les  antérieurs ,  terminés  par 
cinq  doigts,  et  armés  d'ongles  allon- 
gés, robustes  et  propres  à  Ibuir  :  leur 
composition  ne  présente  d'ailleurs 
rien  de  particulier.  Le  péroné  est 
soudé  avec  le  tibia  dans  sa  portion 
inférieure  ;  le  fémur  est  de  forme  or- 
dinaire ;  le  bassin  est  au  contraire 
très-remarquable  en  ce  qu'il  est  ou- 
vert en  devant,  très  long  et  telle- 
ment étroit  qu'un  fœtus  ne  saurait 
le  traverser.  Nous  allons  voir  com- 
ment cet  obstacle  à  l'accouchement 
a  été  levé  par  une  disposition  parti- 
culière des  organes  génitaux. 

Organes  de  la^énéraiion.  La  Taupe 
femelle  se  distingue  de  toutes  les  au- 
tres femelles  de  Mammifères  (en  ex- 
ceptant quelques  genres  voisins)  en 
ce  que  l'appareil  génital  et  l'appareil 
urinaire  débouchent  k  l'extérieur  par 
des  orifices  entièrement  distincts  :  il 
n'y  a  plus  rien  de  commun  chez  elle 
entre  la  vulve  et  le  méat  uiinaire. 
Ainsi  les  trois  systèmes  d'organes  qui, 
chez  les  autres  Animaux,  traversent 
le  bassin  et  se  confondent  à  leur  ex- 
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trdmité,  de  manière  à  n'avoir  pivt 
qu'un  orifice  comme  chez  les  Ovipa- 
res   et    les    Monotrêmes ,    ou   deux 
comme  chez  les   Mammifères  nor- 
maux ,  restent  distincts  chez  la  Taupa 
jusqu'à  leur  terminaison.  Une  autre 
anomalie   plus   remarquable  encore 
peut-être,  et  dont  la  connaissance  est 
duc  à  Breton,  savant  naturaliste  de 
Greuoble,  c'est  que  le  bassin  étant 
devenu  très-étroit,  mais  en  même 
temps  s'étant  ouvert,  les  organes  gé- 
nito-urinaires  et  le  rectum  ne  sont 
plus  enfermés  dans  sa  cavité ,  et  se 
placent  en  partie  dans  l'écartement 
des  deux  punis  ou  même  au-dessous, 
de  telle  SOI  te  que  le  fœtus  en  nais- 
sant ne  traverse  point  le  bassin  :  cir- 
constance très-remarquable  en  elle- 
même,  et  plus  encore  en  ce  qu'elle 
lui  permet  de  grandir  davantage  dans 
le  sein  maternel .  Dans  aucune  espèce, 
en  effet,  les  petits  ne  naissent  avec 
un  volume  plus  considérable,  pro- 
portion gardée  avec  celui  de  la  mère. 
Enfin  d'autres  faits  non  moins  cu- 
rieux, que  GeofiTrov  Saint-Hilaiiea 
fait  connaître  dans  son   Cours  sur 
l'histoire  naturelle  des  Mammifères» 
senties  suivans  :  les  Taupes  femelles 
ont  dans  leur  jeune  âge ,  et  proba- 
blement jusqu'au  premier  accouple- 
ment ,  l'entrée  du  canal  sexuel  en- 
tièrement fermée  :   il  n'existe  chei. 
elles  aucune  trace  de  vulve.  Cette  dis- 
position suffirait  seule  pour  rendre 
diflicile   la   distinction   du  sexe  des 
jeunes  Taupes;  mais  cette  distinction 
devient  bien  plus  difficile  encore  par 
l'efiet  d'une  modification  très-remar^ 
quable  du  clitoris,  lequel' est  perforé 
par  le  canal  de  Turètrc,  et  se  trouve, 
Â  l'extérieur,  entièrement  semblable 
au  pénis  du  mâle.  Aussi  les  jeunes 
femelles  sont-elles  presque  toujours 

frises  pour  des  mâles  jusqu'à  ce  que 
examen  de  leurs  organes  internes 
ait  révélé  leur  véritable  sexe ,  qu'un 
seul  caractère  peut  trahir  à  l'exté- 
rieur :  c'est  que  le  pénis  des  mâles 
est  sensiblement  plus  éloigné  de  l'a- 
nus que  ne  Pest  le  clitoris  des  fe- 
melle*t.  Ces  faits,  récemment  connus, 
et  qui  fournissent  de  nouvelles  preu- 
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fis  en  faveur  de  lanalogie  du  clilo-  eue  et  le  palais  sont  très-étendus , 
riiaTec  le  pénis  (^.  MAMHiFéBKS  ) ,  ae  même  que  les  aicades  dentaires 
Mot  d'autant  plus  curieux  <(ue  jus-  sont  très-longues  et  l'appareil  olfac- 
qo'i  présent  on  ne  connaissait  de  tif  très-considérable.  Il  y  a  en  effet 
diloris  perforé  chez  aucun  autre  Ani-  un  rapport  intime  et  nécessaire  entre 
mal ,  les  Tortues  exceptées  :  encore  le  développement  des  organes  du 
cIms ces  dernières,  le  canal,  que  noire  goût  et  ceux  de  l'odorat ,  puisque  les 
ami  Martin  de  Saint-Ânge  et  nous  mêmes  os  forment  â  la  fois  et  la  voûte 
avons  démontré  traverser  le  clitoris ,  palatine  et  le  plancher  des  fosses  na- 
n'a-i-îl  rien  de  commun  avec  Turè-  sales.  Celles-ci  sont  très-profondes  ; 
tre ,  et  appartient-il  k  un  tout  autre  les  cornets  forment  de  nombreux  re- 
appareil  (  f^.  Tortue  ).  plis  ;  le  lobule  olfactif  est  très-vol u- 
Les  organes  génitaux  de  la  Taupe  mineux  :  en  un  mot  tout  concourt  à 
mâle  sont  beaucoup  moins  anomaux  amener  chez  la  Taupe  le  sens  de  To- 
que ceux  de  la  Taupe  femelle  :  il  dorât  à  un  haut  degré  de  perfection. 
D  existe  chez  elle  comme  chez  les  au-  L*ouie  a  aussi  beaucoup  de  finesse 
très  Mammifères  que  deux  orifices  ,  chez  la  Taupe ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 

l'un  intestinal  et  l'autre  commun  aux  de  conque  auditive ,  et  que  l'oreille 
•     •         .                          »  _  -  _        ^         •-                »"            ••• 


peut   os  conique  et    a  ircoitroy  oaint-riilaire  qu 

très-pointu ,  dont  la  connaissance  est    connaissance  de  ce  conduit,  et  ce  qui 

<iue  à  Geoffroy ,  et  qui  parait  destiné    est  un  fait  digne.de  remarque ,  c'est 

i  percer   la  membrane  qui  bouche    que,  dans  le  même  temps,  les  savans 

l'orifice  vaeinal  de  la  femelle.  naturalistes  de  l'Astrolabe,  Quoy  et 

Le  nombre  des    mamelles  de  la    Gaimard,  trouvaient  un  semblable 

Taupe  a  généralement  été  mal  indi-    conduit  chez  l'Echidué  qui,  de  même 

que  :  la  plupart  des  auteurs  ont  dit    que  la  Taupe,  est  un  Animal  fouis- 

qu'il  en  existe  six,  d'autres  qu'il  en    seur  et  manque  de  conque  auditive. 

existe  deux  seulement,  ^ous  en  avons        Nous  veuons  de  voir  que  sur  les 

compté  huit,  savoir:  deux  pectorales,    quatre  appareils    de  sensation  que 

quatre  placées  dans  la  région  ombi-    nous  avons  examinés ,  trois  sont  très- 

licale,  et  deux  dans  la  région  ingui-    développés  chez  la  Taupe:  celui  qui 

oalè.  La  Taupe  ne  produit  cependant    nous  reste  à  examiner  est  au  con- 

qu'un  très-petit  nombre  de  petits  et    traire  beaucoup  au-dessous  du  degré 

souTeot  même  qu'un  seul.  de  développement  auquel  il  parvient 

Organet   de*  sens,   La  tête  de  la    ordinairement.  Toutetois  il  ne  faut 

Taupe,  très-longue  comme  celle  de    pas  croire  que  l'œil  soit  chez  la  Taupe 

U  plupart  des  autres   Insectivores,    commune  aussi  simple  et  aussi  in- 

terminée  par  un  boutoir  ou  par    complet  que  l'ont  dit  la  plupart  des 


est 


une  sorte  de  trompe  qu'elle  emploie  auteurs  :  c'est  surtout  par  sa  petitesse 
ordinairement  à  la  manière  d'une  qu'il  se  distingue  des  autres  Mammi- 
tarière  pour  percer  et  soulever  la  ières  normaux.  Nous  transcrivons 
terre ,  mais  qui  est  aussi  un  organe  textuellement  les  résultats  d'observa- 
de  toucher  et  peut-être  même  un  or-  tions  que  nous  avons  faites  à  l'aide  du 
gane  de  préhension.  D'assez  longues  microscope,  il  y  a  environ  un  an ,  et 
moostaches  sont  placées  autour  de  auxquels  nous  ne  sommes  pas  arrivé 
la  base  du  boutoir;  c'est  sans  doute  sans  quelque  étonnement ,  prévenu 
dans  crette  partie  extérieure  de  la  tête  que  nous  étions  par  les  idées  généra le- 
que  réside  princip«^lenient  le  siège  du  mentadmises  danslascience.Du  reste, 
toucher  ;  car  la  paume  des  maius  et  des  observations  analogues  aux  nd- 
la  plante  des  pieds  sont  entièrement  très  avaient  déjà  été  faites  assez  an- 
nues  ,  il  est  vrai,  mais  recouvertes  ciennement,  mais  elles  avaient  été  né- 
d'ttoe  peau  rude  et  calleuse.  La  tlin-  gligées  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Li 
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cornée  ,  très-convexe^,  est  (ranspa-  Durondeau,  et,  dans  de  premiers  tr^ 
rente  ,  comme  on  le  voit  en  l'exami-  vaux  ,  le  docteur  Gall ,  se  fondan 
nant  de  profil  :  vue  de  face ,  elle  pa-  sur  l'impossibililë  d'admettre  la  vi- 
rait d'un  gris  noirâtre.  Elle  est  en-  sion  sans  nerf  optiaue ,  ont  atlribui 
chassée  dans  une  membrane  d*un  à  la  Taupe  un  nerf  optiaue  comple 
noir  profond ,  qui  paraît  être  compo-  et  semblable  à  celui  oe  1  Homme  e 
séti  d  une  sclérotique  très-fine  et  de  des  Mammifères  normaux  ;  mais  leui 
ladioroïde:  en  dedans  de  cette  mem-  opinion  ne  i)eut  être  admise  aujour 
brane ,  est  une  autre  megnbrane  blan-  d  hui.  Carus,  Treviranus,  Bailly ,  on 
châtre,  comparable  à  U  rétine,  que  cherché  à  établir  l'existence  d'un  ner 
Ton  voit  très-bien  au  fond  de  l'oeil ,  optique  rudimeotairc ,  tandis  que  V^ 
lorsqu'on  a  enlevé  la  cornée  et  ex-  pinion  qui  admet  l'absence  complèti 
trait  le  cristallin  et  les  humeurs.  La  du  nerf,  a  été  défendue  par  Scrreî 
matière  colorante  de  la  choroïde  est  et  Desmoulins.  Le  premier  surloat, 
comme  chez  les  autres  Mammifères;  dans  son  Anatomie  du  cerveau  (T. 
le  cristallin  ,  qui  paraît  entouré  d*un  u ,  p.  53  ]  s'est  livié  â  une  discussioB 
cercle  ciliairSy  eat  très -convexe  de  étendue  sur  cette  question,  afin  d'é- 
même  que  U  cornée  ;  en  sorte  que,  si  tablir  sur  de  nouvelles  preuve»  soi 
les  humeurs  de  l'œil  ont  la  densité  opinion  déjà  exposée  dans  Je  pre- 
ordinaire,  la  Taupe  doit  n'aperce-  micr  volume  de  cet  ouvrage,  et  di 
voir  que  d'une  manière  confuse  les  répoudre  aux  objections  qui  lai 
objets  éloignés  d'elle;  elle  ne  doit  avaient  été  faites  par  Bailly.  Enfin 
voir  que  comme  les  personnes  afiec-  Geoffroy  Saint- Hdaire ,  admettant 
tées  ae  myopie.  Mous  n'avons  pu  comme  Serres  l'absence  d'un  trou 
apercevoir  la  pupille  bien  distincte-  optique,  et  celle  d'un  nerf  optique 
ment  :  elle  paraît  être  elliptique  et  qui  présenterait  les  mêmes  con* 
verticale.  nexions  que  celui  des  Mammifère 
Nous  arrivons  maintenant  à  Texa-  normaux  ,  s'éloigne  de  l'opinion  d( 
uien  d'une  question  qui ,  dans  ces  ce  célèbre  anatoiniste,  eu  établissant 
derniers  temps ,  a  beaucoup  occupé  que  l'analogue  du  nerf  existe  dani 
les  anatomistes ,  et  a  donné  lieu  â  de  une  branche  qui  du  fond  de  l'oeil  su 
vives  et  nombreuses  discussions ,  et  porte  à  la  cinquième  paire  et  se  coa* 
que  Ton  ne  peut  cependant  regarder  fond  avec  elle.  Telles  sont  les  prin* 
oomme  résolue. d'une  manière  com-  cipales  opinions  émises  sur  ce  suje 
plète et  définitive,  plusieurs  anatomia-  par  divers  anatomistes  :  nous  avon: 
tes  distingués  admettant  encore  celle  cru  devoir  les  citer  toutes  à  cause  d< 
des  deux  opinions  qui  paraît  la  moins  Timportance  et  de  la  difilculté  d< 
fondée.  1^  nerf  optiq|^ue  existe-t-il  cette  question  qui  peut-être ,  comini 
ou  n'existe-t-il  pas?  Cette  question  nous  le  disions,  ne  doit  pas  être  con 
peut  être  envisagée  sous  deux  points  sidérée  comme  résolue  d'uaa  ron- 
de vue ,  et  Ta  été  en  effet  successive-  nière  certaine  et  définiiive.  Toute 
ment.  Existe-t-il  un  nerf  optique  fois,  ayant  assisté  et  pris  part  à  ui 
ayant  les  mêmes  connexions  que  chez  grand  nombre  de  dissections  ,'  ayau 
l'Homme  et  les  Mammifères  nor-  vu  et  examiné  les  preuves  sur  les- 
maux  ,  c'est-à-dire  se  rendant  du  quelles  la  plupart  des  auteurs  qii< 
globe  de  l'œil  aux  lobes  optiques  ou  nous  avons  cités  appuyaient  leur  opi 
tubercules  quadrijumeaux  ?  ou  bien  nion  ,  il  nous  paraît  dès  à  présen 
existe-t-il  un  nerf  qui,  sans  avoir  démontré  que  le  trou  optiaue  man 
toutes  les  connexions  aue  présente  le  que  chez  la  Taupe  ,  et  qu'il  n'exist 
nerf  optique  chez  l'Homme  et  les  aucun  nerf  qui  de  l'œil  se  porte  au: 
Mammifères  normaux  ,  doive  cepen-  tubercules  quadrijumeaux  -,  fait  d'au 
dant  être  considéré  comme  l'analo-  tant  plus  remarquable  que  ces  lobu 
ç^ue  de  la  seconde  paire  de  nerfs  ?  les  encéphaliques  sont  très-dévelop 
Quelques  observateurs ,  par  exemple  penchez  la  Taupe. 
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HœursdeiaTaujfe.hHTiàu^pnsie  les  chemins  naissent  nartoul  lîur  ses 

{(^ralenienl  et  avec  raison  pour  un  pas,  et  qu'elle  marcne  à  travers  la 

<^iinal  nuisible,  et  il  n'est  point  de  terre  presaue  aussi  facilement  que 

f^js  où  l'on  ne  cherche  à  la  aëtruire.  nous  marclions  à  travers  Tair.  <c  La 

Cependant  il  est  fau!L  qu'elle  se  nour-  Taupe  n'a  rien ,  dit  Geoffroy  (Cours 

ime  fie  racines   de   végétaux;    les  sur  les  Mammif.),  qu*ellenele  doive 

gommages  qu'elle  produit  sont  dus  à  sou   travail.  Elle  n'a  de  demeure 


causent  un  préjudice  notable  aux  donné.  i> 
piantes  qui  se  trouvent  placées  au-  De  même  que  les  auteurs  ont  été 
dessus  crelles  ;  les  amas  de  terre  peu  d'accord  sur  la  composition  de 
<|ii'eUe  élève  au-dessus  du  niveau  du  l'appareil  oculaire ,  de  même  des  opi- 
sol ,  et  que  Ton  connaît  sous  le  nom  nions  très-différentes  ont  été  émises 
<le  Taupinières ,  empêchent  qu'où  ne  sur  ses  fonctions.  Toutefois,  c'est  au- 
puissetaucherprèsdela  terre;  enfin,  îourd'hui  un  fait  démontré  que  la 
<l*après  des  observations  récentes  de  Taupe  voit;  et  il  est  inutile  de  rap- 
CeoffroT  Saînt-Hilaire ,  il  arrive  sou-  porter  les  expériences  positives  qui 
vent  à  la  Taupe  de  s'emparer  ,  pour  démentent  la  prétendue  cécité  de  cet 
construire  son  nid,  de  tiges  de  di-  Animal.  Nous  insisterons,  au  con- 
verses Graminées  qu'elle  saisit  par  la  traire,  sur  un  fait  des  mœurs  de  la 
radne ,  et  fait  descendre  verticale-  Taupe  qui  est  beaucoup  moins  cou  • 
ment  et  peu  k  peu  sous  terre.  C'est  nu  :  c'est  l'extrême  appétit  qu'elle 
ainsi  que  l'on  a  trouvé  dans  un  seul  ressent  pour  la  chair,  et  la  faim  ca> 
nid  c^uatre  cent  deux  tiges  de  blé  nine  qui  la  dévore  presque  sans  cesse 
parfaitement  conservées  et  avec  leurs  a  La  Taupe ,  dit  Geofiroy  Saint-Hi> 
leuilles  entières.  laire  ,  n'a  pas  faim  comme  tous  les 
Mous  ne  pouvons  pas  entrer  ici  autres  Animaux  :  ce  besoin  est  chez 
dans  les  détails  que  rendrait  ncces-  elle  exalté  ;  c'est  un  épuisement  res- 
saires  la  description  des  galeries  sou-  senti  jusqu'à  la  frénésie.  Elle  se  mou- 
ten-aines  de  la  Taupe  :  nous  nous  tre  violemment  agitée  ;  elle  est  ani- 
bornerons  donc  à  dire  que  ces  gale-  niée  de  rage  quand  elle  s'élance  sur 
ries  sont  construites  avec  un  art  ad-  sa  proie;  sa  gloutonnerie  désordonné 
mirable  ,  que  plusieurs  issues  sont  toutes  ses  facultés  ;  rien  ne  lui  coûte 
néoagées  autour  du  gîte  ou  de  la  pour  assouvir  sa  faim  ;  elle  s'aban- 
portion  centrale  oui  forme  le  domi-  donne  à  sa  voracité,  quoi  qu'il  ar- 
cile  habituel  de  l'Animal ,  qu'enfin  rive;  ni  la  présence  d'uu  homme,  ni 
tous  les  moyens  de  sûreté,  toutes  les  obstacles ,  ni  menaces  ne  lui  en  im- 
précantions  que  pourrait  indiquer  le  pqsent,  ne  l'arrêtent.  La  Taupe  at- 
plus  savant  calcul ,  ont  été  pri.ses  par  taqne  ses  ennemis  par  le  ventre  ;  elle 
rînstinct  de  la  Taupe.  Aussi  cet  Ani-  entre  la  tête  entière  dans  le  corps  de 
mal  sort  peu  de  ses  galeries  »  ou  pour  sa  victime;  elle  s'y  plonge;  elle  y 
parler  plus  exactement ,  vient  rare-  délecte  tous  ses  organes  des  sens.  )> 
ment  à  la  surfaoe  du  sol  :  car  deux  Une  Taupe  meurt  de  faim  au  bout  de 
fois  chaque  jour  la  Taupe  quitte  son  très-peu  de  temps ,  et  il  est  à  remar- 

Êe  pour  aller  fouiller  la  terre  au  quer  que,  dans  le  cas  même  oii  sa 

n,  et  chercher  les  larves  d'Insectes  faim  est  portée  au  plus  haut  degré  , 

dont   elle  fait  sa   nourriture  habi-  elle  ne  touche  pas  aux  matières  vé- 

tœlle.  La  Taupe  peut ,  en  très-peu  gétales  qui  se  trouvent  près  d'elle. 

de  temps  ,  sillonner  dans  tous  les  Qu'au  contraire,  unAnimal  se  trouve 
.  -Li. 1 j_  ^ 1  -. *j^     «11-  «»ji 1..:  ' 
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de  temps.  Lies  Crapauds  Boni  à  peu  (rëes  de  l'Europe  et  notami 

près  les  seuls  Animaux  qui  lui  repu-  France ,  quoique  sa  présence 

(filent  ;  elle  dévore  avec  aytdité  les  bien  constatée  qu'en  Italie. 

Grenouilles  et  les  Oiseaux.  Si  même  sensiblement  plus  petite  que  1 

on  place  dans  un  lieu  fermé  deux  commune,  n'ayant  que  quatn 

Taupes  de  même  sexe,  la  plus  faible  environ  depuis  le  Doul  du 

est  bientôt  dévorée  ,  et  Ton  ne  re-  jusqu'à  l'anus  ;  et  elle  en  dil 

trouve    plus  d'elle  que  tm  peau  et  core   par  la  forme  plus   api 

quelques  os.  Après  avoir  assouvi  sa  son  boutoir.  Du  reste,  ses  c 

laim ,  la  Taupe  est  tourmentée  d'une  et  ses  formes  sont  généralen 

soif  ardente ,  tellement  que  si  on  la  mémes^  Le  nom  de  Ta/pa  êœ 

saisît  par  la  peau  dn  ooii ,  el  qu'on  donné  à  cette  espèce  parce  qi 

rapproche  d'un  vase  plein  d'eau,  on  est  presoue  entièrement  cad 

la  voit  boire  avec  aviaité ,  malgré  la  la  peau.  L'ouverture  des  paup 


imci  voomMMa  ,  aUXqUe.o  ■*   .Bu^wa  ««*  ««  ^  x^^»»^  «■iu|^««  T«^t«-i«ti«  v^'hhmc  m 

îouter  que  les  Taupes  mangent ,  au  commune?  Son  petit  globe  c 

moins  lorsqu'elles  manquent  d'une  et  les  nerfs  qui  y  pénètrent  ] 

meilleure  nourriture  ,  les  Court iliè*  tent-ils  quelques  caractères 

res  et  les  Vers  blancs  ou  larves  de  culiers  ?  Ce   sont   li  des  qa 

Hanneton.  Nous  insistons  è  dessein  pleines  d'intérêt  et  que  peuvea 

sur  ce  fait  qui  a  été  nié  par  quelques  résourire  les  observateurs  plac 

observateurs,  et  qui  prouVe  que  la  les  lieux  oii  la  Talpa  œcaesl 

Taupe,  si  nuisible  à  l'aj^riculture  sous  damment  répandue. 

Plusieurs  rapports,  lui  est  saisi  utile  On  a  étendu  le  nom  de  T 

quelques  égards.  quelques   genres  voisins   (^ 

La  Taupk  commune  ,  Taipa  vulga-  i^ps ,  CnRYSocuLORB  )  et  n 

./is,  Talpa  europœa^  l»,,  est  connue  quelques  Rongeurs  (  ^.  Aspj 

de  tout  le  monde.  Son  pelage  est  (I8.0.S 

composé  dépolis  très-fins,  d'un  noir  TAUPE,   yots.   Espèce  du 

profond ,  et  qui ,  ainsi  que  nous  l'a-  Balîste.  ^.  ce  mot. 

von»  constaté,  présente,  sous  cer-f  rAnPF-TTiTf  iniv  *»>•  tr 

tains  aspects  et  surtout  lorsqu'il  est  „^1/ 

mouillé ,  quelques  reflets  métalliques  ^**'**'"*- 

analogues  è  ceux  qui  rendent  si  re-  TAUPE  DE  MER.    polyp 

marquables    les    Ghrysochlores    ou  donné  par  Séba  au  Fungia  Te 

Taupes  du  cap  de  Bonne-Espérance:  Laroarck.  K.  Fonoie.         (s. 

sa  longueur  totale  est  de  cinq  pouces,  rpAnoiv    »>.««    1?    j^    j 

sans  y  comprendre  U  queue  q\ii  a  un  r^I^^^'  ^^''-  ^«P*^^  ^" 

peu  plus  iun  pouce!*  C'est^à  cette  Campagnol,  f^.  ce  mot. 

même  espèce  oue  se  rapportent  corn-  TAUPIN.   Elaier,  iNs.  Ge 

me  variétés,  les  Taupes  tachetées,  l'ordre  des  Coléoptères,  famii 

jaunes,  blanches  et  cendrées  que  l'on  Serricomes ,    tribu   des  Elatc 

rencontre  accidentellement  en  Eu-  appelés    vulgairement    en    £ 

rope ,  et  qui  ont  été  décrites  par  di-  Scarabés  à  ressort ,  et  en  lati 

vers  auteurs ,  sous  les  noms  de  Ta//7a  topeda.  Etaler  y  parce  que,  < 

pariegata  ^fiava ,  alha  et  cinerea.  nous    l'expliquerons   plus  ba 

La  Taupe  ateugle  ,  Taipa  cœca ,  Insectes    étant  placés   sur    l 

Savi ,  Jfem.  scient. ,  est  une  espèce  peuvent  sauter  en  l'air  cokm 

distinguée  récemment  par  Savi ,  et  une  sorte  de  ressort  et  avec  u 

qui  parait  être,  comme  la  Taupe  com-  résultant  du  choc  du  corps  co 

miine ,  répandue  dans  plusieurs  con-  plau .  Ils  sont  généralement  ov 
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UiptiqueSy  déprimés  ou  plus  larges  partie  de  rarrière»poitrinc ,  ils  pous- 

[■e  hauts  et  défendus  par  des  tégu-  sent  avec  force  la  pointe  du  préster- 

Bcns  solides.  La  têie  est  enfoncée  num  contre  le  bord  du  tiou  situé  en 

■fqu'auz  yeux  dans  le  corselet ,  avec  avant  du  mésosternum  où  elle  s'en- 

ei  antennes  ordinairement  filiformes  fonce  brusquement  et  comme  par  re>- 

!t en  scie  ou  pectinées  ( appendicées  sort.   Le  corselet,  avec  ses  pointes 

ni  beat  dans  plusieurs  et  paraissant  postérieures,  la  tête,  le  dessus  des 


paat    même    quelquefois    chacune  ticité ,  à  faire  élever  perpendiculaire- 
dam  une  rainure  '       *"    "     '  '■  '    '      ' 
tîquée  de 
rtéiiium  oa 

let|  la  bouche  plus  ou  moins  enfon-  n*a  point  réussi;  souvent  aussi  il 
cfcdaiift  la  cavité  antérieure  de  cette  vient  à  bout  par-U  d'échapper  k  ses 
pinie  qui  forme  ainsi  une  espèce  de  ennemis.  Se  laisser  tomber  à  terre  est 
■CBlonnière  ;  les  mandibules  écban-  encore  un  moyen  qu'il  emploie  lors- 
crées  ou  bidentées  à  leur  pointe  ;  les  que  quelque  danger  le  menace.  Il  est 
pilpes,  et  surtout  les  maxillaires  ,  bien  peu  de  personnes  qui  n'aient  eu 
terminés  par  un  article  plus  grand ,  occasion  de  rencontrer  quelques-uns 
es  forme  de  hache  ou  de  triangle  de  ces  Animaux  et  de  remarquer 
re»versë.  Le  corselet  a  la  figure  d'un  leurs  habitudes.  Ils  se  tiennent  sur 
trapèie  plus  ou  moins  allongé,  s'é-  les  fleurs,  les  plantes  et  à  terre.  Cer- 
largissant  insensiblement  de  devant  taines  espèces ,  propres  aux  contrées 
en  arrière, avec  les  angles  postérieurs  chaudes  du  Nouveau- Monde ,  ont , 
prolongés,  pointus,  appliqués  contre  ainsi  que  les  Lampyres,  une  pro- 
ies épaules  ;  le  milieu  du  bord  posté-  priété  phospliorique  dont  le  principe 
rieur  est  un  peu  dilaté  en  manière  est  probablement  identique ,  mais  ne 
de  petit  lobe  ,  souvent  échancré  ;  et  à  résidant  pas  dans  les  mêmes  parties 
la  jonction  de  ce  bord  avec  la  base  du  corps  ;  elle  est  annoncée  par  la 
dcsélytres  est  une  dépression  trans-  présence  de  deux  taches  jaunâtres  et 
verse.  Le  préstemum  se  termine  arrondies,  placées  près  des  angles 
postérieurement  en  une  pointe  com-  postérieurs  du  corselet.  Delacordairc, 
primée  latéralement  et  souvent  uni-  qui  a  souvent  observé  les  Taupins  en 
deotë.  L'écusson  est  généralement  état  vivant ,  nous  a  cependant  dit  que 
petit.  Les  élytres  sont  allongées ,  le  principal  réservoir  de  la  matière 
étroites  et  presque  toujours  striées,  phosphorescente  était  situé  inlérieu- 
Lcs  pâtes  sont  courtes ,  comprimées ,  rement  à  la  jonction  du  thorax  et  de 
en  partie  contractiles,  unies,  sans  l'abdomen.  Suivant  Brown ,  toutes 
épines  9  avec  les  tarses  filiformes  et  à  les  parties  intérieures  de  l'Insecte 
articles  ordinairement  entiers.  La  jouissent  de  cette  propriété.  Les  Tau- 
brièveté  de  ces  organes  locomoteurs  pins  phosphorescens  sont  eonn us  aux 
ne  permettant  pas  à  ces  Animaux  de  Antilles  sous  le  nom  de  Mouches  lu- 
ie  raerer  lorsqu'ils  sont  couchés  sur  mineuses  ;  les  sauvages  les  appellent 
le  dos»  ils  se  rétablissent  dans  leur  CncuyoSy  Coyiouyou ^  et  dc-là  dérive 
position  naturelle  en  mettante  profit  le  nom  Cucujo des  Espagnols.  L'une 
la  fiiculté  qu'ils  ont  de  sauter.  Afin  de  ces  espèces ,  transportée  de  l'Amé- 
d'exëcuter  ces  mouvemens,  ils  con-  rique  â  Paris  sous  la  forme  de  larve 
tractent  leurs  pâtes,  et  les  serrant  ou  de  nymphe ,  dans  les  bois oii  elle 
contre  le  dessous  du  corps ,  baissant  avait  vécu  ,  et  y  ayant  achevé  sa  mé- 
infiérieu rement  la  tcte  et  le  corselet  tainorphose ,  a  été  pour  les  habitaus 
|iii  est  très-mobile  de  haut  en  bas ,  du  faubourg  Saint-Antoine  un  sujet 
H  rapprochant  ensuite  cette  dernière  d'étonnement  et  d  admiration  (  Mém . 
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de  i'Acad.  des  Scienc.  ).  Les  derniors  plus  compliqué  que  celui  des  femel- 
anneaux  du   corps  des  femelles  de  les  de  plusieurs  autres  Colëoplères.     i 
Taupins  forment,  ainsi  que  dans  les  La  glande  sébacée  de  Toviducle  est  -A 
Buprestes  du  même  sexe ,  une  sorte  surtout  fort  remarquable  ;  ses  yais*  I 
de  queue  leur  serrant  d'oviducte.  Les  seaux  sécréteui*s  représentent  «in  ar-  4 
larves  de  quelques  espèces,  celle  du  buscule  à  trois  branches,  à  rameaux    i 
Taupin  striédeFabriciu8,parexera-  capillaires  ,  dichotomes  ,  et   offrant 
pie ,  rongent  les  racines  des  blés ,  et  dans  quelques--ttnes  ,  à  chaque  dtri- 
peuvent ,  par  leur  multiplicité ,  être  sion ,  une  dilatation  triangulaire  dont 
très-nuisibles  :  d'autres  vivent  dans  la  terminale  émet  deux  filets  tuba- 
la  terre  et  les  bouses.  Degéerenadé-  leux  flottans.  Cet  appareil  fait  prë-^ 
crit  une  qu'il  avait  trouvée  dans  du  sumer  à  notre  observateur  qu*il  eo 
terreau  de  bois  pourri.  Elle  est  près-  est  des  Taupins  comme  de  divers  au- 

aue  cylindrique ,  allongée  ,  munie  très  Insectes ,  notaibnient  les  Gassi- 
e  deux  petites  antennes,  divisée  eu  des,  les  Mantes  et  la  plupart  des  Lé- 
douze  anneaux  dont  la  peau  est  écail-  pidoptères ,  oii  il  existe ,  avant  ou 
leu5e;  le  dernier  est  en  forme  de  après  la  ponte  des  œufs,  une  bu- 

E laque  rebordée  et  anguleuse  sur  les  meur  propre  à  former  à  ceux-ci  une 

ords  ,  avec  deux  pointes  mousses  et  enveloppe  commune  ou  une  sorte  de 

courbées  en  dedans;  Ton   voit  au-  cocon.  Dans  le  Taupin  nébuleux,  la 

dessoâis  un  gros  mamelon  charnu  et  tige  de  cet  appareil ,  qui  ici  a'offre 

rétractile,  qui  fait  Toffice  de  pied,  point  la  dilatation  dont  nous  venons 

Léon  Dufour  a  publié (  Aun.  des  Se.  ^  de  parler,  s'abouche  dans  un  réser- 

nat.  ]  plusieurs  observations  anato-  voir  obrond  dont  les  parois  épaisses 

miques  sur  diverses  espèces  de  Tau-  semblent  être  cornées  à  Tintérieur. 

Sins.  A  raison  du  nombre  des  con-  Cette  espèce  offre  encore  deux  vési- 

uits  hépatiques,  de  leur  longueur  cules,  remplies  d'une  matière  tan- 

et  de  leur  mode  d'insertion ,  ces  In-  lot   blanche ,    tantôt   diaphane  ,   et 


demie  la  longueur  du  corps;  immé-  Aucun  autre  Coldoptère,  soumis  à 
diatement  après  un  œsophage  court ,  ses  dissections  anatomiques ,  ne  lui  a 
renfermé  dans  la  tête ,  est  un  petit  présenté  de  vésicules  analogues.  Les 
jabot  conoïde  et  lisse ,  qui  a  échappé  Taupins ,  ainsi  que  la  plupart  des 
aux  regards  d'un  habile  anatomiste ,  Serricornes  roalacodermes ,  n  ont  qne 
Ramdhor.  Le  ventricule  chylifique  des  trachées  tubulaires. 
de  quelques  espèces  est  bilobé.  Les  Le  genre  des  Taupins  se  compose 
testicules  sont  généralement  formés  d'une  quantité  assez  considérable 
chacun  de  quarante  à  cinquante  cap-  d'espèces,  mais  qu'il  est  difficile  de  sé- 
sules  spermatiques  ,  soit  réunies  en  parer  par  divers  groupes  naturels  et 
une  grappe  arrondie,  comme  dans  le  bien  caractérisés.  Dans  notre  ouvrage 
Taupin  sanguin  ,  soit  composant  plu-  sur  les  familles  naturelles  du  Règne 
sieurs  petits  groupes ,  comme  dans  le  Animal ,  nous  avons  indiqué  ^uel* 
Taupin  nébuleux,  Elater  murinus.  Il  ques  nouvelles  coupes  génénques 
y  a  aeux  ou  trois  paires  de  vésicules  dont  nous  donnerons  !e  signalement, 
séminales.  Dans  cette  dernière  es-  d'après  l'exposé  aue  nous  en  avons 
pèce ,  l'armure  de  la  verge  est  com-  fait  dans  la  nouvelle  édition  dn  Re- 
posée de  trois  pièces  cornées ,  sou-  gne  Animal  de  Guvier.  L'article 
nées  à  leur  base  et  plus  ou  moins  Taupin  de  TEnyolopédie  méthodi- 
libres  è  leur  eitrémité;  l'intermé-  que  offre  aussi  une  distribution  par- 
diaire  est  une  espèce  de  stylet  logé  ticulière  des  espèces  de  ce  genre,  et 
dans  un  fourreau  membraneux.  L'or-  très-propre  à  faciliter  leur  étude.  La 
gane  générateur  des  femelles  est  bien  forme  des  articles  des  antennes,  celles 
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dernier,  du  second  et  du  suc  perfoliëe,  se  logeant  dans  une 

a  présence  ou  Tabsence  cavité  latëi-ale  et  postérieure  du  coi"- 

ihoraciques  phosphores-  selel.  Pénultième  article  des  tarses 

sont  la  base.  I^s  auteurs  bifide. 

le  y  donnent  en  outre  les  G^nre  :  TmoSQUiC ,  Tàmcus.  V, 

le  notre  genre  Hémirhipe  ^ct  article, 

le  TÉTRALOBE,  ccuz  de  _.    .                ...                   , 

genres  qui  leur  sont  pro-  H-  Antennes  libres  ou  se  logeant 

qu'ils  désignent  ainsi  et  «*»  P^"*  «*«»»  ^«».  "«nures ,  le  long 

ioille  ;  ils  y  ii-aiteul  encore  ^"  présternum  et  jamais  en  massue, 

mre  Lissode  ou  celui  de  A.  Antennes  reçues  ei)  tout  pu  en 

Dalman  ,  dénomination  partie  dans  deux  rainures  loogiludi- 

ivons  plus  thrd  adoptée  nalesdu  préàtemum. 

s  embrouiller  davantage  a.  Dessous  des  tarses  garni  de  pe- 

'^^'*®'  lottes  prolongées  en  manière  de  lobes 

nés  soit  filiformes ,  et  se  ou  de  palettes. 

is  une  rainure  longitiidi-  Genre  :  Lissome  ,  Lisioma ,  Daim. 

immédiatement  au-des-  .                                                   , 

.rds  du  corselet .  soit  ter-  ,   Antennes  entièrement  reçues  dans 

une  massue  reçue  dans  1«».  >;«>n«/es  du  présternum  ;  leurs 

latérale  et  postérieure  de  "»»cle8,  â  partir  du  Iroisième    çres- 

du  corps.  ^"^  ^^^^  semblables.  Tête,  lAnimal 

oxK                1  étant  vu  en  dessus  ,  découverte.  V* 

nés  filiformes  ,  se  loecant  Dalman ,  Ephém.  entom. ,  i8as. 

rainure  longitudinale  et  -,             ^    .                     ^.   . 

les  bords  du  corselet.  Tous  .^^"î;?/  Chélonaihe  ,    CAelona- 

des  tarses  entiers.  /ïi//w,  Fabr. 

;ai,ba,  G/i/3a,Latr.  Second  et  troisième  articles  des  an- 

,            .    ,  tennes  plus  grands  que  les  sut  vans , 

lestermmées  en  une  pointe  se  logeant  seuls  dans  les  rainures 

îrnicr  article   des  palpes  sternales.  Tête,  l'Animal  vu  en  dcs- 

îbuleux;  mâchoiies  uni-  gus,  ne  paraissant  point,  et  cachée 

rjw  presaue  cylindrique,  pa,.  un  corselet  presque  semi-ciicu- 

né   sur  des   Insectes   du  faire. 

b.  Tarses  sans  prolongemens  infé- 

jjcvEMis,Eticncmi3,Xrh.  rieurs. lobilbnnes.  (Les  deux  pieds 

é  des  mandibules  bifide  :  antérieurs  reçus ,  lorsqu'ils  sont  cou- 
de des  palpes  presque  en  tractés  dans  des  enfbncemens  laté- 
icbe;  mâchoires  bilobées.  rauz  du  corselet.  ) 
[ue  elliptique.  Genre  :  ADÉLOciRE,  J délacera  , 
9  Capucinus ,  Manheir.  Latr. 

n  trouvera  dans  la  partie  Ce  genre  sera  figuré  avec  détails 

^ue    de    la    relation    du  dans  la  partie  seoologique  du  voyage 

i  capitaine  Duperrey,  la  précité,   et  dans  l'Iconographie  au 

d'un  nouveau  genre  d'Iu-  Hègne  Animal ,  publiée  par  Guérin. 

ette  division ,  se  rappro-  b.  Antennes  libres  ou  entièrement 

2.ucnémis  par  les  mandi-  ^  découvert. 

s  palpes  ,  mais  ayant  les  , . 

«tinées ,  le  port  des  Mé-  »•  Palpcs  presque  filiformes  ou  le- 

dessous  des  tarses  garni  gérèrent  plus  gros  a  leur  extrémité. 

Jettes  comme  le  sont  ceux  Nota.  Antennes  pectinées. 

*'  Gen rc  :  Ph YUXKÈRJt ,  PhylloceruSf 

les  terminées  en  une  mas-  Dej. 


74  TAU 

b.  Dernier  nrticle  des  palpes ,  des 
maxillaires  surtout,  notablement  plus 
gros  que  les  prëcëdens ,  presque  en 
forme  de  hache. 

*  Les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  courts ,  triangulaire;  le  pénul- 
tième bifide. 

Jfoia,  Cdtë  interne  du  troisième  ar- 
ticle des  antennes  et  des  suivans  des 
màies  prolongé  à  sa  base  en  un  ra- 
meau élargi  au  bout  ;  les  mêmes  ar- 
ticles simplement  en  scie  dans  les  fe^ 
melles. 

Genre  :  CiROPHTTE ,  Cerophytum  ^ 
Lalr.  y.  ce  mot. 

**  Articles  des  tarses  presque  cj-^ 
liodriques  et  entiers. 

f  Tête  enfoncée  jusqu'aux  jeux 
dans  le  corselet;  présternum  s'ayan- 
çaut  snr  la  boucne,  avec  son  bord 
terminal  arqué. 

—  Labre  et  mandibules  cachés  par 
Textréraité  extérieure  du  présternum 
et  Tépislome  ou  chaperon. 

Genre  :  Crtftgstoke^  Crypios- 
ioma^  Dej. 

Troisième  article  des  antennes  pro- 
longé au  côté  interne  vers  son  ori* 
gine  en  un  rameau  droit  et  linéaire  ; 
l'angle  de  son  sommet  et  celui  des 
sept  suivaos  dilatés  en  manière  de 
dent  ;  le  dernier  article  long  et  étroit; 
les  second  et  quatrième  plus  courts. 

V» ,  pour  d'autres  détails ,  le  qua- 
trième volume  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Règne  Animal  de  Cuvier, 
p.  453. 

Genre  :  Nématodk,  Nematodes , 
Latr. 

Premier  article  des  antennes  long  ; 
les  cinq  sutvans  obconiques ,  égaux  , 
il  l'exception  du  premier  d'entre  ^ux 
ou  du  second  qoi  est  un  peu  plus 
.court;  les  cinq  derniers  plus  épais, 
presque  perfoUés  ;  le  terminal  ovoï- 
4e.  (  Corps  presque  linéaire.  ) 

JExemple  :  Eucnemis  i^7ii/7i,Manh. 

Labre  et  mandibules  décou- 
vertes. 
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X  Antennes  des  mâles  au  moici 
terminées  en  manière  d'éventail. 

Genre  :  HéMiRHiPK,  Htmirtdpu^ 
Latr. 

JVb/o.  Nous  avons  rapporté  à  m 
genre  les  Elaier  flabeUiçomii  ei/kê~ 
cicularU  de  Fabricius  ;  n'ayant  plu 
cette  dernière  espèce  à  notre  disposi* 
tion ,  nous  n'avons  pu  comparer  mk 
tarses  avec  ceux  de  la  précédente.  Id 
les  quatre  premiers  articles  oat  m 
dessous  des  prolongemens  lobîfor- 
mes,  caractère  oui  a  servi  de  baiei 
l'établissement  au  genre  Tétralobsi 
Tetialobua  de  Lepellelier  et  Servillt 
(  Encycl.  méthod. ,  (nsect.  x ,  p.  594)* 
Si  les  tarses  de  l'autre  étaient  coft- 
formés  de  même ,  le  genre  précédent 
ne  différerait  pas  de  celui  dUtfint^ 
rhipe. 

AA  Antennes  pectinées  tout  au  plus 
dans  les  mâles. 

^  Les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  offrant  en  dessous  des  prolon-* 
gemens  lobiformes.  Côtés  de  la  télé 
dilatés,  au  dessus  de  la  tête,  en  ma- 
nière de  dent  ou  de  corne  pointue  ^ 
dirigée  en  avant. 

Genre  :  PéRiCAXXS,  PericaUuêf 
Lepell.  et  Serv. 

Les  Elaterfurcaius,  ligneus ,  «ir/ir- 
ralis ,  etc. ,  de  Fabricius.  ^.l'Encycl. 
méthod. ,  losect.  x,  p.  Ô94. 

^^  Tous  les  articles  des  tarses  sans 
prolongemens  inférieurs  lobiformes. 

Genre  :  Ntctérii«akp£  ,  Njeted- 
latnpus ,  Latr. 

Deux  taches  phosphorescen tes  (|an* 
nâtres  ou  roussâtres  )  sur  les  cAtés  du 
corselet. 

Les  Elaier  noctiiucus ,  pkotpko- 
reus ,  ignitus ,  etc. ,  de  Fabridus. 
Une  ou  deux  espèces  du  Brésil  sont 
remarquables  par   la    grosseur  des 

Îreux ,  caractère  indiquant  leur  ana-* 
oeie  avec  les  Lampyres  mèXep.  Le- 
pelletier  et  Serville  rangent  ces  Id86D- 
tes  (Encycl.  méthod.  )  dans* la  divi- 
sion des  Taupins  dont  le  dernier  ar- 
ticle des  antennes  est  rétréci  bruS' 
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en  une  pointe  particulière,  gènes  des  plus  grandes.  Corps  noir  ^ 

in    douzième  article;   mais  pointillé , avec  le  dessus  du  corselet  ^ 

5  caractère  est  gënéralement  le  bord  postérieur  excepté ,  et  les  ély- 

k  toutes  les  espèces ,  et  qu'il  très  d'un  rouge  fauve.  Le  labre  est  ae 

>u  moins  prononcé ,  son  ein-  niveau,  à  sa  naissance,  avec  Tépi- 

ln  difficulté  d'apprécier  les  stome  ou  sur  le  même  plan.  Diiprès 

je  cette  distinction  ,  nous  a  ce  caractère,  que  Ton  observe  aussi 

oîr  être  rejeté.    *  dans  d'autres  espèces  ,  nous  avions 

entière  (JB.   noc/ilucus  )  des  f^^^^^  (  ^«»:.««*-  <*".  ^^i^-  ^^™'  ) 

irëcitées ,  est  celle  dont  nous  ^^  S^^^  Ltt<*«e ,  Zadia^ 

irié  dans  les  jgénéralités  sous  Taotik  sakouih  .  Eiaier  sa^fui- 

MBÎnations  de  Cucujus,  de  «ew,  L;  Corps  elliplicjue, long  d'en- 

huninetue ,  etc.  ;  elle  est  Ion-  v'^n  six  lignes ,  noir ,  pubcscenl , 

I  peu  plus  d'un  pouce  :  d'un  «^«^  "»  éljf  très  entièrement  rouées» 

ïMur,  mais  toute   couverte  Antennes  en  scie?  leurs  second  et 

i¥et  cendré,  plus  ou  moins  troisième  articles  plus  petits  que  le* 

on  corselet  a  de  chaque  côté ,  suivans.  Extrémité  antérieure  de  1  é- 

•ngles  postérieurs,  une  tache  pwlonie  plus  élevée  que  le  labre  et 

ronde,  convexe,  luisante  et  arrondie.  U  se  trouve  aussi  dans  nos 

Cet  Insecte  est  très-commun  «nvirons. 

ote  l'Amérique  méridionale.  ^aupin  thobaciqto  j  Elater  iho^ 

I*  «,  1899,  du  Bulletin  des  rflcci/* ,  Fabr.  De  la  division  du  pré- 

\  naturelles  cèdent,  mais  plus  petit  et  noir,  ayec 

e   :   Cténicére,   Oenicera,  le  corselet  d'un  rouge  fauve. 

Taui'IN  porte-croix  ,  Eiaier  cru" 
.  111  ciatus ,  L.  De  la  grandeur  du  précé- 
ilet  sans  taches  phosphores-  j^nt,  mais  un  peu  plus  large.  Epi- 
Antennes  deamàies  au  moins  3^,^^  pareillement  plus  élevé  que  le 
es  dans  toute  leur  longueur,  i^brc .  mais  moins  arrondi  en  devant  ; 
Elmter  hœmatodeSi  cupreus  ^  troisième  article  des  antennes' aussi 
omis  des  auteurs.  long  que  les  suivans.  Corps  noir , 

iciRB  MARRON,  Elater  cosio-    7r  '?:  r*""?'  **  "^"^^  o  ^"  7"^^î 

SlTlVtLT^u^^^^  gitudinale   au  milieu    des    élytres  , 

-.•  A.«  j..««.    1        ,,     *■  "*    une  autre  le  long  de  la  suture,  for- 
srl  dun  duvet  de  cette  cou-    ^.„.  .,^^  ^_-    ^„„^^  „«^  t«r*;-;A«— 

mant  une  croix,  avec  une  troisième 


o^»...  A^  »..^.>:iu  "  épaules  et  se  réunissant  avec  la  pré- 

fleurs  de  groseiller.  ^^^^^  j^^^  ^^^  ^^^^^^^  ^^  pt'^^ 

e  :  Tattpin  ,  Eiaier,  L.  Taupin  gebmaniqub  ,  Eiaier  ger^ 

)let  sans  taches  phosphores-  ananas  ,   Oliv.  ;    E.    œneus ,    Fabr.. 

Antennes  tout  au  plus  en  scie,  Eputome  presque  de  niveau  avec  le 

ims  les  mâles.  labre ,  droit  en  devant.  Troisième  ar- 

•  A-      ^*    -         .^     j^  j  bronzé  luisant  en  dessus,  d  un  noir 

i,  très -noires,  entourées  de  u^^^j   «        1       e    ^         a    ^ 

.!*  i«  ^..«1»»    n^pA-.^- bronxé   ou    plus  foncé  en  dessous. 

ur  le  corselet.  De  1  Amérique    n«,^   ^^:^^,     t      rn     ^-^    u^ a 

-^     I                                    ^  rates   noires.    Le    Taupin    bronxe , 

'^  Eiaier  osnetts  f  L. ,  n  en  diffère  guère 

fVt  TBnnvoiSEVX  y  Elaier/er-  que    par  la   couleur   roussAtre   des. 

s,  h.  L'une  des  espèces  indi-  pieds. 
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Taupin  nébvleux  ,  Elater  mûri-  fèrcs  ,  liibu  des  Isalîdées, 

////«,  L.  Espèce  des  plus  communes  Tctiadynamie  siliculeuse , 

dans  nos  environs,  de  la  forme  de  la  manuscrit  par  Fischer  et  p 

prëc^denie,  d'un  noirâtre  mélangé  DeCandolle(iS(^4/.  f^e^e/.,  : 

de  cendré  eu   dessus,  d'un  cendré  qui  l'a  ainsi  caractérisé:  ci 

roMSsâtrc  en   dessous;   deux  tuber-  à  la  base;  pétales  oblong^ 

cules  peu  élevés  sur  le  corselet.  Tarses  formes  ;  étamines  uon  dei 

roiissâtres.  silicule   connrexe   d'un    côt 

tt  Tête  dégagée  postérieurement  ^®  *'*«^''*'  »  «'  ^""'^^^  ^^?^ 

ou  ne  s'enfonçaut  pas   entièrement  b;a°euses ,  rugueuses-pliM 

dans  le  corselet  lusqu'aux  yeux  (  qui  ^^^.  ^?,  <^?*^  P^«"  ^«,^*  ^^ 

sont  saillans  et  globuleux  ).  V'^  indéhiscente ,  unilocula 

^               ^                    ^          .  fennant  une  seule  graine  i 

Genre   :    Campylb,    Qampylus  ,  oblongue  ,  à  cotylédons  ol 

Fisch.  î  E^ophihtUmM ,  Ut. ,  Fam.  n^ç^ires  ,  iucombans  un  peu 

nat.  du  Régn.  Auim.  ^^.^i   Ce  genre  est  voisin  d 

Corps   long,   étroit,    presque  li-  sa  silicule  ressemble  à  celle 

néaire.   Antennes  insérées   sous  les  thionema  monotpermum ,  et 

bords  d'une  saillie  ,  déprimée  et  ar-  fère  qu'en  ce  que  les  ailes  \ 

quée ,  formée  par  Tépistome.  neuses  qui  la  bordent  ne 

Ce  genre  a  pour  type  VElaierlinea-  PJ*°«»- 1^^  ^«"»  ^P^«?  ^^ 

ris  de  Linné  dont  son  JUesomelas  n'est  *'^"«"^  (  Tauscheria  lastoca 

qu'une  variété  ;  il  faut  encore  y  ioin-  &['nnocarpa)  ont  été  découd 

dre  les  Elaier  borealU  et  cinctus  de  Tauscher  dans  les  déserts 

Gyllenhàl.  ghises  près  du  lac  Inderskoi 

-.            '                 ...  des  Plantes    herbacées ,   ai 

Dans  cette  exposition  des  genres  dressées,  glabres.  Leur  tig 

déavant  de  celui  d  Elaiêrde  Linnc ,  forme ,  munie  de  feuilles  f 

nous  avons  commencé  par  ceax  qui ,  pareUles  à  celles  des  Isatis, 

dans  un  ordre  naturel,  semblent  se  rieures  oblongues,  rétrécies 

rapprocher   davantage  des  Bupres-  |es   caulinaires   sessiles ,  e 

tides,  ou   faire  le  passage  de  celle  sagittdes.  Les  fleurs  sont  tri 

tribu  à  celle  des  Elaténdes.      (lat.)  blanchâtres  ,   dépourvues 

TAURACO.  oi».  Même  chose  que  *^"''  ?  disposées  en  grapp« 

«.    Ai.x^v^v^.  ux0.iuv.iuv  vuw>c  ^i«^  ^^^  feuilles  et  presque  te 

Touraco.  f^.  ce  root.             (dr..z.)  ^     ^ 

TAUREAU.  MAM.  C'est  le  mâle  ^  T'^^Xr^^*  ,^^^-  ^'?"*  ^ 

entier  dans  l'espèce  du  Bœuf  dômes-  ^^  ^"  Narval.             (is.  < 

tique ,  Bos  Taurus.       (IS.  o.  st.-h.)  r«  *  -.r  *  r  t  a 

^  TAVALLA.  BOT.  puan 

TAUREAU  D'ÉTANG,  ois.  Syn.  a  ainsi  modifié  le  nom  du( 

vulgaire  du  Butor.  r.HiBov.  (dr..z.)  falia  de  Ruiz  et  Pavon.  F. 

TAUROCEROS.  bot.  phan.  Les  •    TAVERNIERA.    bc 

anciens  Grecs   désignaient  sous  ce  Genre  de  la  famille  des  Lé 

nom  la  Macre ,  Trapa  naians ,  L.  ses  ,  tribu  des  Hédysarées» 

(o..N.)  De  CandoUe  (Mém.  sur  les 

TAURUS.  MAM.  C'est  dans  le  lan-  p.  SSg  )  qui  l'a  placé  entre 

gage  ordinaire  le  nom  latin  du  Tau-  Dicerma  et  Hedysarum^  qi 

reau.  Linné  en  a  fait  le  nom  spécifi-  lement  rapproché  de  l'un  * 

que  de  l'espèce  du  Bœuf  domestique,  tre  que  son  auteur  a  hésité 

(is.  G.  ST.-H.)  une  simple  section  de  Fin 

TAUSCHÉRIE.   Tauscheria.  bot.  diflere  cependant  du />M:er 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Cruci-  sou  calice  dont  les  cinq  1 
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ts  et  atieigneDt  la  moilid  ne  présentant  point  de  valves ,  ren- 

eûr  ;  a^  par  ses  pousses  fermant  une  seule   graine   pourvue 

ir  les  faces  des  soies  roi-  d*albumen;  épis  unitatëraux  dont  les 

sses  ,  assez  semblables  à  Ueurs  sont  accompagnées  de  deux  ou 

usieurs  Hedyaarum.  Il  se  trois  bractées.  Ou  Ire  les  espèces  de 

ecc dernier  genre,  1°  par  Stajice  ^    qui    composaient   l'ancien 

dont  les  lobes ,  quoique  genre  Limonium ,  R.  Brown  y  a  com- 

presque  disposés  en  deux  pris  une  Plante  de  la  jy^uvelle-Uol- 

par  sa  carène  obtuse  et  lande ,  et  qu'il  a  nommée  Taxaniàe- 
lée;  5^  par  le  faisceau  des  ma  austnUis»  Elle  a  une  racine  fusi- 
Deine  courbé  au  sommet  forme ,  des  bampes  paniculées ,  mu- 
le &  angle  droit.  Ce  genre  nies  de  feuilles  oblongues,  spatulécs 

de  trois  espèces  nommées  et  très-glabres.  (o..N.) 

nummularia^  spariea  et 
j9i  première  est  une  Plante        TAXICORNES.   iNS.   Famille  de 

(écrite  et  figurée  par  De  Coléoptères  hétéromères  ,    dont   les 

loc.  ci/.  »  tab.  53 ,  d'après  mâcboires  sont  dépourvues  au  côté 

lion  recueilli  près  de  Bag-  interne  d'onglet  corné  ;  dont  les  an- 

Hivier  et  Bruguière.   Les  tenues,  le  plus  souvent  insérées  sous 

s  étaient  décrites  dans  les  les  bords  avancés   de  la   fête ,  sont 

is le  nom  générique  d'He-  courtes,  plus  ou  moins  perfoliées  ou 

Zts  Plantes  sont  des  Ar-  grenues,  grossissent  insensiblement, 

de  l'Orient,  à   branches  ou  se  terminent  on  massue,  et  dont 

ss  ,  couvertes   vers  leurs  les  pieds  ne   sont  propres  qu*à   la 

l'un  duvet  blanc,  mou  et  course,  avec  les  articles  des  tarses  en- 

Les  stipules  sont  souvent  tiers,  et  deux  crochets  simples  "au 

lemble;  les  pétioles  sont  bout  du  dernier.  Plusieurs  mâles  ont 

portent  tantôt  une  seule  deux  cornes  ou  deux  éminences  sur 

ninale  ,    tantôt   trois  ;  les  la  tête.  Les  jambes  antérieures  sont 

lisposées  en  grappes  ou  en  souvent  élargies  et  en  forme  de  trian- 

aux  aisselles  des  feuilles,  gle  renversé.  La  plupart  de  ces  In- 

(o..N.)  secies  vivent  sous  les  écorces  des  Ar- 

MON.  BOT.  FiiAN.  f^.  Bois  bres  ou  dans  les  Champignons.  Les 

uns  tiennent  de  près  au  genre  Téué- 

_,^  17     ,       1  r-    A  brion  de  Linné;  et  les  autres  à  celui 

018.  Espèce  du  genre  Gue-  j,  ^^.^^     ^^  g^^g.  j        j.  j 

(mot.  (b.j  .•    '     •     -        «i      1  ^  j»A    • 

^    ^  partie  ,    ainsi   qu  a   celui  d  Aniso- 

THÈME.      Taxanthema,  tome.  Suivant  les    observations   de 

Necker  (£^/e;/i.  i?o/. ,  1,  p.  Léon  Dufour,  les  Hypophlées,   les 

tué  sous  ce  nom  un  genre  Diapères  et  les  Elédoncs  ou  Bçléto- 

îdes  Plumbaginées  et  delà  phages  ont  un  appareil  de  sécrétions 

Pentag^iiie,  L. ,  qui  cor-  excrémentitielles  ,    et  le   ventricule 

fenre  Limonium  ancien-  chylifique    est   hérissé   de  papilles  ; 

i  par  Touruefort,  et  réu-  mais  les  Diapères  offrent  de  plus  des 

ce  par  Linné.  En  Tadop-  glande»  salivaires. 
a  [Prodr.  Fl.  Nuv.-HolL ,        Nous  partageons  celte  famille  en 

linsi  posé  ses  caractères  :  deux   tribus  ,   les  Diapérales   et  les 

idibuiiforme,  dont  lelim-  Cossyphènes.   Dans  la  première,   la 

eux,  à  cinq  plis  et  à  cinq  tête  est  découverte  et  jamais  entière- 

>11e  à  cinq  pétales  ou  di-  ment  engagée  dans  une  entaille  pio- 

dément  eu  cinq  parties;  fonde  delà  partie  antérieure  du  cor- 

tcs  iusûrées  sur  les  onglets  .*<elel.  Cette  tribu  comprend  les  genres 

;  cinq  ou  rarement  troii  Phalérie,  Ulome,  Diapère,'Néomide, 

icts  ;  capsule  unloculaire  Pentaphylle  ,  Hypophlée,  Trachys- 
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ccle  ,  LiUode ,  Tëtralame,  Elcdone  et 
Oixcle.  L>  accoude  tribu  »e  compose 
d'H^rëi o mères  qui,  par  la  forme gë- 
ii^i  aie  du  corps  ,  te  rnpprocbcnl  dos 
PcUU  do  Fftbricius ,  dïs  Cs'sîdes  el 
de  plusieurs  Mitidules;  il  e.-'l  ovoïde 
ou  subhëimsphi!rii(ue ,  débordé  tout 
autour,  par.U  dilulation  des  câl^s 
du  corselet  Et  des  élvtres;  la  tâle,  vuu 
eu  dessus  ,  e»t  tantôt  eoliârement  ca- 
chée par  le  corselet ,   lanl&t  comme 

prafouilcdcBonexli'ùinitéanléneure' 
Celle  divisiou  reorerme  les  genres 
Cossyphc ,  Hêléc  et  NilioD.      (latO 

TAXIUËHMIE.  20OL.  On  a  donné 
le  nom  de  Taxidermie  (mol  forgi! 
du  grec /leoif  et  nirangemeni)  à  V»xt 
de' préparer,  pour  les  collections,  l-ei 
dépouilles  des  Âoiinsui  des  clasMS 
sU|)éricun;s  ,  bien  que  ,  par  une  ex- 
leniion  forcée  du  terme  ,  on  ai!  com- 
pris sous  cette  désigna  tiOD  la  conser- 
vation des  Insectes,  lei  soins  que  ré- 
clament les  lests  de»  Mollusques,  et 
par  suite  les  axes  solides  des  P0I5- 
{nem  caralligèncï  La  Taxidermie  est 
donc  ce  qu'on  nommait  naguère  Vart 
d'empailler  les  QiiAiIrupida  el  les  Oi- 
seaux ,  tfl  sur  lequel  divers  auteurs 
nous  ont  laissé  des  traités  e.r-pro/esso 
<m  des  Mémoires  inséi'iis  dans  divers 

Piael.CbapUl,  l'abbé  MBnesse,MBu- 
duyl,  Girardiu  ,  Denon  ,  MouEon- 
Fontevillc,  Dufrnne  ,  Boitard  et 
Dupont.  On  distingue  de  la  Taxi- 
dermie les  moyens  simples  de  con- 
sefTVtioQ ,  par  le  secours  des  pré- 
parations liquides  ou  des  alcohola, 
des  acides  ,  dans  lesquels  on  se 
borne  à  immerger  un  Animal  quel- 
conque dans  une  liqueur  plus  ordi- 
naiTcment  spirilueuse.  ^.  te  mot 
Préparations. 

La  Taxidermie  est  une  découverte 
toute  récente ,  et  qu'on  doit  attribuer 
■  la  France  ,  car  ^  y  a  à  peine  qua- 
rante ans  que  les  uatïons  étrangères 
en  praliquent  les  procédés ,  et  même 
en  France,  les  anciens  cabinets,  et 
celui  de  HdauoiKr  entre  autres  si  cé- 
.    lébre,  «e  pnbeniaient  que  des  dé- 
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pouilles  informes,  des  peaux  é 
cbées  et  simplement  bourrées  , 
pendues  nux  parois  des  salles 
musées.  Ijks  Albmands  panin 
toulefois  élre  les  premleis  invealf 
~       <us  f»i\s  plume  à  pli 


possible  k 


t  ell< 


pût  s 


im    cherchât   1*  p 

trop  couvent  fauli 
'  n  servir  pourl 


çès  que  celui  de  lu  curiosité  ,  C»f 
li^iires  gravées  devaient  encore  1' 
poi'tiT    sur  elles   en   ex>Clitud«. 
Tixidermie  aujourd'hui   est  pu 
nue  8   rivaliser  avec  la   natu». 
son  art  elle  r>iit  revivre  IPsAoinu 
et  on  oe  saurait  trop  rcconnatin 
•ei  vice  que  lui  a  rendu  Bitaaf 
(CïeouTrant  In  composi^on  ilu  sa 
qui  noite  son  nom  ,  el  dont  I' 
(ah  lalinse.  Cesavon  :.rSCuJC»l,  bîH 
que  décrié  ,  est  préférable  k  tous  II 
autres  ingrédicns  iiu'on  n  chercUl 
lui  substituer,  el  l'emporie  surlw 
pour  la  belle  et  longue  cooiervalici 
îles  peaux  que   procuie  son  em|^ 
«Kchisif.  On   ne  peut  se  dissiiDuli 
qu'il  faut  à  celui  qui  veut  se  livreTI 
la  Taxidermie,  soit  pour  les  colIeé 
lions  publiques  ,  soit  poui  les  colltt 
ti^us  [Vii'liculièrcs,   iju'il  joigne  un 


à  celte  de  leurs  habitudes  en  nppoi 
avec  les  diverses  parties  de  leur  tif 
uisation ,  pour  donner  à  leurs  mca 
bres  remplis  de  filasse  et  de  brins  d 
fer ,  la  souplesse,  les  contours  quih 
distinguaient  dans  l'état  de  Vie.  Ce 
principalement  le  crlne  qu'il  imper' 
d'étudier  dans  ses  divers  conloml 
pour  remplacer  les  plans  muSGulair 
enlevés  par  des  coucbes  arlilîciell 
bien  entendues.  Dans  les  Oiseaux, 
notiibreiix  eu  genres  et  en  espèce 
combien  n'est-ïl  pas  nécessaire  1 
prCtci  les  plus  miuutieuses  altenlio 
aux  détails  de  leurs  parties  diver» 
Certes,  il  est  facile  de  commet! 
bien  des  contresens,  en  ne  tenant  | 
compte  des  formes  relaiivement  a 
mteurs  et  aux  habitudes  de  ce*  élr 
Le  but  de  ce  Dictionnaire  se  refi 
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îttgoenous  Irailioos  de  la  Taxider-  laisser  adhérer  le  moins  possible  dt 

meaous  le  rapport  manuel  et  techni-'  eraisse  à  la  peau ,  et  c'est  alors  le  cas 

fK  :  Dous  Dous  borucrons  doue  a  ne  saupoudrer  de  tan  ses  surfaces  dë- 

■êenter  l'ensemble  de  cet  art.  Sous  nudées  pour  absorber  celle  qui  serait 

KDom  d'iaêirumenê,  le3  préparateurs  trop  tenace  à  faire  disparaître.  Il  faut 

iésigiient  les  scalpels ,  les  pinces  et  aussi  prendre  toules  les  précautions 

lotres  Qàtensiles  qui  servent  aux  dis-  possibles  pour  que  le  sang  ne  ruisselle 

éetioDs,  et  l'on  conçoit  qu'ils  doi-  pointeur  les  parties  extérieures  et  sur 

'ept  parfois  varier  dans  leur  force  le  pelage,  qu  il  tacherait  fort  souvent 

uivant  la  taille  relative  et  la  classe  d* une  manière  disgracieuse.  La  peau, 

les  Animaux  à  conserver.  Les  pr6^  ainsi  enduite,  est  appliquée  sur  des 

f/vo/i/i  sont  destinés  à  enduire  les  moules  eu  bois,  que  maintiennent  des 

arfaces  éoorchées  des  peaux  ,  et  à  tiges  en  fer  garnies  de  chanvre  dont 

'opposer  i^  ce  que  les  insectes  puis-  la  grosseur  et  la  forme  sont  calculées 

eut  s'y  développer  et  les  endam-  sur  le   volume  relatif  de  TAnimal  ; 

nager.    Par    suite,     en    desséchant  puis,  avant  qu'elle  ail  séché,  ou  don- 

ivement  la  peau  ,  ils  s'opposent  à  ne  les  diverses  formes  à  l'ensemble 

a  chuie  des  poils  ou  des  plumes,  en  soutenant  les  poils,  les  mousta- 

)li   a    tour    à    tour   exclusivement  ches ,  etc. ,  dans  la  position  voulue 

«accessoirement  employé  le  tan,  jusqu'à  parfaite  dessiccation.  Les  yeux 

e  sublimé  corrosif  en  poudre  ,    le  naturels  sont  arrachés  de  leur  orbite 

'ert-de-gris ,  l'orpiment ,  l'essence  de  et  remplacés  par  des  yeux  d'émail  ou 

érébcatnine,  le  soufre  et  l'huile  de  de  verre,  et  les  positions  étudiées 

wlrole.  Micolas  préconisa  sa  pom-  d'après  les  habitudes   des   familles 

■ade  savonneuse  et  la  liqueur  tan-  naturelles.  Les  grands  Quadrupècles, 

tamte  de  son  iovention  ,  mais  le  sa-  tels  que  les  Eléphans ,  les  Rhiuocé- 

Rm  arsenical  ou  de  Bécœur,  seul  ros,  denund^l  des  charpentes  énor- 

iiité  aujourd'hui  au  Muséum  ,  a  fait  mes  et  de  longs  taunages  pour  leurs 

a^geravec  raison  tous  ces  moyens  pcaux  ,  tandis  que  certains  Mammi- 

vèciiés  ;  seulement  comme  ce  mé-  lëres  se  préparent  aussi   facilement 

ange  est  dangereux ,  il  est  nécessaire  que  les  Oiseaux.  Les  Cétacés,  par 

le  s'entourer  de  précautions  en  s'en  Pabondante  couche  huileuse  qui  est 

•arrant.  Lesavon  de  fiécœur  est  ainsi  placée  sur  les  tégumens  extérieurs, 

aomposé  :   arsenic  blanc  du  com-  sont  très-difficiles  à  dépouiller  avec 

nerce,  s4o  grammes;  potasse,  go;  propreté,  et   lorsqu'on    fait  sécher 

:banx  en  poudre ,  3o  ;  savon  ,  a4o  ;  leurs  peaux ,  l'épiderme  s'en  détache 

camphre,  la.  Ces  diverses  matières  par  plaques  et.  par  écailles,  et  f>erd 

loni  ballues  ensemble  avec  un  peu  todt  l'éclat  qu'il  ne  devait  qu'à  ce 

l'eau  et  à  froid ,  seulement  on  ais-  tissu  plein  de  vie.  Souvent  la  cou- 

KHit  préalablement  le  camphre  dans  leur  de  cet  épiderme  ,  qui  est  d'un 

quelques  gouttes  d'eau-de-vie.  Cette  blanc  argenté  très-éclatant ,  se  Irans- 

poibBade  est  étendue,  à  l'aide  d'uu  forme  en  couches  jaunes  huileuses 

jftoeeau ,  sur  toutes  les  parties  inter-  très-intenses  dues  à  l'oxigénatiou  de 

nés  des  peaux  ,  partout  oii  les  tégu-  l'huile, 

■aens adhéraient  au  tissu  cellulaire.  Les  Oiseaux  se  dépouillent  avec  la 

Les  Quadiiipèdes   se  dc^pouillent  plus  grande  facilité  :  seulement  le 

lous  l'abdomen ,  à  l'aide  d  une  Ion-  plomb  qui  les  a  frappés  a  souvent  fait 

goe  incision  verticale ,  aidée  d'inci-  jaillir  le  sang  sur  leurs  plumes,  et 

^oos  cruciales  sous   les  membres:  tache  leur  parure.  On  doit  chercher 

niais  on  conçoit  combien  doivent  va-  à  y  remédier ,  à  cacher  ces  taches  dé- 

nar  les  procédés  à   employer  pour  goûtantes.  On  doit  aussi  avoir  égard 

drticher  la  peau ,  à  cause  de  la  taille  aux  aigrettes  et  aux  divers  ornemcns 

^'tdela  nature  des  enveloppes  cuta-  accessoires  qui  surmontent  la  tête  ou 

^i  Toujours  est-il  nécessaire  de  quelques  autres  parties  du  corps.  Les 
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Oiseaux,  dont  la  tête  est  garnie  de  préparation  de  ces  êtres  est  analogue 
peaux  nues,  tels  que  les  Dindous,  i  celle  des  Gétacës.  Cependant  la 
les  Pintades  ,  ont  besoin  de  prépara-  plupart  d'entre  eux  se  i*etusent  à  ce 
tions  anaSomiques  graduées  et  mena-  moyeu  ,  qui  les  raccornit'et  les  rend 
gëes  ,  pour  obtenir  une  dessiccation  très  -  souvent  méconnaissables.  La 
de  ces  parties,  qui  ne  blesse  point  la  Taxidermie  ne  sert  guère  qu'aux  gi- 
vue  et  qui  ne  dénature  pas  trop  les  gantesques  espèces  et  surtout  nux 
caractères  spécifiques.  Les  vo va geurs  roissons  cartilagineux.  Les  autres 
ne  recueillent  que  les  peaux  des  Oi-  familles  réclament  uniquement  le  se- 
seaux  en  les  bourrant  simplement  cours  des  liqueurs  spintueuses. 
avec  du  coton.  Sous  cette  forme,  elles  Les  Insectes  se  conservent  dessë- 
présentent  les  plus  grandes  facilités  chés  et  piqués  sur  des  morceaux  de 
pour  leur  transport ,  et ,  quoique  se-  liège  ou  des  lames  de  moelle  de  Sa- 
ches ,  on  les  ramollit  lorsqu'on  juge  gou.  Quelques  personnes  ont  cherché 
convenable  de  les  monter  en  Europe,  à  les  vider  k  1  aide  de  procédés  qui 
et  les  procédés  sont  les  mêmes  que  tous  sont  défectueux  et  inutiles.  Les 
ceux  que  Ton  suit  pour  monter  les  larves  ont  particulièrement  besoin  de 
Oiseaux  fraîchement  tués.  Il  est  tou-  quelques  soins  plus  compliqués,  mais 
tefois  nécessaire  de  serrer  avec  pié-  leurs  formes  et  leur  coloration  dis- 
caution  les  peaux  simplement  bour-  paraissent  si  aisément  par  leur  des-' 
rétis  cl  de  veiller  à  ce  que  les  plumes  siccation  ,  qu'on  doit  se  borner  à  les 
conservent  leur  position  respective,  conserver  dans  des  liqueurs  de  force 
Nous  avons  longuement  traité  des  graduée  alcoholique.  La  chasse  de 
moyens  de  remédier  aux  cas  acci-  ces  cires,  les  moyens  de  les  faire  périr 
dentels  qui  se  présentent ,  dans  nos  sans  les  endommager,  les  soins  de 
articles  relatifs  aux  préparations,  leur  éducation  ,  lorsqu'on  élève  des 
insérées  dans  les  AnHajes  maritimes  chenilles  pour  en  obtenir  debrillans 
et  coloniales,  année  1819,  et  dans  Papillons,  la  disposition  à  donnera 
notre  lou^  article  Taxidermie  du  leurs  dépouilles ,  sont  autant  d'objets 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  qui  nécessitent  une  attention  spéciale. 
C'est,  lorsqu'il  s*agit  des  Oiseaux,  Il  en  est  de  même  pour  les  Mollus- 
que les  positions  à  donner  à  leurs  ques  et  les  Zoophytes.  Les  liqueurs, 
membres  doivent  être  soigneusement  pour  les  Animaux  nus,  sont  de  pre- 
éludiées  d'après  leurs  habitudes  et  mièrc  nécessité.  La  simple  conserva- 
teurs mœurs,  et  qu'elles  doivent  ri-  tion  pour  leurs  parties  solides,  ne 
valiser  par  une  heureuse  imitation  nécessite  que  des  soins  de  propreté 
avec  Va  nature  :  on  doit  à  Hucklan  et  d'arrangement.  Les  Crustacés  ont 
quelques  préceptes  à  ce  sujet.  besoin  d'être  dessalés  dans  de  l'eau 

Les  Reptiles  ne  présentent  point  douce  avant  d'être  desséchés,  car, 

de  différence  trop  tranchée,  dans  les  sans  celte  précaution,  ils  se  désarti- 

procédés  qu'ils  nécessitent ,  de  ceux  culernient  et  atliveraieqt  l'humidité 

des  Mammifères  ou  des  Oiseaux.  Scu-  de  Tnir.  On  conçoit  que  nous  ne  pou- 

lement  les  Tortues,  munies   d'une  vions  entrer  ici ,  ainsi  que  nous  l'a- 

enveloppe  osseuse  extérieure  ,    sont  vous  fait  ailleurs  ,  dans  de  nombreux 

dépouillées  en  fendant  un  des  cotes  détails   sans  outrepasser  considéra- 

de  la  carapace  et  détachant  les  tégu-  blemcnt  l'espace  dont  nous  pouvions 

mens.  Les  Lézards,  les  Grenouilles ,  disposer.  Nous  avons  donc  dû  nous 

les  Serpens  sont  dépouillés  de  plu-  borner  à  un    exposé   général  de  la 

sieurs  manières  ,  et  quelquefois  ver-  Taxidermie.                               (LESS.) 
nis  à  leur  surface  lorsque  la  peau  est 

scche.  *  TAX  I N  ÊES .  Taxineœ.  bot.  phan. 

Linné,  dans  ses  x\ménités  acadc-  Le  professeur  Richard  a  ainsi  nommé 

niiques,  a  donné  pour  les  Poissons  la  première  section  de  la  famille  des 

un  procédé  qui  n'est  plus  suivi.  La  Conifères,  et  qui  comprend  les  gen- 
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}us,Dacrydium,  Fhyl-  Icrminaux;  a^  par  ses  fleurs  femelles 

Vaxus       Salisburya    et  qui  sont  également  des  chatons  ëcail- 

cês  mois.            (O..N.)  Icux  et  arrondis,  et  dont  les  ëcaiiies 

ne  portent  que  deux  fleurs  dressées. 
JM.  BOT.  PHAN.  Richard  Par  ce  dernier  caractère  ,  il  se  rap- 
î  le  Cupre^sus  disticha,  proche  du  Thuya,  mais  il  en  diffère 
renre  particulier  qu'il  a  par  son  fruit  dont  les  ëcaillessont  en 
odium.  Le  même  genre  forme  de  clous  comme  celles  des  C>- 
lirbel  le  nom  de  Schu-  près.  Son  embryon  constamment  po- 
êle abandonné  et  trans-  îycotylédoné ,  c'est-à-dire  divisé  en 


les  Conifères  et  à  la  Mo-  suffi-.amment   distmgi 

ielphie  ,  L.  Il  a  élé  ainsi  l'aulre  de  ces  genres.                (o..N.) 

par  Richard  (  Méni .  sur  XAXDS.  mam.  C'est  dans  quelques 

3.  i43  ,  lab.  10  )  :  Heurs  ouvrages  le  nom  spécifique  du  Blai- 

lur  les  mêmes  rameaux,  rcau ,  t^/3tt5 /we/ej,  L.     (is.o.st.-h.) 

ormenl  de  petits  chatons  rnAvire                        ^^  t 

lisposés   en    une  grappe  TAXDS.  bot.  pbah.  V.  If. 

rameuse;  les  écailles  en  TAYA2X>U.  KAM.  Même  chose  que 

jclier,  portant  eu  dessous  Coure.  V,  ce  mot.                          (B.) 

anihèies.  Les  fleurs  fe-  TAYLORIA.  bot.  crypt.  (  Mom- 

ent  deux  à  trois  chatons  ^^^  j  Hooker  a  donné  ce  nom  au  genre 

et  places  a   la   base  des  que  Schleicher  avait  établi  sous  celui 

(leurs  î  les  ec;iilles  algues,  ^^  Hooketia,  Ce  dernier  nom  étant 


;ucur    de    lendospcrme,     gj;,^    soutenue    sur    une   apophyse; 


iiierrs  par  son  pon.  iiu  c^m^ule  csl   longuement  pédicellée , 

up-dœil,  on  le  prendrait  d^jte,  cylindrique,  insensiblement 

Mimosa,  a  laisou    de   ses  ,,^i,,t5cie  à  sa  base,   surmontée  d'un 

iques simulant  des  iemi les  opercule  conique,  allongé;  la  colu- 

)ennces.   Ses  racines  sont  j^J^n^  f^jj  saillie  hors  de  la  capsule  et 

les  par  les  exosloscs  coui-  ^^^  ^^uU^  k  son  extrémité,     (ad.  b  ) 

et  hautes  de  deux  a  trois 

îlles  émettent.  Cet  Arbre  TA YTETOU.  mam.  Véritable  nom 

m  Europe  pour  1  ornement  brésilien  ,  suivant  le  prince  Maximi- 

paysageis.  lieu  de  Neuwied,  du  Pécari  à  collier, 

iium  se  distingue  tles  C>-  DicotytestorquatuSy  Fr.  Cuv.,  que  les 

u-  ses  fleurs  mâles,  dont  colons  portugais  aDpelleiil  Porco  à 

s   extrcmcment    petits    cl  quechada'branca.  Le   Dicotyies  /a- 

sont  disposes  en  grappes  bia/us  est   le  Cayteto  de.-»  Brésiliens, 

au  lieu  d  être  soliiaiie:  et  (f.Ess.) 
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TAZETTE.  BOT.  fhan.  Espèce  du  croissent  en  Amérique  ,  narticulîj 

genre  Narcisse.  V,  ce  mol.          (b.)  rement  en  Virginie  ,  au  Mexique  < 

rn^Tïro  fm  A  »               />  ^*°^  ^^^  Andcs  du  Pérou.  Une  espè< 

rCHIGITAI.  MAM.  Ce  mot,  que  ^été  trouvée  à  la  Nouvelle- Hollanci 

Ton  a  aussi  écrit  Czigiifiai,  Czigtai  ,  et  dans  l'île  de  Norfolk.  Ce  sont  d« 

Dzygytai,  est  Tun  des  noms  de  pays  Arbres  ou  rarement  des  Arbrisseau 

de  VEquus  hemhnus,  r.  Cheval.  à  feuilles  opposées ,  digitces,  ou  plu 

(18.  G.  8T.-H.)  souvent    impaiipinnées.    Les    tleui 

TCHIN -CHIAN-KIAPP.     mam.  sq^  terminales ,  en  panicuUs,  îau 

Nom  chmois   d  un   Mammifère   qui  ^es  ou  rouges.  Parmi  ces  espèces 

paraît  être  le  Pangolin  à  queue  courte,  ^ous  citerons  comme  type  le  Tecom 

T^r>.r>.T^r^             i^t      (i8.  G.  st.-h.)  radicofts,  3 uss. 'y  BfgnofUa  radico/ts 

TCOpG.  ois.  Nom  d  un  Busard  L.,  Arbrisseau  connu  vulgaircmen 

de  1  Inde ,  FaJca  melanleucos.          ^  ^ans  les  jardins  sous  le  nom  de  Ja» 

-                          o^^' ^*  *^*"^'-'  *"*"  de  Virginie.  Ses  tiges  sont  sar 

iH^LHlCHI.  mam.  Ce  nom  mexi-  menteuses;    elles    s'accrocbent  aw 

cam  servait  à  désigner  le  Raton  cra-  murailles  par  de  petits  crampons  qa 

bier  (  Ptvcyon  cancriuorus  ,  Geoff.) ,  naissent  des  nœuds,  cl  elles  s'élèvcn 

que  les  premiers  Espagnols  qui  dé-  quelquefois  jusqu'à   plus    de   Ucnfc 

couvrirent  le  Mexique ,  pnreut  pour  pieds  de  haut.  Son  feuillage  est  très- 


un  Chien ,  analogue  aux  espèces  du    fceau,aiIéavecimpaire,àfoliolesnom 
genre  Canis,  (less.)     breuses,  verlcs ,  ovales-aiguës  et  ioé- 


(G..N.)  -                    ,        -                     ^  .^ 

quels  au  sommet  des  rameaux,  (^tti 

TECOIXIN.  REPT.  3AUR.  (Séba.)  belle  Plante  est  originaire  de  la  Vif 

Nom  d'un  Saurien  du  Mexique  en-  ginie  et  d'autres  Etats  de  l'Améri- 

COI e  indelei miné.           (is.g.st.-h.)  que    sepleulrionale.  Elle  se  cultiv 

TECOLITHES.  échin.  foss.  Nom  ^"^ ^^^*'^'^>  "',  '^f  ïl^'^f  "^"fT^!! 

Wi  ^  .de  draccons  et  de  boutures,  fille  es 

.         ine  et  quelque»  auteurs  anciens  ,,ès.prSpre  à  garni,  les  murs  .1  le 

appliquaient  à  des  wrps  organises  ^erceoui   dans"  les   bosquets  d'dl<i 

fossiles  qu  ou  croit  être  des  Pointes  ui»              •   .      „  i    r  ^:a  .«.  %  r— 

i>t\       •  ^                                   i         \  lî-lle  ne  craint  pas  le  iioid ,  mais  I  ex 

d  Uuraiiis.                                 (aud.j  •.•                'j-      .      n         •  i    • 

^          '  position  au  midi  est  celle  qui  lui  es 

TECOM  A.  BOT,  PHAN.  Genre  de  la  le  plus  fivouible. 

famille  des  Bignoniacées  et  de  la  Di-  Jussieu  a  encore  rapporté  au  genr 

dynamie   Angiospermie,    L. ,  établi  Tecorna  le  Bignonia  s/ans  ,  L. ,  aini 

par  Jus.sieu  {Gênera  Pian/arum  y  p.  que  quelques   «uitres  espèces  origi 

iSy),  et  ainsi  caractérisé  :  calice  cam-  naires  des  climats  chauds  de  TAmé 

f)anulé,  à  cinq  dents;  corolle  dont  riqiie   Nous  avons  ditqii'une  espèc 

c   tube  est  court  ,  la  gorge  campa-  était  indigène  de  la  Nouvelle-liol 

nulée^le  limbebilabiéy  à  cinq  lobes;  lande.  R.  Brown  l'a  décrite  sons  1 

quatre  étamines  didynames,  plus  une  nom  de  Tecorna  oustraliSy  auquel  il 

cinquième  rudimentaire; stigmate  bi-  réuni  comme  synonyme  le  JEff^/ro/ii 

lamelle;  capsule  en  forme  de  silicue,  Pondorea  de  Yentcnal  (Malmaison 

biloculaire,  bivalve,  ayant  la  cloi-  tab.  45;.  Enfin  Kunih,  dans  ses  JVbf 

son  opposée  aux  valves  ;  graines  pla-  Gênera  et  Spccies  Piantarum  œqui 

cées  sur  deux  rangées,  imbriquées ,  noctialium  y  eu  a  publié  six  espèce 

bordées  d'une  aile  membraneuse.  Ce  nouvelles  sous  les  noms  de  T.  dig^ 

genre  est  un  démembrement  dujKi-  tafa^  azaleœjlora ,  rosafoUa^  sambu 

gnonia  de  Linné,   dont  ildiflfère  à  cifulîa.sorbîfoliacimoilis.l^Wescvot 

peine  par  les  caractcres.il  se  com-  sent  au  Pérou,  au  Mexique  et  dan 

pose    d'une    dizaine    d'espèces    qui  la  Nouvelle-Andalousie.          (o..K.] 
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TECTAIRE.    MOLL.     Montfort  renfermant  un  noyau  à  quatre  loges 

(GoocLjl.  Sj8t.  T.  Il)  a  proposé  ce  qui  contiennent  chacune  une  graine, 

^ore  pour  une  Coquille  qui  uiit  par-  Ce  genre  n'est  constitué  que  par  une 

tiedu  genreMonodontedeLamarck.  espèce  qui  offre  assez  d'intérêt  pour 

r.  MoNODONTE.                       (D..H.)  mériter  une  mention  détaillée. 

TECTARIA.   BOT.  crypt.  {Fou-  Le  rec/o,/a^W«,  L.  fils  Suppl  ; 

^/w.)  Nom  donné  par  Cavaniilcs  à  ^^7'  '  ^^7'^'  ^^\'  ^ /  {^^^î,>  '^"'"  P*». 

fo  genre   de  Fougères  qui  répond  ^l'f'^^'^try  ^'  ',"^\'^''  î'^^^' 

eiac^emcnt  à  VMpiciium\e  Swartz  ^\^^^t'   ^j^'- . '"«^- ,  ;^.   ^ab.    .7; 

et  des  autres  auteurs  plus  récens.  r.  ?1^^^  f!^'^"^  ^T    '  ^'*"f 'V  l""^' 

^          ^  connus.   Son   tronc   est   droit,  très- 

TËCTIBRANCHES.  Tectibrancàia.  gros  ;  son  bois  dur  et  serre  ;  ses  bran- 

MOLL.  Cuvier  le  premier  rassembla  ches   étalées ,    divisées  en   ramenux 

dans  une  famille  k  laquelle  il  donna  quadrangulaircs,  un  peu  pubescens, 

ce  nom,  tous  les  Mollusques  qui  por-  garuis  de  feuilles  opposées,  amples, 

tent  Ja  branchie  sur  le  dos,  cachée  un   peu  pendantes,  portées  sur  de 

parles  lobes  du  manteau.  Cette  fa-  courfs  pétioles,  presque  ovales,  ré- 

nille  contient  les  genres  Pieu  robran-  trécies  à  la   base,  aiguës,   entières, 

che,    Aplysie,  Dolabelle,  Notarche  parsemées  de  points  blanchâtres,  vc- 

et  Aoère.   Ce  dernier  a  pour  sous-  loutées  en  dessous,  marquées  de  ncr- 

geares  les  fiullées,  les  Bulles  et  les  vures  un  peu  saillantes.  Les  fleurs 

Acérés  propres,  Latreille,  en  adop-  forment  une  belle  et  grande  pani- 

tant  les  Tedîbranches  dans  ses  Fa-  culc  cialco  au  sommet  des  branches. 

milles  naturelles  du  Règne  Animal ,  Les  ramifications  de  cette  panicule 

lésa  partagés  en  deux  familles,  les  sont  d'un  gris  cendré,  couvertes  de 

Tentacules  pour  les  genres  Phylli-  poils   très-tins  et  glanduleux;  à  la 

rboé,    Notarche,  Aplysie,  Actéon ,  l)ase    de    chaque   division   sout  des 

Dolabelle  et  BulJine ,   et  les  Acères  bractées  opposées  ,  sessiles  et  lancco- 

pour  les  genres  buUée,  Bulle,  Sor-  lées.  Cet  Arbre  croît  dans  les  grandes 

met  et  Doridie.  P',  tous  ces  mots,  forêts  de  l'Inde-Orientale,   au  Ma- 

(D..if.]  labar  ,  au  Coromandel  ,   à  Ceyian, 

TECnPENNKS  ou  STÉGOPTÈ-  Java,  etc.  Son  bois,  connu  sous  le 

RES.  INS.  Famille  créée  par  Duméril  nom  de  Tec^,  a  une  propriété  qui  le 

dans   Tordre  des  Névroptères  ;   elle  fait  rechercher  pour  In  construction 

correspond  en  partie  à  la  famille  des  des  plus  ^ros  navires  ;  il  est  solide  , 

Plaeipennes  de  Latreille.  P^.  ce  mot.  quoique  léger,*  et  il  n'est  pas  sujet 

fAUD.)  à  être  attaqué  par  li*s  vers.  Des  bâti- 

TECTONA.  BOT.  l»HAN.  Genre  de  mens  construits  avec  ce  bois  durent 

U  famille  des  Vcrbénacécs  et  de  la  trois  fois  plus  long-temps  que  ceux 

^tandric  Monogynie,    L. ,  offrant  qui  sont  faits  avec  toute  autre  espèce 

les  caractères  suivans  :  calice  campa-  de  bois.  Ou  a  fait,  il  y  a  quelques 

BoM,  persistant ,  tomenteux,  à  cinq  années,  dans  les  chantiers  de  Lon- 

011  six  découpures  ovales  ;  corolle  ,  à  drcs,    la    fâcheuse  découverte  qu'il 

peine  plus  longue  que  le  calice,  pu-  a    une   qualité    vénéneuse     trèi-in- 

Mscente  en  dehois,  ayant  le  tube  tonse.  Des  charpentiers  blossrs  par  des 

ooort,  le  limbe  à  cinq  ou  six  divi-  éclats  de  ce  bois,  sont  morts  eu  très- 

âans;  cinq  ou  six  étamines;  ovaire  peu  de  temps,  les  uns  avec  des  symp- 

Hu,  entouré  d'un  rebord  glandu-  témes  gangreneux,   les  autres  avec 

leux  d'un   rouge  orangé,  surmonté  les  signes  qui  suivent  l'absorption  des 

d'un  style  et  d'un  stigmate  à  deux  ou  substances  vénéneuses.  Les  indiens 

trois  divisions;  drupe  sec,  globuleux,  l'emploient  pour  les  charpentes  de 

de  la  grosseur  d'une  noisette,  ren-  leurs  habitations.  On  teint  avec  ses 

fermé  dans  le  calice  renflé  en  vessie,  fcpilles  la  soie  et  le  coton  en  pour- 


c* 
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prn.  Ces  feuilles,  ainsi  que  les  Ûcurs,  trouve  cachée  quand  l'Oisedu  u*est 
servent  encore  à  des  usugcs  médicaux.  |>oiut  livré  au  vol  ou  à  quelque  agita- 
Un  Végétal  aussi  précieux  serait  tion  extraordinaire.  Ou  divise  encore 
une  excellente  acquisition  pour  TEu-  les  Tectrices  alaircs  en  petites  ou  pri- 
ropc;  et  quoiqu'il  semble  requérir  maires,  moyennes  ou  secondaires,  et 
une  terapératuie  élevée ,  étant  origi-  grandes  ou  tertiaires.  Les  petites  gar- 
uaire  des  pays  chauds,  ou   ne  doit  nissent  le  poignet  ou  le  fouet;  elles 

{>as  désespérer  de  Tacclimater  dans  sont  situées  dans  la  région  la  plus 
es  contrées  méridionales ,  et  parti-  rapprochée  de  la  tête.  Les  moyennes 
culièrement  dans  les  lieux  où  se  cul-  sont  intermédiaires  de  celles-ci  et  des 
tivent  en  plein  air  les  Dattiers ,  les  grandes  qui  recouvrent  immédiate- 
Orangers  et  les  Citronniers ,  parmi  ment  les  rémiges  ou  les  pennes.  Les 
lesquels  il  vit  daus  son  pays  natal,  plumes  qui  recouvrent  la  (jueue  en 
Le  professeur  Thouin  (Ânn.  du  Mu-  dessus  sont  appelées  Tectrices  eau- 
séum  ,  vol.  3  ,  p.  8a)  a  depuis  long-  dajes  ou  uropvgiles;  elles  prennent 
temps  fait  conuaîlre  les  motifs  qnui  naissance  au  bas  du  dos,  vers  le 
font  présumer  en  faveur  de  son  accli-  croupion,  et  se  prolongent  plus  ou 
matation.  Il  dit  c|ue  cet  Arbre  a  la  moins  sur  les  rectrices  qu'elles  re- 
facullé  de  dormir  chaque  année,  couvrent  quelquefois  entièrement  et 
c'est-à-dire  de  {)eidre  ses  feuilles,  qu'elles  dépassent  même  de  beau- 
et  de  rester  dans  une  iuactivité  au  coup  daus  certaines  espèces ,  surtout 
moins  apparente  pendant  plusieurs  parmi  les  Gallinacés.  Les  Tectrices 
mois.  Les  gelées  n'auraient  donc  que  subcaudales  ou  anales  sont  les  plu- 
peu  d'action  sur  lui,  puisc^u'il  paraît  mes  qui  garnissent  la  base  des  rec- 
prouvé  qu'elles  ne  sont  nuisibles  aux  trices  en  dessous  de  la  queue.  A^. 
Arbres  q»\'iutant  cjue  les  vaisseaux  pour  les  autres  détails,  ce  qui  a  été  dit 
séveux  sont  remplis  de  fluides.  Il  y  aux  mots  Ailes  et  Queue.  (dr..s.) 
aurait    encore    plus   de  chances  de 

réussite    s'il   était   reconnu  que   le  TEECOSE  kt  TEECOSE-BOU- 

Tectona  grandis  fût  muni  deoour-  RONG.mam.  Noms  malais  dont  l'un, 

gcons  écailleux;  ces  écailles  proté-  d'après  Marsden,  s'applique  au  Rat 

géraient  les  jeunes  pousses  contre  les  de  Sumatra,  et  l'autre  aux  grandes 

froids   qui  se  font  quelquefois  res-  Roussettes.  Teecose-Bourong  sifgD\îkt 

sentir  dans  un  climat  dont  la  tem-  Rat-Oisean.                   (is.  o.  st.-h.) 
pérature  est  moins  élevée  que  celle 

de  l'Inde.                                 (g..n.)  TëEDIA.  bot.  piian.  Genre  de  la 

*  famille  des  Scrophularinées  et  de  la 
TECTRICES.  OIS.  Nous  avons,  Didynnmie  Angiospermie,  L. ,  établi 
avec  la  plupart  des  ornithologistes,  par  Rudolphi  (Journal  de  Botanique 
adopté  ce  mot  pour  désigner  les  plu-  de  Schrader ,  a ,  p.  ^89)  et  offraot  la 
mes  qui,  disposées  comme  les  tuiles  caractères  essentiels  suivans  :  calice 
ou  les  ardoises  sur  un  toit,  garnis-  divisé  profondément  en  cinq  lobes; 
sent  et  recouvrent  les  ailes  et  la  corolle  hypocratériforme,  le  limbe i 
queue  des  Oiseaux.  Les  premières  cinq  divisions  obtuses;  stjrle  tres- 
se distinguent  par  Tépithète  d'alai-  court ,  persistant  ;  baie  bilocalaire 
rcs;  les  autres  par  celle  de  caudales,  polysprrme.  Ce  genre  a  été  constitué 
LesTectrices  sont  alaires  proprement  aux  dépens  du  Capraria  de  Linné, 
dites  ou  supérieures,  lorsqu'elles  gar-  dont  il  diffère  par  la  forme  de  sa  co- 
nissent  le  oessus  des  ailes ,  cette  par-  rolle ,  son  style  non  caduc ,  et  par  son 
tie  qui  s'offre   constamment   à   nos  fruit  qui  est  une  baie  au  lieu  d'une 


eontact  avec  les  flancs ,   et  qui  se    Bork/iausenia   lucida  ,   Roth.   C'est 
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unePlaatebisaDUuelle?  douée  d'uue  uatilobées  Du  collet,  s'élèvenl  dIu- 
odeur  forte ,  et  qui  croît  au  cap  de  sieurs  petites  hampes  presque  aphyl- 
fionne-Espërancc.  Sa  tige  est  rameu*  les ,  siinples ,  ternuDëes  par  des  grap- 
he, quadraugulaiie  ,  bordée  parla  pes  de  fleurs  blandies  très-petites. 
décurreDce  des.  pétioles  ,  garnie  de  (o..n.j 
feuilles  opposées ,  oblongues-ovales ,  TEFF.  bot.  fhan.  Nom  de  pay^ 
acumiDëes.  Les  fleurs  sont  roses  et  du  Poa  abyssinica  dont  les  grains 
foiment  une  pauicule  terminale.  Une  servent  à  faire  du  pain.          (o..n.) 

Tu  T^^  '  «^f  »"'"'•!  f  "  ^"r  TEFFLUS.  «.8.  Genre  de  Çolëop- 

cbell  dans  les  mêmes  contrées  que  la    *a a^  i^  r :ii^  ,i^.  r* Z?_-  -t 


pi- J    ^  V  ^                  »c  u»t.u-  (^    ^^  ^^^^    jj  ^gj  composé  d'une 

.W/'/'^^f''  par  sa  nubescence  ^3^           ^^^     .   palpes    extérieurs 

gandulcusc.  et  par  ses  Heurs  plus  terminés  par  un  graSd  article  en  forme 

^^*^-                                    VO..N.;  jg  Y^^^Yie  allongée ,  et  dont  les  tarses , 

"ffîpoorkAr  1 A                          n  ainsi  que  ceux  des  Procerus  ,  sont 

TEESDALIA.  bot.  fhan.  Genre  :j«„t:^„^„  ,i„„^  i«„  j^„^  c<-^«-    tu^:^ 

1    m     ^      .||      1       ^      Ti          .  -1.  Identiques  dans  les  deux  sexes.  Mais 

de  la  famille  des  Crucifères,  tribu  -»^  „^ Ji^  ^c,  t..A«_^ ;»•:««#  j—  ^^a^a 

desThUsni.lëes.etdelaTctrâdyna-  f^t  .a       '7'-**'"'.°f  ."*''»  P^'-'«=«- 

.     .,•     \     c<=»  ,'ç»  uç  I» '.«-"""j"»  dens  et  des  autres  qui  lui  «ont  aua- 

«lewIicuW,  ctabhparR  Brown  i                    ,„^   ,;},^^       •  ^^^  ^„_ 

(m  Sort.  Kew. ,  deuxième  édition  ,  ,;  ^^  ^^  /^^  ëcUancrure.  Le  troisième 

TOI.  4  ,  p.  8o)  et  adopte  par  De  Can-  article  de»  antennes  est  trois  fois  au 

dolle  qml  a  ainsi  caractertfë  :  calice  ^^-^    j^,  ^                  j^  prëcëdent. 

dëcidu    dmse  profondement  en  qua-  La  dent  du  milieu  de  l'ëchancrurc 

Ire  s^palei;  corolle  à  quatre  pëtales,  d„  „^„t^„  ^j,       j^^  C^             ^  ^,. 

eDiiers.  écanx ou  inégaux;  étamines  ^.  ur            r     '^i.                              i 

vu  .«..g,  «;gauA  vu  Auc^QM^,  «ta»     ca  établi    par  Lcach   sur    une    grande 

pourvues  dune  squammule  a   leur  „c«A/.«  «..«  i»««  ...^.,«- ««  r ..:«x«  «• 

r       -   .              -f    ^t    jij     '    j  espèce  que  Ion  tiouve  en  iirumcc  ei 

base  .nteme  ;  sihcule  dëpnraëe ,  ova-  ^^  ^^^    .    ^^^  ,^  ,^„^^  j^^  ^,  _ 

le,  rfchancrëe  au  sommet,  a  valves  bres  pourris,  et  qui  est  le  Carabus 

nayicul..resdëh.scentes,unpeuai-  „     i^^.   j^  pabncius.    1^.  ,  pour 

lées  sur  la  carène ,  à  cloison  oblon-  ^.^«.^^^  ^^^^j,      ,^  ^^^^^j  ;„{;„^ 

gue .  ëtroite ,  non  surmontée  d  un  j„  Spëciès  gënëral  des  Colëoptères 

rtyle;    deux  graines   dans   chaque  deDeUn,  p.  20.                      i£at.) 

loge ,  presque  orbiculaires  ,  compri-  ,           . 

nées^  i  cotylédons  presque  orbicu-  TEGÊNÉRIE.  Tegeneria.  AUJLCBîi . 

laireSy  accombans.  Ce  genre  formé  Genre  établi  par  Walckenaer,  et  qui 

tax  dépens  de  quelques  Lepidium  et  correspond    à   celui   d'Araignée   de 

IberU  des  auteurs,  est  très-distinct  Latreille.  y.  ce  mot.               (aud.) 


pw  le.  caractères     ainsi  que  par  le  XEGANTOM.  bot.  phan.  (Smie- 
port.  n  a  ëlë  établi  dans  la  même  j  ,     g       j    j^^                    (^  ^^ 
année  par  R.  Brown,  et  par  Bastard ,  '    •'                                     ^ 
dans  son  Supplément  à  la  Flore  du  TEGMEN.  bot.   fhan.   Mirbel   a 
département  de  Maine-et-Loire ,  qui  employé  ce  mot  pour  désigner  l'en- 
TaTiit   nommé    Guepinia;  vais   le  veloppe  immédiate  de  Tamande,  que 
genre  de  Brown  a    Tantériorité  de  les   auteurs   ont  nommée  générale- 
quelques  mois.  Les  Teesdalia  Iberis  ment  tunique   interne ,   et  De  Can- 
et  T.  Lepidium^  autrefois   connus  àoWe  endoplèpre.                     (g..n.) 
iousl^nomsdelèerismedicauiisci  ,     TEGMENS.     Tegmenta.     bot. 
^i^«i«mec/*cû£//«,  sont  de  petites  ^^^^    ^ink    a    donné  ce  nom  au* 
Plantes  annuelles  qui  croissent  dans  ^^^.^^^^        ^  recouvrent  les  graines 

les  localités  sablonneuses  de  l  bu-  i^„,  i  ^  i:«..r««««e                   ?n.   v  ^ 

^_      w           r    -11            *       I-    1  dans  les  bourgeons.                  (o..n.; 

rope.   Leurs  feuilles  sont  radicales,  ^ 

disposées  en  rosette ,  pétiolées  et  pin-  *     TEGULA.l\IA.*     bot.     crypt 
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(  Fougères.  )    Reiowai\!t   et  Horns-  que  peu  aux  mouvemens. 

chucn  (  Sjllogd  PL  nou.  à  Soc.  bot,  fonction  donl  elle  est  le  siég 

Ratisb.  edii.  T.  ii,  p.  5)  ont  r^cem-  uns  comme  chez  les  autres 

ment  publié  sous  ce  nom  un  genre  toutefois  que  ses  propriétés  t 

ainsi  caractérisé  :  soies  presque  mar-  ne  s'y  opposent  pas),  c'est! 

ginaux.  oblones,  déprimés  au  cen-  le  toucber. 

tre  ;  induse  oblong,  pelté,  échancré  Quant  à  la  structure  et  a 

à  la  base  et  adné  ,  son  bord  déhis-  cipales  modifications  que  pi 

cent  dans  toute  sa  longueur.  Ce  genre  système  tégumentairc ,  dan 

estfondé  sur  Vjéspidi  a  m  truncatum,  animale,  il  en  ||  déjà  été 

Swartz,  que   les  auteurs  nomment  ai:eslion  dans  ce  Dictionnai 

Tegularia  adianthifolia,          (o..N.)  défaut  d'espace  ne  nous  pc 

pas  d*j  revenir  ici ,  nous  u' 

TEGDLCHITEH.  mam.  C'est,  nerons  à  renvoyer  aux  nrtic) 

d'après  le  voyageur  Krascheninni-  biiférbs  ,  Insectes  ,   Moli 

kow ,  le  nom  d'un  Rongeur  qui  vit  etc.                                       (i 

au  Kamtschatka,  et  dont  le  genre  rpirrr^uMcvr-r»  a 

même  est  indéterminé,    (is.  o.  st.-h.)  AEICHMEYERA.  bot.  ph 

poli.)  Frobablement  synonyï 

TÉGDMENS.  zool.  Dans  certains  '*^'''^^-  ^'  ^®  '"^'• 

Zoophy tes  donl  la  structure  est  très-  TEIGNE.   Bar.    fhan.    ] 

simple,  toutes  les  parties  du  corps  noms  vulgaires  de  la  Cuscu 

paraissent  bomogènes,  et  il  n'existe  mot. 

aucune  différence  notable   entre  Ja  nyr^jni^ic     rr>-                   i- 

texture  considérée   et  la   superficie  ,.  -ll^i^JNfc.   T/z/ea.    iNS.   G 

du    corps   ou   dans   son  épaisseur  :  \?^^''^  ^^^  Lépidoptères    fai 

mais   cbez    la   presque  totalité   des  Nocturnes  ,  section  des  lénj 

AnimauxlecontraireaIieu,etilest  ^"«1  on    avait   donne    d  ah 

facile  ae  distinguer  dans  leur  corn-  gravide  extension  (r,  liNi 

position  anatomique  une  enveloppe  3"*.'  ^^^  "1"*^  °^"'  V^'^"*  ^ 

extérieure   ou   légumentaire  et   ^s  ^'f '"g"^  de   tous   les   autr 

organes  intérieurs  que  celle-ci   est  ""^""^  ^^"P«  P-î»'  ^«?  ^«^«^^^ 

destinée  à  protéger.  En  général  c^est  "^^"^  '   P^^P^^  inférieurs  tr 

une  membrane  plus  ou  moins  molle  *'^°'  >  '^^^""^^  '  "'^'^  5^  ^^P» 

qui  constitue  celte  enveloppe  tégu-  ^"   presque  pas  le  front,  ( 

menlaire,   à  laquelle  on  ^onne    le  q^es;  trompe  tres-courle,  fi 

nom    de    Peau"    mais   quelquefois  ?eux  petits  filets  niembranei 

Tune  des  lames   qui  la   composent  l?.*"'^i  tcle  buppce;  ailes  ii 

s'incruste    de   matière    calcaire   ou  ^  «P'-^s  ce  signalement,  il  fa 

cornée,  et  constitue  une  espèce  de  *""cher  du  genre  auquel  F 

squelette  extérieure}  d'autres  fois,  »  conservé  ce  nom ,  un  grai 

enfin  ,  elle  est  le  siège  d'une  sécrétion  ^''^  j*  espèces.  Voici  les  pri 

et  se  recouvre  d'une  croûte  calcaire  "î"*  ^^*^^°^  ^  ^^}^'''  ^"^  ^^^ 

qu'on    nomme    coquille.    Dans    les  tapisseries,   Tinea  tapetze. 

Animaux  sans  vertèbres,  l'enveloppe  PT^^tf    tapezana  ,    Fabr. , 

tégumentaire  est  destinée  non-seu-  *'".*^"'-    system.    Ailes    sup 

lement  à  protéger  les  parties  inté-  °.^''?'  ^    *«"**  extrémité  posl 

,   mais  aussi  à   fournir   des  ^^°^»   ^"«  ^^   ^^^«  '  blanchei 


rieures 


points  d'appui  aux  organes  actifs  de 

la  loaomotion.  Chez  les  Vertébrés,  (i)  Fabricius  avait  d'abord  (Eni 

au    contraire,    il    existe    toujours    un  «m^nr/J  place  cetr  g  espèce  dans  son 

système  d'organe  spécial  pour  four-  "*'''  maisiien  fit  ensuite  (Suppl. 

nir  au,  muscles  <le.s  Icvîers  e,   des  T.'-;  ar^l^'^ïr^o 'i'u^'w' 

points  (1  appui,   et  la  peau    ne  sert  raie. 
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cbenille  ronge  les  draps  et  les  ëtof-  Tinea   vestianella  de  Scopoli  et  de 

iesde  laÎDc,  s'y  forme  une  galerie  Linnë.    Nous    soupçonnons^   même 

eo  manière  de  voûte  de  leurs  par*  qu'elles  ne  diffèrent  pas.  Suivant  le 

celles ,  et  qu'elle  allonge  à  mesure  dernier ,  la  Tinea  sarcitella  est  d'un 

qu'elle  avance.   Réaumur  la    range  giis  argenté ,  avec  un  point  blanc  de 

parmi  les   Fausses -Teignes,  -r-  La  chaque  côté  du  thorax.  Dans  la  Ti- 

TeiGNBDBS  FELLETERiES,  Tinea  pcl-  nea  vesiianella^  le  dessus  de  la  tête 

iioneUat  L.  ;  Rëaum. ,  Insect. ,  m  ,  du  thorax,  et  même  la  base  des  ailes 

pi.  6,  fig.   i3-i6.  Ailes  supérieures  supérieures,  sont  blancs.  Les  palpes 

d'uD  gris  argenté,  avec  un  ou  deux  intérieurs  ,  recourbés  en  manière  de 

points  noirs  sur  chaque.  Sa  chenille  cornes,  sont  aussi  de  cette  couleur, 

coupe  les  poils  des  pelleteries  et  les  mais  avec  quelques  anneaux  noirs. 

détruit   rapidement.   Elle  se   forme  Les  ailes  sont  couchées  horizonta- 

avec  eux  un  tujau  feutré.  —  La  Tei-  lement  sur  le  corps,  blanchâtres,  lui- 

G5£  A  FRONT  JAUNE ,  Tinca  flavifron-  santés  ;  le  dessus  aes  supérieures  pré- 

/e//a,  Fabr.  Jaunâtre,  avec  le  ton-  sente  quelques  taches  de  diflérentcs 

pet  d'une  couleur  plus  vive,  tirant  grandeurs,  noirâtre;  les  inférieures 

sor  le  roussâtre.  Sa  chenille  ravage  sont  d'une  couleur  uniforme,  bor- 

les  collections  d'Oiseaux  et  d'Insec-  dées  postérieurement  de  longs  cils, 

(es,  et  vit  dans  un  fourreau  soyeux,  ainsi  que  le  bord  interne  des  précé- 

—  La  Teigse  des  grains  ,  Tinea  dentés.  Celte  Teigne  est  ici  la  plus 
graneila ,  Fabr.  ;  Rœs.  Insect, ,  1 ,  commune  de  toutes  ,  ce  qui  nous 
dass.  4,  Papil.  noct. ,  xii.  Ses  ailes  fait  présumer  qu'elle  est  la  même  que 
sopérîeurcs  sont  marbrées  de  brun  ,  la  Tinea  sarcitella  de  Linné,  et  que 
fie  noir  et  de  gris.  Le  duvet  formant  cet  auteur  en  ayant  donné  une  des- 
le  toupet  est  roussâtre.  Sa  cbenille ,  cription  défectueuse ,  probablement 
connue  sous  la  dénomination  de  d'après  quelque  individu  mal  con- 
Fiusse -Teigne  des  blés,  en  lie  plu-  serve,  Scopoli  n'aura  pas  reconnu 
sieurs  grains  avec  de  Va  soie ,  et  se  cette  espèce  dans  celle  qu'il  uonime 
oonstmit  ainsi  un  tube  d'oii  clic  sort  Tinea  vestianella.  Quoi  qu'il  en  soit 
«^tenfips  en  temps  pour  les  ronger,  la  chenille  de  la  Tinea  sarcitella  se 
Elle  nuit  ainsi  beaucoup  aux  blés  que  trouve  sur  les  draps  et  les  étoffes  de 
l'oD  conserve  et  qu'on  laisse  en  repos,  laine.   Elle  habite   un   fourreau  de 

—  La  Teigne  des  draps  ,  ou  celle  soie ,  ayant  le  plus  souvent  la  forme 
qoe  Fabricius  nomme,  d'après  Linné,  d'un  fuseau ,  et  qu'elle  revêt  des  poils 
Tinea  sarcitella.  Quoique  l'une  des  qu'elle  a  détachés.  Elle  Tnllonge  par 
plus  pernicieuses  et  des  plus  com-  un  bout  à  mesure  qu'elle  croît ,  le 
Bunes  ,  elle  n'est  pas  encore  bien  fend  pour  l'élargir,  et  y  ajoute  une 
connue.  Les  figures  de  Réaumur ,  pièce.  Ses  excrémens  ont  la  couleur 
citées  par  les  auteurs,  sembleraient,  de  la  ]^ine  qu'elle  a  rongée.  Toutes 
à  en  juger  par  Tune  d'elles,  la  onziè-  les  Teignes  aimant  l'obscurité  et  le 
ne,  que  cette  espèce  n'appartiendrait  repos,  c'est  en  visitant  souvent  les 
pas  à  notre  genre  Teigne  proprement  étoffes  et  autres  matières  qu'elles 
dit. Ses  palpes  inférieurs  sont  grands,  i-ongent  et  en  les  exposant  a  l'air, 
recourbés  et  termines  en  pointe;  ca-  que  l'on  peut  empêcher,  ou  dimi- 
nctére  qui  rjpprocherait  cet  Insecte  nuer  du  moins  leurs  ravages.  On 
des  espèces  de  notre  genre  Volu-  peut  aussi  atteindre  le  même  but  en 
cre(i),  et  particulièrement  de  la  enveloppant  ces  corps  dans  des  toiles 
^  d'un  tissu  très-serré,  ou  autant  que 
"  possible  imperméable;  c'est  ce  que 

(i)  C'eit  par  une  inaïUertancv  lypographi-  pratiquent  généralement    les    m»r- 

^  qoe  dans  la  seconde  édition  du  Bègne  Ani-  chands  drapicrs.  On  pourrait  eucore 

nil,  la  noie  (i;  du  tome  V.  p.  4V.I,  a  cte  placée     i  r,  .  i»j_^^ ^  ^:.  I»l.. 

ira;,icle  de  la  Teigne  dos  tapU.eri..  ;  elle  .e  ^^S  renfermer  avant  1  époquc  OU  I  lu- 

rapporte  à  celle  dei  drap.  sccte  parfait  dépose  SCS  œuls ,  daus 
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des  caisses  que  Ton  calfeutrerait  ayec  chyl.  sjst.  T.  i,  p.  366)  avec  un 

le  plus  grand  soin.  Du  coton  ou  de  fragment  de  tige  d'Encrinite,  qu'il 

réloupe,iinbibd  d'essence  de  tërëben-  place  parmi  les  Coquilles  multilocu- 

thine  ou  de  quelque  autre  liqueur  laires.                                        (d..b.) 

d'une  odeur  trcs-pënélran te,  placé  rrvivrnn               mi      j»       ^    •. 

«ur   les    mêmes   objets ,   paraissent  .  TELEGGO.  mam.  Maisden  ëcnl 

aussi  éloigner  ces  Insectes;  mais  le  *»°"  le  nom  d un  Animal  de  Sumt- 

plus  sûr  est  de  leur  interdire  toute  [ï^>  ïî»^  dit  exhaler  une  odeur  fë- 

approche  au  moyen  des  précautions  **^«-  G  est  très- certainement  le  Tëlt. 

indiquées  plus  haut.               (i^t.)  6®"  »  Jtîjrdaus  meliceps.  V.  Mydas. 

f  I<ES8  \ 

On  a  désigné  sous  ce  nom  de  Tei-  TELEKIA.  bot.  phan.  Le  genit 

gne  divers   Insectes  différens  entre  établi  sous  ce  nom  par  Bau m gaVten, 

eux,  et  dont  plusieurs  napoarUen-  dans  le  tioisième  volume  de TiB/iii- 

nent  pas  à  1  ordre  des  Lépidoptères,  meratio  stirpium  Transyhaniœ  publié 

On  nomme  vulgairement  :  en  i8i6  ,  est  fondé  sur  le  Buphial- 

Teigne  aquatique,  des  Larves  de  rnum  cordifolium  de  Waldstein  et 

Friganes.  Kitaibcl ,  dont  Cassini  a  fait,  en  i8i8. 

Teigne  des  Chaboons  ,  des  larves  le  type  de  son  genre  Molpadia,  Cè- 
de Cassides.  pcncfant ,   les  caractères  générîquei 

Teigne  du  chocolat,  de  petites  assigne's   au  Telekia  ne  concordent 

larves  qu'on  trouve  dans  le  chocolat  p^s  parfaitement  avec  ceux  de  ce  der- 

fabriqué,  et  qui  ont  été  décrites  par  nier  genre,  surtout  en  ce  qui  con-? 

Réaumur  dans   le  tome  m  de  ses  cerne  i*aigrctte  que  l'auteur  dit  être 

Mémoires.  plumeuse  ,  tandis  que  Cassini  a  re- 

TsioNE  DE  LA  CIRE,  uue  cspècc  marqué  que  cette  aigrette  est  très- 

du  genreGallerie.  ^'.  cemot.  courte,  en  forme  de  couronne ,  of» 

Teigne  des  cuirs  ,  des  larves  du  frant  quelquefois  une  lonsne  pûlf- 

genre  Ci-ambe.  ^.  ce  mot.  Ictte   filiforme  ,  à  peine  ^umenM. 

Teigne  des  Faucons  ,  des  espèces  Sprengel ,  qui  a  eu  occasion  de  voir 

d'Arachnides  du  genre  Ricin.  un    échantillon    authentique   de  h 

Teigne   du    Lis  ,   des   larves  de  Plante  observée  par  Baumgarten,  a 

Criocères ,  etc. ,  etc.                (aud.)  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  d'aigrette. 

_^__  .               -,     ,        ,    _,  Par  ces  motifs,  Cassini  pense  qu'on 

TEIRA.  POIS.   Espèce  de  Platax.  doit  regarder  le  genre  Te/eitia  comme 

F'.  Choetodon.                             (b.)  identique  avec  son  Molpadia ,  mais 

TEISSON    ou    TAISSON.    mam.  qu'il  ne  serait  pas  juste  ci'admettre  le 

Nom  du  Blaireau  dans  plusieurs  pro-  P»  emier  nom  ,  malgré   sa  priorité , 

vinces  de  la  France  méridionale  Ce  P^^^^  q"«  ^^.  caractères  génënqucs 

mot  est  dérivé  du  mot  latin  Taxus.  «°  ««"^  *^«P  imparfaits,  r.  Molpa- 

(18.  G.  BT.-H.)  ^^^*                                                          (G..N.) 

TEKA ,  TEKKA  ET  THEK a!  bot.  TÉLÉOBRANGHES.  pois.  U  fa- 

PBAN.  Ces  noms ,  d  origine  mdienne,  ^ille  à  laquelle  Duméril  a  donné  ce 

ont  été  employés  par  divers  auteurs  „oni  dans  sa  Zoologie  analytique , 

pour  désigner  le  genre  que  Linne  a  répond  exactement  à  l'ordre  queCu- 

nommé  Tectona.  V,  ce  mot.    (g..n.)  ^ig,.  appelle  des  Pleclognathes.  V.  ce 

TEL AGON .  MAM.  Espèce  du  genre  ™^^-                                               ^■•' 

Midas .  ^.  cemot.                        (b.)  TÉLÉOSAURE.     Teleosauru». 

TÉLAMONIA.    bot.    crypt.   ^.  «^^t-  f°?^:  Sous -genre  nouvelle- 

Agaric  ment  établi  par  Geonroy  daint-iu- 

lairc  (Mémoires  du  Muséum,  T.  xn, 

TÊLÉBOITE.   Telebois,  moll.  oour   y    placer    un    Reptile   fossile 

penre  que  proposa   Montfort  (Cou-  découvcri ,  il  y  a  quelques  années ,, 
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par  noire  collaborateur  Lamourouz ,  les  cloisous  dc  >e  prolougcnl  pas  daus 

et  coDDu  sous  le  nom  de  Crocodile  la  partie  supérieure  ;  graines  noin- 

fossile  de  Caen.  V.  Crocodile.  Ce  breuses  attachées  ù  uu  placenta  ceu- 

Rfptile  a  en  effet  de  nombreux  rap-  Irai  et  disposées  par  six  rangs  ;  cm- 

lK)rts  avec   les  Crocodiles ,   surtout  bryon  latéral   courbé ,  incomplète- 

avec  les  Gavials;  mais   il  présente  ment  annulaire;  albumen  farineux, 

aussi  d'iniportantes  différences   qui  Ce  genre  avait  été  placé  par  Jussieu 

ont  porté  Geoffroy  à  en  faire  un  sous-  dans  les  Portulacées  ;  effectivement 

genre  particulier  dans  la  famille  des  il  tient  le  milieu  entre  cette  famille 

Crocodiliens.  Les  principaux  carac-  et  celle  des  Paronychiées.  Il  ne  se 

tères  du  sous-genre  Teleosau rus  soni  compose  que  de  trois  espèces,  dont 

les  luivans  :  les  arrière-narines ,  pla-  deux  sont  exotiques ,  indigènes  de  la 

cêes  au  niveau  de  la  fosse  orbitaire,  Barbarie  et  du  cap  de  Bonne-Espé- 

•ont  très-grandes  ;  l'os  que  Geoffroy  rance.  L'espèce  la  plus  anciennement 

appelle  jugal ,  et  que  Cuvier  consi-  connue  croît  dans  la  région  mcdi- 

dere  comme  un  frontal  postérieur,  terranéenne ;  c'est  le  Telephium  Im- 

est  plus  grand  que  chez  les  Croco-  perali^  h,,  Plante  herbacée,  fruti- 

<liles,  et  plus  descendu  vers  l'arcade  culeuse ,  k  tiges  couchées ,  elabrcs  et 

maiilUire;  l'adorbital, ou  portion  or-  glauques,  garnies  de  fcuilTcs  alleV- 

bitaire  du    maxillaire,  est  extrôme-  nés,  munies  de  stipules.  Les  tleurs 

ment  long  et  grêle;  enfin  tous  les  os  sont  blanches  ,  rapprochées  au  som- 

plaoés  dans  le  voisinage  et  en  arrière  met  des  tiges  en  plusieurs  ooryrabes 

de  l'orbite,  sont  modifies  d'une  ma-  serrés. 

BÏcre  remarquable.    Le  sous-gcnre        Les  anciens  botanistes  appliquaient 

^dêOÊOunts^  qui  ne  comprend  encore  le  nom  de  Telephium  à  diverses  Plan- 

ta'une  seule  espèce ,  Teleosaurus  ou  les ,  telles  que  le  Sedum  Telephium  , 

Cncoéiimê   cadomends ,  a  été  ainsi  le  Rhodiola  rosea ,  VArenaria  peploi- 

■maé  &  cause  de  la  conformation  des,  VOrnilhopus  scorpioides  y  etc. 
^aoBcrâDe,  plus  voisine  que  chez  (g..n.) 

lo autres  Crocodiliens,  de  la  con-       TELEPHIÂ^TRUM.   bot.   fhan. 

fimeatioD  propre  aux  Mammifères.  Le  genre  que  Dillen  nommait  ainsi 

(is.  G.  ST.-H.)  est  le  même  que  le  Talinum  d'Adan- 

TELEOZOMA.  bot.  crypt.  {Fou-  son.  f^.  ce  mol.  (g..nO 

^)  Le  genre  désigné  sous  ce  nom        .  TÉLÉPHIÉES.   Telephieœ,  bot. 

Pir  R.  Brown  (Appendice  au  Voyaee  ^^^^     ^^   Candolle  (  Prodr.   Sysi. 

de  FrancU.n  )  est  le  même  que  le  ^         ,  3  ,  p.  366  )  a  donné  ce  nom 

Ctroiopiens  d  Adolphe  Brongniart,  ^  i/prcmière  tribu  de  la  famille  des 


Genre 
tribu 

tandrie  Trigynie,  L.',  offrant  les  ca-  TELEPHIOIDES.  bot.  piian. 

ractères  suivans  :  calice  persistant,  (Tournefort  et  Mœnch.)  Syn.  d'y///- 

dÏTisë  profondément  en   cinq  lobes  c^racA/i^  dc  Linné.  ^.  ce  mot.  (g..n.) 

oblongs  et  concaves;  corolle  à  cinq  TELEPHIUM.  bot.  phan.  F.  TÉ- 

petales  insères  a  la  base  du  calice,  TipHE                                       io  n  ) 

iltemes  avec  ses  lobes,  et  delà  Ion-  .  *  .                                    \  '*   -) 

gueur  de  ceux-ci;  cinq  étamines  op-  TÉLÉPHORE.     Teiephorus,    ins. 

Usées  aux  sépales  et  insérées  à  leur  Genre  de  Coléoptères  pentamères,  de 

iase  ;  trois  styles  étalés,  recourbés  et  la  famille  des  Scrricornes,   division 

soudés  par  la  base;  capsule  pyrami-  des  Malacodermes  ,   Iribu  des  Lnni- 

dale  ,  Ingone  ,  trivalve  ,  divisée  seu-  pyrides,  faisant  partie,  datas  la  Mé- 

lemenl  à  la  base  eu  trois  loges ,  mais  tliodc  de   Linné,   d»;  crlui   de  Caii- 

ta  apparence  uniloculairc ,  parce  que  iharis^  réuni  \  a»  Gcoffioy  ;i  0  lui   k-  ► 
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Maiiichics  sous  la  dcDominalion  corn-  moyen  desquels  on  distinguera  lou 

muDc    de   Cicindéle  ,  distingue   par  jours  le  genre  Téléphorc  de  ceux  d 

ScbœâTer  sous  celle  deTëlëphore ,  que  la  même  tribu,  celle  des  Lampyrides 

Degéer ,  Olivier  et  les  autres  natura*  Ces    Insectes  se   tiennent  habituel 

listes  français  ont  adoptde ,  et  prëfë-  lement  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feail 

rable  à  celle  de  Linnë ,  conservée  par  les.  Leurs  habitudes  sont  néanmoins 

Fabricius  et  d'autres  entomologistes,  du  moins  en  partie ,  carnassières ,  e 

On  a  fait  dériver  Tëtymologie  de  Të-  on  a  vu  des  femelles  dévorer  nnêm 

léphorcdedeux  mots  grecs,  signifiant  leurs  larves.  Mous  les  avons  nous- 

porte  ' mort  ;  mais  ne  vient-elle  pas  même  souvent  rencontrées  dans  de 

plutôt  de  deux  autres  moXs^  porté  au  momens  ou  ils  faisaient  preuve  d*ui 

loin.  Ces  Insectes,  en  efifel ,  d'après  pareil   instinct.  Il  est  confirme  pa 

d'anciennes  observations  consignées  l'anatomie  ;  car,   selon   Dufour,  l 

dans  les  bphémérides  des  Curieux  de  canal  digestif  est  absolument  droit 

la  nature  ,  et  confirmées  depuis  par  Les  vaisseaux  biliaires  sont  au  nom 

d'autres  faits  semblables,  sont  quel-  bre  de  quatre,  cç  qui  rapproche  ce 

quefois  transportés  au  loin  avec  leurs  Insectes  des  Lycus ,  avec  lesquels  il: 

larves,  et  souvent  en  quantité  consi-  ont  aussi ,  sous  le  rapport  des  or- 

dérable,  par  des  vents  impétueux,  à  gancs  de  la  génération,  beaucoupdi 

la  »uite  d  une  tempête  ou  d'un  oura-  conformité.   La  seule  larve  connue 

gan ,  qui  en  bouleversant  la  terre  ,  celle  du  Téléphoi  e  ardoisé ,  est  pres- 

néraciuant  les  arbres  (les  forêts,  les  que    cylindrique,   molle,   allongée, 

pins  ,  et  les  sapins  particulièrement,  d'un   noir   mat  et  velouté,  avec  la 

met  à  découvert  leurs  retraites.  C'est  antennes ,  les  palpes  et  les  pieds  roui* 

duns  la  Suède  et  en  Hongrie,  lors-  .sâtres.  La  tête  est  pourvue  de  fortei 

que  la  terre  était  couverte  de  neige  ,  mandibules.  Sous  le  dernier  anneai 

Sue   CCS    phénomènes  ont  eu   lieu,  ou    le   douzième,   est   un    mameioa 

•'autres  Insectes  vivans,  des  Vers,  et  servant  à  la  progression.  Elle  vit  daM 

même  dos  Araignées  .  étaient  mêlés  ,  la  terre  humide,  oii  elle  se  nourrit 

mais  en  moins  grand  nombre ,  avec  de  proie.  Elle  se  métamorphose  de 

les  Télcphores   et  leurs  larves.  Ces  bonne  heure ,  puisque  l'Insecte  par 

Auimaux    occupaient    souvent    une  fait   est    lui-même  prinlanier.    LeS 

grande  étendue  de  terrain.  De-là,  faits  rapportés  au  commencement  de 

suivant  les  conjectures  de  Réauinur,  cet  article  nous  porteraient  mêmeâ 

auquel  Degéer  avait  communique  une  croire   qu'il  peut  arriver  à  ce  der- 

observatiori  de  cette  nature,  faite  en  nier  état  pendant  l'hiver.  Ou  aurail 


Un  corps  déprimé,    toujours  mou,  deux    écliancrnres    postérieures   do 

ailé  dans  les  deux  sexes  ,  n'ayant  au-  corselet. 

cune   propriété   phosphoriquc  ;   une        Le  TéLépiioRE  ARooisé ,  Cantharù 

tête  découverte, et  point  notablement  fusca,  L.,  est  le  plus  grand  des  in- 

prolongée  en  devant  sous  la  forme  digènes.  Sou  corps  est  long  d'environ 

d'un  museau  ;  des  antennes  écartées  six  lignes,  d'un   rouge  jaunâtre  en 

à  leur  base ,  filiformes  et  simples  ;  des  grande  partie,  avec  Textrémitë  pof- 

mandibuies  finissant  en   une  pointe  téricure  de  la  tête,  les  étuis,  les  pa- 

simple  et  très-aiguë;  des  palpes  ter-  tes,  à  Texception   de   leur  origine 

minés  par  un  article  plus  grand  que  la  poitrine  et  les  derniers  anneaui 

les  précédens  et  en  forme  de  hache  ;  noirâtres;  le  milieu  du  corselet  offin 

des  yeux  ronds  et  très-saiilans  ;  un  une  tache  noire, 
corselet  presque  carré,  et  des  tarses        Le  Téléphore  i.ividk,  Canthari 

dont  le  pénultième  article  est  bilobé,  iivida ,  L.,  très-voisin  du  précédent 

tel  est  l  ensemble  des  caractères,  au  n'a  qu'un  point  noir  sur  la  tête;  1 
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oorselet  est  iVud    jaune  roussâtre,  stancc  esl  flexible  et  d\in  aspect  su- 

ans  lâches;   les  ëljtres  sont  d'un  bëreux;    leurs  couleurs  varient  i\\i 

jaoDe  d'ocre;  le  bout  des  cuisses  est  violet  au  jaune,  au  jaune  orange  ei 

Doir.  F",  quant  aux  autres  espèces  et  au  vert.  Ils  se  trouvent  attaches  aux 

lear  synonvmie ,  Schœnherr  et  Tar-  rochers  et  aux  Plantes  marines  des 

ticle7'e/e/yAo/vde  l'Eucyclopëdiemé-  mers  de  TAustralie   et    de  l'océan 

tlwdique.  (i.at.)  Atlantique  entre  les  tropiques.  La- 

»Pi>¥  «?o/^r\TiT7  r-     »       j  mouroux  rapporte  trois  espèces  à  ce 

TELESCOPE.  P018.  Espèce  du  genre  :  les  Teleslolutea,  aurantiaca 

genre  Pomatome.  /^.  ce  mot.       (b.)  ç,  pelasgica.  (E.  D..L.) 

TÉLESCOPE.  Telescopium.  moll.  __ .  _ _  „  ^^  ^ 
Mootfort  (Conch.  syst.  iTii)  institua  ^  TELIPOGON.  »ot.  phan.  Genre 
d'abord  ce  genre  pour  le  Cenihium  ^«  >i  famille  dei  Orchidées .  tribu 
Teleteopium,  et  il  suffit  de  voir  des  Epidendrécs,  établi  par  le  pro- 
celte Coquille ,  qui  dépend  certaine-  fesseur  Kunth  (  //i  Humb.  Nou.gen., 
meut  deaTCérites ,  pour  se  convaincre  >  »  P-  ?.55  )  et  oflranl  pour  caractères  : 
que  ce  genre  est  inutile.  Blain ville  l'a  un  calice  a  six  divisions  profondes , 
admis ,  non  comme  section  des  Ce-  étalées ,  reguieres  ;  labellc  seulement 
rilei,  mais,  ce  qui  a  droit  d'étonner,  "^  peu  plus  large  que  les  autres;  un 
comme  section  des  Troques.^,  ce  gynosteme  dressé,  court,  çoiu,  1er- 
moi  et  CÉHiTE.  (D..H.)  »?»»"^, P«r  y"  appendice  subulé  ;  une 
.     .  anthère  pédicellée,  et  ottrant  poste- 

TELESIE.    MIN.    Nom    créé   par  rieureinent  un  crochet  recourbé  et 

Haiiy  pour  désigner  les  variétés  du  aigu.  L'anthère  est  cordiforme,   et 

Corindon  hyalin  ,  connues  vulgaiie-  contient  quatre  masses  de  pollen  so- 

nent  sous  celui  de  Gemme  orientale,  lides   et  sessiles.   L*organisation   de 

et  qu'il  regardait  alors  comme  for-  cette  étamine  est  très -singulière  et 

nant  une  espèce  distincte  du  Corin-  demande  à  être  examinée  de  nouveau, 
don  Adamantin,  f^.  Corimdon.  Deux  espèces  appartiennent  à  ce 

(G.DEii.)  genre,  savoir  :  Telipogon  anguatijo^ 

TEIiESTO.  POLYP.  Genre  de  l'or-  lius ,  Kunth ,  loc.  cit. ,  lab.  76 ,  qui , 

dre  des  Tubulariées  dans  la  division  par  erreur,  a  été  décrite  par  Willde- 

des  Polypiers  flexibles ,  ayant  pour  now  sous  le  nom   de   Tradescaniia 

aractères  :  Polypier  phytoïde,  ra-  nervosa\V^\x\rc ^Telipogon  laiifolius, 

neux,  fistuleux,  crétacéo  -  membra-  Ce  sont  des  Plantes  parasites  et  ori- 

oeux,  opaque,  strié  longitudinale-  ginaires  de  la  Nouvelle -Grenade, 
aent.  Ce  genre  est  très-peu  connu,  (a.  b.) 

et  ne  devrait  peut  -  être  pas  rester        *  TELLIMA.  bot.  phav.  Genre  de 

Parmi  les  Polypiers.  Lamarck  ne  le  la  famille  des  Saxifragées  et  de    la 

distingue  point  du  genre  Synoïque,  Décandrie  Oigynic,  L.,  établi  par 

et  le  range  dans  Tordre  de  ses  Tuui-  Brown  dans  l'Appendice  botanique 

âers, adoptant  ainsi,  jusqu'à  un  cer-  au  Voyage  du  capitaine  Francklin  , 

tiin  point,  l'opinion  de  Savigny  qui  et  ainsi  caractérisé  :  calice  conique, 

regarde  les  S^noïques  comme  des  As-  renflé ,  à  demi  supère ,  quinquédenté ; 

cidies  agrégés.  Lamouioux  a  eu  con-  corolle  à  cinq  pétales  laciniés;   dix 

laissance  de  ces  diverses  opinions,  étamines;  deux  styles  surmontés  de 

il  a  néanmoins  laissé  son  genre  Te-  stigmates  anguleux  ;  capsule  à  demi 

ktto  parmi  les  Polypiers.  A  Tétat  de  supère,  revêtue  par  le  calice  persis-> 

dessiccation  ,  il  est  <iifficile  de  pro-  tant ,  uniloculaire,  bivalve  au  som- 

Boocer  sur  la  nature  de  ces  êtres.  Ils  met ,  à  placentas  pariétaux ,   poly- 

ferment  de  petites  touffes  rameuses;  spermes.  Ce  genre  est  très-rapp roche 

les  rameaux  et  les  tiges  sont  peu  vo-  de    VHeuchera    et    du    fahiia    de 

lumineux  ,  plissés,  et  comme  fanés  ;  Thuuberg;  il  a  été  formé  aux  dépens, 

on  n  y  voit  point  de  porcs;  leur  sub-  de  quelques  Mitellc,  parmi  lesquels 
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se  (rouvc  le  JUi/eiia  grandiflora  y  sur  la  même  valve;  deux  d( 
Pursh  y  ou  Tellima  grandiflora  ,  imIcs  souvent  écartées.  Les 
Liarll.  ,  Bot.  Regist.  ^  d.  1178.  Ce  sont  de  jolies  Coquilles  dont 
sout  des  Plantes  herbacées  et  indi-    naît  un  assez  grand   nomi 

C'  aes  de  TAmérique  septentrionale,  pèces,  soit  vivantes,  soit  fos! 
urs  feuilles  sontpétiolées ,  à  limbe  nées  de  belles  couleurs  ,  ell 
onduleux  ,  lobé  et  crénelé  ou  denté,  cause  de  cela  recherchées  < 
Les  fleurs  sont  verdâtres  ou  d'un  tcurs.  On  les  distingue  assc 
rouge  livide ,  disposées  eu  épis  et  ment  des  genres  qui  les  a 
unilatérales.  (o..N.j      par  la  charnière  dont  les  de 

raies  sont  écartées ,  par  Vi 

TELLINE.    TelUna*    conch.   Les    ment  et  le  peu  d'éoaisseur 

anciens  conchyliologues ,  qui  les  pre-    mais  surtout  par  le  pli  postéi 

niicrs  donnèrent  ce  nom  à  un  certain    l'on  ne  trouve  sur  aucun  aut 

nombre  de  Coquilles  bivalves ,  dést-    Lamarck   a   établi  sous  le 

gnèrent  plutôt  |)ar  U  celles  que  nous    Tellinidc  un  genre  irès-vi 

nommons  aujourd'hui  Oonaces  d*a-    TcUines  ,  et  que  probablei 

près  Linné.  Les  autres  Tellines  étaient    n'adoptera  pas;  car  il  ne  di 

rangées  par  eux  parmi  leurs  Péton-    par  le  pli  postérieur  qui  est 

clés.  Ce  fut  donc  avec  raison  qu'A-    nonce ,  et  par  la  position  c 

danson ,  en  établissant  un  genre  Tel-    latérales  ;  caractère  que  Lami 

line  dans  sa   Méthode  concbyUolo-    de  peu  d'importance ,  puisq 

gique,  n'y  plaça  que  des  Donaoes,    le  genre  qui  nous  occupe  ( 

ce  que  Linné  aurait  dû  imiter;  mais     bao),  il  place  plusieurs  autrei 

il  lui  est  arrivé  quelauefois,   ainsi    analogues  sans  faire  attention 

c]u'à  d'autres  auteurs  depuis  lui ,  de    ont  les  caractères  des  Tellii 

taire  de  pareils  chaugemens  a  la  suite    dit  que  dans  quelques  autres 

desquels  les  dénominations  généri^    nière  ressemble  a  celle  des 

ques  sont  totalement  dénaturées  et    mais  que  le  pli  du  bord  les 

ne  s'appliquent  plus  aux  mêmes  êtres,    tingue.  D  après    cela    on    e 

Linné  coniprenait  uu    assez   grand    maudcr   pourquoi    Lamarck 

nombre  de  Coquilles  diverses  dans  ses    dans  les  Tell  ines  des  Coquille 

Tellines.Lorsquel'oncommcnçaàré*    nière  deCapse,  lorsqu  il  ei 

former  la  classification ,  les  Tellines     une  seule  sur  un  caractère  de  i 

subirent    plusieurs    démembremcns    valeur ,  pour  en  faire  le  gei 

£ui  furent  successivement  adoptés,  linide.  Alors,  de  deux  chose 
es  Animaux  des  Donaces  et  des  Tel-  ou  mettre  dans  les  Tellinidc 
lines  ont  entre  eut  une  grande  aua-  les  Coquilles  à  pli  postéric 
logie.  Poli  la  trouva  telle,  qu'il  n'hé-  prononcé  qui  ont  des  aents  la 
sita  pas  à  en  faire  un  seul  genre  sous  ou  supprimer  le  genre  Tellini 
le  nom  de  Peronœa.  Cependant  il  le  joindre  aux  Tellines  à  côti 
existe  quelques  différences  ,  et  sur-  pèces  analogues ,  ce  qui  est  in 
tout  dans  les  Coquilles,  qui  justifient  sable.  Nous  pensons  que  l 
très-bien  la  séparation  que  Ton  en  a  Telline  étant  défini,  avec  de 
faite.  Voici  les  caractères  que  l'on  latérales  et  un  pli  postéric 
assigne  à  ce  genre  :  Animal  à  peu  pourrait  bien  réunir  en  un 
près  semblable  à  celui  des  Oonaces  ,  particulier  toutes  les  Coquil 
mais  plus  comprimé,  à  pied  plus  postérieur  et  sans  dents  latér; 
grand  et  plus  aplati;  syphons  très-  dimiuuerait  de  huit  ou  dix  es 
longs.  Coquille  transverse  ou  orbi-  genre  déjà  très  -  nombreux  < 
culaire,  le  plus  souvent  aplatie,  à  lines.  Lamarck  compte  dans  < 
côté  postérieur  anguleux  ,  offrant  sur  cinquante-quatre  espèces  viva 
le  bord  un  pli  ilexucux  et  irré^uliiM*;  en  existe  au  moins  quarante 
une  seule  ou  deux  dents  c;irdinalc:>    siles,  dont  plusieurs   analo( 
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9gucs  ,   avec  des  espèces  ac-  Coquille  ëcailleuse  ,  vulgairement  iu 

ml  vivantes. Nous  allons  citer  Uâpe  ou  la  Laugue  de  Ciiat. 
5  espèces  pour  servir  d'exera-        Telline  dentée  ,  TeUina  garga- 

enre.  ^//a,L.,Gmel.,p.  3338,n.  i;  Lamk., 

2ÏE  SOLEIL  LEVANT,  Tellfua  loc.  cil,,  u.  4o;  Rumph,  Mu«. ,  tab. 

Lamk. ,    Anim.   sans  vert.  4a  ,  fig.  N;  Chemnilz,  Conch.  ï.  vj, 

.  620,  n.  1  ;  Tellina  radiata,  lab.  8 ,  fîg.  65 ,  64;  Ëucycl.,  pi.  287, 

el.  y  p.  01203,  n.  31;  Lister,  fig.  3.  Elle  est  remarquable  par  les 

,  tab.  390,  Qg.   34o  ;  Gualt.,  longues  épines  de  son  corselet, 
ab.    89  ,   fig.  I  :    Chemnitz  ,         Adansou   (  Voyage   au    Sénégal  , 

T.  Ti ,  Lab.  11,  fig.  io3;*En-  pi.   18)  a    donné  le  nom  de  Tel- 

l.  389,  fig.  3.  Belle  Coquille  line  ,  d'après   \ts  anciens  conchy- 

e  de  rose  pourpré.  Elle  est  Hologucs,  à  un  genre  que  Linné  a 

le.  nommé  Donace  ,  réservant  le  nom  de 

VE  MACVj^iE ,  Tellina  macu-  3?ellîne  à  une    partie  des  Pétoncles 

mk.  y  loc,  c//. »  n.  4;  Lister,  des  mêmes  auteurs.  /'.  Donace  et 

Ub.  399,  fig.  338;  Favaune,  Telline.  (d..u.) 

tab.  49,  iîg.  F,  1  ;  Chemnitz, 

lab.  8,  fig.  75,  et  tab.  11 ,        TELLINIDE.    Tellinides.  conçu. 

Encycl. ,  pi.  388  ,  fig.  5  et  7.  Genre  établi  par  Lamarck  ,  dans  sou 

«ce  subrostrée,  striée,  cou-  dernier  ouvrage,  pour  une  Coquille 

5    taches  litturées  violclles,  très-voisine  des  Tcllines   qui    n'eu 

anées,  sur   un   fond  blanc,  difil^re  que  par  le  pli  postérieur  qui 

t  des  mers  de  l'Inde.  est  moins  marqué,  et  par  Tuue  aes 

NE    DE    Sfengllr,    Tellina  dents  latérales  qui  est  très-voisine  de 

ly    Lamk.,   loc.  ci/.,  n.  8;^  la   charnière.  JNous  ne  pensons  pas 

l.y  p.  3a34,  n.  3o;  Chemnitz,  que  ces  caractères    soient    SufHsans 

r.  VI,  tab.  10,  fig.  88  ,  89,  pour  un  bon  genre,  et  sous  ce  rap- 

ycl. ,  pi.  287,  fig.  5,  a,b.  port    nous    sommes    d'accord    avec 

és-remarquable,très-étioite,  Bliuiiville  qui  a  joint  les  Tellinides 

Dment  deuleice  supérieure-  aux  Tellines.  F',  ce  mot.        (D..n.) 

NE  langue    d'or  ,    Tellina  TELLURE,  min.  Cette  substance 

,  L.,  Gmel.,  p.  0202  ,  n.  18  ;  métalliaue  a  été  découverte  en   1782 

ioc.    ci/.,    u.   13;   Rumph,  par  Muller  de  lleichenstcin  dans  le 

ib.  45,  fig.  k;   Cbemnitz,  minerai  d'Or  de  Transylvanie,  nom- 

r.  IV,  tab.  10,  Cig,  95  ;  En-  mé  vulgairement  Or  blanc.  Kirwau 

.  387  ,  fig.  4.  Coqudle  pré-  s'empressa  de  l'admettre  dans  sa  mé- 

Ircs-mince ,  très-aplalie  ,  et  thode  sous  le  nom  de  Sylvanite,  tiré 

u  jaune  d'or.  de  celui   du  pays  oii  elle  avait  été 

ne  pétonculairf.  ,   Tellina  trouvée;  mais  Klaproth  ,  avant  con- 

L.,  Gmel.,  p.  5239,  *>•  ^^  î  firme  les  expériences  de  ^luller,  et 

tK.cit.jU.  3i;  Lister, Conch.,  renouvelé  en  quelque  sorte  sa  décou- 

,  fig.  102;  Born,Mus.,  tab.  veite  en  retrouvant  le  même  Métal 

i;   Encycl.,  pi.  290 ,  fig.  3;  dans  l'Or  de  Nagyak,  lui  donna  le 

Mus.  tab.  43,  Cv^.  1.  C'est  nom   de  Tellure,  adopté  depuis  par 

plus  grandes  et  des   plus  tous  les  chimistes.  Le  Tellure  n'existe 

Elle  est  suborbiculaire.  à  l'étal  natif,  c'est-à-dire  à  l'état  li- 

sz  RAPE ,  Tellina  scobinata ,  bre  ou  dégagé  de  toute  combinaison  , 

L,  p.  324o,  n.  68;  Lamk.  ,  que  dans  le  minerai  oii  il  a  été  dé- 

n.  54;  Gualt.,  Test.,  tab.  76,  couvert  pour  la  première  fois;  encoie 

Chemnitz,    Conch.   T.  vi  ,  ne   Ta-t-on  jamais   trouvé  parfaite- 

fig.  1  2i  ,  120  ,  124  ;  Encycl.,  ment  pur  ,  et  il  est  toujours  mélangé 

fig.   4,   a,  b,  c,  d.   Jolie  de  quelques  parties  de  Fer  et  d'Or.: 
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ce  dernier  Métal  lui  est  associé  dans  La  variété  de  Facebay  est  composée 

tous  ses  minerais.  Les  autres  subs-  suivant Klaproth ,  de  Tellure,  93,55, 

tances  métallique:» ,  avec  lesquelles  le  Fer ,  7,30  ;  Or  ,  0,36. 

Tellure  forme  difféiens  alliages, sont  Les  variétés  connues  sont  :   1^  k 

le  Plomb,  l'Argent  et  le  Bismuth.  Tellure  naiif  crisiallisé^  en   prisnM 

Tous   les   ininciais  de  Tellure   ont  régulier,  à  six  pans,  dont  les  aréta 

pour  caractères  communs  d'avoir  Té-  horizontales  sont  tronquées;  les  (i- 

■clat  métallique,  île  se  fondre  au  cha-  cèdes  des  troncatures  sont  inclinées 

lumeau,  et  de  brûler  sur  le  charbon  à  la  base  d'environ  iiG».  Le  Tellun 

avec  flamme  et  fumée,  en  y  laissant  natt^  lamelliforme ^  en  petites  lames 

une  auréole  bordée  de  rouge  ou  d'o-  gioupées  confusément  et  d'un  éclat 

raugé.  Si  Ton  dirige  sur  cette  trace  le  assez  vif.  C'est  principalement  à  cette 

feu  de  réduction  ,  elle  disparaît ,  et  variété  que  l'on  a  donné  le  nom  d'Or 

en  même  temps  la  flamme  se  colore  blanc;  elle  ressemble  assez  par  son 

en  vert  foncé;  en  outre  ces  minerais  nspect  à  l'Antimoine  natif  en  petites 

sont  solublcs  dans  l'Acide  nitrique,  lames.  3".  Le  Tellure  natif  à  grcùoi 

et  la  solution  précipite  en  noir  lors-  cf  Acier  y  en  petites  masses  grenues, 

qn'on  y  plonge  un  barreau  de  Ziuc.  à  grain  fin,  d  un  blanc  jaunâtre. Celle 

Les  Alcalis  forment  dans  la  même  teinte  jaune  paraît  due  à   quelques 

solution  un  précipité  blanc ,  flocon-  parties  de  Fer  pyriteux  dont  oelte 

neu*  ,    qu'ils    redissolvent     bientôt  variété  est  accidentellement  mélan- 

lorsqu'ils  sont  en  excès.  Ou  connaît  gce. 

aujourd'hui  quatre  espèces  de  mine-  Le  Tellure  natif  auro-ferrifère  M 
rais  de  Tellure  qui  paraissent  dislinc-  se  rencontre  qu'en  petite  quantiti 
les  les  unes  des  autres  tant  par  leurs  dans  la  nature;  il  appartient  aux  ter- 
formes  cristallines  que  par  leurcom-  rains  primordiaux  de  Sédiment,  OV 
position  chimique.  Ces  quatre  es-  terrains  semi-crisiallisés,  et  se  troaT< 
pèces  sont  :  le  Tellure  natif  ferrifère,  toujours  disséminé  ou  sous  la  fomif 
le  Tellure  feuilleté,  le  Tellure  gra-  de  veinules  au  milieu  des  Grauwa& 
phique  et  le  Tellure  bismuthiquc.  kes  et  des  Calcaires  compactes  dek 
1.  Tellure  natif  Auno-FERra-  Transylvanie.  Les  substances  qu 
FÈRE,  aussi  nomme  Tellure  blanc,  l'accompagnent  le  plus  ordinaire- 
Or  blanc.  Or  problématique.  Subs-  ment  sont  le  Quartz  ,  le  Fer  pyriteux 
tance  d'un  blanc  d'étain  ou  d'un  gris  TOr  natif,  la  Blende  et  la  Galène 
jaunâtre  ,  tendre  et  fragile ,  a^ant  une  C'est  à  Facebay  ,  près  de  Zalathna 
structure  laminaire  ou  granuleuse  à  qu'on  l'a  observé  pour  la  premier 
grain  d'acier.  Ses  cristaux  qui  sont  l'ois  dans  les  mines  de  Maria-Hûlfe 
très- rares  paraissent  dériver  d'un  de  IMaria-Loretlo  et  de  Sigismundi 
rhomboïde.  Ce  sont  des  prismes  on  l'a  retrouvé  depuis  en  Amérique 
hexaèdres,  réguliers,  ayant  les  arêtes  à  Hultinglou  ,  dans  le  district  d< 
des  bases  remplacées  par  des  fiicetles  New-Stratford  ,  en  Connecticut.  Oi 
disposées  en  anneau.  Sa  dureté  est  l'exploite  comme  mine  d'Or  en  Tran 
supérieure  à  celle  du  Gypse,  et  infé-  s^lvanic.  La  quantitéd'Or  qu'il  rCD- 
rieure  k  celle  du  Calcaire  spathi-  ferme  est  très-variable ,  cl  quelque- 
qiie.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  fois  elle  est  nulle;  c'est  pour  celi 
6,11 5  (Klaproth);  passée  avec  frot-  qu'on  lui  a  donné  les  noms  d'^Zf/vM 
tement  sur  le  papier,  elle  y  laisse  pruhlematicum^  yluruvi  paradoxum. 
une  trace  légèrement  noirâtre.  Au  2.  Tellure  feuilleté  ou  ploM- 
chalumeau,  elle  décrépite,  fond  aisé-  iiiriRE  ,  Tellure  natif  auro-plombi- 
ment  sur  le  chnrbon  ,  brûle  avec  une  fère,  Haûy  ;  vulgairement  Or  de  Nt* 
flamme  verdâtre  et  se  volatilise  ;  l'o-  gvag.  Tellure  de  Plomb  mêlé  M 
deur  de  raves  qu'elle  répand  quel-  Tellurure  d'Or,  et  souvent  de  Sul- 


a 


leur  de  raves  quelle  répand  quel-  lellurure  dUr,  et  souvent  de  buK 
uefois  n'est  pas  due  au  Tellure,  mais  fure  d'Argent  et  de  Sulfure  de  Plomb 
u  Sélénium  dont  elle  est  mélangée.    Substance   d'un   gris   de   plomb,  \ 
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Uruclure  laniellcuse,  tenilre  et  flexi-  Le  Telliiic  feuilletë  est  y  comme 
ble  saDs  ëlaslicilë.  Ses  cristaux  dëri-  l'espèce   prdcddentc,  une  suliitaiice 
mt  d'un    prisme   droit    rectangu-  accidentelle  des  filons  métaliifèies. 
Wire ,  clivaole ,  avec   beaucoup  de  Son  principal  gisement  e^t  dans  les 
Beltetë, paralièlement  à  la  base.  Sui-  mines  de  Nagyag  en  Transylvanie, 
▼«ot  de  Bournon,  ce  prisme  serait  à  où  il  a  souvent  pour  gRngue  immd- 
la>cscairëes. Sa  dureté  est  supérieure  diate    le   Manganèse  Tithoïde    d'un 
à  celle  du  Talc  et  infdrieure  à  celle  rouge   de  rose;  les  substances  qui 
àvL  Gypse  laminaire.  Sa  pesanteur  l'accompagnent  ordinairement  sont 
ipécifique  est  de  8,919  (Muller).  Sa  la  blende,  la  Galène,  le  Cuivre  gris, 
teinte  la  plus  ordinaire  est  le  gris  de  l'Arsenic  natif,   le  Fer  pyritcux  et 
pbmb  passant  au  noir  de  fer;   elle  l'Or  natif.  On  l'a  observé  aussi  avec 
tache  légèrement  le  papier  en  noir,  le  Tellure  grapbique  ,  à  Offenbanya 
^r  le  cbarbon,  elle  fond  aisément  dans  la  même  contrée, 
en  répandant  une  fumée  blanche ,  et  ô.  Tellure  grapuique  ,  vulgnirc- 
finit  par  se  transformer  en  uu  grain  mcntOrgraphique;  Tellure  natif ;iu- 
nétalliaue  et  malléable.  Elle  est  com-  ro-argcntifèrc ,  Uaiiy  ;  Tellurure  d'Or 
posée,  d'après  Klaproth  :  de  Tellure,  et  d'xlrgent,  Beudant.  C'est  une  suhs- 
'>»a;  Plomb,  54;  Or,  9;  Argent,  tance  d'un  giis  d'acier  clair,  à  cas- 
SS;  Cuivre,  i,3;  Soufre,  3.  sure   inégale   et   grenue,   tendre    et 
Les  variétés  du  Tellure   feuilleté  fr<igilc.  Ses  formes  cristallines  dcri- 
sont  :  le /û//îi;2/^/v/7e  :  en  lames  rec-  veni   d'un    prisme    droit    reclan^'ii- 
^  tangulaires  à  bords  biselés  ,  dont  les  laire,  ou,    suivant   Ueudant,    d'un 
grandes  Lces  sont  éclatantes  et  un  p^i^nle  rhomboïdal ,  de  106^  à  107". 
peo  raboteuses;  les  facettes  obliques ,  Les  cri>taux  se  clivent  avec  assez  de 
placées  sur  les  bords  s'inclinent  sur  noltctc  parailèlement  à  l'un  des  pans 
lahasesous  un  angle  de  11  Qu'environ;  du  prime  rectangulaire;  ils  sont  en 
d'autres  facettes  placées  sur  les  an-  général  siriés  longitudinalement  sur 
glei  font  avec  cette  même  base  un  l'autiepan.  Sa  dureté  est  supérieure 
tngle  de  laa®  5o'  (  Phillips);  le  /a-  à  celle  du  Talc  ,  et  inférieure  à  celle 
leliaire  :  en  petites  lamelles  disse-  du  Calcaire  spaihique.  Sa  pesanteur 
miiiées  dans  un  Manganèse  lithoïde;  spécifique  est  de  5,7:23  (  Muilcr).  Il 
^t  compacte,  fond  ai>émcnt  sur  )e  charbon  en  un 
fl  est  une  variété  de  Tellure  plom-  globule  métallique  d'un  gris  somb:  »■ , 
Hiftre,  d*un  blanc  jaunâtre,  dont  la  el  couvre  le  cbarbon   (i'unc   fumée 
coinposition  païaît  s'éloigner  beau-  blanche  qui  disparaît  au  l'eu  de  lé- 
coap  de  celle  des  autres  variétés,  car  duction;  en   continuant  le  feu,  on 
die  contient,  d'api  es  une  analyse  de  obtient    un    grain    métallique    d'un 
^prolh  ,  sur  100  parties  :  Tellure,  jaune  clair  qui,  après  le  retioicUsse- 
♦4,7b  j  Or,  26, 7.S;  Plomb,  19,73;  Ar-  meut,  est   très-brillant    et  ductile. 
9nit,  8,5o;  Soufre,  o,5o.  Aussi  la  Elle  e^t  composée,  d'après  Klaproih  : 
piopart  des  minéralogistes  allemands  de  Tellure ,  60  ;  Or  ,  3o  :  Argent ,  10. 
Sanglais  la  considèrent-ils  comme  Ses  variétés  sont  ;  le  Tellure  gra- 
one  espèce  particulière.  Klaproth  lui  plaque  cris:allisé  :  en  petits  prisuies 
adonné  le  nom  de  Gelberz;  Léon-  octogones,   modifies   par  une   seule 
Wd  l'a  décrite  sous  celui  de  IfeUs-  facétie  sur  les  bords  qui  correspon- 
TeUur^  et  Phillips  sous  celui  d'î>/-  dent  aux  grandes  ai  êtes  des  bases  «le 
low  2>//i//ïi//;i;  mais, suivant Brooke,  la  forme  piimitivc,  et  par  plusieurs 
sa  dintallisation  est  analogue  à  celle  rangées  rie  facettes  ^ur  les  angles  ;  eu 
delà  variété  ordinaire,  et  la  dillé-  octaèdres  rectangulaires, modifié^ sur 
reoce  des  analyses  peut  s'expliquer  les  angles  cl  sur  les  arêtes;  le  Tellure 
par  les  quantités  variables  de  Sulfure  graphique  dentïritique  :   en  cri>laux 
de  Plomb  et  d'Argent  dont  le  Tel-  aciculaires  ,   groupés    régulièrement 
lure  plombifère  est  toujours  mélangé,  sur  un  même  plan  sous  des  angles  de 
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()0  et  lao  degrés  ,  et  quelquefois  sous  accompagnée  de  Gnlcaire  brunîftsant 

un  »ngle  droit.  Plusieurs  de  ces  dou-  et  de  Fer  pyriteux. 

blcs  cristaux ,  en  se  rangeant  à  la        La  substance  découverte  nar  Et- 

filç ,  imitent  t;iossicrement  des  carajc-  mark   en   i8i4,  à  TcllemarKen   en 

tères 


comme  l'espèce  précédeulc,  aux  (i-  Sélénium,  d'après  les  essais  de  Belr- 

lons  métallifères  du  Porpliyrc  syéni-  zelius.  Cette  substance  ,  que  Haiiy  a 

tique  de  la  Transylvanie.  On  ne  Ta  classée  dans  sa  mélhode  sous  le  nom 

trouvé  pisqu'à  présent  que  dans  la  de  Tellure  sélénié  bismutliiferc,  e<t 

mine  dite  ïranziskus ,  à  OlFenbanya  ,  sous  la  forme  de  petites  lames  comme 

et  dans  celle  de  Nagyag;  il  est  aueU  le  Tellure  bismutliiqae  de  Hongrie. 

qucfois  accompagné  par  le  Tellure  Elle  est  associée  au  Cuivre  pyriteux, 

plombifère.  Les  substances  qui  lui  au  Cuivre  malacliite,  et  à  du  Mici 

sont  associées  ordinairement  sont  le  verdatrc  par  transparence,     (o.  D£L.) 
Quartz  hyalin,  la  Blende,  le  Cuivre 

et   rOr  natif.  Le  Tellure  graphique  TELOPEA.  bot.  fhan.  Genre  de 

est  recherché  par  les  mineurs  et  ex-  la  famille  des  Protéacées  et  de  la  Té- 

ploité  avec  avantage  ,  à  raison  de  la  trandrie  Mouogyuie  ,  L. ,  établi  pir 

grande  quantité  d'Or  qu'il  contient.  K.  Brown  [Trans,  Linn.  5oc.  »  10, 

4.    T£LLrnE  bismutiiiquk  ,  aussi  p.  197)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  pé- 

nommé  Argent  moiybdique.  D'après  rianihc  irrégiilicr ,  fendu  lonsitttdî* 

une  ancienne  analyse  de  Klapiolh,  nalement  d'un  côte,  quadrinde  de 

celle   substance   avait  été    regardée  l'autre;  étamincs  situées  dans  la  cou* 

comme  un  Sulfure  de  Bismuth  con-  cavité  supérieure  des  divisions  dupé* 

tenant  seulement  5  pour  ico  de  Sou-  lianlhc;  glande  hypogync  ,  unique, 

fre  ;   mais    Tessai   chimique    auquel  presque  annulaire  ;  ovaire  polysper^ 

Berzelius  l'a  soumise  a  montré  que  me,  pédicellé ,  surmonté  a  un  style 

c'était  un  véritable  alliage  de  Bismutb  persistant ,  et  d'un  stigmate  oblique, 

et  de  Tellure  dont  les  proportions  en  foi  me  de  clou,  convexe;  follicule 

sont  encore  inconnues.  Elle  se  pré-  uniloculaire,    cylindracéc;    grainei 

sente  en  lamelles  plus  ou  moins  éten-  munies  au  sommet  d'une  aile  non 

ducs  ,  disséminées  dans  une  Rdche  bordée  d'un  côté  ,  vasculaire  de  l'ao- 

porphyiique  ;  ces  lamelles  paraissent  tre  ,  à  nervure  obliquement  récur- 

etredes  prismes  hexagonaux  réguliers,  rente;  (leurs  en  corymbesoueu  grap- 

Sa  couleur  est  le  gris  d'acier.  Elle  est  pes  entourées  d'un  involucre  imbn- 

tendrc,  fragile,  flexible  et  opaque,  que,  caduc.  Ce  genre  a  été  constitué 

Sa  pesanteur  spécifique  est  cie  7,8.  sur  des  Plantes  décrites  par  Caf»- 

Elle  est  soluble  dans  l'Acide  nitti-  nilles,  Smith  et  Labillardière,  soui 

3ue,  et  la  solution   précipite  abon-  le    nom     générique    à*Embothrium. 

amment  par  Peau.  Chaufiee  dans  un  Knigbtet  ^)alisbu^y  Pont  appelé  Hy^ 


verre   et  se   résout    en    gouttelettes  le  ^W/;//-.'!///!  dellumph  et  de  Gaert- 

transpai  entes;  ce  qui  reste  de  la  masse  ucr  ,  niais  qui  fait  partie  de  \'.4ieurv 

est  un  globule  de  Bismuth  qui,  par  tes.  Les  Ta/upca speciosissima  el  irun' 

Paction  d'un  feu  prolongé ,  se  couvre  ca/a  bont  des   Arbrisseaux  très-élé: 

d'Oxidc  brun  de  Bismuth  en  fusion,  gans  ,  ayant  leurs  branches  munie! 

Celte  substance  a  été  ttouvéc  dans  cie  feuilles  épatses,  dentées  ou  entiè- 

un  Porphyre  altéré  '1  Dculsch-Pilsen  res.  Les  Heurs  sont  rouges,  tcnnina- 

rt  Borsony,  en  Hongrie;  elle  y  est  les,  cl  munies  de  bractées  solitaire. 
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à  U  base  de  chaque  paire  de  pëdiccl-  cidë  à  adopter  ropinion  du  profes- 

les.  Ces   Plantes  croissent    dans  la  seur  Cuvier  ,   que    ces  Oiseaux   ne 

Nouvelle-Hollande,  aux  environs  du  pouvaient  être  réunis  sous  un  seul 

Pofl-JacksonetàlaTerredeDiëmen.  type    génërique.    En    consëauence , 

(o.N.)  nous  renvoyons    au  mot   Glaucopc 

TEMAPARA.  rept.  saur.  (Sdba.)  pour  la  desciiplion   du   GLArcoPE 

8în.  de  Marbre.  V.  ce  mot  ainsi  que  Témia  qui  devra  être  reportée  ici. 

TCPIMAMBIS.                     (I8.0.8T.-H.)  (DR..Z.) 

^  TKMMIA.   OIS.   Espèce  du  genre 

'  TEMEMAZAMA.  mam.  Hamil-  Bdcasseau.  V.  ce  raot.            (dr.z.) 

Ion  Smith  (Trans.  Soc  Linn.  T.  xiii)  n,pw1«^^^i'ànI            n          j    i> 

indique  sous  le  nom  à' Antilope  Te-  ^  TEMNODON.  pois.  Genre  de  IW- 

mmazama    un  Mammifère    améri-  dre  des   Acanthoptdrygicns ,    ëlabli 

cain  qu'il  croît  être  le  Pudu  de  Mo-  par  Cuyier  et  placé  récemment  dans 

Uqj  ^                              (is.  0.8T.-H.)  sa  famille  des  Scombéroides  (  nè^ne 

Aniih. ,  a*  édit.  T.  ii ,  p.  joG  ).  Il  ne 
TEMERI.  BOT.  PHAN.  Le  docteur  comprend  qu'une  espèce,  le  Temno- 
Della-Gella  indique  sous  ce  nom  bë-  don  sattator^  Guv. ,  et  a  pour  caiac*^ 
douÎQ,  comme  assez  commune  dans  tcres  de  présenter  une  queue  sans  ar- 
les  |>arages  africains  des  Syrtes ,  une  mure  ;  la  petite  nageoire  ou  les  épines 
Plante  dont  les  feuilles  sont  dentées  ,  libres  au  devant  de  l'anale  comme  les 
Teloesel  blanchâtres,  mais  dont  il  n'a  sériales;  leur  première  dorsale  très- 
pas  tu  U  fleur.  Nous  la  recommandons  frêle  et  ircs-basse;  la  seconde  et  l'a- 
IVK  recherches  de»  voyageurs  natu-  Dale  couvertes  de  petites  écailles, 
niistes ,  parce  que  la  connaissance  Mais  leur  principal  caractère  ,  ajoute 
de  se»  racines  fibreuses  qui  se  char-  Cuvier,  consiste  dans  une  rangée  de 
cent  de  tubercules  très-nourrissans  ,  dents  scpaiées ,  pointues  et  tranchan- 
d'un  très-bon  goût ,  et  comparables  à  tes  à  chaque  mâchoire  ;  derrière  celle 
ceux  de  certains  Souchets,  peut  de-  d'eiihautcn  est  une  rangée  de  petites, 
^  Tenir  fort  utile  dans  les  déserts,  et  il  y  en  a  enfin  en  velours  au  vo- 
comme  objet  de  culture,  ou  dans  ccr-  mer,  aux  palatins  et  à  la  langue.  Leur 
trins  cantons  arides  et  sablonneux  opercule  unit  en  deux  pointes,  et  ils 
des  pajs  chauds.                           (n.)  ont  sept  rayons  aux  ouies.  L'espèce 

^^m.«.            i-          j    1»     j      j  connue     est     commune    aux    acux 

TEMIA.  OIS.  Genre  de  1  ordre  des  Qcéans.                                      (alu.^ 

Omnivores.  Caractères  :  bec  médio-  v        •/ 

cre,  robuste,  élevé  à  la  base,  com-  TEMPERATURE.  Ce  mot  sert  à 

primé  sur  les  côlés  ;  mandibules  re-  désigner  en  physique  l'état  relatif  des 

courbées,   convexes   sur    les   côtés,  corps  par  rapport  à  la  chaleur,  état 

le|;êremeDt  connivcntes  vers  la  poin-  qui  nous  est  manifesté  par  la  scnsa- 

te;  front    large,  revêtu  de  plumes  tion  de  froid  ou  de  chaud  que  ces 

Teioiilées ,  serrées  ;  narines  ovalaires,  corps  nous  fout  éprouver.  On  mesure 

petites,  placées  au  milieu  d'un  sillon  riwtcnsité  de  l'action  du  calorique 

i  Ja  base  du    bec?  pic<ls  robustes;  sur  les  corps  au  mo^en  des  thermo- 

qualre  doigts  :   trois  en  avant ,  assez  mètres  ,    insirumens    composes    de 

néJiocres;  Texicme  faiblement  uni  substances  très-susceptibles  de  di  la - 

r  sa  base  à  l'intermcdiaire  ;  un  en  tation  ou  de  condensation  par  l'ellct 


irrière;  ongles  comprimés;  ailes  ar-  d'une  plus  ou  moins  grande  chaleur, 
«ndies;  rémiges  entières,  les  troi-  l/exanien  de  la  Température  nropie 
ième  et  quatrième  dépassant  toutes    des  coi  ps  et  des  variations  qu'elle  su- 


Eiralif  que  nous  avons  pu  faire  des    matières  destinées  à  être  tmitees  dans 
Liucops  cl  des  Jémias  nous  u  dé-    ce  Diclioiin:»irc.  Nous  ne  devons  nous 
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occuper  ici  que  de  la  distribiilion  de  nation  de  la  Température  moveoD 

la  chaleur  à  la  surface  du  ^lobe,  dont  de  l'année.  Ou  fnit  la  somme  de  ce 

rinégalité  constilue  les diflerens  cli-  Températures  mo^rnues  diurues^c 

mats.  Déjà  ,  à  Tarticle  Géographie,  ou  la  divise  par  le  nombre  des  jour 

on  a  présenté  des  considérations  as-  de  Tannée,  c'est-à-diie  pai  trois cen 

sez  étendues  sur  les  zones  qui  parla-  soixante -cinq  ou  trois  cent  soixante- 

gcnt  In  terre  en  plusieurs  climats  ou  six  ,  selon  que  Tannée  est  commun 

les  êtres  or^ant.<;és   vaiient  de  telle  ou  bih^extile.  Dans  notre  hémisphèn 


pcratiire  est  bien  la  principale  cause  mais  comme  la  quantité  de  chaleur 

fie  ces  diversités  qu'on  observe  dans  distribuée  à  la   surface  de  la   tent 

la  nature  organique  en  passant  d*uu  dans  chaque  contrée,  varie  beaucoup 

dimat  ;i  ràutre;  mais,  pour  caracté-  d'une  année  à   l'autre,  il  convieni 

riser  un  climat,  il  faut  encore  faire  d'embrasser  un  grand  nombre  d'an- 

entrer  en  lif;ne  de  compte  les  consi-  nées  adn  d'opérer  des  compensatioBi 

dérations  que  fournissent  les  circons-  entre  les  années  les  plus  froides  cl 

tances  mctéoiologiqucs  locales  ,  telles  les  nlus  chaudes;  c'est  le  seul  mnyei 

que  l'humidité  ou  la  sécheresse ,  les  d'obtenir  une  valeur  moyenne  digni 

vents,   la   lumière,   etc.   Renvoyant  de  quelque  coniiance. 
aux  articles  dont  ces  con>idéralion8        Après  avoir  obtenu  les  Terapën- 

font  le  sujet,  ou  qui  ont  fourni  Toc-  tures  moyennes  de  diverses  contres 

casion  de  les  développer  (  particulière-  du  monde ,  on  a  recherché  les  cause 

ment  aux  mots  Atmosphère,  Eau,  qui    occasionent  entre  elles  une  i 

Electricité,  Lumière,  Mer,  Mé-  giande  diversité.  Depuis  long- tcmp 

TÉoRES  et  Mines),  nous  uous  borne-  on  sait  que  les  latitudes  pins  ou  moîn 

rous  ici  à  présenter  quelques  notions  élevées  ,  c'est-à-dire  la  plus  ou  moin 

élémentaires   sur    les  Températures  grande  proximité  de  iéquateur,  ef 

moyennes  des«divcrses  régions  et  sur  la  première  cause  de  la  cbaleur  ai 

les  causes  qui  établissent  de  si  grandes  climats.  C'est  aussi  une  connaitaadl 

différences  d'nn  lieu  à  un  antre  entre  fort  ancienne  que  celle  de  TinflueM 


obtenus  sur  ce  stijet  par  des  savans  Mais  ce  n'est  que  dans  les  temps  no 

du   premier  ordre,   résultats    qui,  der  nés  qu'on  a  déterminé  avec  esac 

réunis  en  un  faisceau  scieufilique ,  tiruile  la  mesure  de  cette  influence 

forment   aujourd'hui   une    doctrine  et  qu'on  a  fait  connaître  combien  le 

d'un  haut  intérêt,  mais  qui  demande  divers  points   du  globe   situés  av 

d'être  corroborée  ou  plutôt  complé-  mêmes  latitudes  présentaient  enir 

tée  par  de  nouvelles  observations.  eux  de  différences  quant  &  la  Ttm 

Pour     évaluer    la     Température  pérature  moyenne.  C'est  princîpiW 

moyenne  d'un  lieu ,  il  ne  faut  pas  se  ment  au  célèbre  A.  Humboldt  qntl 

contenter,  comme  on  le  faisait  au-  science  est  redevable  d'une  immeni 

trcfois  ,  de  prendre  le  milieu  entre  le  quantité  d'observations  faites ■uroeU 

maximum  et  le  minimum  de  la  hau-  question.  Ce  savant  a  présenté  du 

teur    du    theimomètre   pendant    le  un  Uibleau  les  Températures  mow 

cours  de  l'année ,  mais  il  faut  encore  nés  de  divers  points  de  Thémispint! 

avoir  égard  à   la   durée  de   chaque  boréal  du  globe;  et  à  lu  première  fi 


)oury  peut  conduire  &  la  détcrmi-    blés.  En  joignant  par  des  lignes  yt 


TEM  TEM  ^ 

m  f^lobe  ou  une  mappe-monde ,  les  localités  a  diminué,  et  si,  par  cette 

pointsoii  la  Température  est  la  même,  seule  cause,  les  éires  qui  les  peu*- 

on  forme  H( ^ "^'-  --•-• -"■ ^-      •-      •  ' 

àl'équaleui 

cunveies  veiVle  pdl< „.„  ^^ 

caves,  selon   que  la  Tempera Ui re  ,  les  tVoids  ligoureuz  auxquels  riiom- 

oorrespoudanle  à  ces  lignes,  est  plus  me  a  résisté,  quoique,  si  nous  en  ju- 

forle  dans  certaines  localités  du  nord ,  gions  par  ce  que  nous  éprouvons  sous 

et  vice  i^ersd ,  que  celte  Température  notie  climat  européen  ,  nous  serions 

M  projette  plus  au  midi.  Ces  lignes  portés  à  croire  qu  il  est  impossible  de 

001  reçu  le  nom  de  lignes  isoi/iennes ;  vivre  à  des  Températures  aussi  éloi- 

leur  auteur  a  constaté  que,  dans  la  gnées  de  celles  qui  nous  sont  habi- 

sôoe  torride,  elles   sont   beaucoup  tucUcs.  Le  maximum  de  chaleur,  ob- 


oéene 


emperature  moyenne  de  i  an-  on  a  vu  le  incrmometre  attemure  44 
suffit  pas  pour  indiquer  com-  et  même  45**.  A  Péiersbourg,'  il  est 
eot  la  distribution  de  la  cba-«    monté  jusqu'à  3o,  et  à  Paris,  ce  de- 


*    Il  réuwîte  de  certains  végétaux.  Ainsi  bérie  était  connue  depuis  long-temps 

b  vi^e  ae  réussit  pas  bien  dans  les  par  l'observation  de  la  congélation 

piOTiBoes  du  nord-ouest  de  l'Europe ,  du  Mercure,  f:iit  queGmeliu  annonça 

parce  que  les  étés  ne  sont  pas  assez  en  17S4.  Les  voyages  des  capitaines 

chaoSe  pour  la  roaUiiîté  du  raisin.  Parry  et  Francklin,  dans  l'océan  Gla- 

Ojm  le  nord-est ,  au  contraire ,  cette  cial ,  ont  fourni  des  observations  d'un 

pl»nle  mU  cultivée  &  de  hautes  lati-  froid  encore  plus  considérable  que 

todfS,  parce  que  les  étés  sont  sufli-  celui  de  la  Sibérie.  En  février  181 9 , 

Minmcnl  chauds  et   forment  com-  le  Ihermomètre  de  Parry  est  descendu 


peiiMtion  k  la  rigueur  des  hivers  jusqu'à  47** ,  et  Francklin  a  observé 
pu'  la  Température  moyenne  de  5o"  au  fort  de  l'Entreprise.  Si  l'on 
latinëe.  compare  ce  degré  extrême  de  fioid 


(O..N.) 


leun.  fr,  |e  mol  Miwes.  Enfin  nous        TEMPÊTE,  ois.  Espèce  du  genr 
pooTons  nous  livrer ,  vu  la  stén-    „ .     ,    «.  *^\r^v  ^"  ^  "x 

il—  <l^.i«.».    i  L  ^:«cn««:»n    ^éue\.  r.  ce  mot.  (dr..z.) 


Vàé  des  documens,  à  la  discussion 
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(iclphie  Odcaudric  ,    Ij.  ,  établi  pai  on(  une  odeur  aïoinalique  ,  a 

l\.  lirowu  [in  fluri.  Ken^.,  édii,  i,  à  celle*  de  hi  Muscade. 

vol.  4,  p.  269)  el  ainsi  caraclërisë  :  rrc«f*jrkAi»fiii>L'   ^     i     -j 

calice  à  cinq  dents  un  peu  inégales;  »   ih\SD\\\U)Y.b..Te/tff(ind€ 

corolle  papilionacée  dont  la  carène  ^RYPT.  (  u4n/ifvdiees.)  Cienr 

est  oblongue,   un  fbu  plus  longue  P«^S«7  de  Sainl-yinccn|  . 

que  les  ailes;  élamines  réunies  par  lj*mille  des  Arlhrodiées  et  la 

la  base,  la  dixième  quelquefois  plus  ^?s  Conjuguées.  Il  comprend 


la  base,  la  dixième  quelquefois  plus    °f  i-onjuguees.  ii  comprenr 
courle,  un  peu  libre;  lei  anthères    |>èces  de  Conjuguées  de  Vaucl 


quelle  ce  génie  a  élé  fondé  ,  est  une  ««  lubes  û  un  article  dans  ut 

Plante  de  la  côte  occideulale  et  mé-  ^^  recucdle  pour  former  les  a 

ridionalc  de  la  Nouvelle-Hollande ,  producteurs.  Le  Confirua  ste 

que  Ventenat  (  Malm. ,  tab.  53  )  a  dé-  ïî""^,^  ^t  le  Conjugata  pectin 

crite  et  figurée  sous  le  nom  de  Raf-  Vaucher  appartiennent  a  ce 

nia  nstusa.  Une  seconde  espèce,  in-  rpL.Hj.vrMwc                rk      j' 

digèiv   des  mêmes  contrées,  a  été  ThNOONS.   zooL.   On    de 

publiée  »lans  le  Boianical Magazine ,  «o»"  •«?«  faisceaux  ligamente 

lab.  Q008,  et  dans  le  Botanical  He-  «"  in^^os  arrondis  qui  donn 

gister,  tab.  869,  sous  le  nom  de  Tent-  ^*^''l»o»  aux  fibres  musculaire 

pUtonia  glauca.    Ces  deux   Plantes  vent  à  les  hxer  aux  os.  Ce 

sont  des  Arbrisseaux  glabres,  à  feuil-  §f  "f  ^'"L   .l!:-''ïï!^"V^^^ 

les  "  ^      " 

r^ 

fàiV^'Tans'lcI  a^McUerdeTfe^ilïe^^  f^«  pa»*  «^^s  lames  calcaires 

(O..N.)  ^^^^  ^^^  parties  qui  consli 

TEMUS.  BOT.  PHAN.  Molina,  dans  squelette  légumentaire,  cl 

sou  Histoire  naturelle  du  Chili,  a  Insectes  ils  présenient  des  m 

décrit  sous  le  nom  de  Temuz  mos-  *»«"=*  analogues,                 (H. 

c/iata,  un  Arbre  formant  un  genre  TENDRAC  mam.  (Buflfon. 

nouveau qiiiappartientàla&imilledes  j^^  gg^re  Tanfec.  F.  ce  moi 

Magnoliacées  et  a  la  Polyandrie  Digy-  (is  o 

nie,  L.  Cet  Arbre  est  toujours  vert,  ra-  XENÉ.  bot.  phan.  (Lescî 

meux,  muni  de fcudies alternes, pétio-  Syn.  de  Petit- Mille t,  Fa/iic* 

lécs,  ovales  ,  ycrirs  cl  luisantes.  Les  ^im,  L.,  aux  environs  de Pon 

fleurs  sont    situées  au  sommet  des  p-^  Panic. 
branches   et   n'pandenl    une   odeur 

très-agréable.  Le  calice  est  h  trois  TÉNÈBRICOLES  ou  LY< 

découpuies  obtuses  ;  la  corolle  jaune  LES.  ins.  Famille  de  Coléopl 

ou  blanche ,  composée  de  dix-hnk  téroraères ,  dans  la  Méthode 

pétales  étroits  et  lonffs  ;  les  élamines  niéril  (  Zool.  anal.  ) ,  compi 

sont  nombreuses  ,  à  nlets  sétacés  plus  genres  Upide ,  Ténébrion  , 

courts  que  la  corolle  ,  à  anthères  glo-  Pédiiic   cl  Sarrotrie.   Les  ci 

buleuses;  il  y  a  deux  ovaires  supères,  qu'il  lui  assigne  sont  :  élytre 

surmontés  de  deux  sti^les  et  de  deux  non  soudées;  antennes  grei 

stigmates;  le  fruit  est  une  baie  à  deux  masse  allongée.  Ils  ne  convi 

coques  ,  assez  semblable  à  celle  du  pour  ces  derniers  oreanes,  q 

café,  et  contenant  des  graines  arillées.  sieurs  espèces  de  quclques-ui 

Le  bois  de  cet  Arbre  est  très-dur,  el  genres,    et    peuvent    s*app1 

employé  au    Chili   à    confectionner  d'.iutres  Hétéromèies.  Cette 

toutes  soites  d'ouvrages;  les  feuilles  embrasse  notre  tribu  des  T 


> 
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fiitei  et  une  portion   de    celle  des    l^èremenlplusclair  et  un  peu  moins 
fiftpsides.  (l'AT.)      obscur  en  dessous.  (lat.) 

TÉNËBRION.  Tenebrio.  iNs.  TÉNÉBRIONITES.  iNS.  ïinbu  de 
Geore  de  Coléoptères  de  la  famille  la  famille  des  Mélasomes,  ordre  des 
des  Jtfëlasomes ,  tribu  des  Tënébrio-  Coléoptères ,  section  des  Héléromè- 
Dites,  distingué  des  autres  de  cette  rcs.  On  a  vu  à  Tarticle  Mélasomës 
iribu  par  les  caractères  suivans  :  corps  que  cette  famille  embrassait  le  genre 
allongé ,  étroit ,  presque  de  la  même  Tenebrio  de  Linné  et  des  naturalistes 
largeur  partout  ;  antennes  grossis-  qui  suivirent  sa  méthode.  Il  «iiiraii 
saat  insensiblement  vers  le  bout ,  ou  été  dès -lors  plus  naturel  de  dési- 
pres^ue  fililérmes  ;  pieds  antérieurs  gnor  cette  famille  sous  le  nom  de 
acuisses  renflées  et  à  jambes  étroites,  Ténébrionites.  Mais  comme  elle  est 
courbées  ou  arquées;  les  quatre  tarses  très^étendue,  et  que  nous  avons  ta- 
aotérieurs  offrant  distinctement  cinq  ché  de  nous  rapprocher  à  cet  égard 
articles ,  et  les  deux  postérieurs  qua-  de  Fabricius,  cette  dénomination  dé- 
tre;  corselet  plus  large  que  long,  signera  spécialement  une  division  des 
I^uinî  les  espèces  indigènes ,  la  plus  Mélasomes ,  composée  du  eenrc  Te- 
ooonoe,  est  le  Ténébrion  d£  i^a.  /i^^r/o  de  ce  célèbre  naturaliste  et  de 
fABiNB,  Ten^^rio/no/i/or,  L. ,  qui  se  quelques  autres  qui  s'y  rattachent. 
troure  fréquemment ,  surtout  le  soir,  Les  Ténébrionites  sont  munis  d'ailes , 
dans  les  lieux  peu  fréquentés  de  nos  caractère  qui  les  distingue  des  autres 
kbifalions,  d(ans  les  boulangeries,  Mélasomes.  Leur  corps  est  ordinai- 
Ici  moalins  k  &rine,  sur  les  vieux  rement  obi  on  g ,  déprimé  ou  peu  éie- 
nnn,  etc.  Ainsi  que  plusieurs  au-  vc,  avec  le  corselet  presque  Cdrré  cl 
tres  Insectes  nocturnes ,  elle  est  sou-  de  la  largeur  de  Tabdomen  ,  à  sou 
mit  attirée  par  la  lumièfe.  Son  corps  bord  postérieur.  Les  palpes  sont  plus 
M  long  d*un  peu  plus  de  six  lignes,  gros  it  leur  extrémité,  et  le  dernier 
«I'hu  brun  presque  noir  en  dessus ,  article  des  maxillaires  est  plus  ou 
couleur  de  marron  et  luisant  en  des-  moins  en  forme  de  hache  ou  rie  ti  iau- 
nus,  avec  le  corselet  de  la  largeur  gle  renversé.  Les  mâchoires  sont 
de  l'abdomen,  carré  et  marqué  pos-  toujours  entièrement  découvertes  par 
térieurement  de  deux  impressions;  devant,  le  menton  étant  beaucoup 
Us  étuif  sont  pointillés  et  stries.  Sa  plus  étroit  que  dans  la  plupart  des 
larve,  que  l'on  donne  en  nourriture  autres  Mélasomes.  Léon  Oufour  n'a 
aux  Rossignols,  vit  dans  le  son  et  pu  découvrir  dans  le  Ténébrion  ohs- 
la  farine, où  elle  se  transforme  aussi  cur  l'existence  de  cet  appareil  sali- 
ra nympbe.  Elle  est  longue,  cylin-  vaire  qu'il  a  observé  dans  les  Pimc- 
drique,  d'un  }aune  d'ocre,  très-  liaires  et  même  dans  les  Blaps,  quoi- 
lisse  et  fort  luisante,  avec  les  pâtes  que  ce  dernier  cenre  ait  une  grande 
2  tr^-oourtes.  Au  rapport  de  Lacor-  afl^ité  avec  celui  des  Ténébrious. 
"^  dure,  une  grande  espèce  (  7.  ^/vr/i///3)  Nous  partageons  les  Ténébrionites 
"^     de  rAroërique   méridionale,    toute    en  trois  sections  : 

ieire,avec  les  étuis  ayant  des  points        i°.  Ceux  dont  le  corps  est  ovale  , 

^     disposés   en    séries   longitudinales ,    avec  le  corselet  arqué  latéralement , 

^     BaupeuprofondeSietque  l'on  trouve    ou  en  demi-ovale  tronqué  antérieu- 

H    tons  les  écorces  des  vieux  arbres,    rement,  plus  large,  au  bord  posté- 

:    liBce  par  l'anus,  et  à  la  distance  de    rieur  au  moins,  que  Tabdoinen  ,  peu 

^    pins  aun  pied,  une  liqueur  caus-    ou  point  reborclé;  les  palpes  maxil- 

^-    tique.  laires  terminés  par  un  article  sécu- 

^      Ije  TÂNiBRioN  OBSCUR,   Tenebrio    ri  forme ,  et  les  antennes  grossissiint 

^  i    oitcurus ,    Fabr. ,    n'est    peut-être    insensiblement. 

j    «D'une  variété  de  la  première  espèce,        Genres  :  Cryptique  {('ryp/htfs)  p*. 
•■^     d'un   noir    très -mat  en  dessus,  et    OvK'Tm\{Opatrum). 
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•^  Ceux  dont  le  corps  eft  «lloDgé»  ticulë;  tête  munie  de  quatre  suçoîiib 
tîlroit,  presque  de  la  même  largeur  Les  Vers  intestinaux,  auxquels  on» 
partout ,  ou  plus  large  postérieure-  donne  ce  nom ,  se  rencontrent  trè^ 
ment  y  avec  le  corselet  presque  carré,    fréquemment  dan»  les  voies  digescî> 

et   les   antennes   disposées  en  une  Tes  des  Animaux  Tertébrés  et  se  ct- 

f  rosse  massue ,  ou  dilatées  brusque-  ractérisent   très-faeilement.    On   im 

ment  &  leur  extrémité.  pourrait  les  confondre  qu'avec  les 

Geures  :  Toxique  (  Toxieum),  Cor-  boihriocéphales ,  les  Trienophoresct 

Ticus  {Conicus)^  OaTHocÂRE  {OriAo'  quelques  Cysticerques;  ils  se  dislin- 

cerus),  Chiroscélb  (Chiroêcelu)  et  guent  aisément  des  deux  premieit 

BoRos  {Borot).  genres  par  la  foime  de  leur  tète  et  dt 

3*.  Ceux  dont  le  corps  est  à  peu  leurs  suçoirs;  du  dernier  par  le  dé- 

près  conformé  de  même  que  dans  la  faut  de  vésicule  caudale.  Les  Ténias 

section    précédente,    mais  dont  les  fournissent    l'exemple    de    la    plus 

antennes  sont  de  grosseur  ordinaire  grande  différence  observée  daas  le» 

et  ne  se  terminent  point  brusque-  proportions  entre  les  espèces  d'os 

ment  en  massue.  Les  deux  pieds  an-  même  genre.  11  ^  a  des  Ténias  longs 

téricurs  ont  les  cuisses  grosses  et  les  A  peine  d'une  ligne;  il  n*est  pas  rut 

)|imbes  étroites ,  et  courbées  ou  ar-  d'en  trouver  de  trente  è   auaranlt 

quées.  pieds  ;  mais  que  serait-ce  si  I  on  pou- 

Genres  :  Gaxcar  (Caicar),  Unis  vait  ajouter  roi  au  dire  de  quelqnes 

(Upiê),TàsiBïLiov  [Tenebrio),eiHé''  auteurs,  qui  parlent  de  Ténias  dt 

TinoTARSE  (Helerotarsus).       (lat.)  Quarante  k  cinquante  aunes,  et  mfat 

TENGA.  BOT.  FHAK.  Nom  malais  {^  >"»^  ^^^  ,T1l  '*''  i"^*  \  ^ 

du  Coco.  (B.)  Aoimaux  sont  très-allongés ,  aplafi^ 

^^  ^    '  rubanés  ,  rétrécis  en  avant ,  tonnés 

TENGTRE.  Tengyra,  ins.  Genre  de  nombreuses  articulations  situées 

d'Hyménoptères   de    la    famille  des  à  la  suite  les  unes  des  autres  et  pins 

Fouisseurs,  tribu  des  Scoliètes.  Nous  ou    moins   solidement    unies   entre 

l'avons  établi  sur  une  seule  espèce  elles.  Quelques  naturalistes  et  mé- 

(Tengyre  de  Sanvltale),  et  dont  nous  decins  avaient  su|iposé ,  d'après  des 

ne  connaissions  alors  que  le  mâle.  Il  observations  inexactes,  et  guidés  par 

est  ioBniment  rapprocné  de  celui  de  une  analogie  trompeuse,  que  lesT^ 

Tipbie;  mais  ses  antennes  beaucoup  nias  étaient  des  Animaux  composés, 

plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet ,  comparables ,  sous  ce  rapport,  aux 

ses  mandibules  bideotées  à  leur  ex-  Polypes  et  è  quelques  autres  Zo** 

trémité,  la  cellule  radiale  des  ailes  phytes;  que  chaque  articulation  était 

supérieures  se  terminant  en  pointe  un  individu  a^ant  ses  moyens  d'exit* 

5 eu  éloignée  de  leur  extrémité ,.  le  tence  particuliers ,  mais  vivant  d*iuii 
ernier  aemi-segment  ventral  for-  vie  commune  avec  toutes  les  autrM 
mant  un  crocbet  recourbé  et  creusé  articulations  constituant  la  masM 
en  gouttière  ,  l'en  éloignent.  Mais  animée  nommée  Ténia  ;  on  sttppossil 
Yau-der-Linden  ayant  trouvé  cet  également  que  ces  parasites  étaiest 
Insecte  accouplé  avec  une  espèce  du  privés  de  tète ,  supposition  qui  dé- 
genre Méthoque ,  il  s'ensuivrait  que  coulait  naturellement  de  la  prenièrt* 
celui  de  Tengyre  devrait  être  sup-  Ces  opinions  ne  sont  pins  adopté» 
primé.                                        (i*at.)  par  personne;  l'organisation  des  Té- 

TENLIE.  MAM.  Nom  du  C3iacal  è  °^**  ""^^  ^°7"«'  mieux  appfé. 

dos  noir  chez  les  Hotlenlots.  V,  ce  f?î^^' "«  l««sse  plus  sur  ce  point  ma- 

mot  ài  l'arUcle  Chien,     (is.o.st.-h.)  tiere  à  aucun  doute.      

*  -  •       ^  V  y        Quelle  que  sott  la  longueur  qa  ah 

TÉNIA.    Tœnia,    int.   Genre  de  teignent   les   Ténias,    leur   largssr 

l'ordre  dés  Cestoïdes,  ayant  pour  ca-  n'excède  pas  un  pouce,  et  !•  pli» 

racières  :  corps  allongé,  déprimé,  ar-  grand  nombre  reste  bien  au-  ' 
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de  cette  dimension.  Us  sont,  dans  l'intérieur  dé  celle-ci  en  se  retour- 

UNU  les  cas ,  très-aniincis  en  avant  nant  comme  un  doigt  de  gant.  Ou 

oà  se  trouve  une  partie  distincte  un  aperçoit   dans   le   point   de  la   tête 

peu  renflée  qui  est  la  téle.  Ckintrac-  qu'elle  doit  occuper,  un  petit  enfoii- 

tile  dans  tous  ses  points,  la  tête,  cernent  ou  une  légère  saillie  suivant 

pendant  la  vie  de  TAnimal,  se  mon-  qu*elle  est  plus  ou  moins  réiractée  : 

Ire  sous  une  foule  d'aspects,  mais  lorsaue  la  lele  est  demi-transparente, 

iprès  la  mort  elle  ufiTccte  en  général  on  dislingue  fort  bien  au  travers  de 

Boe forme  particolière  qui  paraît  as-  ses  parois  la  trompe  retirée  dans  son 

9U  constante  pour  chaque  espèce;  intérieur.  En  la  supposant  saiUantc 

tlle  a  quelquefois  la  forme  d'une  ta-  aii-dehors  autant  qu'elle  est  suscep- 

blette  carrée  plus  on  moins  épai.>sc,  tible  de  l'être  ,  elle  présente  alors, 

d'un  coin  tronqué  ou  arrondi;  elle  suivant  les  espèces,  un  certain  nom- 

tfC  oblongue ,  cordiformc,  obcordée,  bre  de  variétés  de  formes  qui  aident 

Ikéoiisphérique ,  uyramidale ,  ellipti-  souvent  k  les  cai*actériser  ;  il  est  des 

que  ,  etc. ,  etc.  Ou  trouve  constam-  Ténias  dont  la  trompe  est  plus  lon- 

Bieotà  la  tète  des  Téaias  quatre  os-  guequela  lête,  aussi  longue,  ou  plus 

culesoa  suçoirs,  orifices  externes  de  courte;  elle  peut  être  conique,  cy- 

OOflduîls  nourriciers  qui  parcourent  lindrique  ,  en  massue ,  terminée  par 

la  longueur  de  l'Animal  ;  ils  sont  le  un  renflement,  etc.  Beaucoup  d  es- 

plus  souvent  circulaires  ,   rarement  pèces  ont  un  double  rang  circulaire 

elliptiques  ou  à  contours  anguleux  ,  de  crochets  au  sommet  de  leur  troin- 

I    niuiis  d'un  rebord  ou  anneau  plus  pc;  il  n'y  en  a  quelquefois  qu'un  seul 

spaque  que  le  reste,  et  qui  parait  rang  :  ces  crocliets  paraissent  de  ua- 

Ifent  de  nature  musculaire  dans  les  ture  cornée;  leur  pointe  est  dirigée 

glandes  espèces.  La  situation  la  plus  en  airière,  et  leur  gtosseur,  variai 

ordinaire  des  osGules  est  la  suivante  :  ble  suivant  les  espèces,  païaît  assez 

deas  correspondent  à  l'une  des  faces  constante   pour    tous    les   individus 

du  Ver,  et  les  deux  autres  à  la  face  d'une  même  espèce.  On  nomme  col 

opposée  9  plus  rarement  deux  cor-  rinterv.<lle  bitué  entre  ta  tête  et  les 

respondent  aux  facei  et  deux  aux  premières  articulations;  cette  partie 

bords  :  ils  sont  quelquefois  dirigés  qui  nianaue  souvent,  et  qui  est  en 

toiil-è-faît  en  avant;   ia   tête   alors  général  plus  étroite  que  la  tête,  n'of- 

prend  uue  figure  carrée  dont  les  os-  fre  d'ailleurs  rien   de  remarquable 

cules  occupent  les  angles  ;  leur  gran-  que  sa  longueur  plus  ou  moins  con- 

deur  varie  par  rapport  k  celle  de  la  sidérable  ,  et  qu'on  emploie  souvent 

lêle;  ils  sont  plus  ou  moins  voisins  comme  caiactère  spécifique;  il  n'est 

les  uns  des  autres,  plus  ou  moins  pas  rare  que  la  transparence  du  col 

rapprochés  de  l'extrémité  antérieure,  permette   de   distinguer   les   quatre 

Pendant  la  vie,  on  peut  voir  sur  les  vaisseaux  naissans  des  suçoirs  et  qui 

grandes  espèces  que  l'intérieur  des  se  rendent  dans  le  corps.  Toute  la 

oscules  a  la  forme  d'un  entonnoir  portiou  articulée  dés  Tclnias  porte  le 

dont  le  sommet  se  continue  avec  des  nom  de  corps  et  constitue  à  elle  seule 

vaisseaux  dont  nous  parlerons  plus  presque  toute  leur  masse.  Ses  articu- 

hes;  après  la  mort ,  il  est  rare  que  le  talions  antérieures  sont  souvent  peu 

creux  soit  appareut,on  n'aperçoit  que  distinctes  et  ressemblent  à  des  riues  ; 

l'anneau  béant  extérieur  qui  en  est  k  mesure  qu'elles  se  rapprochent  do 

l'orifice.  Beaucoup  de  Ténias  n'ont  k  l'extrémité  postérieure,  leurs  dimen- 

la  téle  d'autre  organe  que  lesoscules  sions  augmentent  et  leurs  formes  se 

dont  nousvenons  de  parler;  beaucoup  prononcent.  En  considérant  la  série 

snssi  sont  munis  d'une  trompe  ré-  d'articulations    composant   le  corps 

tnclile  nue  ou  armée  de  crochets  ;  d'un  Ténia  ,  on  voit  qu'elles  affectent 

la  trompe  est  située  en  avant  et  sur-  différentes  figures,  leur  aspect  change 

MMte  la  tête;  elle  peut  rentrer  dans  insensiblement  et  comme  par  grada- 
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tion  ;  il  n'y  a  que  peu  de  Ténias  dont  sence  des  ovaires  remplis  d*œu(5  a 
toutes  Ips  articulations  aient  la  même  maturité.  Une  ou  deux  espèces  on 
forme  et  qui  ne  difièrent  que  par  le  leur  pore  génital  placé  sur  les  face 
volume.  Leur  adhérence  entre  elles  près  du  bord  antérieur.  Quand  le 
est  plus  ou  moins  forte  suivant  les  articulations  sont  translucides ,  oi 
espèces  ,  les  dernières  se  détachent  peut  souvent  distinguer  la  stroctun 
toujours  avec  beaucoup  de  facilité,  des  ovaires.  Les  formes  des  articula- 
Il  est  difficile  de  se  procurer  des  Té-  tions  sont  assez  variables  i  on  peu* 
nias  pourvus  de  toutes  leurs  articu-  les  rapporter  aux  suivantes  :  plus  lar 
latioos;  il  est  même  presque  impos-  ges  que  longues  (  c'est  la  ngure  h 
sible  d'être  assuré  quM«n'en  manque  plus  ordinaire],  presque  carrées,  plui 
point  quelques-unes.  Quelle  que  soit  longues  que  larges ^  cunéiformes  (ré 
la  forme  des  articulations,  on  peut  y  trécies  en  avant },  mfundibuliforme 
distinguer  quatre  bords  et  deux  faces,  (semblables  aux  précédentes  )  le  bon 
Le  bord  antérieur,  uni  avec  l'articu-  postérieur  échancré  ,  cyalhiibrmei 
lation  qui  précède ,  est  toujours  plus  (la  figure  précédente ,  mais beauoouj 
mince  que  le  postérieur  et  presque  plus  courte],  cordiforraes ,  ellipti- 
constamment  plus  étroit  :  le  bord  pos-  ques ,  moniliformes  ,  etc.  Quoiqai 
téricur,  qui  s  unit  avec  l'articulation  la  figure  des  articulations  soit  sou- 
suivante,  est  en  général  épais,  souvent  vent  employée  comme  caractère  spé* 
renflé ,  et  recouvre  une  étendue  plus  cifique ,  il  ne  faut  pas  y  attacher  lroi| 
pu  moins  considérable  des  deux  f^ces  d'importance,  car  souvent  telle  oi 
de  l'articulation  qui  suit,  au  point  telle  forme  dépend,  dans  la  mêm 
qu'il  y  a  des  Ténias  que  cette  disposi-  espèce ,  du  degré  plus  ou  moin 
tion  fait  paraître  comme  imbriqués;  considérable  de  contraction  oii  elle 
ce  bord  est  droit  ou  un  peu  éclian-  se  trouvaient  lors  de  la  mort  de  l'A 
cré.  Les  bords  latéraux,  rarement  nimal ,  %t  plus  encore  de  la  mauièr 
droits  et  parallèles  ,  sont  souvent  un  dont  on  les  place  pour  les  étudier 
peu  inclinés  l'un  sur  l'autre  ,  con-  en  tiraillant  légèrement  le  corps  de 
vexes,  ondulés  ou  diversement  échan-  Ténias,  nous  avons  vu  changer  di 
crés;  presque  toujours  ces  bords, ou  tout  au  tout  la  figure  des  articula- 
l'un  des  deux  seulement ,  présentent  tions  tiraillées.  La  dernière  articula* 
une  petite  ouverture  ordinairement  tion  a  souvent  une  forme  toute  diffi' 
bilabiée ,  à  lèvres  un  peu  saillantes  ,  rente  des  autres, 
que  nous  nommerons  pore  génital ,  Les  divers  organes  dont  se  oon- 
et  dont  nous  parlerons  ci-après.  Les  pose  un  Ténia  sont  recouverts  d*iiii 
bords  latéraux,  en  se  réunissant  avec  pellicule  très-mince,  transparent* 
le  bord  postérieur,  forment  un  augle  mtimemcnt  adhérente  partout  U 
plus  ou  moins  saillant,  arrondi  ou  tissu  sous-jacent ,  et  quon  ne  peu 
aigu,  dont  la  série  fait  paraître  les  parvenir  à  enlever  par  lambeaux  qw 
deux  côtés  des  Ténias  comme  dente-  sur  les  articulations  d'un  certain  vo 
lés  ;  dans  quelques  espèces  ,  cet  an-  lume.  On  dit  que  Ton  trouve  en  des 
gle  .se  prolonge  considérablement  sous  quelques  fibres  musculaire 
en  forme  de  petite  lanière ,  quelque-  longitudinales  qui  ne  sont  pas  inter 
fois  d'un  côté  seulement  :  il  ne  faut  rompues  sur  le  point  de  jonction  de 
pas  confondre  ce  prolongement  avec  articulations;  nous  n'avons  pu  voii 
ce  que  nous  nommerons  lemnUque.  rien  de  semblable.  La  tête ,  le  col  e 
Les  deux  faces  des  articulations  sont,  le  corps  des  Te'nias  paraissent  formé 
dans  la  plupart  des  cas ,  planes  et  d'une  matière  hyant  un  aspect  gela* 
unies ,  quelquefois  légèrement  ridées  tineux,  opaque  ou  demi-transpi* 
longituaiualement  ou  transversale-  renie  ,  au  milieu  de  laquelle  m 
ment  ;  elles  sont  parfois  un  peu  con-  aperçoit  quelquefois  des  granulation 
vexes  dans  leur  milieu  aux  dernières  plus  opaques  que  le  reste ,  et  qu'i 
|irticulations;  cela  dépend  de  la  pré-  ne  faut  pas  confondre  avec  les  oeuft 
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«NU  ignorons  si  cette  substance  est  premières   articulations  ,  dans   une 

dooe'e  de   la   propriété  contractile ,  série  plus  ou  moins  longue  ,  en  sont 

■ais  il  est  certain  que  toutes  les  par-  dépourvus ,  mais  ils  existent  clans  les 

ties  des  Ténias  sont  douées  de  cette  dernières,  et  d'autant  plus  dévelop- 

propriété;  si  celle-ci  dépend  de  Tac-  pés  que  ces  articulations  sont  plus 

tion  de  fibres  musculaires,  il  fau-  voisines  de  l'extrémité  postérieure; 

drait  que  ce  système  musculaire  fût  ils  sont  situés  dans  la  partie  moyenne 

trb-bompliqué  dans  les  Ténias ,  et  à  et  leur  figure  varie  suivant  les  espè- 

pôoe  peut-on  y  distinguer  quelques  ces.  Ils  paraissent  tantôt  comme  une 

libres.  Examines  vivans  et  encore  au  tache  opaque  ou  translucide  ,  tantôt 

■ilieu  des  mucosités  intestinales ,  on  comme  un  petit  nodule  ovale  ou  ar- 

foit  ces  Animaux  exécuter  des  mou-  rondi,  ayant  une  cavité  intérieure, 

vement  ondulatoires,  et  une  partie  oii  ils  sont  ramifiés  en  grappe,   en 

àe  leurs  articulations  se  resserrer,  arbrisseau ,  etc. 
tandis  qu'une  autre  partie  s'allonge  ;        Nous  avons  déjà  indiqué   Texis- 

BoussTonf  TU  de  petits  Ténias  ,  mis  tence  d'un  pore  génital  qui  se  trouve 

àïïos  l'eau  tiède ,  nager  à  la  manière  presque  constamment  sur  les  bords 

des  Sangsues ,  en  faisant  des  ondula-  latéraux  ,  et  beaucoup  plus  rarement 

tioos  asses  rapides.  sur  la  ligne  moyenne  des  articula- 

Le  système    digestif  des  Ténias  tions.  Oe  ce  pore  naît  un  petit  canal 

consiste  eu  quatre*  petits  vaisseaux  qui  se  bifurque  bientôt;  Tune  de  ces 

(pli  naissent  aes  suçoirs  et  qui  se  pro-  branches  va  directement  à  Tovairc  ; 

longent  dans  le  col  ;  ils  ne  tardent  l'autre,  plus  petite,  se  dirige  vers  le 

poioi  à  se  réunir  et  à  n'en  former  bord  antérieur  de  l'articulation,  oii 

Se  deux   qui  parcourent   toute  la  elle  paraît  se  terminer  dans  une  pe- 

ij^ueur  de  l'Animal  :  ils  marchent  tite  ampoule.  La  situation  des  porcs 

panllèlement  et  sont  situés  près  des  génitaux  latéraux  varie  suivant  les 

iiords  latéraux.  Au  niveau  du  bord  espèces  ;  quelques-unes  ont  deux  po- 

postérieur  de  chaque  articulation ,  ils  res  à  chaque  articulation,  opposés 

communiquent  entre  eux  au  moyen  sur  chaque  bord  ;   d'autres  en  ont 

d'one    branche   transversale.    Nous  d'un  côté  seulement;  chez  d'autres, 

n'avons  point  eu  l'occasion  de  nous  les   pores   génitaux   sont    alternes , 

procurer  de  Ténias  assez  gros  et  assez  c'est-à-dire   une   articulation  avant 
iais 


'  .|k  qu'on  le  dit;  ce  que  nous  avons    des  Ténias  oii  Ton  trouve  une  suite 
oherré  en  injectant  le  Oistome  hépa-    d'articulations  qui  ont  leur  pore  gc- 

comparer  aux    nital  du  môme  côté ,  et  la  série  sui- 


chaqi 

n  est  difficile  de  savoir  si  les  Té-  on  désigne  cette  disposition  par  Tex- 

nias  sont  androgynes  ou  hermaphro*  pression  de  pores  vaguemeni  alternes. 

dites;  tous  les  individus  parvenus  à  On  trouve  quelquefois  des  Ténias  par 

■D  certain  degré  de  développement  le  pore  génital  desquels  sort  un  petit 

OQt  toujours  présenté  des  ovaires;  les  appendice  en  général  cylindrique, 

-  que    Rudolphi   nomme    lemnisque  : 

ri)  Od  m  peat  injecter  le«  Ténias  que  par  les  «cttc  partie  est  regardée  comme  l'or- 

Ealca  dt  la  téle«  et  fort  peu  en  ont  a  assez  to- 


peu  en  ont  d  assez  To-  gane  génital  mâle;  rarement  toutes 

Iswneas  pour  scjprêler  i  ceUe  préparation.  )es  articulations  SOnt  munies  dc  Icm- 

MmU  •  «ttyé  d  injecter  les  vaisseaux  laté-  nigq„es;  U  anive  plus  fréquemment 
nos  a  arrière  en  avant,  main  1  injection  ne  put  ^         ■  '       i        ^  ^ 

l«Mr  sans  doute  è  cause  de  la  présence  de  raJ-  que  quelques-unes  seulement  en  >onl 

rvlw.  pourvues  ;  on   Irouve  également   la 
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même  espèce  avec  ou  sans  lemnls-  Tënîas ,  on  trouve  souvent  en  mè 

ques.  Quelques  auteurs  ont  cousidérd  temps  que  ces  Vers ,  quelques  an 

le  pore,  que  nous  noramous  génital ,  culatlons  détachées ,  souvent  au 

comme  un  suçoir  ou  bouche  destinée  elles  sortent  avec  les  ezcrémens.  i 

k  absorber  les  sucs  nutritifs  néces-  avait  pris  ces  articulations  détacha 

taires  à  cbaque  articulation.  La  très-  pour  des  Vers  particuliers  que  !'• 

grande  longueur  des  Ténias .  l'eices-  nommait  Cucurbitains.  Il  est  prol) 

sive  petitesse  des  conduits  par  les-  ble  que  c'est  le  mode  le  plus  on 

quels  les  sucs  nutritifs  doivent  passer  naire  par  lequel  les  Ténia»  répande 

avant  de  parvenir  aux  articulations ,  leurs  œufs  ;  la  vie  ne  tarde  pas  i  •' 

surtout  aux  dernières  nui   sont  en  teindre  dans  ces  articulations ,  ell 

même  temps  les  plus  volumineuses,  se  détruisent  peu  à  peu,  et  les  en 

toutes  ces  considérations  ne  laissent  qu'elles  coutiennenl  sont  mis  eo  1 

pas  que  de  donner  une  sorte  de  pro-  berté.  On  a  également  observé  s 

Dabilité  à  cette  opinion ,  et  Ton  peut  Quelques  espèces  ,  que  les  ovaires 

ajouter  encore  que  les  pores  géni-  détachent  et  tombent  en  totalité  av 

taux  peuvent  s'appliquer,  à  la  ma-  la  peau  qui  les  recouvre,  laissas 

nière  de  ventouses  ,  et  avec  une  cer-  percées  dans  leur  centre ,  les  artic 

taine  force  aux  parois  intestinales,  lations  dont  ils  faisaient  partie  eoen 

Gependaut  le  rapport  direct  des  ca-  unies  entre  elles  :  c'est  encore  14  n 

naux  naissant  de  ces  pores,  avec  les  doute  un  moyen  de  parturition  i 

ovaires,  et  le  défaut  d'anastomoses  Ténias.  Enfin  il  estprésumable  au 

avec  ceux  qui ,  naissant  de  la  tête ,  cjue  les  œufs  peuvent  sortir  par  le| 

parcourent  toute  la  longueur  de  l'A-  tit  canal  qui,  s'étend  des  ovaires 

nimal,  nous  font  penser,  avec  Rudol-  pore  génital.  Ce  mode  de  parturîtî 

pbî ,  que  Ton  doit  les  regarder  com*  n'a  été  observé  qu'une  seule  fois  | 

me  appartenant  seulement  aux  orga-  Gucze. 

nés  reproducteurs.  On  a  trouvé  des        Les  Ténias  ,  comme  tous  les  éti 

Ténias   repliés  sur  eux-mêmes ,  et  vivans  .  sont  sujets  à  des  monstm 

ayant,  daos  cette  situation,  quelques-  sites  :  une  des  plus  communes  i 

uns  de  leurs  pores  génitaux  acculés  celle  qu'on  a  érigceen  espèce soas 

et  comme  anastomosés  ;  nous  avons  nom  de  Ténia  marteau.  Dans  œi 

trouvé  dans  l'intestin  d'une  Bécasse  monstruosité,  un  assez  grand  noi 

deux  Ténias  (  Tœnia  filum  )  entorlil-  bre  des  articulations  antérieures  se 

lés,  et  ayant,  dans  plusieurs  points,  très- rapprochées  d'un  côté  et  VA 

leurs  pores  génitaux  accolés  de  cotte  écartées  de  l'autre  j  à  peu  près  OM 

manière  et  unis  assez  fortement.  Est-  me  un  éventail  étendu;  les  auti 

ce  ainsi  qu'ils  se  fécondent  eux-mê-  articulations  sont  dans  l'état  norim 

mes  ou  réciproquement?  ou  n'est-ce  la  partie  diflbrme  de  l'Animal  i 

qu'une  circonstance    fortuite  ?   On  posée  transversalement  sur  celle  q 

peut  disserter   là-dessus,  mais  non  a  conservé  la   forme  ordinaire, 

donner,  ce  nous  semble,  une  solu-  sorte  que  cette  anomalie  de  fint 

tion  définitive.  simule  assez  bien  un  marteau  ei 

Tous    les  Ténias  sont   ovipares;  manche,   arrondi   par  un  bout 

leurs  œufs,  en  général  très-petits  et  pointu  par  l'autre.  Le  Musëuia 

en  nombre  incalculable,  ont  ordi-  Vienne  possède  un  Ténia  dont 

nairement  plusieurs  enveloppes;  la  tête  présente  six  oscules  au  liea 

plupart  sont  arrondis  ou  ovalaires:  quatre;  il  a  été  trouvé  dans  les  i 

quelques  espèces  ont  leurs  œufs  fort  testins  d'un  Chat.  Le  même  Musét 

allongés  et  très-aigus  aux  deux  bouts,  possède  un  morceau  de  Tœnia  JoiU 

Les  articulations  chargées  d 'œufs  en  (de  l'Homme)  dont  l'un  des  boi 

maturité  se  détachent  très-facilement  est  simple  et  l'autre  double ,  ou  pi 

surtout  dans  les  dernières  ;  en  ou-  tôt  il  semble  que  ce  soit  deux  Tea 

vraot  des  Animaux  G<fttenant  des  soudés  par  un  côté,  ^îous  avons  trc 
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l'iateftin  d'un  Cygne  un  tf-  rhyncha ,  ocioiobuta^  airaminea ,  acu- 

1  nombre  de  Ténias  dont  la  ta  ^  filiformU  y  muliUtriata,  ii\flata^ 

liaient  les  premières  articn-  sinuosa  ,  trilintata  ,  undulata  ,  «er- 

rès^ëlargies  dans  un  inter-  pentulus ,  porasa  ^  crateriformis ^  me^ 

luelques  lignes  de  longueur,  gacantha  ,  hngirosiris ,  crasauia ,  ca^ 

iblaient  stfparëes  longiiudi-  piiaia ,  scoiecina.                 (£.  D..t.) 
l  par  une   pellicule  mince 

aifee.  ÏENNANTITE.  min.  Variëië  de 

•pèces  de  Ténias  sont  très-  Cuivre  gris  arsenifère,  dont  Phillips 

ises,  et  se  trouvent  pour  la  «*  f»"'  "ne  espèce  qu*il  a  dëdiëe  4 

dans  les  intestins  des  Ani-  Tennant.  Sa  forme  ordinaire  est  le 

nëbrës;  ils  sont  rares  néan-  do<lécaèdre  rhomboïdal  ;  elle  est  d'un 

ins  les  Poissons ,  oii  ils  sem-  ^^^^  bleuâtre  métallique;  sa  pous- 

e  remplacés  parles  Bolbrio-  s»^*"**  «»'  <*'"°  fÇris  rougeâtre;  sa  pe- 

.  L'étude  des  espèces  dans  sauteur  spéciBque  est  de  4,87.  Au 

»  comme  dans  tous  les  genres  chalumeau ,  elfe  bfûle  sur  le  char- 

irels ,  est  fort  difficile  et  laisse  ^«n  «vec  une  flamme  bleuâtre ,  et  en 

de  Tincertitude.  Rudolphi  répandant  une  forte  odeur  d  ail.  Elle 

les  Ténias  en  trois  sections  ;  «**  composée ,  d'après  laoalyse  de 

fere  comprend  les  espèces  dé-  Phillips,  de  Cuivre ,  45,59  ;  Soufre , 

I  de  trompe;  la  dcuiîèroe  a»,?*;  Arsenic,  11, 84;  Fer,  9,96; 

li  en  sont  pourvues ,  mais  oh  Q"ar*»  1  R-  l^a  Tennantite  a  été  trou- 

t  point  armée  de  crochets;  la  vée  en  Comouailles  dans  les  filons 

lies  espèces  k  trompe  armée,  de  Cuivre  qui  traversent  le  Granité 

tien  —  Tœnia  expansa ,  #/e/i-  «*  le  Schiste  argileux  ;  elle  y  «t  «c- 

pectinaia,  lanceotata,  pli-  compagnée  de  Cuivre  pyriteuz ,  de 

irfpfl,  atithocephala ,  ompka-  Cuivre  sulfuré  et  de  Cuivre  gris  an- 

iminttia^  perlata,  cruciaia,  timonifère.                            (o.  del.) 

t.crtnata,  nasuia    tripunc^  TENNU.  mam.  r.  SALAOiLNG  et 

mmertna ,  opiintioidcs ,  Utte*  Xapir                                      *'**'" 
tdriiicaf  d/ffbrmis,  angustaia^ 

,  tongicoliU,  octUata ,  toru"  TENORIA.  bot.  phan.  Genre  éta-> 

par^  tubertulaia.  bli  par  Sprengel  dans  la  famille  des 

ction.  —  Tœnia    oscu/a/a  ,  Ombelliferes.  Il  renfermait  plusieurs 

bem ,  variabUis  ,  tœvigata  ,  espèces  de  Buplevrum  ,  tels  que  les 

ca  ,  mutahilis ,  cyaihiformia ,  B,  fruticoèum ,  plantagineum ,  spino^ 

\tata^infundibuti/ormi$yvU'  sum,  ainsi  que  le  Crithmum  latifo-> 

^gera ,  ifaginaia  ,  polymor^  lium.   Les  botanistes  ne   l'ont  pas 

kerocep/tala,  bacillaria^  py*  adopté. 

I ,  êphenocephala  ,  pia/yce^  Dians  son  Sysiema  F^fabiiittm  , 

inguia/a,  lœvis  ^  œquabitiê^  Sprengel  cite  comme  synonyme  de 

ris  y  inversa  ^  capiiiaris ,  ca^  TrixiafruiescenaowPerdicium  radiale 

,  unitaieralta ,  faaciata ,  fi^-  le  Tenoria  calyculata  de  Bertero.  Ce 

erocephaia,  Unea,  e/iipiica,  pnre  Tenoria  ou  Tenorea  a  été  pu- 

I ,  globifera ,  nymphœa ,  grit"  olié  p»r  A .  Colla ,  boliioiste  de  Turin , 

aiila  y  brevicollia  y  croasipora^  auteur  d'un  ouvrage  ayant  pour  ti- 

candelabraria  ,  paralielîpi'  tre  :  Horiua  Ripttlenaia ,  et  ou  se  trou- 

vtuninaiia  y    atytifera^   pa^  vent  les  caractères  de  ce  nouveau 

imierrupta^  oligotoma ,  fia-  genre  qui  ne  semble  pas  mériter  d'à- 

maileua.  tre  séparé  du  7ri.râ.                (g..n.) 

etioQ. — Tœnia  fait  um,  m  ar^  rw^-w^^tr%-r>r^             ^       r.i 

intermedia,  aenaia,  craaai^  TENREC.  mam.  Pour  Tanrec  ^. 

Micollia,  craasicoiJia ,   corn-  <»"»<>••                           (I8.o.st.-h.>* 

fuadraia  ,   auriia ,   macro-  TENTACULAIRE.   Tentacularitt^ 
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INTEST.  Genre  établi  par  Bosc  (  Bull.  Domme  rapœ  j   dimidiata,  nassaia 

phiJ. ,  1797»  n°  jj  p.  9,  flg.  1  >  et  etc.  ;  d  autres  Tenthrèdes  de  nous, o< 

adopté   par    quelques    naturalistes;  d'autres  Allantes  de  Juriue,  dont  !< 

réuni  aux  Télrarh^nques  par  Rudol-  corps  est  court  et  épais ,  avec  les  an* 

pbi,  sous  le  nom  de   Tetrarhyncus  tennes  de  neuf  ou  dix  articles,  (dô 

macrobothrius.   V,  TiTRARUYNQUE.  épaisses  dans  leur  milieu  ,  terminée 

*    (£.  D..L.)  en  pointe,  et  oii  le  troisième  arttd* 

TENTAGULITES.  moll.  (  Schlo-  est  plus  long  que  le  quatrième,  for 

theim  J.  V.  Molosse.  ment  dans  la  méthode  du  natnratîtl 

TENTHLAGO.  bept.  oph.  L'un  ^fS^ai'*  deux  autres  genres  ,  Athalu 

j„«  „^ j             "  j     r-    .  î      I  Cl  Selandna  :  ici  les  antennes  on 

des  noms  de  pays  du  Crotale  du-  r      4*  1        «   ijl   j-      t        ii^l. 

..;^*..-                *^^         '        *    *•  **  neuf  articles  et   la  dix.  Lepelletie 

IISSUS.  tIS.  G.  8T.-H.)  j       .     I  5  -_ 

^  *      adopte  le  premier ,  mais  en  donnao 

TËNTHRÈDE.  Tenthredo,  IMS.  un  article  de  plus  aux  antennes 
Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  il  nous  a  cependant  paru  que  la  se 
section*  des  Térébrans,  famille  des  paration  même  du  neuvième  et  di 
Porte-Scies ,  tribu  des  Tenlhrédines  ,  dixième  était  faiblement  exprimé 
qui,  dans  les  premières  méthodes,  ou  à  peine  rudimenlaire.  Les  Ten 
compritd'abord  cette  tribu,  mais  qui,  thrèdes  ,  spinantm  ^  rosœ ,  annulûii 
dans  l'état  actuel  de  la  science,  ne  de  Klug,  rentrent  dans  cette  coup 
renferme  plus  que  les  espèces  offrant  générique  ;  celles  qu'il  nomme  T 
les  caractères  suivans  :  antennes  fl-  serua  ,  cinereipes  et  ovata  ,  appar 
liformes  ou  léeèremeut  plus  grosses  tiennent  à  la  seconde,  celle  AtSeUm 
vers  le  bout,  de  neuf  articles,  sim-    dria,  Lepelletier  et  Serville  ne  coin 

f»les  dans  les  deux  sexes;  deux  cel-  prennent  plus  maintenant  (  Encyd 
ules  radiales  et  quatre  cellules  eu-  méthod.  )  dans  le  genre  Tenthrèd 
bitales  dont  la  dernière  fermée  par  proprement  dit  que  les  Allantes  d 
le  bord  postérieur  de  Taile.  Jurine,  Jurine  dont  les  antennes  sont  oooi 
ayant  cru  devoir  appliquer  la  dé-  posées  de  neuf  articles ,  assez  loa 
nomination  générique  de  Tenthrède  gués  ,  et  ne  vont  point  en  grossissan' 
aux  espèces  dont  les  antennes  sont  Les  Allantes  ,oii  elles  sont  composée 
termiuces  en  forme  de  bouton,  et    du  même  nombre  de  pièces,  mais  qi 

3ui  sont  généralement  les  plus  gran-  vont  en  grossissant,  et  sont  plus  cou 
es  delà  tribu ,  celles  que  Geoffroy  tes,  forment  le  genre Cor^iia ,  dai 
et  Olivier  en  avaient  déjà  séparées,  lequel  ils  établissent  plusieurs  div 
l'un  sous  le  nom  de  Crabro  et  l'autre  sioos  et  subdivisions  d'après  les  pn 
sous  celui  de  Cimbex  ^  appelle  Al-  portions  de  ces  organes,  celles  é 
lante  ,  Allanlus  ,  le  genre  dont  il  l'abdomen  et  la  considération  de  1 
s'agit  ici.  Le  docteur  Leach  en  a  ré-  secondée!  de  la  troisième  cellule  a 
duit  l'étendue.  Les  espèces  dont  le  bitale.  Il  nous  est  impossible  d'entn 
corps  est  allongé  ou  de  longueur  dans  d'autres  détails.  Devant  «ipc 
moyenne,  dont  les  antennes  pré-  ser  en  outre  à  l'article  TENTHRiÎDlin 
sentent  les  mêmes  proportions,  ont  les  particularités  les  plus  intëresint 
neuf  articles ,  avec  le  quatrième  plus  tes  de  l'histoire  de  ces  Insectes ,  noi 
long  que  le  troisième,  forment  un    nous  abstiendrons  d'en  parler  ici, < 

genre  propre  auquel  il  conserve  la  nous  nous  bornerons  à  la  citation  d 
énomination  précédente d'u^//<z/?/i/5;  espèces  suivantes, 
telles  sont  les  espèces  de  Tenthrèdes  TenthrP^de  Guéfk,  Tenthredo  tt 
appelées  par  Klug se;7i/-c//ir/a,/zo//ia,  cincta,  Fabr.  ;  la  Mouche  k  scie 
zonata^  etc.;  celles  qui  ne  différent  quatre  bandes  jaunes,  Geoff. ,  n^i 
de  celles-ci  ,  qu'en  ce  que  ces  deux  pi.  16  ,  (ig.  5.  Longue  de  six  ligne 
articles  sont  dégale  longueur,  com-  noire  ,  avec  le  labre,  le  bord  post 
posent  le  genre  Tenthredo,  Il  y  rap-  rieur  du  prothorax  ,  du  premiers! 
porte  les  espèces  ^ue  le  même  auteur    ment    de    l'abdomen    et    celui    c 
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mires,  à  partir  du  quatrième ^  jau-  tkredo  Cerasi^  L.  ;  Muuche  à  scie  de 

De».  Anteaues  plus  grosses  vers  le  la  larve  Liroaoe ,  Degéer.  Elle  est  pe- 

baut ,. noires ,  avec  le  premier  article  titc,  d'un  noir  luisant ,  avec  les  ailes 

biive.l'atesdecelle couleur, avec < lu  noiiâlies;  les  jambes  ut  même  une 

Doir  sur  les  cuisses.  Une  leinte  bi  une  partie  des  tarses-  pâles.  Sa  fausse-che-* 

ikc6le  des  ailes  supérieures.  Très-  nille  a  vingt  pâtes;  elle  est  noire  ou 

commune  aux  environs  de  Paris.  d'un  vert  foncé,  et  enduite   d'une 

TjcNTiiRiD£D£i.A  ScROFuuLAiRB,  matière  visqueuse  ,  d'une  odeur  dë- 

Tetuhredo  Scrophulariœ  ^  L.  ;  Panz. ,  sagréable,  et  qAi  lui  sert  à  se  tenir 

Faun,  Insect,  Germ,^   10,  le  mâle,  fixée  sur  les  feuilles  du  Cerisier,  du 

Longue  de  cinq  lignes,  noire,  avec  Poirier,  de  l'Aubépine,  etc.,  dont 

les  inteunes  fauves  et  un  peu  plus  elle  se  nourrit,  et  à  tempérer  Tar- 

grosses  vers  leur  extrémité.  Anneaux  deur  des  rayons  du  soleil.  Elle  res- 

ue  l'abdomen ,  à  l'exception'  du  se-  semble  à  une  petite  Limace, 
coud  et  du  troisième,  ayant  le  bord       La  Tknthréde  D£S  gaixss  ou  la 

postérieur  jaune.  Jambes  et  tarses  Moucbe  à  scie  des  galles  ligneuses 

fauves.  Sur  la  Scropbulaire.  du  Pin  de  Degéer,  aue  nous  avions  ' 

Tenthbédi:  T£RT£,  Tenihredo  ui-  mentionnée  à   Tarticle  Tenthrède  de 

n^iff,L.  ;  Panz.,  ihid,  64,  a.  An-  la  seconde  édition  du  nouveau  Dic- 

leones  sétacées.  Corps  vert,  avec  des  tionnaire d'Histoire  naturelle,  appar- 

laches  sur  le  tborax  ,  et  une  bande  le  tient  au  genre  Némate.  (i^at.} 

loug  du  milieu  du  dessus  de  l'abdo- 

nen,  noires.  Sur  le  Bouleau.  TENTliREDINES.  Tenihredinetœ, 
Oéds  quelques  autres   espèces  le  Tcnlhredinidea  y  Leacb.  iNS.  Hymé- 
coq>s    est  proportionnellement  plus  nopièi  es  composant  la  première  tribu 
oottrt  et  plus  épais.  Fabricius  en  a  de  la  f-dmille  des  Porte-Scies,  section 
bit  des  Hylotomes  ,  et  Leacb  des  Se-  des  Tërébrans  ,   ainsi    nommée    du 
Undiies.  Telle  est  la  Tentbiède  co-  eenrc  T^/i/Zr/v^ci  de  Linné  qu'elle  em- 
\oaneuie,  Ten/àredoouaia,  L,;  Hjr-  urasse.    Un   abdomen    parfaitement 
(otuma  ofOia^  Fabr.  Elle  est  longue  sc^sile,  cylindracé  ,  formé  de  neuf 
d'eoviron  quatre  lignes,  noire,  avec  anneaux  et  muni  dans  les  femelles, 
b majeure  partie  du  dessus  du  tborax  à  son  extrémité  inférieure ,  d'une  ta- 
rouge,  et  une  lacbe  blanchâtre  près  ricre  logée  dans  une  coulisse,  consti- 
(lei  cuisses.  La  côte  des  ailes  supé-  tuée  par  deux  lames  aplaties,  cultri- 
ncnres  est  noire  en  majeure  partie,  formes ,  coi  nées  ,  dentelées  en  ma- 
StUrve,  qui  vit  sur  l'Aune,  est  d'un  nière  de  scie,   et    représentant  lai- 
Tert    célaaou ,   mais  toute  couverte  guillon  proprement  dit  des  Uymé- 
d'un  duvet  cotonneux  blanc,  com-  noptèrespouivusde  cette  arme  ofTen- 
poië  de  petites  touffes  plates  de  petits  sive;  une  tête  carrée,  oiTrant  deux 
fils  élevés  eu  forme  de  brosses,  et  mandibules  fortes,   plus   ou    moins 
larUnt  de  plusieurs  cavités  allon-  dentées ,    une    languette    trifide    cl 
gées.  Cette  matière  s^enlève  aisément  comme  digitée,  des  palpes  maxillaires 
et  disparaît  dans  les  individus  qui  composées  de  six  articles ,  et  les  la  • 
ODl    fait    leur    dernière    mue.    Ces  bianx  de  quatre;  la  présence  de  deux 
larves  entrent  en  terre  pour  passer  petits  corps  arrondis  ,  en  forme  de 
•  l'état  de  nymphe;   la    coque   qui  grains  et  ordinairement  colorés,  si- 
Li  renferme  est  double;   l'intérieure  tués  derrière  l'écusson;  des  ailes  lui- 
est  très-mince ,  très-flexible ,  avec  un  santés,  paraissant  comme  chiffonnée.^ , 
cercle  blanchâtre  dans  son  milieu;  et  dont  les  su|)érieures  ont  toujours 
l'eztéiieure  est  assez  dure  et  assez  une  cellule  radiale  au  moins  ,  et  deux 
élastique,  d'une  soie  d'un  biun  obs->  ou  trois  cellules  cubitales  complètes  , 
car  et  recouverte  de  grains  de  terre,  outre  celle  qui  les  suit  et  qui  est  fer- 
Dans  cette  division  se  range  encore  méc  par  le  bord  postérieur,  enfin  un 
U  TjKMTUBiDE  dACerisi£r,   Te/2-  vol  lourd.  Signalent  ceslusecles.  Cou- 
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sûlërës  dani  leur  premier  eut  ou  ce-^  ordÎDairement  découvert ,  membra* 

lui  de  larves ,  ib  se  distinguent  aussi  neux  et  arrondi  par  devant.  Les  nA 

des  autres  Hyménoptères  en  ce  que,  choires  et  la  lèvre  soni  courts,  là 

un  petit  nombre  excepté,  ils  sont  les  languette  est  droite,  divisée  en  troîl 

feulsqiii  vivent  en  plein  air,  et  qui',  lanières,  doublées,  et  dont  la  ni* 

par  leurs  formes ,  leurs  couleurs  et  le  toyenne  plus  étroite.  Ses  palpes  son 

nombre  de  leurs  pâtes,  ressemblent  plus  courts  que  les  maxillaires,  afci 

À  des  chenilles  ;  mais  ces  larves  diffè"-  le  dernier  article  ovalaire.  Les  extré 

rent  spécialement  dé  celles  que  Ton  mités  latérales  du  prolhorax  se  rqet* 

désigne  ainsi  par  le  nombre  môme  de  tent  et  s'élargissent  en  arrière,  6 

ces  pâtes,  qui  est,  dans  la  plupart,  présentent  l'apparence  de  deux  épan 

de  dix-huit  à  vingt-deux,  dont  les  Jettes,  souvent  colorées  en  jaune.  L 

six  premières ,  ainsi  que  celles  des  dessus  du  mésothorax  offre  deux  l» 

chenilles  proprement  dites ,  toujours  gnes  imprimées  qui  convergent  poi 

écailleuses  et  les  autres  membraneu-  téiieurement  pour  former  un  angle 

ses.  Nous  avons  dit  duns  la  plupart,  et  Ton  distingue  fréquemment  dan 

parce  que  quelques-unes  sont  dé-  leur  entre-deux  une  autre  ligne,  nui 

pourvues  de  celles-ci  ;  leur  tête  offre  droite.  L'écu:!>son  est  en  carré  traiu 

aussi  deux  yeux  très-diâtincts,   ca-  versai.  Le  segment  portant  les  secoo 

ractère  qui  les  distingue  encore  des  des  ailes  a  de  chaque  côté  un  enfoi 

laives  des  Lépidoptères.  D'après  ces  ciment,  ce  qui  lui  donne  la  figni 

dissemblances   et   quelques    autres  ,  d'une  sorte  de  double  Y  renveiK 

on  est  convenu  de  désigner  les  larves  Les  deux  petits  corps  en  forme  d 

desTenthiétliuesparla  dénomination  grains  aplatis ,  dont  nous  avons  ptri 

de  fiusses-chenilles.  Degt'cr  et  Ou-  plus  haut,  sont  situés  au-dessus  d 

trochet  ont  publié  quelques  observa-  ce  segment  de  chaque  côté  de  W 

tions  intéressantes  sur  leur  anatomie  cussou.  La  coulisse ,  entre  Inqnell 

intérieure.  De  même  que  les  chenilles  est  placée  la  tarière  de  la  femelle 

proprement  dites ,  elles  ont  des  vais-  consiste   en   deux  lames   concavei 

seaux  propres  à  sécréter  et  à  renfer-  c'est  avec  le  jeu  alternatif  des  den 

mer  la  soie  qu'elles  emploient  à  la  lames    composant    cette    tarière   < 

construction    de    leur    coque    lors-  l'action  des  dentelures ,  que  cet  Ii 

qu'elles  veulent   passer  à  l'état   de  secte  fait   successivement  dans  Ii 

nymphe,  et  dont  les  fils  sortent  par  branches  et  autres  parties  des  v^ 

une  nlière  placée  aussi  au  bput  de  la  taux  de  petits  trous  dans  chacun  de 

lèvre  inférieure,  mais  qui,  suivant  la  quels  il  place  un  œuf  et  ensuiteoi 

remarque  de  Degéer,  est  plus  compli-  liqueur  mousseuse  qui  empêche, 

quée  que  celle  des  chenilles.  Les  an-  ce  que  l'on  présume ,  les  ouvertur 

tennes   de  l'Insecte  parfait   varient  de  se  fermer.  A  mesure  que  les  œu 

beaucoup  quant  à  leur  composition  grossissent,  les  plaies ,  faites  par  1* 

et  à  leur  forme;  tantôt  elles  se  ter-  entailles  de  la  scie,  deviennent  pli 

minent  en  manière  de  bouton  ou  de  convexes  ;  quelquefoiï^  elles  prenn« 

massue  qui  se  divise  même  quelque-  la    forme    d'une  galle  ligneuse   Q 

fois  en  deux  branches;  tantôt  elles  molle  et  pulpeuse ,  selon  la  nature 

sont  filiformes  ou  sdtacdes;  là  elles  la  consistance  de  la  portion  offini» 

sont  simples  dans  les  deux  sexes  ;  ici,  du  végétal  ;  dans  ce  cas ,  ces  excroi 

celles  des  mâles  forment  un  beau  pa-  sances  servent  à  la  fois  de  berceau 

nache,ou  sont  au  moins  dentées  en  de  nourriture  à  la  larve;  tantôt  d 

scie.  Quoique  le  nombre  des  articles  y  subit  toutes  ses  métamorphose 

varie,  il  est  généralement  de  neuf,  tantôt  elle  quitte  sa  demeure  lor 

La  tête  est  un  peu  plus  large  que  qu'elle  veut  se  changer  en  nynipli 

longue  ou  transversc ,  an  ontlie  aux  et  se  laisse  tomber  a  terre  pour  i 

côtes  postérieurs ,  avec  les  deux  yeux  cacher.  C'est  là  aussi  que  beaiicoi 

écartés ,  ovales  et  entiers.  Le  labre  est  d*autres  larves ,  qff  ont  vécu  de  feu 
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Ici,  acbèveot  leurs  traustbrtnations.  TenlhièdCd  de  Liiiuc  à  aotcanes  en 

fiegéer  en  a  observé   dont  \n  nyin-  boulon ,  un  genre  propre  sous  le  nom 

pb«  était  nue;  mais  presque  toutes  de C'az^av ou />v/b;i^ désignation ass«s 


composée  d'une  soie  grossière  et  à  aprè^i  avoir  exposé  une  distribution 
pndes  mailles;  Tintérieure  est  d'un  de  ces  Insectes ,  d'après  la  variété  de 
tiHu  serré  et  fleiible;  d'autres  taus-  formes  «les  antennes,  il  en  suivit  une 
ses-chenilles  fixent  leurs  coques  aux  autre  fondée  sur  le  nombre  des  pales 
parties  des  végétaux  qui  leur  ont  de  leurs  larves;  mais  il  est  aisé  de 
Ibumi  leurs  alîmens.  L'une  des  ex-  voir  qu'elle  contrarie  l'ordre  naturel, 
irémilés  de  ces  coques  se  détache  en  puisque  parmi  le-i  H^lolomes,  consi- 
manièrede  calot  te  pour  livrer  passage  dérés  dans  leurs  limites  génériques 
î  rinsecle  parfait.  Plusieurs  de  ces  actuelles,  il  en  est  dont  les  fausses-che- 
laires  vivent  en  société,  quelquefois  nilles  ont  vingt  et  dix-huit  pâtes.  Un 
même  sous  une  tente  so^'euse ,  à  Tins-  naturaliste  qui ,  par  l'emploi  d'un  ca- 
farde plusieui  s  chenilles,  et  ne  sont  ractère  dont  on  ii'avait  pas  encore 
pas  moins  nuisibles  qu'elles.  Celle  fait  usage,  celui  tiré  du  réseau  (\es 
^uî  vh  sur  le  Pin  est  souvent  pour  ailes,  a  le  plus  contribué  à  débrouil- 
cet  arbre  un  fléau  des  plus  perni-  1er  le  genre  Tentliredo  de  Linné ,  est , 
ci^x.  sans  contredit ,  Jurinc  père.  Nous 
Ou  trouvera  dans  les  Mémoires  de  citeitins  ensuite  le  docteur  KItig  qui 
Degéer  la  description  et  l'histoire  a  publié  d'excellentes  inonograplues 
ilun  grand  nombii:  de  ce>  fausses-  de  plusieurs  genres  de  cette  tribu  , 
cbeDilics  :  leurs  formes  et  leurs  tégu-  el  le  travail  de  Lepclletier  de  Saint- 
iBcni  varient  beaucoup  ,  selon  les  es-  Fardeau  qui  les  embrasse  tous ,  mais 
piceS{  il  en  est  surtout  une  très-rc-  dont  la  synonymie  aurait  besoin 
warquable ,  et  que  nous  dcvon?»  d'au-  d'clre  mise  en  concordance  avec  celle 
Unt  plus  mentionner  qu'elle  est  très-  de  l'entomologiste  précédent,  Le- 
coaroune  dans  nos  jaidins,  sur  les  pelletier  n'ayant  pu  se  procurer  ces 
feuilles  du  Poirier  et  du  Cerisier;  ouvrages  à  I  époque  oii  u  a  rédigé  le 
c'est  celle  qu'il  nomme  fausse-chc-  sien.  Le  docteur  Le;ich  ,  dans  le  troi- 
nille  Limace.  Elle  est  presque  coni-  siéme  volume  de  son  Zoological 
<iue,  noire,  gluante,  et  ressemble ,  Misceliany  ^  a  'expose  une  distri- 
au premier  aspect,  à  un  jeune  indi-  bution  générale  et  plus  étendue  de 
^u  du  Mollusque  désigné  ainsi,  celte  famille  d'Hyménoptères  qu'il 
Quelques  espèces  ont  cela  de  propre,  partage  en  neuf  races,  et  dans  la- 

3  ue  le  dessous  de  leur  corps  est  m  uni  quelle  il  a  introduit  plusieurs  nou- 

'un  certain  nombre  de  petits  mame-  vellcs  coupes  génériques,  mais  peu 

Ions  rétracliles.  Sous  lo  rapport  des  importantes  pour  la  plupart.    L'on 

ittiludes,  il  y  en  a  de  singulières;  pourra  consulter,  tant  pour  ces  me- 

ain«i  quelques-unes  de  ces  larves  se  thodes  que  pour  la  nôtre,  ce  qu'ont 

loelenten  spirale,  d'autres  ont  l'ex-  dit  4  cet  égard  Lepelletier  de  Saint- 

tréroité    postérieure    de   leur    corps  Fargcau  et  Serville ,  dans  le  dernier 

<Hevé  en  arc.  Celles  des  Cimbex  peu-  volume  des  Insectes  de  l'Enc^clopé- 

*ent  seringuer  par  les  côtés,  et  jus-  din  méthodique, 
^u'â  un  pied  de  distance,  des  jets        Les  Tenlhrédines  se  divisent  natu- 

d'une liqueur  verdâtre.  Il  en  est  qui  rellement  en  deux  sections,  les  Ten- 

coBservent  encore  long-temps  après  thrédines  propres  et  celles  que  Ton 

^trt  mises  en  coque  leur  forme  pri-  peut  nommer  Siréciformes ,  a  raison 

■itive.  de  leur  affinité  avec  les  Sirex.  l}î*n% 

L'historien  des  Insectes  des  envi-  les  premières,  l'abdomen  est  dépri- 

ransde  Paris  forma  d'abord  ,  avec  les  iné  et  la  tarière  n'en  dépasse  point 
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rextrémilë  postérieure.  Le  bout  in>    nière  fermée  par  le  bord  postëriei 

terne  des  deux  jambes  antérieures    de  i'aile. 

oflfre  deux  épines  droites  et  divergcn-        ç^^^^  .  p^^^^    p  ^^  g„ 

tes.  Les  antennes,  lorsqu elles  sont  oo^b ,  SYzi/Fonia. 

simples,  ne  sont  souvent  composées  .  . 

que  de  neuf  articles.  Les  fausses-clie-  lï-  Troisième  et  dernier  article  d 

nilles  vivent  en  plein  air  ou  retirées  antennes  formant  une  massue  allô 

dans    des    excroissances     végétales,  g^e ,  prismatique   ou    cylindriqu 

Tantôt  le  labre  est  toujours  appa-  pl»s  grêle,  ciliée,  quelquefois  fou 

rentou  découvert  ;  le  milieu  du  côté  chue  dans  les  mâles.  (  Une  cellu 

interne  des  quatre  jambes  po^térieu-  radiale    ordinairement    appendia 

res  n'offre  point  d  épines  ou  n'en  a  Fausses-cbenillesa^anl  vingt  ou  di 

qu'une  au  plus.  Les  fausses  chenilles  ^"it  pâtes.  ) 

ont  de  dix-huit  k  vingt-deUx  pâtes.  a.  Quatre  cellules  cubitales. 

Là,  les  antennes,  toujours  courtes,  ^               „                      ,   , 

sont  terminées  par  un  icnllemenl,  ^^«««^^s  :  Hylotome,  Hyloiam 

soit  en  forme  de  cône  renversé  et  ar-  !î  î^chizocére,  Schizocera,  Nob 

londi  au  bout  on  en  bouton  ,  soit  par  ^rTP^^^  >  Leach. 

un  grand  article  en  n}as^ue  allongée ,  .  Noia.  Dans  les  Crrptus  de  Lepdl 

prismatique  ou  cylindrique  ,  cilié  ou  ^i^^*  1|*  cellule  radiale  n'est  point  a] 

velu  y  et  quelquefois  fourchu  dans  les  pendicée. 

mâles,  plus  épais  dans  l'autre  sexe;        b.  Trois  cellules  cubitales, 
le  nombre  des  articles  qui  précèdent  *«»«=». 

ce  renflement  est  de  cinq  au  plus.  Genre  :  Ptilie  ,  Ptilia  ^  de  Lepi 

L  Antennes  terminées  par  un  rcn-  ^^j  ,^  antennes ,  offrant  touioQ 

flement  en  forme  de  bouton  ,  précédé  distinctement  neuf  articles  au  m^îii 

de  quatre  pu  cmq  articles  semblables  ^^nt  tantôt  filiformes  ou  insensibl 

dans  les  deux  sexes,  (foutes  les  faus-  „,ent  plus  grosses  vers  le  bout .  toi 

ses-chenilles  connues   ayant   vingt-  t^t  sétacécs. 
deux  pâtes.  ] 

A.  Deux  cellules  radiales;  trois  ccl-  .^'  Antennes  de  quinze  articles  i 
Iules  cubitales  (i)  dont  la  dernière  P^^^^t  le  plus  souvent  de  neuf,  «i 
fermée  par  le  bord  postérieur  de  P  <^«  ^^«"f  jes  deux  sexes,  ou  tout i 
1-  :u  plus  et  très-rarement  semi-pecUnë 

dans  les  mâles. 

Genre  :  Cimbex*,  Cimbex.  »    a    .  •      i       i        i      . 

,        ,  -^^  Antennes  simples  dans  les  dei 

Les  espèces  dont  les  quatre  cuisses    sexes. 

postérieures  sont  très- renflées  dans  p.            i,   ,          ... 

les  mâles  composent  les  genres  Cim-  ^  ^^""'^  ^^""*«^  radiales. 

bex,  Trichiosoma  et   Clauellaria  de  *  Quatre  cellules  cubitales. 

^^^^^-  Genres  :  Tenthbèdk,  Tentkreio 

Celles  oii  l'on  n'observe  point  cette  Atiialie  ,  Atkalia.  RApporles-y  11 

différence  sexuelle  forment  ceux  qu'il  suivans  de   Leach,   Seiandria^  Ai 

nomme  Zarcea ,  Abia ,  Amasis,  lanlus. 

«.  Une  cellule  radiale  appendicée  j        **  '^'  ^'^  cellules  cubitales, 
quatre  cellules  cubitales  dont  la  der-        f  Antennes  de  onze  à  quinze  il 
' ticles. 

,,T'..    j     A    A  '      A'     A^         Genre:  MASADE,J»/iz5a(/a  de  Leacl 

(0  l <?tendue  Hes  deux  première,  dépend  de  anqucl  nOUS  réunissons ceuxd'^crff/ 

la  4ispariUon  de  lune  des  deux  petiies  ncr-  .     e    /                    '-i         ".^*' ***"•**'"•' 

vurcs  qui,  dans  les  ailes  oùil  va  cjiiatre  cellules  V   ^alona  ,    qn  il    avait   pareillemCI 

cubitales,  séparent  la  première  de  la  leconde ,  établis  d'après  IlOtro  collection  ,  ms 

ou  coUc-ci  de  la  iroisicmo.  CUCOrc  inédits.    A'.  Klug  ,   Mouo^H 
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phie  du  genre  Tenthrède  ,  espèces  II.  Antennes  soil  terminées  en  ma- 

D*  ]d2-i86.  nière  de  fuseau  allonge,  soit  insen- 

n  AnlenDe,  de  neuf  articles.  «  Wement  plus  grêles  vers  le  bout. 

Genre  :  Doi.6hk,  Dolerus.  Ra|>-  Genre»  :  Cephus  ,  Cepàus,  et  Xi- 

|)ortez-y  les  suivans  de  Leach , /'eau-  'B\DmB ,  Xip/tjfdràt.              (i-at.) 

«,  Dosjrt/ieus .  Emphytus.  TENTYRIE.  Teniyria.  im.  Genre 

b.  Une  cellule  radiale.  de  Tordre  des  Coléoptèies,  famille 


i.  Antennes  semi-pectinées  dans    nue  orbiculairc,  soit  plus  ëlroit  que 

les  mâles.  1  abdomen  ,  soit  de  sa  largeur,  mais 

}       Genre  :  CladiB,  Cladius,  Nob.  arrondi  aux  angles  postérieurs  ,   et 

\        n    A    .  j        •  .•  1         .     laissant  un  vide  entre  eux  et  la  .base 

f        n.  Antennes  de  seize  articles  au    jes  entres.  Télé  point  réliécie  posté- 

inoins .  pectinées ou  en  éycntad  dans    Heurcment.  Antennes  grossissant  in- 

l«f  miles ,  et  en  scie  dans  les  femelles,    sensiblement ,  de  onze  articles  très- 

Genres:  horuTRE  ^  Lop/tyrus ,  et    distincts,  obconiqucs  ou  presque  cy- 

hiKYGOVHonE,  Pierygop/wrus.  lindriques  et  amincis  vers  la  base 

TtnlAt  le  labre  est  cacbé  ou  peu    P^""*  ^®  plupart,  les  avanl-dcruiers 

safllant.  Le  côté  interne  des  quatre    Fcsquc  en  forme  de  toupie,  et  le 

\*mbtB  postérieures  présente,  avant    fermer  ou  le  onzième  presaue  aussi 

soa  ezlrémiié,  deux  ou  trois  épines.    '°"S  ^"®  *^  précédent, ovoïde. Labre 

Leiantennes  sont  louîours  composées    o«couvert  et  point  reçu   dans   une 

d'un  grand  nombre  d'articles.  La  tête    «cbancrure  du  bord  antérieur  de  la 

cstforte,  portée  sur  une  sorte  de  cou ,    **'®  »  milieu  de  ce  bord  un  i>eu  avancé 

«î«c  les  mandibules  très-croisées.  Les    ?°  ??'"*«  ?"  «P  manière  de  dent. 

înum  chenilles  n'ont  point  de  pâtes    t>e'*n»er  article  des  palpes  maxillaires 

■Mibnuieuses.  "°  P®"  P'"*  g»*»»^,  presque  obconi- 

o  M.  -a,      I        *î"®-  Menton  recouvrant  la  base  des 

6«r«:Mioiix>DOTrTE,  M^lo^    mâchoires,  presque  carré,  avec  le 

Jflasi,Nob.;  2Vi/pa,Fabr.,  etÎAM.    tord  supérieur  arrondi  et  échancré 

7^'  i^fi^/'*'''"* .  Nob. ,  LjrHa ,    d.,ns  son  milieu.  Abdomen  en  forme 

'"*•  d'ovoïde  renversé  et  tronqué  à   sa 

Les  Tentbrédines  de  notre  seconde  base.  Jambes  étroites  et  simples, 
section ,  les  Siréciformes,  ont  labdo-  Les  Teiityries  sont  propres  aux 
men  généralement  comprimé  ,  avec  contrées  méridionales  et  sablonueu- 
U  tarière  saillante  par-delà ,  en  ma-  ses  de  l'Euiopc  méridionale,  ainsi 
nière  de  queue.  L'extrémité  interne  c[u'à  d'autres  de  TAfrique  et  de  l'A- 
dcs  deux  jambes  antérieures  n'offre  sie;  tels  sont  les  AJtis  glabra  ^  punc 
1  qo'une  seule  épine  oui  est  courbe  et  tata ,  abbreviata ,  orùicu/a/a  et  /œui" 
terminée  par  aeux  dents.  Celles  des  fa/a  de  Fabricius.  11  nous  a  paru  que 
(  faosses  chenilles ,  dont  on  a  suivi  les  le  genre  Tagonç,  de  Fischer  (  Entoin. 
f  métamorphoses,  vivent  dans  l'inté-  delà  Russie  )  n'en  différait  pas  essen- 
/  rieur  des  végétaux  ou  dans  le  vieux  tiellemcnt.  Nous  renverrons  ,  pour 
.'      bob.  d'autres  détails,  au  second  volume  de 

L  Antennes  et  palpes  maxillaires  ^oive  Gênera  Crust.  et  Inêçct.  (lat.) 
kcminés  en  manière  de  fouet  ou  TÊNUIROSTRES.  ois.  Duméril 
bmqnemenl  sélacés  vers  leur  extré-  em;>loie  ce  mot  pour  désigner ,  dans 
"'*^*  sa  Zoologie  analytique,  plusieurs  fa- 

Gea're:  XtAlb,  Xyela,  milles  d'Oiseaux  dont  le  bec  est  en 

TOME  XTI.  •  8 
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général  long  et  mince  ,  flexible,  peu  nuellctneut  dans  le  repos ,  et  dont  1 

dur  et  rocme  souvent  mou.  L'une  de  corps  est  terminé  dans  les  iemellespa 

ces  fumilles  appartient  à  son  second  un  lu^^au  écaillcux,  leur  servant  i 

ordre,  les  Passereaux,  et  l'autre  au  déposer  leurs  œufs  dans  les  semence 

cinquième,  les  Echassiers.      (dii..z.)  di>s  plantes,  de  divei^s  fruits,  et  quel 

m^nr»  ti  i         i  qucfois  eucore  sous  répidermc  de  l 

fEPE  MAM.  Hernandez,  dans  son  ^^^^  j^.  jj^^,.^  végétaux ,  ce  qui  occa- 

Histoire  du  Mexique,  a  deçr.l  sous  le  ^j^ne  souvent  ensuite  une   exc.ois 

nom  de  Tepemaxtlaton  un  CUat  que  s,.,^^  ^^      n     ^^^^^^^  à  Degée 

Lmne  a  cru  être  le  J^cUs  ti§nna,  es-  (  m^;„^  j^^^^^t  .  6  ,  p.  4 1  J  devoir  Tor 

pece  fort  douteuse  ou  q.ii  est  plutôt  „,^,  j^^,  i^  ^,,3^^  ^„^  f^,^i,l, 

le  Chat  mai  gay .  ^less.)  p,  op,e.  C'est  avec  ces  mêmes  Diptc- 

TEPESIA.   BOT.   PiiAN.    (Taerlner  «es  que  nous  avons  composé  le  genr. 

fils   {Carpohgia,  p.   7a,   lab.   19a,  Tep/^nlis,  gmq  Fabricius  a  adopté 

ï\^.  6  )  a  érigé  sous  ce  nom  ,  en  un  ™«'s  aux  dépens  duquel  il  en  a  etabi 

genre  nouveau  de  la-famille  des  Ru-  ""  «"^'c»  c«'^»'  ^^  Dacus ,  uc  diffë- 

biacées,unePlanledonlonneconnaît  ^»"^  d"  mécédent  que  par  1  alloo- 

que  le  fiuit  couronné  par  le  calice.  Rfmenl  de  la   palette  des  antennes 

Le  calice  est  supèie,  à  quatre  dents  Quelque^  espèces  de  son  genre  Sca- 

inégales;  deux  opposées  plus  gian-  ^op/ia^ra  dmvcnt   être  rapportées  « 

des,  extérieures,  dressées ,  cou  1  bées  P'^^ni'er.  Dans  la  méthode  de  Me»- 

en  dedans  ;  deux  plus  petites  conni-  S«"  »  '^  dénomination  générique  d 

ventes,  alternes  avec  les  plus  gran-  Tcp/in/is  est   supprimée.    Quelque 

des,  toutes  un  peu  obtuses,  bossues  ?sp^eccs    forment    e  genre    Or/aUs 


laire,   renfermant  plusieurs  graines  ^"c,^^  premier  ne  s  éloigne  du  se 

nichées  dans  une  pulpe  ,  pourvues  fon^  que  par  son  hypostome  ou  sur 

d'un  albumen  charnu  et  d'une  radi-  l>ouche,  et  que   par    abdomen  dé 

cule  vague.  Ce  fruit  provient  de  la  Ç?"».^"  ^'^n^  les  femelles  de  stylcl  et 

colleclion   de   l'Héritier.    La    Plante  d  ovi.lucte  saillant  j  du  moins   u  ai 

(  Tepesia  dubia)   est  probablement  îi;'*^"^ '"'i>  ^^  signalement  qu  au: 

origmairedu  Chili.  (g..n.)  fiypetes.  Cet  oviducle  doit  cepen 

danl  exister  dans  les  Urtalidcs,  puis 

TÉPHIS.  BOT.  pnAN.  (  Adanson.  )  que  plusieurs  de  ses  espèces  (  O.  ce 

f^,  Atrafiiace.  rasi t  syngenesiœ)  placent  aussi  leur 

rnrnuD  AMrrijTTc  œu fs  daus  des  baîcs OU  dcs semcnceg 

TEPHRAINTHUS.  bot.  phan.  n^ajj.  ^  peut  être  mou  et  rélird  dan 

(Necker).  Syn.  de  Meborea  d  Aublet.  l'intérieur  de  l'abdomen.  Quoi  qu'i 

^•ce™<>'-  (»-N-)  en  soit,    bîs  Tcphiites   font   parti 


eldspaihique  provenant  de  la   dé-  i3'"y«« ,»  «'Son  de  leur  corps  et  d 

co...position  cVs  Roclies  leucoslini-  •"-•."'*  .P."'"  beaucoup  moms  alla» 

qucs.  /-.  Laves  el  Roches.  ;o.  del.)  gces-  L  abdomen  des  femelles ,  corn 

^  pose  ne  cinq  anneaux  de  même  qu 

TEPHRITE.  Tephrilis.  ins.  Genre  celui  des  Orlalidcs  ,  est  terminé  pa 

de  Tordre  des  Diptères,  famille  des  un  oviductc  lubulaire,  toujours sail 

A'iiéricèrcs,  tribu  des  Muscidcs.  De  lant.  La  téie  vue  en  dessus  est  plut^ 

petites  Mouches  dont  les  ailes  sont  transverse  que  longitudinale  ,  ce  ou 

£;cnéralcmeut  tachetées,  et  qu'elles  les  distingue  des  Tétanops.  L'aboo 

iiaussent  et  abaissent  presque  conti-  men  des  Platystomes,  autre  genre  d 
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la  même  division ,  ne  présente  en  de-    Les  ailes  ont  une  bande  brune  en  zig- 
iiors  que   quatre   segmens.   Meigen    zag.  La  femelle  pique  les  tiges   du 
mentionne  soixante-trois  espèces  de    Cbardon  bémorrboidal  pour  y  eu- 
Trjpètes  ou  Tëpbriles,  parmi  les-    foncer  ses  œufs;  il  y  naît  une  galle 
qaefles  nous  citerons  le  Tépiirite  oe    servant  d'babitalion  et  d'aliment  à  la 
^▲Babdane,  Musca  Jrctii^  l^^g- >    larve.  Dans  Touviage  sur  le  Règne 
Ins.,  6,  p.  43 ,  pi.  a ,  fig.  6  ,  i4.  Le    Animal  de  Cuvicr,  nous  avons  cité 
corps  est  d'un  vert  jaunâtre  et  parse-    une  observation  de  Catoire  ,  payeur- 
méde  poils  roides  et  unis.  L'extrémité    général    à  Colniar,  relative   à    une 
del'ëcusson  ofiVe  uu  point  de  cette    autre  espèce  de  Téphrite  qui,  dans 
couleur;  on  en  voit  d'autres  sur  l'ab-    l'Ile-de-France,  nuit  beaucoup  à  la 
domen  et  disposés  sur  quatre  lignes    culture  du  Citron  ,  en  ce  que  les  fe- 
loDgitudinales.   Les  ailes  ont  quatre    melles  déposent  leurs  oeufs  dans  les 
bandes  transverses,  d'un  brun  clair,    fruits  de  cet  arbre  et  les  empécbent 
U  tarière  forme  un  tuyau  conique,    de  parvenir  à  une  parfaite  maturité, 
troaquéau  bout,  servant  de  fourreau        L'espèce  de  la  même  division  qui 
à  an  autre  tuyau  ,  mais  mou,  trans-    attaque  plus  communément  les  Oli- 
parent ,  cylindrique,  et   emboîtant    ves,r05c///^  O/^o? de Fabricius, offre  ' 
loi-même  un  autre  tube  ayant  plus    tous  les  caractères  des  Tépbrilesjseu- 
(te loideur,  terminé  en  pointe  et  qui    Icment  la  palette  des  antennes  est 
doit  être  Toviducte  proprement  dit.    proportionnellement  plus   allongée , 
li'ibdomen  du  mâle  est  arrondi  à  son    ce  qui  rapproche  cet  Insecte  des  Da~ 
atrémitë ,  et  son  dernier  anneau  est    eus  de  ce  célèbre  |||lomologiste.  Le 
deux  fois  plus  grand  que  le  précé-    corps  est  rougeâtre,  avec  une  grande 
dent.  C'est  dans  les  graines  des  fleurs    partie  du  dessus  du  thorax  et  deux 
de  la  Bardnue  que  ces  Insectes  que    rangées  de  taches   sur  Tabdomen  , 
l'oo  voit  souvent  râder  autour  d'elles    noirâtres.  L'ccusson  et  les  pieds  sont 
e&  grand  nombre  ,  et  en  balançant    jaunâtres,  f^.  Coquebert,  Illust.  icon. 
continuellement  leurs  ailes ,  placent    des  Insec. ,  déc.  3,  pi.  a4 ,  f .  i6.  Cou- 
leurs œufs.  Les  larves  rongent  Tinté-    sultez ,  pour  les  autres  espèces ,  Mci- 
lieurde  ces  graines.  Elles  sont  ovales,    gen  et  l'article  Téphriie  àtV)Luc\c\. 
garanties  par  un  derme  coriace,  d'un    raétbod.  (lat.) 

l>laoc  jaunâtre  luisanj,  rases,  avec 

la  partie  antérieure  du  corps  conique  ;  TÉPHRITE.  min.  Nom  donné  par 
la  tète  de  figure  variable  et  armée  Pline  à  de.s  Pierres  dont  la  nature 
d'un  instrument  écai lieux ,  en  forme  n'est  pas  bien  connue,  et  dont  le 
de  crochet  noir ,  rétractile ,  et  au  principal  caractère  était  d'avoir  une 
moyen  duquel  elles  rongent  la  pulpe  cpuleur  d'un  gris  de  cendre, 
séminale.    L'extrémité    opposée   du  (g.del.) 

corps  est  comme  tronquée  et  aplatie  TEPHROITE.  min.  Nom  donné 
aulMUt;  on  y  aperçoit  une  grande  par  Breitha'upt  à  un  Minéral  com- 
tache  d'un  jaune  d'ocre  sur  laquelle  pacte ,  à  cassure  imparfaitement  con- 
sootdeux  points  bruns  formés  par  choïde,  ayant  une  couleur  gris  de 
tes  stigmates  postérieurs.  C'est  dans  cendre  et  un  éclat  tirant  sur  l'Ada- 
ûes  mêmes  graines,  et  vers  la  fin  mantin.  Il  est  plus  dur  que  la  Chaux 
d'août,  que  ces  larves  se  convertissent  phosphatée  et  moins  que  le  Feld- 
en  nymphes.  Leur  dernière  transfor-  spath.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
mation  n'a  lieu  que  dans  le  mois  de  4,io  ;  il  fond  au  chalumeau  en  une 
juin  de  l'année  suivante.  La  Té-  scorie  noire.  Ou  le  trouve  dans  la 
PBRITB  DU  CuARDON ,  Tep/triùs  Car-  mine  de  Sparta,  aux  Etats  Unis,  avec 
dki,  L. ,  Réaum. ,  Inseci.  ,3,  pi.  45,  la  Franclclinite  et  le  Zinc  oxidé 
ûg,  19,  lo,  est  d*un  noir  luisant,  rouge.  Breithaupt  lui  trouve  quel- 
avec  une  ligne  de  chaque  côté  du  que  ressemblance  extérieure  ave 
thorax,  Técusson  et  les  pâtes  jaunes.     l'Argent  muriaté.  (O/Del.; 

\ 


vec 
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TÉPHROSIE.    Tcp/irosia »  Bor.  des  environs  de  Ponayan,  dans  l'A 

PHAN.  Genre  delà  famille  des  Lëgu-  niérique  méridionale,  est  employi! 

mineuses,   iiibti   des   Lotëes ,  établi  par  les  habilans  en  guise  de  Séné 

par  Pcrsoon  aux  dépens  de  plusieurs  aussi  Kunth  l'a-l-îl  nommée  T.Senm 

Galega  exotique^,   nuis  adopté  par  En  outre  des  quatre  sections  que  noi 

Kiintli  et  DeCandoltc  qui  Tout  aug-  venons  de  mentionner  ,  De  Candoll 

meiitédun  uombreconsidérabled^es-  a  rejeté  à  la  fin,  comme  trop  pe 

pèccs  décrites  par   les  auteurs  sous  connues,    une    vingtaine    dV-ipëci 

divers  noms  générique  s,  et  principale-  pour  la  plupart  décrites  sous  le  noi 

ment  sous  ceux  de  Ga/^^^a  et /^o^/'/z/a.  de  Galega.  Les  Tépbrosies  sont  e 

Voici  ses  caractères  essentiels  :  calice  général  des  Plantes  frutescentes  o 

borbncées ,  munies  de  stipules  libn 


imparipiD 
is  ou  rouge 

soyeux  et  pubescent  au  côté  externe,     disposées  en  grappes  axillaires. 
rétlécbi  j  les  ailes  adhcrqnlcs  à  la  ca-         Le  genre  Kiesera  ,  récemment  ëti 
rêne  obtuse;  étamincs  tantôt  mona-    bli  par  Reinwardt  et  Hornschuch 
dclpbes,  tantôt  diadelpbes;   le  (ilet     paraît  devoir  i entrer  dans  le  7>/mI/o 
supérieur  quelquefois  à  demi  soudé;     sia.  (o..M.] 

style  filiforme.  fc.min«p:.r  un  stig-        x^pioN.   bot.  ïhan.   Âdansoi 
mate;  gousse  ora,na..cn.ent  sess.  e,  j     ^        . 


*'""'f' ..          1                              •  Liinue  a  rcuni  au  genre  Kerbesma^ 

quatre  sections  dans  ce  genre  qui  a  °                    fo  M) 

potir  synonyme  le  JVeeflr//n//2iVi  de  Sco-  tÉPCGUIPE.  bot.   phan.  L'Ar 

pol.  ;  et  d  leur  a  ^«nné  des  noms  oui  j^^j^^^^^  d'Amérique  décrit  sous  et 

avaient  au trelois  servi  à  désigner  des  ^^^^^          Lœlling  appartient  à  la  &. 

genres  ^'^lincts  du  6fl/e^û.  La  pre-  „iilc^des  Légumineuses,  mais  o'i 

miere  est  nommée  Mundulea ,  et  se  ^^^^  ^^     ^^^^  ^^^^  certitude  k  tih 

compose    de    quelques    .espèces    de  F      genre  œnnu.                     (g..kÔ 

1  Inde-Oricntalc  qui  étaient  placées  °                                          ^         ' 

dans  les  Robinia  par  Roxburgb.  La  TERAMNUS.  bot.  fhan.  Palricl 

seconde  section  se  rapporte  au  genre  Browne(H/5/.J<7x;?.,  390)9  établi  sou 

JSrissouia  de  Necker;  elle  est  formée  ce  nom  un  genre  de  la  famille  des  Lé* 

d'un  petit  nombre  d'espèces  de  TA-  gumineuses ,  qui  a   été   adopté  pu 

mërique  septentrionale.  Lia  troisième,  Swarlz ,  et  ainsi  caractérisé  :  caliœ  < 

sous  le  nom  de  (raccoides ,  renferme  deux  lèvres,  la  supërieureplusloncoc 

3uatrc  espèces  de  l'Amérique  mëri-  bifide ,  l'inféiieure  partagée  proto» 

ionaleel  dos  Antilles.  La  quatrième,  dément  en  trois  lobes  aigus;  coroÛi 

à  laquelle  De  Candolle  a  conservé  le  papilionacée,  dont  la  carène  est  trèi 

nom  de  Reineria  ,  imposé  par  Mœnch  petite ,  cachée  par  le  calice  ;  ëtamiM 

À  une  espèce  qu'il  considérait  comme  monadelphes,    dont    cinq    stërilts 

type  d'un  genre  particulier,  se  cora-  stigmate  en  tête,  sessile  au  somme 

pose  d'un  grand  nombre  d'espèces  de  l'ovaire;  gousse  linéaire ,  compri 

(environ  quarante)  qui  habitent  les  méc  et  polysperme.  Ce  genre,  qui  t 

diverses  contrées  chaudes  du  globe;  ëtë  placé  par  De  Candolle  dans  1 

ainsi  on  en  trouve  dans  rinde-Orien-  tribu   des  Phaséolëes,  ne   se  com^ 

taie,  l'Afrique  et  l'Amérique  mëri-  pose  que  de  deux  expèces auiquelle 

dionalc.  A  Ceylan  ,  le  Tephrosia  ou  Svrartz  a  donné  les  noms  de  Teram 

Galega  tinctcria  sert  à  préparer  de  nus  vncinatus  et  T.  volubilis.  Ltnil 

rindigo ,  et  on  le  connaît  sous  le  nom  avait  pl»cé  la  première  parmi  les  De 

vulgaire  d'Anil ,  qui  est  aussi  donné  lic/ios.  Ce  sont  des  sous-Arbrisseau 

à  Vlndigofera  tincloria.  Une  espèce  indigènes  des  Antilles,  k  rameau 
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Totubiles,  un  peu  anguleux, à  feuilles    tent  des  rameaux  qui  commençaient 
triibliolëes,  et  à  (leurs  petites  ,  rou-    à  se  former,  mais  encore  en  sciant  ou 

Étires,  formant  des  grappes  axil-    en  usant  une  branche  sur  sa  longueur. 
lires  plus  longues  que  la  feuille.  Toute  la  surface  des  Tcrébellaires  est 

{g..nO  couverte  de  petits  pores  faciles  à  dis- 
TëRANA.  bot.  ckypt.  [Champi-  tinguer  à  l'œil  nu,  disposés  régu- 
^/».)  Adanson  a  établi  sous  ce  nom  lièrcmcnt  en  quinconce  et  très-voi- 
un  genre  qui  comprend  plusieurs  sins  les  uns  des  autres.  Ces  pores , 
Agaricus  de  Micheli ,  et  particulière-  étudiés  sur  des  échantillons  bien  con- 
neptceux  figurés  pi.  66,  fig.  6  et  7,  serves,  présentent  une  disposition 
(faisont  des  Thelephora  ^  et  qui,  d'à-   fort  singulière  :  en  dessous  au  peut 

{très  sa  description,  paraissent  être  bourrelet  formé  parJa  saillie  des  tours 
^  Thelephora  cœrulea  ^i  ferruginea  de  spire  ^  les  pores  sont  plus  serrés 
dePersoon.  (ad.  b.)     que  partout  ailleurs;  ils  ne  sont  point 

Tt?T%  AT\r^ik3  ^  T^  saillans,  et  leur  ouverture  est  bénu  le; 

TERAPON.  POIS.  r.  Esclave  et  s^^  la  convexité  du  bourrelet ,  les 
ntRcns.  pores  sont  tubuleux  ,  saillans  et  ou- 

TERCOL  ET  TERCOU.  OIS.  Noms  ^««'«f  »  «°^°»  ?"•*  *«  Po^'io»!  inclinée 
looTeot  employés  au  lieu  de  Torcol.  ^^  ia  «pire,  )usquau  baurrelet  du 
^.  cemol.  (DR..Z.)      tour  de  spire  qui  succède,  les  pores 

*  '   *       bien   évidcns  sont  bouchés    [3iir  un 

TEREBELLAIRE.  Tercbêllaria.  opercule.  Quelque  bizarre  que  pourra 
fOLTP.  Genre  de  Tordre  des  Millépo-  paraître  une  pareille  structure  ,  ce 
rées,  dans  la  division  des  Polypiers  n*est  point  une  illusion,  nous  l'avons 
entièrement  pierreux  ,  ayant  pour  ca-  constatée  sur  un  grand  nombre  d'é- 
nctères:  Polypier  fossile,  dcndroïde,  chantillons;  les  porcs  tubuleux  du 
â  rameaux  cylindriques ,  épars  ,  con-  bourrelet  .sont  souvent  cassés ,  les  au- 
(oomés  en  spirale  de  gauche  à  droite  très  presque  toujours  bien  distincts, 
ou  de  droite  à  çaucbe,  indifférem-  Lies  Térébcl lai res  naissent  d'un  pe- 
nieot;  pores  saillans,  presque  tubu-  tit  empâtement;  la  tige,  courte,  plus 
leux  y  nombreux  ,  situés  en  quin-  ^grosse  que  Its  branches ,  et  propor- 
oonce,  plus  ou  moins  inclinés  suivant  tionnée  pour  la  grosseur  au  nombre 
leur  position  sur  la  sphère.  Ce  genre  de  celles  -  ci ,  se  ramifie  beaucoup 
de  Polypiers  fossiles ,  établi  par  La-  dans  l'une  des  espèces  et  peu  dans 
Bourouz,  est  un  des  mieux  caracté*  l'autre;  c'est  la  seule  différence  es- 
ris^  de  ceux  qui  se  trouvent  aux  en-  sentielle  ,  et  il  n'y  aurait  nul  incon- 
TÎnnu  de  Caen.  On  ne  peut  le  con-  yénient  à  les  réunir.  Lamouroux  les 
fondre  avec  les  Spiropores;  ceux-ci  sépare  l'une  sous  le  nom  de  Terebel- 
ootUors  pores  seulement  contournés  iaria  ramosissima  ,  et  l'autre  sous  cc- 
n  spirale ,  et  sur  une  seule  rangée  ;    lui  de  T.  antilope.  (£.  d..l.) 

<Uiis  les  Tërébellaircs ,  c'est  la  subs- 

teDce  du  Polypier  qui  semble  tournée       TÉRÉBELLE.   Terebella,  annel. 
topson  axe ,  et  chaque  tour  forme  uo   Ce  genre ^  établi  originairement  par 
bourrelet  saillant  înférieureAient.  On    Linné ,  a  subi  de  nombreux  changc- 
nepeut  mieux  comparer  cette  struc-    mens  dont  les  principaux,  sont  dus  à 
tore,  pour  l'apparence  ,  qu'à  la  spire   Savigny.  Ce  savant ,  dont  nous  sui- 
àt  certaines   coquilles   turriculées,   vous  ici  la  méthode,  admet  le  genre 
aotaroment  aux  Turritelles    imbri-  Térébelle  en  le  restreignant  uux  es- 
quées  et  imbricataires  ;  seulement  on    pèces  qui  ont  pour  caractères  distinc- 
CODçoit  que  dans  le  Polypier  l'accrois-    tifs  :  bouche  semi-inférieure;  tenta- 
Mment  s  est  fait  par  la  pointe  et  même   cules  très-longs  ,  entièrement  dccou- 
»tr  la   surface.  On    peut    s'assurer    verts;  six ,  quatre  ou  deux  branchies 
le  celte  structure,  non-seulement  en   complètement   libres  ,    supérieures  , 
cxaninautdes  écnantillons  oii  cxis-    arbusculiformefï,^  subdivisions  nom- 
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breuses:  preii^ier  segmeut  dépourvu  deux  filets  inrërieurs,  dcmi-circu 

de  soies  et  sans  disque  operculaîre.  laires,  contigus  à  leur  base,  écarté 

Ce  genre  appartient  dans  la  classifi-  à  leur  sommet  et  tournés  en  devant 

cation  de  Savignv  (  Ouvr.  d'Egypte ,  ceux  du  second  sont  absolument  nuh 

in-f^y  Syst.  des  Annd. ,  p.  69  et  83  )  et  les  appendices  du  troisième  con 

à  Tordre  des  Serpulées  et  à  la  famille  pistent  en  deux  feuillets  inférieurs 

des  Amph^tritcs.  Il  se  distingue  des  écartés   dès  leur   base,  semblable 

autres  genres  de  cette  famille  par  des  d'ailleurs  aux  préccdens.  Les  pied 

caractères  assez   tranchés;    amsi    il  du  quatrième  serment  et  de  ceux qo 

diffère  des  Serpules ,  des  Sabelles  et  suivent  sont  conformés  à  rordinair 

des  Hermellcs,  parce  qu'elles  ont  des  et  de  trois  sortes  :  1°  les  premiers  pi«d 

iameh  ventrales  ti'une  seule  sorte ,  ont   une  rame  dorsale  pourvue  à 

portant  toutes  des  soies  à  crochets ,  et  soies  subulées ,  mais  pas  de  rame  ven 

parce  qu'elles  sont  pourvues  de  longs  traie  ni  soies  à  crocnets;  a^  les  se- 

tentacules.  Elles  pai*tagent  ces  carac-  conds  pieds  et  les  suivans,  jusquese 

tères  avec  les  Amphictènes  ;  mais  ce  compris  les  dix -septièmes  et  roéni< 

qui  les  en  éloigne,  c'est  la  position  les  dix-neuvièmes,  sont  à  rame  dor- 

semi-inférieure  do  leur  bouche,  leurs  sale  pourvue  d'un  faisceau  de  soie 

tentacules  découverts  à  la  base,  et  subulécs  et  à  rame  ventrale  en  forni< 

l'absence  des  soies  au  premier  seg-  de  mamelon  tra ns verse ,  armée  d'ui 

ment  qui  n'offre  pas  d'opercule.  D'au-  double  rang    de  soies   à   crochets 

très  caractères    différentiels  le  font  5^    les    dix -huitième  el   vingtiènK 

encore  reconnaître  en  étudiant  avec  pieds ,  cl  les  suivans ,  compris  la  der 

5 lus  de  soin  l'organi^tion  extérieure  nière  paire ,  manquent  de  rame  dor 

es  espèces  de  ce  genre.  Leur  corps  sale,  mais  en  ont  une  centrale  garni 

allongé,  fuselé  ou  ventru,  est  garni  comme  les  précé<iens  d'un    £)ubl 

par  dessous  d'une  large  bandelette  rang  de  soies  à  crochets.  Les  pied 

charnue  qui  s'étend  du  second  seg-  des  trois  derniers  segmens  sont  près 

meut  au  quatorzième  oii  elle  se  ter^  que  imperceptibles;  toutes  les  soie 

mine  en  pointe;  il  est  ensuite  pro-,  subulées  sont  tournées  en  dehors  e 

longé  après  le  dix  -  huitième  et  le  torminées    simplement    en    pointe 

vingtième  segment  en  une  queue  cy-  Quant  aux  soies  à  crochets ,  elles  100 

lindrique  ,  dirigée  en  arrière  et  com-  courtes  et   minces ,  étranglées  Iper 

posée  d'anneaux  très-nombi eux  ;  les  leur  sommet  qui  est  relevé,  arrond 

trois  ou  quatre  derniers  anneaux  for-  en  dessus  et  découpé  par  dessous  e 

ment  un  tube  court,  replié  en  des-  quatre  dents.  Les  branchies,  au  non 

sous  et  terminé  par  un  anus  plissé  et  bre  de  six,  de  quatre  ou  de  deux 

circulaire.  La  bouche ,  presque  exac-p  sont  complètement  supérieures  et  io 

tement    antérieure,  prcseute    deux  sérées  sur  les  second,  troisièmes 

lèvres  Iransverses  dont  la  supérieure  quatrième  segmens,  près  de  la  hêi 

large,  avancée,  voûtée,  est surmon-  des  appendices  quana  ceux-ci  exû 

lée  de  nombreux  tentacules ,  et  dont  lent  :  elles  consistent  en  autant  d*ai 

l'inférieure  est  étroite  et  plisséc  en  buscul es  délicats  plus  ou  moins  toul 

travers.  Les  tentacules  qu'on  voit  in-  fus. 

sérés  autour  de  la  lèvre  supérieure  Les   Térëbelles    construisent    di 

sont  inégaux,  la  plupart  sont  longs,  fourreaux   ouverts   antériieureraent 

filiformes  ,    striés     circulairement  ,  presque  fermés  en  arrière  ,  membrt 

très-extensibles ,  marqués  en  dessoiis  neux  et  peu  solides;  elles  les  entou 

d'un  sillon  ,  frisés  sur  les  bords  et  rent  de  fragmens  de  coquilles  on  i 

rendus  visqueux  et  préhensiles  par  grains  de  sable,  et  se  tiennent  dan 

de  fines  aspérités.  Les  pieds  ou  ap-  leur  intérieur.  Savigny  a  partagé  l 

pendices  des  trois  premiers  segmens  genre  Térébeile  en  trois  tribus, 

sont  nuls  ou  anomaux  ;  ainsi,  dans  le  f  Lèvre  supérieure  non  dilatée  t 

premier  segment,  ils  consistent  en  deux  lobes.  Appendices  des  premi( 
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eUroisîème  segmens  formant  ensem-  de  Gmelin  est  une  Lëodice.  Les  Të- 

ble quatre  lobes  latéraux  dirigés  en  rebelles  ^/cor/i/s  et  «/e//a/a,  Abild.  et 

avaut.  Branchies  au  nombre  de  (rois  Gmel. ,  sont  des  Serpules  ;  les  T,  ca- 

paires,  rnmiûées  dès  leur  base,  in-  runculaia^  compianata    et  rostrata  , 

sëréesauz  second,  troisième  et  qua-  Gmel.,  sont  des  Pleiones;  sa  Tere- 

trième  segmens .  belta  chtysocephata  est  une  Hermelle  ; 

r*  Tribu.  —  Terebellje  simplices.  *^    Terebella  flaua   est   anc  Chloc. 

La  TÉBiBELLE  coQuiLLiÈRE,  Tere^  TEREBELLUM.  Moix.  ^Kfeti 

Mta  conchUesa  de  Lmné  et  de  Cu-  (  jj^^^/^   ^^^^^^^ ,  a  ^j^     j^  long-temps 

Tier   qui  est  la  même  que  la  JVerm  ^^^\,y,  ^^  genre  qui  eit  absolumcntle 

co«cAi/e^  de  Pallas.  Vif^s  côtes  de  ^^me  que  celu?  que  les  auteurs  mo- 

I   *r2i   j.  7,M±  rw.     1  it      dernes  ont  reproduit  sous  le  nom  de 

La  TiRÉBEiXE  MÉDUSE ,  Terebella    Tarrière.  JT.  ce  mot.  (d.  h.) 

Médusa^  Sav. ,  Auu.  d  Egypte ,  pL  i, 

'^^;^'5!^f^*^*^^^^'"*'*^^"?S*  lEREBENTHINA.    bot!    phan. 

La  TÉRÉHELLE  ciRREUSE  .    Fere-  (  Ru„,ph,  Amb. ,  6,  tab.  67,  fig.  2.  ) 

hellacirrala ,  Sav. ,  ou  la  JVerc«  c.r-  jyj^me  chose  qu'Anibulie.  y,  cc>ot. 

^n  de  liinné ,  et  1  Amphitriie  cirrata  /^  ^ 

de  Mullcr  et  d'Oihon  Fabncius ,  ou  TÉRÉBENTHINES,    bot.    phan. 

encore  le  Ver -Méduse,  Dicqucm. ,  Qn  appelle  «insi  des  substances  ré- 

k"*'    fi  *^^'  ^^^^  '  ^'  ^  sineuses  liquides  ,  d'une  consistance 

**b.  1  ,  fig.  10,  11.  oléagineuse,  d'une  odeur  forte  et  pé- 

ff  Lèvre  supérieure  dilatée  à   sa  nétrante ,  d'une  saveur  ^cre  et  ch»u- 

base  en  deux  lobes  latéraux,  tcntacu-  de,    d'une  couleur  plus  ou  moins 

liferes.  Appendices  du  premier  et  du  jaune.   Les  Térébenthines  s'obtien- 

troisième  segment  nuls.  Branchies  au  nent  en  pratiquant   des  incisions  à 

nombre  de  deux  paires ,  ramifiées  dès  l'dcorce  n'Arbrcs  qui  appartiennent 

leur   base,   insérées   aux  second   et  spécialement  aux  familles  des  Coni- 

troLiième  segmens.  fères,    Térébinthacées    et    Lcgumi- 

!!•  TKbu.  —  Terebellje  phyzelur.  "«"««^  ^^  **^^  ^  ^°"^«°^  confondues 
_      _,    ,  avec  les  Baumes  naturels,  mnis  elles 
La  Térébei^e  CHEVEiBE ,  Tere--  en  diflèrent  par  l'absence  de  l'Acide 
UUa  cincmnaia  d'Othon  Fabncius  benzoïque ,  qui   forme   le  caractère 
(  '^«"«•Grocnl. ,  n^  270  ).  Des  mers  sp^^ial  de  ceux-ci.  Elles  ne  sont  cora- 
au  Plord.          •                           .  posées  que  d'une  résine  dissoute  dans 
•f+f  Lèvre  supérieure Appen-  une  huile  volatile.  Nous  allons  in- 
dices des  premier  et  troisième  seg-  diquer  ici  les  principales  Térében- 
meus  Dois.  Une  seule  paire  de  bran-  thines  usitées  dans  les  arts  : 
chics  ramifiée  à  l'extrémité ,  insérée ,  Térébenthine  de  Cnio.  C'est  la 
<  ce  qu'il  paraît ,  au  troisième  seg-  plus  estimée  de  toutes  ;  on  la  retire 
ment  du  Pistacia  Terebinthus  y  L. ,  famille 
IIP  Tribu.  -  TEREBEixiE  iDALi^.  dcs  Tcrébinthacées.  r  Pistachier. 

TÉRÉBENTHINE    DE   COPAHU,    Vul- 

La Térébelle VENTRUE,  3'creAe//a  gairement  Baume  de  Copahu  ,  qui 
mtncasa ,  Bosc  (  Hisl.  dei Vers ,  T.  i,  ^^  re,;re  du  Copaîfera  officinalis  ,  L., 
pi.  6,  fig. 4,  5).  Des  mers  de  1  Amé-  famille  des  Légumineuses,  r.  Co- 
nque septentrionale.  païfére. 

Savigny  cite  encore  dans  chaque  Térébenthine    du    Canada    ou 

iectioD  plusieurs  espèces  qu'il  rap-  Baume  du  Canada  ,  faux  Baume  de 

porte  4  son  genre  Térébelle,  mais  il  Gilcad,  fourni  par  VAbies  bahamea 

l'accepte  pas  toutes  celles  qui  ont  de  la  famille  des  Conifères.  ^.  Sapin. 

été  dassëes  dans  ce  genre  par  les  zoo-  Térébenthine  de  Venise  ou  çr 

logistes  ;  ainsi  la  TerebeUaaphrodiiois  Méi«éze  ,  fournie  par  le  Larix  euny- 
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/Mva,  famille  des  Conifères.  V»  Mi-  laire;    quelquefois  plusieurs  de  CC! 

LÉZE.  carpelles  avortent,  et  il  n'en  resU 

Tj&RéBENTHiNE  DE  STRASBOURG  OU  qu*un  seul  au  centre  de  la  (leur  ;  cht 

DU  Sapin  ,   qui  découle  de  YAhies  cun  d'eux  est  à  une  seule  loge ,  cod* 

taxifolia^  famille  des  Ck)nifères.  V.  tenant  tantôt  un  ovule  porté  au  soni' 

Sapjn.  met  d'un  podosperme  filiforme  qu 

TéRÉBENTHiNE  DE  BORDEAUX  OU  naît  du  fond  de  la  loge,  tantôt  ui 

DU  Pin  ,  produite  par  le  Pinus  mari-  ovule  renversé  ,    tantôt  enfin   dcui 

iima^  famille  des  Conifères.  F".  Pin,  ovules  renversés  ou  collatéraux.  Ia 

etc.,  etc.                                   (a. R.)  fruits  sont  secs  ou  drupacés,  à  am 

ou  plusieurs  loges  suivant  qu'ils  pfo- 

TEREBINTHACEES.  Terebiniha-  viennent  d'un  seul  ou  de  plusieor 

ceœ,  BOT.  PHAN.  Famille  naturelle  de  carpelles  ;  ils  ne  contiennent  en  gé 

Végétaux  dicotylédons  polypétales ,  néral  qu'une  seule  graine  :  elle  rcD 

sur  laquelle  le  professeur  Kunth  a  ferme   un    embryon   épispennique 

publié  un  excellent  Mémoire  dans  le  droit  ou  plus  ou  moins  recourbé. 

T.  II  des  Annales  des  Sciences  natu-  Nous  avons  dit  au  commencemeo 

relies,  p.  333.  Nous  allons  indiquer  de  cet  article  que  plusieurs  auteur 

d'abord  les  caractères  généraux  pro-  avaient  proposé  de  partager  la  famiU 

près  à  toute  la  famille,  après  quoi  des    Térébinthacées    en    un   certaii 

nous  ferons  connaître  les  divisions  nombre  de  tribus  ou  de  familles  dis 

ou  tribus  qu'on  y  a  établies ,  et  dont  tinctes  ;   ainsi  Robert   Brown  atai 

plusieurs  ont  été  considérées  comme  divisé  les  genres  de  Térébinthacée 

des  familles  distinctes,  entre  autres  en  trois  familles  qu'il  nommait  Ana 

par  R.  Brown  et  Kunth.  Les  Téré-  cardées ,  y! my ridées  et  Connaracéti 

Dintbacées  sont  des  Arbres  ou   des  Kunth,  dans. son  Mémoire  sur  le 

Arbrisseaux   en  général    exotiques ,  Térébinthacées ,  en  forme  sept  i» 

souvent  laiteux  ou  résineux.  Leurs  milles  distinctes    qu'il    décrit   sou 

feuillessontalterueSySimplesou  plus  les    noms   de    :    i^    Térébintbacéc 

souvent  composées,  dépourvues  de  vraies;  ù°  Juglandées;  3"  Burséra 

,  stipules  ,  ce  qui  peut  servir  à  les  dis-  cées  ;  4^  Amyridées;  ô^  Ptéléacées 

tinguer  des  Légumineuses  qui  ont  le  6**    Connaracées  ;    7^    Spondiacées 

même  port.  Elles  ont  des  ûeurs  her-  mais ,  à  l'exception  de  la  famille  de 

mapbrodites  ou  unisexuées,  de  peu  Juglandées  déjà  établie  par  nous  d< 

d'apparence,  généralement  disposées  puis  long-temps  ,  et  qui  est  bien  dil 

en  grappes  plus  ou  moins  rameuses  ;  tincte  par  ses  fleurs  inAles  disposé! 

cbacuuc  d'elles  présente  un  calice  de  en  chatons  et  son  ovaire  infère ,  h 

trois  à  cinq  sépales  ,  quelquefois  réu-  autres    familles  ne  nous   paraisiei 

nis  ensemble  à  leur  base.  La  corolle  être  que  de  simples  tribus  d  un  mèn 

qui  manque  quelquefois  se  compose  ordre  naturel ,  analogues  &  celles  ai 

en  général  d'autant  de  pétales  sim-  ont  été  établies  dans  d'autres  grandt 

pies  qu'il  y  a  de  lobes  au  calice.  Les  familles  voisines ,  et  en  particuUi 

'   étamines  sont  en  nombre  égal ,  rare-  dans  les  Rosacées  et  les  Legumioes 

ment  double  ou  quadruple  des  péta-  ses.  D'un  autre  côté  nous  ferons  r 

les;  dans  le  premier  cas  elles  alter-  marquer  que  le  professeur  Adrien  < 

nent  avec  ceux-ci.  Ces  étamines  sont  Jussieu ,  dans  son  beau  trayail  si 

tantôt  immédiatement  insérées  sous  les  Rutacées ,  a  joint  ik  cette  famil 

l'ovaire,  tantôt  sur  un  disque  adbé-  les  genres  qui  forment  le  groupe  d( 

reot  avec  la  base  du  calice.  Le  pistil  Ptéléacées  de  Kunth  qui  déjà  ara 

se  compose  de  trois  à  cinq  carpelles  parCiitement  senti    les   rapports  d 

tantôt  distincts  ,  tantôt  soudés  par  cette  famille  avec  celle  des  Rutaoée 

,leur  base,  tantôt  eufin  entièrement  De  ces  diverses  remarques  ,  il  rdsull 

réunis  en  un  seul,  et  souvent  envi-  que  la  grande  famille  des  Térébii 

robnés  d'un  disque  périgyne  et  annu-  tnacées  peut  se  diviser  en  cinq  tribi 
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'  niturelles  doDt  voici  les  caractères  et  sessile,  à  cinq  loges  contenant  cha- 

yiodication  des  genres  qui  leur  ap-  cune  un  ovule  pçndant  de  leur  angle 

partiennent.  interne.  Drupe  contenant  un  noyau 

!•.  Anacabdiébs  ou  TÉHÉBiNTHA-  &  <leux  bu  cinq  loges  :  ^i>o«^ia5,  L.  ; 

céEsvraiôs-  Po£//iar/*a,  Comni. 

CEBS  vraies  .  La  famille  des  Tdrëbintbacëes  a  de 

Fleurs  en  général  unisexuées  ;  éta-  tVès-grands  rapports  avec  plusieurs 

milles   distinctes;  disque  péri^yne  ;  autres  familles,  et  entre  autres  avec 

ovaire  simple,  uniovulé.  Fruit  mo«  les  Légumineuses,  les  Rosacées,  les 

nosperme  ,  sec  ou  légèrement  char*  Rbamnées  et  les  Rutacées.  Elle  dif- 

nii.   Anacardium ,  J.  ;    Cassuuium  ,  fère  des  deux  premières  par  l'absence 

Rumph  ;  mUnocarpus  ,'Kuntb  ;  Camr  des  stipules ,  aes  Rbamnées  par  leur 

ietieaea ,  Kantlv;    Mangijhra ,  L.  ;  ovaire   constan^ment  libre    et  leurs 

Bucàottonia ,  Roxb.  ;  Pisiacia ,  L.  ;  étamines  alternes  et  non  opposées  aux 

Jtinmisim,  Jacq.  ;  Comocladia,  L.  ;  pétales ,  et  des  Rutacées  par  leur  em- 

Picramnia ,  Sw>  ;  BÂua ,  L.  ;  Mauria,  Drjon  dépourvu  d*endl>sperme. 

KuDtb;  Duuaua^  Id.;  Schinus,  L.  ;  (▲.  h.) 

Sotiadeia ,  Du  Pet.-Tb.  TËRÉBINTHE.  bot.  phan.  Espèce 

5i«.  BuBSÉRAciES,  Kunlh.  ^"  S^°^^  Pistacbier.  r.  ce  mot 

'  (a.  r.) 

Fleurs  en  |[énëral  bermapbrodite&s       TEREBRA.  voll.  F'.  Vis. 

éUmines  distinctes  ;  disque  périgyne  ; 

ovaire  À  deux  ou  cinq  loges  contenant       TÉRÉBRANS.    Terebrantia.    iNS. 

chacune  deux  ovules  collatéraux  at-  Latreille  a  établi  sous  ce  nom  une 

Uchës  à  l'angle  interne  t  Elapàrium,  grande  section  de  Tordre  des  Hvroé- 

Jacq.  ;  Boswellia,  Roxb.  ;  Balsamo^  noptères  comprenant  tous  ceux  de  ces 

dendmm^  Kuntb  ;  Jcica ,  Aubl.  ;  Pro-  Insectes  dont  les  femelles  sont  pour- 

lUtm^  Burm.;  Bursera^  Jacq.;  Mari-  vues  d'une  tarière.  Cette  section  est 

gûa  ,  Comm.  ;  Colophonia ,  Comm.  ;  partagée  en  deux  familles ,  les  Porte- 

Canarium,  L.  ;  Hedwigia^  Sw.  Scies  et  les  Pupivores.  y,  ces  mots. 

5«.AirrBiDÉE8,Kunth.  TÉRÉBRATULE.  TeJrotaL 
Cette  tribu  ,  qui  ne  comprend  que  conch.  Si  nous  n'étions  resireiuts 
le  genre  AmyrU  de  Linné ,  se  distin-  dans  les  articles  de  ce  Dictionnaire  à 
goe  {lar  l'absence  du  disque ,  par  un  une  fort  grande  concision ,  nous  au- 
Ofiîre  à  une  seule  loge  contenant  rions  cherché  à  présenter  avec  quel- 
deux  ovules  pendans.  Le  fruit  est  ques  détails  Thistoire  du  genre  Téré- 
dmpaicé  et  monosperme.  bratule.  Il  est  sans  contredit  nn  des 

4«.  CoKHARAciBS.  R.  BrowG.  plu»  «»<5re««.'» .  «t  pouv.nf  devenir 

par  la  suite  d  une  grande  uUlité  a  la 

Fleurs  en  général  hermaplirodites  ;  géologie ,  lorsque  les  nombreoises  es- 

étamineft  monadelpbes  p^r  la  base  de  pèces  qui  le  composent  seron.t  déter- 

Imn  filets;  pas  de  disque;  ovaires  minées  avec  tout  le  soin  convenable^ 

la  nombre  de  cinq ,  rarement  réduit  ce    genre   mérite  à  tous  é{gards  de 

à  an  seul ,  contenant  chacun  deux  fixer  Tattentiou  des  naturalisles. 

orales  collatéraux  et  ascendans;  cap-        Linné  confondait  len  Térébra  tu  les 

à    taies  une  è  cinq,  monospermes,  sou-  dans  son  genre  si  indigeste  des  Ano- 

vent  déhiscentes  par  une  fente  Ion*  mies ,  dans  lequel  se  trouvaient  les 

gitadinale  :  CnesiiSy  Juss.  ;  Rourea,  Hvales.  On  dut  à  Bruguière  ,  dans 

Auhi.  ;  Connarus  fh,  l'Encyclopédie,     la    formation    du 

6».  SpoNDiAciM,  Kumh.  8«T  «!"' "°"»  T"''?'  ''1.°.''^'  IV, 

'  seulement  dans  les  planclies  de  cet 

Fleurs  souvent  unisexuées  ;  étami-  ouvrage  qu*il  fut  indiqué  comme  on 

aes  libres;  disque  annulaire  ;  ovaire  le  cioii  ordinairement;  niiais  il  fut 
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caractérise  dans  les  tableaux  qui  succéder  d'âge  en  4ge,  jusque  main- 
comm«;ncenl  le  volume  ries  Vers  tenant  que  dans  certaines  mers  on  e& 
que  Ton  doit  à  Bruguière.  Les  Të-  trouve  une  très -grande  quantité, 
réhratulcs  sont  trop  évidemment  Dans  un  si  grand  nombre  dobjets> 
(liiTérentes  des  Anomies  pour  que ,  qui  constituent  pour  nous  une  fa- 
des le  commencement,  le  genre  qui  mille  naturelle,  on  a  observé  des  for — 
les  circonscrit  ne  fût  pas  adopté.  La  mes,  des  accidens  particuliers  dao:^ 

seule  question  ,  qui  dès-lors  restait  à  un  certain  nombre  d'espèces ,  d'oÎB 

décider, étaitcelle des rapportsà don-  ont  pris  naissance  plusieurs  genres ^^ 

ner  au  genre.   La   classification   de  laplup<irtd*entre  eux,  formés  d*aprè 

Bruguière,  calquée  sur  celle  de  Lin-  cies  caractères  de  peu  d^importanc 

né,  ne  pouvait  présenter  rien  de  bien  ou  variables,  ne  peuvent  supporte 

satisfaisant;  il  n'en  a  pas  été  tout-à-  un  examen  approfondi;  nous    cite 

fait  de  même  de  celle  de    Lamarck  rons   pour  exemple  le  genre.  Spiri 

dans  laquelle  on  ne  trouve  plus  cette  fer  qui,  caractérisé  surtout  d'aprê 

division  peu  naturelle  des  Multival-  les    >pirales    qu'il    renferme,    pon 

ves;  aussi  les  Cranies  ,  les  Orbicules,  tient ,  d'après  ce  caractère  seul*em 

les  Calcéoles  et  les  Lingules  furent  plo^é  d'une  manière  exclusive,  de 

rapprochées  des  Térébratules  dans  la  Térébraiules  et  des  Productus.  Si    ^ 

série  des  genres  dans  laquelle  on  n'a-  d'un  autre  c(^té,   nous  étudions  le^^ 

vail  pqint  encore  formé  de  familles;  genres Magas,  Strygocéphalc,  Pcntat  — 

dès  que  plus  tard,  dans  la  Pbiloso-  mère  et   PioductuSj   nous    ne   leuv* 

phie  zoologique  ,  elles  furent  propo-  trouvons  pas  véritableiacnt  de  carac  — 

sées  ,  il  y  en  eut  une  sous  le  nom  de  tères  suflisans  ;   peut-être  devrions — 

Bracbiopodes  qui  rassembla  les  gen-  nous  y  joindre  encore  le  genre  Stro^       I 

res  Lingule ,  Térébratule  et  Orbicule.  pliomènq  de  Rafinesque  qui ,  d*après       ■ 

Ces  rapports,  établi-;  sur  la  connais-  lui,  aurait  une  vnlve  adhérente,  ce       I- 

sance  des  Animaux  des  deux  genres  que  nous  avons  peine  k  croire  dans      /- 

principaux,  Térébratule  et  Lingule ,  une  Coquille  de  cette  forme  et  de  cette      / 

ont  été  conservés  dans  toutes  les  mé-  structure.  i"^ 

thodes  ;   il   en   est  quelques  -  unes  ,        Le  genre  Magas  de  Sowerby  nedif- 

celle  de  Cuvier  et  de  ses  imitateurs ,  fère  que  par  les  osselets  de  rintécieur 

où  les  Bracbiopodes  ont  constitué  un  qui  se  simplifient  et  tendent  à  dispa- 

ordre  et  non  plus  une  famille  comme  raître  ;  le  Strigocéphale  de  Oefrance 

chez  L;imarck;    mais  cette  question  a,  au  contraire,  ces  osselets  très-ré- 

ne  peut  être  traitée  ici.  y.  Brachio-  guliers  et  fort  développés ,  un  gralad 

PODES  et  Mollusques.  Le  genre  Crio-  appendice  médian  de  la  valve  snpc- 

ptjs  de  Poli  n'est  en  effet  qu'une  Te-  neure  se  bifurque  à  son  extrémité, 

rébratule:  mais  le  savant  naturaliste  et  cette  bifurcation  est  reçue  sur  une 

italien  n'ayant  point  approfondi  l'a-  lame  saillante  el  médiane  de  la  valve 

natomie  de  ce  Mollusque,  et  n^en  inférieuic.  Le  Pcntamère,  Sow. , est 

ayant  d'ailleurs  décrit  qu'une  seule  divisé  dans  la  valve  inféiîeure  par 

espèce,  ceci  est  insuffisant  pour  en  une  grande  cloison  médiane,  et  dans 

déduire  les  principes  qui  doivent  gui-  la  supérieure  psr  deux  cloisons  laté- 

der     dans    la    délimitation   des    es-  raies,  de  sorte  que,  lorsque  Ton  vient 

pèçes.  à  casser  celte  Coquille  pétrifiée ,  la  së- 

Lcs  Térébratules   se   trouvent  en  paration  se  faisant  dans  l'endroit  des 

immense  quantité  dans  les  couches  de  cloisons  ,  on  la  partage  facilement  en 

la  terre;  on  les  observe  dans  des  ter-  cinq  morceaux,  deux  pour  la  valve 

rains  très-anciens.  Elles  sont  les  pre-  inférieure  el  trois  pour  la  supérieure, 

miers  Mollusques  dont  on  retrouve  Les  Productus ,  Sow. ,  se  distinguent 

les  traces;  et,  depuis  cette  époque  si  plus  nettement  des  Térébratules  en 

rcculéo,    on    voit    des   Térébratules  ce  qu'ils  n'ont  aucune  ouverture  soit 

dans  toutes  les  formations  marines  se  au   crochet  de  la    valve   inférieure» 


»  — 
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lessous  de  lui ,  de  sorte  que  faire  la  monographie,  nous  nous  ha- 
t  les  regarder  comme  des  Go-  sardcrons  à  présenter  les  divisions 
Ibres,  ce  qui  les  sépare  des  aue  nous  nous  proposions  d^étabiir  : 
Iules  proprement  dites  qui  deux  grandes  sections  se  présentent 
Dnt  adhérentes  par  un  pédi-  sur  un  caractère  que  nous  croyons 
tmenteux.  d'une  assez  grande  valeur  pour  qu'il 
les  dassifiations  les  plus  nou-  serve  à  l'établissement  de  deux  gen- 
on  a  cherché  à  établir  des  res  voisins  ou  de  deux  sous-genres , 
d'espèces,  et  pour  cela  Blain-  les  Térébratules  qui  toutes  sont  per- 
ans  sa  Malacologie ,  et  Uang ,  cccs ,  et  les  Produclus  qui  ne  le  sont 
3  Manuel  de  Conchyliologie,  pas.  Les  vrais  l^roductus,  peu  nom- 
servis  des  genres  établis  que  Dreux  en  espèces,  ne  sont  susceptibles 
nons  de  citer  pour  en  faire  d'aucune  division  ;  il  n'en  est  pas  de, 
ie  groupes.  On  a  dû  observer  même  des  Térébratules ,  elles  se  par- 
genres  reposaient  sur  la  for-  tacent  en  deux  grandes  sections , 
'appareil  apophysaire  de  l'in-  celles  qui  sont  percées  au  sommet  de 
et  ses  diverses  modifications,  la  valve  inférieure  et  celles  qui  ont 
le,  dans  son  article  TeVe^ra-  une  fente  triangulaire  au  dessous  du 
Dictionnoire  des  Sciences  na-  crochet  de  la  valve  inférieure ,  cro- 
,  a  proposé  des  divisions  re-  chet  qui  est  toujours  entier.  Deux 
sur  ces  mêmes  caractères,  et  divisions  se  présentent  encore  dans  les 
1  les  établir  que  pour  les  es-  espèces  à  crochet  perforé  au  sommet: 
ivantes,  de  sorte  que  Tim-  i°  pour  celles  qui  ont  une  petite 
quantité  des  espèces  fossiles  pièce  triangulaire  qui  complète  le 
être  admise  dans  ces  groupes  trou  du  crQchet  et  clcscend  jusqu'au 
'  une  analogie  qui  souvent  bord  cardinal  ;  a°  pour  celles  qui  ont 
3mper.  Après  avoir  observé  le  crochet  percé ,  mais  toujours  dë- 
iï\  apophysaire  d'un  assez  pourvu  de  cette  pièce.  La  seconde 
lomhre  d'espèces  vivantes  de  grande  division  ,  celle  des  espèces  à 
itnies,  nous  l'avons  vu  varier  ouverture  triangulaire,  pourrait  être 
haque  espèce  ,  mais  d'une  également  divisée  en  deux  d'après  la 
constance  dans   les    indivi-  forme  du  bord  cardinal ,  tantôt  droit , 

même  espèce  ,  ce  qui  nous  tantôt  arqué }  enfin  ,  toutes  ces  divi- 

la    conviction  que  c'est    un  sions  pourraient  encore  en  subir  d'au- 

infailliblc  de  distinguer  les  très  sur   des   caractères  extérieurs, 

;mais  nous  croyons  aussi  que  tels  que  les  stries,  les  côtes  ,  les  plis, 

en  est  mauvais  pour  établir  etc.,  pour  rendre  plus  facile  là  dé^ 

isions  dans  l'universalité  du  termination  des  espèces.  L'immense 

puisque,  pour  les  espèces  fos-  quantité  d'espèces   de  Térébratules 

sera  toujours  impossible  d'en  fossiles  répandues  dans  les  divers  ter- 

pplication.  Il  faut  en  conve-  rains  du  globe  ,  la  constance  de  quel- 

tais  une  méthode  ne  peut  être  qucs-unes  à  certains  étages  de  ces 

>ur   une  petite  portion  d'un  terrains*,  les  peuvent  rendre   d'une 

il  faut,  pour  être  bonne   et  grande  utilité  pour  leur  étude  et  leur 

bte,  qu'elle  l'embrasse   tout  détermination  certaine,  comme  cela 

et  ce  n'est  pas  ce  que  l'on  a  pu  avoir  lieu  pour  quelques  espè- 

dans  celle   que  Blainville   a  ces  de  Gryphées;  mais,  pour   faire 

ur  le  genre  lérébratule  dans  cette  heureuse  application   de  cette 

que  nous  venons  de  men-  partie  de  la  zoologie  à  la  géologie ,  il 

manque  une  bonne  monographie  de 

(  une  étude  longtemps  conli-  ce  genre  ,  monographie  qui ,  pour  la 

près  avoir  recueilli  une  très-  bien  faire,  présentera  une  foule  de 

quantité  d'espèces  du  genre  difficultés  que  l'on  surmontera  avec 

s  occupe  dans  rintenlion  d'en  d'autan!  plus  di*  peine  que  les  es- 
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pèces,  étant  très- nombreuses .  nas-  cardinal  au  fommet  de   la   grande 

«ent  insensiblement  de  l'une  à  1  au-  valve. 

tie,  et  que  Ton  n'a   poiut\ encore  TéRÉBRATULB A •ournèHE .  Ten^ 

trouvé  de  principes  â  1  ai;le  desquels  ^^^^^^  canalifera ,  Lamk. ,  loc.  cis, , 

on  pourrait  les  circonscrire.  ^    ^    Encyclop.    pi.  a44  .  fig.  4, 

Limité   comme    nous   le  sommes  j,.    Coquille   pétrifiée ,   triçone 

dans  cet  article,  nous  nous  con  lente-  trilobée,  dfont  la  valve  inférieure  a 

ronsd.ndiquer,  pour  servira exera-  „„  ^^y^^  i          ^^      l3^i     ^j^j,^  ^^ 

pie,  une  espèce  dans  chacune  des  jeux  parties  égales   par   une  fente 

sections  que  nous  avons  proposées.  triangulaire  doSt   le  wmmet  com- 

f  Espèces  dont  la  grande  valve  est  mcnce  k  la  pointe  du  crochet ,  et  la. 

percée.  base  se  dirige  vers  la  charnière  oik 

l^  Ouverture  du  crochet  arrondie.  ,,   ^    ,        \        .             ,        , 

ft  Espèces  dont  la  grande  vaivc2 

A.  Une  ou  deux  pièces  trianeu-  n'est  jamais  percée.  Genre  Productu» 
laires  au  crochet  de  la  grande  valve,  en  partie  de  Sowerby. 

TiaiBRàTULE  BOSSUE ,  Tercbratula  TéaiBRATULE  de  Martini  ,  Te/te— 

dqnata^  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  braiula    Mariini,   Nob.  \   ProductUi 

▼1,  p.  946,  n*'  8;  uinomia  donata^  Martini ,  Sow. ,   Min.  Conch.  9   pi  - 

L.  ,    Gfnel.  ,   p.   3348;    Chemnitz,  3i7,  fie.  a,  3,  4;  jénomitea  Frodac — 

CSonch.  T.  VIII,  tab.  78,  fig.  710,  /««,  Mart. ,  Pet.,  Derb. ,  lab.    9<  » 

711  ;  Encycl. ,  pi.  a4i ,  fig.  1 ,  a ,  b ,  fig.  1,9,  3.  Coquille  [>étrifiée  ,  cou— 

c,  d.  Coquille  assez  commune  dans  verte    de    stries    longitudinales    eC 

les  collections.  L'ouvei^ure  du  cro-  rayonnantes  du  sommet  à  la  base  ; 

chet  est  fort  grande,  et  complétée  la  charnière  est  droite,  linéaire,  et 

i  tri 
>)oin 
coqi 

de  Magellan  ,  d'après  Ijamarck.  On    pourrait    facilement    diviser 

B.  Ouverture  du  crochet  sans  piè-  f«'*«  section  en  deux  autre»  d'apr^ 
ces  triangulaires.  ^^  manière  dont  se  comporte  le  bord 

mjL   X                           ^        ^      t  canlinal  qui  tantôt  est  droit  et  tant^ 

TÉRÉBRATULB  VITRÉE ,    Terebra-  courbé  comme  dans  la  presque   to- 

iula  vitna,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert,  talité  des  Térébratulcs  de  la  première 

T.  VI,  p.  245    n.  x^Anomiavitrea  division.                                    (D..H.) 

L. ,  Gmel. ,  n«  58  ;  Knorr ,  Vergn. ,  ^ 

4,  tab.  5o,  fig.  4;   Born.     Mus.,  TÉRÉDINE.    Terediaa.   uoll. 

p.    116,  vign.;   Chemmtz  ,  Conch.  Genre  curieux  établi  par  Umarek  et 

T.  vni ,  tab.  78 .  fig.  707, 708 ,  709 1  pi3c^  pa^  lui  dans  la  Emilie  des  Ttt- 

Encvcl. ,  pi.  959 ,  fie.  1    a  ,  b ,  c  ,  d.  ticolés.  La  Coquille  qui  lui  a  servide 

Espèce   grande,  globuleuse ,    tonte  ^  ^  g^t  \^  Fistulana  penonata  qni 

hsse .  dont  le  crochet  relevé  est  percé  S^^y^   comme  Lamarck  lui-même  la 

d  un  petit  trou ,  dont  le  bord  est  très-  f^rt  bien  senti ,  servir  de  passage  eu- 

épais.  Dans  cette  même  section  doi-  ^^c  les  TareU  et  les  PholadesTOn  ne 

vent  se  placer  les  Terebratula  caput  peu,  contester  en  effet  les  rapportt 

serpentis,   truncata,    etc. ,    qui    ont  q^j  Ugat  ces  deux  genres;  on  troute 

l  ouverture  du  crochet  sans   pièces  J„  t^bc  libre ,  en  massue  terminée 

triangulaires,  mais  mii     ont  percée  ^r  deux  valves  adhérentes  au  pour- 

«I  près  du  bord  cardinal  que  quel-  tour  <le  l'ouverture  du  tube,  et  elles 

quefois  la  valve  supérieure  sert  à  la  ^^iit   parfailcmenl    closes  ,    lorsque 

"^"*^'''  celles  des  Tarels  sont  trè^- bâillantes; 

9^.  Ouverture  triangulaire  du  bord  mais ,  à  cet  égard  ,  nous  présenterons 
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(oui  à  Theuie  quelques  observations  les  Tcrcdiues;  cHps  sont  construites 
<]ue  nous  a  suggérées  Tëtat  de  ces  Co-  pour  se  mouvoir,  et  cependant  elles 
çiiilles.  Les  rapports  entre  les  Tarets  sont    immobiles.   L'Animal   n'a    pu 
cl  les  Pholades   avaient  été  établis  tarauder  le  bois  sans  qu'elles  fussent 
pour  les  Térédincs  d'api  èà  les  carac-  libres  et  mobiles  comme  dans  les  Ta- 
f^ts  extérieui^s  seulement ,  tels  que  rets.   L'observation    nous   fait    voir 
'c  tube  et  la   forme  de  la  coquille;  constamment  le  contraire. 
Qons avons  pu  y  ajouter  d'autres  ca-  Il  y  a  ici,  on  ne  peut  le  nier,  une 
''dctères  plus  essentiels,  tels  que  l'exis-  évidente  contradiction  dans  la  nature 
'encc,  dans  lesTéiédines,  d'une  piède  des  faits  ;  on  ne  peut  admettre  cépen- 
poslërieure  semblable  à  l'écusson  des  dant  une  telle  contradiction  dans  les 
'^liolades  et  à  l'intérieur  des  valves,  fins  de  la  nature  qui ,  dans  l'organi- 
se véritables  palettes  courbées  ,  par-  sation  des  êtres,  ne  fait  rien  de  su- 
4nt  descrocbets  et  terminées  en  ma-  pei  tlu.  Si  elle  crée  un  ctic  pour  per- 
Kielonsabsolument  identiques  à  celles  cer  le  bois,  elle  lui  en  doone   les 
les  Tarets  et  des  Pholades.  On  doit  moyens,  qu'ils  soient  chimiques  ou 
aire  attention  que  rc\istence  de  l'é-  mécaniques.   On   sait  que  dans   les 
russon  dans  ce  genre  donne  la  preuve  Tarets  ce  moyen  est  mécanique;  la 
|u*il  se  rapproche  plus  des  Pholades  coquille  est  coupante;  elle  reçoit  des 
|ue   des  Tarets  dans  lesquels  cette  muscles  puissans;  elle  est  en  un  mot 
>iècc  ne  s'est  point  encore  rencon-  disposée  pour  couper  le  bois  fibre  à 
rée;  elle  amène  aussi  à  cette  convie-  fibre.  On  doit  donc  penser  que  dans 
ioD  que  la  coquille,  à  tous  les  âges  ,  laTétrédine,  la  coquille  ayant  la  struc- 
loit  être   extérieure  en   dehors  du  turc  fort  analogue,  que,  destinée  à 
abe,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Ta-  creuser  le  bois,  elle  a  dû  jouir  de 
els  cil  le  tube  se  ferme  au  terme  de  toute  la  mobilité  convenable  pour  le 
'accroissement    de  l'Animal.   Nous  faire.   Nous  sommes  donc  ramenés 
iTons  un  groupe  de  Térédines  toutes  â  conclure  qu'elle  a  été  mobile  durj^nt 
mfoDcëes  dans  un  morceau  de  bois  la  vie  de  l'Animal,  et  peut-étrq^  ne 
Fossile ,  ce  qui  indique  qu'elles  ont  nous  sera-t-il  pas  impossible  de  don- 
me  Daanièr£  de  vivre  analogue  aux  ner  l'explication  de  ce  fait,  de  résou- 
Tarets  et  à  quelques  Pholades.  dre  cette  espèce  d'énigme. 

Lorsqae  l'on  examine  une  Téré-  Toutes  les  Térédines  se  sont  trou- 

diae,  on  doit  être  frappé  de  l'immo-  vées  à  l'état  fossile  seulement;  leur 

bilîtë  de  ses  valves,  et  nous  sommes  tube  et  leur  coquille  sont  épais,  so- 

étonne  qu'on  ait  admis  le  fait  sans  lides,  et  sont  partout  d*un^  égale 

discassion,  lorsque  ^  de   toute  évi-  épaisseur  en  dedans.  On  les  trouve 

dence ,  il  est  contraire  et  â  la  manière  remplies  d'un  sable  grossier  dont  on 

de  vivre  de  l'Animal  et  à  la  structure  peut  les  débarrasser,  et  outre  cela 

de  sa  coquille.  Si  l'on  faisait  h  un  souvent  des  concrétions  calcaires  ad- 

sookwbte  la  question  suivante  :  Une  hérentes  le  plus  ordinairement  dans 

coqailie  bivalve  dont  la  charnière  est  l'intérieur  des  valves.  Si  l'on  vient  à 

iemblable  à  celle  d'une  Phola  de,  pour-  casser  un  de  ces  tubes,  on  s'aperce- 

VQe  comme  elle  d'une  pièce  calcaire  vra  que  non-seulement  sa  structure 

postérieure,  couvrant  les  crochets,  actuelle    est    absolument  différente 

sjant  des  palettes  à  Tintérieur  et  vi-  des  tubes  analogues  même  à  ceux  si 

^Bt  dans  le  bois ,  est-elle  faite  pour  solides  des  Cloisonnaires ,  mais  en- 

^re  immobile?  Nous  pensons  Qu'il  core  que  les  concrétions  se  lient  aux 

olkésitera  pas  k  dire  qu'elle  est  laite  valves  par  continuité  de  substance  ^ 

poar  se  mouvoir.  L'analogie  a  tant  de  sorte  que  l'on  serait  porté  à  croire 

ot  force  pour  valider  cette  conclu-  Qu'elles  existaient  pendant  la  vie  de 

<ioD,  qu'on  peut  la  prendre  comme  1  Animal,  et  qu'elles  sont  le  résultat 

prouvée   par  l'observation   directe,  d'une  maladie;  on  ne  tarde  pas  à  se 

et  ospendant  il  en  est  autrement  pour  convaincre  que  ce  n'est  pas  là  leur 
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véritable  origÎDe,  puisqu'elles  enve-  accidentelle ,  indépendante  de  la  na 

loppentde  couches  concentriques  des  ture  du  corps  organisé  qui  fait  le  sv 

grains  de  sable;  on  voit  ces  couches  jet  de  cet  article, 

s'étendre    assez    régulièrement    sur  Déjà,  dans  notre  ouvrage  sur  le 

toute  la  surface  intérieure  du  tube  et  Fossiles  des  environs  de  Paris,  nou 

delà  coquille  sans  discontinuité  entre  avons  rectifié  en  quelques  points  im 

ces  deux  parties;  on  les  voit  dans  portans  la  caractéristique  de  ce  genn 

quclqucscirconstancess'épaissir,dans  nous    pensons    qu'on    peut   aujoui 

une  autre  devenir  ondulcuses  et  près-  d'iiui ,  d'après  ce  qui  précède  ,  Tes 

que  stalactiformes.  Lorsque  ces  corps  primer  de  la  manière  suivante  :  co 

n'ont  pas  été  retirés  du  lieu  d'habi-  quille  bivalve,  équivalve,  hâilli^ni 

tation  ,  on  les  trouve  couverts  d'une  de  chaque  côté,  avant  une  charnièi 

couche  mince  testacée  qui  se  détache  comme  celle  des  rholadcs,  et  garni 

quelquefois  assez  facilement,  et  qui  postérieurement   d'une    seule   pièc 

représente  pour   nous  le  fube  lui-  accessoire  en  écusson  ;  des  palettes 

même  dans  lequel  se  serait  faite  une  l'inlcrieur  des  vlSlves  ,  partant  di 

incrustation  calcaire  qui ,  s'emparant  crochets.  Cette  Coquille ,  pholadifoi 

de  tontes  les  parois  du  tube  et  de  la  me,  libre,  à  l'extrémité  d'un  tub 

coquille,  l'aurait  épaissi,   obstrué,  ordinairement  droit,  en  massue  ,  ou 

pour  ainsi  dire ,  en  la  couvrant  de  ses  vert  aux  deux  extrémités  dont  la  pO! 

couches   concentriques.    Comme    le  térieure  ovale ,  est  partagée  par  deu 

moulage  s'est  fait  dans   une  cavité  arêtes  longitudinales  comme  dans  h 

creusée  dans  le  bois  ,  nu  foiid  de  la-  Fistulanes.  Malgré  la  grande  anal< 

quelle  était  la  coquille,  il  en  résulte  eie  qui  existe  cutre  ce  genre  et  h 

que,  si  cette  coquille  était  bâillante,  Pholades,  ou  ne  peut  cependant  ' 

1  espace  vide  a  dû  se  trouver  comblé  ,  confondre  avec  elles;  l'existence  d 

et  alors  la  couche  calcaire  s'est  raOu-  tube  et  la  forme  de  la  coquille,  qt 

lée  sur  le  bois,  et  on  y  retrouve  en  est  globuleuse,   arrondie,   séparei 

effat  l'empreinte  de  couches  fibreuses,  suilisammeut  ces  deux  genres  ^  ain 

Ceoi  ne  peut  se  remarquer  dans  tous  que  le   tube   constamment    ouver 

les  individus ,  parce  qu'il  en  est  de  droit ,  en  massue  ,  tandis  que  l'écw 

cette  coquille  comme  (le  quelques  es-  son  postérieur  le  distingue  fort  bii 

pèces  de  Pholades  qui  sont  bâillantes  des  Tarets.  Nous  ne  meutionneroi 

à. certain  âge  ou  à  certaine  époque  de  qu'une  seule  espèce,  celle  que  l'on  a 


iper 

incomplets  ;  elles  ne  peuvent  exister  Lamk. ,  Ânn.  du  Mus.  T.  vu  ,  p.  43 

sur  les  autres  ;  aussi  ces  derniers  sont  n**  4 ,  et  T.  xii ,  pi.  43  ,  fig.  6,  7;  \ 

toujours  plus   réguliers    dans    cette  b;  Teredùia  persofia/ay  ibid,^^  Amt 

partie  que  les  autres.  sans  vert.  T.  v,  p.  458 ,  n**  1 ,  ibià 

Parsuile  des  observations  que  nous  Nob.  ,   Descript.   des  Coq.   foss.  i 

venons  de  présenter ,  il  nous  semble  Paris, T.  i,  p.  18,  pi.  1 ,  lig.  «3,  91 

bien  facile   maintenant   d'expliquer  28;    TereHo   antenante  y  Sov?. ,  Mi 

l'immobilité  actuelle  des  valves  des  Conch.  T.  1,  tab.    102,  fig,   3,    < 

Térédiues  sur  la  partie  antéiieurc  du  eadem?  fig.  1 ,  3,  3  et  4  de  la  roér 

tube ,  et  de  détruire  cette  apparente  planche.  La  longueur  de  cette  G 

contradiction  dont  on  peut  mainte-  q\iille,  son  tube  compris  ,  est  de  dei 

nant  se  rendre  compte.  On  peut  donc  pouces  environ  ;  son  plus  grand  dî 

conclure  que  ,  pendant  la  vie  de  l'A-  mètre  est  de  huit  à  neuf  lignes  da: 

nîmal ,  les  valves  étaient  détachées  du  les  plus  grands.                          (d..h. 
tube ,  qu'elles  étaient  libres  de  leur 

mouvement,  et  que  la  fixité  qu'elles  TEREDO.  moll.  Syn.  de  Tan 

ontactuellemcntprovient  d'une  cause  y.  ce  mot.                               (aud 
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'TEREDO.  ANMfii.  Bergius  (Act.  tei  minc^ei  par  uue  pclile  uuverture. 

SlocUi. ,  1765,  p.  938;  tab.  9,  fig.  Ces  appendices,  dapic»    Forskael  , 

1-3)  a  confondu  avec  les  Ta  rets,  sous  piuvent  seivir  de  pieds  à  l'Animal; 

te  nom  de  Tererio  C/trysodoa,  une  es-  il  marche  alors  au  fond  de  l'eau  sur 

p^d'Annelidc  qui  doit  (jlrc  rappoi-  les  corps  solides ,  1  en  verse  sur  le  dos, 

tc'eâ  i'AniphicIcre  du  Gap  de  Savi-  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  que  Cuvier 

i^y»  V.  AiiPiiiCTÂRE.  (aud.)  a  donne  à  ce  genre.  Le  disque  loco- 

Tifniriwiirc  r»       m       j  nioteur  ou  le  pied  proprement  dit 

l'A       I      i^  . ,'    '?'*•    *l**'"î"®    ^^  «''^^^cnd  dans  toute  la  longueur  du 

unieru.  r  .  i£Rch-DOis.       (Auu.)  Ygn-j  au  le^tc  comment  sont  cxpri- 

,  TEREG  AM.  bot.  piian.  Syn.  ma-  '"^'*.  '^^^  caractères  de  ce  genre  :  corps 

labare de /ici/3 û/;i/oc/w.  f-. FiGUiiiR.  conique,  claviforme,  avec  un  pied 

/^  X  encore  assez  peu  sensible  ,  comme 

TÉRÉTIFORMES.    ins.   Famille  dans  les  Laniogèi es,  pourvu  en  des- 

^Uhlie  par  Dumëril  dans  le  premier  J."^  ^  espèces  de  bianclues  lenlaculi- 

volumc  des  Lecoi»  d'Anaiomie  corn-  '®™"  ^"  P^'*^  nombre  ,  et  disposées 

Parée  de  CuvieV,  et  désignée  ensuite  S"""  d^*^»  langs;  les  deux  paires  de 

«ous  le  nom  de  Cylindroïdes.  V.  ce  ^«"«aculcs  cephaliques  de  grandeur 

mot.  (aud.)  un  peu  variable.  Pendant  II ès-long- 

temps  on  ne  connut  qu'une  seule  es- 

.,- -  ..A«*  .!« -;»_..  i  1^ 
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'  —  —  —  I    ji  —  —    _     —    ,—  f  _  _ .  ^  -j —  — 

(G..N.)  ci/itj/a/a,  CuY.,  Rcg.  Anim.  T.  11, 

TERGIPEDE.  Tergipes.  moll.  p.    Sgé;    Limax  Tergtpes ,  For»k. , 

Genre  curieux  dont  Forskael  le  pre-  Jaun.  arab. ,  p.  99  ;  et  Icon. ,  fig.  E  , 

nnier  fit  connaître  le  type  sous  le  nom  J|  2;  Doris  lacinulata^  Gmel. ,   p. 

de  Z,ii»iar  2V/;§r'y'«*' Ce  petit  Animal,  oio5  ;    Eolis    lacinnlata  ,    L^iink.  , 

admis  par    Linné   au    nombre    des  Anim.  sans  vert.  T.  vi ,  p.  5oa ,  n^ 

A>oris,  n'en  fut  séparé  que  fort  tard  4;  Blainv. ,  Tiait.  de  Malac ,  pi.  46 

par  Cuvier  (  Règne  Animal  )  et  placé  bis ,  fig.  6  j  Encyclop. ,  pi.  82  ,  fit;.  5, 

par  lui  dans  les  Nudibranches  (  F",  ce  6.  Animal  de  quelques  lignes  de  Ion- 

mot)  après   les  Eolides  et  non  loin  gueur.  fD..ii.) 

des  Dorîs.  Lamarck  n'adopta-  pas  ce 

genre,  mais  il  n'imita  pas  Linné,  et        TERIN.  ois.  Pour  Tarin,  espèce 

rangea  le  Tergipc  dans  le  genre  Éo-  du  genre  Gros -Bec.  F',  ce  mol. 
Hdc  avec  lequel  d  a  en  effet  de  grands  ,  (dr..z.) 

rapports.  Férussac  n'imita  par  La-        TERMES.  Termes,  ins.  Genre  de 

ntarck,  il  suivit  les  rapports  indiqués  Tordre  des  ^iévroptères ,  famille  des 

P^r  Cuvier.  Latreille  et  Blainvillc  ne  Planipennes  ,  tribu  des  Termitines  , 

changèrent  rien  à  cet  égaid  dans  les  qui  a  pour  caractères  :  quatre  arti- 

rapports  établis;  on  trouve  les  Ter-  clés  (i)  à  tous  les   tarses,  dont  les 

Çipes  dans  l'une  cl  l'autre  méthode ,  quatre  premiers  très-courts.  Ailes  cou- 

à  côté  des  Eoîides  et  des  L^niogères.  cbécs  borizonlalement  sur  le  corps  , 

Od  peut  donc  regarder  comme  défini-  très-grandes,  égales,  n'offrant  que 

livement  fixée  la  place  de  ce  petit  des  nervures  longitudinales,  bifides 

genre  dans  la  méthode.  a"  bout.Téte  arrondie,  avec  trois  yeux 

Les  Tergipes  sont  de  très-petits  lisses,  dont  un  peu  distinct  sur  le 

Mollusques  nus,.]iinacifoimes,  qui  front,  et  les  deux  autres  situés,  un 
nagent  souvent  renversés ,  et  qui  ,  , 

outie  des  teutaciiles,  sont  pourvus       ,  >  -r    •        1      1     • 

«...  I     J^       1      ^1      •  •  j>  (U    Irois,   selon   la  plupart;   mais  nou>  en 

sur  le  dos  de  plusieurs  paires  d  ap-  ,^i„;  ^^^p^;.  „„  j,  plu.  .ur  de  grands  indi- 

pendices  branchiteres ,  en  massue,  ridus. 
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dcchliquecôtëjprèsdu  bord  inlerue  l'ëtymologie  du  mot  Jcamê»  Vtar- 

des  yeux  ordinaires.  Antennes  près-  mis  blanches ,  Poux  de  bois  «  tflllM 

que  mon  il  i  for  mes,  de  la  même  gros-  sont  les  dénomînattODS  de  ces  Inico- 

scur   partout,   courtes,   composées  tes  dans  nos  colonies.  Ad^nson  Us 

d'une   vingtaine  d'articles.    Mandi-  appcllb  Vagvagues. 
bules  cornées  et  pointues.    Quiiire        Leurs  larves  formèrent  d*abord  0X- 

palpes  filiformes.  Lobe  extérieur  ter-  clustvement,  dans  la  méthode  de  LiiH   • 

minant  les   mâchoires  en  forme  de  né   et  2le  quelques   autres   natarar 

g.iletleC^.  OnTUOPT&R£5 ) ,  l'interne  listes,  le  genre  Termes  proprmnoit 

corné  et  en  forme,  de  dent.  Lèvre  dit.  Considérés  dans  leur  état  partait 

quadriûde.  Prothorav  presque  carré  ou  pourvus  d'ailes ,  ces  mêmes  la^ 

oQ  semi-oi  biculdire.  Deux  petits  ap«  sectes  lurent  associés  aux  Héraéroba 

Ecndices  coniques  et  biarticulés  nu  et  aux  Perles  ou  Fausses* F riganes; 

out  de  Tabdomcn.  Insectes  actifs  mais  les  observations  recueillies  par 

dans  tous  les  âges  ou  â  demi-méta-  Smealhman  sur  ces  Animaux  et  m- 

morphosc,  vivant  en  sociéic  iniiom-  sérécs  dans  le  Voyage  de  Sparmaan 

brable,  composées  plus  spécialement  au  cap  de  Bonne- Elspérance  et  dans 

d'individus  en  étal  de  larve,  les  ou-  les  Transactions  philosophiques  delà 

vriers  ou  les  travailleurs  ,  et  d'une  Société  loyale  de  Londres ,  oellet  de 

autre  sorte  d'individus ,  pareillement  Kœnig  encore  remplirent  les  lacunes 

aptères,  mais  à  télé  et  mandibules  do  leur  histoire;  ces  connaissanoeii 

plus  grandes ,  ch'-irgés  lie  la  défense  quoique   encore  imparfaites,  récit* 

de  l'habitation  ,  et  distingués  sons  le  hcrent  à  cet  égard  la  méthode.  eL 

nom  de  soldais.  Abdomen  des  fcmeU  l'Insecte  pourvu  d'ailes  rentra  oai^    ^ 

les   excessivement    volumineux    au  le  premier  de  ce  genre  ou  devint  aosiL 

moment  de  la  gestation.  un  Termes.  Degéer  (i)  qui,  danfl^ 


parait 
mes ,  < 

tins  (Vitruve,  Isidore  de  Séville,  etc.)  ganes,  présuma  ensuite,  en  dëcri 

à  une  sorte  de  petit  Ver  qui  rongeait  vaut  une  autre  espèce'bropre  au  Cà\^ 

le  bois,  et  particulièrement  le  chêne  de  Bonne- Esp^ance  ( Tom.  Tiiy  p«*- 

et  le  tronc  d'olivier ,  désigné  aussi  de  47  et  suiv.  ),  qu'il  s'était  trompié  ^K 

même   par  quelques  auteurs.  Nous  cet  égard.  Il  ne  faut  pas,  à  son  ex< 

avons  lieu  de  soupçonner  que  la  dé-  pie ,  réanir  aux  Termes  un  petit 

nomination  d'^can/f ,  appliquée  au-  secte  très-commun  partout^  et  qo 

jourd'hui  à  diverses  espèces  de  Mites  l'on    trouve    plus    particulièfeman 

ou  de  Cirons,  fut  primitivement  don-  dans  les  livres  négligés ,  le  vieux 

née  aux  ^rves  du  Termes  lucifuge  pier ,  sur  le  bois  et  danr  les 


qui ,  dans  le  midi  de  l'Europe  et  dans  tions  d'Insectes ,  semblable  k  un  Vèn  m 

le  Levant,  fait  un  tort  considérable  et  qu'on  a  nommé  pour  cette  raiioc^ 

à  ces  arbres ,  et  qui ,  à  une  époque  oii  Pou  de  bois.  Cette  espèce  el  pluajmr^ 

les  yeux  étaient  privés  du  secours  des  autres  composent  un  genre  pivpre  9 

verres  propres  à  augmenter  leur  puis-  très-disÀinct  du  précédent,  celui  d0 

sance  ,    pouvaient  être    considérés  ,  Psoque.  f^.  ce  mot.  Nous  avons  pré- 

parmi  les  Animaux  dignes  d'alteu-  sente  à  Tarticle  Termes  de  la  lecondf 

tion ,  comme  les  plus  petits  de  tous,  édition    du     nouveau    Dictionnaire 

De-là ,  sans  doute,  l'origine  du  nom  d'Histoire  naturelle  un  extrait  fort 

de  Caria ,  par  lequel  les  Arabes  et  étendu  de  l'histoire  de  ces  Insectek 

d'autres    peuples   orientaux  distin-  Forcés  ici  de  nous  restreindre,  noos 

guent  les  Termes  ou  Termites;  de-là  nous  bornerons  à  reproduire  le  réso- 

aussi  est  venu  le  mot  caries ^  indi-  mé  que  nous  en  avons  donne  posté- 

3uant  la  vermoulure  ou  pourriture  • 

U  bois  ;    c'est  ce  que  prouve  encore         (i)  llëcrit  Terme  au  siogalier. 


( 
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ieurement  dans  Touvragc  sur  le  Rè-  longues ,  étroites  et  très-croisées  l'une 
jot  Animal  de Cuvier. Celle  esquisse,  sur  l'autre;  ils  sont  beaucoup  moins 
lAint  d'ailleurs  les  parlicularués  les  nombreux,  se  tiennent  près  de  la 
plai  intéressantes  et  les  plus  avérées ,  surfiice  extérieure  de  l'habitation ,  se 
pourra  suffire  au  plus  grand  nombre  présentent  les  [)remiers  des  qu'on  y 
«nos  lecteurs.  iMit  brèche ,  et  pincent  avec  force.  On 
tlis  Termites  y  propres  aux  con-  dit  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers 
ite  situées  entre  les  tropiques  ou  à  au  travail.  Les  demi-nymphes  (i) 
ditiqui  les  avDÎsînent ,  sont  connus  ont  des  rudiraens  d'ailes,  et  ressem- 
ble nom  deFourmis  blanches, Poux  blent d'ailleurs  aux  larves;  devenus 


quantités 

(  Termites  ouvriers,  travailleurs,    prodigieuses,  perdent  au  lever  du 
ssemblent  beaucoup  4  l'Insecte  par-    soleil  leurs  ailes  qui  se  sont  dessé- 


i  ordinairement  privée  d  yeux    rapport  de  Smeathman ,  les  larves,  re- 
de  tris-petits.  Elles    cueillent  les  couples  qu'elles  rencon- 


a  que  de  trés-petils.  biles  cueillent  les  couples  q 

it  réunies  en  sociétés ,  dont  la  po-  trcnt ,  reuierment  chacun  d'eux  dans 

Ution  surpasse  tout  calcul  ;  vivent  une  grande  cellule ,  une  sorte  de  pri- 

ouvert  dans  l'intérieur  de  la  terre,  son  nuptiale  oii  elles  nourrissent  les 


I  liabîtatîons ;  elles  y  creusent  des  ou  hors  de  l'habitation,  et  que  les 

eric»  qui  forment  autant  déroutes  femelles  occupent  seules  l'attention 

iduÎMnt  au  point  central  de  leur  des  larves  dans  le  but  de  former  une 

nicîle ,  et  les  corps  ainsi  mines ,  nouvelle  colonie.  L'abdomen  des  fc- 

couservant  que  leur  écorce,  tom-  melles  acquiert  alors,  à  raison  de  la 

at  bientôt  en  poussière.  Si  des  obs-  quantité  innombrable  desoeufs  dontil 

:le4   les  forcent  d'en  sortir,  elles  est  rempli,  un  volume  d'une  grau- 

DStruisent  en  dehors ,  avec  les  ma-  deur  étonnante.  Lsi  chambre  nuptiale 

•res  qu'elles  ron|;ent ,  des  tuyaux  occupe  le  centre  de  riiabitatioii ,  et 

L  des  chemins  qui  les  dérobent  tou-  autour  d'elles  sont  distribuées  avec 

an  à  la  vue.  Les  habitations  ou  les  ordre  celles  qui  contiennent  les  œufs 


il  en  forme  de  pyramides,  de  tou-  des  un  peu  diflerentes ,  et  se  rappro- 

dlks,  quelquefois  surmonlccs  d'un  cher  davantage,  sous  ce  rapport, de 

ba^teau  ou  d'un  toit  tiès-solidc,  et  nos  Fourmis.  Les  Nègres  ou  les  Hot- 

;ui,  par  leur  hauteur  et  leur  nombre,  tcntots  sont  très-friands  de  ces  In- 

ot  l'apparence  d'un  petit  rillage;  sectes.  On  les  détruit  avec  de  la  chaux 

intôt  elles  forment  sur  les  branclics  vive  et  mieux  encore  avec  de  Tarse- 

les  arbres  une  grosse  masse  globu-  nie  que  l'on  introduit  dans  leur  do- 

euse.  Une  autre  sorte  d'individus,  micilc.  Rèj;nc  Animal, deuxième édi- 

es  neuires,    nommés  aussi  ^Idats  ^  tiou ,  Tome  v,  p.  jr)i.  » 

t  que  Fabricius  prend  faussement  Les  deux  espèces,  que  l'on  trouve 

Dur  des  nymphes ,  défend  l'hidùta-  dans  nus  départemens  méridiouiiux 

ion.  On  les  distingue  à  leur  tète  beau-    — 

Dup  plus  forte  et  plus  allongée,  et  (,)  ^'ous  lommts  k  premier  qui  les  avons 

ont  les  mandibules  sont  aussi  plus  olnervées. 

TOMB  XVI.  n 
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ainsi  qu'en  Espagne  et  en  Itulic,  sont  de  Fatale,  on  avait  confondu   plii-^ 

i>eiitcs ,  cl  se  logent ,  comme  certaines  sieurs  espèces  ;  que  celles  qui  ont  ët^! 

''ounnis ,  dans  les  paierie:}  qu'elles  se  décrites  ne  l'ont  été  que  très-împar»- 

pratiqdeut  sous  Téco r ce  des  chênes ,  faitoment,  et  que  Ton  en   pos&èd^ 

des  oliviers  et  dans  leur  partie  li-  beaucoup  d'inédites.  Parmi  les  indi— 

gneuse.  L'une  d'elles,  le  Termes  i^u-  vidus  neutres,  nous  en  connaissons 

ciFUGE,   Termea  lucifugum^  Ross.,  dont  chaque  segment  de  thorax  a  d^ 

Taun.  Etrusc.  mant,  T.  ii ,  tab.  5  ,  cliaque  côté  une  forte  ëpine.  Ce  ca— 

(ig.  10 ,  est  très-commun  dans  les  eu-  ractère  semblerait  annoncer  quelqui 

virons  de  Bordeaux.  Son  corps  est  difi'ërence  d'habitudes.  La  forme  '' 

noir,  luisant,  avec  les  ailes  bruuâ-  la  tête  de  ces  individus  n'est  pas  n 

très  ,   un  neu   transparentes  ,  plus  plus  la  même  dans  tous.  Dans  nosK 

obscures  à  la  tète,  et  rexlrëmitc  des  espèces  indigène <  et  quelques  autres^ 

antennes,  ainsi  que  les  jambes  et  les  cette  partie  du  corps  est  allongée  e^ 

tarses,  d'un  roussâtre  pale.  Ce  Ter-  presque  cylindrique;  dans  d'autres^ 

mes  s'est  introduit  à  Rocheforl  dans  géoëralement  plui  grandes,  elle  es^ 

les  ateliers  et  les  magasins  de  la  ma-  proporiionnellemeni  plus  courte  e"* 

line,  et  a  excite  par  ses  ravages  de  plus  large,  presque  carrée  ou  un  pet^ 

rives  alarmes.  On  a  cru  qu'il  y  avait  en  cœur.  Ces  Insectes  sont   ëtrao^- 

cië  importe,  d'autant  plus  que  l'on  gers  aux  contrées  septentrionales  de^ 

trouve  dans  l'Amérique  septentrio-  deux  mondes,  et  ne  dépassent  poîn^  i 

nale  une  espèce  très-analogue.  Mais  en  deçà  de  Téquateur,  ou  vers  lepôl^ 

ce  Termes,  ëtaut  généralement  ré-  arctique,  le  45«  degré  de  latitude 
p.indu,  de  même  que  le  suivant,  dans  (1.&T.) 

toute  l'Europe  méridionale ,  a  pu  s'é-        TtlRMlNA  LIER.  Terminalia*  rot. 

tendre  jusqu'à  Rocheforl. —  Lie  Ter-  phan.  Ce  genre ,  que  l'on  désigne  en- 

AIES  FiiAYicoLLE,  Termes  flavicoUe ^  core  sous  le  nom  vulgaire  de  BadO' 

Fubr. ,  très-abondant  ausbi  dans  les  mier  ^  fait  partie  de  la  famille  des 

nicnies  contrées ,  et  surtout  en  Espa-  Mvrobalanëes  de  Jussieu,  ou  Cora- 

gne  ou  il  nuit  beaucoup  aux  oliviers ,  brélacées  de  R.  firowu,  et  se  distio- 

ne  diflerc  du  précédent  que  par  la  gue  par  les  caractères  suivans  ;  les 

v:ouleur  jaunâtre  du  prothorax.  Les  Heurs  sont  polygames ,  c'est-è^ire 

nids  ou  termitières  des  espèces  qui  que  sur  le  même  cpi  elles  sont  mâles 

habitent  le  nord  de  l'Afrique  s'élè-  ù  la  partie  supérieure  ethermaphith 

vent  peu  au-dessus  de  la  terre;  mais  dites  à  la  base.  Le  limbe  du  calice  est 

ii  n'en  est  pas  ainsi  des  habitations  comme  campanule  à  cinq  divisîooi 

que  forment    les  espèces    beaucoup  ovales,  velues  intérieurement.  La  co- 

plus  grandes  des  régions  intertropi-  roUe  manque.  Les  étamincs,  au  noin* 

cales.  Quelques-unes  de  celles-ci,  bre  de  dix,  sont  dressées  et  libres, 

ressemblant  à   des  huttes   coniques  L'ovaire  est  infère,  ovoïde  allongé; 

plus  ou  moins  rapprochées,  et  sou-  le  style  est  simple,  un  peuarqué,  ter- 


pieds  d'élévation,  et  sont  d'une  telle  .seux  et  mouospermc.  La  graine  se 

solidité  qu'elles  ne  s'afl'aissent  point  compose  d'un  gros  embryon  sans  eo- 

sous  les  pieds  des  Bceufs  et  de  oivers  dosperme.   Les  espèces  de  ce  genre 

outres  Animaux  assez  lourds  qui  mon-  sont  des  Ai  bres  plus  ou  moins  élevés, 

lent  dessus.  originajrcs  de  l'Inde  et  des  îles  Man- 

Une   bonne  monographie   de    ce  rice;  a^aut  leurs    feuilles  alterne^, 

genre,  surtout  si  elle  était  nccompa-  très-rapprochées  les  unes  des  autres 

gnée  de  nouvelles  observations  des  ù  l'extrémité  des  jeunes  rameaux  »  qui 

mœurs  de  ces  Insectes,  oilrirait  d'au-  est  plus  ou  moins  (épaissie,  ce  qui 

tant  plr.s  d'intcrèt  que  sous  le  nom  donne  à  ces  Arbres  un  port  tout  par- 
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:.  Leurs  fleurs  sont  assci  pe^  TëRTCATëâ.  bot.  fiiak.  Tour- 

flispo»<fes  en  épis  solitaires  k  nefort  avait  institué  sous  ce  nom  un 

le  des  feuilles.  L'espèce  la  plus  genre  qui  a  été  réuni  par  Linné  au 

loe  est  le  Terminalia  Catappa^  genre  Ùiioria.  De  Candolle  en  a  fait 

i  croît  à  l'Ile-de-France ,  et  une  simple  section   de  ce  dernier 

1  mange  les  graines  qui  ont  à  genre,  Quoiqu'il  ait  été  rétabli  par 

\s  la  saveur  des  amandes  dou^  Kunth,  dans  ses  Nova  Gênera^  vol.  6, 

les  noisettes.  Une  autre  espèce,  p.  4i5.  F'.  Glitore.                (o..n.) 

ire  de  Tlnde,  le  ^f?;'«*'^2f{«  TERNIABIN  ou  TERENIABIN. 

2iJr"°.     ""%"l^^!^'?.  ^'n"  »0T.  FHAN.  La  subsunce  sucrée  que 

ît  odorante ,  analogue  au  Ben-  ,^  Orientaux  désignent  sous  ce  nom, 

t  que  1  on  a  cru  long-temps  ^^^j    ^  ,^  jj           ^^  j          ; 

vrai  baume  de  ce  nom  ;  mais  f  ^j^^^        ^  ^     ^      j^j^ 

aujoura  hui  qu  on  e  reure  du  ^^^  de^LinnSdont  on  â  fait  un  ginre 

Benzom.r.  hz^zoï^.    (a.r.)  particulier.  -T.  Mauna  et  SainIoik. 

lMINOLOGIE.  bot.  FHAiï.  Ce  (o.  .n.) 

d'une   composition    vicieuse  TERNIER.  oifl.  Sjrn.  vulgaire  de 

'il  est  formé  d'un  mot  latin  et  Grimpereau  de  muraille.  K*  Tjcho- 

lot  grec,  désigne  cette  partie  DRoaci.                                   (DK..B.) 

!^L*  Hr,*,l«'rnl"„^it'H.ilî  TERNSTROEMIA.  bot.  WiiLM.  Ce 

.2.  î.i  U^'^1^.  •,.  !^„T^^  "««y-i'.  «»  «»  «««venu  plis  Urd  l'un 

^  dans  la  botanique  K>nt  de  ^^\'    ^e  la  famille  des  ïcrns- 

^;  ilf  ""  I  *!"  f"    ,„  *r  trœmîa^es.  II  renferme  seise  espèces 

I*  oreanes  ou  leurs  fonctions,  _..:  „x_j,._»  ,i  _.  i„  „a„:^„.  .'  ..: 

des  noms  sabstanlifs:  ils  sont  1",'  "i^^T^  •*,"?*  les  régions  irojM- 

mbreux ,  tels  sont  ceux  de  ra-  "'?  ^^  4««».'^  bémisphères  j  qua.or*c 

•-- .     fl-        rx^^  4  .•           »  «ont  ongtnaires  de  lAmérique ,  et 

ÇL'    .  "*!:.  f  "^'r;  ''^'''  deuxdeslndes.Onentales,Lc?re;,i^ 

^;  t    ?^«  ?'i  V     ^'fi  '^  ''«'«'«  «ont  des  Arbres  ou  des  Ar* 

yil^T'    Z^  modifica-  brisseau.  à  feuilles  éparsee.  coriaces, 

lue  c baque  orgnne  peut  pré-  irès^„,ières  ou  légèrement  dentées 

bns  toutes  ses  qualités  mter-  ^^^^^^  ^^  ^j.     f^     articulées  au 

«ternes,  comme  la  forme,  .^^  ^^  ,^^^  însertion.  Les  fleurs 

leur     la  grandeur     e  c.  Ces  ^     solitaires  et  naissent  à  Faisselle 

•s  mots  sont  toujours  des  ad-  ^^^  j.    jjj       Le  calice  est  muni  de 

''«^U  !lL7'TJ'',r"îrl°J'T  d«"  bractées  à  sa  base ,  composé  de 

r„f  InlLT    /^t'I'nc^  cinqfoliolesdisposéessurdeuxrangs; 

n".taTr?    ^Jfr'  /o„î  1  .  d«"«  d>nlrc  elUnont  cxtérieurcs%t 

B  vulgaire,  soit  dans  les  au-  ^^^^  p^^j,^   Les  pétales,  au  nombre 

*®°^*-                           ^^'  *-^  de  cinq ,  sont  plus  ou  moins  soudés 

JdIS.  bot.  piian.  C'est  le  nom  à  leur  oase  en  une  corolle  monopé- 

e  en  Arabie  d'une  espèce  de  taie.  Les  étamines,  glabres  et  en  nom* 

que  Forskabl  a  décrite  sous  le  bre  indéfini,  adhèrent  légèrement  à  la 

s  Ltupinus  Termii  et  qui  est  cul  •  base  des  pétales  :  les  ûiets  sont  courts  ; 

»rame  fourrage  dans  le  royaume  les  anthères  sont  longues  ,  soudées 

•les.  y.  LuFiif.             (O..N.)  dans  toute  leur  longueur  avec  les  fi- 

MiTu-  ,v.o    rr  T»-».**»  lc^5*  biloculaires ,  et  s'ouvrent  lon- 

Miii:..  INS.  r.  ifiRMÉs.  çitudinalement par  leur  face  interne. 

.MONITIS.  bot.  fuan.  Nom  Le  style  est  unique  p  terminé  par  le 

du  Mufflier,  Antinhinum^  sui-  stigmate  :  l'ovaire  est  divisé  en  deux 

ioscoride ,  cité  par  Adanson.  ou  cinq  loges  renfermant  chacune  de 

(▲rn.)  deux  à  cinq  ovules  suspendus  dans 

9» 
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Lci  lioclics  qui  ienihlent  aToir  éié  les  mois  Terrain  et  Formation  comm 

iorméctclans  une  ni£me  période,  sous  synonymes.  Il  serait  sans  doute  pin 

une  suite  de  circousiances  liëcs  entre  utile  et  plus  philosophique  de  ne  pa 

elle»  et  non  interrompues,  constituent  user  d'un  seul  terme  pour  exprime 

une  Jorrnation ,  et  la  réunion  d*un  des  idées  différentes ,  tout  comme  i 

plus  ou  moins  grand  nombre  de  For-  faudrait  ne  pas  se  servir  indistincte 

niH lions  est  un  Ter/ a/>i;  de  sorte  que,  ment  pour  rendre  chacune  de  ce 

(Ommc  on  le  voit  dfins  cette  classifî-  idées  de  plusieurs  eue  pressions  qui  on 

cation  des  matéiiaux  dont  est  com-  dans  le  langage  ordinaire  des  signifi 

J  Misée  l'enveloppe  de  notre  planète,  calions  diverses  :  ne  pourra  il-ou  pa 

es  Jormationa  sont  des  groupes  d'un  éviter  ce  double  inconvénient  en  atta 

ordre  inférieur  à  ceux  que  représeu-  chant  définitivement  aux  mots  consa 

lirnt  les  Terrains,  et  elles  sont  ëta-  crés  et  jusqu'à  présent  si  variabicmen 

blios  sur  une  considération  de  mémo  employés,  Terrain^  Formation,  Dépôi 

ordre,  c'est-à-dire  sur  l'Age  relatif  «à^/,  des  valeurs  déterminées  et  luv» 

des  substances  qu'elles  comprennent,  riablcs?  C'est  ce  que  nous  avons  teui 

quelle  que  soit  Voiigine  ou  la  nature  de  faiie  depuis   assez  long-temps 

lie  celles-ci.  Les  Terrains  embrassent  mais  le  choix  du  mot  à  appliquer  j 

de  grandes  époques  que  les  forma-  telle  idée  plutôt  qu'à  telle  autre  ,  pou 

tions  partagent  eu  périodes  plus  ou  vaut  (Itre  considéré  comme  fait  duo 

moins  longues.  Cependant  les  niasses  manière  jusqu'à  un  certain  potntarbi 

minérales  qui  entrent  dans  la  com-  traire,  nous  sentons  très-bien  qu*un< 

|iosilion  du  sol  qui  nous  porte ,  peu-  résolution  quelconque  prise  à  ce  suie 

vent  âtre  étudiées  sous  trois  points  ne  saurait  prévaloir  qu  autant  qu'eÎM 

de  vue  très-distincts.  serait  nréscntée  comme  le  fruit  de 

1**.  Elles  n'ont  |H)int  été  produites  Taccoru  des  géologues  iniluens  dedi- 

toutes  en  même  temps.  vers  pays  et  de  plusieurs  écoles,  et 

a».  Elles  n'ont  y^s  été  formées  de  oui  auraient  consenti ,  dans  l'intérêt 

lu  nu^me  manière.  ue  la  science  ,  à  s'entendre  ,  après 

5".  Elles  ne  sont  pni  de  la  niérac  avoir  mis  de  côté  toute  opinion  an- 
nature,  ti'rieu rement    adoptée    par    chacun 

Comme  il  n'y  a  pas  do  rapports  d'eux  t  quoi  qu'il  en  soit  et  en  at- 

i'onstaus  et  nécessaires  entre  la  na-  tendant  que  les  décisions  d*un  tel 

ture  intime  des  Roches  et  leur  âge ,  congrès  viennent  nous  fixer  p  nous 

de  même  qu'il  n'y  en  a  pas  entre  livrerons  avec  confiance  à  L'examen, 

eelui-ci  et  leur  motle  de  formation  ,  à  la  critique  et  au  jugement  des  ob- 

los  group**»  établis  sur  chacune  de  servateurs,  ce  résultat  de  notre  ten- 

i*es  iH>usidcrations  ne  peuvent  nulle-  tnlive  pour  répondre  à  ce  qui  nous 

ment  se  ressembler,  et  dans  un  arrau-  semble  être  un  besoin  dans  rëlat  a»- 

Î;emout   méthodique  ils  ne  ))euvrnl  tuel  de  la  science, 

^tre  opposés  les  uns  aux  autres ,  leurs  Persuade  que  la  nécessité  des  dis- 

caractèiTS  n'étant  pas  comparables  ;  linclions  que  nous  pi'oposons  d'ét»- 

cVsi  exactement  pour    prendre   un  blir  est  dé)à  reccmnuc  et  comprise , 

exemple,  comme  si.  voulant  écrire  ou  bien  qu'elle  le  sera  facilement  j 

rhisîoire  des  hommes  célèbres  ,  on  nous  nous  bornerons  à  faire  préoé- 

los  classait ,  i^  suivant  rè(HV|ue  de  der  les  définitions  que  nous  avons 

leur  naissance;  ^i"^  selon  l.i  nttion  à  adoptées  ,  de  quelques  rtUcxîons  gë* 

Liquellc  ils  ont  appartenu  ;  S*'  enfin  nérales  qu'il  esi  indispensable  de  K 

d'ap  es  le  genre  de  îjlent  oui  les  a  rappeler. 

illustrés  :  il  est  certain  que  oes  asso-  La  surCice  solide  du  globe  n'est 

ei^tions  qui  ont  si   peu  d'analogie  pas  dans  un  état  permanent ,  et  nous 

entre  elles  ne  devraient  pas  être  desi-  >ommes  chaque  jour  témoins  des  mo- 

):uér<  ivir  un  même  num.  ainsi  qu'on  dilîca::ou<  qu'elle  ép:ouve.  En  effet , 

le  fjiit  habitucllemcul ,  en  employant  ce:  t.«;us  pomis  de  cette  surface  reçoi- 


TER  TER                     155 

Teni  de  l'accroisseracnt ,  soit  aux  de-  aux  Plantes  qui  existent  niaîntennni ) 
peu  d'autres  points  qui  se  ddgra-  qu'on  rencontre  ics  pretnters  dans 
ont,  soit  au  moyen  de  matières  nou-  des  dépôts  ibrraés  à  des  époques  i  e^ 
ydies  qui  sous  diiEérens  états  sont  re-  latÎTement  plus  éloignées  ae  Pépoquif 
jetées  du  sein  de  la  terre  ;  car  tandis  actuelle,  sont  autant   de   faits  qui 
que  les  particules  de  Roches  décom-  concourent  à  nous  prouTer  que  non- 
posées  et  atténuées  par  l'action  des  seulement  les  périodes  successives  ont 
influences  atmosphériques  sont  en-  été  trè5-multipliées,niaii  encore  qu'il 
Iraioëes  sans  cesse  par  les  eaux  cou-  s'est  écoulé  un  temps  inappréciable, 
ranies  des  sommités  qui  s'abaissent  mais  certainement  nien  long  depuis 
^ers  Jes  cavités  qui  se  remplissent ,  que  les  phénomènes  qui  se  lient  à 
^  sources  thermales ,  les  volcans ,  ceux    qui   se    produisent   sous  dos 
Wennent  couvrir  de  leurs  précipités  yeux,  ont  commencé  à  avoir  lieu. 
^t  de  leurs  déjections  une  partie  des  Ce  serait  toutefois  commettra  une 
dépôts   précédemment    formés.   Par  grave  erreur  que  de  vouloir  appliqnor 
intervalle  encore  des  secousses  vio-  à  l'histoire  du  globe  en  tierce  qui  n'est 
lentes  eo  écartant  les  parties  conti-  réellement    relatif  qu'à   ce  qu'avec 
^>ues  de  cette  surface  ,  en  soulevant  raison  les  géologues  appellent  son  e//- 
OD  abaissant  des  portious  de  sol  plus  t-eivppe ,  son  épUerme ,  son  écorce^  et 
ou  moins  étendues ,  produisent  de  de  chercher  à  expliquer,  comme  on 
nouvelles  anfractuosités  et  par  suite  l'a  fait  souvent ,  1  origiue  et  la  foi- 
$ouvent    le    déplacement  rapide  et  malion  de  la  planète,  par  a*  que  nous 
local  des  eaux.  avons  appris  de  posititsur  l'origine  et 
Aussi  avant  que  nous  puissions  pé-  sur  la  formation  de  l'espèce d'encrou- 
nétrer  dans  le  scinde  la  terre, quelle  tement ,  pour  ainsi  dire  insignifiant, 
que  soit  l'élévation  des  montagnes  ou  qui  la  recouvre  ;  ce  sont  deux  cliosi^s 
U  profondeur  des  précipices  dont  les  probablement  aussi  étrangères  Tune  à 
flancs  et  les  bords  escarpés  s'oQVent  l'autre  que  Thabit  l'est  au  corps  qu'il 
à  notre  examen,  partout   nous   re-  revêt,  et  autant  vaudrait  ci  oire  qu'il 
trouvons  dans  l'épaisseur  du  sol  Tin-  est    possible  de    prendre  une    idt'e 
dîcifîon  d'une  succession  d'effets  coni-  exacte  de  l'ortçanisation  physique  de 
l)«nibles  à  ceux  que  nous  venons  de  l'Homme  par  1  examen  que  l'on  ferait 
signaler  et  dont  nous  voyons  les  eau-  du  tissu  de  ses  vêlemens. 
ses  agir  autour  de  nous;    l'analogie  Lorsque  partant  de<i  tomps  pré^rns 
1UNIS  porte  donc  à  reconnaître  qu'au  nous  pénétrons  graduellement  dans 
moins  cette  mince  épiderme  dont  il  le  |)assé ,  l'an.ilogie  peut  bien  jiou.s 
>M>us  est  permis  d'étudier  la  compo-  servir  de  guide  jusqu'au  moment  oii 
fition ,  ne  pas  été  formée  d'un  seul  lenvcloppe  terrestre  a  commencé  à 
i^et  instantanément.  se  former  ;  niids  au-delà  nous  n'ancr- 


^Hoches  nécessairement  plus  an-  nérale,  d'après  des  documeus  four- 

^neSy  celle  au  milieu  de  masses  nis  par  l'astronomie  et  par  le  calcul, 

pierreuses,  dures  et  épaisses,  de  nom-  faire    quelques  hypothèses  plus  on 

^"f^x  vestiges  de  corps  organisés  qui  moins  probables,  non  pas  encore  sur 

*Bt  dik  TÎvre  libres  au  sein  des  eaux  la  nature  du  noyau  primitif  et  sur  sou 

^  sur  le  soi  découvert  avant  leur  origiue,  mais  seulement  sur  la  cause 

^fiNiîssement  {   les   différences  que  du  peu  de  consistance  qu'il  a  dû  avoir 

présentent   les   fossiles  de   couches  pour  prendre  la  forme  particulière 

oa  feuillets  superposés  ,  difl'érenccs  qui   lui  est  propre  et  sur  celle  des 

701  généralement  sont  d'autant  plus  modifications  que  sa   surface  a  dû 

L'randcs  (  si  l'on  compare  ces  débris  éprouver  pour  devenir  habitable. 

iUi  éfrcs  détruits  aux  Animaux  et  En  prenant  l'hisloire  de  la  Terre 
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au  momeDt  oU  le  fil  de  l'analogie  nous  pâteuses ,  ceux  rejelës  soui  forme  de 

abandonne,  c'est-à-dire  lorsqu'une  coulde ,  de  poussière  ou  deTApeur; 

première  pellicule  solide,  existant  dëjà  les  déjections  des  solfatares ,  des  sal- 

aatour  de  sa  masse  supposée  fluiae  ses ,  aes  volcans ,  etc. ,  ne  peuvent 

ou  molle  par  l'efTet  d'une   chaleur  être  non  plus  combndus. 

Êropre,  les  anfractuositcs  de  sa  sur-  Il  est  évident ,  d'après  ce  qui  le 

ice  étaient  déjà  remplies  d'un  liquide  passe  mainlenint,  qu'un  grand  nom» 

aqueux ,  il  est  possible  de  rappoi  ter  à  brc  de  causes  ont  dû  agir  dans  le 

deux  agens  principaux  ,  à  l'eau  et  au  même  moment,  et  que  les  effets  variés 

calorique  ,  la  série  des  phénomènes  qui  en  sont  résultés ,  ont  été  oontem- 

et  des  opérations  successifs  qui  ont  porains.  Ainsi  tous  les  modes  possi- 

contribué  simultanément,  isolément  blés  de  formation  peuvent  se  trouver 

ou  concurremment,  à  augmenter  l'é-  à  une  même  époque,  et  &  toutes  les 

paisseur,  à  faire  varier  la  composi-  époques  détenu inables,  des  circonsr- 

tion  et  à  modifier  la  foi  me  de  cette  tances  semblables  se  sont  reprodui- 

première  pellicule.  tes.  On  voit  en  second  lieu  que,  sauf 

Ce  sont  ces  causes  générales  dis-  quelques  exceptions,  la  même  sorte 

tinctes  que  l'on  a  voulu  personnifier  de   matière   n  appartient  exclusive- 

en  appeiani Hepianiei/s  les  effets  pro-  ment  à  aucune  période,  ni  à  aucune 

duits  par  l'intermédiaire  des  eaux  et  formation. 


hués  à  une  force  inconnue  dont  le  lobscrvateur    qu'il  existe  certaine 

siège  est  dans  l'intérieur  du  globe  et  relations   asse^   constantes    entre  l 

qui  semble  avoir  quelques  rapports  nature,  l'âge  et  l'origine  de  telle  va- 

avec  le  principe  de  la  chaleur  et  du  riété  de  Minéral ,  de  telle  Roche  oi 

feu ,  si  toutefois  ceux-ci  ne  sont  pas  de  telle  association  de  ces  substas' 

seulement  des  effets  de  cette  puissance  ces,  pour  qu'à  la  seule  inspection  i 

interne.  puisse  reconnaître  qu'un  Calcaire 

Cette  première  distinction  très-im-  par  exemple ,  dont  il  ne  possède  qv 

portante ,  qui  peut  servir  à  envisa-  des  échantillons,  a  été  formé  plutA 

gersous  deux  points  de  vue  différens  dans  l'eau  douce  que  dans  la  mer 

toutes  les  associations  de  substances  pour  qu'il  puisse  présumer  i:|ue  c 

minérales ,  ne  suffit  plus  à  la  science;  Calcaire    accompaf^nait    telle    autr 

il  est  UDC  foule  de  circonstances  se-  matière,  et  qu'enfin  il  a  été   form 

condaires  qui  ont  présidé  à  la  forma-  plutôt  avant  qu'après  tel  autre  dé 

tion  des  Minéraux  et  des  Hoches  et  pôt ,  etc. 

qui  ont  produit  des  effets  apprécia-        Cela  suppose  qu'un  assez    graik 

bles;  il  est  donc  nécesisaire  de  trou-  nombre  de  suljstances  minérales  oc: 


ver  le  moyen  d'indiquer  ces  circons-    été  précédemment  vues  dans  unej[ 
tances  dans  les  descriptions  géologi-    sition  constante  qui  leur  est  parlic^X' 

3ues;  ainsi  les  produits  nepiuniem    lièrc  et  qu'elles  ont  été  étudiées  oonfi* 
oiveul  être  distingués  suivant  qu'ils    me  type,  dans  l'ordre  de  leur  an- 
ont  été  formés  suus  la  mer  ou  sous    cienneté  -,  c'est  aussi  là  le  but  prin- 

eî 


dans  les  lacs  ,  dans  les  marécages ,  chose  que  l'établissement  de  cet  or^ 
par  des  sources  froides  ou  thcimalcs,  drc  d'ancienneté  des  dépôts  qui  en- 
pures  ou  min(5rales  ,  etc.  D'un  autre  tient  dans  la  composition  trè.s-com- 
côté,  les  proihiits  plutonicns  pousses  pliquée  de  l  épidémie  terrestre, 
dehors  p;«r  une  l'oice  iiiin  ne  .  5oil  i\  Il  sciait  faciLî  de  reconnaître  le 
l'étal  solide,  soit  à  celui  de  ni;*s.':cs  iniig  de  cli:i<  un  d'eux  si  la  TcriT  s'é- 
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tiil  nooetsiTemenl   enveloppée   de  familles  en  raison  de  la  lomme  des 

CMKheioonceutriques  non  interrom-  rapporU  que  présente  leur  organisa- 

poes,  et  si  chacune  de  celles-ci  re-r  lion  ;  en  géologie  on  n  opère  plus  sur 

coumit  en  tons  points  celle  qui  l*a  des  corps  ni  sur  des  espèceSi  mais  sur 

pHcédée,  car  des  luperpositions  di-  des  groupes  que  Ton  établit  presque 

Rctes  seraient  toujours  visibles;  mais  arbitrairement,  et  que  Ion  cherche 

il  n'en  ait  pas  ainsi)  l'enveloppe  ter-  à  disposer  dans  un  ordre  chronolo- 

iQtre  ne  se  divise  pas  en  feuillets  gique  suivant  l'époqne  relative  à  ta- 

oomplets,  et  dont  le  nombre  par  con-  quelle  ont  été  produites  les^  matièrci 

*mat  foit  égal  sur  tous  les  points  ;  dont  ils  se  composent  :  aussi  les  mots 

il  unt  la  considérer  plutôt  comme  genre  et  famille  ne  pourraient-ils  être 

ttiBposée  de  lambeaux  de  fonnes  ir-  employés  dans  une  pareille  méthode 

"^lières ,  de  nature  et  d'origine  dif-  sans  ^ue  le  sens  de  leur  acception 

Kttles,  et  qui  ont  été  placés  à  côté  ne  soit  changé. 


«"«pots ,  n  ayant  ]amais  été  recouverts  du  naturaliste ,  puisque ,  a  i  exempm 
I^T  d'autres  dans  certaines  de  leurs  des  premiers ,  il  essaie  de  combiner 
Punies,  ou  ayant  été  dénudés  après  la  connaissance  de  faits  dont  il  est 
^up,  peuvent,  aussi  bien  que  les  témoin,  avecles  traces  des  événemen  s 
Mus  modernes ,  paraître  à  la  surface  passés,  pour  en  conclure  quelle  a  été 
^u  sol;  tout  comme  entre  deux  bancs  la  nature  et  la  série  de  ces  évéue- 
^e  Roches  que  l'on  voit  immédiate*  mens  ;  seulement  l'un  cherche  à  faire 
Itient  superposées  dans  une  localité ,  l'histoire  de  la  Terre  sur  les  rensei- 
tl  peut  s'en  trouver  beaucoup  d'au-  gnemens  qu'il  puise  dans  les  phéno- 
tres    intermédiaires  dans   un    autre  mènes  naturels,  tandis  que  les  autres 
Lico.  écrivent  Tbistoirc  de  riiommc,  celle 
L'objet  de  toute  classification  géo-  de  la  civilisation  et  des  arts  sur  les 
losique  est  en  définitive  de  conduire  documens  que  leur  fouruissent  les  li- 
ft faire  connaître  l'âge  relatif  d'une  vres ,  les  traditions  et  les  monumcns. 
DOrtion  quelconque  du  sol,  lorsque        Après  ces  prolégomènes,  qui  aii- 
l'on  a  pu  étudier  sa  structure  et  sa  ront  fuit  au  moins  sentir  l'urgence  d'à- 
composition.  Sa  plus  grande  utilité  voir  à  employer  dans  le  langage  géo- 
«M  d'apprendre  k  rechercher  d'une  logique  des  expressions  propres  pour 
manière  raliounelle  et  à  trouver  les  exprimer  celles  des  idées  qui  se  pré- 
variétés  de  substances  minérales  pré-  sentent  le  plus  fréquemment,  nous 
cieuses  pour  l'industrie  ,  les  arts  et  définirons  comparativement  les  mots 
l'agriculture  ,  que  la  Terre  renferme  Terrain ,  lormation ,  Dépôt  et  Soi. 
dans  son  sein,  et  qui,  loin  d*y  être        Par  Terrain  y  nous  entendons  tout 
disséminées  au  hasard,  ont  au  con-  groupe  ou  sous- groupe  établi  par- 
traiie  des  giscmens  déterminés.  mi  les  matériaux  qui  composent  l'é- 
Les  classifications  géologiques  dif-  piderme  terrestre ,  sur  la  seule  con- 
fèrent essentiellement  de  celles  qui  sidération  du  rang  et  de  la  place  qu'il 
ont  pour  fin  de  disposer  d'une  manière  occupe  relativement  aux  autres  grou- 
métnodique  les  corps  de  la  nature,  pes,  quelle  que  soit  l'origine  pré*>u- 
et  les  mêmes  principes  ne  peuvent  méc  ou  la  nature  des  substances  qu'il 
diriger  dans  l'établissement  aes  unes  comprend.  Nous  dirons  alors  un  Ter- 
et  des  autres.  En  histoire  naturelle  rain  primaire,  un  Te  train  secondaire, 
proprement  dite,  on  rapproche  les  les  Terrains  primaires^  les  Terrains 
animaux,  les  plantes  et  les  minéraux  tertiaires  ,  etc.  :  nous  dirons  uussi  les 
mêmes,  d'après  les  caractères  phy-  Terrains  parisiens ,  le  Terrain  juras- 
siques  qui  leur  sont  communs  cl  in-  signe,  cic, ,  connnn  indiquant  des  ter- 
hêrcns;  on  les  réunit  eu  genres  et  mes  de  coinp;iraisuu  dont  la  place  cai 
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bien  dëterminde  dans  la  série  des  quelquefois    liëes    ensemble    d*ui 

terrains ,  et  auxquels  on  peut  rappor-  manière  si  intime ,  soit  par  des  nn 

ter,  comme  ayant  ëlé  formés  dans  le  langes  ,  soit   par  des   alternance! 

même  temps,  tels  ou  tels  matériaux  soit  par  des  enchevétremens  ,  ^u 

déposés  plus  ou  moins  loin  des  poinis  est  impossible  de  ne  pas  les  laissi 

où  se  trouvent  Paris  et  le  Jura.  Mous  réunies  dans  un  même  groupe ,  c*es 

dirons  encore  Terrain  houiliier^  Ter^  à-dire  dans  un  même  Terrain  ,  c 

raiiisalifirg,  Terrain  ooliiàique  ^  non  sorte  enfin  qu'un  Terrain  bien  li 

pas  pour  indiquer  tous  les  dépôts  qui  mité  peut  rcelleinent  comprendre  d< 

renferment  de  la  Houille  ,  du  Sel  formations  marines ,  des  formatioi 

gemme  ou  des  Oolitbes;  non   pas  d*eau douce,  des  formations  volcani 

même  pour  dire  que  les  dépôts  ainsi  c^ues  qui  se  seront  succédées  à  plu 

dénommés  renferment   toujours  les  sieurs  reprises,  ou  qui  auront  eu  lie 

substances  et  lescorpsdont  ils  ont  reçu  simultanément.   Ccst  ainsi    que  1 

leur  nom,  mais  pour  désigner,  d'après  Terrain  carbonifère  ou  Terrain  iiouil 

Tusaçe  presque  généralement  adopté,  lier  proprement  dit ,  qui  comprend  1 

certains  systèmes  de  couches  dont  Ja  groupe  de  substances  minérales  pUc 

position  relative  est  bien  déterminée ,  entre  le  (rrès  rouge  ancien  et  le  Grj 

et  au  milieu  desquels  la  Houille ,  le  rouge  nouveau ,  a  ,  dnns  certaines  lo 

Sel  ou  les  Oolitbes  ont  été  fréquem-  calités,  les  caractères  d'une  formatio 

ment ,  mais  non  toujours  et  eiclusi-  fluviatile  unique ,  lorsque  dans  d'au 

vemeut  rencontrés.  très  il  est  représenté  par  des  tornia 

Nous  réserverons  le  mot /j/77ia/i*oo  tions  fluvintdes,  alternant  avec  de 

pour  préciser  les  différens  modes  de  formations  marines  qui  sont  les  uni 

production  des  substances  minérales ,  et  les  autres  accompagnées  ou  traver 

et  nous  rendrons  ainsi  à  ce  mot  Tac-  sées  par  des  masses  ou  strates  tra|i 

ception   qui  lui   convient  le  mieux  péens  et  porphyritiques   dont  Tori 

dans  le  génie  de  notre  langue,  accep-  gine  est  ignée. 

tioQ  dont  il  a  été  détourné  par  le  ce-  Un  exemple  achèvera  de  rendr 

lèbreWeruer  et  par  ses  élèves,  à  une  plus  sensible  l'utilité  des  distinclioii 

époque  où  les  idées  théoriques  et  les  que  nous  indiquons.  Dans  les  Ter 

observations  ne  faisaient  pas  sentir  la  raîns  tertiaires  du  bassin  de  la  Ta 

nécessité  de  lui  laisser  sa  valeur  ra-  mise,  qui  sont  de  même  âge  que  ceu 

dicale;  en  effet,  les  premiers  géolo-  du  bassin  de  la  Seine,  on  ne  rencon 

gués  Wernéricns,  qui  avaient  princi-  tre  ni  le  même  nombre  ni  les  même 

paiement  étudié  les  Terrains  anciens,  sortes  de  formations  distinctes.  G*ej 

regardaient  toutes  les  Roches  comme  ainsi  que  notre  Gypse  et  nos  Marne 

formées  également  dans  le  sein  d'un  à  coquilles  d'eau  douce  ue  se  retrou 

liquide ,  et  le  peu  d  attention  qu'ils  vent  pas  aux  environs  de  Londres,  < 

donnaient  à  la  détermination  précise  qu'autour  de   cette   ville  un  dëp< 

des  corps  organisés  que  renferment  argileux  {London  Clay)  remplace  1 

les  dépots  les  plus  récens,  ne  leur  per-  dépôt  calcaire  de  notre  Pierre  à  bâti 

mit  pas  d'apercevoir  la  variété   des  (Calcaire  grossier  ). 

circonstances  qui  ont   présidé  â   la  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  o 

formation  de  ces  derniers;  aussi  ils  voit  qu'indiquant  des  périodes,  de 

ont  rapporté  à  l?i  même/à/vTra/Zo/i,  non  âges,   et   comprenant   un   plus   o 

pas  les  choses  formées  de  la  même  moins  grand  nombre  de  dépôts  for 

manière ,  mais  celles  formées  dans  le  mes  simultanément  ou   successive 

même  temps.  ment ,  quelle  que  soit  d'ailleui-s  l'or 

Non-seulement ,  comme  nous  l'a-  gine  présumée  ou  la  nature  de  c 

vous  vu  précédemment,  des  forma-  dépôts,  les  Terrains  doi  vent  a  voir  d 

lions  (lues  à  des  causes  très-variées  limites  tranchées,  et  pour  ainsi  dire* 

peuveut  appartenir  à  la  même  épo-  convention  \  d'un  autre  côté  ,  on  sei 

que ,  mais  encore  elles  se  trouvent  la  nécessité  de  donner  à  chacun  d 
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7(fr/v//i«  que  l'usage  gëoëral  aura  fait  rapporter  à  deux  causes  la  pro- 
clahlir  un  nom  insignifiant  et  tout-  duction  des  niasses  dont  il  nous 
à-&it  étranger  au  mode  de  forma-  Importe  de  connaître  rarrangement 
tioo  ou  i  la  nature  des  Roches  dont  de  celJes-ci.  Les  unes  ne  sont  : 
lise  compose  ;  chaque  nom  de  Ter-  i^  que  la  substance  même  de  la  pla- 
nla  derrait  porter  avec  lui  comme  uète  qui,  en  perdant  à  sa  surface  ex- 
un  numéro  a*ordre  qui  indiquât  le  tërieure  la  chaleur  qui  est  propre  à 
rao|[  d'ancienneté  du  groupe  qu'il  sa  masse,  et  lient  encore  celle-ci, 
désigne  par  rapport  à  tous  les  autres  selon  un  grand  nombre  de  probabi- 
groupes.  Au  contraire,  les  formations  lités ,  dans  un  état  de  fusion  et  de 
de  même  sorte  peuvent  être  de  même  liauidité,  ont  formé  une  pellicule* 
âge  tout  comme  elles  peuvent  être  solide  que  Ion  peut  regarder  comme 
d'ige  très-différent;  en  effet,  depuis  le  sol  vraiment  primitif  (Granit  mas- 
lea  Terrains  primaires  jusqu'au  mo-  sif?);  a^  ou  bien  que  cette  même 
ment  actuel,  il  y  a  eu  des  forma-  matière,  partie  de  points  plus  ou 
(ioût  mariHes f  d eau  douce ,  poicani-  moins  distans  de  la  surface,  qui, 
V<<fi  »  et  œs  trois  sortes  de  formations  après  avoir,  k  toutes  les  époques  et 
qui  ont  pu  être  produites  dans  le  momentanément ,  percé  la  première 
même  moment  physique ,  appartien-  croûte  durcie ,  Tavoir  traversée  et 
lient  souvent  à  une  même  époque ,  s'être  répandue  et  épanchée  partout 
et  par  conséquent  au  même  Terrain  f  oii  elle  a  pu  se  faire  jour  à  la  manière 
il  en  est  exactement  de  même  des  des  laves,  s*est  également  refroidie  et 
^épâa^  puisque  les  Terrains  primai-  solidifiée  (Granit,  Syénite,  Porphyre, 
'^,  comme  ceux  de  formation  ré-  Tracbyle,  Basalte,  Lave).  Les  IVo- 
cente,  renferment  des  Calcaires,  des  chcs  ,  ainsi  produites  ,  constituent 
(^rès,  des  Argiles  «  et  que  Ton  ren-  d'une  mauièie  générale  les  forma- 
contre  des  Calcaires ,  des  Sables ,  des  tions  ignées,  plutouiennes  ou  vul- 
^lex  marias  f  et  des  Calcaires,  des  canienues  des  auteurs;  elles  appar- 
&bles  et  des  Silex  formés  par  les  tiennent  aux  Terrains  de  tous  les 
«MW  douces.  Pour  compléter  cette  âges ,  et  renferment  des  dépôts  très- 
iHNiienclature  générale ,  on  pourrait  variés. 

le  servir  eiclusivement  du  mot  Sol  Les  autres  Roches  paraissent  par 

P<Hir  désigner  ,    soit    le    Terrain  ,  analogie  avoir  été  formées  sous  un 

loit  la  formation,  soit  la  nature  de  liquide  aqueux  qui  tenait  en  dissolu- 

l< Roche,  qui  dominent  à  la  surface  tion  ou  en  suspension  les  molécules 

d'une  contrée ,  et  dire,  par  exemple,  dont  elles  se  composent  ;  ce  sont  des 

|*iol de  telle  contrée  est  calcaire  et  précipités  cristallins  (Marbre    sta- 

''  appartient  aux  formations  marines  tuaire.  Gypse,  etc.)  ou  des  sédimens 

des  Terrains  secondaires;  le  sol  de  proprement  dits  ( Calcaire  grossier , 

^bassin  est  déformation  lacustre;  Grès,  Marne).  Elles  sont  comprises 

^lui  de  ces  coltines  est  granitique ,  dans  une  seule  classe  opposée  è  la 

^bteux ,  calcaire ,  etc.  première  sous  la  désignation  de  for- 

.  Sans  entrer  dans  aucune  discus-  mations  aqueuses   ou   neptuniennes. 

^  relativement  aux  idées  plus  ou  Leur  existence  suppose  celle  d'un  li- 

Jiioias  hypothétiques,  assez  généra-  quide  qui  recouvrait  la  place  qu'elles 

jemeDt  aooplées  aujourd'hui  sur  la  occupent  ;  souvent  elles   sont    évi- 

^^ation  et  la  composition  delà  par-  demmenl  composées  des  débris  re- 

l^ettërieure  du  globe  que  nous  ap-  conuaissables  des  formations  préexis- 

pelons  épitierme ,  écorce ,  enveloppe ,  tantes  ,  et,  dans  uu  grand  nombre  de 

Nr  la  distinguer  du  noyau  plané-  cas ,  elles  renferment  les  vestiges  de 

Uire  qu'elle  revêt,  nous  considère-  plantes  et  d'animaux  que  cette  ma- 

><^  comme  démontré  ou  au  moins  nière  d'être  a  fait  appeler  Fossiles. 

^*"une  admis  par  un  assez  grand  F'.  Fossiles  ,  Géologie. 

i><^nbre  de  géolojjues,  que  Tou  peut  Eu  adoptant  avec  plusieurs  géolo- 
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gués  deux  classes  principales  de  for-  encore  les  matières  qui  sortent  cha 

mations,  i** \ea  Formations pluionienr  que  jour  de  la  boache  des  toIcso. 

nés ,  a<*  les  Formaiions  nepiunienaes ,  peuvent  être  réellement,  au  moins  a 

que  nous  plaçons  dans  deux  colonnes  partie  ,  aussi  anciennes  que  tous  ks 

parallèles,    nous    ne   considérons,  autres  matériaux  de  la  terre,  ete.; 

ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédem-  l'âge  enfin  se  rapporte  au'momeat 

ment,  cette  division  que  comme  une  de  la  formation  et  du  dépôt.  Il  ot 

considération  gëuérale  qui ,    ayant  facile  de  concevoir  d'après  cela  que 

seulement  pour  objet  l'origine  pré-  la  position  relative  de  deux  dépiki 

sumée  des  substances  minérales  que  qui  n'ont  point  été  bouleversés  apièi 

chaque  colonne  renferme,  doit  être  coup,  qui  sont  ce  que  l'on  appelle 

mise  en  dehors  de  la  classification  e/i /7/ace ,  doit  indiquer  l'âge  respee- 

chronologique   des   Terrains.    Nous  tif  de  chacun,  lorsque  ceux-ci  ont 

devons    mcme   nous    empresser   de  été  également  formés  au  sein  des  eau 

dire  qu'il  faudrait ,  pour  être  consé-  par  voie  de  sédiment  et  de  prëdpi- 

quent,  établir  une  ou  deux  classes  tation  de  haut  en  bas;  car  dénia 


pul- 
vérulent, à  celui  de  liquide  ou  de  va-  les  masses  sorties  &  diverses  épo' 
peur,  ont  été  déposées  comme  de  vé-  ques  du  sein  de  la  Terre  ,  leur  poiî- 
ritables  sédimens  par  les  eaux  au  sein  tion  peut  n'avoir  aucun  rapport  avei 
desquelles  elles  ont  été  jetées  ou  leur  âge.  En  efiet ,  la  même  lave  qa 
répandues  par  Faction  plutonienne  s'ép.inche  sur  les  Terrains  les  pliB 
(Yakite,  Pépërine,  Tufa,  Moya,etc.);  modernes  et  vient  les  recouvrir,  s 
ce  seraient  là ,  si  l'on  voulait  ci^er  un  (  comme  on  le  croit  )  elle  prend  n 
nom  nouveau .  des  formations  piuio-  source  sous  la  première  croûte  solîd 
neptunienneSf  de  même  que  Ion  pour-  du  globe ,  peut  s'être  intercalée  entr 
rai t  appeler  formations  nepiano-plu-  chacun  des  dépôts  qu'elle  a  traver 
tonUnnes,  les  dépôts  formés  par  les  ses,  de  manière  à  être  vue  ëealeaieB 
eaux  et  modifiés  après  par  l'action  du  dessus  et  dessous  de  la  même  Ro 
feu  (  Tripoli ,  Jaspe  ?  Schistes  tal-  che  de  sédiment ,  sans  que  l'on  pnîsi 
queux?  Oolomie?)|  mais  autant  il  déduire  de  ces  diverses  positions l'é 
nous  semble  nécessaire  de  faire  ces  |)oque  à  laauelle  elle  est  venue  i 
remarques ,  autant  il  nous  paraîtrait  placer  où  elle  est.  La  superpositîoD 
impossible  et  inutile  d'en  faire  la  le  meilleur  moyen  pour  détermÎM 
base  d*une  classification  réelle.  Il  d'une  manière  directe  Tâgo  des  Ter 
n'est  peut-être  pas  sujperflu  d'cxpli-  rains  ,  ne  peut  donc  être  employa 
quer  ici  que,  parafe  clés  Terrains  et  que  pour  les  formations  nepituum 


iposcnt  ont  ete  associes  et  réu-  que  pai 

nis  dans  les  lieux  oii  on  les  voit  au-  coupent  entre  elles  (  les  plus  neuve 

jourd'hui  (  à  l'exception    cependant  les  devant  couper  les  plus  anciennes 

du  cas  de  brisement  et  de  soulève-  et  que  par  la  connaissance  du  dernii 

ment  qui  a  pu,  dans  plusieurs  points,  des    Terrains  de   formation  neplv 


ou  une  brèche  de  Granit  peut  appar-  Il  faut  donc  pour  cette  raison  et 

tenir  à  un  Terrain  très-rccent ,  tandis  blir  la  série  des  Terrains,  d'après  le 

que   le   Granit  du  chaque  ^alct  uu  superposition,  en  ne  faisant  altenti 

iVugmcnt  sera  très-ancien;  de  même  qu'aux  formations  neptunicnncset 
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'l  ièdjment ,  comme  étant  les  seules  qui  que  le  monde  ancien  était  tout  dilFë- 
^  puioeot  fournir  le  moyen  d'étudier,  rent  du  monde  actuel ,  on  cherche  à 
?  dani  l'ordre  de  leur  aucienneté  ,  les  éclairer  l'histoire  du  passé  par  Té- 
oombrenx  leuillets  dont  se  compose  tude  des  phénomènes  qui  ont  lieu 
l'épiderme  terrestre.  Quant  aux  for-  sous  nos  yeux. 
nntioDS  d'origine  ignée ,  on  ne  peut  LesJFbM/7e5  sont  pour  tout  le  monde 
Qoe  chercher  à  rapporter  chacune  aujourd'hui  les  débris,  les  yestiges  et 
a  elles  aux  divers  groupes  formés  d'à-  même  les  empreintes  de  corps  orga- 
prèices  premières  observations  direc-  nisés  qui  ont  vécu  ,  soit  sur  la  terre , 
tes,  en  réunissant  les  faits  propres  à  soit  dans  les  eaux  ,  et  que  les  masses 
indiquer  la  période  pendant  laquelle  pierreuses  enveloppent  ;  les  condi- 
les  matériaux  dont  elle  se  compose  lions  essentielles  pour  q^u'un  corps 
mit  sortis  de  l'intérieur  du  globe,  devienne  fossile,  sont  qu'il  soit  placé 
les  Formations  plutoniennes  ne  doi-  sous  les  eaux,  et  que  celles-ci  dé- 
vent,  d'après  ces  considérations,  être  posent  autour  de  lui  une  matière 
ponrainsîdire  considérées  que  comme  minérale  qui  l'empêche  de  se  détruire 
acceatoires  dans  une  classification  des  entièrement.  Mais  ces  conditions  qui 
Terniof  s  il  en  sera  exactement  de  se  rencontrent  fréquemment  pendant 
même  des  formations  caractéiisées  la  formation  des  dépôis  qui  ont  lieu 
par  des  débris  d'animanx  ou  de  vé-  dans  les  mers ,  dans  les  lacs  ou  sur  le 
gétauzy  soit  marins,  soit  des  eaux  trajet  des  ûeuves, n'existent  pas  pen- 
douces  •  soit  terrestres  ,  et  si  la  pré-  dant  la  formation  des  Roches  qui 
MBce  de  telles  ou  telles  espèces  de  sortent  ou  sont  poussées  de  l'intérieur 
Fosiiles  peut  conduire  i^  la  déterrai-  du  globe  à  un  état  de  liquidité  et 
nation  die  l'Age  de  la  Formation  et  d'incandescence  plus  ou  moins  grand 
pir  conséquent  du  Teirain  qui  les  qui  suffirait  même  pour  détruire  les 
natferme  ,  il  n'en  est  pas  de  même  corps  qui  v  auraient  été  enveloppés  ; 
àt  rabsence  ou  de  1  existence  des  et  aujourd'hui ,  comme  aux  époques 
Mies  en  général ,  de  la  présence  précédentes ,  les  laves  qui  s'écou- 
«lefiMiBiles  marins  ou  de  fossiles  d'eau  lent  du  Vésuve,  de  l'Etna,  etc.,  et 
doQoe,  en  prenant  ces  caractères  dans  même  celles  que  rejettent  les  volcans 
des  termes  vagues;  car  ces  carac-  sous- mari  os  ,  ne  renferment  ti  es- 
teras ne  sont  que  le  résultat  de  cir-  probablement  que  peu  de  corps  orga- 
coDStanœs  qui  se  sont  produites  dans  nLsés ,  tandis  qu'à  l'embouchure  de 
iQoles  les  périodes^  et  ils  ne  peuvent  nos  fleuves,  sur  nos  rivages,  il  se  dé- 
Mrrir  de  base  à  une  classification  pose  des  vases ,  des  sables  qui  enve- 
dironologiqne  des  TeiTains  ,  comme  loppent  de  nombreux  débris.  Si  nous 
plusieurs  auteurs  ont  essayé  de  le  n'envisageons  que  les  Formations 
■ire,  en  divisant  ceux-ci  :  i^  en  épi^  neptunienncs  et  de  sédiment ,  il  n'est 
«ffuei  ou  métaxoïques  supérieurs  ou  pas  moins  évident  que  tandis  que  loin 
poilérieurs  à  la  prâence ,  ou  même,  des  côtes  ,  les  dépôts  formés  dans  Ja 
Mion  quelques-uns,  à  l'existence  des  mer  pourront  n'envelopper  aucun 
corps  organisés;  et  9**  en  hjpozoï-  animal  ou  végétal ,  ceux  qui  auront 
f«ec  ou  prozoïquea  inférieurs  ou  an-  lieu  sur  les  rivages  en  seront  i  emplis 
(Prieurs  aux  corps  organisés.  qui  ne  seront  pas  semblables  ,  aux 
l'ious  no  pouvons  nous  dispenser  embouchures  des  fleuves ,  dans  lcs> 
-  <i'eatrer  dans  quelques  explications  golfes ,  sur  les  plages  ouvertes  ,  etc. , 
l'  Hâtivement  aux  caractères  tirés  des  et  qui  différeront  également  de  ceux 
I  Fossiles,  pour  fiiire  sentir  combien  ^Lt»  sédimens  du  fond  des  lacs,  des 
ces  distinctions  proposées  sont  peu  étangs ,  des  marécages ,  etc. ,  bien 
eo  harmonie  avec  l'esprit  d'obser-  que  tous  ces  dépôts  appartiendront  à 
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des  Fossiles,  comme  l'exislcuce  de  rcr  tous  les  Fossiles  comme  ajant  A 

telle  ou  telle  soi  te  de  Fossiles,  ne  enfouis  à  la  place  oii  les  cor|>s  orp 

peuvent  fournir  des  caractères  d'é-  nisés  qu'ils  représentent  ont  Yëca;  i 

poque,  et  que  ces  faits  peuvent  indi-  faut  croire  que  presque  toujours  il 

quer  seulement  des  modes  difi'érens  ont  été  apportés  dans  le  lieu  oiioi 

de  Formation  a  chaque  époque.  les  trouve  de  points  plus  ou  moiii 

Par  les  mêmes  motils ,  on  voit  que  éloignés;  c'est  ce  que  l'on  ne  saun 

les  Fossiles ,  contenus  dans  les  sédi-  se  refuser  &  admettre  pour  prcsqu 

mens  d'un  même  âge,  ne  sauraient  tous  les  débris  d'animaux  et  de  véfji 

douncr  qu'une  idée  approximative  et  taux  qui  ont  habité  le  sol  découvert 

très-peu  exacte  de  l'ensemble  des  êtres  pour  presque  tous  ceux  qui  existaiei 

qui  peuplaient  le  sol  au  moment  où  dans  les  eaux   douces  couraDtes  < 

ces  sédimens  ont  été  formés  ;  car ,  même  pour  une  grande  partie  d« 

tandis  que  certains  animaux  ou  végé-  êtres  marins;  les  premiers  sont  son 

taux  sont  exposés  fréquemment ,  par  vent  dans  des  dépots  cristallins  on  t 

suite  de  leurs  habitudes  et  de  leur  dimenteux ,  stratifiés  sur  une  graiH 

habitation ,  à  ctie  entraînés  dans  les  épaisseur  formée  successivement 

bassins  marins  ou  lacustres  dans  les-  lentement  (  Gypse   de  MonimarPi 

3uels  les  sédimens  se  forment ,  les  in-  Houillères  ).  Ils  occupent   tous  I 

ividus  d'autres  espèces,  peut-être  étapes  de  ces  sédimens  ;  ils  y  sont  a 

plus  multipliées ,  vivant  dans  des  cir-  sociés  plus  fréquemment  avec  defli 

constances  toutes  différentes,  péris-  bitans  des  eaux  douces  ou  avec  d 

bent  sans  laisser  aucun  témoignage  débris  marins  qui  quelquefois  ao 

de  leur  existence,  parce  que  leurs  mêlés  aux  uns  et  aux  autres, 

dépouilles  restent  après  leur   moit  Si  des  inondations  subites  avaic 

exposées  au  contact  immédiat  de  l'air  nové  et  fait  périr  sur  le  sol  qu' 

ou  de  l'eau.  Qui  peut  douter  en  effet  habitaient  les  animaux  et  les  "wéf; 

que ,  dans  le  moment  actuel ,  des  ca-  taux  terrestres ,  leurs  débris  sermc 

davres  d'animaux  qui  habitent  les  entassés  pêle-mêle  sous  les  sédîtnc 

rives  et  l'embouchure  des  fleuves,  marins  qui  les  auraient  conservés  jt 

comme  sont  les  Loutres ,  les  Castors ,  qu'à  nous ,  les  végétaux  adhéreraïc 

les  Hippopotames  et  la  plupart  des  par  leurs  racines  dans  la  couche  t< 

Pachydermes,  les  Tortues,  les  Cro-  restre  qui  les  nourrissait;  cet  nod 

codiles,  etc. ,  ne  soient  journellement  terreau  n'aurait  point  partout  di 

|M>rtés  dans  la  mer  par  les  eaux  dou-  paru,  il  n'aurait  pas  été  délayé 

ces  affluentes  qui  charrient  en  même  entraîné  par  les  eaux  envahissanl 

temps  des  sédimens  vaseux  et  aréna-  plus    facilement  que   les    sédimc 

ces  propres  à  les  envelopper  et  à  les  marneux  et  meubles  sur  lesquels  < 

conserver;  lorsque , au  contraire , les  corps  reposent  aujourd'hui;  on  r 

nombreuses  tribus  de  Singes  qui  ha-  trouverait  au  moins  sur  les  rocl 

bitent  les  forêts,  les  Antilopes  des  solides  des  témoignages  de    l'acti 

déserts ,  les  Chamois  des  hautes  mon-  précédemment  exercée  par  les  i 

tagnes,  sont  presque  tous  à  l'abri  des  tluences  atmosphériques ,   etc.  ; 

causes  qui  pourraient  les  placer  sous  squelettes  des  Mammifères ,  de  \ 

les  eaux  chargées  de  trouolei  ;  il  en  grands  Herbivores  dont  on  rencon 

est  de  même  des  plantes  marécageu-  tant  de  débris  épars  dans  les  demi 

ses  et  de  rivage,  comparées  à  celles  sédimens  de  nos  continens  actue 

des  contrées  sèches  et  des   hautes  devraient  s'y  voir  réunis  aux  rej 

montagnes,les*premières  seront  très-  encore  en   place  des  pâturages  < 

abondantes  dans  les  sédimens,  et  les  forêts  qui  leur  donnaient  et  la  noi 

secondes  ne  s'y  rencontreront  que  riturc  et  un  abri;  car  comment  si 

très-rarement.  poser  qu'une  inondatjpn ,  qui  nui 

Mais,  pour  que  ces  conséquences  noyé  des  animnux  en  laissant  le 

soient  justes ,  il  ne  fauf  pas  considé-  cadavres  sur  le  lieu  même  qu'ib  p 
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lient  cjuelques  nioinens  aupara-  ramifications  des  racines  auraient- 
,  aurait  en  même  temps  arrache ,  elles  été  détruites ,  elles  ani  auraient 
iné  toutes  les  plantes  et  détruit  dû  être  protégées  par  le  Terrain  au- 
rreau  qui  alimentait  celles-ci?  quel  on  suppose  qu'elles  n'ont  pas 
Dent  cette  cause  impuissante  cessé  d'adhérer ,  et  lorsque  dans  les 
détruire  les  squelettes  de  petits  mêmes  dépôts  les  empreintes  des 
lux  que  l'on  trouve  intacts  dans  feuilles  et 'des  ramuscules  les  plus 
Ure,  dans  des  Marnes,  aurait-  minces  ont  été  conservées?  On  peut 
rraché  et  brisé  les  arbres ,  etc.?  donc  dire  d'une  manière  générale  et 
oave  bien  dans  quelques  mines  peut-^re  absolue  que  les  vestiges  de 
larbon  de  terre  des  li^es  qui  ont  corps  organisés  terrestres,  qui  sont 
rvé  une  position  verticale ,  mais  devenus  fossiles ,  ont  été  apportés  des 
I  es^  tout-à-iait  exceptionnel  ;  la  terres  sèches  sur  un  sol  depuis  long- 
irt  des  plantes  caractéristiques  temps  inondé ,  et  le  plus  souvent  par 
lémes  terrains  sont  couchées  dans  des  eaux  douces  courantes  qui;  dans 
is  des  strates ,  étendues  et  coin-  beaucoup  de  cas ,  ont  porté  aussi  dans 
fes  entre  leurs  feuillets;  à  Saint-  le  bassin  des  mers  les  débris  des  ani- 
ne,  oii  le  fait  de  la  verticalité  maux  lacustres  et  fluviatiles  qui  exis- 
tes de  grands  végétaux  mono-  taient  sur  leur  cours.  De  cette  ma- 
klones  a  été  le  mieux  obsei-vé,  nière  simple  s'explique,  ainsi  qu'on 
i-ci  sont  dans  un  banc  de  Grès  le  verra  ci-après ,  et  les  mélanges  et 
ieur  &  la  Houille;  pour. quel-  les  alternances  fréquentes,  dans  un 


ne  toutes  au  contraire  sont  cune  manière  besoin  de  supposer  des 
10  tronquées  ou  rompues  ;  bien  envahissemens  et  des  retraites  plu- 
ie pied  des  tiges  rameuses,  sou-  sieurs  fois  répétées  des  mers.  Quant 
iODiigucs,  est  a  des  niveaux  très-  aux  grandes  accumulations  de  co- 
ens  £ns  le  banc  de  G^ès  qui  les  quilles  marines  qui  composent  des 
i>ppe ,  de  sorte  que  celui  des  dépôts  puissans  divisés  en  un  grand 
•crait  placé  plus  haut  que  le  nombre  de  bancs  (  Ca/c<u>e^/io5«/>r) , 
let  des  autres ,  ce  qui  indique-  celles  de  ces  coquilles  qui  sont  entiè- 
ne  surface  de  sol  bien  extraor-  res ,  comparées  a  l'immense  quantité 
rement  contournée  $  enfin,  et  de  celles  dont  les  débris  triturés  les 
raison  est,  à  ce  qu*il  semble  ,  enveloppent,  le  mélange  sans  ordre  de 

I I : ^__*  I l-_m M^ll -..-     ^» A _• 


qu'il  faudrait  supposer  que  les  dans  les  espèces  de  deux  lits  tres- 
ses ont  végété  sur  une  terre  sa-  minces  immédiatement  superposés , 
Bcase,  tellement  semblable  par  le  retour  des  premières  espèces  dans 
ilure,  sa  composition  ,  sa  cou-  un  nouveau  ht,  etc.,  sont  autant  de 
I  etc. ,  au  sable  qui  serait  venu  raisons  qui  portent  à  croire  que  beau- 
lir  plus  tard  ce  que  l'on  a  appelé  coup  de  Fossiles  marins  ont  été  réu- 
ibret  de  Fougères  pétrifiée  en  iiis  hors  du  lien  de  leur  habitatioii 
!,  qu'on  ne  pourrait  voir  aucune  ordinaire  par  les  mouvemens  cons- 
de  séparation  entre  le  sol  nour-  tans,  périodiques  ou  irréguliers  des 
'de ces  plantes  et  le  sédiment  qui  eaux  au  sein  desquelles  les  animaux 
mu  les  détruire.  Comment  une  vivaient ,  phénomènes  analogues  à  ce 
"e  suivant  une  ligne  qui  passerait  qui  se  passe  sur  nos  plages  et  sur  le 

le  collet  des  racines  et  les  tiges,  fond  de  nos  mers, 

îquerait  -  elle  pas  Tancien  sol  Des  faits  bien  constatés,  et  dont 

ttre?  Gomment  aussi  toutes  les  les  navigateurs  sont  chaque  )our  té- 
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moins ,  donuent  un  grand  poids  &  ces  ble  dans  la  seule  comparaifon  de 

conjectures   qui   ue    sauraient   être  Fossiles  des  Terrains  ancieni  ive 

taxées  d'hypothèses  ;  des  corps  légers  ceux   des   Terrains   modernes,  eii 

et  iloitans  peuvent  être  transportés  à  dans  Thypothèse  de  la  formation  de 

d'immenses  dislances  sans  ctre  bri-  Terrains  de  sédimens  par  suite  di 

ses;  on  voit  les  plantes  et  les  graines  transport  des  matériaux  qui  les  — 


de  l'Amérique  méridionale  entratnées  posent ,  la    présence  dans    le  mI 

tlans  rOccau  par  les  fleuves  des  Ama-  d'une  contrée  froide  actuellement 

zones,  de  l'Orénoque  et  du  Mississipi,  de  Fossiles  analogues  aux  êtres  de 

être  portées  sur  les  côtes  du  GiXHÎn-  pays  chauds ,  serait  moins  une  àé 

land ,  de  l'Islande ,  du  Spitzbcrg  ;  les  monstration  d'un  changement  de  di 

Spirules  de  la  mer  des  Antilles  arri-  mat  qu'une  indication  du  point  d 

vent  quelquefois  en  grand  nombre  départ  relatif  des  matériaux  apporta 

avec  les  flots  j  usque  sur  nos  rivages  de  dans  ce  lieu, 
l'ouest,  etc.  Si  le  fond  de  la  mer,  qui  sépai 

Dans  cette  manière  de  voir  ,  un  l'Europe  de  l'Amérique  méiidionak 

changement  dans   la   direction   des  et  notamment  la  partie  qui  s'éien 

courans  aura  suffi  pour  faire  varier  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu'à 

les  caractères  minéralogiques  et  zoo-  Spitzberg  ,  est  continuellement  soa 

logiques  des  dépôts  qui  se  sont  for-  mis,  depuis  que  les  continens  ont  lec 

mes  daus  un  pomt  déterminé  du  bas-  forme  actuelle ,  à  l'action  du  gras 

sin  des  mers.  La  réunion  de  plu-  courant  équatorial;  si  le  fond  de  cet) 

sieurs   courans  expliquera    le    mé-  mer ,  disons-nous ,  venait  à  être  m 

lange  d'êtres  qui  n  ont  pu  vivre  en-  à  sec ,  quel  serait  le  résultat  des  oll 

sernble,  et  la  succession  de  courans  servations  faites  par  les  naturalisli 

diflérens  rendra  compte  des  alter-  sur  un  espace  six  fois  plus  considën 

nances  de  sédimens  qui  ne  contien-  ble  que  celui  occupé  par  toute  l'Ec 

nent  aucuns  Fossiles  avec  d'autres  rope  et  trente  fois  plus  grand  que  1 

qui  en  sont  entièrement  formés  et  France?  Le  géologue  qui  trouverait 

qui  se  succèdent  d'une  manière  tran-  depuis  l'équateur  jusqu'au  pèle,  di 

chée ,  sans  avoir  recours  k  des  causes  végétaux  et  des    animaux    sembii 

générales ,  à  des  révolutions  qui  au-  blés  ,  devrait-il  conclure  qu'au  me 

raient  anéanti  subitement  tous   les  ment  de  leur  dispersion  la  tempën 

êtres  pour  les  remplacer  par  des  es-  ture  et  la  végétation  étaient  unifia 

pèces  difiercntes  ,  qui  auraient  fait  mes  sur  tout  le  globe  ;  que  U  oùl'o 

varier  la  nature  des  eaux  ,  etc.  trouve  des  animaux  teiTestres  oudi 

îl  ne  faut  pas  cependant  déduire  eaux  douces  existait  un  sol  dëooi 

de  ce  qui  précède,  que  la  série  ani-  vert  ou  des  lacs?  Le  zoologiste  qui 

niale  et  végétale  n'a  pas  éprouvé  des  au  milieu  des  sédimens  formés  dai 

inodidcalipns  nombreuses  ,  que  les  ce  grand  espace ,  ne  trouverait  ni  di 

espèces  ont  toujours  été  les  mêmes  ,  os  d'Bléphant,  de  Rhinocéros,  d'Hi] 


rains,  bien  que  celle-ci  puisse  four-  avancer  qu'alors  il  n'existait  que  di 

nir  quelques  élémeus  pour  leur  so-  Tapirs,  des  Ceris,  des  Lamantinf 

lution.  Il  en  est  de  même  de  la  ques-  des  Crocodiles,  etc.?  Le  botaniste 

tiou  d'un  abaissement  de  tempéra-  raisonnant  d'après  les  faits  et  obéi» 

ture  dans  l'atmosphère  qui  entoure  sant  pour  ainsi  dire  à  leur  empire 

le  globe  et  d'un  changement  çucces-  déciderait-il  qu'à  l'époque  de  FeB* 

sif  dans  le  climat  d'une  même  la-  fouissement  des  végétaux  dont  il  re 

titudc;  tout  en  admettant  la  possi-  cueillerait  et  examinerait  les  débrii 

bilité  d'un  tel  changement,  on  ne  toutes  les  plantes  propres  4  l'EuroM 

peut  en  trouver  la  preuve  irrécusa-  à  l'Asie,  à  la  Nouvelle -HoUande 
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r/     elc,  et  dont  il  ne  trouverait  point  la   quantité    de  terre  sèche   et  de 

r     defestiges  parmi  les  Végétaux  amë-  terre  inondée,  la  forme  des  conti- 

^      fioiiis,    n existaient   probablement  nens,  la  direction, ia  hauteur  des 

pas  encore  et  qu'elles  sont  de  créa-  chaînes  de  montagnes ,  le  nombre  et 

tioD  récente,  etc.  S'il  comparait  la  la  forme  des  vallées,  etc.,  sont  des 

flore  fossile  à  celle  de  l'Amérique  àccidens  qui  n'ont  eu  rien  de  cons-' 

elle-même ,  devrait-il  s'étonner  de  tant  et  qui  n'ont  pu  rester  les  mê- 

voir  un  petit  nombre  d'espèces  ,  ha-  mes  que  pendant  des  périodes  très- 

bitintles  rivages,  composer  la  pre-  courtes  comparativement  au   temps 

mière  presque  exclusivement,  tandis  c}pi  s'est  écoulé  depuis  que   l'épi- 

21»  dans  la  seconde,  les  Végétaux  des  derme  terresti^  a  commencé  à  se  for- 

autes  plaines  et  des  montagnes  en-  mer  ;  cette  considération,  qui  résulte 

trenient  dans  une  proportion  très-  des  faits ,  peut  être  très-utile  dans 

diflféreDie ,  sans  qu  en  réalité  cette  l'histoire    particulière    de    chaque 

proportion  ait  changé  dans  la  nature,  groupe  de  terrain  lorsaue  l'on  veut 

jy        ,  se  rendre  compte  des  alternances  et 

des  différences  nombreuses  que  pré- 
Quelques  parties  de  la  surface  so-  sentent  les  foi  mations  que  l'on  ob- 
lide  du   globe   terrestre    changeant  berve  dans  un  même  lieu, 
continuellement  de  composition  et  de  II  faudrait,  à  la  rigueur,  appeler 
fonne,  à  mesure  que  de  nouveaux  sol  primitif  la  surface   de  la  pre- 
dépôts  sont  venus  recouvrir  ceux  qui  micre  pellicule  solide   qui  a  euve- 
afaient  précédé;  le  sol  actuel,  consi-  loppé    la    terre    considérée    comme 
déré dans  son  universalité  ,  doit  d if-  une  masse  incandescente  et  molle; 
iito  beaucoup  par  sa  composition  de  mais,  outre  qu*il  nous  est   impos- 
cdoi  que  l'on  peut  regarder  comme  siblc  de  rccounaîtie  oetle  première 
a.fant  été  le  90I primitif.  Son  état  est  le  enveloppe  k  des  caractères  certains , 
résultat  d'un  nombre  infiui  de  causes  il  nous  suiEt ,  pour  l'étude  des  Tcr- 
etde  circonstances  qui  n'ont  pu  agir  rains  ,  de  regarder  comme  sol   pri- 
et  être  créées  que  successivement  et  mitif  une  ligue  pour  ainsi  dire  idéale 
dont  l'enchaînement  n'est  pas  inter-  au-delà   de    laquelle    l'observation 
rompu.  Aubsi  voit-on  que  dans  des  ne  uous  a  rien  t'ait  counaître  de  la 
locafitéf  très-rapprochées  le  sol  est  structure  du  globe.  C'est   le   terme 
composé  de  dépôts  variés  ,  de  forma-  extrême  de  nos  connaissances  posi- 
tions differenles  et  de  tci rains  de  tous  tives  à  ce  sujet,  et  plutôt  une  abstrac- 
les  âges,  tandis  que  lu  simplicité  de  tion  qu'une  chose  1  celle.  Le  tableau 
r      mmpositîon  ,    l'unifonnité    d'aspect  général  que  uous  joignons  à  cet  ar- 
I      pinifsent   avoir   été  les    caractères  ticlc  (  /^.   planches  de  ce  Oiction- 
i      priocipnux  du  sol  primitif;  en  effet  naire)  nous  dispense  de  donner  plus 
on  remarque  que  sur  tous  les  points  de  dévcloppL'ment  à  notre  idée  ;  ce 
:      de  .la  terre,  quelle  que  soit  la  dis-  tableau,  qui  représente  d'une  ma- 
i      lance  qui  les  sépare,  la  plus  grande  nicre  simple  la  disposition  relative  des 
i     anologie  existe  entre  les  Roches  que  masses  minérales  qui  entrent  dans  la 
leur  position  I el A tive  doit  faire  re-  composition  de  l'épiderme  terrestre, 
^     garder  comme  les   plus  anclenues,  peut  également  servir  à   faire   voir 
*      Mil  ou'elles  s'élèvent  en  saillies  à  tra-  comuienl  le  sol  actuel  peut  être  forme 
■'      îorsies  autres  pour  former  les  hau-  successivement  de  Terrains  plus  an- 
tes  montagnes ,   soit   qu'on  les  ren-  ciens  ou  inférieurs,   qui   paraisseut 
contre  dans  les  plus  grandes  profon-  à  nu   à    mesure  que  l'on  s'éloigne 
<ieur8  après  que  Von  a  traversé  celles  du  centre  d'un  bassin  pour  s'a ppro- 
qui  les  ont   recouvertes;   la  distri-  cher  de  ses   bords,  disposition  que 
billion    actuelle    des    anfractuosités  présente  parfaitement  le  bassin  au 
qui  forment  les  bassins   des  mers  ,  milieu  duquel  est  situé  Paris ,  puis- 
ceux  des    lacs,  le  lit   des  fleuves,  que  le  voyageur,  ei)  partant  de  cette 
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ville  pour  se  rendre,  soit  dans  les    qui  battent  les  falaises  escarpées  n'a 

Vosges ,  soit  dans  le  Limousin ,  dans    portaient  pas  sans  cesse  dans  le  basa 

la  Ureiagne  ou*  dans  les  Aidennes,    des  mers  des   matériaux^  nouve» 

passe  des  Terrains  les  plus  récens  sur    enlevés  aux  terres  sèches,  et  que  ] 

d'autres  Terrains  graduellement  plus    courans    se  chargent  de   distribw 

anciens   qui   sortent  de  dessous  les    dans  leur  marche ,  suivant  la  ft&mi 

premiers  et  les  débordent  dans  près-    tcur   de   chacun  d'eux,   jusqu'à   • 

que  toute  la  ceinture  que  nous  ve-    grandes  distances. 

lions  de  tracer,  L'ensemble  des  Ter-        Aussitôt  que ,  par  une  cause  qoeJ 

rains  qui  surmontent  et  recouvrent    conque,  une  portion  du  Sol  submei 

la  ligne  qui  nous  semble  être  le  ]K>int    gé  est  mise  à  sec,  une  grande  revoit 

de  contact    de   Tépidcrme   terrestre    tion  s'est  opérée  pour  elle,  dans  ce  sen 

avec  le  noyau  planétaire,  n'a  dans    qu'elle  va  être  modifiée  tout  antre 

aucun  point  une  épaisseur  connue  de    ment  qu'elle  ne  l'était  précédemmeol 

mille  mètres,  c'est-à-dire  que  cette    alors  seulement  commencent  l'actioi 

épiderme  si  compliquée  dans  sa  stiuc-    de  la  chaleur  et  du  froid  alternatifs 

ture  et  dont  Tétudc  présente  tant  de    celle  de  l'air  ,  des  rayons  solaires, d 

faits  remaïquables,  n  est  pas  nu  ^lobe    la  pluie,  des  torrens,etc.  ;  le  sol  sous 

qu'elle  levét  comme  serait  sur  une    marin  dont  les  ondulations  étaien 

sphère   de  trente  six  pieds  de  dia-    douces,  dont  les  anfractuosités  Ion 

mètre   une  enveloppe   épaisse   d'un    daient  à  s'efiiicer,  est  déchiré,  dé 

inillimètrc.  coupé  violemment  ,  immédiatema 

Far  Sol ,  il  faut  comprendre  la  sur-    après  sou  émersion  ,  jusqu'à  ce  qu 

face  terrestre  qui  est  recouverte  par    Téquilibre  se  rétablisse  au  moyen» 

les  eaux  aussi  bien  que  celle  qui  est    éboulemens  et  du  comblement  dnl 

en  contact  avec  l'atmosphère  ;  l'une    des  ûeuves  par  les  débris  que  leoi 

est  le  Sol  submergé,  1  autre  est  le    eaux  entraînent  des  hauteurs  vers  l 

Sol  émergé ,  distinction  qu'il  est  im-    parties  has:^es.  Sur  le  sol  sec ,  il  ne  ! 

portant  d'clablir ,  parce  que  les  phé-    tait  plus  ni  sédimcns  ni  fossiles;  toi 

iiomèncs  qui  ont  lieu  sur  l'un  ne  sont    les  êtres  qui  ont  vécu  sur  lui ,  ti  q 

nullement  comparables  à  ceux  qui  se    y  restent  après  leur  mort,  sont  btei 

passent  sur  Taulrc.  Tant  que  le  Sol     tôt  réduits  à  un  peu  de  terreao  q 

est  recouyert  par  les  eaux  ,  il  est  pour    ne  saurait  ti  ansmettre  le  souvenir  t 

ainsi  dire  protégé  par  elles  et  mis  à    leuis  formes.  Si  des  sources,  en  se 

1  abri  des  dégradations  qu'il  éprouve    tant   de   terre,    laissent  déposer  1 

promplemenl  lorsqu'il  est  exposé  à    spjs  qu'elles  tenaient  en  dissolulio 

i  action  aimosphérique.  Les  vagues    si  les  volcans  rejettent  des  màtiè 

et  les  courans  littoraux  déplacent  bien    fondues  et  pulvérulentes,  ces  su 

quelques  matières  meubles  survies    stances  'précipitées   ou   refroidiei 

rivages  et  les  bas-fonds  ;  mais  l'action    l'air,  ne  ressembleront  pas  &  ed 

la  plus  violente  des  mers  agitées  se    déposées  par  les  mêmes  agens  «c 

fait  à  peine  sentir  dans  les  profon-    des'  eaux  profundes  qui  les  soum 

deurs.  Aussi  tout  porte  à  croire  que    taient  à  une  forte  pression.  Les.d 

loin  des  cotes,  dans  la  pleine  mer,    nés ,  les  alluvions  et  attérissemcas 

le  fond  testerait  dans  un  état  de  calme    peuvent  êlre  produits  qu'au  CODI 

et  d(;  stabilité  paifait,  si  la   cause    du  Sol  submergé  et  du  Sol  émer 

qui  produit   les   éruption^  volcani-    les  Stalactites,  les Tourl)cs,  l'Hun 

ques,  les  tremblemens  de  terre,  etc.,    appai  tiennent  tout-à-fait  à  ce  d 

ne  venait  momentanément  agiter  ce    nier;  il  est  donc  vrai,  en  thèse  gé 

fond  ,  et  le  revêtir  par  place  de  dé-    raie,  qu'il  se  fait  peu  de  chose  sn 

jcctions  ignées;  si  h  s  pluies,  les  in-    terre  que  nous  habitons  qui  pu' 

uombrables  filets  d'eau,  les  rivières    rendre  compte  de  la  formation 

et  les  fleuves  qui  détrempent  et  sil-    Terrains  qui  sontsoumis  à  notrei 

louneut  les  coutinens,  si  les  vagues    men  ,  et  que,  d'un  autre  cdté|  n 


TER  T£R  i47 

B€ retrouvons  rien  dans  U  composi-  si  on  a  remarque  qu'aucune  malièie 
tioQ  de  ces  mêmes  Terrains  qui  nous  meuble  n'avait  ëtë  apportée  dans  ces 
f^ppelle  ce  qui  se  fait  sous  nos  yeux  ;  lieux ,  c'est  peut-être  parce  que  la  il 
nais  s'ensuit- il  aue  les  causes  qui  ont  ne  débouche  aucun  grand  cours  d'eau 
produit  les  feuillets  dont  la  terre  est  continental  ;  et  que  des  courans  ba- 
ttreloppëe,  ont    cessé    d'agir?  Au  layeut  le  sol  sous-marin,  ou  que  les 
cootraire ,    toutes   les   analogies ,  le  mouvemens  de  la  mer  portent  tout  à 
nisonnement  et  les  faits,  portent  à  la  côte,  etc.  Groirail-on  que,  dans 
cioire  que  sous  les  eaux  actuelles,  des  les  temps  anciens ,  les  sédimens  cou- 
àépàts  sont  formés ,  et  que  ceux-ci  vraient   plus  qu'aujourd'hui  égale- 
nreloppent  des  débris  de  corps  or-  ment  toutes  les  parties  du  sol  des  an- 
ganisés  contre  la  conservation  des-  ciennes  mers;  et  n'est- il  pas  démoo- 
Quels   nous  ne  saunons  élever  des  tré  au  contraire ,  par  une  foule  d'ob- 
(toutes  fotndés ,  lorsque  nous  voyons  servations ,  que  les  plus  anciens  sédi- 
nos  eaux  incrustantes  conserver   la  mens   n'occupent   que   des   espaces 
substance  et  toujours  la  forme  des  limités?  Si^    dans   les   endroits   oii 
plantes,  des  fruits  et  des  animaux  vivent  habituellement  les  animaux 
que  l'on  y  plonge,  par  la  seule  raison  fixés  et  ceux  qui  recherchent  des  ro- 
que  l'enduit  inaltérable  dont  elles  ches  dures  et  des  eaux  limpides ,  on 
recouvrent  ces  corps,  les  met  ii  l'abri  ne  voit  pas  le  fond  se  couvrir  d'épais 
de  l'action  désorganisatrice  de  l'air  limons,  c'est  que  ces  animaux  ne  se 

ou  de  l'eau.  seraient  pas  établis ,  et  n'auraient  pu 

Avancer  qu'il  ne  se  fait  plus  rien    continuer  à  exister  dans  un  lien  oii 

de  comparable  à  ce  qui  constitue  par    des   troubles  les  auraient  gênés  et 

eientple  les  Terrains  tertiaires  p<iri-    bientôt  enfouis. 

MIS*  parce  qu'effectivement  on  n'a        Par  Sol  il  ne  faut   pas  entendre 

pu  QDnstater  d'une  manière  directe    strictement  la  surface  solide  qui  est 

que  des  formations  analogues  se  pré-    en  contact  immédiat,  soit  avec  l'air 

parent  dans  les  profondeurs  de  l'O-    soit  avec  l'eau;  on  doit  soulever,  pour 

céan  ,  ou  bien  parce  que.  dans  plu-    ainsi  dire,  les  derniers  lits  de  gra- 

lieuTS  localités  connues,  le  sol  sous-    vier ,  de  limon  ,  de  vase  et  d'humus, 

ttarin  est  reslé  le  même  depuis  un    qui  voilent  dans  un,  grand  nombre 

tOBps  immémorial ,  ce  serait  s'ap-    de  points  les   formations  régulières 

payer  sur  des  argumens  bien  faibles    plus  anciennes,  dont  le  sol  émergé 

(NNir  essayer  de  nier  les  relations  in-    reçoit   ses   véritables    caractères    et 

lises  0t  continues  qui  lient  l'état    une  physionomie    particulière.    Ce 

présent  de  la  terre  à  ses  états  précé-    sont  les  carrières,  les  rives  des  val- 

moÈ,  et  qui  rattachent  sans  inter-    lées,  les  falaises ,  et  en  général  toutes 

niptiso  le   présent  au  passé;  car,    les  excavations  naturelles  ou  artifi- 

à\im  part,  que  deviennent  toutes    cielles  peu  profondes ,  qui  fournis- 

kiaiatières  chariées  périodiquement    sent  les  moyens  de  connaître  la  ua- 

pir  les  fleuves ,  si  elles  ne  forment    ture  réelle  du  sol  d'une  contrée  que 

pM  des  bancs  étendus  et  épais  sur  le    l'on   veut  comparera    une    autre. 

ni ob  elles  sont  portées?  D'un  autre    La  forme  extérieuie  ,  la  culture,  la 

o^të ,  que  signifie  Tobservation  réel-    végétation,  sont  en  général  en  rapport 

knent  bien  exacte  que,  dans  un  très-    avec  la  composition  des  Terrains ,  et 

Sod  nombre  de  parages ,  le  fond  ne    le  géologue,  qui  a  beaucoup  voyage 
Dge  ni  de  nature  ui  de  profon-    et  bien    obseivé,  peut,   d'après  ces 
àmr,  si  ce  n'est  que  ces  parages  sont    indications  en  apparence  étrangères 
doignés  de  toutes  les  ctrconstances    au  sujet  dont  il  s'occupe  ,  apcrcevoir 
ftvorable's  à  la  production  des  sédi-    qu'il  quitte  un  Terrain   pour  passer 
■MBS?  Depuis  que  l'on  pêche   des    sur  un  autre;  il  se  laisse  souvent  di- 
Auftres  dans  la  oaie  de  Cancale  ,  et    rigcr  par  elles  sur  les  points  qui  lui 
da  corail  sur  les  côtes  de  Barbarie  ,    présentent  le  plus  d'intérêt  pour  l'é- 
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tude  ou  même  pour  la  recherche  et  la  diquer  des  minëraux  fimples  ou  d 

découfVerte  des  substances  utiles  aux  associations  constantes  dTe  certain 

arts ,  à  l'industrie  et  à  ragricullure-,  substances  ;  leurs   caractères  ,   pi 

l'un  dc^  objets  les  plus  importans  de  dans   leur    composition  ,    leur   te 

ses  travaux.  ture  ,  leur  dureté,  leur  aspect,  i 

La  présence  de  débris  de  végétaux  doivent  pas  varier  sans  r^ue  la  rod 

terrestres  dans  les  plus  anciens  Ter-  ne  change  de  nom  ;  plusieurs  roch 

raios  de  formation  neptunienne,  et  peuvent    ainsi    se    rencontrer   dai 

dans  presque  tous  ceux  qui  se  sont  un    même   banc' ,   dans    un    in^ 

succédés,    rend  iucoDtestable  que,  bloc,  et  faire,  à  plus   forte  rmisioi 

depuis  les  temps  les  plus  reculés,  il  partie  d'un  même  dépôt;  car,  pqp 

a  existé  simultanément  un  sol  sub-  être  consé(]uent  avec  ses  principes , 

mergé  et  un  sol  émergé  ;  il  est  en  -  minéralogiste  doit  regarder  ooran 

même  temps  très-probable  que  les  autant  de  roches  distinctes  les  mëbt' 

diverses  parties  de  nos  continens  ac-  ges  qu'il  voit  être  difiérens,  sansfiiî 

tuels  n'ont  pas  été  abandonnées  par  aucune  attention  au  gisement  de  c 

les  eaux  dans  le  même  moment;  tel  derniers.  Les  dépôts  doivent  àfo 

plateau,  Comme  celui  du  centre  delà  une  acception  plus  large;  la  rttcl 

Fiance,  était  peut-être  déjà  couvert  dominante  essentielle  doit  seule  sei 

de  végétaux  tenestres,  lorsque  les  vir  à  les  dé.^igner ,  et  avec  cette  rocl 

chirbons  de  terre  et  tous  les  Terrains  principale  peuvent  s'en  trouver  d'à 

secondaires  el  tertiaires  n'avaient  pas  cidentclles,  subordonnées  ou  dist 

encore  été  formés  dans  les  mers  en-  minées  ;  ainsi   la   colline  de  Von 

vironnantes,  et  depuis  ce  temps  ce  martre  est  composée  à  sa  base'd^ 

même  plateau  s'est  trouvé  sous  les  dépôt  gypseux  qui  comprend,  enfi 

circonsLinces  aux  iuQuences  desquel-  des  bancs  de  Gypse ,  des  lits  de  Un 

les  les  parties  basses  de  nos  vallées  nés  ,  d'Argile  et  même  de  Calcain 

n*ont  été  soumises  que  depuis  la  for-  «Le  sommet  de  cette  montagne  est  u 

mation  des  Ten*aihs  les  plus  récens  dépôt  arénacé ,  au  milieu  duquel  o 

cl  après  le  deruier  abaissement  des  trouve   de  l'Argile ,   du  Grés ,  df 

eaux.  Meulières,  qui  sont  autant  de  rochi 

Les  périodes  d*immersion  et  d'é-  distinctes.  Le  Terrain  oolithiquea 

mersion  sont  donc  relatives  pour  cha-  un  dépôt  calcaire  en  général  compai 

que  point  de  la  surface  terrestre,  el  au  Terrain  houillier  qui  est  un  4ép^ 

l  on  ne  saurait  par  conséquent  établir  nrénacé. 

deux  époques  dans  le  temps  et  clas-  Le  même  dépôt  peut  changer  d 

ser  chix)uologtquement  les  Terrains  nature  graduellement  par  le  cnangi 

et  les  phénomènes  géologiques  d'après  ment  dans  la  proportion  des  diversi 


sivemenl    depuis    la    formation   des  il  peut  être  utile  dans  le  langage gëc 

premiers  Terrains  jusqu'à  nos  jours,  logique  de  combiner  ensemble  pic 

et    qu'elle  peut    continuer   encore  ,  sieurs  expressions  pour  indiquer  o 

ainsi  que  uous  dirons  de  nouveau  en  diverses     combinaisons.     Lorsqw'u 

parlant  de  la  distinction  de  l'époque  dépôt  est  forme  de  lits  argileux  etjd 

actuelle  et  de  l'époque  ancienne.  bancs   calcaires   qui   altemenl,    o 

Des  Dépôts.  P^"^  dire  qu'il  est  argileux  et  calcain 

^  ou  calcaire  el  argileux  ,  selon  qi 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  dépôts  l'Argile  ou  le  Calcaire  domineroo 

avec    les   roches,   malgré  rcxtréme  Si,  au  contraire ,  on  veut 'exprima 

rapprochement  qui   existe  cnlre  les  que  l'Argile  et  le  Calcaire  sont  m< 

uns  et  les  autres  ;  celles-ci ,  cousidé-  langés  dans  les  mêmes  roches  et  dai 

récs  minéralogiquement,  doivent  in-  les  mêmes  bancs  principaux ,  on  a| 
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P«icra  ]e  dëp^t ,  argilo-calcaire ,  cal-  cmergc ,  que  ces  vases  se  sont  durcies 

<^ré(hargileux.  La  diversitë  des  më-  et  qu'elles  se  sont  fendillëes  par  le 

iaoges  qui  conslî tuent  les  dépôts  est  retrait;     ensuite    levaporation    des 

^és-gnatie;    cependant    sur    trois  eaux  a  donné  lieu  à  la  précipitation 

Q>iiiérales 

i»sviogt  ^  ,  ,    , 

tielle  des  dépôts  qui  constituent  l'cpi-  ou  bien  ils  ont  cimenté  Içs  molécules 

derme  terrestre;  encore  les  minéraux  désagrégées;  c'est    ainsi  que  d'une 

que  ron  y  découvre  y  sont-ils  très-  boue  homogène,  le  dessécnement  et 

rarement  purs  en  grandes  masses ,  et  Tévaporation  ont  fait,  selon  toutes  les 

presque    toujours   ils  sont    mécon-  apparences,  des  marbres  compactes, 

naissables   au  premier   aspect.   Les  durs  comme  sont  ceux  de  Sainte- Aune, 

wwhes  de  cristallisation  sont  celles  de  Namur,  etc. ,  si  fréquemment  em  • 

oue  Ton  voit  presque  exclusivement  ployés  pour  nos  ameublemens.  C'est 

daos  )es  Terrains  anciens  ,   tandis  sûrement  par  des  causes  analogues 

^ue  celles  de  sédimens  sont  le  plus  que  beaucoup  de  sables  ont  été  trans- 

WDdantes  dans  les  Terrains  moder-  formés  en  Grès  ;   que  des  graviers 

■es;  les  unes  et  les  autres  alternent  ont  été  convertis  en  Pouddings  dont 

soofent  ensemble,  et  principalement  les  parties   sont  si  solidement  liées 

L     ^01  les  Terrains  moyens.  Ou  doit  que  le  choc  brise  les  fragmcns  les 

1     distinguer  les  dépôts  selon  qu'ils  se  plus  durs  plutôt  que  de  les  séparer. 

[|     pràenteni;  en  masses  non  stratifiées.  Beaucoup  de    substances  ,  que  Ton 

']     on  bien  en  couches,  tables  ou  feuil-  trouve  eu  nodules  au  milieu  des  dé- 

lets,  parce  que  ces  dispositions  sont  pots  mécaniques,  tels  que  les  Silex 

JOQTenten  rapport  avec  leur  mode  de  dans  presque   tous  les  Calcaires    à 

lormatioD  et  leur  âge,  et  qu'il  peut  grains  fins,  les  rognons  de  Stron- 

^duire  à  faire  découvrir  celui-ci.  tiane  sulfatée  dans  les  Argiles ,  les 

NoD-seoleroent  les  fossiles  envclop-  Meulières  dans  d'autres  Argiles,  sont 

P^danj  les  dépôts  anciens  diffèrent  des  produits  postérieurs  au  dépôt  des 

deceox  que  renferment  les  dépôts  matières  au  sein  desquelles  ils  se  sont 

°*oacnies,  mais  leur  mode  de  con-  formés  par  réaction  chimique  ou  par 

f^tionet  surtout  leur  liaison  plus  le  rapprochement  lent  de  molécules 

lotineavec  la  gangue  qui  les  a  cou-  similaires  primitivement  écartées. 

'^f^  t  peut  encore,  jusqu'à  un  cer-  Le  changement  de  nature  des  corps 

^ point,  indiquer  à  quel  Terrain  organisés  fossiles ,  la  transformation 

^  i  quelle  sorte  de  formation  doit  des  bois,  des  coquilles,  des  polypiers 

^tre rapporté  un  dépôt  que  Ton  ob-  en  Silex ,  en  Agalhes ,  en  Fer  sulfure, 

*^i^ isolément.  en  Spath  calcaire,  etc.,  ne  s'est  pas 

^Uhn  d'assurer  que  les  dépôts  des  opérée  instantanément;  la  liaison  m- 

^'Krens  iges  ont  toujours  été  tels  time  de  ces  corps  avec  la  gangue  qui 

^'ilt  se  présentent  à  notre  observa-  les    enveloppe,     est    l'cifet    d'une 

^n  (et  pour  nous  en  tenir  ici  à  ceux  sorte  de  mouvement  intestin  que  l'a t- 

^ui  ont  été  formés  au  sein  des  eaux),  traction  moléculaire  entrelient  dans 

|><^  devons  croire  que  le  temps  et  les  masses  minérales  les  plus  solides. 

^circonstance de  T^mersion  ont  mo-  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  la 

^  beaucoup  leur  consistance,  leur  solidité  et  l'aspect  cristallin  sont  des 

**pçct  et  peut-être  même  leur  com-  caractères  que  Von  retrouve  plus  com- 

portion.  Les  sédimens  argileux  et  muoément  à  mesure  que  l  on  passe 

c^ires purement  mécaniques  n'ont  de  l'étude  des  Terrains  rëcens  aux 

^téorinnairement  que  des  vases  qui ,  Terrains  anciens  ;  il  faut  encore  moins 

*<Nis  leau,  seraient  restées  dans  un  trouver,  dans  le  peu  de  dureté  des 

ëtat  coQtinuel  de  mollesse  ;  ce  n'est  sédimens  actuels  comparés  à  ceux  des 

V^  depuis  qu'elles  font  partie  du  sol  premiers  temps ,  une  preuve  que  les 
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opérations  de  la  nature  ont  change,  les  Wernëriens  ou  Neptuniens  el      la 

car  c'est  comme  si.  comparant  des  Plutoniens  ou  Huttoniens,  n'est  _^as 

ruines  antiques  et  aëjzraoees  depuis  encore    terroimfe   pour   un    cer'^jiiii 

des  siècles  par'  les  influences  aimo-  nombre.de  ^nasses  minérales  à  stK^  qo- 

sphëriques  avec  un  monument  mo-  ture  cristalline,  que  pour  traoch^^  rit 

deme  et  que  les  ouvriers  viennent  difficulté  on  attrioue,  dans  les  d^  asî. 

d'abandonner,  on  s'étonnait  de  trou-  fications  moderaes,  en  même  tcsuM 

ver  les  pierres  de  celui-ci  réunies  par  aux  deux  agens  (le  Granit ,  le  Gm  ^Lsi(, 

un  ciment  moins  dur,  leurs  surfaces  certaines  Roches  talqueuses  et    «qh 

plus  polies ,  plus  blanches  et  non  cor-  phiboliques ,   etc.  ).   Quant  aux      dé- 

rodées ,    et  comme  si  l'on  assurait  pôls  formés  mécaniquement  pan    /«. 

que,  dans  les  siècles  à  venir,  le  même  grégation    de  particules  enlevées  i 

monument  ne  ressemblera  pas  tout-  aes  dépôts  préexistans ,  et  quant  à 

à-fait  aux  ruines  dont  il  diffère  tant  ceux  qui  renferment  des  vestiges  de 

aujourd'hui.  cor[)S  organises  ,  leur  origine  aqueuse 

Tî-.  rv.^«.«*.v.-e  "®  P®"^  ^^""c  contestée,  et  c'est  prio- 

Des  Formations.  cipalemenl  parmi  les  matériaux 5e4se 

Quoique  la  distinction  dés  forma-  dernier  ordre  qu'il  importe  de  re- 

tious  plutoniennes  et  des  formations  chercher  quelles    sont   les   divers^ 

neptwUennes  paraisse  très-naturelle  circonstances  qui  ont  présidé  à  leû' 

et  incouteslablc,  il  est  cependant  im-  formation  ;  sans  cela  il  serait  diffici^ 

possible,  dans  l'étal  actuel  de  nos  de  parvenir  à  écrire  l'histoire  des  ëv^ 

connaissances,  detracer  la  limite  en-  nemens  qui  ont  eu  lieu  sur  la  ter^^ 

tre  ces  deux  classes  el  d'assigner  aux  dans  les  temps  les  plus  rappi 


riences  directes  que  des  matières  fou-  apprécier  les  effets  ont  commencé        ^ 

dues  et  refroidies  lentement ,  ou  sous  agir. 

une  forte  pression,  peuvent  ne  pas  Dès  l'instant  que  l'étude  des  fiMS  '^' 

difiOércr  de  précipités  cristallins  dont  les  et  la  comparaison  de  chacun  d'et^K-X 

les  molécules  auraient  été  dissoutes  avec  des  êtres  vivans ,  a  conduit  1  c^*^ 

dans  un  liquide  aqueux  ;  d'un  autre  pas  confondre  les  vestiges  des  in: 

côté  la  stratification  ou  la  disposition  maux  et  des  végétaux  qui  ont  c 

massive  ne  peuvent  être  considérées  exister   dans  des  eaux   salées   vr* 


comme  propres   exclusivement ,    la  ceux  des  animaux  et  Tégétaux  ^^ 

première  aux  dépôts   de    sédiment  ont  dû  habiter  les  eatix  douces,  S.  s 

neptuniens ,  et  la  seconde  aux  pro-  paru  tout  naturel  et  tout  simple    ^ 

duits  ignés  ;  car  certaines  Rocnes ,  supposer  que  les  Roches  qui  conti^*~ 

telles  que  le  Calcaire  et  le  Granit  oui  nent   les  premiers  ont  été  formas 

Seuvent  être  pris  comme  exemples  dans  la  mer,  et  que  celles  qui  ren- 
és deux  groupes,  se  voient  également  ferment  les  seconds  ont  été  produire* 
eu  assises  bien  distinctes  ou  en  mas-  dans  des  lacs ,  des  marais  ou  des  (Ltfii* 
ses  irrcgulières  non  stratifiées.  Ce  ves  ;  de  là  est  résultée  la  distinctioB 
n'est  donc  que  par  un  ensemble  de  des  Formations  marines  et  àes  For- 
caractères,  et  plus  encore  par  la  pnsi-  mations  d'eau  douce.  Cependant  \à 
tion  relative  des  Roches^  pnr  de  nom-  encore  la  limite  n'est  pas  trandhéff 
breuses  analogies,  que  l'on  nourra  comme  on  aurait  pu  le  croire,  ctf 
se  décider  a  ranger  certaines  d'entre  dans  les  mêmes  couches  ou  dans  do 
elles  plutôt  dans  les  produits  du  feu  couches  conliguës  et  qui  ont  évidem* 
<^ue  dans  celui  de  l'eau;  la  discus-  ment  succédé  Tune  a  l'autre,  siu 
sion  oui ,  pendant  long-temps,  a  par-  trouble ,  et  ont  même  alterné  à  {du- 
tagé  les  géologues  en  deux  camps ,  sieurs  reprises  entre  elles  ;  dans  d«$ 
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pFdttdifferens ,  mais  places  non  lotu  peut  être  une  objection  à  faire  contre 

ics  uns  des    autres   dans  le  même  la  posaibilitcî  de  leur  transport ,  car 

^>*ssin ,  à  une  même  hauteur  et  sans  dans  des  dépôts  évidemment  marins, 

3ue  rien  annonce  qu'ils  ont  éprouvé  comme  sont,  aux  environs  de  Paris, 
es  dérangemens  ,  on  trouve  des  i'os-  ceux  de  Grignon  et  de  Beauchamp  si 
•lies  marins ,  d*ean  douce  et  terres-  célèbres   piir   le   grand   nombre    de 
^nê^  dont  le  mélange  ,  le  rapproche-  coquilles  marines  qui  y  sont  conscr- 
nicni  et  l'alternance  ne  peuvent  s'cx-  vées  entières  au  milieu   d'un  sable 
phquer  qu'en  supposant   que  dans  formé  de  débiis,  ou  trouve  égale- 
beaucoup  de  cas  les  eaux  fiuviatiles  ment  quelques  Cyclo^tomes  terres- 
ont  dans  les  temps  anciens  charié  et  très  ainsi  que  des  Planorbes  et  des 
«lëposë  dans  la  mer,  comme  elles  le  L^mnées  lacustres  qui,  quoique  tres- 
sât aujourd'hui,  les  débris  des  corps  minces  et  très-fragiles,  ne  sont  bri- 
<>rganisiéi  qu'elles  avaient  nourris  ou  sées  en  aucune  manière,  et  comme 
<ni  elles  avaient  enlevés  à   la    terre  les  animaux  auxquels  toutes  ces  co- 
*^he  dans  leur  trajet.  On  conçoit  quilles  ont  appartenu  n'ont  pas  ha- 
jfuc  dans   cette  supposition  le  iné-  bité   les   mêmes  lieux,   il  faut  bien 
lange   de   fowiles    marins  et  d'eau  admettre  que  les  unes  ou  les  autres 
douce,  qui  ett  propre  à  indiquer  la  de  ces  dépouilles  ont  étéap|)ortées. 
^rconiUnce   particulière    de   l'em-         La  non-existence  de  fossiles  marins 
"Ouchure  d'un  fleuve  dans  la  mer,  dans  des  dépôts  formés  sous  la  mer 


*lue  pins  loin  le  mélange  se  verra  cl  et  pour  ainsi  dire  délétère  pour  les  ha- 

S^'iB^ensiblement  plus  loin  encore  bitans  des  eaux  salées ,  i'aboudauce 

■^s  corps   marins    pourront    rester  des  troubles  que  ce  liquide  apporl*>  et 

^ctils;  où  finira  alors ,  pour  le  géo-  dépose,   soit   continuellement,   soit 

lOinie  qui  ne  s'en  rapporterait  qu'aux  périodiquement ,  l'agitation  profonde 

fchantdlons  qu'il  aurait  sous  les  yeux  qu'il  produit  en  s'écoulant  dans  le< 

pu  k  Texamen  de  quelques  localités  animes  de  l'Océan ,  sont  des  motifs 

Ukolées, la  formation  d'eau  douce,  et  suffisans  pour  empéciier  les  animaux 

où  commencera  la  formation  marine?  marins  sédentaires  de  s'établir  et  de 

^lûiioire  géologique  des  Roches  eu-  se  propager  dans  des  lieux  qui  .sont 

*^*clérisécs  par  des  animaux  des  eaux  pour  eux  comme  des  déserts  mhabi- 

^oaees  on  teiTestres  ne  peut  donc  tables,  et  quaul  à  ceux  plus  alertes 

*^^Mller  que  d'un  grand  nombre  de  qui    les    traversent    par    hasard    ou 

^Midératiom  ,    et  surtout  de   leur  même  qui  viennent  v  cbei cher  leur 

Sisciaent  ou   position   relative  avec  proie  ,  ils  y  périsscnf  rarement,  el  il 

'autres  Rocbes;  les  caractères  pu-  n'est  pas  étonnant  de  ne  pas  trouver 

'^eat  minéralogiques  ou  zoologi-  leurs    dépouilles    couibndues    avec 

*||Bes pourraient  induire  en  erreur,  et  celles  des  êtres  que  les  fleuves  ont 

**roA  s'en  rapportait  à  eux  seuls,  si  entraînés  le  plus  souvent  après  leur 

^  h  présence  nltcruHtive  de  fossiles  mort  et  qu'ils  ont  déposés  a  pc:i  de 

f^nset  de  fossiles  d'eau  douce  dans  distance  de  leur  cmboucbure.  11  est 

*  aérne  lieu,  il  fallait  en  conclure  donc  nécessaire  d'admettre  qu'outre 

^  présence  alternative  de  la  mer  et  les  dépôts  formés  dans  le  bassin  des 

^  et  uz  non  salées  ,  on  serait  foi  ce  mers  par  les   eaux   salées,  loin  de 

^'•ttribuer  à  des  causes  extraordi-  l'influence  et  sans  la  participation  des 

lûts  et  tout-à-fait  incomprélicnsi-  eaux  continentales,  et  ceux  auxquels 

Un,  des  faits  très-faciles  à  expliquer  les  eaux  douces  seules  ont  donné  lien, 

pir  l'observation  de  ce  qui  arrive  sous  soit  dansâtes  lacs,  soit  sur  le  trajet 

Miyeux:  il  a  déjà  été  dit  précédcm-  des  fleuves,  il  existe  des  formations 

Mot  que  l'intégrité  des  fossiles  ne  mixtes ,  composées  de  séJimens  ap- 
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portés  par  les  eauT  douces  courantes  sortant  du  sein  de  la  terre,  ont  abi 

et  déposées  par  elles  sous  la  nrer  ,  donné  les  matières  qu'elles  tenaû 

soit  avant,  soit  après  leur  mélange  ,  en  dissolution  ;  ces  dépôts  ne  peiivi 

et  il  des  distances  plus  ou  moins  être  assimilés  à  des  sédimens ,  îU 

fraudes  de  leur  embouchure.  Peut-  sont  pas  toujours  formés  de  substa 

tre, après eiamen, trouvera-t-on que  ces  préexistantes  et  dissoutes,  nu 

beaucoup  de  sédimens  sont  dus  k  ce  souvent  ils  sont  le  résultat  de  réa 

concours  de  circonstances;  les  for-  tions chimiques;  sortis  derintériei 

mations   que  Ton   pourrait  appeler  de  la  terre  de  bas  en  haut,  ils  se 

Jluuia-marines  sont  peut-être  Ips  plus  comme  les  pi-oduits  plutoniens  rar 

nombreuses.  En  effet ,  presque  tous  ment  stratinés  ;  tels  sont  les  TraTe 

les  dépôts  de  Houille  et  de  Lignite,  tins,  le  Calcaire  siliceux?  etc.  Lei 

la  plupart  des  couches  argileuses  et  présence  n'annonce  pas  que  le  \h 

arénacées,  qui  alternent  avec  les  di-  au'ils  occupent  était  un  bassin  remj 

verses  assises  du  Calcaire  oolitique ,  d'eau  ;  cependant  ce  phénomène  dpi 

tels  que  le  Lias ,  TArgile  de  Dives ,  les  parties  sèches  des  continens  noi 

celle  deHonûeur,  le  Sable  ferrugi-  présentent  des  exemples  a  eu  et  de 

neux  ,  les   Argiles   et  Calcaires   de  avoir  lieu  encore  sous  les  eaux,  M 

Weald  et  de  Purbeck  ,  etc.  ,  etc. ,  sur  le  fond  des  lacs  (  Ecosse,  Auve 

et  parmi  les  Terrains  plus   récens  gne),  soit  même  beaucoup  plus  ei 

des  environs  de  Paris,  TArgilc  plas-  corc  dans  la  mer  en  raison  de  m 

tique,    les' parties   supérieures  du  immense  élcndue.  Il  y  aura  donc  d 

Calcaire  grossier,  le  Gypse  à  osse-  dépôts  cristallins  formés  par  des  eai 

mens,  les  faluos  de  la  Loire,  etc.,  que  Ton  peut  appeler /o/i/i/ia/es,  ai 

contiennent  des  amas   de  végétaux  sur  la  terre,  soit  sous  les  eaux  douoi 

terrestres,  des  squelettes  d'animaux  soit  dans  la  mer,  et  ces  précipil 

fluviatiles,  des  ossemens  de  Quadru-  analogues  entre  eux,  soUs  le  rappc 

pèdes  mammifères  dont  la  réunion  minéralogique /pourront  diffirere 

annonce  que,  selon  toutes  les  appa-  tièrement  par  leurs  caractères  zool 

rences,  tous  ces  dépôts  formés  au-  giques. 

dessous  du  niveau  des  mers   à  des  La  nature  de  cet  article  ne  pe 

distances    plus    ou    moins    rappro-  mettant  pas  d'entrer  dans  de  pi 

chées  des  côtes ,  l'ont  été  en  grande  grands  aéveloppemens  k  ce  su\t 

partie  au  moyen  de  matières  enle-  et  les  exemples  cités  précédemne 

vées  au  sol  émergé  par  les  eaux  qui  pouvant,  à  la  rigueur,  suffire  pa 

sillonnaient  celui-ci.   Si    l'on  réflé-  faire  voir  combien  il  serait  dimcJ 

chit  au  peu  d'action  des  eaux  ma-  d'assigner  leur  véritable  cause,  ai 

rines  sur  leur  fond  ,  si  l'on  compare  faits  que  l'on  peut  observer  en  gé 

le  petit  nombre  de  points  oii  elles  logie,  si  l'on  n  avait  pas  pour  se  gai 

peuvent  long-temps  dégrader  les  cô-  dcr  Tanalogie  et  le  raisonnement; 

tes  ,  à  la  surface  des  terres  lavées  et  convient  d  indiquer  maintenant  l( 

sillonnées  par  les  pluies,  à  l'immense  principaux  modes  de  formation  qn 

étendue  de  rivages  auxquels  les  eaux  l'on  pourra  être  conduite  reconmi 

courantes  enlèvent  sans  cesse  des  par-  tre  dans  les  diflërens  membres  d'ui 

ticules  qui ,   en  définitive ,   arrivent  même  terrain  ei  qu'il  importe  d'aï 

k  la  mer ,  il  sera  facile  d'admettre  diquer  dans  les  descriptions  géolo 

cette  proposition  ,  que  presque  toutes  gtqucs. 

les  formations  de  sédiment  ne  sont  Parmi  les  formations  évidemmei 

que  des  at'érissemens  tluviatilcs.  formées  par  l'intermède  des  eaux  o 

Il  est  un  mode  de  formation  assez  formations  neptuniennes,  il  sera  fi 

difficile  à  rapporter  aux  classes  pré-  cile  de  trouver  dans  la  compositifl 

cédemment  indiquées,  c'es^  celui  des  des  Roches  ,  dans  leur  homogénéili 

dépôts  produits  par  les  eaux  miné-  dans  leur  texture,  dans  leur  aspc 

raies  chaudes  ou  froides,  et  qui,  en  terreux  ou  cristallin,  dans  les  ni< 
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\anges  que  souvent  elles  offrent ,  dans  prétention  qui  pourrait  paraître  exa- 

la  grosseur  et  la  forme  des  parties  gcrée. 

doot  elles   se  composent ,    dans  le  Depuis   qu'une    foule   d'obscrva- 

node d'agrégation  ou  de cimentation  tions  bien  analysées  ne  laissent  pour 

de  celles-ci ,  etc. ,  des  notions  sou-  ainsi   dire  plus  de  doute  sur  le  sou- 

Tent  très-exactes  sur  les  diverses  cir-  lévement  Œune  partie  des  Alpes  et. 

ooDStances  qui  ont  occasioné  o^ac-  des  Pyrénées  à  une  époque  trcs-ré- 

oompagné  leur  production,  on  ^ur-  cente ,  c'est-à-dire  depuis  le  dépôt  de 

n  la  moins  distinguer  d'un  manière  la  Craie ,  Tëpaisseur  considérable  de 

£  étale  celles  qui  sont  dues  à  une  certaines  assises  secondaires^  comme 

MDposition  et  &  un  précipité  chi-  celles  du  Lias  et  du  Calcaire  oolili-> 

a^ae  de  celles  qui  ne  sont  que  le  que,  que  l'on  reconuait  eu  couches 

rèultat  du  remaniement  de  parties  presque  verticales  ou  contournées  sur 

1     solides  préexistantes.  S*il  n'est  pas  le  flanc  des  montagnes  qui  les  ont 

*     jniqu'&  présent  possible  d'assigner  soulevées ,  rhomogénéilé  de  ces  Ko- 

>ux  divers  modes  de  formation  des  ckes,  les  espèces  pélagicune&  de  co- 

■^\     cinctères  extérieurs  exclusifs  et  pré-  quilles  qu'elles  renferment ,  fournis- 


-I 


par  la  suite,  au  mêmes Jtvociiesqi 
Boyen  de  la  réunion  de  certains  si-  du  lieu  de  leur  redressement  sur  les 
9^^  dont  l'analogie  lui  donnera  la  côtes  deJ^rance  et  d'Angleterre ,  par 
^ieuTy  et  en  étudiant  concurrcm-  exemple  annonce  que  vers  ces  der- 
inent,  mais  uon  exclusivement  la  nières  localités  étaient  les  rivages 
Bitiire  minëralogique  des  Roches  ,  d'une  vaste  mer  qui ,  au  point  où  se 
^  esMces  de  fossiles ,  leur  associa-  trouvent  maintenant  les  cimes  de  nos 
lion,  leur  état  de  conservation,  etc.,  plus  hautes  montagnes,  avait  plu- 
Ptfvenir  à  assurer  que  tel  dépôt  a  eu  sieurs  mille  mètres  de  profondeur, 
lieu  non-seulement  sous  les  eaux  de  la  Ou  aura  donc  dans  les  formaiions 
nerou  bien  sous  celles  d'un  lac  d'eau  neptuniennes  :•  i^  des  formations 
doQce,  mais  encore  à  présumer  que  marines,  pélagiennes  ou  littorales; 
certiios ont  été  formés  dans  la  haute  a"  des  formaiions  lacustres,  centra- 
iMrou  sur  les  rivages,  et  peut-être  les  ou  riveraines;  3°  des  formations 
{D^e  arrivera-t-on  sous  ce  rapport  (iuviatiles;  4^  des  formaiions  fliivio- 
î  an  point  de  précision  tel  qu'il  sera  marines ,  et  celles-ci  différeront  sui- 
ponible  de  dire  :  Telle  couche  an-  vaut  qu'elles  auront  eu  lieu  à  l'en- 
iiOQoe  (jue  le  était  un  golfe  ,  telle  au-  trce  d'un  fleuve  dans  la  mer ,  au 
tre  indique  un  cap  placé  au  nord  ou  point  du  mélange  de  ses  eaux,  avec 
losod  du  |K>int  observé ,  telle  un  dé-  les  eaux  salées  ou. enfin  sur  le  trajet 
^t,  telle  une  côte  ouverte,  telle  de  courans  marins  dans  lesqucl:)  se- 
VBe  embouchure  de  fleuve ,  un  cou-  ront  venues  se  répandre  les  matières 
'uit  constant,  des  courans  varia-  apportées  par  les  eaux  douces;  5*' 
*^es,  un  remou  ,  etc. ,  etc. ,  de  ma-  des  formations  fontinales  ,  c'esl-a- 
nière  enfin  que  par  l'examen  mi-  dire  dues  à  des  sources  d'eaux  clia u- 
>otieux  et  bien  entendu  des  diverses  des  ou  froides,  qui  ont  déi)osc  les 
^nations  de  sédiment,  on  pourra,  substances  qu'elles  tenaient  en  disso- 
ftuqu'à  un  certain  point ,  retrouver  lution  ,  soit  sous  la  seule  influence 
'*  forme  des  terres  sèches  et  des  mers  atmosphérique,  soit  sous  des  eaux 
*QX  différentes  époques  qui  ont  pré-  douces  ou  même  sous  des  eaux  salées 
cédé  la.  disposition  relative  actuelle  peu  ou  très-profondes;  circonstances 
dei  unes  et  des  autres,  et  assigner  dont  chacune  a  pu  donner  aux  pro- 
ies phces  que  chacune  occupait  sur  duits  des  propriétés  particulières  coi- 
1»  surface  du  globe.  Il  est  déjà  po.s-  respondanlesu 
Me  de  justifier  par  des  faits  cette  Parmi  les  formations  plutouieuncs, 
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îlyauraunedistinctionàëtablireDti'e  de  Lave;  car  ces  Roches  ii*eici 

les  matières  qui  sont  sorties  de  l'in-  probablement  pas  en  nature  et  ' 

tërieur  de  la  terre  pour  s'épancher  que  nous  les  voyons  au  point 

sur  les  parties  sèches  de  sa  surface ,  viennent  les  matériaux  dont  ell 

soit  fondues ,  soit  pulvérulentes  ou  composent.  GeuY-cl  sont  des  é\é 

volatiliiëes,  et  qui  ont  pris  de  la  con-  qui  ont  besoin  d'éprouver  une 

sistance  à  l'air  et  sous  une  simple  taiiu|  action  ,  de  réagir  les  uiu 

pression ,  et  celles  qui ,  sorties  sur  le  les  autres  ,  d'être  en  contact 

fond  des  mers ,  ont  été  modifiées  pur  l'eau ,  avec  Tair ,  ou  placés  soas 

l'action  du  liquide  qui  les  recouvrait;  moindre  pression,  etc.,  pour  proc 

mais  malheureusement   on  n*a  pas  des    Granits,   des   Porphyres, 

encore  assez  comparé  entre  eux  les  Trach^tes ,   des  Laves ,    etc.    i 

produits   volcaniques    terrestres    et  ce  qui  nous  a  engagé  à  désigner,  < 

ceux  des  volcans  sous-marins  pour  le  tableau  théorique  de  la  supe 

f>ouvoir  établir  d'une  manière  posi-  sition  des  Terrains  au-dessous  d 

tive  entre  les  formations  ignées  an>  que  nous  avons  appelé  le  Sol  prin 

ciennes  des  distinctions  analogues,  plusieurs  zones  graniligènes ,   ' 

L'observation  a  seulement  ap£)ris  que  phyrigènes ,  etc. ,  pour  indiquer 

les  matières  sorties  de  l'intérieur  de  là  est  le  gisement  présumé  des 

la  terre ,  à  un  état  d'incandescence  ticres  dont  les  Granits  et  les  Pof| 

plu»  ou  moins  grand,  ont  varié  de  res  ont  été  formés.  Ces  zones 

nature  aux  différentes  époqi^s  ;  ainsi  tout-à-fait  idéales  ,  et  leur  exist 

les  Roches  granitoïdes  sonHes  plus  comme  la  place  relative  qu'elle) 

anciennes ,   pcut*êlre    même   le   sol  cupent  sont  fondées  sur  une  h 

primitif  ou  la  première  pellicule  re-  thèse;   elles  font  partie  du  nu 

froidie  autour  ae  la  masse  planétaire  planétaire  que  les  géomètres  e 

était-il  granitique  ;  viennent  ensuite  physiciens  sont  disposés  à  coni 

les  Porphyres  qui  coupent  et  traver-  rcr  comme  composé  de  matière 

sent  les  Granités;  puis  lesTrachytes,  la  densité  et  peut-être  la  nature 

les  Basaltes,  et  enfin  les  Laves  qui  différentes    du   centre  à  la   cîr 

dominent  successivement    dans   les  férencc  du  globe. 
produits  plutoniens  des  différentes        Le   sol    primitif  sera   dans 

ëpoques  que  l'on   peut  tracer  dans  même  hy|)othèse  :  la  ligne  mater 

l'histoire  de  la  Terre.  A  quoi  tient  qui  limitait  la  Terre  dans  l'espar 

cette  différence  entre  des  substances  moment  oii  la  surface  de  cette 

qui  paraissent  prendre  leur  source  nèle  solidifiée  etoxidéea  comm 

au  même  point?  Est-ce  aux  différcn-  à  s'encroûter  peu  à  peu  d'une 

tes  ii^ûuences  extérieures  qu'il  faut  de  dépâls ,  de  sédimens  et  de  pi 

l'attribuer  ou  plutôt  est-ce  réellement  pités  dont  l'ensemble  constitue 

parce  que  l'épiderme  terrestre  pi^e-  piderme  terrestre, 
nant  graduellement  plus  d'épaisseur.        Quelque   réelle   que   semble 

par  le  refroidissement  et  par  la  con-  la  distinction  établie  entre  la  n 

solidation  de  nouvelles  pellicules,  les  oiiginaire  du  globe  el  son  envei 

matières  rejetées  aujourd'hui  vien-  surajoutée,  ce  n'est  que  par  su 

nent  d'une  zone  moins  éloignée  du  sitiou  que  l'on  peut  fixer  la  limi 

centre  du  noyau  terrestre  et  par  con-  reconnaître  le  sol  primitif  dans  < 

séquent  peut-être  différente,  par  sa  ques  points,  sous  les  dépôts  q\ 

nature,  des  zones  extérieures.  Dans  cachent  en  partie;  car  si  la  coi 

cette  supposition  ,  il  ne.  faudrait  pas  sitiou  semblable  des  Roches  g 

pour   cela   admettre  qu'au-dessous  toïdes,  sur  presque  tous  les  pqini 

d'une  enveloppe  de  Granit  on  de-  globe  oii  on   les  a    reucontréei 

vrait  retrouver  successivemeut  plu-  l'existence  de  ces  Roches  sous  li 

sieurs    autres    enveloppes    de    Por-  les  autres  Roches  peut  porter  à  c 

phyre,  de  Trachyte ,  de  Basalte  et  que  la  première  pelhoule,  de^ 
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iâeaatoar  de  la  terre,  était  de  na-  cristalline,  qui  ne  contiennent  ni  de" 

rejpanjtique:  d*un  aatte  c^té,  la  bris  de  Roches  préexistantes  ni  ves- 

perposition  de  certains  Granits  k  tiges   de  corps  organisés ,  et    qui  , 

s  Koches  qui  renferment  des  dé-,  constituant  les  montagnes  les  plus 

w  de  corps  organisés.  leur  dispo^  élevées  de  la  surface  du  globe ,  se 

tioB  analogue   dans  beaucoup  de  rencontrent  so|is   toutes  le^  autres 

is  à  celle  des  Roches  sorties  fluides  Roches  dans  les  profondeurs  les  plus 

diverses  époques  du  sein  de  U  terre,  grandes.  La  seconde  classe  erobras- 

ontdesmotits  qui  doivent  nous  em-  sait  toutes  les  Roches  disposées  en 

4dier  d'assurer  qu'au-dessous  des  assises,  couches  ou  lits,  dans  la  for- 

4us  anciens  Granits ,  pour  nos  ob-  mation  desquelles  on  aperçoit  Tac- 

«mtions,  il  n'existe  pas  des  Roches  .  tion  mécanique  de  l'eau ,  'et  qui , 

le  sédiment  qui  devaient  faire  partie  renfermant ,  soit  des  fragmens  brisés 

ie  l'épiderme  terrestre  dont  nous  ne  ou  arrondis  d'autres  Roches ,  soit  des 

pouvons  ainsi  déterminer  la  limite  coips  fossiles ,  composent  plus  or- 

ini&ieure*  dinaireraent  le  sol  des  plaines  et  dts 

¥1--  «,  ^^.  .  collines    basses.     L observation    ne 

tarda  pas  a  faire  voir  que  ces  cacac- 

Ajant  suffisamment  déterminé  le  tères,  en  apparence  si  tranchés,  n'é- 

m  que  nous  croyons  convenable  ta  ient  pas  exclusifs  les  uns  des  au  très; 

et  conserver  au  mot  Terrain  ,  il  suf-  que  d'une  part  des  Roches  cristAili- 

fin  de  dire  remarquer  que  toutes  les  »ëes  étaient  d'une  origine  postérieure 

<léDomiiMitions  secondaires ,  qui  in-  à  de  véritables  sédimens ,  et  d'une 

diqqeront  des  particularités  étran-  autre  que  des  assises  remplies  de  ga- 

gm.à  rordre  relatif  des  divisions  lets  et  de  vestiges  d'animaux  ou  de 

que  Ton  voudra  établir ,  devraient  à  végétaux ,  étaient  recouvertes  par  des 

Il  riffueur  être  rejetées  :  c'est  ainsi  Roches  que  leurs  caractères  minera- 

one  Tes  deux  classes  de  Terrains  à  logiques  devaient  faire  ranger  parmi 

nloas  et  de  'Tehrains  à  couches ,  pro-  les  Terrains  primitifs.  C'est  pour  ren- 


va lubfisler,  lorsque  plus  éclairés  sur  médiaires  ou  de  transition,  une  troi- 

U  Mode  de  proauction  des  masses  sièrae  classe  que  l'on  plaça  entre  les 

■itérales ,  les  géologues  ont  reconnu  deux  autres ,  aux  dépens  desquelles 

otrezîstence  des  nions  ou  des  cou-  elle  s'accrut  au  point  qu'il  n'est  pas 

ttcs^  l'absence  ou  la  présence  des  un  seul  des  géolo^es ,  qui  ont  con- 

Uhv  de   corps  organisés ,  sont  en  serve  cette   division  des  Terrains  , 

npport ,  non  avec  1  âge  de  ces  mas-  qui   puisse  désigner  avec  certitude 

m,  mais  avec  la  manière  dont  elles  un  Terrain  primitif  qui  ne  mérite , 

OU  été  formées.  par  analogie,    de   rentrer   dans  la 

Dlins  la  théorie  neptunienne ,  pro-  classe   des  Terrains   intermédiaires 

faiéc  avec  tant  d'art  et  de  succès  dont  la  limite  supérieure  ne  peut  être 

RirlecélèbreWemer  et  adoptée  pen-  non  plus  tracée  que  d'une  manière 

«•tsa  Tie  avec  tant  de  confiance  et  arbitraire,  et  non  d'après  des  carac- 

4^cathoasi«srae  par  la  plupart  de  ses  tères  minéralogiqoes  et  zoologiques 

■Qnbreux  élèves ,  les  caractères  mi-  certains. 

■Éilogiques  des  TeiTains  parurent  Pénétrés  des  difficultés  que  présen- 

flonespondre  avec  l'ancienneté  re-  taient  ces  premières  divisions  aesTer- 

Itlivc  de  formation  de  ceux-ci,  et  ces  rains,  et  surtout  des  inconvéniens  que 

carMtères  servirent  à  cfistinfi^uer  les  les  dénominations  employées  entrât- 
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au  mot  primitif,  qui  a  un  sens  trop  Playfair,  les  travaux  et  les  observa' 
précis ,  celui  de  primordial  qui  n*in-  lions  de  De  Buch ,  de  Humboldt,  de 
clique  qu'un  rang  et  peut  comprendre  Mac>Gullock,  de  Boue,  devaient  éten- 
des dépôts  formés  en  partie  des  dé-  pire  le  domaine  des  formations  ans- 
bris  de  dépôts  antérieurs;  les  anciens  logues  aux  produits  des  volcans  sc- 
Terrains  primitifs  et  les  Terrains  de  tuels  ;  on  vit  qiieles  effets  dus  à  l'te- 
transition  purent  alors,  sans  contra-  tion  de  ceux-ci  pouvaient ,  de  procbe 
diction,  ne  composer  qu'une  même  en  proche,  être  comparés  àdeseffirti 
classe.  'Telle  est  la  base  de  la  classi-  produits  aux  époques  les  plus  rccu- 
ficalion  des  Terrains  que  Broujgniart  lées ,  et  cette  vérité  reconnue  fit  ni!- 

Î>i*oposa  dans  la  deuxième  édition  de  tre  l'idée  de  présenter  deux  séria 

a  Description  géologique  des  envi-  parallèles  de  Terrains ,  les  uns  for- 

rons  de  Paris.  Ce  savant  divise  les  mes  par  l'eau ,  les  autres  attribués 

Terrains ,   i°  en  Terrains  primor-  au  feu.  Cette  nouvelle  base  de  dis- 

diaux ,  qui  embrassent  les  Terrains  tribution    des   Terrains  ,    présentée 

primitifs  et  intermédiaires  de  Werner;  par  Huinboldt,  dcvcloppée  avec  an 

3^  eu  Terrains   de  sédiment  qu'il  profond    savoir    par    Boue  ,    vient 

partage  d'une  manière  fixe  en  infé-  d'être  adoptée  par  Brongniart  dans 

rieilfs ,  moyens  et  supérieurs.  son  important  ouvrage  sur  la  strue- 

La  plupart  des'  géologues  anglais  ture  de  Técorce  du  globe,  ouvraie 

bannirent  tous   les  noms  de  classes  qui  renferme  un  grand  nombre  d'oD- 

usités  par  l'école  Wernérienne ,  et  servatious  nouvelles  et  auquel  nous 

Phillips  et  Conybeare  ,   dans    leur  renvoyons  le  lecteur  pour  les  détails 

Géologie    de   TAn^leterrc  ,    rangé-  relatif  à  Thistoire  mméraloeique  d 

rent  les  dépôts  qui  avaient  été  re-  zoologique  des  groupes  de  suDstanoet 

connus  et  étudiés  dans  le  sol  de  la  minérales  ou  des  formations.  Si  nom 

Grande-Bretagne  ,  dans  l'ordre  de  n'avons  pas  cru  devoir  suivre  dans 

leur  ancienneté ,  ils  en  composèrent  cet  article  les  divisions  principales 
des  o 
order 
medial 

W eru. ),me(iial  order  {comprensinl  le  ter  des  idées  généralement' reçues  ; 

Srinctpal  gîte  desCharbons  de  terre  et  comme  toutes  les   grandes  innova- 

es  Roches  que  certains  auteurs  rap-  tiens ,  celle-ci  a  besoin  de  la  sanction 

portent  aux  Terrains  de  transition  ,  de  rexpéricncc  et  du  temps  ,  et  elle 

taudis  que  d'autres  les  placent  avec  doit  être  soumise  à  la  critique  im- 

les  Terrains  secondaires  ) ,  superme-  partiale  et  sévère  avant  que  d'être 

dial order {^tvY'd\nskco\xc\i^s{Flœlz)f  adoptée;   nous  nous  bornerons  en 

Wern. ,  Terrains  secondaires),  su-  conséquence  à  donner  un  extrait  très- 

perior  order  (  Terrains  tertiaires  ).  succinct  de  cette  classification  à  la  fin 

Jusque-là  les  matières  rejetées  du  du  présent  article ,  lorsque  nous  av- 

sein  de  la  terre  par  les  volcans  biû-  rons  exposé  les  caractères  des  Ter- 

lans  ou  par  ceux  évidemment  éteints  rains  et  des  formations ,  dans  l'ordre 

depuis  peu  de  temps ,  furent  consi-  que  nous  avons  cru  devoir  suivre  de 

dcrés  comme  peu  importans  sous  le  préférence ,  comme  s'écartant  moins 

rapport  de  leur  étendue,  et  comme  de  l'usage  général  et  comme  étant 

des  productions  pour  ainsi  dire  acci-  plus  en  harmonie  avec  les  principel 

dentelles  dont  on  forma  une  classe,  que  nous  avous  développés  préoé- 

placée  en  appendice  à  la  suite  des  aeinment  sur  le  choix  du  sens  a  don- 

classifications   de   Terrain,  sous   le  ner  aux  mots  Terrains,  Formations 

nom  de  Terrain  volcanique,  Terrain  Dépôts  et  Sol. 

pvroïde ,  Terrain  p^rogènc  ,  Terrain  Nous  avons  suffisamment  dit  qn 

d  épanchement ,  etc.  les  Terrains  étaient ,  pour  ainsi  dm 

Cependant  les  idées  de  Uutton  et  des  cadres  dans    lesquels  devaia 
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re  places  toutes  les  formations  et    hyer,  d'après  ces  règles,  tous  ces  dé- 


que 

némeâge  ou  à  peu  près;  noi^s  avons  ment  les  difficultés  qui  restent  en- 

égdement  essayé  de  démontrer  que  core  à  surmonter. 
Il  classificatioD  des  Terrains    était        La  principale  tient  à  ce  que  nous 

Virrangenaent  chronologique  des  for-  ne  connaissons ,  avec  quelques  dé- 

Mlions  et  dépôts ,  et  que  les  lignes  tails ,  qu'une  petite  portion  de   la 

de  démarcation  entre  les  Terrains  surface. totale  de  la  terre,  V^Hema- 


_^ que  CCS  pays  ont  ete  etuâies.  HiSt-ii  pro- 
cès lignes  fussent  placées  d'une  ma-  bable  que  U  structure  de  Tépiderme 
nière  précise  et  fixe ,  et  principale-  terrestre  soit  la  même  partout?  Bien 
ment  celles  qui  établissent  les  gran-  ptus,  Texpérience  et  l'analogie  n'in- 
des  coupes I  car,  à  mesure  que  l'on  diqucnl-elies  pas  déjà  que  les  divi- 
descend  dans  les  subdivisions ,  on  sions  bien  tranchées  que  nous  éta* 
doit  se  rapprocher  et  l'on  se  rappro-  blissons  ,  que  les  groupes  bien  ^is- 
die,  pour  ainsi  dire  sans  le  vouloir ,  tincts  que  nous  réunissons  en  un 
des  groupes  nalui-cls.  lieu,  ne  sont  nullement  reconnais- 
Nous  avons  défini  ce  que  l'on  peut  sables ,  même  dans  des  contrées  peu 
eoteodre  par  sol  primitif  :  c'est  au-  éloignées,  tandis  qu'au  contraire  cer- 
deisus  de  lui ,  c'est  dans  les  anfrac-  taines  formations  peuvent  paraître 
tuoiilés  qu'il  a  présentées  ,  que  se  identiques  à  des  distances  très-gran- 
lont'dépo^ëes  toutes  les  masses  mi-  des ,  parce  qu'elles  sont  les  effets  de 
oMes  qui  composent  l'épiderme  causes  analogues,  sans  que  pour  cela 
terrestre  ;  si ,  comme  nous  ne  pou-  il  faille  en  conclure  qu'elles  sont 
vous  nous  dispenser  de  le  répéter,  de  même  époque  :  ainsi  les  dépôts 
les  parties  dont  sont  formées  ces  qui  se  forment  à  l'embouchure  de 
Quses  minérales  avaient  été  préci-  tous  les  grands  fleuves  du  monde 
pilées  du  seîn  d'un  liquide  qui  au-  pourront  se  ressembler,  ainsi  crue 
^it  uniformément  enveloppé  le  sol  les  déjections  des  volcans  les  plus 
prinilif,  les  plus  anciens  dépôts  se-  éloignés  les  uns  des  autres,  tandis 


Qcté  :  cela  est  vrai  pour  tous  les  se-  formations  qui  ne  seront  nullement 

dineos  ou  précipités  produits  dans  comparables. 

lesein  des  grands  amas  d'eau;  mais        Toute  division  de  la  portion  cou- 
la ïnatières  rejetées  du  sein  de  la  nue  du  globe  ne  peut  donc  être  en- 
^re  apporteut  de  nombreuses  ex-  core  regardée  que  comme  provisoire 
ceptions  et  viennent    déranger    cet  et  comme  applicable  seulement  aux 
otdreiil  est  donc  nécessaire,  après  pays  qui  ont  été  étudiés;  c'est  un 
*VDir  reconnu  à  des  caractères  po-  terme  de  comparaison  très-utile  pour 
sitifiiJes  produits  des  eaux  ou  nep-  les  recherches  ultérieures,  et  il  est 
laoieos ,  de  s'en  tenir  à  eux  pour  de  la  plus  grande  importance  de  pré- 
établir la  classification  des  Terrains,  venir  les  observateurs  contre  la  ten- 
saof  a  inlei*caler  après  ,  dans  les  ca-  dancc  trop  générale  qu'ils  ont  à  vou- 
drcsétablis ,  ceux  des  produits  ignés  loir  retrouver  partout  ce  qui  a   été 
doQt  Tépoque  de  la  formation  sera  précédemment  observé   et  consigné 
correspondante.  Il  s'en  faut  que  dans  dans  les  livres;  avec  cette  disposi- 
l'éfat  actuel  de  la  science  on  possède  tion  d'esprit ,  il  est  toujours  possible 
lisez  de  renseignemens  pour  distri-  de  comparer  et  d'identifier  les  choses 
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les  plus  dissemblables,  tout  cooipie  fait  conuaître  sa  composîtio 

il  est  facile  à  certains  ët^moloeistes  rapports' avec  les  Terrains  f\ 

en  changeant,  retranchant  ou.  flibu-  couvre  et  avec  ceux  par  les 

tant  des  lettres  à  un  mot ,  de  le  faire  est  recouvert.  Le  dépôt  hou 

déi'iver  d'un  autre  mot  entièrement  aussi  c^lui  qui  s'est  prësen{é 

difierent.  Une  autre  difficulté  tient  à  contrées  les  plus  distantes,  i 

cp  que  nous  né  connaissons  pas  bien  caractères  minëralogiques  el 

les  Terrains  qui  forment  les  limites  logiques    le    plus    constans 

extrêmes  des  formations  (]ue  nous  Ta  voir  bien  caractérisé ,  il  e 

(levons  classer;  les  plus  anciennes  se  de  le  comparer  ,  i^  en  retit 

confondent  avec  la  masse  planétaire  de  proche  en  proche  -avec 

qu'ils  enveloppent  -,  mille  causes  se-  anciennes  formations  ;  9<>  en  ! 

condaircs,  et  le  temps  peut-être,  les  graduellement  avec  les  dé| 

ont  dérangées,  altérées,  modifiées;  viennent  sous  nos  veux  au 

elles  ne  sont  plus  telles  qu*ellcs  Ont  et  modifier  encore  1  écorce  d 

été  formées  ;  les  circonstances  aux-         Le  groupe  des  Terrains  ca 

quelles  elles  sont  dues  sont  difficiles  rcs  pourrait  donc,  en  suivant 

à  démêler  ,  il  manque  au  contraire  pie  des  géologues  anglais,  fo 

aux  formations  qui  ont  lieu  mainte-  ordre  mo^cn,  intermédiaire 

nixiii  reflfel  de  ces  causes  secondai-  diaii  [médiat  oreier),  au>deâ 

res  qui   ont  a^i  sur  les  dépôts  qui  quel  on  aurait  les  l'errainsit 

constituent  la  plus  grande  partie  de  et  au-dessus  les  Terrains  su| 

Tëcorce   terrestre.    Ainsi  les  dépôts  Cette  classification  ,  Tune  ( 

actuels ,  précipités  par  les  eaux,  nous  simples,  nous  semble  mieux  i 

sont  cachés  au  sein  de  ces  mêmes  autre  répondre  au  but  que 

eaux,  tandis  que  toutes  les  forma-  propose  d'atteindre. Gependi 

tiohs  de  sédimens  des  époques  plus  intention  ici  étant  d'innover 

ou  moins  éloignées  ont  été  mises  à  possible   et  de  concilier  Itt 

sec  ,   desséchées  ,   sillonnées    et    en  généralement  compris  avec 

partie  décomposées  par  les  influen-  soins  de  la  science,  noasco 

ces  atmosphériques.  aux  principales  divisions  des 

Pour  prendre  un  point  de  compa-  les  dénominations  de  prima 

raison  ,  qui  puisse  lier  les  phénomè-  condairea  et  tertiaires. 
nés  des  temps  les  plus  éloignés  à  ceux  ^  .       .    .  .^ 

de  l'époque  actuelle ,  il  conviendrait  ^""^  pnmi/it. 

de  prendre  dans  la  série  des  forma-        Dans  la  supposition,  fond 

tiqns  un  terme  moyen  bien  connu,  assez  grand  nombre  de  faî 

bien   étudie  ,    qui    servît   d'horizon  considérations ,  que  le  gloh 

géologique,  tout  comme  Ton  fait  avec  tre  a  été  originairement  et  eq 

avantage  dans  l'étude  de  l'histoire  pour  la  plus  grande  partie  di 

d'un  |)euple,  en  étudiant  d'abord  ses  se  ,  dans  un  état  de  fluidit 

mœurs  et  ses  institutions  dans  un  nous  appelons  soi  primitif  1 

siècle  sur  lequel  les  documens  cer-  solide  du  premier  encrqûten 

tains  abondent,  pour   remonter  de  le  refroidissement  et  Toxida 

cette  époque  certaine  à  celles  qui  se  produit  autour  du  noyau  i 

perdent  dans  la  nuit  des  temps,  et  cent;  nous  ignorons ,  il  est 

pour  redescendre   ensuite  de    cette  nature  réelle  de  cette  prera 

même  époque  à  celle  contemporaine,  derme,  cl  ce  n'est  que  par  h 

Or,  en  géologie,  l'époque  princi-  que  nous  regardons  une  p 

pale  de  la  formation  de  la  nouille  Uocbcs  granitoïdes ,  et  spec 

Eeutservir  à  former  un  Terrain  l^pe.  les  Granits  massifs,  comni4 

les  nombreuses  exploitations  qui  ont  essentiellement  dans  sa  corn 

traversé  ,  dans  tous  les  sens  ,  le  sol  cette  hypothèse,  qui  s'appuii 

qui  renferme  ce  combustible,   ont  sur  l'observation  que  du  ( 
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'e  presque    partout  au- des-  plus  coD^dérable  ;  daos  les  premiei^s 

i  toutes  les  autres  Roches ,  est  inoniëos    surtout ,    ces   matièi'es*  en 

icoovénient  pour  le  but  que  sortant  sous  diffërens  états  de  dessous 

nous   proposons*  ^'atteindre  ,  le  sol  primitif,  se  sont  associées  aux 

t  d'avoir  un  point  de  départ  sédimens  qui  se  formaient  par  une 

a  série  que  nous  voulons  éta-  autre  voie  ;  elles  ont  pénétra  et  mo- 

itre  les  produits  formés  depuis  dilîé  celles-ci,  elles  se  sont  épanchées 

npâ  les  plus  anciens  Jusqu'à  au-dessus  d'elles  pour  être  recouvertes 

le  l'époque  présente,  il  suffît  et  modifiées  à  leur  tour -par  de  bou- 

re  remarquer  que  dans  l'état  veaux  sédimens ,  etc.  ;  de  cette  action 

delà  science  on  ne  peut  af-  simultanée  et  continuelle  de  pbl^no- 

que  sous  les  substances  miné-  mènes  dus  à  des  causes  différentes  , 

t|ue  nous  sommes  porté  à  re-  de  la  prédominance  de  l'action  plu- 

'  comme  les  premières ,  c'est-à-  tonienne  dans  les  premiers  âces ,  de 

omme   les  plus  anciennes  de  la  ressemblance  des  débris  remaniés 

srme   terrestre,   il  n'en  existe  pnr  les  premières  eaux  avec  les  ma- 

1  grand  nombie  d'autres  qui ,  tériaux  d'origine  ignce>  ont  dû  lésul- 

»Boas  étaient  connues,  ajou-  ter  des  produits  mixtes  dans  lesquels 

it  beaucoup  à  Tidéc  que  nous  les  caractères  propres  à  Tune  ou  à 

BQus  faisons  de  l'épaisseur  que  l'autre  Origine  sont  confondus;  aussi 

attribuons   à    ccllës-ci.    Quoi  devient-il  réellement  impossible  de 


n  soit ,  les  analogies  nous  per-  séparer  ncttt'ment,  dans  les  Tenains 

it  de  raisonner  comme   si   le  les  plus  anciens ,  les  Roches  neptu- 

t  avait  composé  cette  première  tunienncs  des  Roches  plutoniennes. 

lie ,  pour  ainsi  dire  figée ,  qui  a  Ces  deux  ordres  de  formations  éta- 

tué  le  sol- primitif;  ce  serait  lui  hlisseut    deux    embranchemens  qui 

qui  aurait  foi*mé  les  parois  des  partent  d'une  tige  commune  ,  et  qui 

ers  bassins   dans    lesquels    se  sont  d'autant  plus    distincte   qu'ils 

rafsemblées  les  premières  eaux  s'éloignent  de  celle-cL   En  effet,   si 

usées;  ce  seraient    les  parties  Ion  tcxamipc  d'une  part  les  Calcaires 

premier  sol  qui  brisées,  tritu-  anciens  qui  renferment  les  Trilobi- 

décomposées,   dissoutes,    se-  tes,  les  Froduetus ,    les  Spirifères , 

l  entrées  dans   la  composition  etc. ,  on  ne  peut  douter  de  leur  for- 

iremiers   scdimeus   neptuniens.  mation  sédimenteuse  ;  les  Quartzites 

arable  jusqu'à  un  certain  point  et  les  Schistes  argileux,  qui  alter- 

imas  de   scories  que  l'on   voit  nent  avec  les  vieux  Calcaires  et  qiii 

r  sur  un  bain  de  matière  fon-  renferment  les  mêmes  fossiles ,  ont 

cette  première  enveloppe  solide  aussi  éviilcmment  été  déposés  dans  le 

itre  planète,  mince  et  flexible,  sein  des  eaux;  entre  les  Schistes  ar- 


que son  épaisseur  était  moin-  enlin  les  variétés  nomoreusesqi 

on  conçoit  que  les  matières  li-  duisent  aux    véritables  Gneiss,    oii 

!s,  analogues  par  leur  composi-  peut-on  placer  une  ligne  tranchée  de 

^celles  précédemment  durcies,  démarcation?  D'un  autre  côté  com- 

Dtfait  jour  à  travers  de  nom-  bien  de  nuances,  combien  de  liai- 

tes    fissures  ,   d'abord    presque  sons   intimes    entre    cette   dernière 

Duellement  en    raison  du  peu  Roche  et  le  Granit  qui,  par  sa  s truc- 

Btstance  qu'elles  rencontraient,  ture  ,  sd  com|>ositiou  et  ses  iap|)orts 

ensuite  plus  rarement  et  à  des  de  position,  ne  peut  plus  être  séparé 

ralles  plus  longs,  lorsque  ve-  de  tous  les  produits  évidemment  pi  u- 

de  points  plus  éloignés  de  la  pre-  toniens.    Ainsi  toujours   forcés  d'à- 

!  surface ,  le  poids  des  masses  voir  recours  à  des  conventions ,  à 

es  avaient  à  soulever  devenait  des  décisions  plus  ou  moins  arbitrai- 
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i*è9  lorsque  nous  voulons  soumettre  dire  en  parlant  du  sol  primitif,  u 

les  œuvres  de  la  nature  à  nos  divi-  des  problèmes  les  plus  diffidlca  c 

sions  méthodiques  pour  essayer  de  la  géologie;  il  est  également  presqc 

fuire  comprendre  ce  que  sent  si  bien  impossible  ^assigner  dans  les  Ta 


s'écarter  de  l.i  vérité  ;  nous  croyons  Roches  qui  s'associent  le  plus  gêné 

que  dans  la  classification  philosophi-  ralement  entre  elles ,  et  que  l'on  peu 

que  des  formations,  le  Gneiss  peut  regarder  comme  formations i/it/i^ 

être   réellement   regardé  comme  le  danles  ^  expression  qui  indique  on 

lien  commun  aun  aeu\  ordres  prin-  ces  associations  ont  été  retrouvéesie 

r.ipaux  ,  comme  le  point  de  réunion  mêmes  dans  des  contrées  éloignées  le 

des  deux   embrnncnemens  des  Ro-  unes  des  autres;  et  oue  chacune  à  éli 

ches  plutoniciines  et  ueptuniennes ,  vue  supernoâée  indifféremment  w 

soit  que  Ton  regarde  sa  véritable  ori-  Tune  de  celles  qui  sont  plus  ancieA* 

ginc  comme  impossible  à  déterminer,  nés  ;  cependant  au  milieu  des  inccT' 

soit  que  plus  hardi  ou  veuille  couce-  titudcs  dont  les  nouvelles  obserît* 

voir  sofi  existence  comme  le  résultat  tious  viennent  chaque  jour  augmtt 

du  dépdt  iliins    les   eaux  et  par  les  ter  le  nombre,  on  peut  rectnilàitr 

eaux  cfuléincns  sortis  épars  du  seiu  dans   les  terrains  prifnaires  conno 

de  la  tc\MC.  trois  groupes  assez   distincts  par  \ 

prédominance  de  certaines  Roche 

r«  Classe.  —  Terrains  primaires,  et  par  quelques  caractères  génénin 

c«     T  ..    •..-     -'^^  A'          T   «-:  Ainsi  les  Roches  cristallisées  cnnî 

rniufs,  1.  de  transition  et  T.  in-  .^^  essenlielle    (  le    Gi-anit;  1 

lerniedwi.  es.  [j„^.j^^  ^  ,^  Micaschiste  ) ,  prëdomi 

Comprenant  foutes  les  associations  nent  dans  le  plus  uijfcieu.  Dans  l'é 

de  Roches  dont  la  formation  paraît  tage  moyen  on  voit  en  plus  grao4 

avoir  précédé  le  principal  dépôt  are-  abondance  les  Roches  talquoases  c 

nacé  qui  renferme  hi  Houille  »  leur  sténschisteuses ,  tandis  que  les  Scllis 

limite  supérieure  est  ainsi  détermi-  tes  argileux,  les  Quartzites  ,  de  té 

née  dune  manière  arbitraire  ,  mais  ritabics  Grès  et  des  Calcaires coqnîi 

lixr  Yknf  tft' présence  du  Grès  rouge  Icrs  indiquent  l'étage  supérieur.  C 

Àifc\én  *Ofr/ reci  Samfslofie)  qui  com-  caractère  de  la  prédominance  îndi 

mimceiA'  *ëric  des  Terrains  secon-  que  que  dans  cliacunf  de  ces  éug« 

daires.'iies  Terrains  primaires  réu-  on  peut  retrouver  en  amas,  oucoa 

nissent  les  Terrains  primitifs  et  les  me     bancs    subordonnés-,    preaqu 

Tcrfains  de  transition  des  géologues  toutes  les  Hoches  qui  apparlieimei 

de  Técole  Wcrnérienne  ,  qu'il  n'est  aux  deux  autres  et  que  le  passage  d 

réellement*  pi  lis  possible  uc  distiu-  premier  au  dernier  terme  de  la  téri 

gafïr;   presque  toutes  les  Roches  de  se  fait  par  une  suite  d'oscillation  doi 

critirilicâffbii  hétérogène  entrent  es-  l'observateur  peut,  jusqu'à  un  cei 

setttielleTficnf  dans  leur  composition,  tain  point,  se  rendre  compte  pour  i 

CeHei><4'  sotit  par  leur  structure  et  diriger  ,  mais  qu'il  ne  peut  décrii 

leOf  jg^St^ent  tellement   liées  entre  d'une  manière  exacte  ;  aussi  lesgéc 

elles  et  même  avec  des  Roches  évi-  iogues  qui  ont  étudié  la  structure  d 

drtliWicbt'a2réj»ëes    et    formées   par  Terrains  primaires  dans  divers  pi; 

voWUc 'Sédiment ,  au  sein  d'un  seul  leur  ont  bien  reconnu  une  phy» 

liqtfMb'  nÀiltfÙT',   que  la  distinction  nomic  particulière  et  un  faciès  coi 

des  fbfhnlitioiYH  neptuniennes  et  plu-  mun  ,  mais  ils  sont  loin  de  s'accord 

touienAcs^éSt  dan^  les  Terrains  an-  sur  les  détails  et  sur  les  divisions  f 

ciens  ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  condaires  à  établir;  les  uns  regarde 
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me  des  fbrniatioas  distinctes  ce  plus  anciennes  qui  les  recouTraîent. 
les  autres  ap|Mïllent  dépôts  su-  l-es  corps  organisés  des  Terr^iiiA 
lonnës,  etc.;  quoi  qu'il  en  soil,  primaires  appartiennent  k  des  êtres 
Térité  importante  paraît  ressortir  dont  la  plupart  n'ont  plus  d'analo- 
contradictions  apparentes  que  gués  exisians.  Les  plus  remarquables 
remarque  dans  les  ouviagrs  des  par  leur  organisation  très-compliquée 
lira  qui  ont  vu  par  eux- mêmes  ,  qui  les  rapproche  des  Crustacés  sont 
.  que  non-seulement  des  Roches  les  nombreuses  espèces  de  Trilohites 
èrement  semblables  ont  été  for-*  qui  composent  une  fumille  de  plu - 
s  ou  ont  pris  place  dans  l'écot ce  sieurs  genres  dont  on  ne  retrouve 
estre  à  des  époques  très-différen-  plus  de  traces  d^iis  les  Terrains  se- 
mais encore  que  plusieurs  associa-  condaires.  Avec  plusieurs  espèces 
s  semblables  ou  foi  mations  indé-  d'Orthocératites ,  de  Spirifères,  de 
Hantes  sont  entrées  dans  la  com-  Productus  de  Térébratiiles  et  un 
ition  de  cette  ccorce  à  plusieurs  nombre  immense  de  Polypiers  pîer» 
rises,  tandis  que  des  groupes  dis-*  veux ,  toutes  dépouilles  des  habitans 
Isont  été  formés  dans  le  môme  delà  mer,  ou  trouve  des  Végétaux 
sent.  C*est  dans  les  fissures  ou  terrestres  appartenant  aux  mêmes 
us  dont  sont  traveisés  les  Ter-  genres  que  ceux  beaucoup  plus 
is  primaires  et  principalement  abondans  dans  les  plus  anciens  Ter- 
1  Roches  dé  cristallisation ,  que  rains  secondaires.  Celles  des  Roches 
CDContrent  le  plus  grand  nombre  des  Terrains  primaires  qui  ont  été 
ipèoes  minérales  isolées  et  la  plu-  évidemment  formées  de  parties  pré- 
t  des  Minerais  métalliques;  les  existantes  tenues  en  suspension  ou  en 
ns  de  Végétaux  et  d'Animaux  dissolution  dans  un  liquide  aqueux 
ils  renfei  ment  se  voient  presque  qui  les  a  laissé  se  déposer,  et  les  fossi- 
lu&îvemeut  dans  les  Roches  d  a-  les  marins  qu'elles  présentent  associes 
gation  et  de  sédiment ,  et  parmi  avec  des  Végétaux  terrestres,  four- 
M-ci  dans  celles  que  Ton  peut,  nisjent  la  preuve  qu'à  l'époque  ixs- 
leur  position ,  regarder  comme  culée  de  If  br  formation,  toute  la  lur- 
|>lus  nouvelles  (  Calcaires ,  Schis-  face  de  la  terre  était  déjà  sous  l'iu- 
argileux.  Grès).  fluence  de  circonstances  au  moins 
^es  Terrains  primaires  se  voycnt  analogues,  sous  beaucoup  de  rap- 
écouvert  et  constituent  le  sol  de  ports,  à  celles  qui  existent  mainte- 
i  immenses  ;  les  principales  cliaî-  nant  ;  c'est-à-dire  par  exemple  qu'elle 
de  montagnes  du  cloue  en  sont  était  entourée  d'une  atmosphère  prô- 
nées; les  Roches  cristallisées  hé-  pre  è  la  végétation  de  f^amm  oont 
ïgènes  et  massives  dont  l'origine  nous  retrouvons  l'organisation  dans 
Ionienne  est  le  moins  équivoque  ,  des  végétaux  actuellement  existans , 
upeut  ordinairement  1  axe  cen-  qu'un  sol  d'une  nature  quelconque, 
I  de  celles-ci,  tandis  que  les  flancs  et  plus  ou  moins  étendu  ,  était  à  sec 
t  recouverts  nar  les  Strates  re-  et  fournissait  la  nourritnre  à  ces  ve- 
stes des  dépots  plus  ou  moins  gétaux;  que  la  plus  grande  partie 
imentenx,  regardés  par  cette  rai-  était  recouverte  par  de  vastes  mers 
comme  successivement  plus  ré-  dont  les  eaux  n'avaient  a^ns  doute 
I;  bien  qu'ici  une  question  très-  point  de  propriétés  contrairet  k  la 
nrtante  se  présente ,  soit  que  l'on  vie  d'animaux  organises  comme  ceux 
lidère  dans  le  fait  du  soulève-  qui  p<*uplcnt  nos  mers, 
itrtontdes  montagnes,  leur  axe  Après  avoir  comparé  les  Terrains 
me  un  sol  profond  mis  en  évi-  primaires  des  deux  continens,  Ham- 
»  par  des  matières  restées  ca-  uohU  décrit  comme  formations  iodé- 
t|  ou  que  l'on  regarde  cet  axe  pendantes  (  Essai  géognosliqne  sur  le 
me  actuellement  formé  par  les  gisement  des  Roches  dans  les  deux 
ères  qui  ont  soulevé  celles  aloi  s  hémisphères),    les    associations   de 

TOME   XTI.  il 
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Roches  que  dous  nous  bornerons  à        IX.  Euphotide  de  txaDsitioD. 
indiquer  ici ,  dans  J'ordrc  d'ancien-        l^  Norvège,  le  Caucase,  les  fl 

nèiéôu  de  conlcmporanëilé  que  cet  Britanniques,  la  presqu'île  du  Û 

illustre  géologue  ciOU  avoir  reconnu;  lentin  ,  la  Bretagne  ,    la    Sase, 

nous  présentons  ce  tableau  comme  u^^^^  jj,  Tarentaisc,  la  Suisse,  '. 

le  result.^^  ^e  1  observation  faite  sur  Hongrie  ,  le  Mexique   et  le  Përoi 

la  plus  grande  dcbellc,  établie  à  Taide  goût  les  points  étudiés  qui  ont  four 

de.4  connaissances  les  plus  étendues ,  des  exemples  pour  rétablissement  c 

renvoyaiit  le  Icctenr  a    «uvrace  fou-  ^ette  dernière  partie  de  la  série, 

damenllrl  qui  en  est  le  développe-  __,  _,  _, 

menî.      '    '   ■  II*^  Classe. — TcRnAiNS  sscoNDÂin 

,   t  ÏERAiAiNs  PRIMITIFS.  ,  ^«  ^rrès  rouge  ancien  (Old  n 

'*J   •'       T  ;,       .        .    .  .-  *Sa/?a«/o/ie)  commence  cette  série  q 

.  .     .:     I.  Granit  primitif.  s'étend  jusqu'à  la  Craie  inclusivi 

'  Gfanité  et  Gneiss;  Granit  Stanni-  ment;   entre  les  deux  limites  vie 

firé;  Weissieia   (Eurite)  avec  Ser-  nent  se  placer  un  assez  çrand  oon 

peBtîkvc.  brc  de  groupes  ou  Terrains  indépe 

.    .       ït.  Gneiss  primitif.  î^*??  4"*  <^"^  f  if  observés  et  décr 

i     =i  ,,,,  isolément  en  Allemagne,  eu  And 

.  ...     Tormations  parallèles.  tç^re  et  en  France,  et  dont  les  w 

Gneiss  et  Micascliiste  ;  Granit  pos-  uorts  réciproaues  sont  assez  difficil 

térienr  hu    Gneiss  et  antérieur  au  a  saisir  et  à  énoncer ,  parce  que  < 

-MicHSchi&le;  Syéuite  primitive?  Ser-  groupes  qui  ne  se  voient   presq 

penline  primitive?  Calcaire  grenu.  jamais   ensemble    dans   une   mû 

«r,  WiMScbiste  primitif.  contrée ,  semblent- comme  s  eiçlv 

'■;,■*    ;■    ■   'V,  .  .,»        ,  .  ,  les  uns  les  autres,  et  s'être  plai 

.  .1  Grawtt t.  postérieur  au  Micaschiste  remplacés  que  suivis;  il  en  résa 
j«^«rt tdrieut^au  a  honschiefer  (Schiste  \^  physionomie  générale  des  T 

,a«Rileu»)ïGdeis$  postérieur  au  Micrf-  ^gi^s    secondaires    varie    beauco 

,^\M\ .  Gdunatflin-hcbiffer   (  Dia-  ^x^^  d'un  pays  à  un  autre  que  ce 

base  schisloide?>.  .  des  Terrains  de  la  classe  précéden 

TV^;'*ThoTiscbiefer  primitif  (Schiste  et  que  la  synonymie  des  noms  c 

\i?.i'  .  î.''-     'primitif.")  put  été  donnés  à  chacune  de  lei 

^^iPbrlnatîààs' parallèles:   '^''  divisions  ,  dans  les  diverse^  lan{pi 

Roclie.dfl  <Juwrtzç.  G*AiU-Gneiss  est  Irés-tnccrtaine.  ' 

no?lé,;icur .  a,M  .  TJi^nschiefer  ;. .  J>ûr<       Les  Terrains  secondaire  sont  € 

i>WK^^^^^^^  sentiellement  compoj<s  4c   forn 

^'  •   "'v^-       •  *      rT.  . ,  .  r-       T  ^j^jj^  mannes  et  de  Roches  de  séc 

t+  TÉniu.tiiè; ttE  laUNsiTiOK.  ,„etis  ou  d'agrégation  '5  ils  [iom  tn 

t    -Y.  Calcaire  gi^nu^stéa'ttteux,l^}ica-  distinctement  stratifiés';  iéurs  ûsik 

schiste   de  transitibn:  et  Grauwake  sont  nombreuses ,  peu  épabsés,'i 

ii<^ 'Ahthraèiie.  teraantcs ,  parallèles  et  liorizontal 

' ''iVr.  l\lrphyres  et  Syënites  de  tran-  ou  à  peu  près  dans  le  sol  des  plain 

iriffofi'rccoBvraitt  immédiaten^ieiit  les  basses  et  des  plateaux  peu   élevi 

^Hoèhe^,  prl.iHi,(ivès  ,  Calcaire  noir  et  elles  sont  contournées,  plîssëe^ 

(i?tliistcin.  plus  ou  moins  inclinées  à  rapproc 

i<  ^it.'  Ttionêçliieier   de  transition  des  chaînes  de  montagnes,  sur  J 

HliiftHifiaVit    des    Graiiwackes  ,   des  flancs  desquelles  elles  s  élèvent 

Giunstçin,  des  Calcaires  noirs,  des  ç^u'clles  constituent  même  en  part 

Sfémlt-sfetjj es  Porphyres.  jusqu'à  une  grande  élévation  ,  nu 

lyill.     Porphyres  >     %énitcs     et  toujours  alors  dans  un  état  de  di 

Granèlei^  postérieurs  au  Thonscliic-  location  et  de  déplacement.  Ces  T< 

fer  de  transition  ,  quelquefois  même  nuns  1  enferment  un  très-grand  noi 

au  Calc:iirc  à  OrihociTaiitcs.  bie  de  fossiles  inaiiiis  et  terr^strei 
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quelques-uns  qui  ont  vécu  proba-  quels  le  Gras  rouge ,  le  Calcaire  bî« 

blemeut  dans  des  eaux  douces  ;  près-  lumineux  et  la  Houille  prédominent , 

<|Qe  tous  appartenant  à  des  espèces  et  qui  se  succèdent  dans  Tordre  que 

on  même  à  des  genres  actuellement  nous  venons  d'indiquer. 

incoDnus.  Les  Trilobites  des  demie-  »  ^^t    ^..„«  ^^^: 

m  mises  des  Terrains  primaires  ne  **'*»  ""»«*  """•»• 

s'jf  montrent  plus  que  (rès-rarement;  Synonymie.  Old  Red  Sand  stone, 

les  Ammonites ,  les  fielèmnites  et  les  A.  i  Jungère,  Grauwake^  G. 

ouemens  d'Icth^osaures  et  de  Plë-  Formation,  Alluviale ^   de   trans- 

siosaures  s'y  rencontrent  eiclusive-  port  sous  des  eaux  courantes  ;  bancs 

ment,  au  moins  jusqu'à  présent.  Ces  de  sable  ou  plage. 

<iiTer8  débris  de  corps  organbés  ne  Roches.  Grès  â  grains  quartzeux, 

nul  pas  indistinctement  et  égale-  plus  ou  moins  fins,  souvent  micacé , 

ment  repartis  dans  les  assises  de  dif-  en  bancs  parallèles,  solides;  Argile 

rérente  nature  minéralogique;  les  vé-  schisteuse  en  lits  micacés;  Conglo- 

Çctaux  terrestres ,  lorsqu'à  eux  seuls  niera  t  grossier  ;  fragmens  de  Quartz , 

ili  ne  forment  pas  des  bancs  ,  sont  de  Schiste,  noyaux  argileux;  couleur 

«insi  que  les  coquilles  d*eau  douce  ,  eénérale ,  rouge  de  brique,  quelque- 

eoTcloppcs  dans  les  Argiles  feuille-  ibis    yerdâlre ,  blanche    ou    rosée; 

tées  et  quelquefois  dans  les  Rocbes  tacbesde  ces  diverses  couleurs, 

arénacées;   celles-ci  plus  fréqucm-  /-b55/7«3.  Rares;  Plantes  terrestres, 

ment  ne  contiennent  rien  ;  les  fos-  On  cite  en  outre  des  Encrines  et  des 

siles  marins  occupent  les  sédimens  Tciébratules? 

calcaires  et  les  bancs  marneux;  mais  Nota.  Le  Grès  dé  Mey  près  Caen 

<laos  les  premiers  ils  sont  générale-  dans  Icauel  on  a  récemnient  trouvé 

■enl  brisés  et  réunis  péle-mêlc  et  des  Trilobites,  des  Productus,  des 

Mos  ordre;  dans  les  seconds  ils  sont  Modiolcs,  etc.,  et  que  Ton  a  donné 

eitieis,  groupés  par  familles  et  as-  comme  un   exemple  de   YOid  Bed 

lociés  à  quelques  parties  de  végétaux  Sand  stone,   a[>partient  au  Terrain 

terrestres.    Les    Minerais   exploités  primaire  trilobitien. 

<lBns  les  Terrains  secondaires  sont  Z<oc(i///e3.  Le  sud  dupa  jç()cGalles; 

en  petit  nombre;  ils  sont  générale-  Hereford;  environs  de  Dristol,  e|sur 

ment  disséminés  dans  les  Roches  en  le  continent  ^  IIu^  près  {(amur. 

UMcs .  nodules .  taches  ou  druses ,  .  ».  ^^^j^^  «rfwnifàre.  ■ 
mai»  non  en  filons. 

A.  Tebb^iH  CARHoNiïiEE.  .  Synonymie    Moutam  cr  ^rb«nî- 

-*.  xjwBAiiY  vABn/<^»r.»  ferons  Limestone,  A.;  Calolire  an- 

On  doit  considérer  d'une  nianièrc  thracifère  (Om.  d'Halloy.  ) 

enraie  le  gite  principal  de  la  Houille  Formation.   Marine,   peUgîcnne  , 

'  comme  un  seul  et  même  ^rand  systè-  de  sédiment ,  fond  vaseux, 

tnedecouchesarénacées,  interrompu  Roches.   Calcaire   (in,  svblamel- 

<l'uDe  manière  irrégulière  par  des  lits  laire,  gris  bleu  ou  nojr ,  coloré  par 

00  amas  plus  ou  moins  nombreux  et  du  Charbon  et  traversé  par  des  vei- 

epRis  de  Charbon  de  terre  et  p<ir  des  nés  blanches    de  Chaux  ;   Calcaire 

s^imens  calcaires  non  continus,  qui  spath ique  ;  bancs  parallèle$'dî))tipcts  ; 

n*0Dt  été  déposes  que  localement  et  Schistes  argileux;  Grèsraipacé,  Pou- 

>  dfs  époques  différentes  et  qui  peu-  dingue  ;  Ampclite  alumîneux  en  lits 

Tent  manquer  par  conséquent.  Ce-  subordonnés. 

pendant  d  après  des  observations  de  Jussiics.  Nombreux,  marins,,  plu- 
détail,  fniles  particulièrement  en  An-  sieurs  Productus,  Spirifèies,  Évom- 
gleterre  et  dont  on  voit  la  confirma-  phalcs^  Caryophillies  ,  Encrines  en 
tion  sur  quelques  points  du  conti-  si  grand  nombre  que  lo  Calcaire  a  été 
iieni,  Ton  peut  diviser  ce  grand  sys-  appelé  Calcaire  à  Kiiivoques,  à  En- 
tente en  trois  sous-groupes  dans  les-  crincs. 
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"  Exempte^  Marbre  de  ffamur  (petit  le  Terrain  houiller  sont  quclquelbi 

Grillii*^»  CliRon  j^ès  de  Bristol.  traversées  par  des  Roches  d'une  aa 

'      "•  Terrain  boHiUcr.  tre  origine,  telles  que  des  Porphyra 

'.  j.+erraMiBOHiiicr.  ^^^  Basaltes,   des  Trapps,  qui  on 

'  Synonymie:  Coal   Measures ,  A.  ;  localement  altéré  la  Houille  et  dé* 

Slein''konletfgcbirge',  G.  placé  les  couches;  ausfi  les  solution 

o^ihhnuiion,  Fluvio-marîne  ,  alter-  de  continuité,  que  les  ouvriers  nom* 
iianc«  répétée  un  grand  nombre  de  menty^i//ej,'sont-elles  tlè:i-flé<|^uen• 
fois<ie  dépôts  de  va9e,*tlesable  cldc  tes  dans  ces  sortes  d*evploitaiions 
ma  Itère»  végétales,  charriés  du  us  la  Les  diverses  Rocbes  plutouienne 
mer '\iii  dans  de-gfandslacs  par  des  que  nous  venons  d'indiquer  et  qu 
oclurilvto  OCHistans ,  ContinOs  ou  pié-  paraissent  s'être  introduites  de  Inu 
i^MtKq«Mi  ^c^s  de  causes'  qui  ont  en  haut  au  milieu  dessédimens  nep* 
agi  long-temps,  et'dNîne  manière  in-  tuniens  y  y  forment  ce  que  les  Anglais 
ttirmiavante  dadslc  niémelien.  apnellent  des  d/Jtes. 

A>ate9l  G-rès  micacé,  souvent  ar-        L'origine  végétale  de  la  IIoàHk 

2plBaT''9t*gi^i8<ï  Grès  blanc  :  Poudin-  paraît  admise  actuellement  par  pi*e»< 


corps 

Fer  caibonai^^/^H  )ils  subordonnés  ;  ganisés  dont  le  charbon  provient;  les 

amas  et  petites'  veines  de  Blende  et  uns  regardent  les  Terrains  houiller 

d«»&lèifBi  -     <'   '  comme  des  espèces  de  Tourbières  for 

fiàmliê^^  Essentiellement  des  Vé-  mées  de  Plantes  qui  auraient  véci 

fféSûlkaérreMrecrmonbcot^lédonsdcs  dans  le  lieu  même  oîi  on  renconLn 

familles  des  Prèles  ,   des   Fougères  leurs  débris  :  tandis  que  les  autre 

et  ^OfiiitcoppUitiiAcs  ;*quelqueâ  co-  pensentque  les  Végétaux,  enlevés  au: 

qoîlliss  ^  mari  lies  j  et  pînn  fréquén^-  Terres  sur  lesquelles  ils  vivaient,  on 

mcii^ldvB -coquilles  ahalogueâ    Âïtj.  été  portés  par  des  eaux  ûu via tiles  dan 

Ûnio*  Miîautt0*"bî^lveé  des  eaux  de  profonds  bassins  marins  ou  lacui 

doiicWJ  !■  ^"-'  >  '  1  '    1    ''  trcs^  Les  premiers  fondent  leur  ma 

tMs»hUMi>AS.'  ht  IVrrain  qui  rèn-  nièiè  de  voir  sur  la  parfaite  conser 

fcnMB  dallât  Houille- "elft  ^eut-£tre  valibn  des  reùilles  de  Fougères  qy 


(ful'^tl I*  nivèiit  tcôAnu ,  parce  Ton  volt  en  si  grande  abondance  c|an 

q<iei)e«v|iQnibfett^ei'*eftptoitakidnS'^  les    Schistes   qui   accompagnent  .1 

aa0fiàélléf>lS«>W)tiAttstil^e  a'^ouné  Houille  (car  on  en  reconnaît  trçs 

lîeb^'bbl'f^rwis^deleirBylrt'ser  dttns  rarement  dans  la  Houille  elle-inép 

taolefl'lé*  4Weftti«W|..  H  cti^rèréFè-  dont  la  texture  est  plutôt,  celle  d^ui 

mcardestf«pM«>:d'\ltMgriiild«'éi6h'-  Minéral']  eï  auWsur  f'.èxistencç^d 

diiérintlt  it'«ccupi  deS'bahslM  dK^  ouclqdek  tiges  <^\ii  ont  été  iDBsjer.yé^ 

cMilicniir  qui'ifetfteAt 'iolit  en  sWié  tlans  ubé'poàiHon  vertlcâre/Les  se- 


pMÂ  èwt'epitsld^fe  cmfitnelè'réfltuU  tlon  da  loes  mômM  tr|jes  ve#tidAc 

lat^.^t'mn   tWnv^MMetM  do  ftol.  "Lvs  dans  un  sol  qui  les  aurait,nourris^S 

cotttoUos  deioeyTefrnttis  sofrtjlt^cràîê  '  sei^ent,  pour  expliquer  la,fo,rnipfM] 

tGiAjouTS  edfi loUviVéM  ;'  bridées  ou  flé^  des  Charbons  de  ieri-e, ,  de ,  \ |<;ÎKçn|p^ 

ckîqs  àar-cllviéHtttélnéf',  de  sorte  qbe  qtie  fôùVpis^éot  tous  Je^gr^niu  ^tti: 

la  diractiksn"die^  4lf#  d<i  charbon  éàt  vos  et  hôtaii^inciit  ccu^x' del,\^ 

aH^z  di4ieilbt''-d4ieritthM''^tid9  ddf  que  'niérrdid'n^lèl' qui'i  cj^mm^  loi 

observations   directes,    fies  dlver^ël  sait ,  charrîén]t  contidueltciri^er^t  )^J^ 

Rockpy  d#  YérlîtMf nt  ><|ifi'  èofApôsifnt  mer  une  in\iiiénse  qua'niil|^  âf  ]xm 
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dont  les  courans  marins  l'emparcut  t!épdU  marpeui^,  ji^u  ipjliqii  cleiqiMls 
pour  les  distribuer  jusque  sur  les  paraisseot  do  puissantes  a^f\ses  cal- 
cules de  rislaude  et  du  Spilzberj;  ;  caircs,  ont'6flbrt  tèif't^i'éliiiers  ezem- 
ils  s'appuieift  encore  i^  sur  la  mm-  pies  du  gisement  du  Sel  gemme  en 
c<ur  extrême    de   certains  lits    de  roche,  et  Long- temps /QH -A  cru  que 
Houille  qui   nt>nt  que  quelques  li-  cette  !>nbstancc  ne  S0  renoontiraît^qne 
eues  d'épaisseur  ;  3^  sur  ce  que  de  dans  les  Terrains  de  cet  $ge.;  mais 
u  Hoaille  de  même  sorte  remplit  des  les  nouvelles  observations  qnt  afpris 
fiiiiires  qui  se  croisent  dans  divers  qu'il  eu  était  du  S«l  cç^mne-ide  la 
sens,  et  3^  eufin  sur  la  puissance  de  Houille,  et  on  a  constaté  sa.  prësenct 
quelques  Terrains  houillers  qui  ont  non-seulement,  dans   les  «argiWsdu 
plusieurs  centaines  de  pieds  sans  que  Lias  et  de  U  Craie  ,  mifi^  (^oftjfitUt 
roDremarquededifTérence,  entre  les  des  Terrains  ti;r]lîaires.-  |i,<       ..i  i  c 
premiers  et  les  derniers  dépôts  ;  ce  On    peut    reconnaître,  «kuBft.'-ee 
qui  est  difficile  k  expliquer  dans  la  groupe  et  dans  Tordre  de  leilr.  âU- 
supposition  que  les  Végétaux  des  lits  cienfieté^  relative  ,  .|ca  X«iii:iBins^anî<> 
inférieurs  auraient ,  comme  ceux  des  vans  qui  ont.  été  fréqueromiciil^  vus , 
lib  supéiieurs,  vécu   en  place  sur  placés  en  superposition  eontktslaat» 
un  sol  terrestre  ,  taudis  que  les  nom-  sur  le  Terrain  b«^uiller.        i 
kreuses  couches  de  Schiste  et  de  Gi-ès  •  Grès  rauce. 
qui  1 M  séparent,  auraient  été  dcpo-  ,                   ..     /      '■  i-^     » 
s^ sous  des  eaux  profondes,  comme  Synonymie.   Grès   vosgîen  |.>Psé«J 
on  Depeui  en  douter  d'après  leur  na-  phi^   i0iige4tre  ;   partie  du  Lower 
tnre  et  leur  structure.  Le  Terrain  ^Mlnd    slone  ,   A.  {  i.Uodiei  Todlîît^. 
bouilier  est  connu  dans  un  trop  grand  giende,G.                 :.i''j    .  •(    r     :.:t 
nombredelocalités pour au'il soit pos*  formation.  Les  Rotfhty-.âriliaoëes 
liblede  les  citer  toutes  ;  l  Angleterre,  qui  composent  ce  Terrain  «ont  gdtté^ 
^  Pkys-Bas  et  la  France  possèdent  r^iement  des  Grès  U/^ncs  o«i  pltisi 
l^uooup  do  mines  de  Houille  ;  mais  souvent  colorés  en  ï'ouge,,-  très-an»-' 
^u  ce  dernier  pays  toutes  celles  logiies  a  ceux  que  Ton  voit  dans  1er 
nploîtées  sous  ce  nom  ,  principale-  ^ro.upes  inférieur^  am  TeurrrâilMUil- 
neot  dans  le  midi ,  n'appartiennent  1er  avec  lesquels, il  est:  pitsqlie  «•••'' 
P>s  au  Teirain  liouiller  pi-opreroent  possible  de  se  p<|Srks€aafbndr^>lori^i 
^il-  Les  Minés  de  ValeSicieunos  ,  de  que  .celuinçi.p.exiite  .fisft^.iCet.  lOrnsi, 
lions,  délie  de  Liiry  pi-ès  Bayeux  ,  aui.^ont  trèfi«-fréqiPiiAmment  flkliyeufi 
^Stint.Çlienpe  pjès  L);pn  , sppt  des  tl^iqi^f»  b^}WfP)»p^H99AÀ4fhBo\ià»i\ 
ctenples  du  véritable  Terrain  bouil-  dmgs  \  p^lqcd  qmi^lMVÙti  tll^ode»' 
lei^;  i^hi  l'Affiên^ue  scptent^'ipn^Ie  4  coi^lotn«Sr4l#^-è  -ffl^yomMi^oipiidaaBti} 
U  NouVéllé-Hollaude',  la  ChiÉie.)  f^^  Quoiqifç.  XbnnéR  pfr  .yjoilll  denséd^ti 
<ÙAedfrS  miùes'de'CharboH  c|uipnt'  meut»  iCCSi44i>d|fAi9«>iieW|)a«ce)'lis. 
présenté  aux  observateurs  ties  carac-    Roches.  POriJ^byfiÛqufSMilt  JkïbjMqim 
^  gédéraux  Muatognes  à  ceux  des  nes.que  V'^P  i?9ACPn.lrAtft-éqUeii»nent4 
^pioitatiofts  que    nous   vêtions   dq    dap9()eur.)foisiiu«geiDiqM^ipnriiisieBti 
Qleren  Europe.  ètro.^^  n\}mq  i^iroki>ipiMirfnt'i|«irj 

Kocbes  o  a|]rpgaiAOA .du  Gresi  vdugiB 

On  p^ui  désigner  sous  ce  nom  le  sont  composées  dPiinSItériaux  pluo»^  < 

S^^pede  Terriiinsi  placé  entre  celui  nieiis  ,  c'est-^idirQ  .SfMTtia  'du  fciu:  de  * 

4ui  renTermc  le  principal  t;^séini'ut  la   Urre  avco  le^.  Ppnpbjltes  et  qeîf ^ 

0'(  CliJirboti  de  terre  et  les  ïerraîu:^  auraient  étii  •  imia(kbiaiemenl^.se«li-«.i 

odNtblqucs  '|)ropremént  di(s  dont  la  nyi$  %\,  (li^VApés<epi|tiS(i'atbs>{piv  dm»* 

lérîe  coM'incgce  par  le  Lias..  ^  .  e;utx«-    ,      ,,  i     •     ,*».:     M-ni^j'-o 

Léê  Tef  i^sf ns  in  ur îa  t  i fert^s  c<i m  pb.-        rçiùlc*.  Ou ,  .n *«r  pnos  )usqn'»  pb'û •>'  ' 

ses  de  Rôcfiesaiétijcéès  et  rie  grands  sent  rcn contre   de    Ibssiles  dan»  ce 
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'  Buempie-  Marbre  (1«  namur  (  pelU  ic  Terrain  lioiiiller  lonl  quclqnefoi 

G^nit^,  eiîhon  prfs  de  Brislul.  iravenëes  par  des  tlochei  d'une  an 

'    "*■• 'r.'~->i.^..;ii..  lieorigiDe.teliesquodeiPorpLjro 

.     ■  .  •".T"«"*  hoiuUer.  j^^  BaMitè».   de.  Tr^pj»,   qui  «■ 

'   Synonymie-    Coal   Meagurn,   K.;  locnlement  aliëré  la  Huuille  et  Ai- 

Sfciii-lioUleflgcbir^',  G.  placé  lei  couclies;  aui»i  lis  •oluboni 

^l/iohnulion.  Fluvio-marine,  aller-  de  conlinuild,  que  lesouvrîeisooii)- 

iiancB  rëpëlée  un  grand  nombre  de  inent/i»7/e],-aonl-rlles  liâs-rr^ue» 

rDJsdede|j6ude  ta»,'deïablecldc  les  daoi  ces  séries  d'eiploitatioDi. 

malik'ea'V^gëtalea,  charries  dpiui  la  Les    direries    nodie»    pluloiiieniwl 

mer 'tou 'dans  de  gVands  la»  par  des  que  nous  venons  d'indiquer  et  qui 

oMirUMAMiSlBos,   Ëontiaiis  ou    p'é-  paraisxenl  s'âlie  iolroduilca  de  bai 

riiitiqaW  i    eflels  de  causes'  qui  ont  en  haui  au  milieu  des  sédimens  otçr 

agi  loDg-lemps,  et  d'une  maniire  in-  tutiiens ,  y  ronnrnl  ce  que  lei  Angtaii 

tarmiifiiale  dalia  le  niéine'IJcn.  appelleul  des  dike*. 

JtoOktè.  Oiès  'niicàcë,  souvent  ht-  L'origine  vcgtilale  de  la  IIoûHlc 
fritiai'-M'gi'iB^  Grès  blanc  :  Poudîn-  paraît  admise  actuel lement  par  pix»- 
guef  9«<Mt«'  luicac^  ;'  \\%\\t  sctiis-  aue  lous  les  géologues  j  mais  ceiii-d 
laAMt'iHhiùllfl  i  dltelhiBnl  nu  gi-nnd  diQïrenl  d'opiuiuu  sur  les  circon»- 
liomliie  de  fol!i\lHbi  le  mjme  ordre,  lanced  d'enroulssement  des  corps  or- 
Fer  caibonal^^ifp  Jlls. Eubordounifs ;  gnoisë» dont lecharbon  provient;  In 
amas  cl  petites'  veines  de  Bleude  et  uns  regardent  les  Teirains  houillcn 
(liaiâa)iiisi'  '         -  comme  des  espèces  de  Tourbières  for 

SomUm.^  Êsstnliellcmtnt  des  \é-  mets  de  Plantes  qui  auraient  vëa 

g^t^lkdirreMreSnionocotïlédansdcd  dans  le  lieu  même  oii  an  renconln 

fimilles   dcn    Prclis  ,    des    Fougère*  leurs  débris:  t»ndîs  que  lei  autre 

cl  âB|i{it«iit>olltat^es  j'quelqufs  co-  pen5entquelesVégélaui,enIevétBU3 

q«îUa«iniarinasi   et  pTns   fiiiqu^m-  Terres  sur  lesquelles  ils  vivaient,  on 

nuilll  i«I  «aqtMleK   ahalogucs    iiit.  dtéporléspardeseaui Auvialilesdan: 

Uaia>  M><ButW't>iVBlve«  des    eaux  de  profonds  bassins  matins  ou  bcui 

deilcMf ''  '  "'  "     '  '     i'  Ircs^  Les  premiers  fondent  leur  ntB' 

BtoiiHinfmii''  ht  "^nvta  qui  rtn-  nièie  de  voir  sur  la  parfaite  conicr- 

TenM   d«'"la < IIoulIle''-e!lt   ^eUF-jélie  vation  des  feuillej  de  Fougères  q^i 

Geln!i{urai>ll»nl)Cuk  rcftAnu  ,  ji^rcc  l'on  volt  en  si  grande  abondance  cjani 

(]<ioJe*"&aBmbteitbM 'ettifoitAtrOn'l,    les   Schiste'-    -'■'    '-' '   '- 

ausfiyUef'M'WMltaaliMe  a-donné  Houille  (c: 

li«bt'6bt-^rnM*>l)eIe  (rkvkrser  diiiis    rarement  d  .  _  .    ,_.,  . 

tantes  1m  Aeat'MDi:  n  ctrAvrëraré^  dont  la  lekture  est  piuiât  celled'na 

m«t  kie^itpM^'dMba  grtbdtile^'      "-'-■"  :i.  -.■i-:'J^.J  (■--■: j- 

dWi'Auls  ii«ccup4  deS'WssltWti 


I  ■eti't'ottAtKin'l ,  les    Schistes    liiii    accompagnent   1^ 

MliMe  a-donné  Houille  (car'bn  en  reconnaît  Irtil; 

li«b*'Abt-^rnM*>lle  le  (rkvkrser  diiiis  rarement  dans  la  HouilTe  ellr-| 

tantes  1m  Aeat'MDi:  n  ctrAvrëraré^  dont  la  lekture  est  piuiât  celle 

moit  tiwMpMM  dMba  grtaudC'rileA'-  Midéral']  étavisi'sur  l'.êai^ten»  .. 

dW'i'Auls  it«ccup4  deS'WssltW  «)^  auelqtJef  t'igés  i\tf\  ont  i\é  o&sfqMlf 

cMlK3iu>  qui'^Ehreiit  tout  ien  stlM'c  d'ans  ube^oàllion  verilcaIi!.'Lft  «r 


auipiodidab  TerTHtotfl''^  Hnbi«nl  et  conds  tb.  faisant  remarque!-  oue  eO^. 

^an4\Mn%^'tanWHHt/!\.tkpénAUH:,  dernière  tirconstiince  ,  tout-*-fait  O; 

<tM'ir«nw«9>bDt><Itl(fsirfn4e  If'kiide'  ceplionàèllc,  n'est  nulle  pari  praM 

ritibrt(t«|'mii«l«ui'flfrsllttWttcïalcllle  à  démontier  en  même  temps  Yini*^- 

p«Mlén>epnBldél^enftirtiel6f^ul-  tion  de  lOos   inèmts   liges  vcflicMts 

la^4-'nit  'lUrMÀ^mwM'th)  tt]l."Lés  dapg  un  snl  qui  le;  nur(iil,iiaurm^ie 

co«nllaid|ioa«frerrat(iSRO(rt'itt«Ji/à^  servent  ;  poui  c\[ilii]uer  la, fo.vmril^aH 

taé(aufS  •dnUUVKiim ,  brisées  DU  Vé-  des  nii^rlioii.s  iV;  icri-e,,  de  )'»çnip)j 

cUq>  wrcllWfAtAlneit',  desotle  qbe  qiie  fourni.-.;t'iit  tuuS  ;es glands  ^<^- 

la  diw€tiu»iri»*-«l»  Al  chiil-b6n  eit  yt\  ei  nol.ii.iiiirni  com  dé  l.ArRHJp 

NM^a  di^eilb'l'dllernWner'sans  dél  que    ni^riHion^^Id  qui,   cçium^'làl 

observations    directes.    Les   diverf^  sait,  clianiciil  coiiliiiuellcri^ènt  V^ 

nacfaesdfliAIrntcnt  qui' torApOMdt  mer  iiiie  înimeiisc  <{iihiiIiU   df  ^> 
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dont  les  courans  narios  s'emparent    «lépdts  marpeui^,  ^^ujjnilitîil  cljeiqMl' 
pour  les  distribuer  jusque  sur  les    paraissent  de  puissantes  usfises  cal- 
cAtes  de  l'Islande  et  du  Spîtzberj;  ;    caircâ,  ont'6flbi'tf  tè^'tÀ'elniers  ezem- 
Us  l'appuîeift  encore  i^  sur  la  min-    pies  du  gisement  du  Sel  gemme  en 
cear  extrême   de   certains  lits    de    roche,  et  long-lempa /QH  A  cru  que 
Houille  qui  nt>nt  que  quelques  li-    cette  substance  ne  se  ienoon}irait.qiie 
CMf  d'épaisseur  ;  3^  sur  ce  que  de    dans  les  Terrains  de  cet  âge.;  mais 
ulloaille  de  même  sorte  remplit  des    les  nouvelles  observations  qnt  appris 
fittnres  qui  se  croisent  dans  divers    qu'il  eu  était  du  Sel  Q^^une-jac  la 
lens,  et  3^  enfin  sur  la  puissance  de    Rouille,  et  on  a  constaté  sa  présenciv 
quelques  Terrains  houillers  qui  ont    non-seulement  dans   les  ^r^^iics  du 
plusieurs  centaines  de  pieds  sans  que    Lias  et  de  [^  Craie  ,  mifi^  daoftjCéUt 
l'onremarquededifrérence,  entre  les    des  Terrains  ti;r^ia ires.  |.,.       ..i  i  .: 
preuBÎers  et  les  derniers  dépôts;  ce        On     peut    reconnaître,  «kuBft.r'ee 
qui  est  difficile  k  expliquer  dans  la    groupe  et  dans  l'ordre  de  leilr.  âU- 
inpposition  que  les  Végétaux  des  lits    cieqpeté^  relative  ,  .les  XQRCains/  •ni- 
inieneurs  auraient ,  comme  ceux  des    vans  qui  ont.  été  fréquemmicii^  vus , 
lib  supérieurs ,  vécu   en  place  sur    placés  en  superpo|itiou  eontktstaat» 
un  loi  terrestre ,  taudis  que  les  nom-   sur  le  Terrain  Iwuiller.        ; 
breuses  couches  de  Schiste  et  de  Grès  *  Grès  rauce. 

qui  1rs  séparent,  auraient  été  dcpo-  ,  /      '  :  .  .     . 

~       i^ sous  aes  eaux  profondes,  comme       Synonymie,   Grès  vosgîen  liPsé*^ 
'       o&Depeuten  douter  d'après  leur  na-    phile   lOugeAtre;   partie  du  Iiovrer 
tore  et  leur  structure.  Le  Terrain    Sand    sione  ,   A.  ;  . .  Uodia i  Todllît^. 
booillerestconnu  dans  un  trop  grand    gende,G.  .'/l    -  .1    r       >-.i: 

nombre  de  localités  pour  a  u'il  soit  pos*       /(^r/vo/ib//.  Les  Rotfhty-.ftriliaeëes 
^     liblede  les  citer  toutes  ;  l  Angleterre,    qui  composent  ce  Terrain  «ont  gdnë^ 
2     ^Ptays-Bas  et  la  France  possèdent    r^lement  des  Grès  U/^nos  «Ni  pion 
*^     beaucoup  do  mine^  de  Houille  ;  mais    squvent  colorés  en  ^ougOi,.  très-an»- r 
'*     ^*u  ce  dernier  pays  toutes  celles    logues  a  ceux  que  Ton  voit  dan^  leS' 
^     nploitées  sous  ce  nom  ,  principale-    l'ro.upes  infi^rieur^  au  TorrsgbilMéiîl- 
^      neoi  dans  le  midi ,  n'appartiennent    1er  avec  lesquels  il  est:  pr^qiie  JMi»*'' 
^*    Çi  au  Terrain  bouiller  pix>prement   possible  de  ne  pi(SikscaafoBdr^ilori^'» 
'*     ÏL  Les  Mines  de  Valehcieunes  ,  de    que  .celainCiiVk'exisUl  .fiSA^.icef.  iGrôsi» 
Mo»,  délie  de  Litry  près  Baveux,    aui.^ont  trèk^fiéqsiAmment ItkliyiaHi 
=*     deSiint-fltienpc  pjès  Lp,9^ ,  sont  des   thiq^(»  jCaf)tf)a»>»paliefMtÀ4^fiDM^i 
^     «temples  du  véritablis  lerrain  bouil-   dings  X  p^lq^S  q^%rtMlùt  ti;«ade»i 
'-'     jo'i  dani  l'Aftié'ri^uc  scplentripnsile  t    coi^lomérAlf^è  •ffi^||ii»eiiS;«fl^aaB4i) 
-       Il  Nouvelle -HoUaude',  la  Chine  ^  |l   Quoiqif^.  jbrinéR  par  ^wk  <l0i!sçdi»fi/ 
'^     eii^e  dirs  mines 'de 'Charbpn  qui  ont:   miiut»  /c«si44i>d|fA;i9«iieiâl|>a«êc>'lia. 
^j      P^Dté  aux  obscrviiteurs  des  çarac-    Roches.  pprVlbyçUiqufS-i<lt  4it[iptfcpMf 
^      tm  gédéraiix  Aiialogitcs  a  ceux  des    nés  .que  V'On  r9ÀQQn.Ai'ri'fréq|i€iMicnt( 
ciploitations  que    nous   vouons   dq   dufiftjeur.fipisinage'Diq^iVfiariitsieBti 
~^      âier  en  Europe.  ètréd^  n\Jmfl  i^e.!  ok^ipiMiffnt.^pàiî.j 

^  B.  TERilAINS  MURIATIFÈRM.  tl^^3 .^TJ^^^^^^^^^^  ' 

Hoches  a  aiivegaiMA  Satires  vougK 
On  p^ui  désigner  sous  ce  nom  le    sont  composées  dp.in'tftéria0x  plus»^ 
"^      SV^pcde  Terrains  pincé  ççtre  celui    nieds  ,  c*estHrid.>re  sprtitidu  scia  de  * 
^oi  renTermc  le  principal  ùtséiiifut    la   tÀrre  avec  le^,.Paripbj(f«s  et  cpuf. 
^      S"  Cliarboii  de  terre  et  les  îerraiu.'f    auraient  étjtt  .  îrilimidliaiemenL  ve«ii-4  : 
ooHtfaiques  '|)ropremèni^dî(s  dont  la    u^èi  «l  dis^vA^éfi-epildS traira 'pat*  iluvf 
xrit  coHiiiiètice  par  le'  f^ias.. , ^         ,  ".  ".  eaux. . , .      >',.  i     >■     .;,  i .  :     •  i  rv :  ••. .-  ^  «  /i 
Lé»  tetWni  in ui'ià  I iff  roji'  à^in  pb.r       J-QSMlcjif .  Ou .  ji  »  r  ^nba  ■  iusqh*»  -pkijk.  ' 
\     lés  dé  Rdcfiesàirébaoéès  et  fie  grands    sent  rcricoulrtf   de    fossiles  dani  ce 
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TerraÎD.  Les  Vosges ,  Cartîgny  dans  sorte  d'horizon  géologique  très*ri 

té  Calvados  ,  les  environs  d'Ëveler  en  mnrquable ,  et  leurs  liaisons  et  leu 

Angleterre  présentent  des  exemples  alternatives  avec  les  dernières  ai 

bien  caractérisas  de  ce  Terrain.  sises  du  Calcaire  alpin ,  ou  Zedutà 

JlfrWra/o^/V.  Chrâine  oiidé  ,  Man-  en    Allemagne,    et   avec   celles  d 

eanèse  ;Fèroligi5te,GaIéne,  Blende,  Calcaire  magnésien  en   Angleterra 

Malachite ,  Calamine.  établissent  jusqu'à  un  ceriaiu  fMÎB 

Hit  n  \    \       \  '  'c  parallélisme  de  ces  deux  dernière 

Calcaire  alpin.  Roches  calcaires  qui  ne  se  voient  p« 

^fnoRymie,  Terrain  Pcneen,  Ma-  ensemble. 

fnesian  Limestone,  A.  ;  Alpen-Kal-  ^    Le  nom  de  Calcaire  alpin  pou  mil 

slein ,  Zcchstein  ,  G.  induire  en  erreur ,  si  Ton  en  infcrail 

fbrmaiion.  Marine,  de  sédiment,  que  les  Calcaires  des  Alpes  appaf- 

grand  dépôt  calcaire  placé  entre  le  tiennent  à  ce  Terrain;  celle  opiuioa 

Grès  rouge  précédent  et  le  Grès  bi-  qui  a  existé,  cède  chaque  jour  à  l'ëvi- 

garré.  dence  des  observations  qui  prouvent 

itocÂ^^.  Calcaire  compacte f  de  CQU-  que  les  Roches  des  Alpes  assimiiëd 

lettr  grise  ou  rougeâtre,  stratifié  ;  Do-  à  tort  aux  Calcaires  de  la  Thuringt 

lomieou  Calcaire  magnésien  en  bancs  sont  en  général  beaucoup  plus  nou- 

subordontiés  dans -le  promicr  ,  ou  le  velles  (  Lias,  Craie).  Ce  Terrain  ren- 

remplaçant  entièrement  ;  Schistes  bi-  ferme  comme  Roches  subordnimëci 

tumineux  avec  Cuivre  p^riteux  et  des  des  Gypses  fibreux,  deis  Argiles  et 

empreintes  de  Poissons.  du  Sel  gemme  ,  et  comme  Minenii 

PoSiites,  Assez    rares  ,  Ëncrines ,  exploitables ,  du  Fer  bydroxidé  ,  dd 

Madrépores,  Térébratules  ,  Ammo-  Manganèse  ,  de  la  Galène  ,  de  la  O 

nites  :  le  Productus  aculeatus,  lamine  ,  du  Cuivre  bitumineux ,  etc.] 

Poissons  dés  genres  perdus  Palœo-  du  Mercure, 

thrissurn  et  Palœnoniscum  ;  un  Rep-  »*»  q^.^^  bicarré 

file  di^  genre  Monitor;  des  Végétaux  ° 

rtiarins  (Fucoïdes,  Zostérites),  dans  Synonymie,  T.  Pœcilien  (Brong.]< 

lies  Schlittes  bitumineux.  Buntcr-Sandstein  ,  G.;    New  od 

Les  Schistes  bitumineux  et  cni-  Sand  stone ,  A. 

Tréihf  du  pays  de  Mansfeld  ,  célèbres  Formaiion.  Marine  ou   fluvio-mr 

depuis  long-temps  par  les  exploita-  rine  ,  puisqu'elle  contient  des  FoJ- 

ttoW  auxquelles  ils  donnent  lieu  ,  ^{\^^  terrestres  avec  des  débris  d'Aiii 

fcirmeht  les  assises  inférieures  du  svs-  ^aux  marins  et  qu'elle  est  essentid- 

tèmecaîbâfrediiZechstein,  nom  d'à-  lement  composée  de  dépôts  de  Grè 

Bora  d6nné  par  les   mineurs  aile-  et  d'Argile  qui  alternent  entre  eux 

malùaSauseulCalcaire compacte quils  ^g  nom  donné  à  ce  Terrain  vieni 

devaient  traverser  avant  que  d'arn-  je  ce  que  souvent  le  Grès  est  ooloK 

^^^  aux  Schistes  feiploitables,  mais  par  bandes  ou   par  taches  rougef, 

que  lés  géologues  ont  appliqué  à  tout  Planches  et  verdâlres  ;    les  Marcel 

Ufl  Terfaih  qui  renferme  un  grand  prjtsentent  le  même  acci(f6nl. 

nombre  de  Ràcbes  particulières  con-  „     ,       a>  »       .       .          i       f*^ 

nues  en  ATremagàc  sous  les  déno-  {^""^f^^'  Grès  m  i  et  ce ,  quelquefois 

mmj^Wùns  Aé  ^fnWeîn ,  Stinlialk ,  oolithiaue    {Rogensttén.)  ^,    Marntti 

nohUnhalh,  Mche,  Bitterkalk.  Des  ^yPs«  ^^'\^''^  «^^el  gemme. 

Schistes  marneux  et  bitumineux  très-  Fossiles.   Assez   rares  ,  'Coquille! 

analogues  par  leur  position  au-dessus  marines,   Térébratules',   Plàgioito- 

du  Grès  rouge  et  par  les  Poissons  fos-  mes  ,  Trigonellics  ,  Pecien  ;  ^tc.  ;  et 

sîles  qu'ils  renferment  ayant  été  trou-  Végétaux  terrestres  BSSez  nônibrêut 

vés  en  Frianee  (Aulun) ,  en  Angle-  des  Equisclacée^ ,  des  Fougères  qi 

terre  (Durhamy^  en  Amérique  (Cou-  paraissent  différer  de  celles  dearTci 

necticut  ) ,  ces  Schistes  forment  une  rains  houillcrs  -,  des  Gonitôres  ;  d 
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Dans  un  grand  nombre  de  Sel  marin  en  bancs  ou  amas  suboi- 

les  Marnes  supéneures  du  donnes. 

'ré  alternent  el  se  contbn-  Fossiies,  Plantes   terrestres  assez 

le  système  des  Marnes  iri-  abondantes  ;  Goqurlles  marines  rares. 

les  mêmes  se  lient  avec  les  Les  environs  de  Lons-le-Snulnier  , 

frieures  du  Lias;  mais  Tin-  Vrc,  fournissent  un  exemple  de  ce 

i  d'assises  puissantes  d'un  Terrain  qui  se  lie,  comme  il  a  été  dit 

rès-distinct  en  Allemagne  précédemment ,  avec  les  assises  infé- 

ons  de  Goettingue ,  sert  à  rieures  du  Lias,  d'une  manière  telle- 

uns  des  autres  ces  dépôts  ment  intime    que   plusieurs  géolo- 

gypso-muriatifères.  gucs  rattachent  ce  dernier  Terrain  au 

groupe  muriatifère  et  le  séparent  du 

e  Calcaire  conchylieu.  système    juras^que  au.  oolithique  , 

.     m«      1    11   11     ^    ^  1  tandis  que  d'autres  observateurs  re- 

me.  Muschelkalk.  Ce  Ca\r  cardent  le  Lias  comme  le  dernier 

n  a    pai  été  reconnu  en  Membre  de  la  série  oolithique. 

î  et  dont  quelques  lam-  Gisement   du  Sel  gemme.    On    a 

t  indiques  dans  le  nordesl  remarqué  que  presque  tontes  les  assi- 

ice  (près  Lunéville)  et  dans  ^^^  argileuses  qui  viennent  d'être  in- 

Toulon)    est  tres-puissant  djqu^es  depuis  le  Terrain  houiller, 

ord  de  l  Allemagne ,  dans  rcii ferment    du    Sel    gemme;   celle 

ge,  le  vyurlcmberg.  substance  y  est  presque  toujours  ac- 

oa.  Marine ,  sédiment  dé-  compagnée  de  Gypse  fibreux,  et  bien 

une  mer  profonde    dépôt  qu'elle  se  présente  en  baucs  puissans 

rc    compacte    renfermant  que  Ion  a  reconnus  dans  un  espace«te 

>ches  subordonnées  du  Cal-  plusieurs  lieues  sans  interruption, elle 

neux  ,  du  G>pse  strié  ,  el  g^j^blc  constituer  plutôt  de  grands 

°™™^V           ,             ,       ,  amas   enveloppés ,   que   des  dëpéis 

r.  rrèsnombieux;  Jcs  plus  continus  j  souvent  atrssi  les  Ai^iles 

tiques    parmi    les   Mollus-  sont  seulement  impréguées  de  Sel  que 

:  Eficmiiie^  iiii/ormis ,  Te-  l'on  obtient  pur  a  près  a  voir  lavé  co*f^ 

puigans ,  Jmmonites  nodo-  ^i  et  fait  évaporer  le  liquide}  Lcs?ps- 

Icsiosaures  el  Ichtyosaures,  ^^^^^  marins  qui  scmt  ^  abpndmiiidafls 

in  grand  Sauncn    commeu-  i^^  j^^^  calcaires sonita^^^a*! «i«. 

■aîlre  dans  ce  Calcaire.  Les  traire  «kftf  les  AVgilefl.ittudft^fipès.i 

obsprves  sont   peu  nom-  ^^   le  àel  ^i-^p^inei/VîJ^  .fl^> 

trajado>queU  vivaient  sans    "^J^^"^^^^ 

Reptiles  qui  viennent  d'être    ^^„,„^  ^  ^^  SiliSj^  jf^llj^*^^^^ 

raccompagne,  coqsla^mçp>,j|Wf  «Wfi 
».*••  Marnes  irisées.  éirc.due en  ftmlie à queffiqçj^jflfleiwie 

plutonienne  du  genvq «?fe'J#eqMf^T 
rmie,  Kenper,  G.;  Varie-  rail  contribué,  a  1^  lrf^U|il((^-n^^ir^^^ 
Red  Mari.,  A.  certaines^CÎiauz  cs|rI)on^(é^ji^,fj^  l)^- 

ûon.   Fiuvio^  marine  ,  allé-    lomic.  y..  ,     >\  n 

'"  i  ,  .y  ,  C.  TBRXAiNt  bbi.naïQou  ttto:  hr- 
.,  Arpnacees  ;  seJ.incn»  va-  I,A58içraJ  |  ■:..!."• 
irne  bigarrée  de  rouge ,  de  :  ^  ,  .  .\)^,'r 
e  gris ,  de  bleu  cl  de  vcrdâ-  Ce  groupe  cômnrHenGè'pàriIeL'îsi^et 
iua|cls  soiiveul  Irès-mincos,  se  terminé  aux' couches  ^r.c9<iq((cs,^^ 
la  disposition  schisteuse;  s^'sl^mecrétacé.  Çpmparepd'i^nepa- 
ouille ,  Calcaire,  Gypse  el  mère  ge^èrâTêauz:Tcrrains  miihâti- 
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fèiei,  les  Terrains  jurassiques  eu  dif^  que  deux  foimations  de  Tei 

fèi  eui  par  la  prédominence  des  assises  uisseut  par  se  ressembler  au  i 

calcaires  entre  lesquelles  des  Argiles  retranchemens^d'iolcrpr^Ut 

vieuDCDi  s'intercaller  d'uoe  mauière  LeTeminooIithiqueesto 

assez  peu  constante  et  comme  secon-  stratifié  ;  les  Calcaires  sout< 

«laire.  Les  Calcaires  sodI  générale-  pactes  et  évidemment  foi  mes 

meut  compactes   ou  oolithiques   et  de  sédiment  sont  rarement  c 

d'une  teinte  jaunâtre,  au  lieu  aue  connue  Marbre;  les  oolitheâ 

ceux  du  groupe  précédent  sont  plus  petites  particules  plus  ou  m 

fréquemment  gris  et  verdâtres  ;  les  gulièrement   arrondies    ()ue 

Argiles  sont  prcsaue  toujours  grises  comparées  à  des  œufs  de  Po 

ou  l>leuâtres,  tanais  que  la  couleur  dont  certains  grands  dépôts  cl 

dominante    des    précédentes  est    le  tème   sont  entièrement    co 

rougft,  le  vioUtre;  les  Ammonites,  quelquefois   les  jgrains    col 

dont  plusieurs  espèces  caractérisent  a»nt  de  grosseur  inégale  et  c 

déjà  les  Cilcaires  plus  anciens,  abon-  irréguliére.  Ils  paraissent  et 

dent  dans  toutes  les  parties  du  sys-  un  mode  particulier  de  dép 

tème  ooliihS<}ue,  ainsi  que  les  Bélem-  Roche  ;    on  trouve  souvent 

nites,  les  Trigonies ,  les  Ostrées  ,  les  centre  un  petit  fragment  de 

Térébratules ,  etc.;  c*est  là  aussi  le  ou  de  tout  autre  corps  qu 

gisement  principal  des  Ichtyostiures,  avoir  été  encroûté  de  Carbo: 

des  Plésiosaures  et  de  grands  Repti-  caire;  non-seulement  tous  I 

les  Sauriens  {Geosaurus ,  Megalosau^  du  système  ooiithicjue  ne  rei 

rus)  dont  les  espèces  paraissent  per-  pas  di'oolithes  ,  mais  ce  carte 

dues.  partient  à  des  Calcaires  plus 

Les  Terrains  oolithiques  ayant  été  et  au  Grès  bigarré.  Les  Fosi 

étudiés  avec  beaucoup  de  soin  en  rins  très-nombreux  en  espèc 

Angleterre  ,  les  géologues  de  ce  pays  dividus  sont  accumulés  et 

ont  été  conduits,  par  leurs  recherches  brisés  dans  les  bancs  calcair 

spéciales  ,  à  y  reconnaître  un  assez  dis  que  dans  les  Argiles  ils  I 

grand  nombre   d'associations  cqns-  entiers  et  aussi  plus  fréquemi 

tantes  de  Roches  et  de  Fossiles  aux-  sociés  à  des  débris  de  corps  c 

quelles  ils  ont  donné  des  noms  parti-  (luviatiles  et  tei  restres. 

culiers  aujourd'hui  assez  générale-  ^  . . 

ment  adoptés;  car  en   étuctianl   les  Liias. 

mêmes  Terrains  en  France  sur  les  4S//io/m/iie.Ca]caireàGry 

côtes  qui  bordent  le  canal  de  la  Man-  quécs  ;  Mergelkalk ,  Gryphitc 

che   et   au  pourtour  du    bassin  au  tein  ,  G.  La  dénomination 

centre  duquel   est  placé  Paiis,  les  de  Lias  est  celle  généralemei 

mêmes  subdivisions  ont  pu  être  éta-  tëe. 

blies  ;    cette    identité    résulte   sans  Formation.  E^sentiellcmen 

doute  de  ce  que  les  Terrains  anglais  marine,  dans  laquelle  sont 

et  ceux  de  la  France  septentrionale  les  débris  généralement  entiei 

fout  réellement  partie  a*une  même  maux  marins  et  d'Animaux 

enceinte  géologique,  et  il  ne  fniitpas  les  ,  ainsi  que  de  Plantes  te 

plus  s'en  étonner  que  de  la  difficulté  Dépôts  faits  probablement  d 

que  Ton  éprouve  à  subdiviser  de  la  mer  très-profonde  sous  le  tr» 

même  manière  le  même  grand  sys-  courant  venant  des  continen 

tème,  lorsqu'on  le  rencontre  hors  de  Hoches.  Aréuacces  ,  mais  |: 

ces  Iiinit^^,;  îl  faut  tpême  se  garder  vent  marneuses  et  calcaires  ; 

<lç  ressemblances  que  l  on  cfoit  pou-  cairc  rarement  pur  et  cristall 

voif  tiouver^ep^tred^.  minces,  dépôts  à  grains  lîus  et  Hrj;ilf  ux  ;  cou« 

fçrmés  df^nfjdes  conlrée^^Toi^née;^  ;  c'paissc&  ,    nombreuses,  :  pr 

cai  Ki(^.|^'^t  SI  (aciUi  que' 4e  .ia|re  dç.fraqucules  ftlteroaiice^..! 
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Houille,  Ansbraciie  ,  Gypsii  et  S<-.i  lantes  que  l'on'a  observées, 4  établir 

fùttiue  cii  baucs  ou  amas  suboidou-  qu'il  s'est  écoulé  un  assez  long  temps 

n^  avant  que  les  Argifes  du 'Lias  aient 

Fuêsiies.  Tt'ès-nombt'eux ,  marins  ,  été  jecou vertes  par  les  premiers  Cal- 


ailes  dont  quelques-unes  ne  se  hou-  LOolilbe  iut'érieure  renferma  de 

Veut  pas  dans  les  couches  supérieu-  la  ilouille  exploitable  (WbitfoyVaveo 

r«;  des  Uélemnites ,  Trochus,  MéU-  des  em|>reiu(es  de  Fougères ,  d'fiqui- 

aies., Pktellcs ,  Pemes,  Modioles,  des  setum  et  de  C^cadées  rdes  Sables  ar- 

Cérites,  des  Penlaciinites  ,  etc. ,  etc.  giUux,  micacés ,  jaunâtres',  tommen- 

U  Grypbce  arquée,  Gr.  arcuata  cent  assez  généralement  cet  étageooli- 

^^incurua iVjmmonites Bucklandi ,  thtque  qui  est  séparé  du  secoûd  ou 

le  Piagioêioma  gigantea ,  sont  les  Co-  mojeo  par  des  baqcs  argileux  1 

quilles  données  comme  caracléristi-  •••Calcaire  marneux 

Vei.  Lej»  Chai  bons  de  terre  du  Lias  Lalcaire  marneux. 

^ui  paraissent  provenir  de  Végétaux  Synonymie.  Fullers'  Earth. 

Irci-analc^ues  k  ceux  des  vcriAbles  Les  environs  de  Bath  en  Angleterre 

Hoailles  sont  eu  général  de  qualité  et  les  falaises  d'Arromanches  à  Port- 

mliérieure  ,  et  ils  ne  constituent  pas  en-Bessin  (Normandie) fournissent  des 

^  dépôts  étendus.  exemples  d'un  dépôt  mamo-calcaire, 

Gré»  du  lÀa»^ — Les  Roches  aréua-  qui  dans  cette  dernière  localité  sur— 

cêes  de  ce  Terrain  prennent  locale-  tout  a  pris  un  grand  développement; 

aient  un  assez  grand  développement  ;  ^  couleur  dominante  est  le  gris  jau- 

'lles  renferment  des  empreintes  de  nâtre;  il  se  compose  de  coucha  nona- 

Végëtaux    et  des  lits  subordonnés  brcuses  d* Ai  gi le  et  de  Calcaire  argi- 

j^'^rgils;  confondues  avec  le  Grès  de  leux  qui  alternent  entre  elles  élfVjuî 

uCnie  inférieure  et  même  avec  des  renferment  les  Fossiles  marins  tnoms 

^rè»  tertiaires,  sous  le  nom  de  (>i/a-  nombreux   et  mieux  conservés  qua 

^^  Sandttein  ,  elles  sont  en  général  dans  l'Oolithe  ferrugineuse:        ''* 

Ci^cées  immédiatement  sur  les  Mar-  *»**  r\  i-.l 

««iriseesetsousleLiasargileux.de  ***•  Oolithe  moyenne. .  .^ 

"laoière   que    les  divers  çéolo^ues  La  pierre  à  bÂtîr  def  Caèn ,  celle 

jcuvent  par  des  motifs  aussi  valables  des  environs  de  Bath  ,  détilgoéêlt 'par 

lo  rapporter  les  uns  aux  Marnes  iri-  les  géologues  anglais  par  Texpr^Moti 

sers ,  les  autres  au  Lias.  '  de  Gréai  OoUihe  ;  ap'^àrtlë'nïMm^Uk 

1^  falaises    de   Lime-Regîs    en  assises  inférieures; 't'éiHt  iJitie'Rdtfhe 
ÛWt\jhire,  le  Sol  d          " 
V^^i  les  environs  de 

{^«u,  présentent  des ^ , 

^s  que    l'on   rencontre   dans    un  d'une  couleul' blanchie  è^u'd'ufi  ^^ùe 

Srand  nombre  d'autres  localités  au-  clair,  cl  VeïiCè'rinAVitqudqiièsF\5j<iles 

tocrdu  bassin  central  de  l'Europe.  marins  «entiers*  atf  *mlli%U^'Ae  débris 

••  Oolill'.e  inférieure  très-firfeiVietU^intlnéîr*,"âèari^ôiïte0û8  , 

Uolilfie  mlérieuie.  ^^^  Ct^ôcorfifè:;  ef  plùéiëttrt'eî^è-ces de 

S/ao/iymié.  Inferior  Oolithe  ,  A.;  lHé.Aibsaures  et  Ichtyosaures  sont  les 

Rùeuscliussige  Oolithe,  G.  C'est  à  a^iimaux  vertébrés  qui  y  ont  éré  ob- 

<^tesubdivitton  qu'appartient  rOo-  serves    Au-dessus 'de^'.' Cette  Roche 

'>Ue  ferrugincdfie  des  euvirdns'  dé  dont   les    exploitation^'  importantes 

Aiwux  ;  ta  liste  des  Fossiles  qoe  cette  ressemblent   HciiÙ^dù6"*iJ  'ceTtés  du 

Raêbe< 'ren ferme  V  comparée  k  celle  Calcaire  gWy^i^er  de^  AivMtiÈ^de  Pa- 

ils  Petsiles  du  Lias;  voncom-t  avec  ris  ,'  lès  géologue^  nâ^lai^'6bt''é(&bti 

ffutlqQeiftuperposilibnsiiOBeontvas^  plusieurs  gHi^u)^  ^qiii 'Vi'^ti^f&eii-. 
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nent   qu'à  quelques  .localités;    tels  puieut  ou  contrarient.  Cestao 

Èont  i**  \e  Foresi'/narble  dont  îersiifmt  rest-raarble  des  Anglais  que  m 

partie  les  Roches  de  Calcaire  fissile  continent  on  rapporte  le  Galca 

exploitées  à  Stonesfield  près  Oxford  Polypiers  de  Caen,  les  Schistes  o 

{Stonesfield  Sia/e) ,  au   milieu   des-  res  de  Solenhofen  (Pierre  litbc 

quelles  on  a  trouvé  avec  des  Coquil-  phique  )  et  d'Eichstaedt ,  célèbrei 

les  marines  (Trigonies,  Ammonites  ,  les  nombreux  Fossiles  qu'ils  rei 

Nautiles  y  Bélemnites) ,  avec  des  Yé-  ment,  parmi  lesquels  on  cite  ausi 

§étaux  terrestres  (  Fougères ,  Cyca-  Insectes  et  les  ossemens  de  deux  < 

ées  et  Conifères),  des  débris  dln-  ces  perdues  de  Reptiles  volans  ( 

sectes  et  jusqu'à  des  ossemens  d'un  rodactyles)  dont  les  Schisles-de 

Î>etit  Mammifère    insectivore  de   la  nes&eldrenfeimeraientégalemen 

amille  des  Didelpbes  ;  ce  fait  uni-  débris,  si,  comme  le  pense  le  cél 

que  jusqu'à  présent  et  qui  annonce-  fiiickland  ,  les  ossemens  regardé! 

rait  Teitstenée  ou  du  moins  la  pré-  qu'à  présent  comme  des  os  d'Oift 

sence  des  Mammifères  sur  les  terres  aevaient  être  plutôt  rapportés  i 
dontsont  venus  les  Yégétiiux  trouvés-  Reptiles  singuliers.    Le   Cornbr 

dans  les  mêmes  couches  ,  a  besoin  ,  rOolilhc  filicifère  de  Mamers  (J. 

pour  être  admis  dans  la  science  d'une  noyers)  app:irticfnnent  à  l'étage  ti 

manière  dé/initive ,  qu'il  ne  reste  au-  rieur  de  rOolithe  moyenne, 

cun  doute  sur  le  gisement  des  Calcai-  **»*,    .     -i     ,    |^. 

res  fissiles  de  Sioncsfield  qui  n'ont  ^^S'^e  de  Uives. 

Îioint  été  retrouvés  même  à  quelques  Synonymie,    Oxford   Clay  , 

reues  de  la  petite  vallée  dans  laquelle  Marne  oxfordienne. 

on  les  exploite  par  des  puits  ^  tandis  Formation.   Très*-aualogue  à  \ 

que   les    dépôts    que    l'on    regarde  du    lâas  .et  par  conséquent  flii 

confme  leur  étant  inférieurs  et  supé-  marine  ,  composée   de  bancs  i 

rieurs  se  voient  en  contact  immédiat  d'une  Argile  bleue  violâtre  avec 

tX  se  présentent  avec  des  caractères  lits  minces  ou  des  nodules  de  Gal< 

constans    à  de   grandes    distances  ;  marneux  à  grains  Bus.  Les  Fos 

d'une  autre  part  les  grains  ooiithi»  entiers  sont  trés-bombreux  ;  des 

ques  que  renferment  les  Schistes  cal-  bris  d'Animaux   fluviatiles  (Cr 

càires  de  Stonesfield  et  les  Roches  dilcs.  Ichtyosaures  )  et  deV^ 

arénacées  qui  les  accompagnent  sont  terrestres,  sont  mêlés  auv  Coqu 

comme   disséminés   dans    une  pâte  marines  parmi  lesquelles  des  Ain 

^rangère  dans  laquelle  on  trouve  des  nites ,  des  Trigonies ,  des  PemeSt 

fragmens  et  des  galets  roulés  de  véri-  Tércbratulçs ,  etc.,  et  le  Gryphœt 

table  Calcaire  oolithique;  enfin  tout  /alaia,  dominent.  I^s  euTiroj^sd 

en  regardant  théoriquement  comme  ford  et  les  côtes  du  Calvadoi,  de 

probable  l'existence  des  Mammifères  Icrs-sur-Mer,   Dives  (Vaches-l 

a  cette  époque  reculée,  on  peut  jus-  res),  Mamers,  Boulonais,  etc. 

qu'à  démonstration  du  contraire  sup-  Gypse  que  l'on  reucontre  dans 

poser   que   les  matériaux   remaniés  Argiles  de  Dives  et  d'Oxford  ne  | 

d'un  Terrain  oolithique  auraient  pu  pas  être  considéré  comme  de  fon 

être  postérieurement  entraînés  avec  tion   contemporaine  ;    ce    sont 

des  Fossiles  de  ce  même  Terrain  dans  Cristaux  disséminés   produits  a] 

des  cavités  préexistantes,  de  la  même  coup  par  le  jeu  des  affinités .ft. la  i 

manière  que  léS  cavernes  à  ossemens  de  la  décomposition  des  Pyritios 

ont  été  remplies^.  ces   Marnes   renferment    abond 

Le  véritable  intérêt  de  la  science  ment. 

Vent  qu'on  laisse  subsister  les  doutes  ♦*»**♦  Ooli'rhp  ^nn^rl^ut^ 

tant  que  l'on  n'a  pas  réelleoient  les  Uolitlie  supcricurt. 

moyens  do  le^lpver,  quelles  que  soient        La .  grande  quantité  4?  ^o^l 
les  théories  que  les  laits  douteux  ap-    qui  caractérisent  les  prioQpauaii 
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cette  fërie  supérieure  à  l'Argile  tes  avec  de  nombreux  débris  de  Vë- 
Di?es  et  d'Oxlord  les  a  fait  dési-  ^dtaux  tcn-estres ,  d'Animaux  fluyîa- 
ler  par  les  géologues  anglais  sous  tiles  qui  se  sont  trouvés  accidentelle- 
nom  de  Coral^Rag ,  qu'il  ne  faut  ment  mêlés  k  quelques  Fossiles  ma- 
is confondre  avec  Te  Calcaire  à  Po-  rins. 

piers  de  Gaen  qui  est  plutôt  le  Fo-  Comme  cela  doit  être  ,  cette  for- 

tt-roarble.  lie  Calcaire  à  Dicérales  mation  est  locale  el  trcs-circooscrite  ; 

loctagne  ,  Boulonais) ,  celui  de  Vil-  les  différons  étages  que  Ton  a  reconnus 

!rs  àTrouville  (Calvados),  d'Hcd-  dans  sa  composition  ,  1®  le  Calcaire 

iagton  près  Oxford ,  etc. ,  sont  des  de  Purbcck  ,  a**  le  S;«ble  ferrugineux 

cenpies  de  ce  Terrain  dont  quel-  d'Hastiiig,  5»  TArgile  deWeald,  ne 

Bcs  assises    supérieures   semblent  sont  pas  également  développés  dans 

nique uniquementcomposées d'une  les  mcihcs  lieux;  ils  le  sont  même 

etite  Grypliée ,  Gr.  Wr^£//a  (Luroa-  plus  souvent  en  raison  inverse  l'un 

belle  du  Havre,  du  Boulonais,  des  de  Tautre.  La  liaison  intime  de  ces 

nrirons   de  Beauvais  ,  de  la   Ro-  Terrains  avec  le  Calcaire  oolilbique 

Wle ,  etc.)  inférieur  et  avec  les  Roches  arénacces 

**•*•♦♦  Argile  d'Honflcur.  ^e  la  Craie  qui  l'un  cl  Taulre  sont 

o              .       w           -t        ^i  sans  contredit  des  sédimcns  lormcs 

Synonymie.    Kimmendge  - Cljy ,  j^n,  ,^  ^^^ ,  Tassociation  des  Fossi- 

!ame  argileuse  havnenne.  j^^  „3^i„g  ^^^^  ,ç,  p^s^iles  terrestres 

/bf/wo/*o/i   Tres-analogue  à  cel  es  ^^  fluvialiles  plus  nombreux,  il  est 

(«Argiles  de  Diyes  et  du  Lias;  au-  ^^ai  ,   fournissent  des  caractères  et 

w^rine,  Arçile  bleue,  bts  fissi-  des  inductions  qui  suffisent  pour  em- 

«^ossiles  marins  nombreux  (O^/r^a  ^^^^^^  j^  regarder  ces  dépôu  comme 

Wte/rfea  caractéristique).  Bois,  Cro-  f.custres. 
odues, 'Ichtyosaures  ,  etc.  ;  cap  la 

lèfe.  Villeis-Ville  ,  Oxford ,  Kim-  *  Le  Calcaire  de  Purbeck. 

i«îdgc ,  Uoulonais ,  etc.  Synonymie.  Purbeck   Limestonej 
********  Oolithe  de  Poriland.  Lumachelle  de  Purbeck. 
fynonymie,  Portland  Stone.  Fbrmaiion.    Fluviatile.     Calcaire 
Formation.  Marine ,  Calcaire  ooli-  compacte,  conci éiionné  ou  fissile,  en 
kiqw  à  grains  fins,  fournissant  de  bancs  quelquefois  ti es-durs  et  sus- 
«frbelles  pierres  à  bâtir  :  Silex  cor-  5f  P»»^  f«  ^«  recevoir  un  po  i  brillant, 
lél  en  lits  interrompus.  Le  Pec/M  Coquilles    univalvcs    analogues   au 
mdtMUMon  VJmmoni/es  triplicatus  Pa/ûdma  Piuipara  ,  Coquille  flnvia- 
W  donnés  corainl  Fossiles  caraclé-  ^"®*       ,       „                   j.     t»  • 
irtiqpes  de  ce  dépôt  ooliihique  su-  ,  fomles.  Empreintes  de  Poissons 
*iàir  k  l'Argile  d'Honfleuf.  L'île  «*"?  '"  Jj^  argileux  fissiles ,  Cro- 
ie hrlland  est  Je  type  de  ce  Ter-  codilcs ,  Tortues,  Huîtres. 
•^  dont  on  ne  peut  citer  des  exem-  E.yemple.   L  île    de  Piirbcck  ,    la 
ïb  bien  positifs  sur  le  continent,  parlicsupéneure  de  1  île  de  PortlSnd 
Nqoc  dans  le  Boulonais  on  en  re-  au-dessus  du  Calcaire  oolithique  de 
louye  des  traces.  ce  npm  ,  le  même  Calcaire  en  bancs 
rx  rvy                xxT  subordonnés    dans    les   Argiles   de 
D.  Terrains  Weldiens.  Sussex. 

Ob  peut  réunir  sous  ce  nom  et  **  o  . ,    fcruffîneu»  d'Hastînir 

pWe  un  exemple  bien  caractérisé  ^^""^^  leirugineux  drtasimg. 

'lise  grande  formation  due  aux  at-  Synonymie.  Iron-Sand,-Hasting'î)- 

nsiemens  produits  dans  la  mer  par  Sand  ,    Tilgaie-Beds ,   Aisen-^uds- 

V  Cfux  douces  affluentes  qui  alter-  tein. 

lifement  ont  déposé  à  peu  de  dis-  Formation.    Atlénssement  fluvia- 

lOt  de  l'embouchure  d'un  fleuve  tile.  5.able  et  Grès  presque  toujonra. 

\  dlcairM)  des  sables  et  des  va-  colorés  en  rooge  et  en  noir  par  1« 
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Fer  hydroxid^.  Baucs  très-pui^sans  Terrains  distinguer  Tëtage  înfëriii 

ÎDtercalds  ,  d'Argile  plastique  inar-  ou  aiéiiacë  qui  \^rt  ses  Gi'ès  ,  ses  Ai 

brée  de  rouge ,  de  jaune  et  de  brun  ,  giles  vi  ses  Lîgiiites ,  le  lié  aux  Ter 

comme   TArgile    plastique    tertiaire  raius  Weldiens  ,  et  Tëtage  supëriea 

(Savigny).  ou  calcaire  dans  lequel  existe  la  Craî 

FussUes.  Terrestres  et  fluyiatiles;  proprement  dite  :  c'est  Â-dîre  cdft 

Lignite  en  bancs  ou  en  iragmens  dis-  Hoche  calcaire  blanche,  tendre,  ti* 

scminës  dans  les  Sables  et  les  Grès;  chante,  qui  compose  la  plus  grandi 

os  de  Mëgalosaure,  d'Iguanodon ,  de  partie  des  falaises  des  deux  rlTesdo 

Plésiosaures  ,  de  Crocodiles,  deTor-  canal  de  la  Manche,  entre  le  Hftfn 

tues,  de  Poissons,  d'Oiseaux  ;  Cyrè-  et  Calais. 

nés,  Paludines,  Unio ,  Potamides,  L^  quantité  de  sable  dissërttiDé, 

Oursins.  qui  entre  dans  la  compo>ilion  de  h 

J?.reOT/7/tf.  Sussex,  Hasting,  enyi-  Craie  supérieure,  est  très-Tarîabte,cl 

rons  de  Beauvais  (Savigny  ),  cap  la  les  proportions  gënëralement  croiH 

Uève,  etc.  snntes  des  étages  supérieurs  aux  il- 

ft*<^  A     •!    \x/  ij*  fërieurs   ont  conduit  les   gëoloffMl 

Argile  Weldienne.  4   distinguer   trois    grande  «Sm 

Synonymie,   Weald-Clay  ,  Têts-  crayeuses,  auxquelles  ils  ont  donné 

vorth-Clay,  Oaktree-Clay.  de%    dénominations    particulièrtl  : 

Foimation.  Fluviatile.  Argile  sou-  i"  l'inférieure  ou   Craie  cbloritéS} 

Tent  plastique  contenant  des  bancs  a"  la  moyenne  ou  Craie  Tuflâu;  S'il 

•de  Calcaire. compacte  et  de  Sable  fer-  supérieure  ou  Craie  blanche, 

rugineux  subordonnés.  il  est  cependant  essentiel  delaifl 

F^o3sile9,  La  plupart  de  ceux  des  observer  que  ces  divisions  distîndil 

Sables  ferrugineux  {Cyprisfaba,  w-  qu'il  est  possible  d'établir  dans  kl 

ifipara?).  Ce  dépôt  bien  caractëiisé  Terrains  du  centre  de  l'Europe,  il 

dans  les  vallées  de  Kent  et  de  Sussex  particulièrement  sur  les  deux  riresdi 

se  \ oit,  moins  développé,  sur  la  c6Te  canal  de  la  Manche ,  s'eifiicent  déjl 

française  auprès  du  cap  la  Hève  et  dans  les  terrains  crétacés  qui  sw 

dans  le  pays  de  Bray,  au  nord-ouest  puieul  sur  les  hautes  montngoet  aÎH 

de  Beauvais.  Alpes  et  des  Pyrénées,  dont  ils  fiif 

r,    m                   ju.     X  meut  en   partie  les  contreforts.  • 

E.  Terh AiNS  CHtTACÉs.  ,„^^^  les  crétcs  les  plus  élevées  daè 

Si  l'on  fait  abstraction  des  forma-  certains  points.  Dans  ces  demîèrai 

lions  d'eau  douce  accidentelles  et  lo-  localités ,  les  terrains  crétacés  ne  wHà 

cales  dont  il  vient  d*élre question,  les  plus  reconnaissaUes  pour  les  {jColA 

Terrains    crétacés  d*originc  marine  gués  habifuës  à  les  étudier  àutouVUN 

succèdent  aux  Terrains  jurassiques  bassin  parisien.  Les  Roches,  pnf'làfl 

ou  oolithiquesdont  ils  se  distinguent  dureté,  par  leurs  couleurs,  peoVcf 

par  un  ^rand  nombre  de  corps  or*  être  et  ont  été  confondues  avec  ocUtt 

gaffisés  qui  leur  sont  particuliers  ;  ce-  de  Terrains  plus   anciens.  Ce  SOBi 

pendant  ils  renferment  encore  la  plu-  spécialement  les  Fossiles  qui,  daai 


giostomes  ,  Bélemnites.  de  nos  grande^  chaînes  européenMii 

Parmi  les  Fo^sdcs  caractéristiqu^^s         i>  /-,    •     •    pj  •    ,  «  ^     ^1.1^ ui^ 

des  Teri-ains  çrélacës,  on  cite  les  ba-  ^'^"'  «Kncure  ou  chlontée. 

inites ,  Turrilites ,  Scaphites  et  Bacu-  Synonymie.  S.  Sable  et  Grès  Terlll 

lites,  ainsi  que  V Inoccramus  sulca^  Inferior  Green  Sand,  A. 

it/s ,  le  Catiiiu$  Cuvieti  et  le  Gry-  Formation»   Attérissemenr  marié 

pkœa  Colitmba,   On   peut   dans  ces  Sable  ferrugineux  ou  colorî  eb  Tii 
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lui  on  moios  foooë  par  lei  grains  «xeiupks ,  f  e  toU  également  sur  lea 

CMifeut  trè9-gros de  Fer  silicate;  uo-  côtes  de  l'Angleterre  (Albion).  La 

islei  de  Fer  phosphaté;  bancs  de  stratification  y  est  peu  apparente;  la 

&Tès  très-durs  subordonnés.  masse,  qui  a  quelquefois   plusieurs 

Fosêiieê,  Marins  ti  es -nombreux,  centaines  de  pieds  d'épaisseur,  est 

pirmt  lesquels  on  trouve  beaucoup  coupée  horizontalement  et  de  six, 

dtdebrûy  quelques  Fossiles  terres-  huit  a  quinze  pieds  de  distance  par 

tni  (bois) subordonnés.  des  lignes  de  rognons  siliceux  (Silex 

Cei  Fossiles  appartiennent  k  un  pjrromaquej,  et  même  par  des  lits. 

Irb-gnnd  nombre  des   genres  qui  minces  et  continus.  La  disposition  et 

canctérisent  les  Terrains  secondaires  la  fonue  de  ces  Silex  annoncent  que 

précëdens ,  et  qui  manquent  dans  les  ces  corps  n'ont  pas  préexisté  à  l.i 

Tsrnins  tertiaires ,  tels  que  les  Am-  mas^e  qui  les  enveloppe,  mais  plutôt 

■ooîlety    Plagiostomes  ,    Podopsis  ,  que  ce  sont  le  résultat  de  la  conglo- 

laocérames,  Trigonies,  etc.  Les  plus  mération  sur  certains  points  de  la 

ctractcrisliaues  sont  les  Gerviiia  avi-  matière  siliceuse  d'abord  disséminée 

ci^MrfM,  Thêtiê  minor,  Trigonia  ali-  dans  la  pâte  calcaire. 

ftrmii.  Toute  la  Craie  blanche  ne  contient 

-  Cmie  moyenne  ou  Tuffan.  I*"» '"''  ^"f* ',  '»  P"''«  '«'f*"»""  «•« 

^  est  souvent  dépourvue. 

Cette  Tariétë,  distincte  dans  la  coin-  Les  Fossiles  sont  plutôt  rares  qu'a- 
tareiod-est  du  bassin  central  de  la  bondans;  cependant  quelques  lils  en 
FnDC8y  tfe  confond,  soit  avec  la  renferment  en  grand  nombre  :  ils 
Gnîe  inférieure  sableuse ,  soit  avec  ^ont  tous  marins  et  accompagnés  ra- 
is Cnîe  Supérieure  tendre;  elle  ne  rement  de  Bois  terrestres. 
ilAre  réellement  de  celle-ci  que  par  Plusieurs  grands  Reptiles  inconnus 
^  proportion  plus  sensible  de  sa*  {MososûNrus)  ont  été  trouvés  dans  la 
ak;  elle  est  plus  dure ,  moins  blan-  Craie  supérieure  de  Maëstricht.  On 
Cm,  et  fournit  de  très- bonnes  pier-  cite  avec  raison  le  Caiillus  Cuvieri 
ns  a  bâtir.  Les  assises  distinctes  sont  comme  un  des  Fossiles  le  plus  carac- 
■•Qvent  séparées  par  des  bandes  irré-  téristiques. 

£fîS„^«  ^'i' S?lT*^^:  '"t'"'  P'ï  "I*  CU5SC.  -Tbbuatns  tektiaire». 
^  rognons  de  oilex  ordinairement 

Usnds.  Tous  les  Terrains  supérieurs  k  la 

I«s  Fossiles ,  moins  abondans  que  Craie  doivent  être  compris  sous  cette 

viM  la  Craie  s.ibleusc   inférieure,  dénomination  générale;  il  s'en  faut 

*IM  â  peu  près  les  mêmes;  cepen-  cependant  qu'ils  soient  tous  du  même 

jlistlts  dépouilles  des  Animaux  pé-  âge,  et  parmi  eux  il  est  possible  de 

Wcas   l'emportent    sur  celles  des  reconnaître  des  dépôts  tres-disliqcis 

Iwlosques  littoraux.  formés  soit  en  même  temps  sous  des 

^trelt  Crhie  inférieure  et  la  Craie  influences    très  -  différentes  ,  tantôt 

TnÊu  ou  moyenne,  on  rencontre  f  ré-  sous  des  intluences  semblables  d,ai\^ 

1>çminent  des  lits  argileux  (Gault  )  des  temps  difféiens.  Jusqu'à  présent 

^  eonliennent  beaucoup  de  Fos*  ou  peut  dire  que  la  limite  c{ui  sépare  . 

*uci  maiïns  bien  conserves.  la  Craie  des  Terrains  qui  lui  sont 

•tuk  r»  -.î^  ui       u^  superposés,  est  sui&sammcnt  tran- 

Craie  blanche.  ^^.^  .l,„,i^' .,  ^^  ^.^^^^.^  ^^^  ^^^  ^^ 
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rains  tertiaires  i  aiust  ne  iaut-il,  dans  siles  marini  ;  c*e8t  enoora  le 

r^tat  actuel  de  la  science,  regarder  de  Fossiles  des  eaoz  douées  uw9ol 

l'opposition  que  Ton  reitiarque  dans  débris  des  êtres  qui  ont  habiltf 

deux  séries  de  Terrains  immédia-  mer.  Ces  faits ,  déjà  observes  dai 

tenient  superposés  que  comme  un  les  Terrains  plus  auciens  (Charbc 

fait  local.  de  Terre,  Calcaire  de  Purbeck,  Aryt 

Daus  les  Terrains  tertiaires  on  ne  de  Weald),  s'expliquent  égalenHal 

voit. plus  ni  Ammonites,  ni  Bëlem-  pour  presque  tous  les  cas,  par  k 

nites  y  ni  Plagiostomes,  Catillus,  etc.,  affluens  d'eau  douce  dans  les  oania 

et  Ton  voit ,  au  contraire ,  un  grand  marins;  affluens  d'autant  plus  noit 

nombre  de  genres  inconnus  et  d'es-  brcux,  que  la  suiface  des  Terres^ 

pèccs   nouvelles.  Presque   tous    les  couvifirtcs  a  été  plus  étendue.  Du 

Terrains  tertiaires  sont  ou  des  dé-  un  petit  nombre  de  circonstanoa 

pôls  littoraux,  ou  des  dépôts  isolés,  ou  peut,  il   est  vrai,  attribuer  le 

faits  dans  des  localités  circonscrites;  alternances  à  des  changemens  nlih 

de  sorte  que  Ton  conçoit  facilement  tifs  de  niveau  de  divers  points  di 

les  différences  qui  les  distinguent  en-  sol,  à  la  suite  des  grands  boulevent 

tre  eux.  mens  que  nous  avons  signalés,  h 

Tous  les  Terrains  tertaires  actuel-  exemple ,  il  semble  démontré  qnsle 

lemenl  soumise  l'inspection  dos  géo-  Faluns  marins  de  la  Touraîne  mo! 

logues,    n*ont  pas  été  émergés  en  superposes   aux  Meulières  lacmlre 

même  temps,  et  les  uns  étaient  peut-  des  Terrains  parisiens;  mais  on  pce 

être  déjà  depuis  long-temps  aban-  moins  expliquer  celte  alternance  pu 

donnés  par  les  eaux,  que  les  autres  un  soulèvement  des  mers  au-deMO 

n'étaient  pas  encore  déposés;  aussi  de  leur  niveau  précédent,  que  pi 

parvient-on  cbaque  jour  à  séparer  l'affaissement  du  sol  déjà-émerge. 

et  à  rapporter  à  des  âges  très-diffé-  Entrer  dans  de  plus  grands  dëtiil 

rens  des  dépôts  que  Ton  avait  con-  à  ce  sujet,  ce  serait  revenir  sur  le 

fondus  et  que  l'on  regardait  comme  généraliiés,  trop  longues  peut- élK 

contemporains.   Desnoyers  est  l'un  qui  sont  en  tète  de  cet  article, 

des  géologues  qui  a,  dans  ces  der-  Jusqu'à  ce  que  Ton  soit  ptnreim 

niers  temps,  fourni  les  meilleures  établir  une  série  chronologique eaa 

preuves  de  cette  succession  dans  les  tinue  des  dépôts  tertiaires  coonai 

formations  tertiaires,  et  qui  a  classé  si  toutefois  cette  tentative  peut  é(r 

une  grande  partie  des  dépôts  connus  couronnée  de  succès ,  on  les  difii 

dans  l'ordre  relatif  de  leur  ancien-  assez  naturellement  en  deux  grand 

nelé.  Ses  observations,  d'accord  avec  groupes   dont   on    peut  trouvor  k 

celles  d'Elie  de  fieaumont ,  de  Boue ,  tvpes  dans  les  Terrains  des  envimii 

de  Lyell  et  d'un  grand  nombre  d'ob-  cfe  Paris  d'une  part ,  et  dans  les  eil 

serviteurs,  ont  même  démontré  que,  lines  subapennines  de  l'autre  :  i*  U 

Cendant  la  formation  de  la  série  des  Terrains  tertiaires  parisiens;  a*  le 

'errains  tertiaires  ,  la  surface  de  la  Terrains  tertiaires  subapennios. 

terre  a  été  agitée  par  de  violentes  .    ^ 

commotions ,  à  la  suite  desquelles  ^'  Tmbains  tbrtiairbs  PABisma 

nos  plus  hautes  montagnes  alpines  »  ^    jj^  plastique, 

ont  été  soulevées,  et  la  forme,  ainsi  o       i        n 

que  la  relation  des  bassins  marins,  Synonymie.  Plaslic-Clay. 

ont  changé.  Un  des  accidens  que  pré-  Formation.  Fluvio-marine, 

sentent  fréquemment  les  divers  dé-  /b5â/7c5.  Marins  et  fluviaiiles,selo 

pôls  tertiaires,  c'est  Talternance  d'as-  les  localitcs. 

sises  qui  ne  renferment  que  des  dé-  Dans  les  anfractuosités  de  la  Crt 

pouilles  d'Animaux  ou  de  Végétaux  déjà  consolidée  et  comme  raviné 

fliiviatiles  et  terrestres  avec  d'autres  on  trouve  des  dépôts  puîssans,mi 

assises  entièrement  remplies  de  Fos-  non  continus,  d  Argile  blanche  \ 
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1  rouge,  jauDe  et  ffris,  qui  fournit  les  pierres  d'appareils  et  les 

6  à  la  fabrication  aes  pote-  moellons  employés  dans  les  .coAs* 

.  Souvent  ces  dépôts  repo-  tractions  de  celte  grande  cité. 
les  galets  ou  cailloux  roulés  **i^  r-.*»-  .>.io.^«k^.^'>. 

ils  alternent  avec  des  bancs  ^^^'^  palœothénen. 

et  de  Grès  qui  le  plus  sou-  Synonymie,  Gypseous  fresb-water. 

recouvrent;  des  amas  de  Formation^   Fluviatile,   sous-ma- 

»lus  ou  moins  puissans,  et  rine. 

[uels  on  reconnaît  la  pré-  Au  milieu  des  Calcaires  grossiers 
Végétaux    dicotylédones,  on  aperçoit  déjà  localement  f  Nan- 
is  de  Reptiles  (Crocodiles)  terre,  yaugirard)des  dépôts  mas  ou 
ollusques  fluvîatiles  carac-  moins  puissans  d'Arsîle  ou  ae  Mar- 
'Argilc  plastique  de  nos  en-  ncs  calcaires,  qui  renferment  des  Go- 
mdi4  qu'autour  de  Londres  quilles  d*eau  douce ,  des  osseraens 
le  de  Wigbt ,  le  même  Ter-  ae  grand»  Mammifères  perdus,  et  du 
renferme  que  des  Fossiles  Cyp^e>  ainsi  que   des   nodules  de 
Lu  surplus,  l'Argile  pla»-  Strontiane.   Ces   dépôts    accidentels 
nreroent  dite ,  qui,  dans  ces  annoncent  que  dans  la  baie  marine ^ 
s  localités,  ofire  les  mêmes  sous  les  eaux  de  laquelle  se  déposait 
minéralogiques ,  ne  con-  le  Calcaire  grossier  marin ,  il  débou- 
de Fossiles;    ceux-ci   se  chait  quelque  cours  d'eau  douce,  qui 
itdt  dans  les  Sables  et  Grès  de  temps  en  temps  apportait  son  tri- 
{.  but  à  la  mer.  Des  circonstances  qu'il 
Elles  de  Yanvrcs  ,  de  Gen-  n'est  pas  possible  de  développer  ici, 
Jreux,  sont  des  exemples  out  fait  prédominer»    pendant   un 
a  d* Argile  plastique.  Nulle  temps  plus  ou  moins  long,  l'arrivée 
pôt  ne  paraît  contenir  les  des  matériaux  fluviatiles  et  du  Gvpse 
e  la  Craie.  Qui  eut  donné  lieu  à  un  Terrain  aeau 
^  ,     .  douce  qui  s'est  trouvé  intercalé  dans 
Calcaire  grossier.  j^^  j^p^^^  marins;  aussi  le  Terrain 

mie.  Calcaire  à  Cérilbes ,  gypseux  ue  forme-t-il  réellement 
Clay  ;  Calcaire  tritonicn  qu  un  grand  amas  ovoïde  ,  dont  la 
ri).  plus  forte  épaisseur  correspond  aux 


on.  Marine  de  rivage.  buttes  de  Montmartre.  On  peut  ob- 


qoi 

pltdistinctcmcuL  les  débris  l'exploitent  distinguent  trois  masses 
.Coquilles  et  d'autres  corps  gypscuses  :  1  **  la  supérieure  ou  baute 
ec  .lesquels  on  en  trouve  ma^se  ;  9°  la  moyenne  ou  seconde 
nservé  leur  intégrité  ,  sur-  masse;  5^ l'inférieure  ou  basse  masse, 
certaines  localités  ,  comme  Elles  sont  séparées  les  unes  des  au* 
Courtagnon  ,  Parues,  Ma-  trcs  par  des  lits  plus  ou  moins  nom- 
Ces  Fossiles  ,  qui  ont  été  breux  et  épais  de  Marnes  qui  ne  sont 
recberches  et  de  travaux  pas  employées. 

s,  sont  en  très-grand  nom-  La  Roche  gxpseuse  est  un  vérîta- 

de  douze  cents  espèces),  blc  Sel  qui  semble  avoir  été  précipité 

jsqu'à    présent   paraissent  d'une  dissolution  ,  soit  que  le  Gypse 

!  ceux  des  Terrains  plus  soit  arrivé  réellement  dissout  dans 

ils    diilèrcnt    également ,  les    eaux    courantes    qui   affluaient 

'une  manière  moins  tran-  dans  ce  lieu  ,  soit  que  ces  eaux  fus- 

Fo--^si|ps  des  Terrains  su-  sent  chargées  d'une  certaine  quan- 

isubapeuuins.  Le  Calcaire  tité  d'Acide   sulfurique   qui,   ren- 

îxploité  autour  de  Paris  ,  contrant  de  la  Cbaux  carbonalée  en 


a 
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sX"""" '  ''"""  '""'*•""*'  "*  ""  Sable»  et  G. è.  morins iap< 

La  présence   dans  le  G^pse  pa-  neurs. 

risien    des   grands   Maminifcres   de  Synonymie.  Upper  marine. 

genres  inconnus  y  auxquels  Cuvicr  a  J  urmaiion.  Allérissement  mm 

donné  les  noms  de  Fa/œot/terium,  Sable  stratifié  en  1  ils  distincts  ïc 

d*j4nopiotÂerium ,    de    Dichohunes ,  rugineuz ,  micacé ,  quelquefois  trè 

Cto/t;/)o/a//itf5,  etc.,  est  trop  connue,  blanc,  remplacé  par  des  bancs  < 

et  il  nous  reste  trop  peu  de  place  pour  Grés  trc's-<lur  c|ui  ne  sont  pas  oui 

aue  nous  ne  nous  empressions  pas  tinus,  et  sont  yisiblement  le  résult 

de  renvoyer  aux  ouvrages  spéciaux  deragglulinationduSablcparpUc 

de  Cuviei' et  Branguinrt  sur  ce  sujet,  Ce  grnnd  dépôt  sableux ,  qui  en 

Tun  des  plus  importans  de  la  géolo-  loniie  les  bautiïurs  de  toutes  lesco 

gie  modei  ne.  Hues  des  environs  de  Paris,  renfen 

Avec  lei  Mammifères  cités  ci-de.«-  des  Coquilles    marines   très-awl* 

sus,  le  Gypse  renfei*me  encore  les  dé-  gués  à  celles  du  Calcaire  groB«i« 

bris  de  nombreux  Reptiles  (Croco-  mais  comme  elles  ont  presque  pai 

dilcs.  Tortues),  de  Poissons,  etc.  Les  tout    clé   détruites ,   leurs  moule 

plâtricres  d'Aix   en  Provence,  qui  ti ès-diiliciles à  bien  caractériser sp 

|)araissenl  devoir  être  comparées  k  cifiqucment ,  ne  se  voient  que  du 

celles  de  Paris  ,  renferment  en  outre  les  bancs  de  Grès  qui  généraleroa 

une  très-grande  quantité  d'Insectes  occupent  les  parties  supérieures  d 

terrestres    de    tous    les    ordres.  De  dépdt. 

même  que  dans  le  Calcaii  e  grossier,  *****  >n,  ,     .      t,        , 

on  a  observé  des  dépôts  d'eau  douce  Calcaire  d  eau  douce  supe- 

întcrcalés ,  on  voit  dans  le  grand  "^"''  «*  Meulières, 

amas  gypseux  ses  lits  alterner  avec  Synonymie.  Upper  marine, 

d'autres  lits  qui  i-cnt'ermcnt  des  Co-  Formation.  Un  grand  dépôt»  qi 

quilles  marines  (Hiitlc  aux  Gardes,  semble  avoir  eu  réellement  lienaoi 

Montmartre,  Soisy,  ttc);  de  sorte  des  eaux  douces  fluviatiles  et  lacu 

que  les  conséquences  c\traordinai-  très,  lecouvre  les  Sables. marins, 

res  auxquelles  avait  d'abord  donné  il  diflcre  par  place  quant  à  la  nalo 

lieu  l'observation  des  Terrains  pari-  des  Roches  dont  il  est  composé  :  ta 

siens,  ne  paraissent  réellement  pas  tût  ce  sont  des  Calcaires  à  grains  fin 

fondées,  et  personne  ne  croit  plus  tantôt  ce  sont  des  Silex  cavernei 

que  des   irruptions  et  des  retraites  propres  à  faire  des  meules  ,  et  q 

alternatives  des  mers  soient  néces-  contiennent ,  avec  des  Lymnées,  u 

saires  pour  expliquer  la   formation  Planorbes  ,  des  Hélices,  etc.,  des  d 

des  Teirains  parisiens.  bris  de  Végétaux  aquatiques  (Clur 

Le  Gypse  proprement  dit  est  rc-  Gyrogoniles}. 

couvert  par  des  Marnes,  parmi  les-  Le*  Meulières  des  plateaux  pii 

quelles  une  Marne  ai  gileuse  verte  se  siens   et  le   Calcaire    des   euvirw 

fait  remarquer  par  ba  constance. Celle  d'Orléans  appartiendraient  à  ce  d 

Marne,   très-argileuse,   et  qui  est  pôl  lacustre  supérieur;  mais  il  fi 

employée  aux  environs  de  Paris  à  la  remarquer  qu'à  la  partie  sud  et  su 


couleurs,  qui  rcnrernicnt  les  unes  des    qu'une  grande  partie  de  celle  fo 
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ivott  â  dire  en  quelques  moli  des  ou  rencontre  des  Terrains  apperle- 

Teinins  lertiaires  subapennins.  nant  ù  cette  division  et  dont  les  ca- 

n  m  ractércs  sont  identiques.  Le  Craq  des 

B.  Terrains  tertiaires  iubapen-  Anglais,  lesFaluns  du  Cotenlin  cl  de 

^^^'  la  'Loire ,  une  partie  de  la  Molase  co- 

Qaoique  d'une  manière  générale  auillaire  de  la  grande  vallée  de  la 

ils  puissent  être  considérés  comme  buis^e,  sont  également  regardés  coin- 

plos  réoens  que  notre  Calcaire  gros-  me  analogues  aux  Terrains  des  coUi- 

•ierparîsien,  on  nepeut  établir,  en*  nés subupennines. 

tre  les  dilTérens  membres  dont  ils  se  _ 

composent  et  les  formations  pari-  _                                          .  , 

siBimes ,  des  rapports  exacts  ;  ils  se  ,  ^^  "®t^?'î  !«»  «n»ner  cet  article  sans 

eovposeat  de  grands  amas  argileux  Çliercher  à  faire  excuser  le  retard  (jue 

Wwâlres,  qui  renferment  des  Li-  1  a»  «Pporté,  dit-on    a  la  publication 

Euits  et   de  nombreux  débris  de  du  dernier  volume  du  Diciionnaire  , 

ollusques  marins,  presque  tous  dif-  5^  «*°s  <^°  demander  sincèrement  par- 

fiftBs  de  ceux  du  Calnire  grossier  ^®"  ?"  pu""c,  à  1  éditeur  et  à  mes 

pirisien,  et  ayant  beaucoup  plus  d*a-  collaborateurs, 

■ibgie  «▼ecle  test  des  Mollusques  .  •'  «^«'^  F*''*!'**  l>eaucoup  de  maté- 

qui  vivent  encore  dans  les  mers  en-  "*"*  »  ""'*  •  '"««".^e  que  j  ai  étudié 

les      ' 


quels  on  trouve  non-sculcment  des  ]«»geauquel  on  demande  un  jugement 

Coquaies   marines,  mais  aussi  des  ay«?t  q«/l  aitpu  acquérir  une  con- 

osiemeDR  de  ffrands  Mammifères  ter-  victiou.  Je  conBe  ma  justification  aux 

ïttUes.  Ces  derniers  dépôts  se  con-  ""^«""  <!"»  connaissent  ce  que  cest 

foodent  avec  ce  que  Ton  a  appelé  le  *!"«  *«  conscience  littéraire,  et,  sous 

tt/tt'iiriw/ mais  devant  avouer  fran-  f*  rapport,  )e  suis  certain  que  tous 


^ttil  faudrait  le  considérer  comme  livrer  plus  Idt  a  la  critique.       (c.p.) 

le  résultat    d'un    cataclysme    uni-  TERRAPÈRE.  reft.  chel.  Sous- 

vnsell   nous  renvoyons   pour  cette  genre  de  Tortues  ainsi  nommé  par 

eiscussion  au  dernier  Mémoire  que  Merrein  et  comprenant  les  Tortues  à 

Bous  avons  publié  dans  ceux  de  la  boîte.                               (is.o.ST.-H.) 

Swëlë  d'Hisioire  natui-elle  de  Paris  tERRASSON.  ois.  Syn.  Tulg.ire 

Mir  les  enviions  de  Pans  (société  ^            ^           ' 
^hilomatique ,  iKa6,  cahier  de  m.ii  TERRES,  min.  Sous  ce  uom,  les 
et  juin),  et  surtout  aux  beaux  Mé-  minéralogistes  dési{!;nent  communc- 
Rioires  de  Desnoyers  et  Elie  de  Beau-  ment  un  grand  nombre  de  subs- 
mont ,  dans  lesquels  on  peut  voir  tances  minérales  amorphes ,  très-va^ 
combien  nous  avons  appris  depuis  riées  dans  leur  nature  iulime  et  leurs 
peu  en  géologie ,  et  combien  il  nous  différcns  caractères ,  et  qui  toutes  ont 
reste  à  apprendre  encore.  (  Annales  un  aspect  terne  et  terroux.  Nous  ai- 
des Sciences  naturelles ,  i8a8-i83o.)  Ions  énumérer  ici  rapidement  les  es- 
Depuis  les  c6tes  d'FIspagne  ius-  pèccs  principales  qui  portent  ce  nom. 
qu'aux  environs  de  Vienne  en  Au-  Terre  absorbante.  Dans  les  an- 
tfiche,  en  suivant  le  littoral  de  la  Mé-  ciens  traités  de  matière  médicale,  on 
di  terra  née  et  remontant  le  Danube ,  trouve  réunies  sous  ce  nom  les  subs- 

TOJfB  XVI.  Il   bh. 
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lances  qui  ont  la  propriété  d'absor-  Celte  Terre  est  iDdispcnsable  poi 
ber  les  sucs  acides  qui  se  développent  ia  culture  d'une  foule  d'Arbustes  o 
fréquemment  dans  l'esloniac  ;  tels  d*Arbrisseaux;  tels  sont  surtout  ceu 
iiont  la  Magnésie ,  le  Phosphate  de  de  1* Amérique  du  Nord  et  du  Gi( 
Chaux ,  etc.  Terrs  calaminaire.   Les  fabn 

TBRnii  AHAMiQUB.  Synonyme  de  cans  de  Laitou  appellent  ainsi  le Zia 
Fer  oxidé  rouge.  oxidé  Calamine. 

-  Terre  d'Almiora.  Terre  rouge       Terre  calcaire.  Synonyme  fol 
ocreusc  dont  on  se  sert  dans  la  pein»   gaire  de  ia  Chaux  carbonalée. 
ture  à  fresque,  el  qui  ressemble  beau-       Terre  delà  Chine.  L*un  des  nom 
coup  à  la  Snnt^uine.  ^  vulgaires  du  Kaolin. 

Terre' ALUMiNEusE.  C'est  une  ya-  Ierre  cimolée  ou  de  Cimolii 
riété  du  Lignite  terreux.  Le  même  Espèce  d'Argile  qui,  selon  Théo- 
nom  s'applique  également  aux  teires  phraste,  servait  non-seulement  a 
dont  on  extrait  l'Alun  ou  Sulfate  médecine ,  mais  pour  dégraisser  le 
d'Alumine  et  de  Potasse.  étoffes  de  laine. 

Terre  AMPÉLiTE.  Espèce  de  Schiste  Terre  comestible.  Les  peuple 
pyriteuT  susceptible  de  s'effleurir,  et  sauvages  de  plusieurs  contrées  di 
ayant  de  l'analogie  avec  le  Lignite  globe,  très-éloiguées  les  unes  6» 
pyriteux.  Les  anciens  le  nommaient  autres,  sont,  au  rapport  d*uu  gnoc 
aussi  Terre  de  Vigne.  nonibie  de  voyageurs  ,  réellemeBi 

Terre  anglaise.  Espèce  d'Argile  géophagcs.  C'est  ainsi  que  Hum- 
plastique  avec  laquelle  on  fait  les  boldt  a  vu  des  peuplades  sur  le 
laïences  à  couverte  transparente.  bords  de  l'Oiénoque  qui,  pendan 

Terre  argileuse,  celle  qui  con-  plusieurs  mois  de  l'année,  se  nour 
tient  une  quantité  notable  d'Argile,    rissent  presque  exclusivement  d'à» 

Terre  d'Arménie.  C'est  une  es-  sorte  de  Terre  argileuse  qu'ils  Ion 
pèce  d'Ocre  rouge  employée  dans  la  cuire  à  moitié.  Le  même  fait  a  ël 
peinture  à  fresque.  observé  à  la  Nouvelle-Calédonie pt 

Terhe  arsenicale.  Synonyme  Labillardièrc,  i  Java  par  Lescoe 
d'Arscoic  noir  et  pulvérulent ,  et  de  nault  ,  en  Guiuce,  au  Sénégal  pa 
Chaux  nrseniatée.  d'auties   voyageurs,    etc.    Dans  ce 

Terre  bitumineuse.  On  a  donné  differens  lieux,  celle  Terre  çoutieo 
ce  nom  aux  substances  minérales  ter-  toujours  une  très- grande  quantit 
rcuses  qui  contiennent  du  Bitume.        d'Aigile  et  il  est  beaucoup  plur  pio 

Terre  bleue.  Nom  vulgaire  du  bable  qu'elle  agit  comme  une  sort 
Fer  phosphaté  pulvérulent  et  de  ccr*  de  lest  dans  l'estomac  de  ces  malhru 
taines  Lithomarges,  qui  doivent  cette  reux  peuples,  plutôt  qu'elle  ne  le 
couleur  au  Cuivre  carbonate  azuré,      nourrit. 

Terre  bleue   de  montagne  ou        Terre  Corundi.  Nom  vulgaire  d 
simplement  Bleu  de  montagne.  Sy-    l'Emeril  do  l'Inde  ou  Corindon  U 
iionyme  vulgaire  de  Cuivre  carbo-    meileux. 
naté.  Terre    cuivreuse.    On    oomm 

Terre  BRUNE  DE  Cologne.  Espèce  ainsi  certains  Minerais  de  Cuivi 
de  Lignite  terreux  exploitée  en  grand  devenus  ternes  et  pnlvérulens  pa 
à  Liblas,  que  Ton  vend  à  Cologne,  et  suite  de  la  décomposition  qu'ils  od 
qui  sert  à  falsifier  les  Tabacs  à  priser,    éprouvée. 

On  remploie  aussi  dans  la  peinture  à  Terre  de  Damas.  C'était  une  de 
fresque,  et  on  la  brûle  pour  le  chauf*  Terres  argileuses  dont  les  ancien 
fage.  faisaient  usage.  On  pense  que  laTei*r 

Terre  de  bruyère.  C'est  un  më-  de  Damas  était  uue  espèce  d'Oa 
lange  de  Sable  fin  et  de  Terreau  ou    rouge. 

Humus.  Elle  est  en  général  noirâtre  Terre  r)ÉcoLon.\NTE.  Nom  vul 
et  légèic,  très  -  i>erniéablc  à  l'eau,    gaire  du  Lignite  d'Auvergne.,  qui 
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I*' PfopridlfS  de  décolorer  beaucoup  Teers   mieàcui.£us£.  SjnoDjnie 

de  liquides,  et  eulre  auliei  le  vi-  de  Cliaux  carbonatée  farineuse.  Celte 

uùfic  rouge.  substance  porte  également  le  uom  de 

IxiiRE  ÉCUM£U5B.  Sjfnoojme  vul*  Farine  fossile. 

Saire  de  la  Chaux  caiboualée  uia-  Terre  oguroïte.  Klaproth  ayait 

goésionne  naciée.  d'abord  donné  ce  nom  au  Cerium. 

Terbe  a  foulon.  Oq  nomme  ainsi  Terre  d'ombre.  On  appelle  ainsi 

difii'reutes  variétés  d'Argile  douce  au  uneTcrie  d'un  beau  brun  foncé  ,  et 

toucher  qui  sont  employées  pour  cii-  qu'où  emploie  dans  la  peinture.  Elle 

lever  aux  éloÛTes  de  laiue  l'huile  dont  vient,  dit-on,  de  TOmbrie,  province 

on  s'est  servi  pour  carder  et  ûler  la  des  Etats  romains.  Mais  il  en  existe 

l>ine.                            .  aussi  dans  d'autre»  parties  de  l'Italie. 

Tebbb  a  four.   Argile  pl&stiq.ic  Elle  doit  .sa  couleur  à  TOxide  de  Fer 

mêlée  de  Sable  qui  est  susceptible  de  qu'elle  contient  en  abondance. 

se  cuire  sans  se  fendre,  et  que  l'uu  Terre  de  Patn a.  C'est  une  Argile 

nuploie  de  préférence  |»our  la  cou-  qu'où  trouve  sur  les  bords  du  Gange, 

feciion  des  fours.  et  dont  ou  fait  fXcs  vases  réfrigérans. 

Terre   oalatienne.   C'était  une  Terre  de  Perse.  Espèce  d'Ocre 

^  Terres  argileuses  employées  par  rouge,  analogue  k  celle  qu'on  nomme 

Ici  ■ttciens.  Rouge  indien. 

Tibre  glaise.  L'un  des  noms  vul-  Terre  pesante.  Nom  vulgaire  de 

Spires  de  TArgile  plastiaue.  la  Baryte. 

Terre  hoppienne.  Nom  vulgaire  Terre  de  pipe.  C'est  une  variété 

de U  Magnésie  carbonatée.  d'Argile  plastique  d'un  gris  foncé, 

Terre  du  Japon  (  Bot.   Phan.) ,  qui  devieut  blaucbe  dans  la  cuisson  , 

Ttna  Japonica.  Nom  sous  lequel  lu  et  avec  laquelle  on  fait  non-'seule- 

Cachou  a  long-temps  été  désigné.  ment  des  pipes,  mais  des  plats,  des 

Terre  de  Lemnos.  Argile  blanche  assiettes ,  etc. 

<|ooton  formait  des  espèces  de  pas-  Terre  a  Pisé.  C'est  une  Terre  forte 

lillcs,  et  sur  lesquelles  on  imprimait  mélangée  de  pierres  et  de  cailloux 

l'eutpfrînte    d'un   cachet.    Delà  le  d'une  grosseur  moyenne,  et  dont  on 

Bon  de   Terre    sigillée    qu'on    lui  se  sert  pour  faire  le/^iAe,   sorte  de 

^nait  aussi.  bâtisse  économique  très-usitée  dans 

Terre    UAQNésiENME.  Nom   vul-  plusieurs  provinces  de  la  France. 

S>ire de  la  Masnésie.  Terre    a   porcelaine.  L'un  des 

Terri  de  Manganèse  ferruoi-  noms  vulgaires  du  Kaolin  ou  Feld- 

IVSB.  Nom  vulgaire  du  Manganèse  bpatli  décomposé, 

oiidé  noir.  Terre  samienne  ou  de  Samos. 

Terre  de  Marm ARoscn/L'un  des  L'une  des  Terres  que  les  anciens  era- 

i^^Hm  vulgaires  de  la  Chaux  pbos-  ployaienl  en  médecine, 

pk'iée  terreuse.       .  Terre    savonneuse.    On   donne 

Terre    marnecse  ,    celle    oii   la  quelquefois  ce   uom   aux   Argiles   à 

*>rQc  est  en  excès.  loulou. 

Tibre  martiale  bleue.  Nom  vul-  Terre  sidneyenne.  Dolamétherie 

S^re  du  Fer  phosphaté  pulvérulent,  avait  donné  ce  nom  à  une  Argile 

Terre  iiéolciNALE.  Les  anciens  rapportée    par   Sidney ,  de  la  Nou- 

^plo^aient  autrefois  un  grand  nom-  velle-Galles. 

^  de  Terres  dans  l'art  de  guérir;  Terre  de  Sienne.  Espèce  d'Ocre 

^Its étaient  les  Terres  de  Lemnos,  d'un  beau  jaune,  que  l'on  tire  de^ 

jl^Ciinolis,  de  Chio,  de  Lybie  ,  les  environs  de  Sienne  en  Italie, 

w  d'Arménie ,  etc.  Terre  de  Sienne  bbuléb.  C'est  1» 

Tebhe    mélienne  ou  de  MiLos.  précédente  c[ue  l'on  a  fait  .griller,  et 

^'ëiiit  une  des  Terres  médicinales  qui ,  par  suite  de  cette  opération ,  a 

Miliciens.  pris  une  teinte  rouge  transpunenle. 
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Txanft   sioiLL^K.  ^.   TfRRX  DX  teuri  coasidèrcnt  corame  le  type  d 

LiEMNos.  la  boDoe  terre  végétale,  est ,  oomn 

Tbrbe  db  Sinopx.  Espèce  d'Ocre  la  précédente,  composée  d'Argile  < 

rouge  employée  autrefou  en  méde-  de  Sable,  mais  dans  des  proportîoii 

dne  et  dans  la  peinture.  beaucoup  plus  convenables  a  la  vé 

Terre  DE  Sktrnb. On  donne  quel-  gétation.  Le  Sable  y  prédomine.  S 

quefois  ce  nom  au  Natron  du  Levant,  couleur  est  grisâtre  ou  brune  ;  elle  a 

Terre  a  sucre.  C'est  TArçile  dont  douce  au  toucher ,  so  divise  avec  un 

on  se  sert  dans  les  ralEnenes  pour  grande  facilité ,  se  laisse  facilemeoi 

purifier  le  sucre»  pénétrer  par  i'cau. 

Terre  TAMAtRB  ou  talqueuse.  30,  y^^^^  calcaire.  Cest  celle  quii 
On  appelle  amsi  U  Chlonte  ou  le  5,^5^  j^  Carbonate  de  Chaui, 

laïc  pulvérulent.  mêlé  avec  de  l'Argile  et  du  Sable, 

^5,*î'/"K*"'*."''°'^f**•^."*  en  différentes  proportions.  Elle  esl 

un  Tuf  friable  qui  sert  de  castine  assez  douce  au  toucher,  retient  Teiu 

dans  beaucoup  de  forges.  facilement,  n  uue  couleur  plus  ou 

Terre  véoétale.  On  apiielle  ainsi  .noins  blanchâtre, 
la  lerre  qui  esl  propre  a  la  végéta-  ^   ^         ...  , .         -,,. 

tion.  Elle  forme  à  la  iurface  du  globe        ^/  Terre  siliceuse  ou  eablewe.  Elle 

une  couche  dont  l'épaisseur  esl  ex-  est  formée  de  Sable  ou  Silice  en  m- 

irômement  variable,  mais  qui.  en  gé-  ces  ;  elle  est  rude  au  toucher,  legà«. 

néral.estplus  considérable  dans  les  *?   baisse    rapidement  pénéu-er  pii 

vallées ,  les  plaines  déclives,  que  sur  ^  ^^**'rk  rr  ^ 

les  montagnes  qui  en  sont  souvent  ,    5*>.Un  nomme  ^/i/ifi/5  ou  Terwi 

tout-À-fail  dépourvues.    Les    suhs-  Je  produit  de  la  décom position  de 


mus.  Cest  du  mélange  de  ces  quatre  i^nces ,  de   nouveaux  produits  son 

substances ,  dans  des  proportions  di-  foimds}    tel   est    entre   autre»  ITJI 

verses,  que  résulte  la  Terre  propre  f»"*;  «u  Acide  ulmique ,  résulut  d 

à  la  végétation,  et  cependant,  à  lex-  *»   decom|)osition   des   tissus  vége 

ception    de   l'Humus,  ces  matières  taux  ,  et  qui  parait  )ouer  un  rôle  inj 

isolées  sont  impropres  à  la  végéta-  portant  dans  les  phénomènes  de  1 

tion.  On  dislingue^ifférens  types  de  nutniion  des  \cgélaux.  L  Humus  e 

Terre  végétale  que  nous  allons  rapi-  ^e  toutes  les  Terres  végétales  lapU 

dément  caractériser  :  P»'?P»«  »"*  phénomènes  de  la  veg« 

i*».  Terre  argileuse  ou  Terre  forte,  lal'on* 

Elle  se  compose  d'Argile  et  de  Silice,  ,    ^  eiire  verte.  Ce  uoin  a  été  dom 

mais  la  première  de  ces  substances  «  ""  grand  nombre  de  substano 

y  prédomine;  on  y  trouve  de  plus  terreuses  de   nature  diverse,  ins 

une  certaine  quantité  d'Humus,  quel-  ^^^'^^  toutes  une  couleur  verte, 

quefois  de  l'Oxide  de  Fer  et  quelaues  Terre  verte  de  Hollakde.  Ter 

autres   corps   étrangers  ,  mais  daus  arfi;ileuse  employée  dans  la  peintu 

de  faibles  proportions.  Elle  est  onc-  à  l'huile. 

tueuse  et  douce  au  toucher,  se  pétrit  Terre  verte  de  Vérone  ou  Ba 

facilement  eutre  les  doigts  en  rete-  dogée.  On  la  retire  du  Monte-Brel 

nanties  formes  qu'on  lui  a  données;  nico  ,  dépendant   du   Monte-Bald 

elle  se  laisse  très-diflicilemcnt  pend-  Faujas  de  Saint -Fond  la  considc 

trer  par  l'eau ,  et  retient  fortement  comme    un    Feldspath    décompo! 

ce  hquide  quand  une  fois  il  s'est  in-  Elle  est  employée  dans  la  peintun 

tcrposé  entre  ses  molécules.  fresque. 

a**.  Terre  frandie  ou  Terre  nor-  Terrl  vitbiviabls.  Mom  vulga 

Miale,  Cette  Terre ,  que  les  cultiva-  de  la  Silice.                              (A.  11 
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TERRENOIS.  bot.  rSAir.   Nom  mAle ,  unique ,  dont  la  corolle  est 

'téptire  adopté  eomroe  aôeiitifique  mirpuriney  grande,  tubuleuse,  rëgu- 

pvqneloiies  botaniitet français  pour  iière,  à  cinq  lobes;  les  autres  fleurs 

tt%Der  le  genre  Bmnium,  V,  ce  mot.  sont  femelles ,  nombreuses .  forma  d t 

(B.)  plusieurs  ruogëes ,  ayant  la  corolle 

TERRÈTE.  BOT.  fhan.  Un  des  plus  oetite  que  celle  de  la  fleur  mate, 

sfDonjnies  mlgaires  de  Lierre  ter-  tubuleuso,  très- grêle,  terminée  au 

latre,  Gieckoma  hederacea,  /^.  Glv-  sommet  par  des  deuls  irrëgulîères. 

CBOME.                                     (G.. M.)  La  fleur  mâle  est  pourvue  d'un  ovaire 

TDDnriTD  ^  ..  r\^     _        *    •  presque   entièrement   avorte,  mais 

TERRIER.  HAM  On  nomme  a.n,.  *^,^„„j^  a.„„,  .j      „,    5,,^  ^^. 

m  ictrailes  souterraines  d  un  erand  j j„„i„_,^-  1  v„!L«  j«A„._  <L_..i 

Bombre   d'espèces  de  Mammifères,  «veloppëe.  Lowire  des  fleur,  femel- 

iji_       "  =»!'«,»  uc  >  >iiiiiiui»n« ,  les  est  peut,  obloog,  muni  d  un  bour- 

Idles  que  le  Lapm ,  etc.    etc.  ^,^,  i,^,,;,,';^    ^»»j.„„,  ^^^^^  j^ 

TERRIER.  OIS.  L'un  d«  iynony-  P^jJ»  ""^./rSS"'   ^  ffi^  "^^ 

^_      ■     •       j    r*  •               "^  1      "^  sana  a  ete  de  nouveau  publie  par 

2m7"i^¥î!!!;?l?««»P*'"*'î'  ^  Tr  Willdenow  dans  les  Mémoires  àes 

«lie.  r.  TicHODBOME.        (DR..Z.)  (j^^j^^,  j,  ,^  „„„^,  ^^  Berlin  pour 

TERRITÈLES.  arachn.  Latreille  1807,  sous  le  nom  de  Qynheteria.  Il 

*  établi  sous  ce  nom  une  section  par*  se  rapproche  des  genres  Monarrhe- 


toilei.  Tels  sont   les  Mygales ,   les  genre  Conyza  des  auteurs.  Kunth  a 

Aljpes  et  les  Eriodons.  (  aud.)  décrit  sous  le  nom  de  Conyza  riparia, 

TERSEX.  BOT.  CRYPT.  r.  FAcuLB  îl?*^  Plante  qu'il  a  soupçonnée  être  le 

UtniRiL  *"**'*    •^    *«.«**»  Tessariainfegri/oliade.lXu\ze\?Ay on; 

mais  Cassini  pense  qu'on  peut  la  dis- 

TERSINE.  OIS.   Espèce  du  genre  tinguer  gënëriquemcnt,  parce  que  la 

ftocné.  ^.  ce  mot.  (dr..x.}  fleur  centrale  mâle  est  privée  d'ai- 

TpeAM   «»^*«    rw  -kl      ^ /A  crette.  Les Tcssarics  sont  des  Arbris- 

ÏËSAN.  MOLL.  G^estle  nomqu  A-  ^         a     ua  *    .  •      ^«  .      1 

diia^nt  Voysge  au  Sénégal ,  J.  7)  ^^dVe^Ss'  l"ùn  (TL/ei^^^ 

Jnae  au  DoUu^Peréix,  UroVr  î^;)*  de/fe'illes  iwoniLTX^^ 

""*•  *°-"-^  les  ,  entières  ;  lautre  (T.  denia/a)  se 

TESSARIE.  Tessaria,  bot.  phan.  distingue  par  ses  i'eûilies  oblongucs 

Gcare  de  la  famille  des  Synanlké-  et  dentées.  (o..n.) 

■^,  tribu  des  Yernoniées  ,  établi 

pirRoÎK  et  Pavon  {Fior,  Feruu.  ei       •  TESSAROPS.  Tessarops.  \uacu  . 

Ou,  Prodr.)  et  offrant  les  caractères  Genre  d'Arachnides  pulmonaires,  de 

MÎnns  :  involucre  turbiné  ou  près-  la  famille  des  Pileuses  ou  du  ceiuo 

<pie  campanule ,  composé  de  folioles  Aranea  cîc  Linné ,  établi  par  Hn(i- 

t^lièrement  imbriquées  ;  les  exté-  nesque ,  et  qui  s*éloiçnerait  de  tous 

i^Mrcs  et  intermédiaires  persistan-  les  autres  de  cette  famille  par  le  uom- 

to,  appliquées,  larges,  concaves,  bre  de.s  yeux  qui  ne  serait  que  de 

coriices ,  un  peu  pubescentes,  fran-  quatre.  D'après  les  autres  caractèrof? 

K^  ou  loncpnement  ciliées  sur  les  et  les  habitudes  de  la  seule  espèce 

oords:    les    intérieures    caduques,  connue,  et  qui  est  propre  aux  Et.its- 

I   ^tioîies,    oblongucs,   aiguës  et  un  Unis  de  l'Amérique,  ce  genre  nous 

^   pcaréfléehies  au  sommet,  scarieuses  semble  avoir  de  grands  rapports  avec 

'    cl  très- glabres.  Réceptacle  légère-  les  Aranéides  de  la  division  des  Siu- 

Mitplan,  hérissé  de  paillettes  fili-  teuscs.  V.  les  Annales  des  Sciences 

WNs,  longues  et  nombreuses. Ca-  physiques,   imprimées  à  Bruxelles, 

utbitle  ayant  au  centre  une  fleur  T.  viiT,p.  88.  (r.vr.; 

TOMX  XVI.  i^ 
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TKSSAllTilONIE.     Tessar//iunia.  dans  lu  scrieclait  marquée  in 

MicH.  Tiirpiu  a  donne   le  nom  de  incnt  par  sa  nature  comme  i 

Tessarthonie  mouiliforme  à  un  être  moyeu ,  conmie  un  interraëd 

végétal    microscopique    entièrement  tre  les  Limaces  et 'les  Hélice 

dénué  de  mouvement,  composé  do  on  n^a contesté  ce  point  >  et  s 

quatre   globules   verts  ,    développés  marque  quelques  variations 

bout  ù  bout,  et  dans  lesquels  on  ne  mélbodes,  elles  ne  provieu 

rencontre  aucune  granulation  repro-  de   Innianière  d'envisager    ; 

diicirice.  Sa  longueur  totale  est  d'un  d'affinités  avec  les  genres  ci 

cinq-iaiilièiue   de   millimètre,    et   le  sinsanalogues  à  celui-ci. 
dinniPtre  d*un  de  ses  globules  d'un        La  Testacellc  est  un   An 

deux  centième.  11  se  rencontre  dans  longé,  limaciforme,  plus étr 

les  croûtes  vertes  fixées  aux  surfaces  rieurement  que  postérieurer 

di's  corps  plongés  dans  les  eaux  don-  dans   "presque   toute   son    < 

ces  et  iranquilks.  (o..N.)  pourvu  à  son  extrémité  po 

po,.l.yllil«  d«»  île»  Fcroë.  r.  Apo-  ""«  ■  "  ?  7<^^l"';f  "«-'»' 8« 

:  ,'    ^  ,  \  tue  en  dedans  d  un  mantea 

"'^^^»'^^-  î^-^^^-  et  extensible;   la  tête  est  l 

*  TESSERATOME.    Tesseraioma.  plus  petite  proportionndleii 

INS.  Genre  de  Tordie  des  Hémiptères,  dans    les    Limaces  ;   elle    f 

famille    des  Géocorises  ,   établi    par  comme  dans  celles-ci,  quat 

Lepellctier  et  Serville  (  Encyclopédie  cules ,  une  paire  buccale ,  pi 

méthodique),  voisin    de   celui   des  que  les  autres  céphaliques 

Pentatomes  par  la  forme  générale  du  fèrrs  au  sommet.  Ue  la  racii 

corps,  mais  dont  les  antennes  n'ont  untaculis  paitentdeux  peti 

que  quatre  articles  et  dont  le  prolho-  q^,i  parcourent  le  dos  et  ga 

rax  se  prolonge  postérieurement  en  |,ord  de  la  coquille.  On  voil 

forme  de  lobe  tronqué.  Les  deux  es-  genre,  comme  on  jieiil  égal 

pèces    connues,    Ecfessa  papiiiusa ,  ri>inarqucr  dans  plusieurs  au 

Fnhv.'y  E.  ame/àysiîna,  ejust/.jSoiH  la    coquille    a    véritablemc 

des  Indes-Orientales.  (lat.)  „sage  primitif  de  protéger  les 

TESSON  ou  ÏAISSON.  Mam.  Nom  ^«  J**  respiration.  Ici  la  cavil 

«lonné  [)ar  quelques  auteurs  anciens  '}'''\^  e^'  postérieure  ;  la  coqi 

au  BlaiieauV.ee  mot.  (aud.)  «Kal'»»^""t    le  cœur ,  oigao< 

ruer  c         A     n         M  culation  et  de  respiration  t 

IhSl.   MOLi,.   Syn.  de  Coquille,  fois  ,  ne  s'écarte  pas  de  la  ca 

r.  ce  mot,  et  les  articles  Mollis-  nionairc,  tandis  que  les  or 

Qi'Es  et  CoNciiYLiOLOOiE.       (AUD.)  [^  génération  ,  indépendans 

TESTACELLE.  Testacella.  moll.  dont  nous  venons  de  parle 

Ce  genre  ,  très-voisin  des  Limaces,  a  puint   change  de  place;  leu 

été  institué  par  Oraparnaud  dans  son  commun  est.  comme  dans  les! 

utile  ouvrage  sur  les  .Mollusques  ter-  à  la  base  du  tubercule  drol 

restres  et  tluviatiles   de  France.  Ce  ceplion  de  ces  dtiféiences  qi 

gcnic ,  adopté  pnr  Lamarck  ,  lui  fut  dent,  comme  on  le  voit,  de 

atii ibuéainsi qu'à  FaureBignet,  peut-  relative  des  organes  et  non 

être  plus  justement  à  ce  dernier  qui  modification  profonde  ,  tout 

fut  le  premier,  à  ce  qu'il  paraît,  qui  de  l'organisation  des  Testai 

observa  l'Animal  singulier  sur  lequel  semblable  à  celle  des  Limac 

ce  genre  a  été  constitué;  il  ne  pouvait  de  quelle  manière  les  carai 

manquer  d'être  adopté,  puisqu'il  re-  ce  genre  sont  exprimés  :  coi 

pose  sur  de  bons  caractères,  et  il  le  soïde,  allongé,  gastéropode 

fut  en  effet  par  tous  les  zoologistes.  La  non    réparé    par   un   silloD 

place  qu'on  devait  donner  à  ce  genre  derme  épais  couvrant  égalei 
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corps  comme  dans  les  Limaces,  si  iS;  Cuv. ,  Xnn.  du  Mus.  T.  T,  p. 
!  n'est  à  su  partie  postérieure  oii  il  44o,  pi.  229,  fig*  6,7;  Féruss. ,  Ilist. 
t  protégé  par  uDe  petite  coquille  nat.  des  Moll.  terr.  et  fluv. ,  pi.  8, 
:térieure;  manteau  fort  mince  et  fig.  6^9;  filainv. ,  Malac. ,  pi.  4i , 
luvant  prendre  dans  quelques  occa-  fig.  s.  Longue  d*un  pouce  et  demi , 
9DS  une  eitension  (elle  qu'il  couvre  ou  un  peu  plus;  cette  es|;>èce  porte 
ut  le  corps;  trou  pulmonaire  ar-  une  coquille  à  peine  de  cinq  ou  six 
mdi.  postérieur,  à  droite,  au-des-  lignes,  à  ouverture  très-ample,  à 
us  du  sommet  de  la  coquille;  anus  peine  spirée  au  sommet.  L'Animal  est 
•ut  près  de  cet  orifice;  quatre  tenta-  grisâtre  ou  fauye,  quelquefois  rou- 
iles  complètement  rétracliles;  les  ^eâtre,  tantôt  maculé  de  brun  ,  tan- 
Dslërieurs  plus  grands,  oculifères  au  tôt  de  couleur  uniforme.  Il  se  trouve 
>minet  ;  01  ifice  des  organes  de  la  gé-  dans  loute  la  France  méridionale, 
ération  à  la  base  du  grand  tentacule  Testacelle  deMaitgé  ,  Testacella 
roit.  Coquille  très-petite,  externe,  Maugei^  Féruss. ,  loc.  cii.,  u^  a,  pi. 
resi^tte  auriforme ,  légèrement  spi-  8,  fig.  10,  la.  Espèce  bien  distincte 
lie  a  son  sommet,  à  ouverture  fort  de  la  première  :  son  Animal  est  rou- 
ninde ,  ovale  ,  obliquement  évasée  ,  geâtre ,  parsemé  de  taches  brunes  ; 
fant  le  bord  gauche  roulé  en  de-  ses  tentacules  sont  beaucoup  plus 
Bos.  grêles  que  dans  lespèce  de  Fi anco  ; 
On  crut  long-temps  que  les  Testa-  ils  sont  filiformes,  et  le  pourtour  du 
sUes  étaient  rares  parce  que  l'on  n'a-  corps  est  de  couleur  orangée.  La  co- 
ût point  encore  étudié  leurs  mœurs  quille  fort  mince ,  allongée ,  ovalaire, 
lenr  manière  de  vivre.  Au  lieu  de  est  fauve,  cornée  et  légèrement  striée; 
ster,  comme  les  Limaces,  à  la  surface  la  spire  plus  saillante  que  dans  Tau- 
;  la  terre  pour  y  chercher  une  noui^  trc  espèce. .Celle-ci  se  trouve  à  Téné- 
ture  végétale  souvent  en  putréfac-  riffe;  elle  a  été  rapportée  vivante  en 
m,  les  Testacelles  s'enfoncent  dans  Angleterre,  et  elle  est  acclimatée 
terre  assez  piofondémeut,  à  ce  dans  le  jardin  botanique  de  Bristol, 
l'il  paraît,  y  recfaeichent  les  Vers  Nous  empruntons  ces  détails  à  l'ou- 
dmbrics  qu'elles  attaquent  et  dont  vrage  de  Férussac.                   (d..h. 

l«foDt  leur  nourriture habiiueJlei  tESTACÉS.   mou,.  On  entend 

^dani  elles  ne  r«Men   pas  cons-  ^^  ^„,        j  „.^^j    .      ^„ 

<ma>ent  .Un»  la  terre ,  elles  en  sor-  f^^  coquillès^des  Mollusques  prfses 

ai  le  .ou  surtout,  et  quelquefois  u„ié,„2„tetabsiraciion  fJte  de*lcurs 

•  te»  trouve  en  uès-grand  nombre  h.bi,,^,.    ^,  Moi.l«8QU£s  et   Co- 

I OU  pendant  le  lour  on  n  en  aper-  ^„.,,„„                                     /«    ,,  \ 

•■*:.                ^              •    I    •*         1         L  QUILLES.                                             (p.. H.) 

tvail  aucune  ;  aussi  doit-on  les  cher-  ^                                                ^          ^ 

ber  à  la  lumière.  Quelques  conchy-  TESTAR.  fois.  Espèce  rlc  Lépi- 

jologues  ont  cherché  à  établir  plu-  dogastre  du  sous-genre  Gobie>ocr>. 

leurs  espèces  dans  la  Testacelle  de  f^»  ce  mot.                                     (b.; 

W;  mais  il  est  V^connu  que  ce  TESTICULE,  zool.  r,  GisÉKA- 

te  sont  que  des  variétés.  Férussac,  -«q*, 
lins  le  Prodrome  de  son  ouvrage  bur 

»  Mollusques  terrestres  et  fiuvia-  *  TESTDDINARÏA.  bot.   phan. 

ilcs,  indique  trois  espèces  dont  Tune  Genre  de   la  famille  des  Dioscorées 

it  au  moins  fort  douteuse.  Nous  al-  et  de  la  Oiœcie  Hexandrie,  L. ,  éla- 

«s  indiquer  les  deux  autres.  bli    par    Durchell   et  Snlisbury,   et 

Testacelle   ormier,    Tcsiacella  adopté  par  J.  Lîndley  (  2?o/.  /?<'^/5/. , 

Uiaiidea,  Lamk. ,  Aniui.  sans  vrrt.  n.  gai  )  avec  les  caractères  suivant  : 

VI,  3«  part.  ,  p.  5i,  n"  i;  /A/V/. ,  périaulhe  à  six  segmens  étalés,  li~ 

mrc  Big.,  Bull.  di'sScienc. ,  n"  61;  néaires  ,  presque  égaux.  Les  fleurs 

«p.»  Uist.  nat.  des  Moll.  de  Fr. ,  mâles  ont  six  étamines  insérées  à  la 

,  Et  fig.  43  à  48, et  pi.  9,  fig.  la  ,  base  des  segmens  du  péiianlhe.  Los 
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tlcuii    femelles  offrent    trois   styles    des  Athëricères,  a  été  établi  depuis 
soudes  entre  eux  ;  une  capsule  mem-    loog-temps  par  Duméril.  Il  fait  partie 
braneuse  et  des  graines  ailées.   La    de  sa  famille  des  Latéralisèles  ou  Ché- 
Plante,  sur  laquelle  ce  genre  a  été    toloxes,  qui  se  compose  de  dos  Syr- 
constituë ,  avait  été  d*abord  placée    phides  et  de  nos  Musci'ies,  Il  s'éioi- 
dans  le  Tamuss  et,  en  effet,  les  in-    gne,  ainsi  que  celui  d'Echinomyic, 
dividùs  mâles  ressemblaient   beau-    des  autres  genres  de  celte  famille  par 
coup  à  ceux  du    Tamus  communia,    la  longueur  du  second  article  des  ao- 
Le  voyageur  Burchell  ayant  décou-    tenues  ou  l'intermédiaire  qui  est plos 
vert  en  abondance  cette  riante  à  l'é-    grande  que  celle  du  suivant  ou  die  k 
poque  oii  elle  portait  du  fruit ,  pensfa    palette.  Ces  organes  sont  dressés, di- 
qu'on  devait  en  former  un  genre  plus    rigés  en  avant  dans  le  repos»  tsndii 
voisin  du  Dioscorea  que  du  Tamua^    que  ceux  des  Ecbinomjies  dont  le 
et  auquel  il  imposa  le  nom  de  Testi^    corps  est  d'ailleurs  bénssé,  sont  ca- 
tufiinaria^  à  cause  de  la  ressemblance    cbéis  dans  une  fossette.  Aucune  cs- 
de  son  cnudex  avec  la  carapace  d'une    pèce  n'est  mentionnée.  Dans  les  notes 
Toi  tue.  Le  TesiUudinaria  eiep/tan/i"    relatives  à  chaque  genre  il  est  dit  one 
pes  est  une  Plante  de  la  pointe  aus-    les  Tétanocères  ont  la  tète  grosse,  oé- 
trale    d'Afrique,    poussant   chaque    mispbérique,   tronquée  en  arrière, 
année  de  sa  souche  des  tiges  ou  r;i-    avec  la  bouche  renÛée  et  vésjcuteuse. 
meaux  volubiles  ,  garnis  de  feuilles    On  trouve  ces  Insectes  sur  les  pltDies 
vertes,  réniformes,  apiculées,  et  por-    qui  se  décomposent  et  sur  les  ma- 
tant des  ûeurs  mâles  en  grappes  et    tières  animales.  Leurs  larves  s'y  dé- 
des  fleurs  femelles  presque  solitaires,    vcloppcnt  aussi.  Ces  additions  nous 
La  souche ,  qui  est  la  partie  la  plus    fout  présumer  que  l'auteur  a  eu  en 
remarquable  de  celte  Plante ,  a  des    vue  nos  Sépédons  et  plusieurs  espè- 
dimensions  considérables  (  quelque-    ces  de  Scalophages  de  Fabridus  oa 
fois  trois   pieds  de  diamètre  et  de    celte  division  des  Muscides  que ,  dans 
hauteur  ).  Elle  est  subéreuse  ou  char-    la  seconde  édition  de  l'ouvrage  surk 
nue  ,  marquée  de  lignes  qui  s'anasto-    Règne  Animal  de  Cuvier ,  nous  avons 
mosent  de  manière  à  simuler,  comme    nommée  Dolichocères.  Les  antennes 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'écaillé    peuvent  avoir  leur  second  articleplus 
des  Tortues.  Sa  substance  intérieure    grand  que  le  troisième,  et  diffiSnr 
petit  être  comparée  ,  pour  la  consis-    cependant   par  d'autres   considéra- 
tance  et  la  couleur,  aux  Turneps,    lions,  de  manière  à  pouvoir  fournir 
et  les  Hottentols  la  mangent  après    divers  caractères  génériques.  Nom 
l'avoir  fait  cuire  sur  les  charbons,    ne  comprenons  dans  le  genre  Téta- 
Une  seconde  espèce  a  été  mention-    nocère  que  les  Dolichocères  dont  les 
née  par  Burchell  sous  le  nom  de  Tes'    antennes,  aussi  longues  environ  quela 
tiiudinaria  moniana.  (o..N.)      tête ,  ont  leur  second  article  en  carré 

TF^TUnO  REPT  cH*i.  f^ToRTUR     ^^"8  ct  étroit,  aussi  long  ou  un  peu 
llî^lUUU.REPT.CHKL.  A^.loRTUE.      .      |^^^  ^^^  j^  troisième;  tels  sont 

*  TETA.  BOT.  PII  AN.  Roxburgh  les  Scalophages /'e/ici//a/a,^/ami«iMi 
Hvnil  appliqué  ce  nom  d'origiue  ben-  de  Fabiicius  ;  son  Oscinh planifiomt 
galaise  à  une  Plante  qui  a  été  décrite  etc.  La  tribu  des  Muscides,  au  sur- 
sous  le  nom  générique  de  Pe/iosa//-  plus,  nonobstant  les  améliorations 
thés,  y,  ce  mot.                       (o..n.)  im|x>rtantes  que  lui  ont  fait  épi-onver 

TETAARSOAK.    mam.   (  Fabri-  !"*  "«cherches  de  Meigen  et  de  Ftl- 

cius.  )  L'UD  des  noms  du  Phoca  gwen.  '*°  •  «"  *"«•'*  très-embrouil  We 

'^"It^^t?'  '"  '""*""  ''"    fit       '  TÉTANOPS.    Teianqpi.  iiil 
A- .  raoQri.  (B.)     f^^^^^  j^  Diptère» ,  de  k  famille  des 

TETAKOCERE.  Telanocera.  ins.    Aihëricères ,   cUbli    par   Fallea   «t 
Ce  genre  de  Diptères,  de  la  (àmiile    adopte  pr  Meigen.  Dans  la  nou?eUe 
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lion  de   louvrage  sur  le  Rè^ne    obi  iqueincDÏ,  et  soDl  formées  de  trois 
imal  de Guvier,uous l'avons  place    articles  dont  le  dernier  elliptique, 
is  notre  division  des  Carpomyzes ,    compriraé,  obtus ,  avec  une  soie  vê- 
la tribu  des  Muscides.  Il  se  distin-    lue,  insérée  au  milieu  de  son  côté 
ides  autres  genres  de  cette  tribu    supérieur  ou  dorsal.  Les  ailes  sont 
la  forme  de  la  lête  qui,  vue  en    couchées    horizontalement    sur     le 
sus,  parait  être  presque  triangulai-    corps ,  et  leur  première  nervure  Ion- 
5t aussi  longue  que  large,  par  les    gitudiuale  est  simple.  L'abdomen  est 
cnoesqui  sont  écartées,  avancées,    simple,   allongé,    cylindrique,   de 
itesy  de  ti-ois  aiticles  dont  le  troi-    cinq  anneaux. 
me  ovale ,   comprimé  ,   obtus   et        La   Tétanurb   a  tsntrb  falx  , 
ini  d'une  soie  simple;  enfin,  par     Te/aAtf/'a/ia//iV/iVe/i/m«  Meig.v,tab. 
I  corps  asses  allongé.  Le  Diptère,    52,  fig.  5-8 ,  est  noire ,  luisante ,  avec 
Tant  de  type généncjue ,  semole  se    les  antennes,  le  front  et  les  pieds 
iprocher  de  nos  Oscines  et  de  plu-    ^les  et  Tabdomen   presque    fauve, 
urs  Scatopbages  de  Fabricius.  La    De  Suède.  (i<at.} 

rtie  anténeure  de  la  tète .  située  TÊTARD,  bbpt.  bat.  On  sait  que 
nédiatement  au-dessous  des  an-  les  jeunes  Batraciens ,  principalement 
mts,  que  le  dernier  nomme  hypos-  ^gux  de  la  famille  des  Anoures  , 
ne ,  et  que  nous  considérons  comme  ^^mme  les  Grenouilles ,  les  Rainettes , 
W.  va  en  pente,  est  nue  et  oy-  i^  Crapauds,  les  Pipas,  naissent 
lée.  Les  ailf»  dans  le  seul  individu  .^ec  des  formes  très- différentes  de 
e  nous  possédons,  sont  un  peu  rele-  ^n^  de  leurs  parens ,  et  qu'ils  su- 
m.  L  abdomen  est  conique,  compo-  bissent  des  métamorphoses  très-re- 
«térieurement  de  cinq  anneaux ,  marquables.  Ce  sont  les  ieunes  dans 
terminé  dans  les  femelles  par  un  leur  premier  état  que  Pou  désigne 
fiel  courbé  en  des.^ous  et  articulé.  ^^^  f^  „^,„  j^  xétird ,  nom  auquel 
U  TÉTANOFs  MYOPiNK  ,  Mcig. ,  ^n  a  quelquefois  substitué  celui  de 
pt.  1.  v,p.  553,  tab.  5i  ,fig.  1-5,  larve  cfont  on  se  sert  absolument  dans 
i  longue  d  environ  deux  lignes,  U  même  sens  en  entomologie.  ^.  GÉ- 
aiichâtre,  avec  les  pieds  pâles,  et  NÉRATioN,GHENOuiLi,Bs,TiléTAMOB- 
•  Uches  sur  les  ailes  et  l  abdomen  ;  pHosB,OEtJP,  etc.  (is.  o.  st.-h.) 
Ile»  des  ailes  sont  noirâtres  et  les        rrc-rnA  DmTic  tw 

Nloffninales  noires  et  opposées.  En        TETARTIN.  min.  Nom  donné  par 
lède.  (LAT.)      Breithaupt  k  l'espèce  de  Feldspath  à 

«rm«  AMINCI  A                      ni     j  ^^^  ^®  Soude,  plus  généralement 

TETANOSIA.  bot.  phan.  Richard  connue  sous  ceux  d'Albue  et  de  Cléa- 

rait  désigné  en  manuscrit ,  sous  ce  vclandile.  r.  Feldspath,    (o.dbl.) 
MB.  le  Ximenia    de  Jussieu.  r. 

udbru.                               (O..N.)  TETE.^zooL.  f^.  Squelette. 

*    TETANURE.    Tetanura.    IKS.  On  a  employé  le  nom  de  Tète  en 

«nre  de  Diptères  de  la  famille  des  y  joignant  une  autre  dénomination 

iliMcères,    tribu    des   Muscides  ,  pour  désigner  plusieurs  objets  très - 

tablipar  Fallen ,  adopté  et  figuré  par  différens.  Ainsi ,  dans  les  Oiseaux  on 

leiflen ,  et  que  nous  avons  placé  pro-  nomme  :  ^ 

iaoïrement ,  d'après  la  seule  inspec-  Tète  d'azur  ,  une  espèce  de  Gros- 

•on  des  figures ,  dans  notre  division  Bec. 

es  Scatomyzides.  Le  corps  et  les  Tête  de  fayence  ,  une  Mésange, 

aies  sont  as^ez  allongés.  La  tête.  Dans  les  Reptiles  t 

lus  courtes  que  la  tête,  s'avancent      'Tête  d'Ane,  une  espèce  deChabol 
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T4tk:  D£  LiÉVKE,  une  espèce  de  rarement  |>erceptibles.  Ainsi  le  carac- 

Gobié.  tère  essentiel  des  Tétbics  sérail  dV 

Parmi  les  Concliifè. es  :  ^^i»*  ^   l'intéi ieur  des  fibres  diver- 

_,  ,.  ,  ,,,  génies  ou  rayonnantes.  L  auteur  ne 

TÊTE  p  Araionkc  Cl  DE  Becasse,  p^^ie  point  des  Animaux  construc- 

deux  espèces  diftcrenles  de  Rocher.  ,eurj5.  Cuvier  l  Rècn    Anim.  T.  IT, 


TÊTE  DE  Barbet,  une  cs|)ècc  do 


p.  88  )  considère  les  Tbëtbyes  à  peu 

àîi^*          r.                                     j,  l>»^s  cle  la  même  manière  que  La- 

1 ÊTK  DE  Dragon  .  une  espèce  de  ^ai  ck  ;  il  les  place  entre  les  Alcyons 

Poi  celaine.  el  l^s  Eponges  ,  dans  sa  quatrième 

J  ETE  D  Isi8 ,  une  Pyrule.  i^ibu  des  Polypiers  oii  Técorce  ani- 

lÊTE  DE  Boeuf  ou  Mâchoire  djb  ^ale  ne  renferme  qu'une  subsunce 

BcErF  ,  un  Casque.  charnue  sans  axe  osseux  ni  comë  ,«t 

TÊTE  DE  Requin  ,  une  autre  espèce  réunit  sous  ce  nom  divers  corps  mi- 

de  ce  dernier  genre.  rins  de  tissus  varies,  mais  toujours 

l^TE  de  Serpewt  ,  une  espèce  de  ^^^  Polypes  visibles ,  et  dont  i'inté- 

Porcelaine.  rieur,  plus  ou  moins  fibreux  ,  est  en- 
Dans  les  Insectes  :  tourc  d'une  croûte  de  consistance  vt- 

TèTE  AKM*E,  une  espèce  d'Apho-  ^""^^^  suivant  les  espèces.  «  «wrtij 

^ie                                                  '  (en  note )  qu  une  grande  partie  des 

TâTB  BLEUE ,  une  espèce  de  Bom-  A^lcyons  de  Lamarck  appartiennent 

byx  désignée  sous  ce  nom  vulgaire  réellement  à    ses  Tethies.  Savigny 

par  Geoffroy.  (  Mém.  sur  les   Anim.   "«is   vert.. 

TÈTE  ÉcOBcniK ,  une  espèce  de  Co-  >  *    P^'^'  )  emploie  le  nom  de  Télhve 

lëoptère  du  genre  Atlelabe.  comme  nom  H  ordre  ou  de  famille 

TÊTE  DE  MOBT.   une   espèce    de  d  Animaux,  soit  simples,  soit  agre- 

Spbinx.  g<^s,  que  leur  orejnisalion  ««Jl  r«P- 

_       .  1     rr       •  procher   des    Mollusques    acéphales 

Parmi  les  Z«opbytes  :  j^qj  coquilles  ou  ascidienS.  Il  est  à 

Tête  de  Méduse  ,  des  espèces  du  remarquer  que  les  Téibyes  abrégées 

genre  Euryale.                          (aud.)  ou  composées  de  Savigny  avaient  été 

a^cTiruA     w-    17-  À      j. confondues  avec   les   Alcyons  dont 

lETEMA,  OIS.  Espèce  an  genre  elles  ont  l'aspect  surtout  quand  eUes 
Fo.irmil«r.  r.  ce  mot.  (dr..zO  ^^^  desséchées ,  et  qu'il  en  très-pro- 
TÊTHrE,TÉTnYE.THÉTyEou  bable  qu'il  reste  encore  dans  le  genre 
THÉTHYE  POLYP.  moll.  Il  semble  Alcyon  beaucoup  de  productions  ma- 
que  les  auteurs  se  soient  entendus  rincs  ,  connues  seulement  à  l'état  de 
pour  varier  rie  toute^î  les  manières  dessiccation  ,  qu'il  faudra  rapprocher 
possibles  lorthographc  de  ce  malheu-  de  ses  Télhyes  quand  leurs  Animaux 
rcux  uom  qui  a  reçu  de  plus  deux  seront  connus.  Ainsi  le  nom  de  Té- 
applications  dtficrentes.  Lamarck  thies ,  de  quelque  manière  qu'on  le 
(Anim.  sans  vert.  T.  it,  p.  384)  a  considère  et  qu'on  l'écrive,  a  servi 
formé  le  genre  Tdlhie  aux  dépens  des  à  désigner  des  espèces  dégagées  du 
Alcyons:  il  le  place  dans  la  section  genre  Alcyon.  Lamouroux ,  qui  écnt 
âa  SCS  Polypiers  empAtés  ,  entre  les  Télh\ es  et  Thétyes,  n*a  point  adopté 
Eponj»e«;  et  les  Gcodies.  Pour  lui  les  ce  genre  tel  que  Ventendent  Cuvier  et 
Trthies  sont  des  Polypiers  tubércux  ,  Lamarck;  il  en  a  réuni  les  espèces  4 
subglohuleux ,  très-fibreux  intcrieu-  son  genre  Alcyon  {F',  ce  mot);  il 
rement,  à  fibres  subfasciculées .  di-  n'a  point  non  plus  conservé  le  nom 
vergenles  ou  rayonnantes  de  Tinté-  de  Téthyes  composées  aux  genres  éta- 
rieur  à  la  circonférence ,  et  aggluti-  blis  par  Savigny,  et  qu'il  adopte, 
nées  entre  elles  par  un  peu  de  pulpe;  mais  il  les  réunit  à  ses  Polypiers  sar- 
à  cellules  dans  un  encioiitemcnt  cor-  coïdes.  Audouin  et  Edwards  ont  fait 
tical,  quelquefois  caduc;  les  oscules  une  étude  toute  spéciale  de  cegenre; 
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!ur5  travaux  îiii[)oituiis,  oui  parai-  de  c^llc  que  nous  venons  Je  cilcr; 

root   dans   leurs   Rechcrcties  pour  les  divisions  par  familles  sont  établies 

ervir  k  l'histoiie  naturelle  du  litto-  d'après  U  disposition  des  branchies  , 

il  de  la  France,  fixeront  sans  doute  et  la  seconde  famille  des  INudibran- 

os  idées  sur  sa  structure.    (e.d..i«.)  ches,  les  Séribrnnches,   est  pur  ce 

moyen  absolument  la  môme  que  celle 

TETHYS.  TtfM^6.MOLi..  Genre  de  des  Dicères   de   Blainville  ,  ce  qui 
lollus(|iies  nus  que  Lînnë  créa  avec  prouve  que  les  deux   moyens  em- 
I  troisième  espèce  de  Lièvre  marin  ployés  par  ces  zoologistes  sont  égale- 
le  Rondelet,  et  que  depuis  tous  les  ment  bous.  Les  caractères  génériques 
^ogistes  ont  adopté.  Comme  tous  sont  les  suivans  :  corps  ovale ,  dé- 
es  suites  Mollusques  nus  connus  de  primé,  bombé  en  dessus,  plan  on 
00  temps,  Linné  plaça  ceux-ci  dans  dessous  et  pourvu  d'un  large  pied 
4  classe  des  ilf(;//</sca  qui  comprenait  dépassant  de  toute  part  le  dos  étroit 
iQ^si  bien  des  Mollusques  véritables  et  sans  rebord;  deux  tentacules  su- 
|ue  des  Radiaires  et  des  zoopbytes.  périeurs  fort  longs,  à  la  partie  anté- 
^es  réformes  que  Cuvier  et  Lamarck  rieure  desquels  est  un  tube  contmc- 
pportèrent  dans  sa  métbckle  ne  pu-  tile;  bouche  à  l'extrémité  d'un  petit 
eot  laisser  subsister  ce  mélange  que  tube  sans  dents  ni  langue  hérissée? 
Iruguière  avait  toléré.  Cuvier ,  dans  au  milieu  d'un  large  voile  frontal , 
ou  Tableau  élémentaire  de  zoologie,  demi-circulaire ,  frangé  dans  tout  son 
t  Lamarck ,  dans  le  Système  des  Ani-  bord  ;  branchies  alternativement  iné- 
taux  sans  vertèbres,  rapportèrent  gales  et  disposées  sur  une  seule  ligne 
uu  et  l'autre  les  Téthys  aux  Mollus-  de  chaque  côté  du  dos. 
ues  nus ,  et  les  rapprochèrent  d'au-        Ce  qui  frappe  d'abord  dans  les  Té- 
es  Gastéropodes  analogues.  Depuis,  thys,  c  est  le  grand  voile  frontal  denii- 
uvier  flonua  une  anatomie  complète  circulaire  qu  elles  portent  sur  la  této. 
eœs  Animaux,  et  ne  fit  que  furti-  Ce  voile,  membraneux  et  cilié  sur 
er  l'opinion  que  les  travaux  de  Bo-  ses  bords,  ne  M  voit  dans  aucun  au- 
adsch  avaient  laissée  avec  quelque  tre  Mollusque  ;  il  es|  séparé  du  corps 
icerlitude.  Placé  par  Cuvier  dans  le  par   un    étranglement   profond  ;    ce 
^gne  Animal ,  dans  Tordre  des  Nu-  corps  ovalaire ,  plan  en  dessous ,  con- 
ilmnches,  enti*e  les  Tritonies  et  les  vexe  en  dessus ,  ne  diffère  pas  d'une 
eyllëes ,  il  fut  admis  par  Lamarck  manière  notable  de  celui  aes  autres 
ans  la  famille  des  Tritonicns  sans  Gastéropodes  nus.  La  tête,  dont  !i: 
lianger  de  rapports ,  car  cette  famille  voile  fait  partie  ,  est  séparée  du  corps 
BUtient  prcjoue  tous  les  mêmes  gcn-  par  un  étranglement  j  elle  porte  en 
es   que  les  Nudibranches.   Si   l'on  dessus  une  paire  de  tentacules   en 
ensuite  les  Tableaux  systématiques  cornet    évasé ,  mais    dépourvus    de 
es  Animaux  mollusques  de  Férus-  points  oculaires  ;  en  dessous,  et  dans 
le,  on  trouve  dans  1  ordre  des  Nu-  la  partie  médiane  et  inférieuie,  se  voit 
ibranches  une  famille  des  Tritonies  louverture  buccale  qui  est  simple  et 
ans  laquelle  le  genre  qui  nous  oc~  d'oii   sort  une  petite  trompe;   cettt; 
upe  est  compris  dans  les  rapports  bouche  est  dépourvue  de  plaques  ou 
siignés  par  Cuvier.   Blainvilie ,  en  de  crochets  cornés  et  même  de  lan- 
lonnant  le  nom  de  Pol^branches  aux  gue  ;  on  y  remarque  seulement  (fuel- 
tiidibranches  de  Cuvier,  les  a  par-  ques  papilles  charnues.  Li?  bord  an- 
^^é-i  notamment  en  deux    familles  térieur,  comme  nous  l'avons  dit ,  sM- 
(1  après  l«*  nombre  de  tentacules  ;  il  a  taie  en  une  large  plaque  charnue  loi  t 
nommé  Dicères  les  Mollusques  lie  la  mince,  et  dont  le  bord  e>t  teuniiie 
iccuode  ,  parce  qu'ils  n'en   ont  que  par  uii  nombre  consiiiérablc  de  iVan- 
^tnx;  et  les  Téthys  furent  mises  à  la  ges  tentaculaircs   prohnhlcment  e\- 

lîn  a^vrès  les  Tritonies.  La  méthode  tensihles  durant  la  vi**  d^:  rAninial. 

de  Utreillc  difiere  assei.  notablement  Le  coips  ,  plus  étroit  que  la  tctc ,  est 
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ovale-obloQg;  le  pied  esl  aussi  large  TËTRAGANTUE.  pois.  Espèce  di 

que  toute  la  face  infërieiire ,  et  il  n'est  genre  Chœlodon.  V*  œ  root.       (B.) 

séparé  ni  par  un  sillon  ni  par  un        a^p^r»  A^AnnTT&f      -...« 

manteau  membraneux  même  rudi-  ,m*  ^Wq^^^^FÎ^i*  Î^*  "^^ 

menlaire.  On  trouve  sur  le  dos ,  sur  (Mœnch.  )  Syn.  de  Schkuhria.  V.  o 

deur  lienes  longitudinales  et  lalé-    ™®'-  ^^-^-^ 

ntles,  deux  rau^écs  de  tubercules        TETRACERATIUM.  bot.  phak 
charnus,  altemativeroent  gros  et  pe-    (De  Caudolle.)  V^  Notocxras. 

h?LiLi:?î!!î^!T?^.P°_'i?f.''l*'f'       TÉTRACÈRE.  Tetracera.  bo> 

PHAN.  Ce  genre  de  Linné  est  le  ménM 

*    ~  et,etquer£«- 

appartient  à  b 
ètn 

pour  les  organes  de  la  gêné-    *^*  "*'*'=•  •»'^  "'^  »"  »"-"*«•«  suiYanie 
ration.  Nous  ne  donnerons 


ils  consiituent  les  branchies.  A  la 

partie   antérieure     dans   Tétranele-  ''"'^'^- '-«^g^urc  ac  umuccsi  icinw 

ment  qui  sépare  1^  léte  du  corpsTon  2."'^  'jj  TiWad'Aublet,  et  que  l'^ 

remarque  à  âroiie  et  postérieurement  ^''«f ^/*^  ^^j^^^T'  "«Pffrtiem  à 

ranus,  et  un  peu  en  liv.nt  un  orifice  '^™»»  ^^^e^  Dilléniacées  et  peut 

double  pour  les  organes  de  la  gêné-  ^'^^^^^f^  ^«  »«  ^^?}^^  »«>^  , 

pas  plus  ^^^^^  unisexuées,  dioiques  ou  polj- 

I  des  Té-  6^"^^^  >  disposées  en  panicules  ou  en 


celle  des  Bolides  ,  et  nous  renvoyons  ^V"  ---".;"  »  t-*;-*^— -  -•  ^jxTu 

au  beau  Mémoire  de  Cuvîer  qui  se  g^™«.  f.«    *  accroissement  apr^ 

trouve ,  comme  nous   Tavons*  dit  ,  ^^c^^^^^.on  pour  former  une  ioil^ 

•^.o»:  io..«.^o<.  An.««i^^..  M.,c^..»  d'mvolucre  a  la  base  du  fruit.  M 

parmi  ceux  des  Annales  du  Muséum.  >.      •  a»  x  i.  •  ^ 

Umelin.  Lamarck  ,   elc. ,   ont   cité  fî'"^*  ?"'  •'ti"°T'*'*"lf .' *!!Î; 

.leux  esUes  de  Tëthy.j  BlainTiUe  r^«»ous  les  pistils  j  leurs  fileUMtf 

croil  qu'a  n'en  existe  qu'une  dont  ^'»«t<?  »"  «ommet.  Les  pisfals  wnert 

lautr^ne  serait  qu'une  wriëlë.  Corn-  ^  '^"«  "  «»<)  .,1"»."  terminent  cIm- 

me  cee  Animaux  n'ont  pas  ëtë  obser-  5"".  P"  "?  »•>**  "™P'*  *»  î*"  '  ?* 

Tes  frëquemment.  il  est  presque  im-  ^r'î""?    "T"*  f*  "«"^lî^Z: 

possible  dans  ce  moment*^ deXiider  !?!1^''"^«*  «»'""••».»    "»f  «»  *»« 

cette  aueslion  graines  oyoïdes  ,  luisantét ,  esTOop- 

T^Lxr.  .i»^*.u.     ■r.iA^.  i.^_-  P^  •ï'u'»  arille  i  leur  base  et  atli- 

,   L.    Gmel..  p.  5  Î6   n    .    Të-  j.^„^.  elle»' s'ouvrent  comme  e. 


espèces  de  ce  geon 
{ sarmenteuz  ou  des 

lusflu'a  iiuii  uouces  de  ion     ~  feuilles  alternes ,  eo 

gueur.  Elle  habite  la  fféditerinnée.  '  g.^n^^  tres-rudes  à  leur  face  fopé- 

TiTHYS    DE    BoHADscH,     Tethy^  ricure  Elles  çroisscnlcommuiiém«t 

Fimbna,  Lamk. ,  Anim.  slins  Tert.  {l«°^  ^j  \fS^^"*  mlertiopicales  de 

T.  Yt.  p.  5o8 ,  nv  a;  TeUivz  Fimhna ,  ^  ^        %  autre  contmen     mais  eo 

L. ,  Gmel. .  n-  îi;  BohadTsch  ,  Anim!  P^f  .  &«°d  nombre  dans  I  Amérique 

mar.,  lab.  5  ,  fig.  i .  a;  Encyclop. ,  ««^"f  «uale.                              (a. m.) 

pl.8i,fig.  3,4.  Egalement  de  la  Mé-  TETR  ACERES.     TeirauraiÊU 

rtiteiTanée.  Dififôre  de  la  précédente  Moix.    Première   famille  des  Pdlj- 

en  ce  que  les  filamens  du  voile  sont  branches  de  BlainvUle ,  lesquels  oor^ 

presque  nuls.  L'Animal  queBohadsch  respondent  aux  Nudibranchcs  deCiH 

a  examiné  ayant  été  trouvé  mort ,  on  vier.  Cet  ordre  fut  partagé  en  deox 

peut  supposer  une  mutilation.  groupes,  d'après  le  nombre  des  tenr 

(D..H.)  tacules.  La    famille  des  Tëtraoères 

TETIGOMÈTRE.  ins.  r.  Tetti-  renferme  les  Polyhranches  à  quatre 

oom£tb£.  tentacules.  Ce  sont  les  genres  Glau* 

eus,  Laniogère,  Tergipède,  Gavo- 

TÉTRABOTHRYDKS.  TNTEST.  ^.  linc   et   Eoiide.   P'.  ces   mots.  On 

BoTRTocÉPHAAB.  ne  peut  disconvenir  que  ces  genres 
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ont  entre  eux  beaucoup  d'analogie ,  quatre doigls  à  leurs  pieds antërieurs; 

Il  ion  en  excepte  seulement  le  La^  tels  sont  tes  Agoutis  et  les  Edentës. 

niogère  qui  paraît  s'éloigner  des  au-  r.  Tatous.  Vieillot  a ,  dans  la  Më- 

^'^*                                          (D..B.)  tbode  ornithologique ,   applique   le 

TÉTRACÈRES.  crust.  Nom  em-  »°"*  Af  Tëlradactyles  k  une  tribu 

ployé    anciennement    par   Ulreille  P**>'™"  les  Oueaux  échassiers,  tous 

pour  désigner  les  Crustacés  de  l'oi  -  Pourvus  de  quatre  doigts  aux  pieds. 

dre  des  Isopodes,  ou'il  ne  distin-  tfTR AnF/^APnnF^  .nJ^l 

gnail  pas  encore  des  Insectes,  (aud.)  TETRADEC APODES,  crust.  Dé- 

_^^  uomination   assez   impropre   appli- 

lETRACMJS.  BOT.  CRYPT.  {MouS'  quée  par  Blainyillc  aux   Crustacés 

«I.)  Nom  donné  par  Bridel  à  la  sec-  isopodps  qui  ont  sept  paires  de  pales 

twn  du  genre  Teinwàis  qui  corn-  ou  quatorze  pieds ,  et  qu'il  a  éten- 

\iitad\t  Tetraphis pellucida.  (ad.b.)  due  aux  Caligcs ,  aux  Chevrolles  et 

TETRACOLIUM.  bot.  crypt.  *"*  Le»-°^e».  <lont  les  pâtes  n'atlei- 

iMycédiiiées.)  Genre  établi  par  Linki  «"^"^^  ^^  ^  °^"'^''^-              (^™- 

etayant  pour  type  le  Ton//a/K3erctf-  TETRADIUM.  bot.  phan.  Lou- 

tanœ  de  rlées.  il  a  été  réuni  de  nou-  reiro  a  établi,  d'après  un  Arbre  de  la 


?Bau  et  avec 


raison  ,  A  ce  qu'il  nous  Cocbinchine,  ce  genre  ainsi  caracté- 

leable,  au  Torula  par  Fnes;  il  n'é-  nsé  :  fleurs  bermapbrodites  ;  calice 

tiii  en  efiet  caractérisé  que  par  ses  court,  quadriparti;  pétales  plus  longs 

filamens  dont  les  articulations  sont  que  le  calice  et  au  nombre  ae  quatre  ; 

coBitamment  au  nombre  de  quatre ,  c|uatre  étamines  ésales  aux  pétales  , 

Cinictèrc  propre  tout  au  plus  à  éta-  à  filets  épais,  subulés  etTelus;  ovaire 

bfir  une  espèce.  La  petite  Plante  mi-  quadrilobé  ;  style  nul  ;  quatre  stig- 

crotoopiqne  qui  a  été  l'objet  de  cette  mates  subulés  et  dressés;   un  fruit 

distinction ,  croit  parasite  à  la  surface  formé  de  quatre  capsules  arrondies  , 

d'un  autre  Champignon  ,  le  Tuber^  s'ouvrant  par  le  sommet,  renfermant 


— -ide  «mples  poils  articulés,  (ad.  b.)  châtres ,  disposées  en  grappes  vastes , 

«TB^ro  ArirrTc                      «  trichotomes,  presque  terminales.  Ce 

XClHAOilb.  BOT.  PHAN.  Spren-  genre  appartient  très-vraisembbble- 

|el  y,I9èu.  Enideck,,  3,  p.  65)  a  établi  ment  au   groupe  des  Zantboxylées 

îî??^?i°  r"  M?  §*"  «  ^'*''*  •.  *"*?"  '^•n»  "«»  Rutacées.  Suivant  Smith  il 

porté  à  la  famille  des  Renonailacées  devrait  même  être  rapporté  au  genre 

n  qnil  a  ainsi  caractérisé  :  point  Za/ii^toxy/am.  Il  a  aussi  des  rapports 

dinvoluore  sous  la   fleur;  calice  4  fort  gi-ands  avec  le  JSn/cea.    (Ai  b.  j.) 

quatre  sépales  obtus  ;  corolle  nulle  ;  ^  °,^„  ,  ^^^.« 

quatre  éUmines  k  anthères  oblon-  TETRADONTIDM.  bot.  crypt. 


feuilles  alternes,  oblongues  ,  entic-   fois  sous  le  nom  de  Teiraphi , 

ras;  à  fleurs  portées  sur  des  pédon-  "****  ^""  différent  plus  du  Tetraphi» 

culcs  capillaires ,  groupés  au  sommet  P^^^^^cida  par  leur  port  que  par  des 

des  branches.  Cette  Piaule  croît  au  caractères  réellement  génériques. 

cap  de  Bonne-Espéranec.        (o..N.)  „,w^,„« .  ^,.  ,       «         .     l^-^) 

^^^              ^                 ^        '  TÉTRADYNAMES    (  étamines). 

TETRADACTYLES.  MAM.  et  ois.  bot.  phan.  On  dit  que  les  étamines 

Famille  établie  par  Klein ,  et  com-  sont  Tétradynames ,  quand,  étant  au 

V'tittiit  les  Rongeurs  pourvus  de  nombre  de  six ,  quatre  sont  coustam- 
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ment  plus  graudcs  que  les  deux  au-  encore  découvert  en  blurope  qu'une 

très.  Les  quatre  grandes  sont  réunies  seule  e5|>èce,  qui  est  Vjiratiea  exiema 

par  paires  et  séparées  par  les  deux  de  Linné,  l'AraigoéelkveDlre  c^Undri- 


Tii'T'D  AnvM  AiLrri?  «  ^"r  *«  ^^s  une  ligne  noire  el  rami- 

TETRADYNAMIE.    bot.    phan  fiée,  une  bande  delà  même  couleur  à 

Quinzième  classe  du  Système  sexuel  j^  j^^tie  opposée  du  ▼entre,  et  deax 

de   Linne,   renfermant  les  Plantes  n»^^  jaunâties  sur  les  côtés.  Us 

dont  les  étamines  sont  tétrad^names  couleurs  sout  un  peu  modifiées .  roi- 

{r.  ce  mot  j.  Celte  classe  se  divise  en  ^ant  les  différences  d'âge.  Leschélicè- 

deux  ordres  d  après  la  structure  du  ^es  du  mâle  sont  proporlionneilemciit 

fruuquiest  une  silique  ou  une  sili-  pi^^  grandes  que  celles  de   l'autre 

cule.  De  là   la   Telradynamie    sili-  J^^^  °  ^  ,g^,,  première  pièce  est  armée 

gueuse,  et  la   rélradjfnamie  sihcu-  ^j»^,,^,   forte    épine,  àtle  Aranéide 

leuse.  r.  Système  se^vel.    (a.  r.)  ç^,.^^  ^^,.  j^j  buissons ,  les  plantes, 

TETRAGASTRIS.     bot.    phan.  et    plus    particulièrement    près  des 

Gaerineradéciiteifigurésous  le  nom  ruis=.eaux  et  des  mares,  une  toile  ver- 

de  Tetragasina  ossea  (vol.  a,  p.  i3o,  ^»caje,  à  réseau  régulier,  au  Centre 

tab.  109).  un  fruit  chai  nu  ,  offrant  d«  laquelle  elle  se  tient,  les  quatre 

quatre  noyaux  monospermes  ,  à  giai-  ?«»«?  antérieures  étendue^  en  ayant, 

nés  pendanies  et  dépourvues  de  pé-  *es  deux  posténeures  dingecs  en  un 

rispermc.  Willdcnow  le  rapportait  à  sens  opposé ,  el  les  deux  autres  reje- 

son  Trewia  nudiflora.  Maintenant  on  »^es  latéralement.  Lister  1  a  vue  s ac- 

le  regarde  comme  appartenant  à  une  coupler,  le  a5  de  mai,  vei-s  le  oou- 

Planle  toul-à-fail  différente  et  de  la  ^lier  du  soleil.  Les  deux  sexes  sont 
famille 


que 
tort  avec  un 

fi 

cite  a  i  ^Tucxc laaiay oa .  uans  leirru-  , '•".V"  ,  '' 

divmus  de  De  Can/olle.  (a.  d.  j.)  P»^f  ^t  leurs  chélicères  sont  entre- 
lacées. Leur  reunion  s  opère ,  cooinie 
TÉTRAGNATHE.  Tetragnaiha,  les  autres  Ara néides,  par  le  jeu  al- 
ÀRACHN.  Genre  de  la  famille  des  Ara-  ternatif  des  palpes.  Un  tubercule  que 
néides,  ou  des  Arachnides  iileuses.  Ton  observe  à  leur  dernier  artidie, 
division  des  Orbitcles  ou  Tendeuses  ,  est  le  seul  organe  fécondateur  que  ce 
dont  les  yeux  ,  au  nombre  de  huit ,  naturaliste  ait  bien  reconnu.  On  voit, 
sont  situés,  quatre  par  quatre,  sur  par  la  description  qu*il  fait  de  cet 
deux  lignes  presque  parallèles  et  se-  article ,  que  sa  structure  est  asses 
parées  par  des  intervalles  égaux;  dont  compliquée.  La  ponte  a  lieu  vers  la 
les  mâchoires  sont  longues  ,  étroites,  fin  de  juin.  Le  cocon  est  de  la  gran- 
élargies  seulement  à  leur  extrémité  dcur  d'un  grain  de  poivre,  assez  fort, 
supérieure ,  et  dont  les  chélicères  et  composé  de  fils  lâches.  Les  plus 
(mandibules  ou  griffes  de  la  plnpa^it  inténeurs  sont  d'un  bleu  verdâlre; 
des  naturalistes)  .sont  pareillement  les  extérieurs  sont  plus  foncés,  et  pré- 
allongées, surtout  dans  les  mâles,  et  sentent  des  inégalités  produites  i^r 
avancées,  l^  corps  lui»  même  est  gé-  de  petits  globules.  Les  œufs  sont  d  un 
Yiéralement  étroit  et  long.  La  toile  de  jaune  pâle.  Le  cocon  cat  souvent  at- 
ces  Aranéides  est  verticale.  On  n'a  taché  a  des  joncs  ou  à  des  feuilles* 
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>servHteura3aut  renferiné  TÉTRAGONIE.   Te/ragv/iia  bot. 

•oîle  deux  femelles,  l'une  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ficoï- 

Tautre  sur-le~ch.'4mp ,  se  dées el  de  ricosandrie  Penlagynie,  L. , 

cer,  et  une  secousse  de  offrant  les  caractères  suivant  :  calice 

vant  forcée  d'abandonner  quadrifide  ou  raremeut  trifide ,  dont 

lie  revint  la  chercher  et  la  le  lube  est  adhérent  à  rovairc  por- 

eufs  ëclosent  en  automne,  tant  quatre    à    huit    prolongemens 

ouvé  de  jeunes  Âranéides  cornus ,  el  les  lobes  sont  colorés  à 

spèce  adhérentes  à   plu-  Tintérieur;  Corolle  nulle;  étamiues 

s  fils  de  soie  que  Ton  voit,  en  nombre  variable;  ovaire  divisé 

lux  jours  d'automne ,  vol-  en  loges  dont  le  nombre  varie  de  trois 

lir  ;  et  il  a  même  observé  à  huit ,  et  surmonté  d'autant  de  sty- 

8    allongeaient.  Elles   se  les  qu'il  y  a  de  loges  ;  noix  osseuse , 

iporter  et  flotter  avec  eux  ailée  ou  cornue,  indéhiscente,  divisée 

iveroent  de  l'air.  Il  com-  en  ti^ois  à  huit  loges  ;  graines  soli- 

>thèse    de    Lister    à   IV-  taires  dans  chaque  loge.  Les  espèces 


sent  quelques  autres  es-    mais  on  en  trouve  quelques-unes  au 
Stragnathes.  (I'AT.)     Japon ,  à  la  Nouvelle-Zélande  et  au 

Pérou.  Ce  sont  des  Herbes  ou  des 


imé  une  Plante  qu  il  a  (i-  axillaires ,  pédicellées  ou  sessiles.  De 

.   53  et  .^4  du  même  ou-  Candolle  (Prodrom,  Srst.  reg. ,  5  , 

us  les  noms  de  Cyanorchis  p.  45^)  ^  fo^mé  deux  sections  dans 

idrumletragonum.  Achille  {^  gç^^e  Tetragonia  ,  lequel  se  rap- 

I  placée  dans  le  genre  -L*-  proche  du  Idesembryanthemum  ,  mais 

(o..N.)  qui    gjj  diffère   essentiellement   par 

GONE.  Tetragonum.  acal.  ^  absence  de  la  corolle  :  la  première , 


géUtineux,  transparent,    ^*^-»  ^^'**-  ^ew. ,   «  ,  p.   17«; 
fT  quadrilatère,   allongé,    ^and..  Plant,  grasses,  tab-  »i4  ; 


De 

iiîae'^extTémi té ,''  it  "te'rmîné  ^'^oWa  ieirag6noides,Vit\\a3  ,  Hori. 

ui  est  l^uverlure  unique,  ^^^^d..  tab.  i .  Cette  Plante  est  her- 

pointcs  saillantes,  ^ont  bacée,  4  feuilles  peliolées ,  ovoides- 

Tdinairement  plus  petites,  rhomboidales  ,   à  fleurs    sessiles  .à 

•enferme  un  seule  espèce  fruits  munis  de  quatre  cornes.  Elle 

ns   l'Atlas   des    Annales  j  est  originaire  du  Japon  et  de  la  Nou- 

probable  qu'on  devra  le  velle-Zélande ,  et  elle  a  été  transpor- 

,  car  il  ne  nous  paraît  être  *^^  ^«°»  ^^f  l»''^»"!  d«»  diverses  con- 

;  qu'un  fragment  de  Oy-  ^''^«^  T  g'^je,  ou  on  la   cultive  à 

(aud.)  cause  de  ses  feuilles  oui  se  mangent 
en  guise  d'épinards.  La  seconde  sec- 

[yONE.    Tetragonus ,    Tè-  tion  ,  nommée   Tetragonocarpon  ,  se 

iT.  PHAN.  Qui  offre  quatre  compose  de  six  espèces  qui  croissent 

pression     principalement  toutes  au  cap  de  Bonne-Espérance, 

K>ur  les  tiges  de  certaines  et  parmi  lesquelles  nous  citerons  seu- 

r  exemple  celle  des  La-  lement  les  T.  Aerbacea  et  /ru/icoaa , 

(O..N.)  qui  sont  le  plus  anciennement  con- 
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uues,el  qui  ont  ëtëligurëes  par  Coin-  rorneroent   dans    quelques    )ai*dînfl. 
meiyn  {Hori,  jémsieLf  a^iBb,  loa  et  (O..N.) 

]o5  )  sous  le  nom  de  Tetragonocaqjut.        TËTRAGONOPTÈRE.  Poia.Sous- 

(a..N.)  genre  de  Saumon.  F',  ce  mot.      (b.) 

TETRAGONOC ARPDS.  bot. 
PHAN.  (  Comraelyn.  )  Syn.  de  Telra--       TETR AGONOTHECA..  bot.  fhak. 

gonia.  y.  TÉTRAGONLE.  (O..N.)  Lînnë  avait  d*abord  établi  sous  ce  nom 

un  genre  qu'il  réunit  ensuite  au  Po- 

*  TÉTRAGONODÈRE.  Tetrago^  lymnia  et  oui  en  a  été  de  nouveau 
noderua.  iNs.  Genre  de  Coléoptères  séparé  par  1  Héritier.  Ce  genre  appa^ 
de  la  famille  des  Carnassiers  ,  tribu  tient  à  la  famille  des  Synanthëreet, 
des  Carabiques,  établi  par  Dejean  tribu  des  Héliantbées ,  et  A  la  Sjb- 
sur  une  petite  espèce  (T.  uariegaius)  génésie  superflue  ,  L.  Il  di£ftre  ds 
de  Cajfenne,  et  dont  le  rang,  dans  Polymnia  par  son  involucre^^simple, 
une  série  naturelle  ,  n'est  pas  encore  tétragone  ,  à  quatre  diTÎsions  très- 
fixe.  Il  nous  avait  paru  qu'il  a  voisinait  larees  ;  ses  fleurs  radiées  ;  son  récep- 
celui  à*Jmara  de  Bonelli ,  et  qu'il  ne  tacle  garni  de  paillettes,  et  ses  akènts 
s'en  éloignait  guère  qu'en  ce  que  les  privés  d'aigrette.  Le  Tetragomotktcê 
tarses  antérieurS*des  mâles  sont  pro-  neiianiàoides ,  l'Hér. ,  Siirp.^  tab.  17  ; 
ponionnellement  moins  dilatés,  et  Polymnia  Teiragonatheca ,  ^«9,^1 
plutôt  obconiques  qu'en  forme  de  une  Plante  originaire  de  la  Vîrnne 
cœur;  mais,  dans  le  quatrième  volu-  et  de  la  Caroline,  et  que  Ton  cnitiTe 
me  de  son  Spéciès,  le  comte  Dejean  comme  Plante  d'ornement  dans  quel- 
le place  avec  ses  liarpaliens.  (lat.)  ques  jardins  d'Europe.  Ses  tiges  soat 

hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  ramev- 

TETRAGONOLOBUS.  bot.  puak.  ses  vers  le  sommet ,  garnies  de  feuil- 
Genre  de  la  famille  des  Légumineu-  les  larges,  rudes  ,  spatulées,  oppo- 
se» qui  était  réuni  au  Lotus  par  sées ,  un  peu  sinuées  ou  dentées ,  et 
Linné;  il  en  fut  séparé  par  Scopoli  et  légèrement  velues.  Chaque  rameau 
Mœnch  ^  sous  le  nom  qu'il  porte  ac-  est  terminé  par  une  belle  fleur  jaune, 
tuellement,  et  par  Necker,  sous  celui  (o..v.) 
de  Scandalida.  Ses  caractèies  essen-  TÉTRAGONURE.  pois.  Ce  geore 
tiels  consistent  dans  un  calice  tubu-  de  Poissons  Acautboptérygiens,  pboé 
leui,  quinquéfiJe  ;  les  ailes  de  la  co-  par  Cuvier  à  la  suite  des  Yomers ,  ne 
roUe  plus  courtes  que  l'étendard  ;  la  comprend  encore  qu'une  seule  espèce 
carène  en  fonne  de  bec;  le  stj^le  de  la  Méditerranée ,  le  Teiragofutnu 
flezueux;  le  stigmate  infundibuli-  Cuuieri  de  Risso,  qui  paraît  être  le 
forme  se    terminant   en    bec  obli-  Mugit  niger  de  Rondelet,  pi.  4sS, 

3 ne  ;  la  gousse  cylindracée  bordée  et  le  Confus  rûloi^s  d'Aldrovande, 

e  quatre  ailes  foliacées.  Ce  ^enre  P/«c.  ^  p.  610.  Les  caractères  du  genre 

contient  quatre  espèces  qui  croissent  Tétragonure  offrent  près  de  la  c^ueue 

dans  la  région  méditerranéenne;  ce  deux  carènes  saillantes  qui  lai  ont    ji 

sont  des  Plantes  herbacées  ,  à  stipu-  valu  le  nom  qu'il  porte.  Le  coi pt  est 

les  larges ,  foliacées  ,  à  feuilles  trifo-  allongé  ;  la  dorsale  est  longue ,  épî- 

liées  avant  les  pétioles  munis  d'une  neuse,  mais  très-basse;  la  deuxiène 

petite  bordure ,  à  fleurs  solitaires  ou  est  molle,  plus  élevée  que  la  pre- 

géminées,  portées  sur  des  péiloncules  mièie  dont  elle  est  rapprocbëe.  l/t* 

axillaires.   Le  T.  ailiquosus  est  une  nale  est  située  vis-à-vis  cette  deusiè- 

petite  Plante  à  grandes  fleurs  jaunes,  me;  les  pectorales  sont  un  peu  en 

très-commune  dans  les  prés  humi-  avant  des  ventrales.  Les  branches  de 

des  de  l'Europe  méridionale  et  tem-  la   mâchoire  inférieure  sont  élevées 

pérée.  Le  T.  purpureus  est  remarqua-  verticalement  et  garnies  d'une  rangée 

Lie  par  ses  belles  fleurs  d'un  rouge  de  dents  tranchantes  ,  pointues ,  tai-' 

foncé.  On  cultive  cette  Plante  pour  sant  la  scie ,  et  s'emboîtant  dans  U 
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e  supéneure.  La  seule  espèce  TIÎTEIAMÈRES  ou  TÉTRAMÉ- 

ïst  nommée  Corbeau  par  les  RES.  iNS.  (Dumëril.)  Section  de  Co- 

Buz.  C'est  un  Poisson  noir,  lëoplères  comprenant  ceux  dont  tous 

't  d'ëcailles  striées,  et  dont  les  tarses  ont  quatre  articles.  Dans 

est,  dit -on,  vénéneuse.  plusieurs,  notamment  les  Longicor- 

(I.ESS.)  nés  ^  le  dernier  a  un  renflement  no* 

jLAGONURIDES.   pois.    On  duleux  à  sa  base ,  ce  qui  pourrait 

!  ce  ^nom   à    une   petite  fa-  d'abord  faire  ranser  ces  Lnsectes  avec 

e    Poissons    Acanthoptéry-  les  Pentamères.  Mais  il  n'existe  point 

ayant    pour   type  le   genre  de  véritable  articulation ,  et  le  des- 

lure  de   Cuvier.   Cette   fa-  sous  de  cette  partie  renflée  n'ofi\*e 

a  point  encore  été  adoptée  point  les  pelottes  que  l'on  observe 

chthyologistes ,  et  rien  d*ail-  dans  la  plupart  des  xétramères  sous 

!   semble  en  faire  naître  la  les   trois   premiers   articles,  ou  du 

^                                 (less.)  moins  sous  les  deux  intermédiaires. 

LAGULE.   Te/rWi/*.   INT.  TETRAMERIUM.     bot.    man. 

abli  par  Bosc  (  INouv.  Bull.  Gaertner  appelle  ainsi  un  genre  de 

h  1 ,  n    44 ,  p.  369  ,  tal).  a ,  |j,  f„,„me  des  Rubiacées ,  qu'il  a  éta- 

•éunipar  Rudolphi  aux  Pen-  bli  et  ayant  pour  type  le  Cofa  occi^ 

.  ^.  ces  mots.        (e.  n..L.)  f/en/alis  d'Aublcl.  L'examen  attentif 

LAHIT.  BOT.  PHAN.  Dillen  et  "ï"*  "^"*  *'''''°*  ^""^^  "^^  airactères  de 

.  donnaient  ce  nom  généri-  ^  8^'"'  '  "tT  *  r"""^"^  "^^  '^'  'T 

.€  Plante  que  Linné  aV«cée  «b^olumen    les  mêmes  que  ceux  du 

r^in»  r^il^^.i,   ir  ^«*     .  FcLtamea  d  Aublet,  et  que  par  con- 

jenre  Galeop^u,  V.  ce  mot.  ^^^^^^^  jj^  doivent  être  réunV,  ainsi 

TiAHTTrr]k/r  -«-,   «.,  J/^î^  fl"c  nous  l'avons  fait  dans  notre  tra- 

rm^  .™,^;  T"    \       A^  vail  gënëral  sur  les  Rubwcëes.  Ces 

aLZ    ^r  M^;.  1,"'     '•"  caractères  sont  :  un  calice  &  quatre 

JÏ^:^t:.i1^I  J?"  V  .'iFT  <»«»"  î  «■»«  corolle  tubuleuse ,  ?nfun- 

"d-u^rirrXre^ïirJgÎlLe:  JibulUbrjne.à  q,a,re  lobes'é.aUs; 

«  géoéralemeut  ^op,f .  r^l  ri'cerdTpré.'T'ur 'seX  loge' 

to..N.;  contenant  une  seule  graine  égale- 

lALIX.  BOT.  PHAN.  Les  an-  ment  déprimée,  atUchée  au  fond  de 

lanistes  donnaient  ce  nom  k  *»  loge  par  une  large  cicatrice  d'oii 

Plantes,  particulièrement  à  par^m  3«ux  lignes  entrecroisées, 

ftce  d'Erica,   pour  laquelle  .                                          (a.r.) 

I  employé  comme  nom  spé-  TETRANDRIE.  bot.  phan.  Oua- 

f.  Bruyère.             (o..n,)  trième  classe  du  Système  sexuel  de 

Linné,  qui  réunit  toutes  les  Plantes 

RAMÈLES.  BOT.  PUAN.  Sous  phanérogames    et    hermaphrodites, 

R.  Brown  (  Append.  bot.  au  qui  ont  quatre  étsTinines.  Cette  classe 

l'Oudnev,  Denliam  et  Ciup-  se  compose  de  quatre  ordres  :  1**  la 

p.  aô  )  (ait  mention  seule-  Tétrandrie  Monogvnie  ;  s°  la  Tétran- 

in  nouveau  ^enre  de  Plantes  drie  Digynic;  3^  la  Tétrandrie  Tri- 

s  de  Java  qui  a  beaucoup  de  gynie,  et  4^  la  Tétrandrie  Tétragy- 

avec  le  DaiUca^  et  qui  est  nie.  f^.  Ststâme  sexuel.       (a.r.) 
able  par  la  division  quater- 

)  toutes    les  parties  de  ses  TETRANTHEEA.  bot.  phan. 

oiques.  Il  propose  de  cobs-  (Jacquin.)Syn.  de  Litsea.  V*  ce  mot. 

▼ec  ce  genre  et  le  DatUca^  (o..n.] 

velle  famille  sous  le  nom  de  TETRANTHUS.    bot.   pban. 

( ,  Daiiscem.              (o..n.)  Swartz  {Frodrom,  Veg.  Ind.  occid. , 
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p.  116)  a  dccril ,  sous  le  nom  de  Te-  Elle  est  noire,  a^ec  quatre  t 

trantkus  liiloralis  ,  uue   Plante  for-  rouges  sur  chaque  élytre.  Klu§ 

inani  uu  genre  nouveau  de  la  Syu-  décrit  et  figuré  une  autre  espèt 

génésie  séparée,  L. ,  mais  qui  est  hop  se  trouve  au  Brésil ,  et  qu'il  a  ( 

imparfaitemeni    connu   pour    qu'on  parmi   les   Cantharides  {Ljriiû 

Ï>uisse  fixer  exactement  sa  place  dans  guiiaia).  Elle  est  pareil lenietit  1 

a  série  des  ordres  naturels.  Néan-  mais  chaque  élytre  n'offre  qui 

moins   il  nous  paraît  appartenir   à  taches  et  qui  sont  d'un  fauTC 

la  famille   des  Syuantbérées ,    sans  uâire.                                          (: 

que  nous   puisâion.   reconnaîu-e   la  tETRAOPE.     Teiraope*. 

lr.bu  qu.    u.  convient.  Celle  Plante  (je„re  de  Coléoptè.e.    indV 

f-  P' "T«i •?  P**"  ^  ""  Miuckella ,  sa  u,lman  dans  la%non vmie  d 

tige  es  filiforme    rampante  ,  garnie  ^^^j^,  j^  Scl.œnher?,  et  imposi 

de  feaUlcs  opposées ,  pei.olees .  ovoi-  .^^  ^^  Lamies  (  famille  dw  l 

des, presque corditormes,  a  trois ner-  r^^„^„>   j^„^.  i«.J.,«ii^i«^  «^... 

vur'eS.  gïabres  des  deui  côtés.  Les  ^^^^  ;'*:r de^Mf  leS 

fleurs  sont  situées  dans  les  aisselles  5^^  ^r, .     i^  1    .-»,  V.    ^^  •  j» 

I      r     11  ^    â        .•            A^    j.\  des  cotes  delà  lete,  servant  d 

des  leuilles  et  portées  sur  des  nédon-  .•                  .                  •        .  j»  * 

,   ^  *\     .   K*'*'  "     »*           V  tion  auY  antennes,  qui  sont  d  ai 

cules    solitaires   et  plus   longs   que  ^^.,  „ii«„„^«  «.    -l/Li^.   i  «  .^^ 

1,               11             y              Y.    ^  1  peu  allonges  et  simples.  Le  cor 

celles  Ci  elles  sont  au  nomWe  de  ^^,.         b          cylindrique.  . 

quatre  renfermées  dans  un  involucre  corselet  iransvcrsal  et  inégal, 

compose  de  cinq  Folioles.   L#e  calice  ^,.^^  «c..a«^-  <.»»,ui«»*     JÎ*  i 

,  J.              I       •'                 4 1    u    j  ques  espèces  semblent,  par  1 

est  d  une  seule  pièce,  avant  le  bord  ^•-         •'^    ••  j             .        *^    . 

ui-          1    ^^  ^li       ..  Tu  1-      1  n^ere  aigue  dont  se  terminent 

oblique  ;  la  corolle  est  tubuleuse  ;  les  antennes    se  raDorochcr  des  Ai 

étamines  sont  syncénèscs  ;  le  fruit  est  „,^„„,i«rk--     .          •    j    -.aJ 

1  ,            r                •                     '  cvurs  de  Deieau  «  qui ,  de  men 

un  akène  ou  tausse  graine  couronnée  j*     TélraoDes     f     i  le         sai 

par  le  bord  cilié  du  calice  ;  le  récep.  Garnies  aux  Sa'perL.  La^Laml 

taclecstnu.CeltePlantecioîlaSaml.  ,^^^^^  ^^   Fabiïcius  est  le  ty| 

^^•"•"S"*^-                                 ^^-^^  genre.  Quelques  autres  espè^ 

ÏETRAO.  OIS.  Syn.  latin  de  Té-  rcillcment  originaires  de  TAmi 

tras.  P\  ce  mot.                      (Dn..z.)  septentrionale  et  d'autres  desl 

TÉTRAODON.  pois.  r.  Tétro-  Orienlales,  y  rentrent.             (: 

°0^-  '  TETIUOTIS.  BOT.  THAN. 

TÉTRAONYX.  iks.  Genre  de  Co-  de  la  famille  des  Synanthérëes 

léoptcres  de  la  fanfiille  des  Tracbé-  voisin  du  Xa^o^cea  de  Cavanillc 

lides,  voisin  de  ceux  de  Mylabre  et  bli  parReinNvardtetBlume(^i 

de  la  Canlharide  ,  à  antennes  gros-  FL  uederL  ind. ,  a,  p.  89a  )  qii 

sissant  insensiblement  vers  le  bout,  ainsi  caractérisé  -.  fleurs  réun 

ou  presque  filiformes ,  à  corselet  en  tête ,    accompagnées    de    bra 

carré  transversal ,  à  élylres  de  forme  involucre  partiel,    tubuleux  ( 

et  de  grandeur  ordinaire  ,  recouvrant  sur  le  dos  ) ,  à  limbe  denticulë. 

les  ailes,  mais  distinct  des  Insectes  rons    du    centre    tubuleux,    1 

précédens  et  de  quelques  autres  de  culés  , hermaphrodites, stériles 

la  même  famille  par  les  tarses,  dont  de  la  circontércnce  plus  petit 

le  pénultième  article  est  échancré  ou  melles ,  à  corolle  en  languette , 

presque  bilobc.  Ces  Coléoptères  sont  jusqu'à  la  moitié  en  trois  seg 

niopres  au    nouveau    continent,   et  akènes  sans  aigrette,  envelopp 


'espèce  sur  laquelle  nous  avons  éta-     rinvolucrc.  Les  deux  espèces 
bli  ce  genre,  a  été  figurée,  dans  la     genre,   Tetraot's  paludosa  et 
partie  zoologique  du  Voyage  de  Hum-   folia  ^    sont   des  Plantes  herb 
boldt  et  Honpland  (pi.  16,  fig.  7),  sous    croissant  dans  les  marais  de  Ji 
le  nom  de  Tétraonyx  a  huit  ta-  (< 

cHEs,  Tetraonyx  ocio^maculaium,        ♦    TETRAPxVf^.A.    bot. 
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doHc  a  donné  ce  nom  à   la  nis  de  feuilles  opposées,  ovules,  lan- 

e  section  du  Qenre Passi/lora y  cëolëes,  légèrement  dentées  en  scie  , 

ne  renferrae  qu'une  seule  et  glabres.  Les  fleurs  sont  blanches  , 

P,  Tetra/idra,  originaire  de  petites,  disposées  en  grappes  courtes 

'ellc-Zélande,   et    dont  les  et  axillaires.  Cette  Plante  croît  dans 

de  la  fleur  sont  en   norobrc  les  buissons  à  In  Gochincbiue. 
iire.                              (o  .N  )  .  (O..N.) 

TETKAPNEDMONES.    arachn. 

lAPHIS.  BOT.  CRYFT.  )Motis^  Nous  avons  nommé  ainsi,  dans  nos 

nre  parfaitement  caiactérisé  Familles  naturelles  du  Règne  Ani- 

péristomc  simple ,  à  qua-  mal ,  une  première  section  des  Ara- 

ts    triangulaires ,    dressées  ;  uéides,  ayant  pour  caractères  :  quatre 

lie  est  droite  ,  couverte  par  cavités  pneuroo-branchiales  à  la  base 

9e  campanulée,  déchirée  h  du  ventre,  deux  de  chaque  côté.  Elle 

en  plusieurs  lanières.  Tou-  •'<  été  établie  d'après  les  observations 

ipèces  de  ce  genre  sont  fort  de  Léon  Dufour,  et  comprend   les 

tt  croissent   en   Europe:    la  genres  Mygale,  Cténize,Alype,  Erio- 

imuiie  est  le  Telraphis  peltu^  don ,  Filistate  et  Dysdère.       (lat.) 
nt  la  lige  et  les  feuilles  sont        rrT^rrm  a  nr\rvr>  r^ 

ndes,  transparentes;  les  trois  ,  TETRAPODE.  7V/rfl/>0(/x/;wMAM. 

confondues  d'abord  sous  le  ^®  ^*-°''«  *!"*'  "^ecVev  propose  de  for- 

Teiraphh  ouata ,  sont  très-  ""^^  ^*^.^*  ^«  °^'";  ^î"»  '?  Phytologie 

:unedel'autre,etnedifiîyi ent  ^oologique ,  paraît  devon-  renfermer 

la  forme  des  feuilles;  elles  '^"V^f  Quadrupèdes  vivipares ,  ex- 

rémement   petites,   presque  cepté  les  Dactylophores  (f-.  ce  mot) 

aes  de  tige  et  de  feuilles,  et  ^*  *«*  ^^^F;^t  '     r  ?  ""^^  *"*^"''  "^  ^'^ 

sur  des  rochers  presque  nus.  P^^  ^®  ^^  »^  »«^''  ^«»*"«-  ("•) 

i  A  Dît  F    -r.      J^")         TETRAPOGON.    bot.  phan. 

l  A  PI  LE.   Tetrapilus.  bot.  Genre  de  la  famille  des  Graminées 

oureiro  {Flor.Cochinc/i.,  a,  et  de    la  Polygamie  Monœcie,   L. , 

dëcnt  sous  ce  nom  un  genre  ^i,abli   par  De.sfont;.ines  {Fior.  jîtl 

>lacc  dans  la  Diœcie  Dian-  /^^^^  ^^i,  ^^       53^  ^^b    a.'Sf,)  qui  Ta 

qui  parait  faire  partie  de  Ja  ai„^i  caractérisé  :  fleurs  en  épi ,  ses^ 

Jes  Jasminées.  Selon  quel-  ^^\^^  ^  disposées  sur  quatre  rangées; 

eurs  il  serait  identique  avec  Idpicènc  triflore,  à  deux  valves  mem- 

lena  de  L^biUardieie.  Voici  braneuscs,  oblongues,  inégales,  mu- 

:lère«  :  les  fleurs  mâles  ont  tiq^eg.  Deux  fleurs  latéraÈs  hcrma- 

tr^-petit ,  persistant,  cam-  phrodites  ayant  leurs  glumes  à  deux 

luadrifidc,  asegmens  aigus;  ya|,         -.•'-.  ^      - 


«...««^,  -  acg,..ciia  .cp..c,  étagiinesî  deux  styles  barbus.  La 
de  capuchon  ;  deux  étami-  fl^^r  centrale  est  pédicellée,  plus  pe- 
ts épais ,  COU!  ts,  portant  des  ijte ,  stérile ,  ayant  la  glume  à  deux 
ovées,  fixes  et  biloculaires.  ^^x^^^  tronquées  ,  piesque  égales  et 
s  femelles  ont  le  calice  et  la  lo^^çs  les  deux  arisiées.  Ce  cenic  a 
)mmc  dans  les  fleurs  mâles;  ^xé  réuni  au  Ckloris  par  PaFisot  de 
!  ovoïde,  surmonté  d  un  stjle  Beanvois,  quoique  le  porlde  rcspèce 
•ès-courl  ,  et  d  un  stigmate  q^i  le  constitue  {refrapogonvUiosuml 
«  fruit  est  une  petite  baie  s'éloigne  de  ce  dernier  genre.  Cette 
iloculaue,  renfermant  quel-  p^iiiç  Grarainée  croît  dans  les  sables 
m^  un  peu  arrondies.  Le  prèsdeCafsa.  (o..N.) 
$  bracniaius,  est  un  petit 
u  4  rameaux  ouverts ,  gai-  TÉTRAPTÈRES.  Tetraptera.  IN8. 
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DirbioD  générale  des  Insectes,  com-  par  ses  catopes  1  un  seul  rajon. 

posée  de  ceux  qui  ont  quatre  ailes  (i>BSS.) 

membraneusesiUDiAt  elles  sonluues,  TETRARUTNQOE.     Tttnuàjm- 

comme  dans  les  Mévropiires  ei  les  chus,  imtbbx.  Genre  de  Tordre  dei 

Hyménoptères,  lanlAt  elles  sont  cou-  Cestoïdes    ayant    pour   caractères: 

vertes    d'une    poussière    forineuse,  corps  aplati,  non  articulé;  tête  munie 

comme  dans  les  Lépidoptères,  f^.  ces  de  deux  fossettes   bipartites,  et  de 

mots.                                        (i^T.)  quatre  trompes  rétractiles  garnies  de 

TETRAPTERIS.   bot.  pbah.  crocheU.LesespèMsdecegenreoot, 

Genre  de  la  famille  des  Malpighia-  e»»"  •■  «"ructure  de  leur  tête  et  b 

cées  et  de  la  Décandrie  Trigynie,  L.,  «»"»«  ^  •«"'  «•«?».  ^«•««««•P  « 

établi  par  Gavanilles .  et  adopté  par  ressemblance  arec  1m  Plonceps  jJi 

Kuntb  et  De  Candolle  avec  les  carac-  îî  l"  d'A^rent  essenUellement  qw>ir 

tères  suivans  :  calice  persistant ,  di-  *  «.Mence  d  uàe  vésicule  caudale;  de 

visé  profondément  en  cinq  folioles  P'us  ils  ne  sont  jamais  contenus  diss 


à  filets  soudés  par  la  base  s  trois  ovai-  '^•»  '«  '^es  Tetra rhjrnoues,  rt  pw 

res  soudés ,  surmontés  d'autant  de  ?«  P?»  lî'^"»""  «"  •'"•'«*•  *«  ^ 

stvles  et  de  stigmates  aigus;  trois  sa-  »nu»>les,  nous  renvoyons  au  nwtFw 

mares  fixées  à  un  axe  central .  mu-  ??î*"  •.»«  '  **«»  P*»."'"'*  prendre  use 

nies  sur  le  dos  de  crêtes  membraneu-  l^*»  '^«.  '•  '*'«  ««  *•«  «•  ■«»"»«"•• 

ses ,  subulées  ou  filiformes  ,  et  bor-  S""»  «jouterons  que  les  fosMttas  des 

dées  d'ailes  dont  les  deux  inférieures  Télrarhynques  sont  en  général  plu» 

sont  plus  petites.  Ce  genre  ne  direre  g'««><Je»,  d«v»séw  en  deux  parties P» 

que  par  ce»  derniers  caractère»  du  •}"«    «""«.  longitudinale   ou  stnée» 

TriopterU  dont  il  est  un  démembre-  1^»"»  '«  '»*'»,«  »«°»  i  '"  tempes  »n 

ment.  Il  renferme  sept  espèces  ori-  beaucoup  plus  fortes  t  le  corps  est 

ginaires  de  l'Amérique  méridionale  P'"»  court,  plus  opaque,  «t  termioe 

et  des  Anulles.  Ce  sont  des  Arbris-  P"   ""«    »«"•'«.  .^  appendicn  ou  de 

seaux  volubiles ,  è  feuilles  opposées ,  3»e"e  ««*»  "  ""«b'ie.  Les  mmiveBeos 

portée»  sur  des  pétioles  non  glandu-  T  Tétrarhynques   sont    bera»>>P 

feux.  Les  ttcurs  sont  jaunes,  dispo-  P'"»  '«'»   I"»  <*«  *•«  Floneepi; 

sées  en  ombelles  ou  en  panicules  aiil-  '*""  "'""P"  •»■;«.«■;•  ««  rentrentavec 

laires  et  terminales.  Nous  citerons  "ne  grande  rapidité  j  leurqa«ie«t 

comme  principales  espèces  les  Te/rap-  '"Vl""'*  «"»  mouvement.  Rudolnhi 

/em  aculijotta  ,  bux^fbUa,  et  mucro-  *"»  «^«erver  que  pour  bten  ooniiattrt 

nota,  Cav. ,  Diss.  g,  p.  455,  tab.  961  "»  *'?« «  î'  f*«J  les  avoir  vus  vi- 

et  36  a.  Elles  croissent  à  la  Guiane  et  '■"*•  ^  ?  "  P"  !e«rdto)avnrdor- 

i  Saint-Domingue.  S*"*»  génitaux  m  d  «uft.  Us  M  ren- 

Le  nom  de  Teirapteri,  a  été  ^m-  «»«'».«'»'  rarement  dans  les  v«H»d|- 

ployé  par  Pluknet  et  d'autres  bola-  «««»'*«»«  «  e»«  ««  milieu  des  vnrirti 

nisies  anciens,   pour  désigner  une  et  des  muscles  qu  ils  habitent.  Jui- 

.espèce  A,llTetrag6nia.  (o..n.)  1"  ',«'  °"  °*.  '«  «  "«»^|^  *!"«  "*••• 

rn^mn  .«...TTnw^  „         •  quelqucs  Poissous  et  Mollusquesc*" 

TETRAPTDRE.    pois.    Sous    ce  phalopodes. 

nom   Rafinesmie-Schmalz    a    établi        Rudolphi  a  décrit  dix  espicas  de 

un  genre  de  Poissons  osseux  Tho-  Tctrarhynques  dans  son  Synopsit: 

raciques  ne  renfermant  qu'une  es-  les  TetrarAjncAusmegacepkaiu;gi» 

pcce    nommée   Tttrapterus  bcUone,  tu$ ,  attenualut,  >/iscopAoni$,  temn- 

qui  fréquente  les  mers  de  la  Sicile,  cuUU,  megabothrius ,  macmbotkrùtt, 

et  qui  est  très-yoïsm  du  genre  Is/io-  apptndUutatiia ,  tcotecinui,  rmcitk. 

phore  de   Lacépède  dont  il  ditiere  (s  D..li.] 


'    TET  TET                   193 

TETRARRHENA.  bot.  fhan.  rions  vraisemblablement  des  obsta- 

jenre  de  la  famille  des  Graminées  et  clés  impossibles  k  sui monter.  Néan- 

ie  la  Tëtrandric  Digynie,  L. ,  établi  moins,  comme  il  y  a  dans  leurs  habi- 

itr  R.  Brown  (Prodr,  Hor,  Nop.-  tudes  différentes  nuances,  nous  nous 

ïolland.,  p.  910),  el  ainsi  caraclé-  réservons  de  tracer  avec  la  descrip- 

isë  :  lëpicène  uniftore,  bivalve,  plus  tion  de  chacune  des  espèces  princi- 


baux  de  poils  ;  deux  écailles  hypo-  /1/5,  Gmel.  (  le  grand  Coq  de  Bruyère, 

ynes  y  opposées,  alternes  avec  le»  Buff ,  pi.  enl.  73  et  74.  Parties  su-^ 

alTules  du  périanlbe;  quatre  éta-  péricures  d'un  brun  noirâtre,  par- 

lines;    deux    styles  surmontés    de  berné  de  petits  points  cendrés;  tête  et 

tigmalesplumeux.  Ce  genre  est  très-  cou  d'un  noir  cendré;  sourcils  rou- 

emarquaDle  entre  les  Graminées  par  ges  ;  tectrices  alaires  brunes ,  variées 

e  nombre  anomal  de  ses  étamines.  de  petits  points  et  de  zig-zags  d'un 

1  ne  se  compose  que  de  trois  espèces  noir  foncé;    rectrices  noires,   avec 

s  taches  blanches,  dis- 
[ue  distance  de  leur 
gorge  ornée  de  plumes 
|Oy  lab.  117), sous  le  nom  à'Efw'ahta  allongées,  noires;  poitrine  à  reflets 
iisiÛJkopàyiia.  Ces  Plantes  ont  des  verts;  ventre  et  abdomen  noirs,  avec 
leurs  disposées  en  épis  ou  en  grappes  des  taches  blanches;  croupion  et 
amples.  (O..N.)      flancs  noirs,  parsemés  de  zigzags  cen- 

drés; bec  blanchâtre;  pieds  bruns. 
TÉTRAS.  Tetrao.  ois.  Genre  de  Taille,  trente-quatre  pouces.  La  fe- 
Tordre  des  Gallinacés.  Caractères  :  melle  est  d*un  tiers  plus  petite;  elle 
bec  court,  fort,  nu  à  sa  base;  man-  a  tout  le  plumage  tacheté  de  roux  , 
dibule  supérieure  voûtée ,  convexe  et  de  noir  et  de  blanc;  les  plumes  de  la 
courbée  depuis  son  origine;  narines  gorge  d'un  roux  clair,  celles  de  la 
placées  ii  sa  base,  à  moitié  fermées  poitrine  d'un  roux  foncé,  les  rec- 
par  uue  membrane  voûtée ,  cacnées  triccs  rousses,  rayées  de  noir,  et  le 
par  les  plumes  avancées  du  fA)nt;  bec  brun.  Les  jeunes  mâles,  avant 
lotircils  nus,  garnis  de  papilles  rou-  leur  première  mue,  ressemblent^aux 
ces;  pieds  robustes  ;  tarse  emplumé  femelles;  après  ilsonl  la  poitrine  d'un 
insquaux  doigts,  et  souvent  jus-  vert  légèrement  lustré,  el  les  partiel 
qO'aux  ongles;  quatre  doigts  :  trois  supérieures  variées  de  beaucoup  de 
en  avant ,  réunis  jusqu'à  la  première  cendré;  bur  les  autres  parties  on  voit 
articulation ,  et  garnis  d'aspérités  sur  encore  plus  ou  moins  de  plumes  rous- 
Itf  bords;  un  derrière;  ailes  courtes;  ses,  restes  de  la  première  parure.  On 
première  rémige  moins  longue  que  trouve  les  grands  Coqs  de  bruyère 
la  deuxième;  troisième  et  quatrième  en  assez  grand  nombre  en  Livonie, 
dépassant  toutes  les  autres;  seize  eu  Russie,  en  Sibérie,  et  générale- 
ou  dix -huit  rectrices.  Tout  en  res-  ment  dans  toutes  les  parties  septen- 
pcctant  l'opinion  des  savans  ornitho-  trionales  de  l'Asie  ;  ils  i>ont  plus  rares 
togisics ,  qui  ne  veulent  point  admet-  en  Allemagne,  en  Hongrie,  et  surtout 
tre  la  réunion  en  un  seul  genre  des  en  France;  ils  habitent  les  forêts 
Tétras  proprement  dits,  des  Gelinoics  montagneuses  plantées  de  sapins  ,  et 
et  des  Lagopèdes,  nous  trouvons  en-    ne  fréquentent  jamais  de  leur  propre 


poui 

lue  de  poser  les  limites  génériques    résidence  habituelle.    Us    font   leur 
Jes  il  ois  divisions,  nous  rencontre-    nourriture  de    plusieuts  espèces  de 

TOME  XVI.  Y*?) 
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fruits  ,  de  baies,  de  graines,  et  sur*  pouces;  queue   1res -fourchue;    les 
tout  de  jeunes  feuilles  et  de  bour-  deux   reclrices  latérales,   beaucoup 
geons.  Ces  Oiseaux   commencent   à  plus   longues  que  les   autres,  sont 
ressentir  les  feux  de  l'amour  vers  ie  contournées  eu  sens  contraire.  La  fe- 
milieu  du  printemps,  et  ils  s'y  livrent  nielle  est  moins  grande  d'un  tiers;  sa 
avec  tout  le  délire  de  la  passion  la  queue  n'est  presque  pas  fourchue; 
plus  vive.  Le  mâle  relève  les  plumes  elle  a  tout  le  plumage  brun,  varié  de 
de  la  tête,  étale  celles  de  la  queue  en  lignes  transversales  rousses  et  noires^ 
forme  de  roue,  laisse  traîner  celles  Les  jeunes   mâles,  avant  leur  pre*- 
des  ailes ,  exprime  par  des  contenan-  mière    mue,    ressemblent    aux    fè- 
ces variées,  et  toutes  plus  extraordi-  nielles ,*  après  et  suivant  Tâge,  ilsof- 
naircs  les  unes  que  les  autres,  Tivresse  frent  dans  leur  robe  un  mélange  qui 
dont  il  est  animé;  il  voltige  sans  cesse  tient  plus  ou  moins  de  la  livrée  des 
du  sol  sur  les  arbres  pour  en  des-  deux  sexes.  Le  petit  Coq  de  Bruyère, 
cendie  tout  aussitôt  et  courir  près  de  qui   habite  les  mêmes  lieux  que  le 
ses  femelles;  il  les  appelle  par  un  cri  grand  ,  est    cependant   moins    rare 
très-lbrt  qui  commence  et  se  termine  dans  nos  contrées  tempérées.  Ces  Oi> 
par  itne  explosion  aiguë  et  perçante  ;  seaux  se  réunissent  par  troupes  dans 
la  femelle  y  répond  pur  une  espèce  les  forêis  plantées  de  bouleaux,  dont 
de  rallemeni  plus  doux.  Â  cette  épo-  les  jciines  pousses  font  leur  nourri- 
que  ces  Oiseaux  semblent  avoir  perdu  ture   favorite.  Ils  ent\ent  en  amour 
leur  défiance   naturelle   qu'ils  por-  vers  la  fin  «le  Thiver  et  bien  avant 
tent  à  l'extrême;  ils  se  laissent  a p-  les  grands   Tétras;  comme  eux  ib 
procher  assez  pour   être  facilement  sont  entièrement  dominés  par  le  be- 
ajustés  par  le  chasseur  ;  ils  paraissent  soin  qui  les  tourmente,  et  déplus 
même  ne  faire  aucunement  attention  les  mâles  se  disputent  les  femelles 
au  bruit  du  coup  de  fusil ,  tant  est  avec  un  acharnement  qui  occasione 
violente  la  passion  qui  les  domine,  souveut  la  perte  de  l'un  des  cham- 
Cette  situation  surnaturelle  dure  oi-  pions.  Ces  mâles,  dans  leur  ravisse- 
dinairement  six  semaines;  alors  les  ment,  et  po.$és  sur  les  branches  des 
femelles  fécondées  se  séparent   des  arbres,  s'agitent  en  tout  sens,  ap- 
mâles  qui  retournent  à  leurs  habi-  pelient*  leurs  femelles  par  un  cri  d'à- 
tudes  solitaires  et   farouches;    elles  nioui'qui  s'entend  de  fort  loin  et au- 
vont  déposer  à  l'écart  et  sur  le  sol  quel  ou  s'empresse  de  répondre.  Les 
oli  elles  ont  amassé  quelques  brins  de  soins  de  rincubation  sont  à  peu  près 
oiou^se^  ou  des  feuilles  sèches ,  quel-  les  mêmes  :  au  bout  de  vingt-un  jours 
quclbis    même  simplement  dans   la  il  sort  de  huit  ou  douze  œufs  jau- 
poussière,  de  huit  a  seize  œufs  ova-  nâtres  ,  tachetés  de  roux,  autant  de 
laires,  blancs,  tachetés  de  jaunâtre.  Poussins  qui  grandissent  rapidement. 
Elles  les  couvent  avec  assiduité,  élè-  mais  qui  ne  se  séparent  qu'au  bout 
vent  leurs  poussins  comme  font  nos  de  l'année.  Aux  approches  de  l'hiver 
poules  domestiques  ,  et  les  retiennent  toutes  les  petites  troupes  se  rassein- 
auptès   d'elles  jusqu'à    l'époque   de  hicnt  pour  foi  mer  des  bandes  nom- 
nouvelles  amouis.  hrcuses,  et  aller  de  concert  à  la  le- 
TÉTRAS  BiRKAN,    Tettao    Tetnx^  clieiche   de    la    nourriture,  sous  la 
Latii.  ;  Petit  Coq  de  Bruyère  à  queue  neige  qu'elles  fo.iillcnl  et  soulèvent 
fourchue,  Bufi.,  pi.  enl.  172  et  173.  de  manière  qu'il  en  résulte  des  cavi- 
Parties  supérieures,  tête,  cou  ,  crou-  tés  tiès-dangcieuses  pour  les  chas- 
pion  et  poitrine  uoires  ,  irisés  de  vio-  seurs. 

let;  sourcils  rouges;  tectrices  alaires  Tétras  (jtLiNOTE,  7Wrflo  ^o/ia«û, 

d'un  noir  mat ,  marquées  ji'uue  large  L.,  Bull'.,  pi.  eril.  474  et  476.  Parties 

bande  blanche  ;  reclricrs  noires  ;  tcc-  supéricu:es  brunes ,  variées  de  taches 

triées     subcaudales     bl.nielits  ;    bec  rous^os ,    noires    et     blanches  ;   une 

noir;  pieds  bruns.  Taille,  vingt-deux  hande  blanche  qui  nait  entre  le  bec 
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et  descend  de  chaque  cdté  de 
e;petils sourcils  rouges  ;scanu- 
Dtources  d'une  bande  blancne; 
m  cendic  varie  de  zig  -  zags 
rémiges  et  lectrices  nuancées 
ne ,  avec  une  bande  noire  vers 
t  des  dernières  qui  sont  en 
à  l'exception  des  iutermcdiai- 
rminées  de  cendré;  bas  de  la 
loir;  plumes  de  la  nuque  un 
[longées  ;    parties    inférieures 

avec  le  milieu  des  plumes 
t  le  bord  blanc  ;  bec  noirâtre  ; 
•runs.  Taille,  treize  pouces.  La 
i  est  moins  grande;  elle  n'a 
ie  noir  k  la  gorge;  ses  joues 
Dusses;  la  poitrine  est  de  la 

couleur ,  mais  tachetée  de 
a  bande  scapulaire  blanche  et 
On  trouve  quelquefois  une 
qui  a  de  larges  taches ,  et  sou- 
éme  des  parties  tout  entières 
es.  Sparman  en  a  fait  une  es- 
ms  le  nom  de  Tetrao  canus. 
ive  des  Gelinotes  dans  toutes 
ades  forêts  montueuses  de 
«.C'est  un  excellent  gibier, 
:herché  des  chasseurs  qui  ten- 
ces  Oiseaux  une  foule  de  pié- 
>n  les  attire  avec  des  appeaux 
itent  leurs  sifflemens;  ils  y 
it  avec  d'autant  plus  de  faci- 
l'ils  sont  d'un  caractère  peu 
.  Les  Gelinotes  se  nourrissent 
es  les  parties  tendres  des  vé- 
,  mais  surtout  de  baies  et  au- 
its  succulens  ;  les  sexes  se  re- 
mtà  la  fin  de  l'automne  ,  mais 
mours  ne  sont  ni  aussi  vives 
i  tumultueuses  que  celles  des 
e  Bruyère;  au  printemps  ils 
ent  de  la  préparation  du  nid, 
tablissent  dans  les  broussailles 
ieu  -des  louffcs  desséchées  de 
s;  on  y  trouve  ordinairement 
ze  à  vingt  œufs  roussâtres , 
i  de  brunâtre;  très- peu  de 
>rès  leur  naissauce ,  les  pous- 
mettent  à  courir-,  et  à  chér- 
ir nourriture  sous  la  conduite 
(%ère  qui  ne  les  quitte  pour 
ire  plus  pendant  tout  l'été. 
seaux    cxlrcmcmenl    timides 

et  volent  avec  beaucoup  d'à- 
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gilité  ;  ils  s'accoatument  très-diffici- 
lement à  la  captivité,  et  toutes  les 
tentatives  que  l'on  a  faites  pour  en 
|jeupler  les  basse-cours  ont  été  in- 
fructueuses. 

TÉTRAS     GeLINOTS    DB     JaJl    BAI£ 

d'Hudson,  Tetrao  canadensis,  Lath., 
Bufi*. ,  pi.  cnl.  i3i^  et  i33.  Parties 
supérieures  brunes,  rayées  de  noi- 
râtre et  de  cendré  ;  rémiges  noirâtres 
frangées  de  blanc;  rectrices  noires, 
terminées  de  roux  ;  une  double  tache 
blanche  derrière  chaque  aile;  lorum 
noir  ;  sourcils  rouges  ;  gorge  et  poi- 
trine noires  ;  le  reste  des  parties  in- 
férieures brun ,  avec  des  taches  lu- 
nulaires  noires;  bec  noir;  pieds  gris 
et  velus.  Taille,  douze  pouces.  La 
femelle  est  plus  petite,  avec  le  bec 
brun  ;  la  gorge  et  la  poitrine  rousses, 
et  généralement  toutes  les  nuances 

Plus  claires.  Dans  tout  le  nord  de 
Amérique. 

TiTRAS  Gkunote  d'Ecosse,  7e- 
trao  scoiicus ,  La  th.  Parties  supérieu- 
res d'un  brun  marron,  tacheté  de 
noir;  tête  et  cou  d'an  brun  marron 
uniforme  ;  un  cercle  de  petites  plu- 
mes blanches  autour  des  yeux ,  ei  au- 
dessus  un  sourcil  dentelé  très-élevé, 
d'un  rouge  très  -  vif  au  temps  des 
amours  ;  une  petite  tache  blanche  â 
l'angle  de  la  mandibule  inférieure; 
rémiges  et  moyennes  tectrices  bru- 
nes; seize  rectrices  :  les  quatre  inter- 
médiaii*es  d'un  brun  marron ,  rayées 
de  noir,  les  autres  noirâtres;  toutes 
terminées  de  roux  marroti;  parties 
inférieures  brunes,  variées  de  nom- 
breux zig-zags  noirs  ;  bec  petit  et  noi- 
râtre ,  caché  en  partie  par  le3|>lumes 
3ui  garnissent  les  narines  ;  pieds  et 
oigts  entièrement  couverts  de  poils 
gris.  Taille ,  seize  pouces.  L'j  femelle 
a  les  nuances  moins  pures  et  moino 
foncées  ;  les  zig-zags  et  les  taches  sout 
plus  nombreuses  sur  tout  sou  plu- 
mage; les  sourcils  rouges  sont  beau- 
coup plus  petits.  Les  jeunes  ofircni 
de  grandes  variations  dans  la  robe 
qui  est  ordinairement  d'un  roussâtrc 
très-clair ,  tacheté  et  rayé  irréguliè- 
rement de  noir.  Celte  espèce  se  trouve 
très-abondamment  réf)anduc  dans  le 
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nord  de  r Ecosse,  beaucoup  moins  en  trices  latérales  noires,  terminées  de 

Angietene  et  en  Irlande  ;  elle  se  tient  blanc  ;  queue  composée  de  dix-huit 

sur  les  montagnes  les  plus  élevées  rectrices;  bec  faible ,  comprimé  yers 

au  milieu  des  bouleaux  qui  les  gar-  la  poiute  et  noir  ;  pieds  et  doigts  oou- 

nissent;  elle  y  vit  solilaiie  et  ne  se  Terts  de  plumes  laineuses  blanches; 

rapproche  des  vallées  que  pendant  oncles   crochus    snbulés    et    noirs, 

l'hiver;  en  aucune  saison  on  ne  la  Taille,  quatorze  pouces.  La  femelle 

voit  eu  plaine.  Elle  établit  son  nid  n'a  point  de  bandes  noires  sur  les 

au  milieu  des  broussailles  sur  le  sol;  yeux.  En  plumage  d*été,  le  mâle  a 

la  femelle  y  dépose  de  six  à  dix  œufs  les  parties  supérieures  d'un  ciendré 

d'un   cendré   rougeâtie ,  tacheté  de  roux  ,  varié  (le  uombieux   zig-zags 

rouge  obscur.  Sa  nourriture  cousiste  noirs;  les  yeux   traversés  par    une 

en  bourgeons,  feuilles,  baies,  etc.  baude  noire;  la  gorge  blanche,  ta— 

TéTRAsG£LiNOT£A^BA.iSE,7e//'ao  chetée  de   noir;   la   poitrine   et  les 

umbellus,  Lath.,  Bufif.,  pi.  enl.  io4.  Haucs  variés  de  noir,  de  roux  et  de 

Pallies  supérieures  variées  de  brun  ,  blauchâlre;  le  ventre,   l'abdomen  , 

de  roux  )  de  noir,  de  cendré  et  de  blan-  les  tectrices  subcaudales,  les  ailes  et 

châtre;  nuque  ornée  d'une  huppe  de  les  pieds  eutièiement  blancs.  La  fe» 

plumes  adsez  longues,  brunes ,  layées  melle  a  les  parties  supérieures  asses 

de  noir  et  de  loux,  susceptibles  de  régulièrement  rayées  de  roux  et  de 

se  relever;  de  chaque  côté  au  bas  du  noir  ;  comme  dans  le  plumage  d'été, 

cou  ,  une  touffe  de  longues  plumes  elle  est  privée  de  la  nande  oculaire 

d'un  noir  iiisé  en  vert  et  recourbées  noire  ;  le  milieu  du  ventre  »  les  ailes 

infciieurement;  gorge  et  devant  du  et  les  pieds  sont  blancs.  I^  jeune  est 

cou  d'un  roux  assez  vif,  tacheté  de  finement  rayé  de  roux,  de  cendré  et 

brun  ;  poitrine  noirâtre;  le  reste  des  de  noir.  Au  printemps  comme  en  au- 

parties  mférieures  d'un  brun  foncé ,  tomne  le  plumage   des  adultes  est 

rayé  de  roussâtre  et  de  noir  ;  tectrices  presque  toujours  varié  d'un  nombre 

cendrées,  variées  de  noir  et  de  brun,  plus   ou    moins    grand   de    plumes 

avec  une  large  baude  noire  ;  bec  noi-  olanches.    Le   Lagopède  Ptarmigan 

lâtre;  pieds  garnis  en  devant  de  plu-  habite  les  régions  montagneuses  et 

mes  cendrées  qui  descendent  jusqu'à  élevées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 

la   moitié  du  tarse.  Taille,  dix-sept  On  le  trouve  en  grand   nombre  en 

pouces.   De   l'Amérique  scplentrio-  Suisse  et  dans  les  Alpes;  il  s'y  nour- 

uale.  La  femelle  et  le  jeune  ont  la  ril  de  jeunes  plantes,  de  bourgeons, 

huppe  at  les  bouquets  de  plumes,  au  de  fruits  et  de  graines;  il  construit 

bas  du  cou  ,  bien  moins  prononcés  son  nid  au  milieu  de  la  mousse;  la 

que  chez  le  mâle  adulte;  générale-  ponte  est  de  dix  à  Quinze  œufs  d'un 

ment  toutes  les  nuances  noires  in-  ]auuc  lougeâtre,  tacneté  de  uoirâtre. 

clinent  au  brun.  Quoique  cet  Oiseau  paraisse  peu  sen- 

TiTBA.s  Gelinote  DBS  Imd£s.  V^  sible  au  froid  ,  on  le  voit  néanmoins 

GANOik  A  QUATRE  BANDES.  pendant  l'hiver  quitter  le  sommet 

TÉTRAS  G  ELiNOTB  DES  SABJLES.  V.  des  uiontacnes  pour  venir  s'abriter 

G  vNOA  DES  SABLES.  dans  les  vallées  :  il  s'y  rend  par  trou- 

TÉTRAS  Gelinote  DU  SÉNÉGAL.  ^.  pes  assez  nombreuses.  Son   vol  est 

Ganoa  xamaquois.  Das  ,  incertain  et  peu  prolongé.  La 

TÉTRAS  -  Lagopède  Ptarmigan  ,  vie  sauvage  lui  donne  un  air  stupide; 

Tetiao  lagopus  y  L.  ;  Tetrao  aipinus ,  du  reste  il  faut  encore  user  d'aoresse 

NiU.  î  Tetrao  rupe&tris,  Gmel.  ;  Alta-  pour  l'approcher  a  la  portée  du  fusil  ; 

gas  blanc,  fiuff. ,  pi.  cnl.  139  et  égé.  aussi  les  chasseurs  qui  recherchent  ce 

Plumage    blanc;   une   bande   noire  gibier  sont-ds  souvent  plus  heureux 

qui  part  de  l'angle  du  bec  et  traverse  daus  les  pièges  qu'ils  lui  tendent, 
i  œil;  sourcils  rouges  ,  termines  par  (DR..Z.} 

une  petila  membrane  dentée;  rcc-        TETRASPORA.bot.cbypt.(Z//i^- 
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n  (lonoë  parLink  à  un  genre  en  forme  de  triangle  renversé.  Jam- 
IX  dépens  des  Ulves,  qui  a  bes  sans  ëpiûes;  tous  les  articles  des 
s  par  Agardh.  Il  comprend  tarses  entiers.  Ce  genre  se  compose 
ces  à  membrane  tubuleuse  d'un  petit  nombre  d'espèces  que  l'on 
ise,  et  dans  lesquelles  on  a  trouve  dans  les  Champignons  et  ton- 
ique les  sporules  sont  grou-  tes  de  petite  taille.  LbT^trjitome  des 
tre  par  quatre.  Telles  sont  Champignons,  Te/r./i/'/^r£//7i,Fab., 
lubrica  ^geia/inosa  et  cylin-  est  fauve,  avec  la  massue  des  anten- 
:s  Plantes  croissent  dans  les  nés  et  la  télé,  la  bouche  exceptée,  noi- 
ices  stagnantes.  F'.  Ulv£.        res.  Les  élytres  sont  d'un  noir  bleuâ- 

(ad.  B.)  tre  et  vaguement  pointillées.  — Le 
ATHECA.  BOT.  PBAN.  Genre  Tétr atome  de  Desmabest  ,  Tetr. 
ndric  Monogynie  ,  L. ,  éta-  Desmarestii  ,  dont  la  découverte 
Smith  {Nou.'Hol/. ,  1 ,  tab.  est  due  4  Tun  de  nos  zoologistes  les 
f  d'abord  dans  la  famille  des  plus  distingués ,  est  d'un  vert  eût- 
es^ puis  réuni  par  R.  Brown  vreux  en  dessus.  Les  premiers  arti- 
te  famille  des  Tré^iandrées.  des  des  antennes ,  la  poitrine  et  les 
entiellement  caractérisé  par  pâtes  sont  fauves.  Catte  seconde  es- 
>  persistant  à  quatre  sépales  pèce,  trouvée  aux  environs  de  Paris 
égaux  ;  une  corolle  à  quatre  dans  le  mois  de  décembi-e^  est  eztrè* 
quatre  étamines  à  anthères    raement  rare.  (LAT.) 

culaires;  un  ovaire  ovoïde, 

i  d'un  style  ;  une  capsule  bi-  *  TETRAZYGIA.  bot.  than. 
,  bivalve,  renfermant  une  à  Genre  de  la  famille  des  Mélastoma- 
ines  dans  chaque  loge.  Cinq  cées  ,  ^établi  par  Richard  père  dans 
originaires  de  la  Nouvelle-  son  herbier  et  publié  par  Du  Can- 
;  et  de  la  Terre  de  Van-Dié-  doUe  (Prodr,  Syst,  F'eget. ,  5,  pag. 
nstituent  ce  gesre.  Ce  sont  172)  avec  les  caractères  suivans  : 
Arbrisseaux  qui  ont  le  port  calice  ayant  le  tube  urcéolé ,  le  limbe 
Des  Bruyères,  à  tiges  droites,  débordant  l'ovaire,  persistant  et  à 
ises,  grêles,  à  feuilles  aller-  quatre  dents  courtes;  corolle  à  aua- 
issesou  rapprochées  en  ver-    tre  pétales  obovales;  quatre  à  nuit 

quelquefois  chargées  de  étMmincs  égales ,  à  anthères  linéaires , 
aduleux.  Dans  certames  es-  obtuses  a  la  base,  munies  d'un  pore 
es  pétales  sont  d'un  rouge  au  sommet;  ovaire  glabre,  portant 
lutre  les  Plantes  décrites  et  un  style  eréle  et  u^  stigmate  punc- 
par  Smith  (/oc.  ci/.,  et  £.To/.  ti  forme;  baie  capsulaire  à  quatre 
).  90  et  aa  )  sous  les  noms  de  loges  renfermant  un  nombre  consi- 
ça  juncec ,  ericifolia  et  ihy^    dérable  de  graines  anguleuses ,  eu- 

deux  espèces    ont  été  pu-    néiformed,  luisantes,  marquées  d'un 
ir  Labillardière  (  JVdf^.>/^o//.     bile  linéaire.  Ce  genre  se  compose 
ib.  i-aa  et  la.ô)  sotis  les  noms    d'Arbrisseaux  indigènes  des  Antilles, 
llosa  t\.  gland uiosa,    (o..n.)      k  feuilles  ovales  ou  ohlongues ,  In- 
nervées ,    discolores  ,    blanchâtres  , 
lATOME.    Tetraioma,    iNS.    rougeâtres  ou  couvertes  d'une  pous- 
le   Coléoptères  ,  famille  des    sière  écailleuse  en  dessous ,  k  fleurs 
nés  ,  tribu  des  Diapériales  ,    blanches  disposées  en  paniciiles  ou 
é  des  autres  de  cette  division    en   corymbes.   Les  espèces  sont   au 
zaractères  suivans  :  antennes    nombre  de  cinq ,  distribuées  en  deux 
à  nu,  terminées  en  une  grosse    sections.  La  première,  sous  le  nom 
ovalane,  formée  par  les  qua-    de  Tetrastemon  ^  est  caractérisée  par 
liers  articles.  Corps  ovoïde,    ses  auatre  étamines,  et  ne  contient 
article  des  palpes  maxillaires    que  le  Ttlrazygia  tetrandra  ^  D.  C. , 
ndque  le  précédent,  presque    ou  Meiasioma  tetrandra  d«  Swiirtz^ 
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La  seconde ,  nommée  Octostemon ,  à  Tétiix;  aiosi  que  par  ud  travail  qu'ils- 

cause  de  ses  huit  étaroinfes,  contient  n'ont  point  connu  ,  celui  de  Zetters- 

quatre  espèces,  savoir  :  1°  T.  disco-  (edt  sur  les  Orthoptères  de  la  Suède, 

lor  ou  Melastoma  dUcolor,  h.,  Jacq. ,  et  repi oduit  dans  sa  Faune  des  Insec* 

Amer.  ,  tab.  84;  a^  T.  eiœagnoides  tes  de  Laponie.  Il  divise  ce  genre  en. 

ou  M.  elœagnoides  ,  Swartz,  Vahl  ,  deux  sections,  selon  que  le  corps  es^ 

Icon.  PL  Amer.^  a,  tab.  98:  3®  îf.  étroit,  allongé,  ou  simplement  ob- 

angustifolia  ou  M.  angusiifoUa,  Sw.,  long,  et  que  le  prolongement  poslé- 

Vahl,  loc,  ci/.,  3,  tab.  26;  4**   T.  rieur  du  corselet  dépasse  Tabdomcn  , 

croionifolia    ou  Jlf.   crotonifolia    de  ou  qu'il  est  de  sa  longueur,  pointu , 

TEncyclopédie.                          (g..N.]  et  s'incline  un  peu,  au  lieu  d  être  as- 

cendiint.  Les  espèces' de  celte  seconde 
TËTRIX.     Teirix.    iNS.    Genre  section  aiment  les  lieux  arides  et  pa- 
d'Orthoptères ,  de  la  famille  des  Sau-  raissent  en  été  ;  celles  de  la  première 
teuis  ,  tiibu  des  Acridiens.  Deux  di-  fréquentent  les  terrains  humides  et 
visions  de  celui  de  Gryllus  de  Linné,  sont  printanières.  Il  a  suivi,  à   cet 
la  seconde  {BuUa)  et  la   cinquième  égard  ,  la  nomenclature  de  Fabrîci us. 
(Zoci/5/aj,compofient  dans  la  méthode  Son  A.  subulaium  ,  ou  notre  Tëtrix 
de  Geoffroy  le  ^enre  Acrydium ,  dé-  subulé ,  est  selon  lui  d*un  brun  rous- 
nomination  presque  identiaue  avec  sâtre  obscur,  avec  les  jambes  pâles, 
celle  d'^c//V/a ,  donnée  par  le  précé-  tachetées  de  noirâtre.  Il   appartient 
dent  au  genre  Tr^/.iTz/^- de  Fabticius.  k  la   première   division.   Consultez, 
Celui-ci  en  forma  un  nouveau  avec  quant  à  ses  variétés  et  à  d'autres  es-  . 
ceitainesespèces  de  Criquets  (les deux  pèces  ,  les  ouvrages  précités,     (lat.) 
dernières  de  Geoffroy  ei  quelques  au- 
tres), remarquables  par  le  prolonge-  TÊT  RO  DO  IN.   Teiraodon,  rois, 
meut  postérieur  et  scutelliforme  du  Genre  créé  par  Linné  pour  des  Pois- 
corselet.  Ce  furent  ses  Acrydium  ;  il  sons  de  l'ordre  des  Osseux  Plectogna- 
comprit   les   autres  espèces  dans  le  tes,  et  de  la  famille  des  Gvmnodontes 
genre  Gryllus.  Ne  voulant  pas  Timi-  de  la  méthode  de  Cuvier.  Voisins  des 
ter  dans  ce  bouleversement  de  noms,  Diodous  ou  Boursoufflés ,  et  des  Môles 
et  adoptant  cependant  les  deux  cou-  ou    Poissons- Lunes  ,    les  Tëtrodons 
pes génériques,  nous  avons  cippelé7>-  ont   leurs   mâchoires  divisées    dans 
/r/.r  la  première,  ou  celle  d*^c/;j'^itf/»  leur  milieu  par  une  suture,  ce  qui 
de  ce  savant.  Des  antennes  filiformes  donne  à  leurs  maxillaires  Tappaience 
n'ayant  que  treize^  quatorze  articles,  d'avoir  quatre  dents ,  ainsi  que  Tin* 
proternum  recevant  dans  une  cavité  dique  leur  nom  générique.  Leur  peau 
une  grande  partie  de  dessous  de  la  est  dure,  coriace  et  revêtue  d'épines 
tête,   lèvre  quadrifide,   tarses  n'of-  nombreuses  et  acérées.  Leur  chair  est 
front  point  entre  les  crochets  de  pe-  parfois  vénéneuse.  Lorsque  ces  Pois- 
lotte,    corselet   prolongé  postérieu-  sons  nagent,  leur  corps  est  oblong et 
rement  en  forme  de  grand  écusson  ,  sans  dilatation;  mais  lorsqu'ils  sont 
éljtres  très- petites,  eu  forme d'écail-  inquiétés,  ils  remplissent  toute  leur 
les  (]  )  :  tel  est  le  signalement  de  ce  cavité  abdominale  d'air  ,  ce  qui  dis- 
genre, qui  se  compose  d'une  vingtaine  tend  outre  mesure  cette  partie;  ils 
d'espèces,  toutes  petites,  répandues  poussent  aussi  un  petit  grognement 
dans  les  deux  mondes  ,  et  dont  la  sy-  qu'on  entend  d'assez  loin  ;  dans  cette 
nonymie  a  été  en  partie  débrouillée  position  ils  se  renversent  et  présen- 
par  LcpelletieretServille,  dans  l'En-  tent  à  leurs  ennemis  les  épines  qui 
eyclopédie  méthodique,    à    l'article  les  recouvrent ,  et  dont  les  pointes  se 

trouvent  ainsi  dressées.  Ces  Poissons 

"  appartiennent  aux  mers  des  régions 

(i)  Les  organe*  seiucls,  coinpar«  avec  ceux  chaudcS  ,  et   ne  SOnl  nulle  part  pluS 

dit  Cri<iucti,  présentent  aussi  des  diflTëicnces.  communsque  Sur  les  rivages  d'Afri- 
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U  iDcr  Rouge  el  principa-  saie,  au-dessous  des  ^eux ,  coin  posées 

les   côles   d'Egypte.  Le  de  trois  articles,  dont  le  premier  fort 

irc  est  le  Fahaca  des  Ara-  court ,  le  second  allongé,  cjlindrico* 

odon  lineatua  ,  L.  ]  décrit  ovoïde  ,  et  le  Iroisième  très-petit,  en 

oj  8aint-Hilaire  dans  le  forme  de  tubercule,  portant  une  soie, 

r;igc   de   la    Commission  et  inséré  à  l'extrémité  latértle  et  su- 

pt  uguré  pi.  1 ,  fig.  1.  Ce  jtérieure  du  précédent.  La  télé  esit  en 

:ès- anciennement  connu  l'orme  de  triangle  curviligne,  presque 

lecs ,  est  parfois  )eté  eu  lunulée ,  terminée  en  pointe  en  de- 

dndaucc  sur   les    rivages  vaut,  aplatie  et  unie,  tant  en  dessus 

>rs  des  inondations  du  ^il ,  qu'en  dessous ,  avec  les  yeux  trii»ngu- 

}uct  aux  enfaus.  Il  a  lu  dos  laires  ,  et  point  saillans  au-delà  des 

v&  rayes  de  brun ,  zig-za-  bords  latéraux.  Le»  yeux  lisses  sont 

Qclialre.  Patcrson  a  décrit,  imperceptibles  ;  le  corps  est  OTOîde. 

zanle-sixième  volume  des  On  voit  à  la  base  des  éiytres,  une 

ns    philosophiques  ,    une  écaille  asses  grande  et  de  leur  consif  • 

)Ouit  de  propriétés  élec-  tance.  Les  pâtes  sont  comprimées; 

qu'il  nomme  à  cause  de  l'extrémité  des  jambes  postérieures  et 

lodon  eltctricus.  Ou  con  celle  du  premier  article  de  leurs  tarses 

ombreuse  suite  d'espèces  sont  couronné^^  petites  épines.  On 

res  aux  mers  chaudes  des  n'en  connaft^u'uu  petit  nombre  d'es- 

tertropicalcs ,  et  parmi  les-  pèces.  Nous  citerons  la  T,  dorsale 

est  vrai,  existent  encore  {donalis)  qui  est  d'un  vert  uo  peu 

3ub]es  emplois.     (l£ss.)  jaunâtre,  avec  les  nates  et  une  taclit 

pi  es  de  la  base  de  la  suture ,  rouges. 

)DUS.  BOT.  PHAN.  H.  Cas-  On  la  trouve  à  Paris ,  et  en  Anjou  , 

des  Scienc.  nat. ,  vol.  i.v ,  d'oii  elle  a  été  rapportée  par  CArcel. 

>roposé  sous  ce  nom  un  V,  pour  d'autres  espèces J'Encyclo • 

wk^^exive  àe  V Helenlum  f  pédie  méthodique.  (lat.) 

tour  type  VH,  quadriden- 

abillaidière,  et  qui  serait  ^  TETTIGONË.  Tetti^nia.  iNs. 

par  les  corolles  du  centre  Sous  cette  dénomination  dérivant  du 

'isions,i^  quatre étamiiies,  grec,  Fabricius,  a  désigné  un  genre 

ïptacle  cylindracé  ,  et  par  cl'Kémiptères ,  composé  de  ces  Iiisec- 

nulcs    de    l'aigrette    uon  tes  que  les  Latins  appelèrent,  au  Mn- 

ais  obtuses,  coriaces  ot  gulier,  Cicaday  et  qui  sont  les  Ct- 

s.  (O..N.)  gales  de  la  France  méridionale. -Ce 

genre  embrasse  la  troisième  division 

I N  C I U  M .     BOT.    PII  A  N.  de  celui  de  Cicada  de  Linné,  ses  2f<iji-  - 

a  donné  ce  nt>m  à  un  nifirœ  non  8<U/aiUeê,  Geoffroy  avait 

ae  diilcre  du   Triglochin  pensé  que ,  daus  la  supposition  qiie 

nombre  quaternaire  des  l'on  distinguât  générîquement  les  Ci- 

1  fleur.  /^.  TiiioLociiiN.  gaieté  de  Provence,  ou  les  grandes  es- 

(O..N.)  pèces,  et  qui  sont  pouiTues  de  trois 

LAS.   FOIS.  Genre  établi  yeux  lisses,  des  petites  espèces,  oii 

que  pour  une  espèce  de  ces  organes  ne  sont  qu'au  nombre  de 

-voisin  des  Carc//<zr/a5.  deux,  l'on  pourrait  conserver  a>ix 

'  (B.)  premières  le  nom  de  Cigale,  Cicada^ 

OMÈTRF^   Tettigometra,  et  a  p  peler  les  dernières  des  ProcigaU'ïj, 

l'Héiiiiptères  ,  section  des  Tettigonia,  Cette  opinion  a  été  adop- 

,  famille  des  Cicadaires  ,  téc  par  les  entomologistes  français  ; 

'algorelles ,  dont  les  au-  mais  comme  les  Procigales  forment 

courtes  que  la  tête  sont  une  division  considérable,  subdivisée 

it  une  fossette  transver-  eu  plusieurs  genres ,  cettt  division  est 
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devenue  une  tribu  ,  celle  des  Cica-  Là  ce  bord  est  mînoei  presque  Inih 

délies  ,  et  la  dënomiDatiou  de  Tetti-  chant. 

gonia  a  dté  restreinte  à  l'une  de  ces  genre  :  Eupélix. 

coupes.  Le  genre  Tettigoue,  d  après 


;yclopédi 

méthodique  ,  fait  partie  de  la  troi-  Genre  Evacanthe. 

sièrae  division  de  celte  tribu     celle  j.„g„  ^^  ^,^^„^      ^,^,  4,„ ,;. 

des  Tctt.çoDides  (r.  cet  article).  Il  ^^^^  j„^  ,g  ^j,j^„  j/,,      ^j^  „^ 

parait  qu  il  s  ë  oignerait  de  ceux  de  ^j^^^^  j^  ,,  ,g,g                »~ 
hcaris  ,  de  Pcnlbimie  el  de  Proconie, 

de  la  même  division  ,  par  les  carac-  Genre  :  Iassus.                     (i*at.) 

tères  suivaDs  :  corps  finëaire ,  tête  XETYRE.    Tetyra.    n.8.  Genr« 

transversale    un  peu  moms  longue  j-h^^;  .^re»  de  Fatricius,  le  «êm. 

que  le  prottorax     aussi  large  que  ,„«  ceiSi  de  ScuUllère  ët.bli ,  av.ot 

lui,   échancrée  circulairement  dans  •*  •           t            i     »•   c.,*..... ^ a.* 

toule  sa  largeur  postérieure ,  avec  le  •'"  •  P"  I^"»'  ^k-  ^-  ^'^''^^^!^\ 

bord  antérieur  épais  et  arrondi.  Ils  rririTrrDTTTM    «.^  -«*^    sr  r««. 

en  décrivent  deu^U^pèces  aui  leur  „J^^^^^-  »<»•'»*«•  '^•^" 

ont  paru  inéditeis,  en  citent  plusieurs  § 

autres  exotiques,  rangées  par  Fabri-  TEDTHLACO.  rept.  oph.  Nom 

cius  dans  son  genre  Cicada ,  el  à  Té-  mexicain  de  divers  Serpena  cl  plus 

gard  des  indigènes  ne  mentionnent  spécialement  du  Durissus.  V.  Cro- 

que  celle    qu'il  nomme  viridis  ^  ou  talé.                              (I8.  o.  8T.-H.). 
l'i  Cigale  verte  à  tête  panachée,  de 

Geoffroy.  Elle  est  longue  de  près  de  TEXON  ,   TEXDGO.    mam.  On 

trois  lignçs ,  verte ,  avec  la  tête ,  les  nomme  ainsi  le  Blaireau  dans  quel- 

pates  et  des  bandes  jaunâtres  sur  le  ques  parties  de  TEurope  roëridionale^ 

ventre.  Le  dessus  de  la  tête  et  Técus-  (is. o.  st.-h.) 

son  ont  deux  points  noirs.  Cette  es-  TEXTULAIRE.  TexiuUuia,uohL. 

pèce  est  aussi  pour  nous  une  Tetti-  Genre  de  Coquilles  mi*.  roscopic|ues 

gone.                                          (lat.)  proposé  par  Defrance  dans  le  Diclioii- 

*  TETTIGONIDES.    Tetiigonides.  naire  des  sciences  naturelles  et  «i«^ 

INS.  Division  de  la  tribu  des  Cica-  lërisé  par  BlamvjUe  dans  le  Twlé 

délies ,  famille  des  Cicadaires,  ordre  ^^  Malacologie.  Formé  d  abord 


deux  autres  divisions   de  la  même  «•édifia  atissi  le  genre  en  lui  donnant 

tribu ,  les  Dlopides  et  les  Cercopides,  ?es  caractère^  plus  complets ,  car  Ue- 

par  les  caractères  suivans  :  jambes  »»«nce  n'avait  point  •RÇrÇW  »  «uvcr- 

poslérieuies  triangulaires;  leuis-  an-  Jure.  C  est  dans  la  famille  des  Ènal- 

gles  garnis  dans  toute  leur  longueur  loslèeues  à  côté  des  Bigénénnw, que 

dcpines    fines  ,    ordinairement  fort  D'Oil>igny  a  placé  ce  genr£.  On  ne 

nombreuses.  peut  contester  que  ce  genre^igéné^ 

,                     .  1           11  rine  n'ait  avec  celui-ci  beaucoup  da- 

Les  unes  ont  les  ocelles  ou  yeux  j     j^    j,  „^  ^jj^.^^^                ,.  ^ 

l.sses  placés  sur  le  milieu  de  la  partie  ^.^^  \^  Vouverlure  et  en  ce  que  le5 

supérieure  de  la  lete.                  ^  B.générines  ,  après  avoir  commencé 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  par  deux  rangs  de  loges  qui  altement 

arrondi  et  épais.  entre  elles,  se  terminent  par  une  seule 

Genres  :  ScARîs,  Pentuimie,  Tf.t-  série  comme   dans  les  Nodosairei, 

TiooNE,  Proconie.  tandis  que  les  Textulaires,  quel  qo0 


\ 
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ftge,  ont  toujours  deux  rangs  ilont  la  chrysalide  est  attachée  non- 

be  genre  rextulaire  devra  seulenient  par  son  extrémité  posté- 

e  consacré,  et  il  restera  bien  rieure,  mais  encore  par  un  lien  de 

ment  dans  les  rapports  indi-  soie  fixé  de  chaque  colé  sur  le  corps 

D'Oi'bigny .  On  pourra  le  ca-  oii  elle  repose ,  et  formaldt  au-dessus 

r  de  cette  manière  :  coquille  d'elle  une  boucle  ou  un  demi-an- 

,  conique  ,  rarement  dépri*  neau  transversal  (i  ).  Ainsi  que  les  Pa- 

rmée  de  deux  rangées  de  lo-  pillons  proprement  dits  ou  les  Equi- 

nantes,  de  manière  à  former  tes  de  Linné,  et  les  Parnassiens,  les 

jonction  une  ligne  médiane  Thaïs  ont  le  bord  interne  des  ailes 

S,  an gulo-sinueuse,  étendue  concave,  et  non  susceptible  d'em- 

16  côté  de  la  base  au  sommet;  brasser  l'abdomen  par  dessous  et  de 

'6  en  demi-lune ,  au  côté  in-  lui  former  une  gouttière  propre  à  le 

chaque  loge.  recevoir.  Mais  les  chenilles  sont  dé- 

ue  ce  genre  comprenne  déjà  pourvues  de  ce  tentacule  fourchu  ou 

ept   espèces,  le  plus  grand  en  forrtie  de  corae,  que  celles  des 

n'étant  indiqué  que  nomina-  Insectes  des  deux  genres  précédens 

ty  il  nous  est  impossible  d'en  peuvent  faire  sortir  de  la  partie  su- 

ner  beaucoup.  Nous  indique-  périeure  du  cou  et  y  faire  rentrer.  Ces 

suivantes  pour  servir  d'exem-  chenilles,  k  en  juger  du  moins  par 

:enie.  celle  du  T.  hypsipile^  ont  sur  le  dos 

[ri.AiB£  SAOïTTULE ,  Texiula-  une  rangée  d'épines  charnues.  Les 

Uula,  Defr. ,  Dict.  se.  nat. ,  femelles  n'ont  point  À  Textrétnitépos- 

pi.    de  Foss.   flg.   6  ;   ibid, ,  térieure  de  Tabdomen  cette  espèce 

Malac. ,  pi.  5,  tig.  6;  ibid.,  de  poche  cornée  qui  caractérise  celles 

.,  Céphal.,  Ann.  des  se.  nat.  des  Parnassiens.  Les  Thaïs  ressem- 

p. 963,  u.  'iu;  Soldani,  T.  ii,  blent  d'ailleurs,  sous  tous  les  autres 

S,  fig.  T.  Elle  est  fossile  à  rapports,  à  ces  derniers  Papillonides. 

.rquato,  et  son  analogue  vi-  I^s  palpes  labiaux,  ou  ceux  qui  sont 

stedans  la  Méditerranée.  apparens,  offrent  aussi  trois  articles 

[7I.AIBE  BOSSUE,   TextulaHa  distincts,  sont  grêles,  très-velus,  et 

,  D'Orb.,  loc.  cit. y  n.  6  ,  et  vont  en  pointe;  les  antennes  sont 

y  9*  livrais.,  u.  98;   Soldani,  pareillement  courtes  et  terminées  en 

lab.  1 39  ,  fig.  I ,  R.  Elle  se  bouton  ;  mais  cette  massue  est  plus 

somme  la  précédente  vivante  allongée  et  un  peu  courbe (9).  Tous  ces 

s  dans  les  mêmes  lieux.  Papillonides  sont  pareillement  pro- 

OULIRE  ACicui.eE,  Texiula-  près  À  quelques  contrées  occidentales 

tlaiùy  D'Orb. ,  loc.  cit.,  n.  1 5>  de  l'hémisphère  septentrional  de  Tan- 

ig.  I,  9,  3,  4.  Coquille  trèi-  cien    monde;    mais  les  espèces  du 

;re8-étroite  ;  de  l'Adriatique. 

(D..H.)  ^     ^^ 

U-GUAÇD.     BEPT.     SAUR.  (I)  SuW.nl  Godart,  Uclij78.lide  des  Thaï. 

A>  \  M        * j                 -i>        rp  est  aUacbtfe  par  les  deux  bouts  et  terminée  an- 

■aff.  )  Nom  de  pays  d  un  A  "-  tërieùremenl  par  deux  petites  pointes,  armées 

is  d'Amérique.  V.  Tufinah-  de  crochets. 

(IS.O.  ST.-H.)  ^2j  La  comparaison  Je  ces  parties  avec  le* 

7n   TM?  4                     r\  mêmes  des  Piérides  et  d'autres  caractères  nous 

iR-DLA.    MAM     Un    nomme  ,„noncenl«ue,danj  une  série  naturelle,  il  faut 

Barbarie  Vichneamon    Pha-  passer  des  Papillons  aux  Parnassiens  .  de  ceux- 

V.  Civette.       (is.  O.  ST.-H.)  ci  aux  Thaïs  et  de  là  aux  Piéride*  cl  aux  Co- 

liades.  Bois-Duval  ,  en  plaçant  lc«  Thaïs  iramé- 

[S.  Tàais.    Fabr.  ;  Zerintflia  ,  dialement  après  les  Papillons  ,  a6n  de  lier  les 

f».  Genre  de  Lépidoptères  de  Parnassiens  avec  les  Piérides  au  moyen  de  l'es- 

1       i-\-         ^       .    "U      .1--  D  pèce  de  ce  dernier  genre,  nommée  Cratagi, 

e  des  Diurnes      tribu  des  Pa-  P^^^  ^^^^^  ^^^.^  Mcrifié  l'ensemble  des  rïp- 

es,     division    de    ceux    dont  ports  à  quelques  considérations  isolées  et  de  peu 

pieds  sont  ambulatoires ,  et  d'importaaee. 
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genre  Parnassien  sont  toutes  alpines  ,  large  ,  ofi^c  dans  la  femelle ^  au  cdlé 
et  ne  peuvent  se  monlrer  que  lorsque  interne,  une  rangée  de  petites  tachés 
les  chaleurs  ont  fondu  la  neige  qui  rouges.  Les  nervures,  formant  la 
recouvrait  les  localités  qu'elles  habi-  cellule  discoïdale  et  fermée  des  ailes 
lent.  Les  Thaïs,  au  contraire ,  sont  inférieures,  sont  aussi  en  grande  par- 
confinées  aux  extrémités  méridionales  tic  de  cette  couleur  dans  le  même 
de  la  zônc  tempérée,  ne  se  trouvent  sexe.  Le  côté  interne  de  ces  nilesest, 
même  en  général  que  dans  les  con-  dans  Tun  et  lautre  sexe,  neir,  de- 
trées  qui  circonscrivent  le  bassin  de  puis  la  hase  jusque  près  du  milieu, 
la  Méditerranée,  ou  dans  quelques  De  la  Grèce  et  de  fa  Syrie, 
lies  de  cette  mer,  et  sont  pour  la  plu-  Les  autres  Thaïs  ont  les  ailes  pins 
part  très -prinlaniéres.  On  ne  connaît  farineuses,  et  les  inférieures  sont 
encore  que  quatre  espèces  de  Thaïs  ;  dentées  au  bord  postérieur.  Les  unes 
mais,  <d  api  es  une  communication  et  les  autres  sont  toujours  jaunes, 
que  nous  a  faite  Bois-Duval  ,'  il  en  avec  dos  taches  noires.  Dans  deux  de 
existerait  une  autre,  figurée  dans  ces  espèces,  aucune  des  dentelures 
l'ouvrage  de  Drury  sur  les  Insectes  des  inférieures  ne  se  prolonge  mani- 


logue  rapporte  au  T.  rumina ,  comme  na ,  hjpermnestra  >  selon  d'autres;  le 
simple  variété ,  le  Thaïs  médésicaste.  bord  postérieur  des  quatre  ailes  offre 
De  ces  quatre  espèces,  l'une,  par  la  sur  les  deux  faces  une  ligne  jaune, 
transparence  de  ses  ailes  et  dont  les  bordée  du  noir  ,  très-anguleuse,  for- 
inférieures  parfaitement  arrondies  et  maut  une  rangée  de  dents  aiguës;  la 
sans  dents  au  bord  postérieur,  se  tache  noire  de  la  cellule  discoïdale 
rapproche  davantage  des  Parnas-  des  siiles  inférieures  est  divisée  tant 
siens  (i).  Tel  est  le  Thaïs  Apolline,  en  dessus  qu'en  dessous;  le  dessus 
ThaU   apollina  et  Pylhias  ,    Ksp.  ;  des  supérieures  n'a  point  de  taches 


avec  le   limbe  postérieur   noirâtre;  jaune  citron,  avec  des  lignes  laié- 

celui  &es  inférieures  offre  une  rangée  raies  fauves,  entrecoupées  de  points 

de  taches  oculaires  noires ,  ayant  un  noirs,  et  une  rangée  d'épines  rou- 

point  bleu  au  milieu,  et  surmontées  geâtres  et  charnues  le  long  du  dos, 

d'un  petit  croissant  rouge  ,  bordé  de  vit  sur   l'Aristoloche  clématite.  On 

noir.  Les  supérieures  ont  près  de  la  trouve  cette  espèce  en  Piémont,  dans 

côte  et  vers  te  milieu  deux  graudes  la  Hongrie  et  la  Russie  méridionale, 

taches  noires;  cette  côte,  ainsi  qu'une  Dans  la  suivante,  le  Thaïs  rumina, 
grande  partie  de  la  surface,  est  cou-  .  7'^fl/.s///m//za, Fabr., etdontleT. Jie- 

pée  par  de  petits  traits  de  cette  cou-  desicaslc,  propre  à  quelques  déparle- 

Jeur  ou  noirâtres;  entre  ces  taches  et  mens    méridionaux    de    la   France, 

le    bord    postérieur   est   une  bande  n'est,  comme  nous  l'avons  dit,  qu*un^* 

transverse  de  la  même  couleur,  bor-  variété,  a  des  taches  rouges  et  pliii 

dée  de  chaque  côté  de  blanc  jau-  grandes  sur  les  deux  faces  des  quatre 

câtre;  la  bordure  extérieure  est  plus  ailes;  le  limbe  postérieur  du  dessus 

étroite  et  ne  forme  qu'une  raie;  l'au-  des  supérieuies  est  noir,  nvec  deux 

tre  bordure,  ou  Tinterne  et  la  plus  rangées  transverses  de  taches  jaunes; 

la  tache  noire  de  la  cellule  discoïdale 

'  des  inférieures  n'est  point  divisée  en 

(0  Nou.  loupçoiiuons  «lue  U  cheoiUo  diffère  d^ssus ,  en  manière  de  petites  lignes, 

««iMtbl^meot  de  celles  des  oapieec  suirantei.  mais  Simplement  échancree  OU  pref 


TH  •     THA                     aoS 

)rroe  de  cœur;  la  hase  dvs  formation:  et  homothalumes  quand 
les  presenie  en  ouhe,  des  ils  honl  formés  en  entier  par  cet  or- 
Sf  des  taches  rouges.  L'es-  i;ane.  Acharius  qualifie  aathalanies 
>reroent  dite  hahite  l'Espa-  les  Lichens  qui  ne  montrent  point 
Portugal.  S.1  chenille  vit  sur  d'apothëcie  :  le  genre  Lepra  est  seul 
che  rouge.  Dans  la  dernière  dans  ce  cas.  (a.  F.) 
fin ,  le  Th aïs  Cer isy ,  T/tais  .n,  t* 
od.  Jes  ailes  inférieures  ont  THALAMULE.  Thalamus.  MOLI.. 
5  plus  avancées,  et  piéscu-  Montforl,  dans  son  Traité  sysléma- 
jarence  de  ptlilcs  queues,  **a"^  ^^^  Conchyliologie,  T.  ii,  p. 
i»onl  posléncuremenl  une  ^2:2,  ajguré  un  corps  pétrifié  qui 
î  six  taches  d'un  rouge  éc.ir-  "  *"^»s  les  caractères  des  Bélemmle§, 
ulées  ou  en  croissant;  les  tuais  qui  est  arqué  dans  toute  sa  lou- 
es ont  des  deux  cotés  sept  g"cur.  On  s'est  demandé  si  celte 
oires.  Ce  Thaïs  a  été  pris,  courbure  était  naturelle,  et  cela  a 
de  février,  sur  les  monta-  semblé  peu  probable,  lorsque,  mal- 
ées  et  arides  d'Ourlac,  ar-  8^^  ^^s  recherches  de  plusieurs  per- 
la Méditerranée.  Consultez  sonnes  sur  les  Bélemnites  ,  celte  Co- 
enre,  l'Histoire  naturelle  des  ^"'i^c  ne  s'est  pas  retrouvée  depuis 
ères  de  France  de  Godard,  Montfort.  r.  Bélemnite.  (o..n.) 
?apiiiçnde  rEncyclopédie  »  THALARCTOS.  mam.  Sous-' 
ue^  Hlibner,  Ochscnhei-  genre  proposé  par  Gray  parmi  les 
.is-Duval  {Eufvp.  Leptdopt.  q^.j^  ^^  5o„^  f^  ^^p^  s^^ail  l'Ours 
^^^')'                       (LAT.)  polaire,  f^.  Ours.        (is.  o.  st.-h.) 

LAMIÂ. BOT.  PHAN. (Spre'n-  THALAlSSÈME.     T/iaiassema. 

.  de  Podocarpus.  ^.  ce  mol.  annel.  Genre  de  l'ordre  des  Lom- 

(G..N.)  bricines  et  de  la  famille  des  Echiu- 
AMIUM.  BOT.  CRYPT.  {Li-  res,  établi  par  Cuvier  et  adopté  par 
le  mot  qui  signifie  lil^  habi-  Savigny  (Ouvrage  d'Egypte,  in-P*, 
été  créé  par  Acharius  pour  pag.  loo  et  loi  )  qui  lui  donne  poi^r 
!  d'organe  carpomorphe  ou  caractères  :  bouche  non  rétractile 
ie ,  presque  fermé ,  sphéri-  située  dans  la  cavité  d'un  ample 
bé  dans  la  substance  même  tentacule  plié  longitudinalement  et 
,  recouvert  d'une  enveloppe  ouvert  en  dessous.  Deux  soies  pris- 
écium  propre,  dans  lequel  maliques  et  crochues  sur  leur  extré- 
es  porcs.  Les  Thalamium  mité  antérieure  du  corps  et  des  an- 
être  en  nombre  plu^  ou  neaux  de  soies  plus  petites  à  son  ex- 
nsidérable  dans  une  même  trémité  postérieure.  Ce  genre,  qui  est 
.  Quelquefois  il  se  termine  jusqu'à  présent  le  seul  delà  famille, 
re,  et  quelquefois  par  un  os-  présente  quelques  autres  traits  d'or- 
tôt  il  reste  clos  jusqu'à  la  fin  eanisation  extérieure  que  Savigny  a 
et  tantôt  il  est  déhiscent.  Le  aévclonpés  avec  soin  et  qui  avaient 
amium,  employé  par  Acha-  déjà  été  étudiés  par  Pallas.  Leur  corps 
former  les  mots  idiothala-^  est  mou,  cylindrique,  obtus  en  ar- 
othalame  y  etc.,  semble  être  rière ,  aminci  en  avant,  composé 
ODyrae  du  mot  Apothécie,  d'anneaux  très-nombreux  et  tt  è.sser- 
le  soit  la  forme  de  celui-ci.  rés,  et  entourés  chacun  d'un  cercle 
et  auteur,  les  Lichen,s  sont  de  papilles  glanduleuses,  plus  sail- 
nés  quand  leurs  apothécics  lanles  vers  l'extrémité  postérieure 
es  par  une  substance  pro-  qui  se  termine  par  un  petit  anus  cir— 
ente  du  thalle  et  discolore  ;  culaire.  Leur  bouche  est  très- petite^ 
imes  quand  une  partie  du  exactement  antérieure  et  rentermé& 
leroent  a  concouru  à  leur  dans  U  base  d'un  large  et  grand  tea- 
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tacule  courbé  eu  forme  de  cuillei  on  ,  pionides)  que  nous  lui  avoas  donuée. 

ouvert  par  dessous.   Les  soies  sont  Elle  a  ctë  figurée  par  Herbst  (Ceur/ex 

droites ,  plates ,  lisses  ,  disposées  sur  anomalus^  lxii),  et  par  Leach  dans 

deux  rangs  circulaires  à  l'extrémité  ses  Mélanges  de  Zoologie.  Les  quatre 

postérieure  du  corps,  et  il  existe  deux  pieds  antérieurs    se   terminent   par 

soies  plus  fortes  et  crochues  ,  rappro-  deux  doigts ,  mais  dont  le  fixe,  on 

chées  et  situées  sous  son  extrémité  celui  qui  est  formé  par  le  proloo- 

antérieure.  gement  de  l'angle  de  lavant-demier 

On  ne  connaît  encore  qu'une  es-  article ,  est  plus  court  que  le  doigt 

pèce  ,  la  TnALASséifE  ordinaire  ,  mobile  ou  le  pouce,  ou  n*a  presque 

Thalassema  vulgaris  ^  Sav.^  ou  la  queTapparence  d'une  fortejdent.  Les 

Tàalassema  Echiurus  de  Ciivier  qui  feuillets  des  nageoires  latérales  de 

est  la  même  espèce  que  le  Lumbricus  Textrémité  postérieure  de  Tabdomeii 

Echiurus  de  Pallas  [Mise.  Zool. ,  p.  sont  étroits,  allongés  et  sans  arêtes; 


cée  dans  le  sable.                     (auo.)  à  distinguer  ce  genre  de  celui  de 

rpu  A  r  A  ccT  A                          ,  tf  Gébie  de  Leach ,  confondu  par  Ris» 

IHALASSIA.  BOT.  PHAN.   (Kœ-  avec  le  précédent.                    (i^T.) 

nig.)  Même  chose  queZostera.  ^.  ce 

mot.                                            (B.)  THALASSINE.  anïjbl.  V,  Thi- 

THALASSIDROME.  Thalassidro-  ^„ . ,  AQQTOPHYTFq  «vr  ^^ 
ma,  OIS.  Vigors  a  séparé  du  genre  THALASSIOPHYTES.Bor.CRYTf. 
Pétrel  toutes  les  espèces  qui ,  outre  ^e  nom  a  été  employé  par  Larnoo- 
les  narines  réunies  en  un  seul  tube  à  *•**"*  ïV>ur  désigner  la  classe  de  Piau- 
la surface  du  bec,  ou  laissant  voir  ^?«  cryptogames,  à  laquelle  appti>^ 
deux  orifices  distincts,  présentaient  tiennent  les  Fucus  el  autres  PfanW 
une  queue  carrée  ou  faibfement  four-  {^«"nes.  Il  en  a  été  traité  au  mo^ 
chue,untarsetrès.long,etc.,etcna  Hydrophytes  plus  génërâlemeat 
formé  un  çenre  nouveau  qu'il  carac-  "^"te.  (a.  R.) 
térise  ainsi  :  bec  assez  court ,  atténué ,  THALIGTRELLE.  bot.  fhan.  A 
très-comprimé ,  subitement  recourbé  Tarlicle  Isofyruh  ,  nous  avions  pro- 
&  la  pointe  en  dessus;  ailes  longues,  posé  sous  le  nom  de  Thalictreila un 
aiguës;  première  et  troisième  remises  genre  qui  aurait  eu  pour  type  l'/to- 
les  plus  courtes ,  la  deuxième  la  plus  pyrum  ihalictroides ,  L.  ;  mais  nous 
longue.  avons  reconnu  depuis  que  ce  ff^ost 

Dans  ce  genre  doivent  être  placés  reposait  sur  des  caractères  insumsans 
le  Pétrel  Leach ,  le  Pétrel  tempête  et  pour  mériter  d'être  adopté,  (a.  b.) 
autres  Pétrels-Hirondelles ,  ainsi  dé- 
signés, dans  une  troisième  section  du  THALICTROIDES.  bot.  phaK. 
genre,  par  Temminck  qui»  en  Téta-  Amman  avait  formé  sous  ce  nom  un 
lissant,  avait  prévu  la  dislocation  genre  qui  fut  nommé  Ci/w/c(/if^tf  par 
opérée  par  Vigors.                 (dr..z.)  Linné,  puis  réuni  à  Vjtciœa.  f.  ce 

^  mot  et  ClMlCAIRE.                        (o..K.) 

THALASSIXE.  Thalassina,  crust. 
Genre  de  l'ordre  des  Décapo  les ,  fa-  THALTCTRON.  bot.  phan.  Nom 
mille  des   Macroures,   division   des  francisé  du  genre  3'A(i/*c//T/iif  qu  Pi- 
Homards  (y/^/nc//?/)  »  que  nous  avons  gamon.  f^.  PioAMON.               (a.  B.) 
établi  sur  une*  espèce  des  mers  orien-  tu  •  »  TnTnrru     ^^^     «„*^     v 
taies ,    remarquable    par    la    forme  Pj^^mon 
étroite  et  comme  noduleuse  de  son 

post- abdomen  ,  ce  qui  a   motivé  la  TH  ALI  DES.  moli..  Sous  ce  nom 

dénomination  de  Scorpionide  (iScor-  Savigny  a  établi  le  second  ordre  de 
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iS;  il  le  compose  d'un  seul 
probablemeot  il  .«e  propo- 
iiembrer  de  celui  des  Bi- 
lalpa)   auquel    oous   ren- 

(D..H.) 

S.  REPT.  OPH.  Espèce  du 
teuvre.  /^.  ce  mol.       (b.) 

S.  Tàa/ia,  moll.  lirowne , 
listoire  naturelle  de  la  Ja- 
ftvait   donne    ce  nom  aux 
]ue  depuis  on  nomma  Bi- 
Jpa  ).  Â^.  ce  mot.     (d..h.) 

lE.  Tàaiia.  bot.  phan. 
la  famille  des  Cannées  et 
mdrie  Monogynie ,  prësen- 
ractères  essentiels  suivans  : 
përianthe  extérieur  à  trois 
corolle  ou  périanthe  inté- 
iq  segroens  réunis  par  la 
I  tube  Irigone ,  trois  exté- 
s  étroits  ',  labelle  du  nec- 
informe  ;  antbère  simple  , 
>r(ée  sur  un  filament  par- 
tie déprimé;  stigmate  pcr- 
gent;  capsule  biloculaire, 
t  une  seule  graine  pourvue 
nen  corné.  Ce  genre  ne  ren- 
ia très-petit  nombre  d'es- 
'  on  en  a  séparé  les  Thalia 
lis  et  dicholoma  qui  se  rap- 
genre  Phrynium,  Le  Tka- 
'a ,  Fraser  ;  Rose. ,  in  Linn. 
ly  p.  34o;  Bot.  Magaz.f 
est  une  Plante  de  la  Caro* 
Uonale  oii  elle  croît  dans 
aquatiques.  Ses  feuilles 
des,  ovales,  réfléchies  au 
narquées  d'une  forte  ner- 
ane  et  de  nombreuses  ner- 
'ales  qui  se  dit  igent  vers  le 
la  tige  ressemble  au  chau- 
seaux  ,  et  porte  au  sommet 
qui  renferme  des  fleurs 
et  violettes ,  disposées  en 

Hageniculata  est  une  autre 
1  remarquAble ,  indigène 
'ique  méridionale.  Elle  a 
;  anciennement  par  Plu- 
. ,  io8,  6g.  1.  (o..N.) 

E.    Thaï  lus.    BOT.    crypt. 
le  nom  de  Thalle  ou  de 
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Réceptacle  universel,  à  ces  expan- 
sions lépreuses  ou  faiineuses,  folia- 
cées ou  dendroïdes  ,  sur  lesquelles 
naissent  les  organes  qui,  dans  les  Li- 
chens ,  ont  reçu  le  nom  d'apoihécies, 
parce  qu'ils  renferment  les  gongy- 
les,  ou  celui  d'organes  carpomorphes, 
parce  qu'ils  simulent  des  fruits  sans 
en  être  réellement.  Le  Thalle  est  es* 
scntiellement  formé  de  deux  parties , 
Tune  extérieure  que  l'on  qualifie  de 
Corticale,  et  l'autre  intérieure  que 
l'on  qualifie  de  Médullaire.  Ces  deux 
parties  sont  souvent  distinctes  ;  on 
peut  les  séparer  dans  les  Usnées ,  en 
donnaut  une  extension  suffisante  à 
leurs  expansions.  Tous  les  Lichens 
ont  un  Thalle  ;  la  présence  de  ce 
support  est  donc  le  caractère  essen- 
tiel qui  les  fait  reconnaître.  Plus  la 
nature  semble  ajouter  aux  propor- 
tions de  cet  organe,  et  plus  elle  sem- 
ble simplifier  les  apolhécies  :  les 
Verrucariées,  par  exemple,  qui  n'ont 
qu'un  Thalle  mince  et  délié,  souvent 
à  peine  visible ,  ont  des  apothécies 
d'une  structure  fort  compliquée , 
tandis  que  les  Ramalines  et  les  Us- 
nées,  qui  semblent  donner  le  der- 
nier terme  de  l'accroissement  du 
Thalle,  en  ont  au  contraire  de  fort 
simples  ;  la  molécule  rudimentaire 
du  Thalle  est  globuleuse  ou  ovoïde. 
Nous  dirons  ailleurs  quelle  influence 
a  cette  légère  modification  de  forme 
sur  la  disposition  du  Thalle  dans  les 
Lichens  adultes.  Ces  molécules  se 
reproduisent  dans  tous  les  sens,  et  le 
Lichen  est  alors  crustacé  dès  sa  nais- 
sance; quelquefois  elles  se  reprodui- 
sent seulement  vers  deux  points  op- 
posés ,  et  alors  l'origine  est  filamen- 
teuse. Le  Thalle  se  détruit  veis  le 
centre  dans  la  plupart  des  Lichens 
adhérens  à  folioles  soudées  ;  de  bas 
en  haut  dans  plusieurs  Lichens  den- 
droïdes (  Cenomyce).  Vers  la  fin  de  la 
vie  du  Végétal ,  il  perd  ses  proprié- 
tés hygrométriques  et  s'oxide  ,  pour 
nous  servir  de  l'expression  du  quel- 
ques lichénographes ,  et  p;isse  au 
louge-brun.  Celte  particularité  a 
donné  lieu  À  l'introduction  d'un  bou 
nombre  d'espèces  douteuses  dans  la 
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plupart  des  ouvrages  destinés  à  dé-  aux euviroDsdeCaeu, dans  1 

crire  ces  Plantes  curieuses.  Le  Thalle  calcaire  uoinmée  G)ral-i'ag 

ne  donne  uais>ance  à  des  apotliécies  du  Calcaire  à  Polypiers  ).  Il  1 

que  dans  les  parties  qui  sont  suffi.-  pour  caractères  :  Polypier  ( 

samraent  saturées  de  molécules  orga-  raineux  )  surface  des  rame: 

niques.  Dans  certains  cas ,  on  croi-  verte  d'étoiles  lamclleuses , 

rait  que  toutes  sont  destinées  à  rece-  à  lames   linéaires   arrondie 

voir  des  organes  carpomorphes  ;  si  rapporté  à  Tordre  des  Madré 

l'on  examine  attentivement  le  Thalle  placé  immédiatement  avant 

de  certaines  espèces  de  Lécanores ,  on  Porlte.  Lamouroux ,  qui  a  i 

le    trouve    quelo^uefois    entièrement  Polypier,  n'a  point  adopté 

formé  d'apothécies ,  soit  déjà  déve-  Thamnastérie  ;  il  considère 

loppées  ,  soit  à  l'état  rudimenlaire.  sur  laquelle  il  a  été  établi  oo 

La  bordure  qai  entoure  certains  Li-  Astrée  qu'il  a  décrite  sooi 

chensestle  point  où  siép^c  le  mouve-  d*/ts/rea  dendroidea  dans  ï 

ment  d'extension  du  Thalle;   tous  pèdie  méthodique ,  p.  136. 


n'en  montrent  pas ,  mais  il  est  une 
:e  qui  la  développe  :  c'est 


circonstance  qui  la  développe  :  c'est        *  THAMNEA.  bot.  fha: 

lorsque  deux  Thalles  se  rencontrent  de  la   Pentandrie  Monogyi 

et  se  gênent  dans  leur  accroissement ,  établi  en  manuscrit  par  oolf 

la  bordure  est  alors  produite  par  un  communiqué  par  R.  Brown 

afflux  de  tissu  cellidaire.  Nous  avons  phe  Brongniart  qui  l'a  com 

choisi  le  Thalle  comme  base  secon-  la  nouvelle  £amule   des   Bi 

daire  de  notre  Système  lichéuogra-  dont    il    a   donné   la    mon 

phique.  "Quelques  autres    croient   k  (  Annales   des  Sciences  na 

une  possibilité  de  transmutation  de  T.  viii ,  pae.  586  ).  Voici  1 

la  forme  crustacée  en  forme  folia-  tères  qu'il  lui  attribue  :  et 

cée  ;  si  cela  arrive,  les  exemples  sont  ^^  i\xhQ  est  court,  adhérent 

trop  peu  nombreux  pour  qu'on  puisse  »'ement  à  l'ovaire,  libre  suj 

en  déduire  aucun  principe  de  classi-  ment ,   à   segmens    lancéol 

fîcation.   Nous  avons  remarqué,  cl  bi  es,  scarieux,  imbriqués , 

d'autres  auteurs  avant  nous  avaient  ^1^  plus  long  que  le   tube 

fait   la    même  observation ,  que   le  ^o^^   les    pétales    sont   on( 

Thalle  passait  insensiblement  de  la  ayant  leur  limbe  ovoïde  éta 

l'orme  crustacée  à  la  forme  dendroïdc;  gîet  large,  bicarené  ;  élamin 

mais  eu  changeant  ces  formes,  lu  ua-  ^^^  >  ^  anthères  oblongues  ,  1 

turc    amène    d'autres    modifications  ^    loges    parallèles,   adnées 

dans  les  organes  essentiels.  Nous  au-  ccntes  par  une  fente  longil 

rions  encore  beaucoup  d'autres  cho-  disque  plan,  charnu,  cou^ 

ses  à  dire  sur  le  Thalle  ;  mais  nous  vaire  ,  ayant  le  bord  élevé;  i 

devons  nous  rappeler  que  des  détails,  fère,  plan  dans  sa  partie  su| 

intéressans    peut-cire  dans  un  ou-  uniloculaire ,  traversé  dans 

vrage  spécial,  seraient  déplaces  dans  1*gu    par   une   colonne  ceni 

un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci.  porte  à  son  sommet  épaissi 

(a..  F.)  dix  ovules  pcndaus  et  inséi 

THAIjLITE.  min.  L'un  des  noms  lairenient  sur   une  simple 

donnés  en  premier  lieu  à  l'Ëpidote  ^^yl^'  simple,  cylindrique,  j 

qui  en  a  reçu  bien  d'autres,     (aud.  )  '*  un  stigmate  entier.  Ce  gcni 

.  ferme  qu'une  seule  espèce  , 

THAMNASTERIE.  Thamnasteria,  uniflora,  Soland.  mss.  ,  qu 

POLYP.  Genre  de  Polypiers  établi  par  tan   de  Bonne-Espérance. 

Lesauvage  (  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  mjus- Arbrisseau   à   rameau 

nat.  de  Paris  ,  T.  i ,  part.  11  ,  p.  24i  ,  mes  ,   dressés,    f^isligiés,    g 

pi.  i4  )  sur  une  espèce  fossile  trouvée  feuilles  petites  ,  presque  rh< 
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^j  obtuses,  carénées,  np-  licinales  dont  les  plus  extciicurcs  et 

;n  spirale   cootrc   les    ra-  laiérales  offrent  une  carène  en  forme 

s  supérieures  un  peu  plus  d'aile.  Ca.  n.) 

:  servant  d'iuvolucre  aux 

sont  solitaires ,  terminales        THAMNOMYCES.  bot.  ciitpt.  Ce 

s.  (G..N.)  genre,  dont  la  place  naturelle   est 

riMTA     «r..n    «M»i^     /  Po  très-douteuse,  se  I approche  surtout 

L«1A.   BOT.   PHAN.    [fa-  dcs /2>4i«o;wo«w4fl  par  SOD  aspcct  ct  U 

16.  )  Syn.  de  ^«^/'«-  ^^  ^^  nature  de  son'^lissu ,  et  des  Sphœria 

^  ■'    ''  par   ses   organes    reproducteurs.    Il 

ilDIUM.  BOT.  CRYPT.  (i!f//-  présente  une  ti^e  rameuse,   à    ra- 

Ce  genre  ,  de  la  tiibu  des  meaux  cylindriques,  noirs,  creux  in- 

est  caractérisé  par  ses  fi-  térieurement,  lormé  de  fibres  lougi- 

)isonnés ,  droits ,  terminés  tudiuales,  serrées ,  et  portant  des  pé- 

ssicule  arrondie,  pleine  de  ridiunis  arrondis ,  enfoncés  en  partie 

et  portant  inférieurement  dans  la  substance  des  rameaux ,  s'ou- 

ns  plus  fins  terminés  par  vrant  par  un  pore  au  sommet ,  et  ren- 

petite  vésicule  ou  par  une  fermant  des  sporidies  rassemblées  en 

die.  Ces  filamens  inférieurs  masst*.  Le  type  de  ce  genre  est  une 

jx  et  disposés  en  cime  dans  Plante  qui  croît  sur  les  rochers  au 

Thamnidium  de  Link;  ils  Brésil ,  et  qui  a  été  décrite  par  £h- 

»les  et    verticillés  dans  le  renberî^  (  Hor,  phys.  BeroL^  p.  80, 

/ac//«  de  Marti  us  qui  parait  pi.  17,  fig.  1  );  il  a  en  outre  rapporté 

e  réuni  au  précédent.  Ces  à  ce  genre  quelques  autres  Plantes 

ntes  croissent  sur  les  ma-  dont  le  rapprochement  est  très-dou- 

lutréfaction.  Martius  a  dé-  teux.  (ad.  b.) 

rë  quatre  espèces  du  genre 

observées  par  lui  au  Brésil         THAMNOPHILE.  TAamnopàilus. 

uilles  pourries.  Ces   peli-  inm.  Genre  de  la  famille  des  Curcu- 

tures  sont  aussi  remarqua-  lionides  de  Schœnherr,  division  des 

urs  belles  couleurs  que  par  Thamnophilides,  auquel  il  rapporte 

es  élégantes.  (ad.  b.)  comme  synonymes  le  genre  Magda-^ 

jTrr\f         -,     ««^«r.,     m  /«  de  Germar ,  ceux  de /Mr//o</e5  de 

flljM.     BOT.    CRYPT.     (A//-  ,x    •  .     j        «i  •  j'Ai-    • 

.     \        -.1        A    « Oeican,  et  de   RJiina  d  Olivier,  et 

ntenat  avait  donné  ce  nom  ^^^^  ,^ .  ^     .^^^  ^^^^  ^^  Wùnchœnus 

e  division  du  genre  Lichen  Fabricius.  Nous  avons  exposé  à 

.  qui  renferme  les  Lichens  j,^^^^,^  Rhynchophores  les  iarac- 

X  (  Cenomyce ,   Pychnotke-  , ,  ,,^^  j^  ,^  j.^j  ..^^  ^^^  Thamnophi- 

,^  ,  ,     ,^  •  Iides.  Ceux  inaintement  qui  distin- 

des   modernes),    rrics    a  „       .   1  ^  n^u    •         i -i       1       r 

,    ,,,,  .'     /*    i    •  guenl  los  Inaivnophiles  des  Zi(vy7io- 

"  1 .  .  f  saccus  sont  plus  spécialement  fondes 

ec  )  pour  dcsiKner  les  pnii-  1  ^j-     A        j 

7 !  »      j         o        -r    ^  i»'»'    la   considcralion    des  antennes, 

disions  des  genres  Usnea  et  i-n   .      .  »  •      >   ,  •>•       1 

o  ,         .  Llles  sont  mserées  nu  milieu  du  mu- 

^    *    ■''  seau-trompe;  le  quatrième  article  et 

•JOCHORTUS.  BOT.  PU  AN.  les  trois  suivans  sont  courts,  pressés 

1  a    indiqué   sous  ce  nom  lt>s  uns  contre  les  autres ,  en  forme 

^ov.'lloU  ,  i  ,  |>.  a44)  un  de  coupe,  et  les  plus  éloignés  insen- 

1  famille  des  Resliacées  qui  siblomeut   plus   giosj    le    neuvième 

serait  des  Reslio  svnrioaus  form*',  avec  les  trois  suivans  el  der- 

us  de  Thunb. ,  et  Restio  di-  niers,  une  massue  oblougo-ovoïde  et 

leRotibocl.  Ce  genre  se  dis-  pointue.  Nous  ajouterons  que  le  mu- 

'  son  style  simple  ;  son  fruit  seau-trompe  est  arqué,  et  que  le  corps 

e  noix  inuuosperme ,  envi-  est  allongé  et  cylindrique. 

ia  base  pur  les  folioles  ca-         Schœnherr   partage    ce    genre  en 
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deux  races.  Dans  la  première  le  mu-    tennes  sont  réellement  droiles,  teU 


partie 

poïttërîeur.  Ici  se  placent  le  R/iyn-  Rhyachënides.  f^.  cequénousavou 

càœnus  violaceus  de  Fabricius ,  les  dit  à  cet  ëgard  dans  le  Tomexrf*de 

/{•  phlegmaticus ,  ccrasi  et  stygius  ce  Dictionnaire  «  p.  Sgg.          (liAT.) 
de  Gyllcniiul,  et  le  Magdalis  dupll" 

cû/rt  de  Germa r.  THAMNOPHILDS.  ow.  Poui 

D:ins  la  seconde  race,  type  de  l'an-  Tamnophilus.  V.  ce  mot.  (B.) 
cien  genre  Edo  de  Germar,  le  mu- 
seau-trompe  est  à  peine  plus  long  THAMNOPHORÂ.  bot.  crtit 
que  In  tête  et  presque  droit.  Le  bord  {l'ucacées,  )  Agardh  a  établi  ce  genri 
postérieur  ilu  corselet  est  presque  qui  a  pour  type  le  Fucus  corailorkizi 
droit,  ou  sans  sinus  bien  prononcés,  ae  Turner,  et  auquel  il  réunit  avei 

Parmi  les  espèces  de  cette  division,  doute  les  Fucus  triangularis  et  Sea- 

il  en  est  oii  la  massue  des  antennes  forthii  du  même  auteur.  Ce  sont  de 

est  très  -  grande ,   sa  longueur  fait  Plantes  d'uu  port  assez  particulier 

presque  la  moitié  de  la  longueur  to~  formées  de  rameaux  filiformes  ,  coa 

taie.  ïeX^sKXeRhynchœnusRhinaàe  verts  de  tubercules  coniques,  sem- 

Gyllenhal ,  ou  la  Rhine  à  antennes  blables  à  de  petites  feuilles  grasseï 

velues  de  notre  Histoire  générale  des  divisées  souvent  en  plusieurs  dents  i 

Insectes.  Schœoberr  eu  fait  un  sous-  leur  extrémité  et  disposées  sur  deir 

genre  qiCil  nomme  Pa/ir/5.  Le  Rliyn-  ou  trois  rangs.    Agardh   caractéris 

chêne  du  Prunier  {R.  Pruni)  de  Fa-  ainsi  la  fructification  de  ce  genre 

bricius,  qui  est  d'un  hoir  obscur,  i éceptacles filiformes, rameuxcomn 

avec  les  antennes  fauves,  le  corselet  de  petits  buissons;  sporidies  dedea: 

bitubercujé,  et  les  élytres  marquées  sortes,  les  unes  anguleuses,  les  au 

de  stries  crénelées,  appartient  à  la  très  en  forme  de  disque.  Les  trois  es 

division  propre  de  cette  race,  dis-  pèces  de  ce  geore  sont  toutes  de 

linctedela  précédente  par  les  pro-  mers  équatoriales  ou  australes. 

portions  ordinaires  de  la  massue  des  (ad.  b.) 

antennes.  Sa  larve ,  qui  vit  sur  les  THANASIME.    TAanasimtis.  ip 

feuilles  du  prunier,  du  cerisier,  est.  Genre  de  Coléoptères  de  la  famill* 

suivant  Gyllenhnl ,  gélatineuse  et  en  des  Serricornes,  division  des  MaU 

forme  de  limace.  Celle  d'une  espèce  codcrmes,  tribu  des  Clairones,  cof' 

de  Tcnthrède  se  nourrit  de  même  et  respondant  à  celui  de  Clerus  de  F» 

présente  les  mêmes  formes.  Y  aurait-  bricius.  Ainsi  que  dans  nos  OpiU 

il  eu  à  cet  égard  quelque  méprise?  ou  les  Notoxes  de  cet  auteur,  le 

(L.AT.)  antennes  ne  se  terminent  point  e 

THAMNOPHILIDES.    ins.    Sep-  une  massue  aussi  bien  tranchée  qo 

tième  division  de  la  famille  des  Cur-  dans    plusieurs  autres   Insectes  ci 

culionides  de  Schœnhcrr ,  ordre  des  cette  tribu ,  ou  vont  presque  en  gro 

Gouatocères,  et  qu'il  signale  ainsi:  sissant;  les  palpes  maxillaires  soi 

rostre  allongé,  cylindrique,  fléchi;  filiformes,  et  le  dernier  article  d( 

antennes  arquées,    en    massue,   de  labiaux  est  grand  ,  en  forme  de  hi 

douze   articles  ,    insérées    dans    un  che ,  tandis  que  dans  les  Opiles  h 

petit  canal ,  vers  le  milieu  du  rostre;  quatre  palpes  finissent  de  la  sorte.  I 

tête  point  allongée  derrière  les  ncux;  parait  que  les  larves  de  ces  Coléop 

pygidie  (ou  croupion)  nu.  Il  comporte  tères  vivent  dans  le  bois,  ou  dév( 

cette  division  des  genres  Lœmosaccus  ront  du  moins  celles  de  divers  autn 

cl  Thamnophilus,  Ces  Curculionides  Insectes  xylopha^^ccs.  L'^Z/^/a^i/j^ 

n'ont,  selon  nous  ,  que  des  rapports  micanus  ae  Linné,  et  le  Clerus mutU 

bien  éloignés  avec  ceux  dont  les  an-  /arius  de  Fabricius,  sont  les  espèce 
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Irt  plus  connues  du  genre  Thaiia-  akènes,  tandis  qu'il  n'y  a  que  quatre 
sime.  Lft  première  est  noire,  avec  le  ailes  dans  le  double  akène  du  Thap- 
oondet  et  la  base  des  ëlytres  fauves;  da.  On  connaît  environ  douze  espè- 
ces élytres  offrent  deux  bandes  trans-  ces  de  Thapsies  oui ,  de  mémo  que  la 
lerses  blanches.  On  en  voit  une  de  plu|)art  des  Ombellifères.  ont  pour 
plus  sur  celles  de  la  seconde  espèce  ;  pattie  l'Europe  mëriilionale  et  la  vé- 
ifur  base  est  d'aillems  (auve,  mais  giou  mcditerranécnne.  La  plus  re- 
le  corselet  noir,  uiiidi  que  le  corps,  innrquiible  est  le  Thapsia  viUoêa  yh.^ 
Cette  espèce  est  eu  outre  plus  grande.  Plauie  qui  croît  daus  nos  départe- 

(LAT.)  mens  méridionaux  aiusi  qu'en  Italie 

TlAMSklOVmLE.Thanalophilus.  vix  Espagne,  dnns  le  Levant  et  la 

L\s.  Nom  donue'  par  le  docteur  Leacli  Barbarie.  Sa  tige  est  haute  de  deux  ou 

à  un  genic  formé  aux  dépens  de  celui  trois  pieds,  garnie  de  feuilles  alter- 

de  Bouclier  {p'.  ce  mot)  ou  SUpha^  nos,  fort  amples,  plusieurs  fois  ai- 

et  qui  comprend  les  espècesde  celui-ci  \é*is ,  velues  et  un  peu  blanchâtres  eu 

dont  les  antennes  sont  dislinc'cment  dessous.  Les  fleurs  bont  jaunes  ,  et 

peifoliées  à  leur  extrémité,  et  «ont  forment  de  grandes  ombelles  termi- 

les  ëlytres  sont  échaucrées  ou  forte-  nales.  La  racine  contient  un  suc  qui 

ment  sinuées  postéricurctncnt.  C'est  est  très-coriosif  et  dont  on  se  sert  en 

ce  que  l'on  ODserve  dans  la  Siipha  quelques  pays  pourguérir  les  dartres. 

wiuata  de  Fabricius  cl  la  Siipha  dis--  Cette  racine  ressemnle  en  tous  points 

^dllliger.  'JLAT.)  à  celle  du  Thapsia  garganica^  L. , 

TUANATOPHYTDM.BOT.CRYPT.  f"!;;^  ^'P^^^.  ^^*  ^V*''*^''*  méndio- 

{Ljcoperdacées.)   Nom    donné   par  »«  ^  ,  «t  ?"»  a  reçu  le  nom  de  faux 

N^  dIKsenbeck  au  genre  déjà  décrit  ^"'^  ^  '  ^  'T''     '  '^Vro^'^'^^és 

.     r\    /^     -1  II  I    •  j     n/ •  purgative- analoeues  a  celles  du  vrai 

wrDe  Caudolie  sous  celui  de  72//*-  fr..A'*urr^        1     1     '*»      »^^  ""  *»«» 

toctonta.  ^,  ce  moi.  (ad.  b.)  vr-  •        /r/         ri-     r /"**,"**  ^i 

^  '  ywmm  [Flof-œ  Lybicœ  Specifn.^\}. 

THAPlTIouTAPITLMAM.Même  J?  )  a  <l^crit  sous  le  nom  de  Thapaia 

cbose  que  Tapeti.  C'esl  le  Lapiu.  Sylphiam  une  Plante  «le  la  Cyrénaï- 

(is.G.ST.-H  )  Que,  qu'il  croit  être  celle  dont  le  suc 

THAPSIE.    Thapsia.   bot.    piian.  de  la  racine  était  célèbre  dans  Tau- 
Genre  delà  famille  des  Ombellifères  tiquiîé  sous  le  nom  de  Sylphium ,  et 
ïtdc  la  Pentaudiie  Digyuie,  L.  ,  of-  qui  avait  valu  à  la  contrée  le  nom  de 
Vint  les  caractères  suivans  :  fleurs  Regio  syiphifcra.  /'.  Sylphium. 
lisfMsëes  en  une  ombelle  depo.irvue  ^  (G..N.) 
'iuTolucregénéral  et  composée  d'une        THAPSDS.  hot.  phan.  Nom  scien- 
iogtMÎne  de    rayons  ou  ouibellules  tifique  du  Bouillon-Blanc,  espèce  du 
i»urles.  Chaque  (leur  ofl'ie  un  calice  genre  Molène.  /'.  ce  mol.  [u.) 
Hier  à  peine  perceptible;  une  co-        THARANDITE.  min.  Ce  nom  dc- 
)lle  à  cinq   pétales  lancéolés,   rc-  signe  non  pas  une  espèce  nouvelle 
>urbés  ;  cinq  élammes  a  filets  capil-  „,j,ij.  ,,„e  variété  de  Doloinie  spalhi- 
iires  de  la  longueur  des  pétales:  un  que,que  le  ilocieur  Unga  trouvée  eu 
r..iic    oblong,    sunnonié    de   deux  Saxe  dans  les  eau ières  de  Schwans- 
yles  couits,  teimiués  par  des  blig-  do.ff^  si^jees  dans  la  vallée  de  TJïa- 
«les   obtus;   un  fruit   composé  de  rand.                                           fALU 
eu\   akènes   oblougs  ,   compiimés,         0^14  iij  »  c  \  i  tl;                        i^,    ^ 
luvcxes  ,  stiiés  daus  leur  nartie  ex-         THAllAbALIS.  bot.  phan  Planfe 
Tiemc,  et  munis  chacun  do  deux  P.^"    ^^'"""^   de^   environs  d  A!ep  , 
lies    momliraueuscs,    écbancrées    à  citée  par  Ra'.woll ,  et  que  Rai   pla- 
îurs  deux  exliémilé^.  Par  la  forme  9»»^  dans  les  Bermudiana  ou  6Vsr- 
le sou  fruit ,  le  genre  Thapaia  se  1  ap-  f"'^''"*''^-                                    (o..N.} 
ïtoche  àix  Laserpi/ium ,  ou  le  nom-        TIIASPIUM.   bot.   puan.  Nutlall 
ftre  des  ailes  estde  huit  pour  les  deux  (  Gênera  of  north  .4mcr.  P/.,  1  ,  p. 

T051E   XVJ.  lé 
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196  )  a  donne  ce  nom  à  un  genre  de        THÉ.    Thea.   bot.    pu  av.   Geniv 
la  fainiiledesOmbellifères,  et  de  la  d'ahord   placé  dans  la    famille  des 
Penlandrie  Digynie,  L.  Voici  les ca-  Auranliécs  ,   puis   devenu    le   lypc 
ractères  essentiels  qu'il  lui  a  imposés  :  d'un  ordre  naturel  distinct  sous  le 
calice  à  cinq  dents;  ^tales  acumi-  nom  de  Tiiéacées,  qui ,  depuis,  a  été 
nés,  roulés  au  dedans;   styles  diva-  réuni   aux  Tcrnstrœmiacëes.  F,  ce 
riqués  ;  fruit  presque  elliptique  ;  cha-  mot.  Voici  les  caractères  de  ce  genre  : 
que  akène  convexe  avec  cinq  côtes  ai-  calice   nul,   à  cinq  divisions  pro- 
lécs,  à  ailes  presque  égales;  les  inter-  fondes,  égales  et  imbriquées  entre 
Vidles  présentent  des  rainures  ou  sil-  elles  latéralement;  corolle  de  cinqii 
Ions;  point d'involucre;  involucelles  neuf  pétales  inégaux,  les  extérieurs 
unilatéraux ,  à  environ  trois  folioles,  plus   courts;    étamincs    nombreuses 
Ce  gcnrequi  are^u  le  nom  de  T/tas-  inséiées  à  la  buse  des  pétales;  filets 
pîum  einonceluideThapsium,  corn-  subulés;  antbères  oblongues,  s'ou- 
mi;  quelques  auteurs  Tout  écrit  de-  vrant   par    un    sillon    longitudinal; 
puis  Nutiall,  se  compose  de  cinq  es-  style  simple  h.  sa  base,  trîBde  à  son 
pèces  qui  croissent  dans  TAmérique  sommet,   chaque  division   terminée 
septentrionale,  et  dont  quelques- unes  par  un  stigmate  capitulé;   ovaire  à 
ont  été  décrites  sous  le.-*  noms  gcné-  trois  loges,  contenant  chacune  quatre 
riques  de  Sraymium,  Ligusticum  et  ovules  nisérés  à  l'angle  interne,  les 
Cnidium.  Ainsi  le  T.  aureum  est  le  deux  supérieurs  dressés,  les  deux  in- 
Smyrnium  aureum  dePursh;  les  T.  férieurs    nendans.   Le  fruit  est  une 
Barbinode  et  actœifolium  sont  des  Li-  capsule  globuleuse  ,  à  trois  côtes  ar- 
gusiicum  dans  Michaux;  le  T.  atro^  londies,  à  trois  loges,  dont  une  ou 
purpureum  a  été  rapporté  au  genre  même  deux  avortent  quelquefois,  et 
Cnidium  de  Cusson.  Ces  Fiantes  ont  qui  s  ouvrent  par  leur  sommet;  cha- 
des  fleurs  jaunes,  dont  plusieurs  bont  que  loge  contient  une  ou  deux  grai- 
stériles;  aes  feuilles  biternées,   les  nés  glol)uleuscs,  ayant  leur  tégument 
radicales    rarement    entières,    plus  double,  Tcxtérieur  crustacé,  Tinté- 
sou  vent  dentées  en  scie  sur  les  bords,  rieur  mince  et  membraneux;  l'em- 
Ghaque  ombelle   est   ordinairement  bi  von  ,  dépourvu  d'endosperme,  est 
accompagnée  d'une  feuille  qui  lui  est  homolrope ,  à  radicule  très-courte  et 
opposée.                                     (G..N.)  à  cutvlcaons  réniformes  très-gros  et 

trcs-épais.  Ce  genre  se  compose  ^e 
THAUMASIA.  bot.  crypt.  {Hy-  deux  ou  trois  espèces,  originaires  de 
drophytes.)  Agardh  a  établi  sous  ce  la  Chine  et  de  la  Cochinchine.  Ce 
nom  un  genre  qui  comprend  le /:/rf/ s  sont  des  Arbrisseaux  à  feuilles  alter- 
flavuSy  L. ,  Suppl.  ,  et  une  nouvelle  nés,  coriaces,  déppurvues  de  stipu- 
espèce  également  des  mers  équaio-  les ,  ayant  des  Qeurs  blanches  ,  asses 
riales;  mais  ces  Plantes,  rares  et  très-  grandes  et  axillaircs.  L*une  des  es- 
.  imparfaitement  connues  ,  doivent  pèces  ({0.  ce  genre  méiite  de  fixer 
laisser  encore  beaucoup  de  doutes  nuho  attention,  puisque  c*c^t  elle 
sur  les  véritables  caractères  de  ce  dont  l.s  feuilles  ,  couvenahlement 
genre  qui  sont  ainsi  établis  par  préparées,  foi  ment  la  substance  con- 
Agardh  :  fronde  composée  de  fila-  nue  sous  le  nom  de  thé ^  et  avec  la- 
mens  cornés,  assez  roidcs,  as  ticulés,  quille  on  prépare  une  infusion  qui 
dont  les  aréoles  sont  remplis  par  une  est  d'un  si  grand  usage, 
membrane.  La  fiunde  est  rameuse,  à  TiiÉ  dp.  i.\  Chine,  Thea  sinensis, 
rameaux  dressés,  presque  pentago-  Sims  Bot.  Jlïng.T.  998;  Rich. ,  Bot. 
nés,  laciniés  et  dentelés  dans  le  Ti^a//-  uiédic. ,  3,  p  699:  Thea  bohea  et 
masiaflava  des  mers  de  Ce3ian  ;  elle  Thea  viridis^  L.  — Linné  et  la  plu- 
est  simple  et  ovale  dans  le  y7/(/////7rt5m  part  de<  hoianisles  anciens  ont  dis- 
o^•a/^' qui  croît  sur  les  côtes  de  l'Aïuc-  lingué  lU-ux  espèces  du  genre  Tbé, 
rique  du  Sud.                         (ad    b.)  savoir  :  le  Thea  bohea  ^  qui  a  siipé- 


j" 
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tafes  k  la  corolle,  et  le  T/tea  virUU ,    houîll;<tile,  et  ou  les  y  laisse  seule- 

qui  en  a  neuf.  Mais  celte  distinctioDy     ment   pendriot    une   demi-  minute  ; 

uniquement  fondée  sur  le  nombre  on  les  retire ,  on  les  égoutfe  et  on  les 
des  |>ëtales  ,  n*a  point  ëlé  adoptée  par  jette  sur  des  plaques  de  fer  grandes 
plusieurs  modernes,  qui  regardent  et  plates,  qui  sont  placées  au-des^us 
ces  deux  espèces ,  et  même  celles  que  d'un  fourneau.  Ces  espèces  de  poêles 
Loureiroa  mentionnées  dans  sa  Flore  doivent  être  ;issez  chaudes  pour  que 
ie  la  Cochiucbinc,  comme  ideuti-  la  main  de  roitvrter  en  endure  la 
\nts.  chaleur  avec  peine.  Les  feuilles  doi- 

Lc  Thé  de  la  Chine  est  un  Arlyis-    v?ut  être  continuellement  remuées; 
ieau  qui  peut  acquérir,  quand  iDest    quanl  on  juge  qu'elles  ont  été  suffi- 
ibandonné  à  lui-même ,  une  hauteur    samment  chauffées  ,  on  les  enlève  et 
ie  vingt-cinq  à  trente  pieds  ,   mais    on  les  étend  sur  de  grandes  tables 
]ui,  dans  Tétai  de  culture,  dépasse     recouvertes  de  nattes.  D*HUtt^s  ou- 
rarement  cinq  ou  six.  Ses  feuilles  al-    vriers  s'occupent  alors  de  les  roulcM 
leraes    sont   courtement    pétioléps ,    avec  la  paume  de  la  main  ,  tandis  qu<; 
(labres,  ovales -allongées,  aiguës,    l'un  d'eux  cherche  à  les  refroidir  le 
x>riaces,    longues    d'environ    deux    plus  promptement  possible,  en  agi- 
x>uces  sur  un  pouce  de  large,  légè-    tant  l'air  avec  de  grands  éventails  : 
ement    dentées  en   scie  dans    leur    cette  opération  doit  être  continuée , 
contour.   Les   fleurs  sont  blanches,    jusqu  à    ce    que   les   feuilles   soient 
iiîllaires  et  agglomérées  au  nombre    complètement  refroidies  sous  la  main 
le  trois  à  quatre  à  l'aisselle  des  feuil-    de  celui  qui  Us  roule.  Ce  premier 
rs  supérieures.  Cet  Arbrisseau  est    temps  a  pour  objet  de  blanchir  les 
M'igiiiaire  des  contrées  orientales  de    feuilles  et  de  les  priver  du  suc  acre 
'Asie  ;    il    croît    naturellement    en     et  vireux  qu'elles  contiennent.  Celle 
Ihinc  ,   au  Japon  et  dans  d'autres    opération  du  grillage,  sur  des  plaques 
wvs  voisins  oii  il  est  l'objet  d'une    de  fei*,  doit  être  répétée  deux  ou  trois 
uiture  extrêmement  soignée.  Tan-    fois,  en  ay;«nt  soin  de  les  chauffer  de 
ftl  on   le  plante  sur  les  bords  des    moins  en  moins  et  de  les  rouler  avec 
hamp:»  ;  plus  souvent  on  en  forme    plus  de  soin.  Pour  quelques  espèces 
es  espèces  de  quinconces  sur  le  peu-    de  Thé  fort  estimées ,  chaque  feuille 
bant   des  coteaux.  Ce  n'est   guère    doit  être  roulée  séparément  ;    mais 
ii'après  trois  ou  quatre  années  de    pour  les  espèces  ordinaires,  on  en 
Untation   qu'on   commence   à   re-    roule  plusieurs  à  In  fois.  Lorsque  le 
Bieillir   les   feuilles    sur   les  jeunes    Thé  ainsi  préparé  a  été  parfaitement 
ieds  de  Thé,  et  celte  récolte  cesse    séché,    avnnl  de  le  roufermer  dans 
M-squ'ils  ont  atteint  huit  à  dix  ans.     des  boites  ou  dans  des  caisses,  on  l'a- 
.  est  nécessaire  alors  de  les  recéper    romatisei^ypc  différentes  Plantes  orin- 
e  la  base  ,   et  c'est  sur  les  jeunes    rtféranles.    I^a   connaissance  de   ers 
ousscs  qui  s'élèvent  de  leur  souche    Végétaux  a  long-temps  été  un  secn-i 
ue  l'on  recommence  la  récolle  des    pour  les  Européeus  ;  mais  on  sait  ^m'- 
uiUes.  En  Chine  et  au  Japon  ,  cette    néralemeni  aujourd'hui  que  lesChi- 
ïcoltc  a  lieu  deux  fois  par  an,  au     nois  emploient  pour    cet  usage   le- 
riolemps  et  vers  le  mois  de  septem-    fleurs  de  VOlea  fragrans  et  celles  du 
rc.  Les  feaiïles  de  la  première  cueil-    Cameltia  Sesanqua ,  Arbrisseau  de  la 
:tte  foi  ment  un  Thé  plus  fin  et  plus    tnême  famille  que  le  Thé,  et  peut- 
ttinnc.  Nous  allons  brièvement  dé-    être  encore  celles  de  la  Rose  à  odrur 
*îre  les  prépiraiious  qu'on  fait  subir    de  thé  que  nous  avons  natur;diséfr 
ces  leuilles  pour  les  amener  à  l'état    dans  nos  jardins  depuis  un  certain 
il  nous  les  connaissons  dans  le  com-    nombre  d'années. 
lerce.  Le  nombre  des  variétés  ou  sorfos 

Lorsque  les  feuilles  ont  été  récol-    de  Thé  du  commerce  est  très- consi- 
ées et  liiécs,  on  les  plonge  dans  l'eau    dérable.  Crs  variétés  déf»endent  en 

vV 
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gciicrtl  ilcrétat  plus  ou  moins  avance  Hr  eu  ,  mais  son  o  leur  est  iufiiiiinent 
de  développement  des  feuilles  au  mo-  plus  suave  et  plus  développée.  Il  est 
ment  oii  on  en  a  fait  la  récolte,  du  assez  rare  dans  le  commerce, 
soiu  avec  lequel  elles  ont  été  blau-  Au  nombre  des  Thés  noirs  uous 
chies  et  roulées  ,  et  surtout  de  leur  tneutiorueions  : 
grillage  plus  ou  moins  long-temps  i^.  Le  T/ié  Saouicàon  oa  SoucJion. 
piolon<;é.  Nous  indiquerons  ici  les  D'un  brun  noirâtre,  d*une  odeur  et 
vat  iétéa  principales,  el  surtout  celles  d'une  saveur  plus  faible  aue  les  Thà 
qui  nic'iili  nt  Li  préférence.  Ou  ueut  verts  en   général  ;  forme   de  jeunes 
diviser  les  espèces  de  Thés  en  deux  feailles   lâcbemeot   roulées  dans  le 
seclioDS  :  les  Tàés  veris  et  1rs  Thés  sens  de  leur  longueur.  En   gënënl 
noirs.  Les  premiers  ont  une  couleur  on  mélange  pour  Vusage  habituel  on 
verte  ou  grisâtre  et  comme  glauque  ;  tiers  de  Thé  Souchon  avec  deux  tien 
ils  Nonl  plus  acres,  plus  aromatiques  de  Thé  vert.  L'iufusion  est  plus  co- 
que les  seconds  dont  la  couleur  est  loréc  et  moins  acre  que  si  Ton  n'em- 
plus  ou   moins  brune,  et  oui  sont  ployait  que  le  Thé  vert, 
généralement  plus  doux  et  aonncnt  q^.  Le  Thé  Pekao  ou  Peko.  Difl^ 
une    iufusion    d'une    couleur    plus  peu  du  Souchon  ,  si  ce  n'est  quesoa 
foncée.  odeur  est  plus  suave  etplusdëvelop- 

Parmi  les  Thés  verts  nous  citerons  pée.  11  paraît  formé  de  feuilles  plus 

les  variétés  suhrantes  :  jeunes  et  recouvertes  d'un  duvet  jplus 

1°.  Thé  Hayswenoxx  Hismn.  Ccst  abondant.  On  y  trouve  quclquetoiSi 

une  des  meilleures  sortes  et  Tune  de  aiu>i  que  dans  la  variété  prëcëdeote, 

celles  qae  l'on  emploie  le  plus  gêné-  de  petits  fragmens  de  jeunes  bniii- 

ralemenl   en   France.  Il    est    d*une  cïi»:s. 


igueur^ 

sa  saveur  astringente.  mière  ;  pour  cela  on  doit  les  coiiser- 

2**.   Le    Thé  perlé.    Ainsi  nommé  ver  dans  des  boîtes  de  bois  ou  de 

f>arce  que  ses  feuilles  sont  plus  rou-  plomb  ,   ou  mieux  encore  dans  des 
ces  et  affectent  une  forme  presque  vases  de  porcelaine  hermëtiquemeat 
globuleuse.  Il  est  comi>osc  de  feuilles  fermés,  et  que  l'on  ne  doit  jamais 
plus  minces  et  plus  jeunes  que  le  lais.>er  débouchés. 
Thé  Hayswen  ;  son  odeur  c>t  plus  L'aniJyse  chimique  du  Thë  «  été 
agréable  et  sa  couleur  plus  brune,  fiiilc  ,   il  y  a  plusieurs  années,  pr 
Celle  forme  arrondie  des  grains  du  Cadet  de  GaNsicourt,  qui  eu  a  retiré, 
Thé  perlé    provient   de  ce   que    les  pcr  la  distillation,   une  eau  astrin- 
feuilles  ,  après  avoir  été  roulées  dans  génie  .^ans  aucune  trace  d'huile  voli- 
le  sens  de  leur  longueur,  sont  rc-  lile  ,  un  extrait  amer  >typtique  com- 
pilées bur  elles-rocmes  suivant  leur  po^é  d'acide  gallique  et  de  tannin, 
laigeur.  Peudant  long-temps  on  a  attribué  la 
5®.  Le  Thé  poudre  à  canon»  Il  est  couleur  verte  de  certaines  espèces  de 
ciiolsi  purmi  1rs  deux  sortes  précé-  Thé  aux   plaques  de  cuivre  sur  lesr 
deutes  et  r.e  compose  des  fcuillca  les  quelles  on  les  fait  st'ciier;  mais  l'ana- 
plus  peliti's  et  les  plus  exactement  lyse  chinii(;ue;i  prouvé  le  peu  de  fon* 
roulées  sur  elles-mêmes,  de  manière  licment  de  cette  assertion, 
à  avoir  quelque  lesacmblanCi,',  pour  En  con^idéronl  combien  Tusageda 
la  gro:}Seur  <ie  leuis  grains,  avec  la  Thé  est  généralement  répandu  dans 
poudrt' à  canon.  Cette  espèce  est  très-  presque  toutes  les  parties  de  l'Eu* 
ugrcalilc  ,   fo.  l    recherchée    et  d'un  rope,  on  s'étoutiera  que  l'iutroduc- 
prix  élevé.  tion  de  c(îi!e  substance  ,  devenue  en 
4®.  Le  Thé  Schtilang  ou  Thè/mlan,  quelque  sorte  de  première  nécessité 
Il  ressemble  beaucoup  au  Tlîé  ïlays-  pour  cci  tains   |>euplcs,  ne  remonte 
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P>s  aii>delH  ilii  milieu  du  dix-scp-  ce  toujours  quelque  femps  après  le 
'iiine  siècle.  Ce  sont  les  Hollandais,  repas  ^ue  Ton  en  fait  usage,  el  bon 
|c  seul   peuple  de  l'Europe    auquel  administration  est ,  comme  chncuu 
'ts  porls  de  la  Chine  et  du  Japon  sait,  un  remède  vulgaire  contre  les 
citaient  ouverls^quiles  premiers  firent  digestions  laborieuses.   L'usage  im- 
connaiiie  aux  buro[)éens  les  usageo  biluel  du  Thë  ,  surtout  lorsqu'on  le 
îl  Jcs  propriétés  du  Thé ,  et  qui  ont  boil   très-fort,  ne  convient  qu'aux 
insi    rendu   l'Europe  tributaire  de  personnes    d'un    tempérament    mot 
•  Chine  pour  une  somme  qui^  an-  et  lymphatique;   mais   les  hommes 
(Nird'hui ,    excède  cent   vingt-cinq  d*une  constitution  sèche  et  nerveuse, 
lillions  de  francs  par  année.  L'em-  les  femmes  faibles  et  excitables  doi- 
creur  du  Brésil  a  cherché,  depuis  veut  s'en  abstenir,  ou  en  corriger  la 
n  certain  nombre  d'années,  à  in-  trop  grande  activité  en  y  mélangeant 
rxKiuire  dans  ses  vastes  Elats  la  cul-  une  quantité  suffisante  de  lait. 
Lire  du  Thé.  Il  a   fait  venir  de  la        Comme     substance     médicameu- 
IhÎDC  des  habilans  de  cette  partie  de  tcuse,  l'usage  du  Thé  est  bien  moins 
'Asie  habitués   à  ce  genre  de  cul-  répandu.  De   même  que   les   autres 
tirc;  mais  jusqu'à  présent  ces  t  en  la-  substances  stimulantes,  il  active  et 
ives  ont  été  suivies  de  peu  de  succès,  développe  les  différentes  fonctions  ; 
Nous  ne  répéterons  pohil  ici  les  la   digestion    est    plus  prompte ,   le 
lloges  qui  ont  été  prodigués  au  Thé,  cours  du  sang  plus  rtpide,  Texha- 
li  tous  les  inconvénieus  et  tous  les  lation  cutanée  plus  abondante  et  (es 
naux  dont  on   a  accusé  son  usage  facultés  intellectuelles  plus  dëveloi)- 
i'être    la  source.   C'est   auprès  des  pées.  C'est  surtout  pour  favoriser  \^ 
;>euples  qui  en  font  habituellement  digestion  ,   le    cours    des    urines  et 
^^gc  I  et  pour  lesquels  celte  boisson  celui  des  sueurs ,  que  les  médecins 
3st   devenue    un    véritable    besoin,  prescrivent  quelquefois  l'usage  d'un  (^ 
[fu'il  faut  recueillir  les  faits  propres  infusion  de  demi-çros  à  un  gros  de 
k  éclairer  cette  question.  Or,  les  An-  Thé   dans   une    pinte  d*cau    botiil- 
g;1aîs,  les  Hollandais  ,  les  Belges  y  les  lante  :  quelques  auteurs  ont  même 
Uanois ,  les  Suédois ,  les  Russes  ,  les  prétendu  que    l'usage   habituel    de 
^glo-AméricainSy  sont  loin  de  cou-  cette  boisscm  empêchait  les  calculs 
sidérer  le  Thé  comme  une  boisson  urinait  es  de  se  former  d^ns  la  vcs- 
dangereuse.  Chez  la  plupart  de  ces  sie,  ou  du  moins  favoris.iii  singulier 
peuples  elle  a  uu  avantage  hygiéni-  rement  l'évacuation  des  petits  gra- 
due incontestable.  Dans  un  pays  cou-  viers  qui  s'y  développent  si  fréqueni- 
ferts    de   brouillards    pendant    une    ment  ;  mais  la  première  de  ces  asscr- 


partie  de  l'année ,   au  milieu  d'une    lions    n'est    malheureusement    p.is 

e  froide  et  humide ,  le  Thé,,    aussi  vraie  qu'on  Ta  prétendu,  (a.  r.) 

par  la  légère  excitation  qu'il  déve-        Le  nom  de  Thé  a  été  donné  par 


atmosphère 


loppe  el  surtout  par  la  quantité  d'eau  analogie  h  une  foule  de  Plantes  exu- 

chaude  qu'il  introduit  dans   l'eslo-  tiques,   dont  les   feuilles  offrent  ta 

mac,  entretient  le  corps  dans  un  état  consistance  et   les  formes   du  Thé. 

de  dîaphorèse  indispensable  nu  libre  Elles  sont  employées  chez  les  divers 

exercice  des  fonctions  el  à  l'entretien  peuples  du  globe  comme  boisson  d'à- 

delà  santé.  grément,  et  il  y  en  a  quelques-unes 

L'usage    de    celte   boisson    com-  dont  la  consommation  est  très-consi- 

mence  depuis  plusieurs  années  à  se  dérable;  tel  est  surtout  le  Thé   du 

~  "^                   ...                     général 

imc  ces 
nom  des 

d'hiver  se  passe  sans  prendre  le  thé.  pays  oii  croissent  les  Plantes  qui  les 

Cette  boisson   a   le  grand  avantage  produisent ,  nous  mentionnons  ici  1rs 

de  favoriser  la  digestion  :  aussi  est-  principaux  sous  leurs  titres  vulgaires. 
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Tué  D£s  Amtilubs  ,  le  Capraria  slites,  Herbe  de Saint-Barthilk- 
bijlura ,  L.  my.  Ce  Thé  esl  produit  par  Xïltx 

Thé  des  Afa LACHES,  le  Cassine  paraguaricnsis  ou  Jlex  Mate ^  Au- 

Peragua^h,  gusie  Saiut-Hilaiie ,  Plantes  remar* 

TiiÉ  DE  Bogota,  les   feuilles  du  quahlcs  du  Brésil,  Introductiou ,  p. 

Symplocos  jilsioiiia ,  llicli.  4i .  C'est  uu  Arbuste  de  la  famille  de» 

Tné  CHINOIS,  le  Rhamnus  thee^  Célastrinées,  et  du  méine  geure  que 

zans ,  L.  le  Houx,  y,  ce  mot. 

1  Ht  COMMUN  DES  CoCBlNCBJNOJS  ,  ThÉ  DES  TaRTARES  ,  le  BAotfodM" 

le  Teucriurn  Thea  de  Loureiro.  droii  chrjsanihum.  (o..N.) 

TiiBB^UBOPs,  la  Véronique  oit-       xHÉACÉES.    bot.    fha».    F. 

anale.  ^e/^«ca  <#««ji/«,  L^,  el  Ternstroemiacék». 
le  rrunellier ,  Prunus  spiiiosa ,  ^.  ces 
mots.  THËAMÈDE.  min.  Pline  donne 

Tué  DE  France  ,  la  Sauge  ofiLci-  ce  nom  à  une  Pierre  trouvée  eu  Elhio- 

nalc,  Saluiavffîcittalis^  L.  V,  Saijge.  pic,  et  qui  avait  la  propriété  de  re- 

Thé  DEii  JÉSUITES.  P'.  Thé  DU  Pa-  pousser  le  Fer.  C'était  piobablcmcnt 

RAGUAY.  une  variété  de  Fer  oxidulë,  doute 

Thé  du  Labrador  ,  Leduin  iaiifu^  d'un  fort  magnétisme  polaire,  et  qui 

iium.  Plante  de  la  famille  des  Kri-  agissait  par  répulsion  sur  quelques 

cinées,  dont  les  feuille>  sont  vei les  morceaux    de   Fer   ajant  acqui»  la 

Mtpérieui émeut,  couvertes  d'un  du-  même  propriété.  (Q.  DSL.) 

vet  ferrugineux  en  dessous  et  repliées        THEBESI A.  bot.  phan.  (  Neckcr.  ) 

.si:r  1rs  bords.  Ces  leuiUes  ont  de  1  a-  pr^  Knowltonik. 
n.logie,   quant  à  leurs  propriétés,        rr«i7r'Aor\wic  n 

avec  celles  des  Rhododendron,  f^.  ce     ,  ^^^F'^.^^^^l*  ^"J*  T?^*  ^°^ 

^o^  de  la  famille  des  Luphorbiacees,  que 

Thé  de  i.*ile  Bourbon.  Sous  ce  nous  avons  établi  dans  uotic  Modo- 

nom  et  sous  celui  de  Fafiam  ou  Fa-  grap**»e  des  genres  de  celle  famille 

hon ,  on  fait  usage  dans  les  îles  Mau-  (  P,  *  ^  »  ^*^-  '  )  ^  ^P*^^*  "«*  Plante  de 

rice,en  guise  de  Thé,  des  feuilles  Madagascar.  Ses  caractères  sont  les 

d'une  Orchidée    originaire   de  Hle  su ivans  :  fleurs  mâles  dioiqu^;  calice 

Bourbon ,  et  que  notre  collaborateur  ^*"5  ^^  ^^^'Wy.y  <î*°?  eUmincs  op- 

A.  Richard  a  reconnu  pour  V.lngras'  P?^^^*  «"*  divisions  du  calice  et  in- 

cum  fragrans   de    Dupetil-Thouars  8<î»'ees  au-dessous  d  un  pistd  rodi- 

(Hisl.  des  Orchidées  d'Afr. ,  pi.  64).  yentaire  en  cône  renversé,  4  filets 

Thé  de  la  Martinique,  même  ûexueux,  dont  le  sommet  dilaté  porte 

chose  que  le  Thé  des  Antilles.  y»  anthère  â  loges  distinctes  et  ovi- 

Thé  de  la  mer  du  Sud  ,  le  Lep-  ^^  î  ,«"?  V^}^^^  glandes  alteroaiit 

tospennum  Thea  ^^^^  ^^  ët^mines.  Les  fleurs  femelle» 

Thé  du  Mexique,   le  Chenopo^  o"\  ^«  calice  quinqué- parti  ;  trois 

dium  amôrosioides ,  L.  stJ»«»  "»  P?"  ^P»«  »  b»fi«*«s  au  som- 

Thé  des  Norvégiens,  les  feuilles  "«^  î  1  ovaire  placé  sur  un  disque 

d'une  petite  espèce  de  Ronce ,  Ruùns  e*^,"4»*e".»  »  S  ?^'*«  »  «  ^»^*  *?g«  >>»?^ 

arc/icùs    L.  vulées.    liçe  ligneuse.  Feuilles  al- 

Thé DE  LA  Nouvelle-Hollande,  ternes ,  entières ,  glabres,  pétiolées, 

les  feuilles  de  deux  espèces  de  Salse-  accompagnées  de   deux  petites  SU- 

paieiUe  ,  Smi/ax  glyciuhyllos  et  Ri"  P"^«s  caduques;  fleurs  disposées  en 

pogonum ,  Smith .  grappes  axillaires  et  terminales ,  so- 

Thé  de  la  Nouvtxle-Jersey ,  le  "labres  ou  géminées,  lâches  et  cour- 

Ceanothus  amencanus  ,  L. ,  qui  croît  tement  pédonculées.  (a  d.  i.) 

abondamment  dans  l'Ajnërique  sep-        THÉCADACTYLES.  rept.  sao». 

tenirionale.  Sous-gcnre  de  Geckos.  P',  ce  mot. 

Thé  DU  Paraguay,  Tue  des  JÉr  (is.  q.st.-b.) 
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PHO iK\i.  T/iecop/ivrum.  mêmes  ilc  manière  à  Jai.-svi  enlic 
(  Elirart.  )  Syn.  du  mot  elles  un  espace  qui  est  occupé  par 
iployê  p»r  feu  Ricliavd.  une  lame  intermédiaire  plus  courte 
£.  (b.)      et  non  recouibëe;  dans  quelques  es- 

pèces, ces  lames  ont  les  bords  sim- 
lÂ.  BOT.  CRYFT.  { Li'-  ples ;  dans  d*auties,  au  contraiie» 
re  voibin  du  yerrucaria^  elles  sont  couvertes  de  fines  granula- 
ée  (  Essai  sur  les  Cryplog.  lions,  et  se  terminent  par  un  bord 
;t  i:')0,  tal).  1  ,  fig.  16)  et  libre,  frangé,  ti es- finement  et  très- 
•risé  :  thalle  étendu,  mcm-  régulièiement.  La  valve  inférifure 
dhéreut,  uniforme;  apo-  est,  comme  dans  la  plupart  des  Téré- 
rement  pédicellées  ,  irré-  bralules,  plusgrandcet  plus  profonde' 
ondies  ou  ovales,  presque  que  la  supérieure  qui  est  presque  tou- 
e  scuielles,à  bords  .épais  jours  operculiforme;  tantôt  elle  est 
is  ;  leur  disque  1  ecouvert  adhérente  par  une  grande  étendue  de 
nbrane  qui  fait  corns  avec  sa  surface ,  et  alors  elle  est  très-irré- 
nce,  et  qui  s'en  (létache  gulière ,  quelquefois  elle  adhère  seu- 
iour  en  vieillissant  ;  subs-  lemenl  par  une  petite  portion  du  cro- 
euro  noire  et  homogène,  chet ,  et  alors  elle  conserve  une 
e  renferme  qu'une  seule  grande  régularité.  En  dedans  cette 
£caria  qi/assiœcola  )  qui  valve  est  couverte  de  fines  granula- 
ur  les  écorces  du  Quas-    tions  qui   deviennent    uu   peu  plus 

et    d'Arbres   incounus.    grosses  sur  le  bord  qui  ordinairement 

fo..N.)      est  large  et  aplati  dans  la  valve  su- 
DÉE.    T/ieci(fea.  conch.    périeure;  ces  granulations  sont  moins 

curieux  établi   par  De-    prononcées,  si  ce  n'est  sur  le  bord  où 
[ue  Ton  devr.i  conserver,    elles   sont   aussi   grosses   que   dans 

Térébratiiles  sous    plus    Tautre  valve.  Le  sommet  de  la  valve 
rt,  il  s'en  éloigne  par  un    inférieure  est  plus  ou  moins  long, 
'une  grande  valeur ,  selon    selon  les  espèces;  et  il  est  souvent 
adhérence  de  la  valve  in-    marqué  en  dessus  d'un  sillon  médinn 
li ,  dans  tous  les  cas, n'est    qui  correspond  à  Téchancrure  mé- 
>rée,  quand  même,  comme    aiane  du  bord  c<'irdinal.  La  charnière 
)ans  quelques  espèces  fos-    n  de  l'analogie  avec  celle  des  Téré- 
aces  d'adhérence  auraient    bratules;  de  chaque  c6té  d'une  éclian- 
isparu.    Mais     un    autre    crure  médiane  du  bord  cardinal  de 
reconnaît le  >ûreuitnt  ce    la  valve  inférieure  se  voit  une  apo- 
le  distinguer,  c'est  la  sin-    phvsc  oblique  qui  s'implante  dans 
position  de  l'appai^eil  apo-    une  cavité  correspondante  de  la  valve 
e  la  valve  supëriaure ,  ap-    supérieure  de  manière  à  retenir  celle- 
îment    considérable  qu  il    ci  fortement  sous  l'aile  d'un  liganient. 
esque  toute  la  cavité  des    Le  bord  cardinal  de  la  valve  supé- 
d  point  que  dans  certaines    Heure  présente  à  sa  partie  roovenne 
»nçoitàpeinecommentun    une  saillie  assez  larse  et  uplalK*  qui 
)u  exister  dans  un  si  petit    s'engage    dans    l'échancrure   de    la 
st  fort  difficile  qu'une  des-    valve  inférieure,  et  de  chaque  côté 
ns  figures  pût  suffire  pour    creusée  dans  son  épaisseur,  et  à  sa 
e  idée  exacte  de  la  struc-    base  se  voient  les  cavités  ai  ticulaires 
iippareil   intérieur   de  ces    de  la  charnière, 
il  est  priucipaleuient  for-        Ce  genre,  encore  peu  considérable 
lartie  conique  et  centrale    en  espèces ,  peut  être  caractérisé  de 
le  s'implantent  des  lames    la  mantère.fuÎTante  :  coquille  petite, 
laires  de  chaque  côté  qui,    arrondie  ou  ovale  *  inéquivnlve  ,  té- 
ment  se  reploient  sur  elles-    rébratulifonne ,  adhérente,  plus  ou 


ai8                     TIIE  THE 

les  lïitnes  possibles  cxceplc  le  vert,  feuilles   supéiicures.  Les   fleurs  fe- 

Aucune  espèce  nr'est  recouniie  pour  nielles  bout  sessiles  dans  les  aissellci 

vénéneuse ,  et  aucune  non  plus  n'est  du  bas  de  la  lige.  Les  fruits  contien- 

comestible;   leur  tissu  sec  et  fibreux  nent  une  grande  quantilë  de  crisliux 

ne  paraît  pas  les  renîdre  susceptibles  en   aiguilles  d'oxalate   calcaire.  Oii 

de  lournir  un  aliment  agréable.  trouve  cette  Plante  dans  toute  la  ré- 

(ad.b.)  gion  méditerranéenne.            (o..N.) 

THELEPOGON.  bot.  phan.  tHELOTREMA.  BOT.CRyPT.(ii/- 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  c/iens,)Ce  genre  avait  été  primilive- 
et  de  la  Triandne  Dig^nie,  L.,  établi  ^^^^  établi  par  De  Candollc  sous  le 
par  Rolh  (///  Rœm.  ei  Schuii.  Syst, ,  ^^^^^  ^^  rollaria;  mais  Acharius  lui 
2  ,  p.  46  )  et  ainsi  caractérise  :  invo-  ^  j^^  ^^^  ^^  dénomination  ci-dessus 
lucre  monopbylle,  carlilagmeux  ap-  •  ,J^^-^  généralement  adoptée.  Voici 
pliqué.  Lépicene  bivalve,  carlilagi-  ^^s  caractères  principaux  :  thalle 
neuse,  renfermant  trois  ûeurs  ses-  crustacé,  plan,  étendu,  uniforme, 
siles;  les  latérales  maies,  mterme-  adhérent  par  toule  sa  surface  infë- 
diaire  hermaphrodite.  Cello-ci  offre  ^jç^^.^  ^^i;^  6  ^^  ^^^^^^  ^c  verrue* 
une  glume  à  deux  valves  presque  éga-  armées  par  le  thalle  lui-même,  et 
les;  trois  éthminesî  deux  stigmates  souvranl  au  sommet  par  un  trou  co- 
uu  peu  épaissis.  Les  tteurs  mâles  ont  ^^^^^  ^.^^^  rebord;  à  Tintërieur  de 
la  valve  extérieure  surmontée  d  une  ^.,  v^rriii>«  est  un  conccDlacle  muai 


mau;  il  se  distingue  suffisamment  par  ^^^^  ^^^^^  ^^       .ji^  supérieure 

son  involucre  et  la  sti  uçlure  de  ses  couvrant  un  noyau  compacte  un  peu 

fleurs.  On  n  en  connaît  qu  une  seule  5^^.;^  ^^    ^^^^  ^sl  ^oj^i^  au  PoriH 

espèce  (  Thelepogon  eUgans ,  Rot  h .  ) ,  ^  ^  ^  u  yerrucaria  ;  il  se  coin  pose  d'une 

.  Graminée  encore  peu  connue ,  et  qui  q.ijnzainc  d'espèces  qui  croissent  -sur 

croit  dans  1  lude-Orienlale.    (o..n.}  ^^^  rochers  et  les  écorces  d'arbres. 

ny^^^rnn.y^t7     r^f   ,-  îjiie  cspècc  déciîte  et  figurée  par  Fée 

THELIGONE.   Thehgonum.   bot.  n^^  ^J^  i^^  Crvpt.  des  éc.  offi,  p.  i%, 

aAN.  Genre  de  la  famille  des  Ché-  |    54  ^  f.  1  )  est  parasite  sur  le  thalle 

3podées,  et  de  la  Monœcie  Polyan-  ,i.,,„   ..,,^0  Lichen  eue  Ton  trouve 
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nopdees,  et  de  la  Monœcie  Polyan-  j'^,,  jj^,,j.e  Lichen  que  Ton  trouve 
drie ,  L. ,  ainsi  caractérisé  :  les  fleurs  g„^  j^^  écorces  du  Quinquina  rouge, 
mâles  out  un  périgObe  turbiné ,  à  pj,|,^-  ^^^  Thelotrema  ancienncroeoi 
deux  divisions  roulées  en  dehors  ,  et  connus,  nous  citerons  les  T.  tepadi- 
renferment  douze  à  vingt  étammes  à  ^^^^  ^^1^,  ^  ou  Uchen  wlum, 
filets  droits ,  de  la  longueur  du  péri-  So^erb. ,  EngL  bot, ,  p.  10 ,  lab.  678* 
gone,  terminées  par  des  anthères  sim-  g,  j^  y  exanthemaUca ,  Acb. ,  ou  Ut- 
pics.  Les  fleu«  femelles  ont  le  péri-  ^^^^  exani/iematicus ,  Smith,  JE^- 
gone  plus  petit  que  dans  les  mâles,  ^^^  ^^\  ,^  lab.  ii84.  (o..».) 
et  renferment  un  ovaire  supère ,  pres- 
que globuleux,  portant  un  style  fili-  THELPHUSE.  Thelphusa.  cmwT. 
tonne,  terminé  par  un  stigmate  sim-  Genre  de  l'ordre  des  Decap€>dcs,  »- 
pie.  Le  fruit  est  une  i>etile  capsule  mille  des  Brachyures,  tribu  des  Qmj 
globuleuse  et  monosperme.  Le  The-  drilatères .  que  nous  avions  a'«l»|[» 
Ligonum  cynocrambe  ,  L.  ,  est  une  désigné  sous  la  dénomination  de  Pp- 
Plante  herbacée  ,  succulente ,  divisée  tamophile',  que  nous  ayons  ensuite 
en  rameaux  étalés ,  garnis  de  feuilles  abandonnée  parce  qu  elle  avait  éie 
ovales  ,  atténuées  en  pétioles  et  char-  déjà  consacrée  à  un  genre  d  Insec- 
nues.  Les  fleurs  mâles  sont  géminées  tes  coléoptères.  L'étymologic  de  ce 
Cl  pédicellëes  dans  les  aisselles  des  nom  et  de  ceux  de  PoUmobic  cl  r»- 
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dounës  gëiiériquement  par  chez  les  anciens  j^ei  pariiciilièrcment 

et  Savîgny  à  ces  Crustacés ,  cJies  les  Grecs ,  d'une  grande  cëic- 

qu*ils  Tout  leur  séjour  habi-  briié  à  raison  dés  vertus  médicales 

is  les  rivières  ^  et  c  est  efiecli-  qu'ils  lui  attribuaietft;  il  paraît  même 

le  Crabe  fluviatiic  de  Belon ,  qu'elle  n  été  Tembléine  de  la  constel- 

delet  et  de  Gcsner ,  qui  est  le  lation  zodiacale  dite  le  cancer,  Pline, 

ce  genre.  Ainsi  que  dans  plu"  Oioscoride,  Avicenue,  et  plusieurs 

lutrcs  quadrilatères  plus  rap-  outres  auteurs  anciens,  en  ont  lait 

que  les  autres  des  Crabes  mention.  Elle  est  représentée  sur  plu- 

lent  dits ,  le  quatrième  article  sieurs  médailles  antiques ,  celles  a'A-r 

ds* mâchoires  extérieurs  est  grigentc  en  Sicile   notamment.  Au 

jws  un  sinus  interne  de  Tcx-  rapport  d'Etien  ,  le  Crabe  de  rivière 

supérieure  de  l'article  précé-  prévoit ,  ainsi  que  les  Tortues  et  le^ 

i  forme  une  sorte  de  quadri-  Ci  ooodiles ,  les  déborderoens  du  Nil , 

rë^^ulier,  arrondi  extérieure-  çt  gagne  environ  un  mois  aupua- 

nais  les  Tbelphuses  se  dis-  vaut  Us  hauteurs  voisines.  Il  est  très- 

t  des  Crabes  par  leur   test  commun  dans  toutes  les  rivières ,  et 

I  figure  d'un  cœur ,  tronqué  particulièrement  dans  divers  lacs  de 

urement  ,     Técarlement    de  cratères  d'anciens  volcans.  A  Rome , 

mz,  leur  chaperon  rabattu  ,  on  le  mange  dans  tous  les  temps  de 

rses  chargés  d'arêtes  dentelées  Tannée,  et  surtout  les  jours  d'absti- 

euses,  et  par  leurs  habitudes;  nence$  mats ,  ainsi  que  pour  d'autres 

mbient  taire  le  passage  des  Crustacés ,  on  préfère  ceux  qui  vicn* 

terrestres  ou  ceux  que  l'on  ncnt  de  muer  ou  qui  sont  près  de 

communément  Tourtouroux  celte  crise;  on  les  sert  alors  sur  |es 

illes  ,  aux  Crabes  de  mer.  Les  tables  4u  pape  et  des  cardinaux  ;  q|4el- 

BS  oculaires  sont  proportion-  ques  personnes,  pour  adoucir  leur 

Ht  plus  longs  que  ceux  de  ces  chair ,  les  font  périr  dans  du  lait.  On 

I  Décapodes,  et  logés  dans  des  les  porte  au  marché  attachés  avec 

assez  grandies  et  ovales.  Les  une  corde,  mais  placés  à  une  certain^ 

s  latérales  sont  insérées ,  ainsii  distance  les  uns  des  autres  afin  qu'ils 

es  des  Pilumnes,  à  l'extrémité  ne  puissent  pas  se  ronger  ou  se  dé- 

de  ces  fossettes ,  et  sous  Tori-  vorer  mutuellement.  Suivant  Belon  , 
s  pédicules  oculaires;  mais  les  Caloyers  du  mont  Athos,  dans 
nt  beaucoup  plus  courtes,  les  ruisseaux  duquel  cette  espèce  est 
Ses  d'un  petit  nombre  d'arti-  commune ,  la  mangent  crue,  sa  chair 
eur  lige,  cylindrico-conique,  leur  paraissant  plus  savoureuse  dans 
ère  plus  longue  que  leur  pé-  cet  état  que  lorsqu'elle  est  cuite.  Les 
•  Les  serres  sont  fortes ,  de  Arabes  nomment  ce  Crustacé  ^a»- 
j  inégale ,  et  terminées  par  taai  mais ,  comme  ils  désignent  aussi 
gts  allongés,  finissant  en  delà  même  manière  des  Ocypodes  du 
I  dentelés  au  càté  interne.  La  pays ,  il  paraîtrait  que  cette  dénomi- 
e  paire  de  pieds  est  un  peu  nation  est  synonyme  de  celle  de Tour- 
igne  que  la  précédente  et  les  lourou ,  donnée  par  divers  voyageurs 
a.  Le  post- abdomen  ou  la  aux  Crabes  de  terre  et  de  rivière*  La 
itdivisé ,  dans  les  deux  sexes ,  même  espèce  s'étend  jusqu'en  Perse, 
•etfmens  ou  tablettes  ;  celui  Lalande  en  a  rapporté  une  autre  de 
es  Tonne  un  triangle  étroit  et  son  vovage  au  cap  de  Bonne-Ë'i|>é- 
;  il  est  ovale,  beaucoup  plus  rance;  LeschenaultdelaTourcuare- 
et  recouvre  tout  le  pfastron  cueilli  une  troisième  dans  les  rivières 

femelles.  des  montagnes  de  Tlle  de  Ceylan ,  et 

hat  propre  à  l'Europe  méri-  qui  se  rapproche  beaucoup  du  C'affce/* 

^etè  quelques  nu  très  contrées  se/iex  de  rabricius  (Herbst,  Cane. 

nir  la  Méditerranée,  a  ioui  xltjii,  5),  que  Ton  trouve  sur  la 
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côte  de  Coiomandcl  où  clic  est  Hppe-  ginaires  en  grande  parité  de  la  Nou- 
lëe en  nialahare  7V//e-JVayzf/6>//. Toutes  velle- Hollande,  el  offrant  pour  ca- 
les Thelphiises  de  l'ancien  continent  raclères  :  un  calice  régulier  el  claléf 
se  ressemblent  par  la  forme  du  troisiè-  un  labelle  sessile  et  semblable  pour 
me  article  des  pieds-mâchoii^es  extë-  la  forme  aux  auties  divisions  calici- 
rieurs  ,  celle  du  lest,  ainsi  que  par  les  .  nales  ;  une  anlbcre  terminale,  paral- 

ftroportionsj  il  offre  toujours  derrière  lèle   au   stigmate,   contenant  deux 

es  cavités  oculaires  une  impression  masses    polliniques ,  pulvérulentes, 

trausverse    et    linéaire.   Mais    dans  Les  fleurs  sont  ordinairement  dispo- 

une  espèce  du   nouveau  continent ,  sées  en  épis.  R.  Brown  a  mentionné 

et  la  .^eule  qui  nous  soit  connue,  la  dans  son  Prodrome  dix  espèces  de  ce 

Th£lfhu8E    dentelée,    Thelp/uMQ  genre,  toutes  originaires  de  la  Non- 

9ermta^  Herbst.,  Cane,  x,  11 ,  le  test  velle-UoUande.                         (a.b.j 
est  plus  large ,  sans  enfoncement  par 

derrière  les  cavités  oculaires  ;  le  troi-  THÉ  LYPHON  E.  Thelyphonm. 

sièmearticlc  des  pieds-mâchoires  ex-  arach.  Genre  d'Arachnides  pulmo- 

térieurs  est  en  forme  de  ti  ianglc  tron-  naires ,  de  la  famille  des  Pédipalpes, 

que  transversalement  au  sommet  et  confondu  par  Linné   avec  celui  de 

arqué  au  côté  extérieur.  Les  appeu-  Phalangium  ,  et  que  nous  avons  s^ 

diccs  sous-caudaux  diffèrent  aussi  de  paré  d^  celui  de  Tareniula  deFabri- 

ceux  des  espèces  précédentes.  Notre  cius.  Il  parait  faire  le  passage  de  c^ 

Thelphuse  fluviatile  a  été  très-bien  lui  de  Phryne  à  celui  de  Scorpion, 


l'Egypte.  Son  chaperon  est  entière-  les  cbélicères  terminées  par  un  seul 

ment  rebordé  par- devant,  ce  qui  la  doigt,  celui  qui  est  mobile,  et  qui, de 

distingue  de  la  Thelphuse  indienne ,  même  que  dans  les  Aranéides,  e«t 

Cancer  sene^Tf ,  Fab. ,  oii  cette  por-  en  forme  de  crochet  ou  de  griffe;  la 

tion  antérieure  du  test  n*a  de  rebord  l^ngtiette    ressemblant    à    un   petit 

que  sur  les  côtés;  elle  est  d'ailleurs  dard,  et  cachée;  les  palpes  épineux; 

presque  bilobce  et  épaissie  en  des-  la  figure  des  pieds  antérieurs  qui  se 

sous.  Les  bords  de  ce  test,  en  ar-  terminent  par  an  tarse,  composéede 

rière  des  dépressions,  ne  sont  point  plusieurs  petits  articles,  enfin  pir 

dentés.  l'absence  de  ces  lames  dentelées  pro- 

Nous  renverrons  pour  d'autres  dé-  près  aux  Scorpions ,  et  qu'on  nomne 

tails  à  la  seconde  édition  du  nouveau  peignes,  ainsi  que  d'une  queue  noueo- 

Dictionnaire  d'histoire  naturelle,  et  se  et  offrant  au  bout  un  aiguillon. 

è  la  partie  entomologique  de  l'Ency-  L'abdomen  des  Thélyphones  est  ce- 

clopédie  méthodique,  mais  en  pré-  pendant  terminé  par  une  sorte  de 

venant  que  dans  ce  dernier  ouvrage  queue  ;  mais  c'est  plutôt  une  soie  ou 

on  a  écrit  par  inadvertance  Telphuse  un  filet,  et  divisée  en  un  grand  nom- 

au  lieu  de  Thelphuse.  (lat.)  bre  de  petiis  articles.  Ce  caractère, 

Txivi  vmni?    rw^L  t   '  un  corps  plus  étroit  et  plus  allongé» 

THELXIOPE.  TAeixiopa.  CRrsT.  i^„  «..L„.   «i„c  o«....i/   ..!.,«  «JL 

r*^     »j     1»     j       j      r»       .     jjj  "cs  palpes   plus   courts,  plus  gros, 

iirenre  de  Tordre  des  Crustacés  dé-  *j  '      i*^-  .  .  '  ^        \.  „^ 

j       1    nr      "*'=» '^'*"=*\"^*'';*'^  avec  deux  doigts  connivens  au  bout 

capodcs  (le  Unlinesque,  et  le  même  ^  .  iv„  ,««•  k;J:.  i«  ^;«/»«    ri:..t;««..«nt 

1    -j'r»        /  j?    j     .        I       i-  ou  lormanl  bien  la  pince,  aistingueni 

quecduid  Homoicà,x  docteur Leach.  ^       j^j  j^  phryne.  vÂfkt 

^-  "°*""'^-  '■^^'^■^  la   plus  connue  est  XePAolan^m 

THELYMITRA.  dot.  pban.  Genre  caudalum  de  Linné ,  figuré  par  Pallaii 

de  la   famille  des  Orchidées,  établi  (Spicileg.  Zool.,  ix,  3»  i-a)etp>r 

par  Forster ,  adopté  par  Swartz  ,  R.  Guériu  ,  Iconogi*.  du  Règn.  Aoîni., 

Brown  et  la  plupart  des  auteurs.  Il  Arachn. ,  pi.  n,  fig.  3  et  3 a,  qui  se 

contient  des  Plantes  herbacées ,  ori-  trouve    à    Java.  Les  Indes-Orieo'- 
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ssent  une  autre  plui 
dout  les  pâtes  sont  fauves. 


tburnissent  une  autre  plui     Caledon.  CVst  un  très- petit  sons-Ai- 

buble,  simpje,  glabre,  gréic,  haut 


sic  une  troisième  qui  est  de  deux  Pi^Bs  et  plus.  Sa  tige  est 
X  Antilles  ,  et  qu'à  la  Mai-  garnie  inidrieu remeut  de  feuilles  li- 
on appelle  le  Vinaigrier  litfaîres  -  filiformes  ,  les  inférieures 
de  Puys.  et  d'Hist.  nat. ,  pinnatifides  et  ramassées  y  celles  dix 
Hites  ces  espèces,  ainsi  que  milieu  de  la  tige  éparses  et  presque 
es,  ont  le  corps  revêtu  d'une  irifides,  les  supérieures  ou  florales 
i  ferme  et  tirant  sur  le  brun  simples.  Les  fleurs  sont  disposées  en 

(lat.)  pauicule  terminale.   L'involucrc  est 

vnni'iJTc  globuleux,  ressemblant  à  uti  pois, 

YPrhRIS.   BOT.  CRYPT.  composé  de  folioles  étroileroenlim- 

;.  )  Les  anciens  donnaient  i^^^^^es  ,  les  inférieures  ovales,  ob- 

1   une  Fougère  qui  parait  luses,  scarieuses  sur  leurs  bords,  ma- 

loiie  P/ens  aquUina.  Adan-  ^,,\^^s  au  sommet;  les  supérieures 

est  seivi  pour  désigner  le  jaunies  aa  sommet  d'un  appendice 

f/7«,  L.  (O..N.}  oibiculaire,  étalé,  scarieux  ,  presque 

fRA.  BOT.PiiAN.  Du  Petit-  ''"-;^  *^"S  ^^«J"  fleurs.  Le  récep- 

(  Gênera  nou.  l^laciag. ,  n.  ^^^^'^  est  garni  de  padlelles.  Les  flcii- 

bli  sous  ce  nom  un   genre  ^ ""^  **"   ?y«"  f?"^  l»""^»  «»  *«»»- 

tient  à  la  famille  des  Rosa-  {?"^V^  I»neaire ,  bideniée  au  sommet , 

»u  des  Chrysobalanées.  Ce  l^»'»'es  aussi  bieu  que  ceux  du  dis- 

re  les  caraclèies  essentiels  ?"^,  S"»  ^"«^^  \o\i^^s.  Les  akènes  sont 

calicecampanuléàlabasc,  '»neaiies,   c^lindraces    ou    un    peu 

u  petit  tube  adné  au  pcdon-  «-omprunes,  munis  à  la  ba^e  de  longs 

me  dans  le  Pelargonium ;  \'?'^^  '  couronnés  au  sommet  par  une 

cinq  pétales  ;  dix  étamincs  aigrette  composée  de  paillettes. 
ertile> ,  placées  sur  l'un  des         rrucn.  i  ,-  ».  (O..N.) 

laire  dentiformes ,  avortées        THE.tIA.  ois.  P  .  Merise moquedr. 

e  côte;  antbèi es  fixées  par        rr.cirr%i  *    «irTor/^rr».  »ri  • 

débiscentcs    latéralement  ;        THEMA-MDSICDM.  moll.  Klein 

rai;  ovaire  biovulë;  b;.ie?  ''*  ^°""^  sous  cette  dénomination  un 

,  velue  intérieuieineni ,  ren-  genre  qui  correspond  assez  bien  a  la 

me  .seule  graine  sans  aibu-  P«-emieie  section  des  Volutes  de  L.- 

otvlédons  épais  ,  inégaux  et  '""«"î^!^  ^"?  Î.P^»'*  «yP«  le  roluia  mu- 

loin  l/un  enveloppe  l'autre  ,  ^'^•^''*-  ^'  Volute.  (d..u.) 

:ule  infeiieuro.  Les  espèces         .nji'vtciA *  i-      i    ii 

re  n'ont  pr.s  été  déc,  iles  ;  ce  ,  ^^^^^^^^^^-  «^J^'  '"^N"  l'o^skabl 

Aibics  de  M.da.^.scar,  à  ^^^'  y^grP^'y^raù.^p,  178)  a  établi 

ternes  et  munies  de  hractées  ^^^^  *'''  "?"?  »"  g^^e  de  la  famille 

,.es.  (O..N.)  «Jcs  Graminées,  et  de    a  Polygamie 

Monœcie ,  L. ,  auquel  il  a  imposé  les 

LYTHAMNOS.  bot.  phan.  caractères  suivans:  Heurs  polygames; 

fils  [Teni.  sitppl.   ad  Syai.  les  mâles  pédicellées  et  mutiques;  lé- 

>.  ar>  )  a  fondé  sous  ce  nom  picène  uniflore,  à  une  seule  valv.3; 

de  la  famille  desSyn^inlbé-  gluine  à  deux  valves;  trois étamines; 

tient  le  miliou  entre  rO/j-V^e-  »»nc  seule  fleur  bermapbrodile,  ses- 

mellus,  mais  jjui  s'en  dis-  sile,  intérieure,  avant  une  arele  h ès- 

r  sou  in volucre et  ses  fruits,  longue,  parlant  du  réceptacle;  iiois 

e  qui  forme  le  type  de  ce  étainines  et  uii  ovaire  feitile.  Ce  gen- 

genie   a    rtçu    le    nom    de  re ,  qui  pourrait  bien  être  le  même 

mnos  Jilifuimis  ,    et    a    été  que  r^////iW//Wfl,  ne  renferme  qu'une 

)ai-  Zey  bel'  au  cap  de  Bonne-  seule   espèce  ,    Themeda  puly gaina  , 

e,   près  de  Guadenthal    et  (^raminée  qui    croit    en  Arabie,   et 
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dont  les  chaumes  sont  rainific^s  à  leur  Pcntaiidrie  Moiiogyiiic  ,    L.  ,   v\M  î 

partie  supérieure;  les  fleurs  en  ôpi  par  Kunih  {, Noif .  ^ler,  PI.  œqu'ui,  , 

U'rmiual ,  renfc(-m<fes  dans  les  ^aîucs  5,  p.  aïo,  t.  <j4o)  qui  l'a  aiosi  carad^ 

des  feuilleâ  supérieures.  v^..N.)  risc  :  calice  petit,  piofondcment  di- 

mif  l'-m.T-i-kivTi^    ^.1  visd  en  cinq  seemeus;  corolle  rott- 

IHLMLONb.  Ihemeon.  1.10JA..  ^^       ayant   le    tube   excessivement 

Montlort  a  ciec  ce  genre  dans  le  prc-  ^.^u,.,    f^  |i,„be  h  cinq  scgniens  doul 

inier    volume  de  sa  Conchyliologie  j^..   ^^^^  ^^^^  inégaux .  l'en irée  du 

systématique  ,  p.  joa  ,  pour  un  genre  ^^,1,^  ^^       dtamincs  saillanUs, 

de  Coquilles  microscopiques  multi  o-  insérées  k  la  base  de  la  corolle ,  apnl 

culaires ,  qui  doit  renlrer  dans  celui  j^,  anthères  sagillées ,  adhérentes  p;.r 

des  Polystoraelles  dont  il  n  est  qu  un  j^^^  milieu  au  stigmate  ;  deux  ovaires 

double  emploi  mulile.  r.  Polysto-  cmourés  de  cinq  écailles  hypogY«r>; 

^^^^^'  (D..II.)  y^  ^j  jg  unique,  filiforme;  les  fiulls 

THEMISTO.   Themisto.  ckust.  ou  follicules  sont  inconnus.  Ce  genre 

Genre  de  l'ordre  des  Amphinodes,  "«  se  compose  que  d  une  seule  espèce 

clabli  «ir  Guériu  dans  le  quatrième  ^^crile  cl  figurée  par  Kiinth  sous  le 

volume  (les  Mémoires  de  la  Société  no"\^cle  Thenardia  florthunda.  Cest 

d'hi>toire  nalurelle  de  Paris  ,  et  qui  ,  ""«  plante  a  tige  voliibile,  muDicde 

d  après  une  monogiaphie  des  Crusia-  ^pu'l'cs  opposées     très-  entières,  de 

ces  de  cet  ordre .  communiquée  à  l'A-  Jl^^^s  veuUtres ,  disposées  en  ombel- 

cadémic  loyale  des  sciences  pariMilnc  los  agglomérées,  et  portées  sur  d« 

Edwards,  ^ou  auteur,  se  place  natu-  pédoncules  axillaires  ,  rameux  et  fn- 

rellement  dans  la  famille  des  Il>pc-  chotomes.  Elle  croit  près  de  la  ville 

rines  de  ccl;ii-ci.  Tête  grosse,  presque  ^^  Mexico.  ^g..n.; 


ment  pour  se  finir  en  pointe ,  et  dont  l' ansparente  lorsqu  elle  est  nouvel  e- 
les  inférieures  sont  notablement  plus  '"»-"/  '  clirce  du  lieu  ou  elle  s  est  de- 
longues  que  les  supérieures;  quatorze    P^^'^*''^  ^  «"^'«  perdant  bienlc}t  sa  lran>- 


uactyie,  ceux  de  la  cinquieiue  paire  •""•'" 

beaucoup  plus  longs  que  les  autres,  "  t*au.  ...  j   •      4- 

avec  le  quatrième  article  armé  en  de-  "'•»'«•«  \  ^^«"\  ^^  F»"'*  ,^^.?/"»-'^°'  ' 

dans  d'un  rang  de  petites  dcnls  en  "."  prisme  dnMl    rhomboidal.  cUn- 

forme  de  peigne;  les  trois  premières  ^•"""  '  ^'^     \^  •^\-  ^'^"^  *'»^  V»^'*'  ' 

paires   d'appendices   sous  -  abdomi-  casser;   sa    dureté  est  supeiicure  > 


qui   distin-  »pccnique  esi  cie  a,io  ;  sou  eci«i  «* 

fiucnt  ce  genre  de  ceux  de  1.1  même  ^;^i'*^^^   'Y^}^    les   cassures  fraîche, 

famille,  et  particulièrement  de  celui  ^"^ou'n'sc  «  »  action  de  la  chaleur,  elle 

d'Hyperic  donl    il  se  rapproche   le  «^    'lim.nuc    pas    sensiblement   de 

plus.  On  ne  connaît  encore  qu'une  P^J^J^î  ^'^'^s^:  '^'^^""^  fi"*  '  f  ^'"  T 

seule  espèce  et  qui  a  clé  trouvée  aux  M^^^e  sau^  laisser  de  résidu.  La  solu- 

îles  Malouines  par  Gau.lichaud  ,  au-  J^^"  *!"«  ^  ^"  obtient  ne  précipite  s* 

quel  Guérin  l'a  dédiée.            (lat.  j  ''^'*'«  Vf  •'^"C""  ^^^^^^^'  ^>J  1  on  cvt- 

pore ,  le  s(*l  s  en  sopare  de  nouveau 

THENARDIA.  bot.  piian.  Genre  sous  forme  cristalline  sans  retenir  l» 

<le  la  famille  des  Apocynées,  et  de  la  moindre  quantité  d'eau.  Il  est  com-^ 
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ivant  C;isascca  ,  de  99/8  de 
nliydte  de  Soude  ^  ci  0,22  de 
rhnnate  de  Soude.  Sur  100 
ic  Sulfate  anhydre  pur  con- 
kcîde  sulf'urique,  56,i8,  et 
3,8:2.  La  Tlidnardite  cristiil- 
ctaèdres  rhotiihoïdaux,  sans 
Lions  ou  no)  tniit  a  leurs  ^Olli- 
fact'tte  rnoinbotd»lc ,  iKiral- 
hit-c^  (lu  pl'i^Ine  primitif. 
é  difcouverie  en  Kspagnc  ,  à 
jes  de  Madiid,  et  à  deux 
demie  d'Aranjucz,  dans  un 
ounu  sous  le  nom  de  Salines 
ines.  Pendant  Thivcr,  des 
)rj;t'es  <Ie  Sulfate  de  Soude 
ent  du  fond  d'un  bassin  ,  et 
éy  par  suite  de  rëvapomlion  , 
onccnhent  el  déposent  bicn- 

•  forme  de  cristaux  plus  ou 
ets  et  îrréguliènMncni  giou- 

p.irlie  du  Sel  qu'elles  n  te- 
-i  solulion.  La  découverte  de 
)Stance  a  été  mise  à  profit 
arts.  Li  quantité  de  Suifate 
i>  que  l'on  leliie  du  bassin 
iui's  est  si  considérable  ,  que 
eufà  dix  ans  clic  suffît  à. 'lii- 
une  fabrique  de  savon,  et 
ncore  de  livrer  au  commerce 
ide  quantité  de  Soude  arti- 

(o.  D£L.) 

ÏK.  Theniis.  ckust.  Génie  de 
ies  Décapodes,  famille  des 
es,  et  formé,  par  le  docteur 
lur  b:  Scyliarus  oneiUuiis  f!c 
iS(  Kun)p. ,  Mus.  ri,  n  ).  (Jelfe 
ideie  des  autiesScxlInres  i^ir 
qui,  inesuie  pnr  tieviint  ,  est 
^e  que  long,ollVe  à  chaque 
éral  une  entaille  profonde, 
•s  youx  situés  ;iux  aui^lrs  an- 
de  ce  test.  Celui  des  Ilmctis 
16  nalundiste  pré-eiile  les 
iropiMtioiis;  niais  ici  les  yeux 

•  icoup  plu>  intérieurs  et  «ap- 
des  antennes  mitoyennes. 

(l.AT.) 

)DONION.  noT.  PiiAN.  An- 
1  de  la  Pivoine  chez  les  Grecs, 
:nlzel  et  Adanson.       (g.. s.; 

)nOB.\.  BOT.  m  AN.  ^  Médi- 


eus.)  Syn*  du  genre  Schotta  de  J<'c- 
qu in.  A'',  ce  mot.  (O..N.} 

THÉODORÉE.  Thcodotea.  but. 
riiAN.  Cassini  (fiull.  des  Se.  de  la  Soc. 
Philom. ,  1818  ,  p.  j68  )  a  établi  sous 
ce  nom  un  genre  de  la  famille  des  Sy- 
nanthéiées,  tribu  desCailinées  et  de 
la  Syugcuésie  égale  ,  L.  y  qu'il  a  placé 
à  la  suite  du  Saussurea ,  et  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  involucre  presque 
campanule  ou  turbiné,  composé  de 
folioles  nombreuses , imbriquées ,  ap- 
pliquées, coriaces  i  les  extérieures 
ovales-oblongues  ou  lancéolées,  les 
intermédiaires  semblables  aux  evfé- 
rieiires  ^  ni^iis  toujours  surmontées 
d'un  appenvlice  plus  ou  moins  gnnid 
et  étalé ,  scarieux ,  coloré  et  décbi- 
qtietr;  les  intéiieiiics  oblon^ucs  ou 
hiKaires,  appendieulées  comme  les 
inleimé*  iaircs;  réceptacle  plan  ,  gar- 
ni de  paillettes  nomurcuses  et  mem- 
biiineusos;  calathide  composée  de 
fleurons  égaux,  nombreux  ,  presque 
réguliers,  et  hermaphrodites;  ovaire 
glabre,  muni  au  sommet  d'un  bout- 
relet  eo  forme  de  couronne  et  mem- 
braneux ,  surmonté  d'une  aigrette 
double,  rextëiieurc  courte,  formée 
de  poils  inégaux  un  peu  ciliés;  Tin- 
térieure  longue ,  formée  de  paillettes 
ég'-ïles  et  plumcu^es.  Ce  genre  se  com- 
pose de  deux  espèces  originaires  de 
Sd)érie  :  la  première  est  le  Theodorea 
amara  ,  décrit  par  Linné  sous  le  nom 
géniM'ique  de  Serraltila ,  et  par  De 
(Jciiidollr  sous  celui  de  Saussurea.  La 
.seconde  espèce  a  été  envoyée  par  Fis- 
cher sous  le  nom  île  Saitssttrea  pul- 
vhvlla  Ce  ..oiit  d'a^-sez  belles  Plantes 
\\  feuilles  oMout^ucs  .entières ou  pin- 
natilîdes  ,  ay.iut  les  folioles  inlërieu- 
les  de  l'invoUn  re  surmontées  d'ap- 
pendices pluN  ou  moins  élalc.4  et  dé- 
coupés ,  d'une  vive  couirur  purpu- 
rine. C'est  par  ce  caractère  que  le 
genre  Theodorea  se  distingue  essen- 
tiellement du  Saussurea,         («..N.) 

TllKODORIA.  BOT.  piiA.v.  Nccker 
a  substitué  ce  nom  à  celui  d'/cZ/ti 
imposé  par  Aublrt  à  un  genre  qui  a 
éié  réuni  au  Sterculia.  F",  ce  mot. 

(O..N.) 
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THFiODOXLI.    MOU..  Getiic  que  des  ctainiues ,  se  termine  par  uu  stij 

Montfort,  ihins  1c  tome  il  (ic  s»  Con-  tnalc  canitulc  et  pentagone ,  rccoi; 

cliyliolni;io    systématique  ,    ]>i*op()sa  vert  par  les  anthères.  Le  fruit  est  un 

pour  le  Ncrita  Jluviaiilis  cioiiL  La-  baie  crustacëc ,  charnue  inlërieure 

marck  a  fait  le  genre  Néritine  que  meut,  à  deux  loges  contenant  cba 

tous  les  conchylioloi;ucs  ont  adopté,  cune  un  grand  nombre  de  graine 

/^.  NÉuiTiNK  et  NÉKITE.         (d..h.)  éparscs  dans  la   pulpe.  Les  graine 

THKOHBKOTUM.  bot.  phan.  Ce  contiennent  un  embryon  dressé  danf 


no», .  dans  Pline,  se  rapporte,  selon  ""  ^°dospernie  çoiné.  Ce  gcaïf  « 

quelques  vieux  bolanisterà  VJma-  co'npose  de  plusieurs  espèces  toutes 

Tanihus  iricolon                       (o..N.)  «/f  ?»»«•«*  ^  Amérique.  Ce  .ont  dei 

^  Arbrisseaux  poi  tant  de  tres-grandes 

THEOMESTRON.  bot.  piian.  Un  feuilles  coriaces ,  per:>i8tanles ,  alloii- 

des  noms  de  la  Potentilie ,  chez  les  gées  et  profondément  dentées, rtit- 

auciens.                                    (g..n.)  ment  entières,  le  plus  souvent  verli- 

ÏHÉOÏNÉE.    Theonoa.    polyp.  cillées  et  rapprochées  au  sommet  de» 

Les  (leurs  sont 
courts  que  les 
leurs  aisselles. 

cylindrique  et  ouJuléc,  simple  ou  rpur'ntiTe                          /m*     .'  ii 

hllobée  /surface  couverte  de  li'ous  ou  ,  J^HEPHLS.  bot  phan.  (Mealid.) 

curonceiiiens  profonds,  nombreux.  Ancien  nom  grec  delà  Renoiiëe^Ps- 

trcs-iiTé-uIieis    dans    leur    forme,  O:^'^'"''»)- (Adanson.)4>yn.  géncnq» 

?•'         .  ..       - 

jamais  d.ius  les  enloncemcns   rem-  une  grande  division  de  la  famille  des 

plis  seulement  de  lét,'èies  i  ugo>ilés.  Aranéides  et  lui  assigne  les  caradè- 

Cc  genre,  élabli  par  Lamouroux  ,  ne  res  suivans  :  mâchoires  hoiizontales; 

reufeinic  qu'une  espèce  nommée  '1\  palpes  insérés  à  rexirémité  ou  sur 

clatfirala  ,  et   qui   se   trouve   ib-isile  les  c6lés  extérieurs  des  mâchoires; 

«lans  le  Forest-M.nble  de-,  environs  mandibules    aiiiculécs    borizonUile- 

de  Cacn.                                 (e.  d..l.)  menl,  proéminentes,  munies  d'unon- 

TIIÉOPHUASTÉE.    Theophrasta.  ?jet  mobile  qui  se  replie  en  de^«)U5. 

iiDT.  JMIAN.  Gen.e  de  la  famille  des  ^^ile  division    renferme  les  genre* 

Anocyii.TS  01  de  la  Peiitand, ie  Digy-  J  ,>^"  «  »  ^^!r'?»'?  ^  ^l^P*^  \  ^}^'  '  ^ 

nie,  L.,  «luc  Ion  désigne  commune-  Mi>suienc  (Lriodon,  La  tr.).  Elle  coi- 

meut  sous  le  nom  de  Coquemollier ,  '""'V^^'^  parlailement  a  la  première 

el  qui  oûVe  les  caraclères  suivans  :  le  ^^^***'"  '1"^  Latiei|le  a  formée  dans 

calice  est  monosperme,  à  cinq  divi-  1^?,>'??.!^  S'T®  ,îvl^^ 

si 

cor 

be* 

h'i*.  — 

laiVe,"'à'ci'nr,  VhicoupuVeroïït uses' "et  c^J'^  "«>"velle  édition     sous  le  litre 

épaisses:  les  élamiius,  au  nombre  de  {» 'conogiaphie  du    l\e-ne   Aniiiwl; 

cinq,  sont  insérées  à  la  ba^e  de  la  ^''  plî"tl>e  première  des  ArachDi.!es. 

corolle,  lé^èlement  inona.ielpJies  iu-  P»'^''»»'«-^'«   livraison       r. présente  le» 

r,irio..remenioli  leur>  filets  MMitlar-  i^'^Jlf^'f  %S'»l^    «^    Luodon  de  La- 

ges  et  pUns  ;  les  aîiîlièioî»  sont  i;ip-  ^ïciUe.                                                 {G.\ 

prociiées  et  comme  hoiulées  entre  elles  THKIIATK.   Therales,  iNS.  Genn» 

aulour  du  stigmate;  l'ovaire  est  libre,  de  Tordre  «les  Coléoptèics,  de  la  fa- 

a  cinq  angles  j  le  style,  delà  longueur  mille  de*  Carnassiers,  tribu  des  Ci- 


es,  ctaYjli  par  nous  sous  celte  rcvc  ,    changement    que    Moij^cn    a 

lation  ,  et  presque  en  même  adopté.  De  même  que  dans  lesiiutrcs 

par  Honelli,  sous  celle  d'Ku-  licptidcs  et  niitrcs  Tanystomcs  du  no- 

»  sur  des  Insectes  qui  parais-  tre  seconde  division  générale  (  Uègnc 

:liMLVcment  propres  aux  îles  Animal  ilcCnvier,  a*-'  édit. ,  p.  467), 

lu  nord  de  la  >ouvelle-lIol-  la  tige  de  la  trompe  des  Thérèves  est 

;tà  celles  de  la  Sonde.  Ils  ont  très-couric,  point  ou  liès-pcu  sail- 

rral  le  port  dds  Cicindèlcs  ,  lautc  au-delà  de  la  cavité  orale  ,  et  se 

ir  léte  est  un  peu  plus  forte  ,  termine  par  deux  grandes  lèvres.  Les 

yeux  plus  saillans  et  le  labre  ailes  sont  écartées  et  olTient  plusieurs 

L*échancrurc    du    menton  ccdlules  complètes,  ce  que  Von  voit 

mint  de  dent.  Les  tarses  sont  aus^idans  les  Lcplis  et  autres  genres 

des  dans  los  deux  sexes ,  avec  voisins.  M:iis  les  palpes  des  Tii'érèvcs 

illicme  article  en  lorme    de  11c  sont  ptiintextéiieurs.  Les  antennes, 

sans  échancrure;  il  est  sini-  guère  plus  longues  que  la  tête,  sont 

.  creusé  en  dessus  pour  servir  lapprochées  à  leur  hase,  avancées  et 

lion  du  suivant.  Mais  un  ca-  composées  de  trois  aiticles  dont  le 

ifui  le  distingue  de  tous  les  premier  allongé  et  cylindiique,  le  se- 

ïarnassiers  est  l'état  rudimen-  coud  beaucoup  plus  couit,  en  forme 

palpe  maxillaire  interne:  il  découpe ,  et  le  dernier  en  fuseau  avec 

Smcmcnt  ^)etit  et  aciculaire.  un  petit  stylet  articulé  au  bout.  Les 

s  la  plus  saillante,  et  qui ,  d"-  >eux  lisses  sont  distincts.  On  trouve 


ipandue  dans  nos  rail,  c.irnassieis.  Degc 
»n9,  a  été  placée  par  Fabri-  la  larve  d'une  espèce  qu'il  place  avec 
mi  les  Cicindèlcs  avec  le  nom  ses  Némotèles  (///r/i/s)  et  que  Meigen 
ic  de  labicta.  Elle  a  près  de  rapporte  au  /i/^/o  720^//i/a/a  deFabri- 
îsdelong;  le  dessus  du  corps  cius.   MWq  vit  dans  la  terre  et  a  la 

bleu  violet  luisant;  le  labre,  foime  d'un  petit  Serpent.  Son  corps 

en  et  les  cuisses  sont  d'un  c»t  blanc  et  pointu  aux  deux  bouts. 

auvc.  Kllc    se  tient  sur  les  Pour  p;isser  à  l'état  de  nymphe ,  elle 

des  arbres.  Nous  renverions,  se;  dépouille  de  sa  peau.  Cette  Thë- 

IX  autres  espèces ,  au  premier  rêve    est    héiisséc    de    poils    roux, 

iuSpéciès  (les  Coléoptères  de  avec  les  demi-segmens  supérieurs  de 

et  au  Mémoire  sur  le  genre  l'abdomen   noirs,  bordes    de   fauve 

le  de  Bonelli ,  inséré  dans  le  postérieurement  ;   le  ventre  est  noi- 

leceux  de  l'Académie  royale  riîlre,  avec  des  bandes  jaunes.  Une 

i,T.  xxiii,  p.  a48.  /^'.aussi,  âulrc  es|^ce  et  la  plus  commune  de 

IX  détails  des  caractères  de  ce  notre  pays  ,   est  la  TiiéiuH'e    plé- 

B  premier  cahier  de  ricono-  iîkienni:,    Thercva  plcbeia.    Suivant 

iu  Règne  Animal ,  par  Gué-  INleigen  ,  qui  cite  comme  synonyme  , 

(i.AT.)  nmis  avfc  doute,  le  Taon  noir  à  an- 

lliBLNTll.VCliES..«.T.r.iAN-.  ^•'""^''•,'  v«nlre  hordes  <lel.lanc,dc 

:oiNTiiACÉKS.  Gçolroy.  le  m:.lc  est  no.r.t.e  avec 

l  abdomen    noir,    velu,    entrecoupé 

lKVK     T'wr(\a.  iNs.  Goure  transversalement    de    lignes  jaunes, 

ros  de  la  fjunillc  dos  Tatiys-  La  femelle  a  le  thorax  })ale,  rayé  de 

ribu  dos  Leplidcs  ,  établi  p;ir  noirâtre  ,  et  l'abdomen  ardoisé," avec 

s  sous  le  nom  de  Bibio ,  <l<)n-  dos  bandes  noires  et  les  incisions  sei(- 

lui  p.ir  (leollVoy  à  un  giMiro  mrntaires  pales;  c'est  la  Némolcle  à 

laircs,  et  que,   pour  éviter  b  mdes  de  IVgéer.  L'espèce  qu'on  a 

infusion,   nous  avon<    rer»»-  nommée   anilis  ^   est  disûnguée   des 

ir  la  dénominiiion  Je  Thé-  autres  p;ir  son  ihtMMx  loussatre  cl  son 

TOMi:  \vi.  \^ 
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aljclonun  d'un  lilaiic  argenlé  ou  gri-  dos,  dont  lu   prcmicie  gran< 

sâtre.  EUe  be  tient  sur  ic  sable,   et  l'ee,  bordée  de  poils  gris ,  et 

s'envole  promptcincnt  des  qu'on  veut  autres  transverscs.  Celle  es| 

la  saisir.  Meigeu  met  ce  genre  dans  sa  parlient  à  la  division  de  celte: 

famille  des  X^'lolomes  ,  et  il  eu  men-  les  yeux  l.tléraux  canligus, 

lionne  vingt  espèces.  (Lvr.)  guette  triangulaire  et  l'abdon 

riitTL-n  r  *i-«*  I  Tc   -^ ^..    ^.   M^  lîùre.  Un  aulreTliéridion  enc 

ÏHKRÏACALIb.  BOT.  PUAN.  Mon-    ^  ,»    i,»  ^   j     •- j 

^  ,7                                  ,             .•       «  pclit,  l  Araiiçuee  des  morls  d 

t«lbanus      ancie»    auleur    ce  par  {^^^^^'^  li„i^îie„r  des  bottes 

Meutzel  et  Adanson ,  nomma.r  ams.  ^^^^^^  ,,^^  j,^^            ^^  j^,^^j, 

*         ^         '      que  pulsateur  et  unecspece  G 
THÉ  RI  DION.    ARACHN.  Genre    qui   infeste   souvent  nos   co! 
d'Arachnides    pulmonaires  ,    de    la    lorsqu'on   les  lai:)Se  dans  d* 
famille  «les  Aranéidcs  ou   Fileuscs,     froids  et  humides.  —  Le  Th 
division  des  Inœquilèles    el   Filan-    couronné  ,     Thcridion     mdi 
dicres,  établi   par  Walckenaer.    Le    dont  l'abdomen  est  blanc,  i 
nombre  dos  yeux  el  leur  dispotition    ovale  couleur  de  rose  ,  rappr 
les  distinguent  des  autres  génies  de     bonis  d'une  feuille  avec  de 
cette  Iribu.  Ces  organes  sont  au  nom-    afin  iVcn  former  utie  sorte  d 
bre  de  huit,  dont  quahe  intermé-    lui  servant  de  domicile;  l'i 
diaires  formant  un  carré,  et  deux  de    est  tapissé   avec  la    même   i 
chaque  coté  situés  sur  une  élévation    l'ouverture  es!  près  l'un  dcî 
commune;   les  deux   antérieurs  iXcs    Le  cocon  est  placé  aupics,  i 
quatre  précédons  sont  pareillement    mai  le  girde  soigneusement, 
placés  sur  une  petite  éminence.  I^e    cane  et  <^n  Corse  on  redoute  b 
céphalothorax  est  en  forme  de  cœur    la    piqùie    du    TnÉRiDiON 
renversé  ou  presque  triangulaire.  Lrs    r,\A'iTA,  yfra/iea  tS-guttata 
longueurs  respectives  des  pales  clcjs    elle  passe  même,  mais  sans 
Latrodectes   de   ce    savant    ne  nous    positives  et  dignes  de  conHani 
ayant  point  paru  différer  de  celles  des    être    mortelle.    Le    corps  e: 
pales  des  Tncridions,  et  ces  Aranéi-    avec  treize  taches  d'un  rouge 
des  se  ressemblant  d'ailleurs  par  tous    sur  l'abdomen.   I/Araignée 
les  autres  caractères  ,  nous  avons  cru    de  Fabricius  ,  Théridion  trè^ 
devoir  n'en  former  qu'uneseulc  coupe    clié  du  précé«lent ,  inspire, 
générique.  Elle   renferme  un  grand    contrées  de  l'Amérique  méi 
nouîbre   d'espèces  pour  la  connais-    qu'elle  habite  ,  les  niêmeff  f 
>am.e  «lesquelles  nous  renvernms  à    et  qui  tirent  peut-êtrelcurori 
ses  ouvrages  ainsi  qu'à  l'article  TiiÉ-    couleurs  de  ces  Animaux, 
m  DION  de  la  seconde  édition  du  nou- 
veau   Dictionnaire    d'histoire   naiu-         lllERMA?<TIDE.    mi.v. 
relie.  Il  a  publié,  dans  le  cinquième    <lo""é  ce  r.om  à  des  Roche! 
fascicule  de  son  [listoircdes  Animaux    ^<^'"cs  qui  ont  subi  l'action 
de    cette  famille,    des   observations    «"ni  non  pas  de  celui  des  ve 
fort  curieuses  sur  l'accouplenieut  du    "^""'"''  •«  Tripoli  Thermar: 
Théridion  bienfaisant ,  Théridion  bc-    r*>j^''  ""^^  ,^  ^  t  le  Jape-Poi  ce 
///Jflffltf/w,  petite  espèce  très-commune,    ^V^ruor.  Thcrmantide  ja-p 
s'Itablissant  entre    les    giappes   des    'l'«n'or.i  el  Pouckllanite. 
raisins  ,  et  qu'elle  î^'aranfit  de  l'a  lia-        Tiirp  vîr.'c   ^v»:    r-  'iv-, 

1*1."  ?•.     r  .  I  lill.U.Ui'^^.  ISh.  /  .   lER]l 

que  de  plusieurs  ]>elits  insectes  en  les 

arrêtant  au  mo\en  de  .sa  toile.  La  fe-  TllKKMLV.  «or   puan.  ( 

melie  a  le  céphalothorax  brun  avec  Syn.    ;le    'l'/ivrmopuis.  ï~.  ce 

des  poils  gris  en  devant,  ii'abdomcii 

est  renflé,  fauve,  avec  une  suite  de  THKIlMOl'SfS.  iJOT.  pha 

taches  noires  le  long  du  milieu  du  'le  la  famille  des  Léguminen; 
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(phorëes,  établi  par  K.  Brown  res;  couceptacles  orhiculaircs  ,  en- 

•irt.Kew,^  edit.  3,  vol.  3,  p.  3  )  fonces   dans   le  tballus,   marsinés, 

\\  caractérisé  :  calice  oblon^ou  changeant  d'apparence  par  suite  du 

iQulé,  quadri-  ou  quinqucfîde,  développement  des  fibres  internes; 

je   biiabié ,    convexe    dans    sa  sporules  en  masse.  (G..N.) 

jKJStdrieure ,    el  araiuci  4    la        xHÉSÉE.  The.eus.  iNs.  Nom  d'une 
cinq  pétales   presque  égaux ,    ^     .^^  ^,„  p     .„        ^^  ^^ 

Urd  et  les  ailes  reOecIns  la  ca-    dU.  A  .  p/piiioN.  ^    ^     (a.) 

»Dtuse;   étammes  persistantes;  ^^*' 

î  comprimée,  en  forme  de  fer  THESION.  Thesium.  bot.  phan. 
z  ou  linéaire  ,  poljsperme.  Ce  Génie  placé  autrefois  dans  la  famille 
a  été  décrit  par  Nuttall  sous  le  des  EléagpéeS)  mais  reporté  depuis 
le  Thermiay  et  par  Rafinesque  par  Biown  dans  sa  nouvelle  famille 
«lui  de  Scolobus.  Il  renferme  des  Sautalacées  oii  il  se  distingue  par 
espèces  dont  la  principale  est  les  caractères  suivnns  :  le  périanthe 
Tmopsis  rhombifolia  de  TAmé-  est  simple,  lubuleux  et  adhérent  avec 
septentrionale.  Trois  espèces  l'ovaire  qui  est  infère;  le  limbe  tubu- 
bacea ,  lanceolaia  et  Ccrgonen-  leux  ou  étalé  est  à  (juatre  ou  cinq  di- 
lient  placées  dans  le  genre  5o-  visions  plus  ou  moins  profondes  ;  les 
par  Pallas  et  Willdenow  ;  elles  élamines,  en  même  nombre  que  les 
idigènes  de  la  Sibérie  et  des  divisions  calicinales,  leur  sont  oppo- 
contrées  du  nord-est  du  grand  sées.  Le  style  est  simple,  filiforme  , 
eot  asiatique.  Enfin  une  nou-  terminé  par  un  stigmate  capitulé.  Le 
spèce,  originaire  du  Napaul ,  fruit  est  couronné  par  le  limbe  du  ca- 
le nom  de  T,  napau lerisis  ow  lice;  il  est  légèrement  charnu,  uni- 
ifolia.  (O..N.)      loculaire  et  nionosperme.  La  graine 

est  renversée,  el  contient  au  centre 
ÎRMUTIS.  BOT.  PHAN.  Selon  d'un  endnsperme  blanc  et  cjiarnu  un 
(1  et  Rueilius,  les  anciens  Grecs  petit  embryon  cylindrique  ayant  la 
lient  sous  ce  nom  le  LychnU  même  direction  que  la  graine.  R. 
,'»  et  le  Thymus  Acinos ,  L.  Brown  (  Prodr. ,  i ,  p.  355  )  a  proposé 

(G.  .N.)      de  retirer  du  genre  Thesium  un  grand 
IRMDTIS.  BOT.  CRYFT.  Fries    nombre  des  espèces  exotiques  pour 
i  sous  ce  nom  un  genre  qui     en  former  deux  genres  particuliers 
r  type   le   Collema  veluùnum    dont  l'un  aurait  pour  type  \q&  The- 
rius.   11  l'a   retiré   de  la  fa-    sium  crassifoiium ,  funale,  etc.,  et 
des    Lichens  pour   le   placer    l*autre  les   T.  squanvsum ,  fragile , 
esByssacécs  ou  Champignons    etc.  Plus  récemment  Nuttal  a  établi' 
les  deft  auteurs,  et  il  n  réuni  à     un  genre  distinct  qu'il  nomme  Co- 
e  quelques  Cryptogames  que     mandra  pour  le  T.  umbellalnm.  Au 
içait  dans  les  genres  Scytone-    genre  Thesium  appartiennent  les  es- 
Ôematium.  Ces  Plantes  crois-    pèces  distinguées  ?o.iS  les  noms  de 
"  les  pierres  el  la  terre  humide     T,  linophyllum,  ramosum  ,  alpinum  ^ 
s  contrées  septentrionales  de    humile  el  ebracteatum.   Ce  sont  (Je 
»e.   Ijc  Thermutis  a  une  très-     très-petiles  Plantes  étalées,  à  feuilles 
affinité  avec  le  Cœnogonium    alternes ,  linéaires  el  à  fleurs  verdâ- 
iherg;  mais  il  s'en  distingue     très,  petites  et  de  peu  d'apparence, 
légers  caractères  qui,  néan-         Auguste  de  Sainl- Ililaire  (  Mém. 

ont  paru  suffisan»  k  Fries  Mus.  Hist.  nat. ,  4  ,  p.  382)aleprc- 
lablisscmenl  d'un  genre.  Voi-     fnier  bien  f^iit  connaître  l'organisa- 

qu'il  propose  :  thallus  un  lion  de  l'ovaire  dans  It*  genre  The- 
dvérulent ,  formé  de  libres  dum.  Ayant  examiné  deux  espèces 
irrégulièrement  entrelacées,  «le  ce  genre  ri'cucil|ies  au  Brésil,  il 
îs,  opaques  et  devenant  noi-    leur  a  trouve  nu  ov.i  c  iiniioculaire 

i5« 
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offrant  un  réceptacle  central ,  inter-  établi  sous  ce  nom  pat*  quelques  au- 

rompu  par  la  fécondation  ,*du  sorn-  teurs  a  été  réuni  au  Cerbera.  F.  ce 

met  duquel  pendent  trois  ovules  dont  mot.                                            (o..N.) 

un  seul  est  fécondé.  La  même  orga-  THIA.  crust.  r.  Thie. 

nisation  se  retrouve  dans  les  espèces  r^,^^^^^                 ^          %       ,  % 

d'Europe.                                 (a  r.)  T^i^^F:  ^°^^-  ^'*.*  donné  le 

muccnccTA                     ,   n      a  "O"*  dcThiarc,  en  y  aioulant  une 

THESPESIA.  BOT.  PUAN.  Corréa  ,  ^piihèie ,  à  plusieurs  Coquilles  î  ainsi 

sous  ce  nom  générique,  a  sépare  du  ^^^  marchands  nomment  : 

genre Hibiscys  une  espèce  fort  remar-  ïhi^be  bâtarde  ,  la  f^oluia  per- 

quable,  ï  Hibiscus  popui/ieus  de  Lm-  ^^^^^  jg  Linné 

né.  Elle  est.  en  effet    bien  distincte  Tihare   ÉpiscoPALE  ,   la   roUita 

par  son  calice  tronqué  ,  accoinpague  episcoimlis  ,   L.  ,   qui  appartient  au 

d  un  autre  calice  extérieur  ou  mvolu-  g,,^^  jy^n^g  de  Lamarck. 

celle,  de  trois  folioles  caduques ,  et  Tiiiare  fluviatile,  une  espèce 

par  sa  capsule  dont  les  cinq  loges  sont  ^^;^  j,p„,g  Mélanie. 

coupées  chacune  par  une  demi-tloi-  tu iâre  papale  ,  la  P'oluta  papa> 

son ,  s  avançant  de  l  extérieur  et  pré-  //,    l.  ,  qui  est  une  Mitre  pour  La- 

sentant  quatre  graines  insérées  vers  j^arck.                                        (acd.) 

la  base  de  son  angle  interne.  Outre  r^rtTr»  *  xTr^r  *                           ^ 

Tespèce  primitive  qui  croît  dans  les  ,  THIBAUDIA.  bot.  phan.  Genre 

Indes-Orientales  et  les  îles  de  la  mer  ^^  la  famille  des  Ericmées     tnba 

du  Sud,  on  en  connaît  une  des  An-  ^^^  Vacciniées,  établi    par  Ruii  et 


THEUTOS.  MOLL.  (Aristote.)  r. 


aIk.) 


fyQ,  (a.d.j.)  dents;  la  corolle  est  tubuleusc,. ren- 

nytrnnyTyxrr^'XT  /A   •.  /  v  Aée  daus  Sa  partie  inférieure ,  ajtnl 

THETHYON    moll.  (Anstote.)  ^^^  H^be  à  cinq  divisions;  les  éla- 

Syn.  d  Ascidie,  r.  ce  mot.  (b.)  ^j^g,  ^  ^^  nombre  de  dix ,  sont  in- 

*  THETYS.  MAM.  Nom  donné  par  cluses  et  leurs  anthères,  privées  d'ap- 

le  docteur  Busseuil  à  une  petite  espèce  pendices  à  leur  base  ,  se  prolonmt 

du  genre   Kauguroo  ,  nouvellement  supérieurement  en  deux  petits  tubes; 

rapportée  de  la   Nouvelle -Hollande  le  style  est  dressé,  simple,  terminé 

par  ce  voyageur ,  et  dont  F.  Cuvier  a  par  un  stigmate  presque  capitulé;  le 

publié  la  ligure  dans  son  Histoire  na-  fruit  est  une  baie  couronnée  par  !• 

turclle  des  Mammifères.  calice  à  cinq  loges  polyspennes.  CSe 

(is.o.  sT.-n.)  genre    est    extrêmement    voisiD  da 

THETHYS.  Tàethjs.  moll.  Pour  raccinium  dont  il  ne  difi^re  que  ptr 

Télhys.  yi  ce  mol.  sa  longue  corolle  tuhuleuse  ;  il  le 

THEDTIS.  POIS.  Genre  de  Poissons  compose  d'un  grand  nombre  d'emè- 

abdominaux  qni  ne  diffère  guère  des  ces  origiuawes  de  1  Amérique  mAi- 

Choetodons  et  que  Linné  n'en  av^it  dionale.  Ce  sont  des  Arbustes  ou  dcs 

peut-être  séparé  que  par  la  considé-  Arbrisseaux  a  feuilles  ëparses ,  rare- 

ration  des  nageoires  qui  placent  ces  '"«"^  opposées,  très-entières,  oorit- 

^derniers  dans  les  Thoraciens.  Lacé-  ces»  persistantes;  les  fleurs  sont  os 

pède  Ta  depuis  détruit  en  réunissant  solitaires  ou  disposées   en    grappes 

les  deux  espèces  qui  le  constituaient  axUlaires ,  ordinairement  d  une  beUe 

^  quatre  Cliœlodons  pour  en  former  »einte  rouge;  avant  leur  développe» 

le  genre  Acanthure  adopté  pr.r  Cu-  ment,  elles  sont  recouvertes  de  larges 

vier.  V.  Acanthube.  (b.)  bractées  squammiformes  dont  la  réu- 

nion constitue  une  sorte  de  cdne. 


^^^'^^ *^  .  THIE.  Thia,  cbust.  Genre  de V 

THEVETIA.  BOT.  phan.  Le  gène    dre  des  Décapodes ,  famille  des  Bne 


THI  nnur 

iTLSch*"l"i  A?  ^I'^^'^a'  *""•  """'""  moderne  dam  le  genre  Ble- 

I  r*"*"*   ^e  test  ,  de  même  que  lia.                                          i„  "T 

«  «.  des  Atélécycles.  es. .  rela.iV  ,„„„  ,^„,^„                     '**•'••> 

ment  a  sa  longueur,  moins  large  que  >nlL.AUiIUM.  bot.  ïhan.  Lou- 

cclui  des  Crabes  ,    plus  arrondi  ou  '*«"'«  C/^'^'^'".    Coc/iincA. ,  éd.  WiM.  ^ 

suborbiculairc ,  et  comme  clans  les  ^  '  P*  V ^^  ^  ^^°^*^  *°"«  ce  nom  un 

premiers  et  les  Piiimèles  ,  les  fosscl-  ^'*^V*^  °®  **  Polyandrie  Monogynie  , 

«es  recevant    les  antennes  iijiermé-  5,^'*  ^  *:'^  P'«^^  ^**"s  la  famille  des 

«lianes  sont  plutôt  longitudinales  que  V^PPa^a^es,  et  ainsi  caractérise  :  ca- 

transversales.  Le  troisième  article  des  **^®  ^"  ^^""^  ^«  follicule,  acuminë 

pieds-inâchoires  extérieurs  est  rétréci  ^"  sommet,   fermé,  se  coupant  en 

Irémitë  supérieure ,  et  se  "''*^f;'^  *"*'f  ^«  *«  maiurilé  de  la  fleur; 


▼ers  sou  extrémité  supérieure ,  et  se    "'^^fî'^  loisdv  la  maiurilé  de  la  fleur; 
termine  en  manière  Je  dent,  carac-    ^^^^}^^  nulle;  un  grand  nombre d'é- 


jwws  ei  aes  i^ucosies.  L'espèce  sur  ''"^''  uneniaie  et  australe  d'Airi- 

taquelle  ce  genre  a  été  formé  (T/iia  ^T*  '^^  *^"^**«"  CAnn.  du  Muséum  , 

PoiUaj,   a  été  figurée  par  Tauteur  Y?'*  »«  ,  p.  71  )  a  réuni  à  ce  genre  le 

jor   la    planche    io3«    de    ses   Mé-  ^^PP^^^^  vanduriformU  de  Du  Petit- 

«pgcs  de  Zoologie.  Il  ignorait  sa  pa-  ^'><*"3>s  >  et  une  autre  espèce  iudi- 

triej  maïs  Milne  Edwards  nous  Ta  fait  T'^^^  ««"s  le  même  nom  par  Lamarck. 

çoDMÎtre,  en  ayant  apporté  plusieurs  m       -^  Pï»ntcs  sont  indigènes  de 

indÎTidus  au'il  avait  trouvés  dans  le  J^^^'^'cc  et  Madagascar.  En  outre, 

••ble,  sur  les  bords  de  la  Méditer-  ^  Caudolle  (Prodrom,  Syst.  veget. , 

nuée,  près  de  Naples.              'lat  )  *  *  P*   ^54)  a  décrit  deux  nouvelles 

espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  et 

THDEBAUTIA.  bot.  man.  Dans  '^''^  Antilles                             (o..n.) 

U  wi^"î•*''T'°"'i''^f"°*^^'^^        THILIGRANIA.     bot.    phan 
1^1'''  V"^"^'"''!,^*?  *'«!'^(r^    Théophraste  a  désigné  sous  ce  uom 

5ïï.^%^S^é^^^^^^  téeauC^^^^^^                             (.1, 

nn,  sous  le  nom  de  Thiebautia.  Il  a  ^  HilUUR.  ois.  Le  docteur  Della- 

Cnr  type  le  Limodorum  purpureum  ^*^*7  rapporte  que  c'est  le  nom  «lonné 

mk. ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  Pa^^s  Bédouins  au  Falco  peregrinus 

«fec  la  Plante  de  ce  nom  décrite  dans  ^"  "*  dressent  pour  la  chasse  au  vol 

yBorUi9  Kewensis.  Celle  de  Lamarck  jvec  beaucoup  de  soin.  Le  prix  d'un 

«tune Plante  américaine,  tandis  que  ,   .\*"0"''  «si  souvent  le  même  que 

a  Plante  des  auteurs  anglais  esc  ori-  "^"*  ^"  meilleur  Chameau.        (b.) 

«intire  des  Indes-Orientales.  L'étude  THIUM.  bot.  puak.  Mœnch  avait 

Je  la  figure  du  Thiebauiia  neruosa ,  établi  sous  ce  nom  un  genre  qui  se 

Cblla,  loc.  CIA  .  nous  a  fourni  la  cer-  composait  des  Miragalus  hians   et 

mude  presque  complète   que   cette  .ulcaius.^i  qui  n'a  pas  été  adopté 

«mu  n'est  autre  chose  que  le  i*-  ^            fo   n  ^* 

modonimaUum  de  VHonus  Kewtn^  THLAQUATZLN.  mam.  Nom  gé- 

w,  figuré  dans  le  Bolanical  Ma-^  nérique  des  Didelphcs  dans  le  Mexi- 

gazine,  tab.  930,  et  placée  par  les  que.                       ^       (,8.0  st -u 


•5o      .                THL  THO 

THLASPI.  BOT.  PHAN.  Genre  de  sième  tribu  établie  par  De  Gaodolle 

la  famille  des  Crucifères ,  t\  pe  de  la  parmi  les  Crucifères,  f^*  ce  root,  (b.) 

tribu  des  Thiaspidécs,  el  de  la  Te-  ttit   AcnrrkTTTM      «  -.     -„.*t 

,_  j            •       •!•      1               T           ce       .  1 11  LAS  PI  D  lu  M.     BOT.    PHAN. 

fradynamie  siliculcuse ,   L.  ,  offrant  T«^.r.4i.iJ        u 

i«^  ^  ..     lA    -       •.,  «    \,  1-       •     1  •  lourueioit,  Adanson  el  MœDch  cm 

les  caraclères  suivans  :  calice  égal  a  :     •             '«  i     n-         .«      r        r^ 


1     .        -i-     1      1^     •     •       •  1          j.  ce  genre.                                    (g..n.) 

dénis;  silicule  déprimée,  echancrco  °                                             ^        * 

au  sommet,  surmontée  du  style  très-  .  THLASPIOIDES.  bot.  FHAN.Noin 

court,  persistant,  à  valves  navicu-  employé  par  Darrère  pour  désigne» 

laires  munies  sur  le  dos  d'une  mem-  le  Dodonœa  uiscosa,  L.          to..N.) 

brauc  aliforme,  à  cloison  ovale  ou  IHLIPSENGÉPHALE.   mam.  F. 

oblongue  ;  plusieurs  graines  non  bor-  Monstre. 

dées  dans  chaque  loge;   cotylédons  niu  r  Tnor\*.  vm:.   ^.i. 

plans  ,  un  peii  convexes  el  iccom-  ^  ^'^^^SOM  YZE.  TAlipsomjsa. 

Laîis.Ces  caractères  ne  conviennent  î^?'  .^*^'»*«   ^«   Diptères  établi   pr 

qu'à  une  partiedes  espèces  de  Thlaspi  7»edemann  dans  le  p  rein  ter  volume 

de  Linné  et  delà  plupart  des  auteurs,  ?«  ^^^  ouvrage  sur  les  Diplèrej  cio- 

lesquelles   sont    maintenant  placées  ^*^"^?  »   ^"*    "«"«    P^^^»^    «^^^  ^' 

dans  d'autres  genres  anciennement  g'andsrapporis  avec  ceux  de  Gcroo 

établis  ou  nouvellement  proposés  ,  î}  de  Phthuie  de  Me.gen ,  inbu  des 

tels  que  le  Capsella  et  V Hutchinsia,  Bombyliers  ;  mais  dont  nous  n  ayoni 

Le  genre  Thlaspi  diffère  essentielle-  P"  ^"^«''^  *>\^!^  apprécier  les  di% 

ment  de  ces  deux  derniers  par  sa  si-  ''^"^«^  caraclei  isliques,  faute  d  avoir 

licule  à  valves  naviculaircl  plus  ou  ^"  ^^^^  les  yeux  l  espèce  (Bombjlms 

moins  ailées  sur  le  dos.  Il  se  corap'osc  ^J^^Pressus,  Fab.)  sur  laquelle  d  i 

d'environ  quinze  espèces,   formaut  ^^  «orme.                                   {I.AT.) 

cinq  sections  caractérisées  d'après  la  THOA.  bot.  phan.  Genre  de  U 

forme  àts  valves,  du  fruit,  le  nom-  famille  des  Uriicées.et de  U  Monoecie 

bre  et  la  structure  des  graines  ,  et  qui  Polyandrie ,   L. ,   établi  par  Aublet 

ont  reçu  de  De  Candolle  les  noms  de  (Plantes  de  la  Guiarie,  vol.  a  ,  pag* 

Pachyphragma^  Carpoceras,  Nomis^  874,  tab.  536)  el  ainsi  caracténsd: 

ma  y  Neurotropis  el  VtcropterU.  Par-  fleurs  monoïques,  dépourvues  de  pé- 

mi  ces  Plantes  nous  nous  bornerons  rigone,  disposées  sur  un  épi  noueux, 

à  citer  le  Thlaspi  anense  ^  L. ,  qui  articulé;  les  mâles  occupent  presque 

appartient  à  la  section  des  Namisma  ,  toute  la  longueur  de  l'épi  ;  les  feiseU 

Qt  qui  croît  abondamment  en  Europe  les ,  au  nombre  de  deux  ,  situées  i  U 

parmi  les  moissons.  Les  Thlaspi  sont  base.  Chaque  fleur  mâle  renrerme  un 

en  général  des  Herbes  annuelles,  ra-  grand  nombre  d'étaroines,  situées  à 

rement  vivaces  ,  dressées,  rameuses  ,  chaque  nœud  de  l'épi,  ayant  les  fileU 

toutes   glabres,    à    feuilles   entières  libres,  courts,  flliforines,  terminées 

ou  dentées  ,  les  radic;iles  pétiolées  ,  par  de  petites  anthères  globuleuses, 

les  caulinaires  amulexicaules.  Leurs  Les  fleurs  femelles  se  composent  cbs- 

fleurs   sont   blanches,   formant  des  cune  d'un  ovaire  sessile,  surmonU 

grappes  terminales.  de  trois  ou  quatre  stigmates.  Le  fruit 

Le  nom  de  Thlaspi,  et  par  corrup-  est  une  capsule  ovale-oblongue,  mu- 

tiou   celui  de  Teraspi  ou  Taraspic ,  nie  sous  son  écoice  de  poils  soyeux 

sont  fréquemment  usités  chez  les  jar-  et  piquas,  à  une  seule  loge  reo' 

dinicrs ,  pour  désigner  certaines  es-  fermant  une  seule  graine.  Le  2VM 

pèces  à*Iheris  cultivées  pour  Torne-  urens  y  Aubl. ,  loc.  ciL,  est  un  Ai' 

ment  des  parterres.                 (o..n.)  brisseau  à  feuilles  opposées ,  cntièreSi 

à   rame.tux  opposés  ,   dicholomes  > 

THLASPIDEES.  tîot.  vijan.  Troi-  leur  extrémité ,  et  à  fleur»  en  épi.  ^ 
/ 


is  les  forets  de  la  Guiuiie.  est  pclaloïde ,  campanule,  persistant 

rce  et  ses  hrauclies  laissent  et  velu  ;   la   corolle  se  compose   de 

lorsqu'on  les  entame,  une  cioq  pétales  très-petits  en  forme  d'ë- 

ciane  et  visqueuse ,  qui  se  cailles   qui   manquent  quelquefois  ; 

if  par  la  dessiccation  ,  en  une  les  filets  des  ëtammes,  au  nombre  de 

transparente.   Les  poils  que  cinq  à  dix,   sont   monadelphes  par 

ive  sous  le  test  de  la  capsule,  leur  base;  quaud  il  v  en  a  cinq  ,  tous 

une  vive  démangeaison  à  la  sont  fertiles  et  antlierifères;  quand  il 

amande  de  la  graine,  bouiU  y  en  a  dix,  cinq  alternes  sont  siëriles; 

illëe  ,  est  bonne  à  manger.  les  anthères  sont  à  deux  loges  et  s  ou- 

(G..K.)  vrent  par  une  fente  longitudinale; 

CE.    T/ioa.  POLYP.  Genre  de  Tovaire  est  simple  et  à  trois  loges;  le 

les  Seitulariées  ayant   |X)ur  fruit  est  une  capsule  à  trois  loges  et 

3S   :  Polypier  pliytoide,  ra-  à  trois  valves;  les  graines  sont  ellip- 

tige   formée  do   tubes,  nom-  soïdes.  L*auteur  de  ce  genre  l'a  corn- 

entrelacés;  cellules   presque  pose  des  Lasiopeialum  purpureum , 

ovaires  irrégulièrement  ovoï-  L.  triphyllum^  JL.   sulanacei/m  ^  L. 

.jpes  saillans.  Les  Polypiers  querci/oiium ,  et  d'une  espèce  nou- 

î  Thoée,  très-voisins  des  Tu-  velle  qu*il  nomme  Thomasia  foliosa, 
s  ,  appartiennent  néanmoins  (a.  h.) 

ulariées  par  la  présence  des        THOMISE.     Thomisus,     arachn. 

la  forme  des  cellules  et  plu-  Genre  d'Arachnides  pulmonair.es  de 

ulres  caractèies.   Ils  ont  un  la  famille  des  Aranëides  ou  Pileuses  , 

ui  leur  est  propre;  \\s  res-  section  des  La térigrades,  et  compose, 

t  à  une  racine  de  substance  avec  celui  de  Philodrome,  des  Arai- 

L  cornée  ,   cassante  dans   sa'  .gnëes-Grabcs  de  plusieurs  auteurs, 

ifëiicure  ,  un  peu  plus  ilexi-  Dans  l'une  et  l'autre  \es  mâchoires 

la  supérieure  et  garnie  d'une  sont  inclinées  sur  la   languette  qui 

quantité  de   fibres  droites  ,  est  plus  haute  que  large  ,  et  les  yeux 

et  roidcs;   la  substance  des  forment  par  leur  disposition  un  ci  ois- 

;s  est  membrano-cornée,  leur  sant  ou  un  demi-cercle.  Mais  dans 

fauve  plus  ou  moins  foncée,  les  Thomises,  les  latéraux  sont  situés 

it  les  caractères   que  donne  sur  des  éminences  ,  tandis  que  les 

oux  au  genre  Thoée  qui  ne  mêmes    des   Philodromes    sont  ses- 

B  que  deux  espèces  ,  Th.  ha-  siles.  Là,  d'ailleurs,  \e.s  quatre  yeux 

Savignyi.  (e.  d..l.)  postérieurs  sont  presque  de  niveau 

.n  des  nombreux  genres  aue  f°"'  »''"*  5*"^/    «=""<^'f°™t».  «' 

,1       ^1     r     ^1  les  quatre  dernières  pâtes  sont  brûs- 

a  proposés  dans  la  famule  ^.,^j .  ^i   „    ^     .  ÎT        i  j* 

'^,^  •    >  quement  plus  courtes  que  les  précë- 

nmées,  mais  qui  n  a  pas  en-  J  „,^.    r  *i      ji-tP^        9  y^^x^ 

.    .    /  .^1     , .  V,    ^T  \  dentés.  Les  mâles  difierent  souvent 

généralement  adopte.  (o..N.)  •  ■  1  j     1 

^  r       V  /  beaucoup  par  les  couleurs  de  leurs 

dASIA.   BOT.    PHAN,    Genre  femelles  et  sont  beaucoup  plus  petits. 

irGay  dans  son  Mémoire  sur        Les  Philodromes  faisaient  d  abord 

des  Laaiopélalées,  et  faisant  partie  du  genre  Thomise.  Walcke- 

e  la  famille  des  Byttnéria-  naer  les  en  a  détachés,  et  peu^-être 

genre  se  compose  de  petits  pourrait-on  simplifier  davantage  cette 

s   roides  ,  originaires  de   la  dernière  coupe  générique  ,  en  en  for- 

3-lIollande.    Leurs    fouilles  maut  une  nouvelle  avec  quelques  es- 

mes,  plus  ou  moins  lobées  ;  pèces  exotiques,  telles  que  les  sui- 

1rs  sont  disposées  en  grappes  vantes  :  Lamarck,  Cancéride.  Plagu- 

'  aux  feuilles;  chaque  tleur  sie,  Leucosic,  Pinjiothèrc  ,  Chasseur, 

npagnée  d'une  bractée  per-  etc. ,   celles  en  un  mot  qui ,  à  notre 

et  à  trois  divisions  ;  le  calice  article  Thomise  de  la  seconde  édition 
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du  nouveau  Dictionuairc  d'Histoire 
naturelle,  composent  la  première  di- 
vision de  ce  genre.  Elles  paraissent 
même  se  rapprocher  beaucoup  plus 
des  Micrommatcs  (Sparasse,  Walck.^ 
que  des  Thomises  proprement  dits. 
Parmi  les  espèces  exotiques,  qui, 
d'après  les  caractères  indiqués  ci- 
dessus ,  appartiennent,  sans  aucun 
doute ,  a  ce  genre ,  nous  citerons  les 
trois  suivantes:  leTiioMis£  AnnoNm, 
^(anea  globosa  ^  Fabr.  ;  Walck. , 
Faun.  Fr.  Arau.,  vi ,  4.  Long  d'en- 
viron trois  lignes,  noir,  avec  Tab- 
domcn  globuleux,  rouge  ou  jciunâtre 
dans  sou  pourtour.  —  Le  Tiiomisea 
CRÈTE,  T/iomisus  cris  fa/us,  Clerck, 
jiran.  Suec^  pi.   6,  lab.   G.  De  la 

fraudeur  du  précédent ,  roussatre  ou 
run,  parsemé  de  poils.  Yeux  laté- 
raux portés  sur  un  tubercule  plus 
gros  que  les  autres  ;  uue  raie  jaunâtre 
à  l'extrémité  antérieure  du  céphalo- 
thorax ;  deux  autres  de  la  même  cou- 
leur, formant  un  V  sur  \son  dos. 
Abdomen  arrondi ,  avec  une  bande. 

i'aunâtre,  dentée  latéralement,  au  mi- 
ieu  de  son  dos.  Pieds  épineux.  Cette 
espèce  se  tient  presque  toujours  à 
terre.  —  Le  Tuomise  citbon  ,  j^ra- 
nea  cîtrea ,  Degéer  ;  Schœff. ,  Icon. 
Insecl,  f  tab.  19,  fîg<  iB.  D'un  jaune 
citron  ,  avec  rabdomcn  c;rand  ,  dilaté 
postérieurement ,  et  offrant  souvent 
en  dessus  deux  lignes  ou  deux  taches, 
soit  rouges ,  soit  couleur  de  <ouci. 
Elle  se  tient  sur  les  fleurs.  Consultez 
pour  d'autres  espèces  le  Tableau  des 
Aranéides  de  Walckenaer ,  et  l'article 
Thomise  de  la  seconde  édition  du 
nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  na- 
turelle. (LAT.) 

THOMSOWITE.  min.  (  Brooke.  ) 
Substance  blanche,  vitreuse,  trans- 
parente ou  au  moins  translucide , 
a'une  dureté  médiocre  et  facile  à  cas- 
ser; s'offrant  sous  la  forme  de  pris- 
mes plus  ou  niioins  modifiés  par  des 
facettes  sur  les  bords  et  sur  les  an- 
.qles ,  et  susceptibles  de  clivage  dans 
trois  dirrclions  perpendiculaires  en- 
tre elles.  La  forme  primitive  de  ces 
cristaux  est ,    suivant   Beudant ,  un 


THO 

êrismc  droit  à  bases  carrées ,  et ,  selon 
rooke,  Haidinger  et  Phillips,  un 
prisme   droit,   rhomboïdal,  de  90** 
4o';  le  clivage  parallèle  aux  pans  est 
d'une  grande  netteté;  la  cassure  est 
inégale;  sou  éclat  est  vitreux  et  p^Ssc 
ù  l'éclat  nacré.  La  Thomsonite  est  fra* 
gile;  sa  dureté  est  supérieure  à  celle 
de  la  Chaux  fluatée  et  presque  égale 
à  celle  de  la  Chaux  phosphatée;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  a, 37.  Elle 
se  boursoumeau  chalumeau,  et  donne 
de  l'Eau  par  la  calcination;  par  uu 
feu  prolongé,  elle  devient  opaque  et 
d'un  bbnc  de  neige  saus  se  fondre. 
Elle  est  soluble  en  gelée  dans  l'Acide 
nitrique.  Elle   a    été    analvsée  par 
Tliomson  et  par  Berzelius.  L'analyse 
de  ce  dernier  chimiste  a  donné  :  Si- 
lice, 38, 3q;  Alumine,  3o,3o;  Chaos, 
i3,54;  Soude,  4,53;  Oxide  de  Fer, 
o,4o;   Eau,   i3.  La  Thomsonite  se 
présente  ordinairement  en  cristaux 

f»risin^iqucs,  implantés  par  une  de 
eurs  extrémités  sur  leur  gangue. 
Souvent  ils  se  réunissent  en  myon- 
nant  autour  d'un  centre,  et  compo- 
sent aiusi  des  groupes  flabellifôrmes 
ou  des  masses  bacillaires ,  à  structure 
radiée  ;  ou  la  trouve  aussi  en  masses 
amorphes  passant  à  la  variété  précé- 
dente. On  n'a  encore  observé  la 
Thomsonite  que  dans  une  seule  lo- 
calité,  à  Kilpatrick  en  Ecosse,  dans 
les  Roches  trappécnncs  ;  elle  y  est  ac" 
compagnée  de  Prchnite.       (o.  DU*.) 

THON.  Thynnus.  pois.  Cuvier  a 
proposé  sous  ce  nom  un  sous-genre 
pour  les.  Poissons  acanthoptérygiens 
de  la  famille  des  Scombres  qui  se  dis- 
tinguent des  autres  espèces ,  parce 
que  la  première  dorsale  se  proloDge 
jusqu'à  la  secoude  qu'elle  touche 
même  le  plus  souvent.  Ce  sont  des 
Poissons  à  chair  dense,  compacte, 
trcs-estimée  lorsc^u'elle est  préparée, 
cl  qui  donnent  lieu  à  de  grandes  pê- 
ches. Ils  ont  été  décrits  au  mot  Scoif- 
BRE,  T.  XV,  p.  377  de  ce  Diction- 
naire. (liESS.) 

THONINA.  BOT.  PUAN.   F^.  To- 

NINA. 

THONSCHIKFEK.  min.  Ce  nom 
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qui   coiTes(iond   à    notre  Taupin  ,  Bupreste  et  IVachys.  Elle 

Jeux  est  souveut  cmplo^ré  embrasse  ceux  de   dos  Coléoptères 

logues  frauçais  pour  dësi-  serricornes  qui  forment  la  tribu  des 

'oche.  (aud.)  Cëhrionitcs  ,  et«cclles  des  Buprcsti- 

.  BOT.  PiiAN.  Les  anciens  ^^^  ^^  ^«^  Eialérides.  (lat.) 

ce  nom  à  une  espèce  vcné-        THORACIQUES.  Thoracici,  iNs. 

enoncule,  à  laquelle  Linné  Division   que    nous    avions   formée 

:omme spécifique.     fo..N.)  dans  les  Coléoptères  pentamères  de 

CANTHE.     TAoracantha.  j?  «""m'He  «le»  Ça'oas»>ers    tribu  de» 

Ite  dénominalion  (Thorax  9?.';'*»'"«""^ f^ ««"*' 4»'»»  1« «>°"vel.e 

nous   avons  désigné   un  «'^""'"  **"  Ï^^S""  ,^":'»'''  «*«  9""«''' 


1.1          ^  Patellimanes  de  Deîean.          (lat.) 

QSi  que  de  tous  les  autres  *«*^"""""«  "^  A^^jcau.          v*^^*  y 

celle  division  ,  à  raison  THORAX,   zool.  «  Le  Thorax , 

talion  prolongée  de  Técus-  dans  les  Animaux  articulés ,  dit  Au- 

,  comme  dans  lesScutellai-  douin  ,  dans  un  article  homonyme  de 

leurs Cicadaircs,recouvrey  rEncyclopédie  méthodique  (i/xec/, 

en  glande  partie  ,  les  ailes,  x ,  p.  637  ),  «".si  celte  pavlie  de  Icn- 

es  sur  lesquels  nous  avons  veloppc  extérieure  ou  du  saueletle  (i  ) 

;enre  ont  été  recueillis  au  située  entre  la  tête  et  TaDdomen.  » 

le  célèbre  botaniste  Saint-  Cette  définition  répondant  parfaite- 

(lat.)  ment  à  celle  que  Linné  donne  du 

.A-PAERU.  bot.  phan.  i|w>l  Tronc     nous  renverrons  à  ce 

Malab.,  tab.  6,  pi.  1 3).  Syn.  ^««^"^^^  ««-^'^^^  «^  «"  "^*^^  I>8ECTE8.^ 

C4/fl/i,L.  ^.Cajan.  (B.)  rriinniTP     -r;             -^^    ^^JtJ^ 

^     '                          ^    '  THOREE.    Thorea.    bot.   crypt. 

ICIENS     ou    THORACI-  (Chaodinées.)  Genre  que  nous  avons 
)is.  Troisième  oickc  de  la  établi  en  iSoSdaus  les  Annales  du 
Poissons  de  Linné,  et  le  Muséum  d'Histoire  uatuielle  (T.  xii» 
breux  en  espèces.  Ses  ca-  p.  196,  pi.  18),  et  dont  les  caractères 
onsistent  dans  un  squelette  consistent  eu  des  filamens  solides  , 
dans  la  disposition  des  na-  obscurément  articulés,  couverts  dans 
ulrales  placées  sous  les  pec-  toute  leur  étendue  de  ramules  articu- 
les genres  renfermés   oans  lés  par  sections  trans verses,  terminés 
lont  :  Cepola^EcheneiSf  Co-  en  soie,  muqueux  et  disposés  en  un 
Gobius,  Cottus^  Sco/pftœna^  davt;t  serré  d'uue  grande  mucosité 
uroneclesj  Chœtodon  ^  Spa-  au  tact.  Les  Thorees  différent  des 
/j ,  Labrus ,  Sciœna ,  Perça,  Batracbospermcs,  parce  aue  les  arti- 
us ,  Scomber,  C€nttvgaste/\  culalions  de  leurs  ramules  ordinai- 
Trigla.  Tous,  à  l'exception  rcment  simples  ne  sont  pas  ovoïoes , 
s  et  de  Plenronectes  (lève-  et  des  Cladostèpbes,  parce  que  les  ra- 
Malacoptérygiens  subbra-  mules  de  ccpx-ci  beaucoup  plus  n- 
'entrent   daus    l'ordre   des  gides   et  non   sétifères  ne  couvrant 
téi*vgiens  de  Cuvier  .  (  /^'.  _.___.«_____^_«_^_^_^_- 
*                                 (b.)  * 

(0  Nous  pensons  que  lorsqu'il  s'asit  des  Ani- 

CIQUES   ou  STER-  m 

N8.  Famille  de  Coléop-  ^' 

blie  par  Dumdril ,  dans  sa  ^^^^^^  ^^^  ^^  ^^,   ^  ^^  ^^^^.^^  ^„^^^^, 

analytique  ,    se  composant  semble  de  leur  enveloppe  exlijrieure  et  segmca- 

Cébrion,  AtOpe,  Trosquc,  uire  parla  dëuomiotUon  de. (^ue/eCo^. 
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pas   tout  le   (ilainent  principal,    ne  {Noi^.  /tct.  Dan,^  a,  p.  55o,  lab.  a}  a 

^ont  que  verlicilles.  En  retrauch^nt  décrit  sous  le  nom  de  Tliottea  gran- 

de  nos  anciennes  espèces  le  Thorea  </(/?c;ra  ,  une  Plante  foi  mant  un  geore 

pluma  qui  doit  être  Qpcaininé  de  nou-  nouveau   sur   lequel    les  renseigne- 

veau  ,  et  le  viridis  que  nous  avons  mens  nous  manquent  pour  pouvoir 

reconuu  être  un  Oscillairc,  ilreslail  donner  des   indications  précises  sur 

le  Thorea  ramosissimaf  ornement  des  ses  caractères  el  ses  affinités.   (c.N.j 

eaux  de  la  Seine  devant  Paris  même,        T'ij/^n  augtit    »^«,    «...m,    n- 
^^^x        A'  .      '    rk  mL  lllUUAKolb.    BOT.    PHAN.    Uû  a 

espèce  découverte  a  Uax  par  i  no»  e  i      •     •  r  i         .  ^i. 

,„î-  I  j^     /         /'      T        .  voulu  ainsi  franciser  le  mot  î^*^a/«a, 

qui  la   nomma  Conje/va  /iisptaa ,  et  i»  i    />         •    .      /u„j 

\\  rrt  ■  t  I'        A      xr.    '  nom  d  un  seine  de  Graminées  londe 

Je  J/iorea  violacea ,  1  \\n  des  Vege-         ,  pv     p  P.  ^ru  »         I    Çv  on- 

pr/^y'"*^'^^""**'"   "Tl''"'  «^'dePersoon.  "         10»^ 

I  lie  (le  IViascareignc  ou  nous  la  dé- 
couvrîmes en   180J.  INos  recherches        THOUIiNIA.  bot.  phan.  Gcnrede 

ont  ajoute  à  ces  espèces  plusieurs  es-  la  famille  des  Sapindacées  etdeTOc- 

pèces  nouvelles,  toutes  d  un  port  ëlë-  tandrie  Monogynie,   L.  ,  établi  par 

gant.  Thorea  Gratelupi,  N.,  dont  les  Poiteau  ,  el  qu'il  ne  faut  pas  confoo- 

lilamens  himples   et  fascicules   sont  dre  avec  un  autre  du  même  nom  publié 

revêtus  d'un  duvet   jaunâtre,  pâle,  par  Thunberg.  Voici  quels  sont  ses  es- 

Grateloup  a  trouvé  le  pretnier  cette  ractcres  :  calice  divisé  jusqu'il  la  base 

charmante  espèce  aux   environs  de  en  quatre  ou  cinq  segmens.  Pétales 

Dax.    Thofva  vittosa  ,  N.;   Conferua  au  nombre  de  cinq  ,  hypogyncs,  dé- 

i^i/losa  ,  Hoth.  Elle  habile  la  mer.  —  pourvus  d'appendices  sur  leur  (ace 

Thorea  hepa/ica  y  N.  ,  duvet  blanc j  interne.   Disque  régulier,   occupant 

les  articulations  des  ramules  alleinn-  le  fond  du   calice,   terminé  par  un 

tivement  opaques  et  translucides.  Se  bord   ciënelë   qui  s'étend  entre  les 

trouve  dans  les  eaux  froides  sulfu-  pétales  et  les  étamines.  Etarainesau 

reuses,  particulièrement  à  Enghien  ,  nombre  de  dix,  ou  par  avortemeot 


ques  auteurs   pourrait  bien  rentrer  ment  p;fr  leur  face  interne.  «Ovaire 

dans  ce  genre.  Il  en  est  de  même  de  central,  divisé  en  trois  lobes ,  trilocu* 

3uelques  autres  Plantes  décrites  par  laire ,  à  loges  uniovùlées.  Style  iti- 

ivers  auteurs.  Telles  sont  le  Chorda  sévé  cntie  les  lobes  de  Tovaire,  trifide, 

tomentosa  y   Lyngb. ,    Tcnt.  y  p.   74,  A  lobes  portant  les  papilles  stigmali- 

pl.  19,  A.  —  Le  Chorda  Jitum  y  va-  aues  sur   leur  face  interne.  Ovules 

riété  ^  du  même  auteur,  tab.  18  ,  D*,  dressés.  Fruit  composé  de  trois  sama> 

qui  ne  peut  absolument  être  la  même  res  accolées  par  leur  bord  interne  â 

chose  que  le  Filum.  —  Le  Scytonefka  un  axe  central  triangulaire,  et  con- 

fœniculacea  qui  est  V Halimenia  fœ-  tenant  chacune  une  graine  dress<le. 

niculacea  d'Agardh,  et  le  Thorea  Leh-  Graines  dépourvues  d'arille  ; .  tégu- 

/7za/</2/ de  la  Flore  D<)-noise,  tab.  i.')g4,  ment  membraneux;  embryon  coar- 

f.  1.  Ce  sont  de  véritables  Thorées.  béj  radicule  courte,  appliquée  sur  le 

(b.)  dos  d'un  des  cotylédons.  Les  Thoui- 

TIIOIiYBÉTRON..  BOT.  phan.  nia  sont  des  Arbres  ou  des  Arbiîs- 

(Pline.)  Môme  chose  que  Dorypétron.  seaux  originaires  de  l'Amérique  tro- 

*/^.  ce  moi.  (B.)  picale.  Leurs  feuilles  sont  alternes, 

THOS  ou  THOUS.  mam.  Les  an-  <'épouivues    de  stipules       peooëes 

ciens  désignaient    sous   ce   nom  un  ^IM  '™P"'^?"  <^m^^^  de  •«« 

T^  •/..  °  „  •  ^1.  ..  lolioles  articulées.  Les  tleurs  sont  po- 

Mammderc  carnassier  que  l  on  croit  »  .   j-  »  ^ 

•     '.  •  1    rf^i    «  1  f    ,    \  IvRames  cl  disposées  en  grappes  oa 

avoir  ete  le  Chacal.  (aud.)  ^^       •     y      n  1      *^'      _.. 

^         '  en  panicules.  Ce  genre  a  des  rapports 

TEiOTTEA.  BOT.  phan.  Rottboel  avec  le  Schmidelia  dont  il  se  distin- 
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^ue  par  ses  fleurs  régulières  et  par  nous  lui  communiquâmei  le  Thraci^ 
' organisa tiou  de  son  Iruil.  Ainsi  que  corbutoules  de  notre  collection  ,  nous 
dans  ce  dernier  genre,  les  folioles  ignorions  que  cette  Coquille  portât  à 
Uérales  des  espèces  de  Tkoninia  à  la  charnière  un  osselet;  maintenant 
leuilles  trifoliolces  sont  quelquefois  que  nous  connaissons  une  troisième 
tajettes  à  avorter ,  et  c'est  un  chs  de  espèce  de  nos  c6tes  ,  que  nous  l'avons 
•e  genre  qui  a  fait  nommer  Tune  avec  celtepièce  essentielle,  nous  avons 
l'elles  Thouinia  simplicjfolia,  pu  conclure  par  analogie  pour  les  es- 

Hamilton  a  changé  récemment  le  |)èces  où  elle  manquait ,  ayant  pu 
iom  de  Thouinia  en  celui  de  'ïliyana  étudier  les  impressions  qu'elle  laisse 
|ui  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  à  l'intérieur  sur  le  bord  cardinal; 
dopté.  (CAMU.)      nos  inductions  ont  dû  prendre  une 

bien  grande  force  lorsque  nous  avons 

THOUS  ou  THOS.  kam.  Nom  retrouvé  ces  impressions  sur  les  au- 
lonné  par  les  anciens  à  un  Carnas-     très  espèces. 

ier  qui  paraît  être  le  Chacal.  Nous  pensons  que  le  genre  Thracic 

^is.o.sT.  II.)      peut  être  utilement  conservé,  puis- 

TPIRACIE.  Thracia,  conçu.  Nous    qu'il  pourra  être  facilement  reconnu, 
tvions  depuis  long-temps  observé  une    à  l'aide  des  caractères  suivans  :  Ani- 
Joquille  fort  rare  encore  dans   les    mal  inconnu.  Coquille  ovale,  oblon- 
»llections.  Dans  celle  de  Brongniart,    gue  ,    iransverse  ,    subéquilatérale  , 
•lie  portait  une  étiquette  de  Leacli    inéquivalve  ,  un   peu  bâillante  aux 
ivec  le  nom  de  Thracia  pubescens.    extrémités  ;   valve  droite  plus  pro- 
ikite  Coquille  n'est  autre  que  le  Mya    fonde  et  plus  grande  que  la  gauche  ; 
miescens  de   Linné.  C'est  de  cette    charnière     présentant    sur     chaque 
nanière  que  nous  avons  su  que  cette    valve   un  cuiileron    plus  ou   moins 
ytWe  espèce  était   devenue    le    type    grand ,  horizontal ,   contenant  dans 
l'on  nouveau    genre  du   zoologiste    des  fossettes  un  ligament  interne/lont 
inglais.    Nous    nous    étions    depuis    le  côté  postérieur  donne  attache  et 
quelque  temps   livré   à  des  recher-    retient  fortement   un  osselet  demi- 
ches  assidues  sur   plusieurs   genres    cylindrique.  Impression  musculaire, 
roisins  des  Corbules  et  des  Anatines    antérieure  ,  allongée  ,  étroite ,  réunie 
confondus  surtout  avt'C  ces  dernières    à  la  postérieure  ,  petite  et  arrondie 
et  avec  les  Myes  ,  lorsque  la  connais-    par  une  impression  pallcale  profon- 
sance  delà  Thracie  nous  détermina  à     dément   cchancrée  postérieurement. 
la  séparation   définitive  non-seule-    Les  rapports  de  ce  genre  ,  comme  Ta 
laent   de  ce  genre  ,  mais  encore  de    dit  Blainville ,  s'établissent  entre  les 
plusieurs  autres,  sur   un   caractère    Corbules,  les  Anatines  elles  Myes; 
QUI  était  resté  iuapeiçu  jusqu'alors,     mais  ils  sont  plus  grands  avec  les 
1  existence  d'une  dent  libre  et  cadu-    Anatines  qu'avec  les  autres  genres  , 
qae  à  la  charnière.  La  forme  de  cette    puisque,  comme  on  le  verra  au  mot 
pièce  osseuse   supplémentaire  ,   son     Anatine,   au  Supplément,  les  Co- 
mode  d'articulation  ou  de  ionction  ,    quilles  de  ce  genre  sont  également 
et  les  accidens  qui  résultent  de  *sa    pourvues  d'un  osselet  cardinal  ;  elles 
présence  sur  le  test  lui-même  ,  oi^t    se  rapprochent  des  Corbules  par  Ti- 
ëté  les  moyens  qui  nous  ont  utile-    négalité  des  valves,  des Lutrairos  par 
nent   servi   pour   la    distinction   de    la  forme  des  cuillerons,  et  des  An.iti- 
cet   genres.    Nous   les  avons  réunis     nés  par  T un  et  l'autre  de  ces  carnc- 
dans    une   famille   que   nous  avons    tères,  mais  aussi  par  l'osselet. 
nommée  Ostéodesmes  {F',  ce  mot  au        Thuacie  pubescente  ,  Thracia  pit- 
Suppl.; ,  et  le  genre  Thracie  en  fait    bescens^  Leach  ,  Nob.  :  Blainv.,  Ma- 
partie.  Nous  avons  pu  le  caractériser    lac,  p.  565.  Coquille  ovale,  large  du 
aune  manière  plus  complète  que  ne    deux  pouces  et  demi  iiu  moins  et  de 
le  fait  Blainville  ,  parce  que  lorsque    la  moitié  moins  large ,  arrondie  anté- 
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rîeurement ,  carrée  poslëiieuretueut  ;  de  drupe  ou  de  baie;  graine  OTOÎJe, 

elle  habite  les  mers  d'Europe  et  la  pourvue  d'albumen  et  d'un  embrroo 

Mëdilerrance  sur  les  côtes  de  Sicile,  përisphérique,  inverse.  Le  TkreÙel- 

Thracik  corbuloïde,  Thracia  cor-  dia  diffusa  est  une  Plante  suffrutes- 

buloidesy  Nob.,  Atlas  de  ce  Dictionn.;  cente  ,  étalée  ,  glabre  ,  h  feuilles  ai- 

ibid. ,  Blainv. ,  Malac,  pi.  76,  Bg.  7.  ternes  ,  à  dcmi-c^lindriques ,  à  fleurs 

Plus  bombée  ,  plus  miuce  que  la  pré-  axillairès ,  solitaires ,  sessiles  et  dé- 

cédenle,  ses  cuillerous  sont  obliques  pourvues  de  bractées.  Elle  croit  dans    j 

et  fort  petits.                            (d..u.)  ta  partie  australe  de  la  Mouvelle-Hol-    1 

THRAN.  MAM.  et  poiss.  Nom  vul-  ^^''^^'                                       ^^"^'^ 
gaiic  sous  kauel  on  désigne  généra-  THRIGHECÙS.    mam.   (  Linoë.  ) 
lement  dans  les  contrées  du  nord  de  /^.  Mobse. 
l'Europe  l'huile  de  Poisson  et  de  Ba- 
leine.                                      (AUD.)  THRIDACINEetTHRIDAXbot. 

rruDAcrA                         r>           1  î*HAN.    Les    ancienâ    auteurs   grecs 

1    r      -1,     .  •  ^J?'^'  ^^^^-       .\^  ^®  donnaient  ces  noms  aux  espèces  de 

la  laniil  e  des  Graminées  établi  par  Laitues  à  feuilles  épineuses  sur  leur 

Kunth  {Nou.  gen.    et  spec.  Plant,  cô,e  i^i^idiaue  et  inférieure.  Linné  a 

œquin. ,  1 ,  p.  121 ,  ta b,   3^)  qui  1  a  aooné  le  nom  de  Tridaxk  une  autre 

ainsi  caractérisé  :  épi  lels  composés  plante  de  la  famille  des  Synanthë- 

de  deux  tteurs ,  1  une  hermaphi  odile  ^^gs.  r.  Tridax.                      (g..K,) 

a  deux  étamines,  lautre  mâle  a  trois  _    _  _       __ 

Genre  de 
Uexan- 
lesca- 

au-dessous  du  sommet ,  l'inférieure  ractèrcs  suivans  :  ileurs  sessiles,  rou- 

CDtièie  et  imutique.  La  (leur  herma-  nies   de   bractées  ,   hermaphrodites, 

phrodile  est  munie  d'une  glume  à  SpaJice  engainant,  composé  de  pla- 

deux  valves  mutiques;  la  fleur  mâle  sieurs  ^pathcs  incomplètes  et  imori- 

n'a  ifu'une  valve  à  la  glume;  point  ouées.  Périanthe  unique  en  forme 

d'écaillés  bypo^ynes;  deux  styles  à  de  cupule  à  six  dents.  Six  étamines 

stigmates  en  pinceau;  caryopse  re-  à  filets  filiformes  et  à  anthères  linëai- 

couverte  par  la  glume.  Le   Thrasia  res.  Ovaire    triloculaire?    surmonté 

paspahides  est  une  Graminée   ra-  d'un  style  un  peu  épais ,  et  d'un  stig- 

meuse,  qui  a  le  port  du  Paspalum  mate    unique ,    presqu'en    massue, 

platycaula.   Les  épis  sont   unilaté-  obliquement  iufundibuliforme.  Baie 

raux  ,  non  articulés  ;  ie  rachis  est  sèche ,  contenant  un   noyau  osseoj 


que  inondés  de  l'île  Panumana  sur  embryon  situé  presqua  la  base.  U 

rOrénoque.  (g..n.)  genre,  établi  parLinué  fils,  adopté  par 

TUDAT'p%    «^,      TT    j  Swartz  et  par  les  botanistes  moder- 

1  HHAl  TA.  Foiss.  Un  des  anciens  ^„„    „„  ^^^c^^^^  «.,».,««  -^..1-.  ^..1^ 

^ j..  i»  A 1  1^  \  "cs ,  ne  renferme  qu  une  seule  espèce 

noms  de  1  Alose.  (b.)  tr^i   •  -/y         o         »-»    wT 

^    '  (  Tlinnax  parviflora ,  Sw.  ,  FL  Indr 

THRELKELDIA.-  BOT.  fuan.  Occid.,itp.6i^;  CoiypàapaimaceOf 
Genre  de  la  famille  de^Chenopodées  P.  Browne,  Jam  ,  p.  190}.  Ce  Ptl- 
ëlabli  par  R.  Bi ovrn  {Prodr.  Tl,  Nov,-  mier  a  une  tige  des  plus  petites  et  dei 
HolL  ,  p.  409}  qui  Ta  ainsi  caracté-  plus  grêles  ,  dépourvue  a*épines.  Ses 
risë  :  périanthe  urcéolé  ,  muni,  sur  frondes  sont  palmées,  flabel  H  formes, 
son  bord  intérieur  tronqué ,  'de  trois  terminales ,  à  pétioles  engaînans,  fi- 
écaillcs  membraneuses;  trois  étami-  breux  ,  réticulés.  Ses  fleurs  sont  pê- 
nes hypogynes,  opposées  aux  écail-  tiles  et  disposées  en  longues  grappos 
les;  utricule  renfermée  dans  le  pé-  paniculées.  On  trouve  ce  Palmier  aux 
rianthe  qui  devient  charnu  en  forme  Antilles ,  particulièrement  à  la  Jet 
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• 

iir  le  continent  adjacent  courber  comme  celui  des  Staphylins. 

je  raëMdioDale.     (c;..N.)  La  composition  des   larscs  suffirait 

,_    „,   .     .  seule  iusqu'ici  pour  distinguer  ces 

[E.  Thrincia.  bot.  phan.  j^gç^tes  des  autres  du  même  ordre, 

famille  des Synantherëes,  ^^^^   ^^^       ,              -  accompagnent 

iicoracees ,  et  de  la  î>yn-  j^^^  ^.^^^^^^  découverts  d'abord  par 

le,  L.,  établi  par  Koth  Q^^g      ^j  ^uS  tusKvxie  par  nous  et 

,  I ,  p   98  )  et  offrant  les  ^^^^^^  ^  forment  un  autre  carac- 

ssenl.els  siuyans  :  mvo-  [^^^  ^^^  ^^j^^  Irancbë  ,  et  qui ,  avec 

ose  de  folioles  inégales ,  d'autres  *  différences    dWganisatîon 


les   des   fleurs    centrales  „»ayanl  guère  au-delà  cTune  ligne  de 

lune  aigrette  portée  sur  longueur,  il    nous    paraît    difficile- 

dicelle  et  formée  de  poils  ^'obtenir  &  cet  égard  une  grande  cer- 

inégaux  ;    l  aigrette    est  j-^^^^  ^^  ^^  3^  garantir   des   illu- 

dans  les  fleurs  de  la  cir-  «:^„^  «Lr..*>.*./*r*;«,.-»«    «.i^i.>..*  i«^-_ 


►  dans  les  genres  Z^o///o-  systématique.  Les  Thrips  vivent  sur 

sens   et    Hedjrpnois.    Le  j^  ji^.^^       j^^  plantes  et  sou#  les 

r/fl,Roth,/oc.c//.;Zco/i-  ^^^^^^^  ^^3  ^^^.^^    Une  espèce  (T. 

//i ,  L. ,  est  une  Plante  as-  jj^nipenna)h3Lhite  les  galles  et  les  bon- 

ne  dans  les  lieux  stériles  ^^^^  ^^  genévrier.  Suivant  Linné ,  le 

e.  On   trouve  encore  en  Thrips  noir  ,  Tànps  phrsapus,  dé- 

irtout  dans  les   contrées  {.^^.^^  ^^^^j  ^^^  ^^  jj^^  cornicu- 

5S,  les  T,  hispidd  et  tube-  ^^,^^^  ^^  jv^il  ^^.^rter  les  épis  du  sei- 

vO.  .N. J  gjg  Lej.  larves,  au  défaut  d*ailes  près, 

lEPHALUM.  BOT.   PHAN.  ressemblent  à  l'Insecte  parfait.  L'on 

lécrile  par  Forsler  {Gcn, ,  soupçonne  même  que  la  femelle  du 

B  nom  de  Thriocephalum  Thrips  db  i**Orme,  Thrips  Ulmi,  est 

îst  la  même  que  le  KiUin-  aptère.  LeTbrips  noir,  qui,  adulte, 

ephala  de    Rotlboel.    f^.  est  entièrement  noir,  .se  présente  sous 

(o..N.)  une  teinte  d'un  rouge  de  sang  dans 
vT^n  *  ri  i-kc  tnu\  son  premier  âge.  L  espèce  que  l'on  a 
>PHAGOS.  OIS.  (Charle-  „ommée  Thrips  PAScii ,  rL>5 /an- 
cien synonyme  grec  du  c,v«^  a  les  ailesi)lanches,  entrecoa* 
u.  y.  ce  mot.        (dr.z.)  ^^^^  ^^  ^,^^^^3  noires.  Degéer  a  dé- 

.    INS.   Genre    de   l'ordre  crit  et  figuré  en  détail  ces  espèces 

lères ,  section  des  Homop-  avec  son  exactitude  ordinaire,    (lat.) 
nie  des  Aphidiens,  ayant        THRIPSTOES.   iNS.   Tribu  de  la 

cteres  :    antennes    tiUtor-  fa    "  '      "      "^       •    -  .     .,     . 


osirc    guiHiic.   i^.utuu.-*  ^gj.j    ^j^j.g  jjç3  Hémiptères,  corn- 

ilogiie ,  pour  l  étendue ,  au  ^^  j^         .^  Thrips.  ^.  cet  article. 

es  Coléoptères  et  des  Or-  f             «»                 ^                 (lat.) 

ailes  linéaires,  frangées,  THRISSE.    Thrissa.   pois.    SoJs- 

arallèlement  sur  le  corps  ;  ^^^^  ^^  C\xx^t% ,  et  nom  scientifique 

eux  articles ,  dont  le  der-  3^  Cailleu-Tassart.  r.  Clupe.     (b.) 
Icux ,  sans  crochets  ;  corps 

longé ,  avec  l'abdomen  1er-  .  THRIXPERMUM.     bot.     phan. 

jinte ,  susceptible  de  se  rc-  Loureiro  (F/or.  Cochinch. ,  a ,  p.  654) 
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a  établi  sous  ce  nom  uu  genre  de  la  souvent  parmi  les  herbes.  Sa  larrefit 

famille  des  Orchidées,  et  delà  G}-  dans  riolérieur  de  t:et  arbre.  ^.  pour 

nandrie  Monaudric^  L. ,  auquel  il  a  d'.iulres  détails,  Gylleuhal,  Jruect. 

imposé  les  caractères sui vans  :  fleurs  Suec,  i,  p.  i58  et  169.  (^^T.) 

disposées  en  une  sorte  de  chaton  li-  ^ 

néaire,  comprimé,  charnu ,  couvert        THRYALLIS.  bot.  fhan.  Linné 

de  bractées  allernes  et  aigui^s;  péri-  donna  ce  nom  à  un  genre  qui  resta 

5^one  à  ciuq  divisions  subulées,linéai-  long-temps  dans  l'obscurité  la  plus 

res  ,  longues ,  presque  égales  ,  dres-  profonde  pour  la  plupart  des  bota- 

sées;   un  nectaire  hxé  au  réceptacle  nisles.  Il  l'avait  fondé  sur  une  Plante 

entre  les  deux  divisions  inférieures  grossièrement  figurée  par  Matcgraaff 

du  périgone ,  divisé  en  deux  lèvres  ,  dans  son  Histoire  naturelle  du  Bré- 


.  lèvre  extérieure  ovale,  entière  et  sail-  Ce  genre  a  été  éclairci  récemment  par 

lante;  une  étaminc  dont  le  fdet  est  la  publication  de  trois  espèces  nou- 

soudé  avec  le  pistil,  à  anthère  bilo-  vclles  dont  deux  ont  été  décrites  et 

culairc,  operculée;  ovaire  filiforme  ,  figurées  par  Martius  {Not*,  Gen.Pl'  I 

droit;  style  épais  porl.int  un  stigmate  Bras.,  vol.  5,  p.  77,  fig.  aoo  et  ail)) 

simple;  capsule  oblongue,  tri^one,  et  Tautrepar  Lindley  {Bot.  RegUt., 

tri  valve  ,    uniloculaire  ,    renfermant  n.  1 162  ).  Ces  descriptions  ne  laissent 

nu  grand  nombre  de  graines  très-pe*  aucun  doute  sur  la  place  du  TàryaUa 

tites  en  forme  de  poils.  Le  Thrixper-  parmi  les  ordres  naturels.  Il  appar- 

mum  centipeda ,  Lour. ,  toc.  cii. ,  est  tient  sans  aucun  doute  k  la  familk 

une' Plante  parasite  sur   les  Arbres  des  .Malpigbiacées,  section  des  Hip- 

des  forêts  de  la  Cochinchine.    (g..n.)  tagécs  de  De  Candolle.  Voici  les  ca- 
ractères «essentiels  que  Lind]ev^(  /œ. 

THROSQUE.   Throscus ,  Nob.  ;  cit.  )  lui  assigne  ;  calice  quinquéfide, 

Trixagus  y  Kugcl.  ins.  Genre  de  Co-  incga]  ,  dépourvu  de  gianBes;  ciiiq 

léoptères  peu  tu  mères ,  de  la  famille  pétales    onguiculés;    dix   étamines; 

des  Serricornes,  tribu  des  Ëlatérides,  ovaire  triloculaire ,  surmonté  de  trois 

établi  sur  une  espèce  [Dermestoides)  styles;  péricarpe  sec,  triquètrc,  iri- 

liiugée  par  Linné  avec  les  Taupins  loculaire,   divisible  en    trois,  con- 

{f.  ce  mot),  et  par  Fabricius  avec  tenant    trois    graines,    et  rcnfenné 

les  Dermestes.    Il    se    distingue    de  dans  le  calice.  Les  caractères  assignés 

tous  les   autres  de   la    même  tribu  par  Martius  différent  peu  des  précé* 

par  les  caractères  suivans  :  antennes  dens  ;  néanmoins  comme  ils  sonttra- 

tiîrminées  en  une  massue  de  trois  ar-  ces  d'après  deux  belles  Plantes  dont 

ticles ,  et  reçue  dans  une  cavité  des  on  connaît  Torganisation  du  fruit, 

côtés  inférieurs  du  corselet;  pénul^  et  qui  ont  un  port  bien  différent  de 

tième  article  des   tarses  bifide  ;  au-  celle  décrite  par  Lindley  ,  à  tel  point 

eu  ne  fissure  ou  échancrure  à  l'extié-  qu'on  les  croirait  de  genres  diflfërens, 

mité    des    mandibules.  La   manière  nous  croyons  utile  de  mentionner  ici 

dont  se  terminent  les  antennes  ^  dé-  les  plus  essentiels  :  le  calice  est  à  cinq 

terminé  Olivier  à  désigner  spccifi-  divisions  profondes  ;  la  corolle  &  cinq 

quement  ce  Coléoptère  sous  le  nom  pétales  onguiculés,   étalés;    les  dis 

de  clavicornU  (Col.  ,11,  genre  Tau-  étamines  sont  monadelpbes  à  la  base; 

pin  ,  pi.  8  ,  fig.  85  ,  a  ,  b).  Il  ei>l  très-  il  y  a  trois  styles  connés  infcricure- 

peiit,  ovoïdo,  d'un  brun  foncé,  pu-  ment  et  surmontés  de  trois  stigmates 

bescent ,  avec  lics  stries  ponctuées  sur  simples  ;  le  fruit  est  une  drupe  sèche, 

les   étuis.   Lorsqu'on    le  touche,    il  placée  dans  le  cilice  agraJbdiy  à  trois 

contracte  ses  antennes  et  ses  pieds,  coques  presque  ligneuses ,  trianga- 

On  le  trouve  dans  les  bois  de  chêne,  laires  et  monospermes.  Les  espèces 
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«  TàryaJlis  sont  |^cu  nuiiibicu&cs.  une  seule  valve,  di^^posees  eu  épin 
U  plus  ancieunemeol  coDiuie  csl  lo  sur  un  racbis  dilaté,  les  iuférieuics 
Tkryallis  brasiliensis ,  L. ,  ligure  par  androgynes,  les  autres  mâles.  Përiau- 
Marcgraaff.  Le  T.  brachystachys  est  tlic  extérieur  hermaphrodite,  rinlé- 
U  Flan  te  décrite  et  Ggurée  par  Lind*  rieur  mule  avec  uuc  valve  extérieure 
Icj.  Enfin,  les  deux  Plantes  uou-  eu  fo:  me  de  glume;  deux  écailles  hy- 
veiles  que  Martius  a  fait  connaître  pogyncs^ptroisétamines;  deux  styles; 
4vec  tous  le:»  «létails  suflisans,  ont  stigmates  pluuieux;  caryopse  renfer- 
nçu  les  uoms  de  '1\  longifoUa  et  T.  niée  dans  le  périanthe  et  couverte 
latifblia.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  à  par  le  racliis  qui  s*est  endurci  et  en- 
feu  Jles  ovales ,  à  ileurs  eu  panicules  roulé  Le  Thuarea  sanneniosa,  Du 
Eerroinales  ,  toutes  originaires  du  Petit-Thoiiarsy  primitive  espèce  du 
Brésil.                                          (o..N.)  g(!ui»,  e<it  une  Gi aminée  rampante  , 

mtin^r^o  ,  r»     ,»•  S  fcuilles  digîtécs ,  à  fcuilles  disliqucs 

THRYAS.  BOT.    PHAN.  (KueUius  et  à  fleurs  en  épis  qui  se  cachent  dans 

M  Meulzel.  )  Syn.  à' Epimedium ,  L.  i^  s^j  .^  p^.u  p,^^  comme  dansl'^/-/!- 

fn«*^  ^rr^r.^Tii^AT»  r^        ,     (o..N.)  r/t/s ////;<;^(B/i.  G'ttc  PUnlc  croît  daiis 

THR\01IiORE.   Thryothurus.  les  jocahtés  sablonneuses  A  Madaga.^- 

>is.  Viedlot  a  fondé  sOus  ce  nom  un  ^ar.   R.   lirown  a  réuni  à   ce  genre 

;enre  qui  renferme  de  peiits  Oiseaux  \ ischœmum  inuuiuium  de  Forster,  et 

Irè^voiMnsdes  Fauvettes  et  des  Iro-  \\  «  décrit  deux  nouvelles  espèces  de 

riodytes.  Ces  espèces  se  trouvent  a  j^,  ISouvcUe-Ilol lande,  sous  les  noms 

la  Guwne ,  au  Brésil  et  au  Paraguay,  jg  Thuarcd  laUjolia  cl  T.  média, 

(A.ID.)  /q^  j^  \ 

TIIRYSANTHE.  bot.  puan.  Pour        THDIA.  min.  moll.  />-.  Thuya. 
Thyrsanthe.  f.  ce  mot.         (o..N.)  ,       „ 

^  TllULlTE.  MIN.  Substance  laini- 

THRYSSES.  77i/7«fl.  POIS.  Cuvier.  nairc  d'un  rouge  de  rose,  à  cassure 

»  crée  uu  petit  spus-genre  de  Poissons  vitreuse,  d'une  diuclé  inférieure  à 

80U5  ce  nom  ,  destiné  à  séparer  quel-  celle  du  Quai  iz  ,  et  se  clifant ,  selon 

que»  espèces  du  genre  3//5/i/5  de  La-  Brooke,  dans  deux  directions  difïé- 

cêpède.  Ce  sont  des  Poissons  de  l'or-  rentes,  paiallèlemcnt  aux  pans  d'un 

dre  des   Malacoplérygiens  abdomi-  prisme  quadrangulairc  de  92**  3o*  et 

rtaux  de  la  famille  (les  Clupées ,  et  87®  5o.  Elle  est  encore  peu  connue; 

•jui  sont    particularisés   par   des  os  on  ignore  quelle  est  sa  composition  , 

maxillaires   garnis    de    dents    nom-  et  ses  caractères  extérieurs  ne  sufii- 

breuses  ,    se  prolongeant   en    poin-  sent  pas  pour  la  distinguer  du  Silicate 

l«*s  libres  au-delà  de  la  mâchoire  in-  d<i  Manganèse,  analysé  et  décrit  par 

tcrieurc.  Les  Clupées  apparlenaul  au  Henri  Rose.  Elle  se  liouve  à  Suliland 

sous-genre  Thryssa  sont  les  Clupea  en  Tellcmark,  dans  la  partie  méri- 

fnjsii/s ,.  h.  j  (/upea  setirostrisy   de  dionalc  de  la  Morvège  ,  oii  elle  est  ac- 

bioussonnet,   figuré  planche  10  de  couïpaguéc    de    t^)uarlz  ,    de   Chaux 

son  premier  fascicidc,  et  enfin  Ciupea  flualée  et  d'idocrasc  cu^)ri(ere. 
«F/s/u.r,  de  Schneider,  pi.  85/  (less.)  ^o.  del.) 

'TUTi^i^irA  n  î  TIIUMERSTEIN  tr  THDxMITE. 

THUAREA.  BOT.  PUAS.  Genre  de  ^_,.,    ^r    \vt%<ii.i? 

fainiile   des    irramiuees  et  de  la 

Triandrie  Digynic  ,   L.  ,   établi  par        TlJUiNBERGl  A.  bot.  puas.  Genre 

Du  Pelil-Thouars  (  in  Persuon  Sy-  de  la  famille  des  Acitnlhacées  et  de 

nopêiSy  1  ,  p.  110)  et  nommé  jV/r/w-  la    Didvnamie    Angiospcrmic  ,    L. , 

TÂi/area  par  le  même  savant  dans  SCS  offrant  les  caracicrrs  essentiels  sui- 

Gcnres    nouveaux    de    Madagjiscar.  vans   :   calice  double  ;    rcx'érieur  à 

t^D  adoptant  ce  genre ,   Rob.  Brown  deux   folioles  ovales-oblon^ucs ,  ai- 

xProdr,  Flor.  Nov.'Holl.  ,  \^n)  Va  gucs  ;    l'intérieur     tubulcux  ,    très- 

»insi  caractérisé  :  glumes  biflores ,  à  couit,  ordinairement  à  douze  dents 
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étroites;    corolle     infundibiiliionne  fruit  est  un  pclit  cône  globuleux  oii 

dont  le  tube  s'élargit  insensil>lcmcnt ,  ovoïilc  dont  les  ëcaillcs  ont  leur  soa- 

le  limbe  n  cinq  divisions  ovules  et  met  renflé  et  recourbé;  l^^përîoirpe 

étalées  ;  quatre  étnmines  didynames  ;  est  osseux ,  et  quelquefoisiârproloKe 

capsule  globuleuse ,  courbée  en  bec  sous  la  forme  de  deux  petites  m» 

d'oiseau ,  à  deux  loges  qui  s'ouvrent  latérales.  Les  espèces  de  Thuya  soot 

longitudinalemcnt.  Le  genne  Thun-  des  Arbres  de  hauteur  médiocre,  qui 

bcrgia  ne  renfermait  primitivement  croissent  dans  TAsie  hw  l' Amérique 

que   le    Thunbergia  capcnsis  ,  qui ,  septentrionale.  Deux  espèces  surtout 

comme  son  nom  Tindiquc,  croît  a^i  sont  cultivées  dans  les  jardins,  sa- 

cap  de  fionue -Espérance.  C*est  un  voir:  le  Thuya  orientalU  ^  f\%xxtAU 

Arbrisseau  à  tiçef  diffuses,  quadran-  plus  commune  et  originaire  de  U 

gulnives,  garnies  de  feuilles  o^lcs,  Chine,  et  le  Thuya  occideniaiis  de 

ciliées  et  velues.  Les  fleurs  ont  une  TAmcrique  du  Nord.   Les  Thuyas, 

couleur  jaune.  On   a  décrit  depuis  avons-nous  dit  dans  le  Traité  des 

six  ou  sept  nouvelles  espèces  qui  ont  Conifères  ,  pag.  iSq  ,  se  distinguent 

rindc  pour  patrie,  et  parmi lesquel-  par    un    fiort  qui   leur   est  propre, 

les  nou4  citerons  le  Thunbergia  fra-  Leurs    feuilles   sont    toujours  peti- 


et  qui  est  fort  remarquable  par  son'  primées  et  presque  planes,  de  ma* 

port  semblable  à  celui  du    Liseron  nière  à  représenter  en  quelque  soite 

des  baies ,  et  par  ses  fleurs  de  cou-  de  grandes  feuilles  composées  analo- 

leur  chamois,  et  d'une  odeur  fort  gués  k  celles  de  quelques  Ombelli- 

agréable.  fères  ;  leurs  chatons  femelles  sont  fo^ 

On  autre  genre  Thunbergia  avait  mes  d 'écailles  peu  nombreuses ,  à  h 

été  proposé  dans  les  Actes  de  Stock-  base  de  chacune  desquelles  on  trou  te 

holm  pour  ,1773;  mais  il  a  été  réuni  deux  fleurs  dressées.  On  a  séparé  de 

a  u  G  ardcnia .                            (o . . N .  )  ce  gen  rc  1  e  Thuya  ariicuiaia  de  Des- 

ri^rtrrn               »^  n  footaincs  qul  forme  le  Ivpe  du  gpoie 

TflDR.  MAM.  r.  Boeuf.  Cai/ifns,                        *  ^      {aTb.) 

THDRARIA.  bot.  piian.  Molina  ,  THY  AN  A.  bot.  ma».  (Hamillôn.) 

dans  son  Histoire  naturelle  du  Chili ,  p^^  TiiouiNiA. 
a  décrit  sous  ce  noui  un  genre  que 

Jussieu  réunit  au  Codo/i.  V,  ce  mot.  THYASSIRE.  Thyassira.  MoLL.Ce 

(g..n.)  genre  estdAà  L(?acn ,  et  il  parait  être 

THURI.     BOT.     PHAN.     Tùuria.  un  double  emploi  du  genre  Amphi- 

(  Ruinph. ,  jimb.  T.  i,  pi.  76  ).  Syn.  dcsmc  de-  Ijamarck.  U  n'a  point  é\i 

A*A^sdiynometie  grandijlora   à   Am-  adopté,  r'.  Amphiptsme.       •(D..H.) 

*^°'"®'                                            ^^  '  •  THYLACINE.  Thytacinus.  maii. 

THUYA.  BOT.  rii.vN.  Genre  de  la  Sous-genre  de  Marsupiaux,  établi  ré- 

famille  des  Conifères  ,  liihu  des  Cu-  c»'mincnt  par  Tcmminck  (Mon.  des 

pressinécs  ,  caractérise  de  la  manière  iManim.  T.  i ,  p.  60  )  et  dont  le  type 

suivante  :  fleurs  "monoïques  sur  des  est  le  Didelphis  vynocephala  de  ffar- 

rameaux  differens  ;  les  mâles  forment  ris,  que  tous  les  auteurs  modernes 

de  petits  chatons  ovoïdes,  presque  plaçaient  dans  le  genre  D<tsyure  de 

globuleux  ,  coinpo^cs  de  petites  ecail-  GeolFroy  Saint-Hilaire.  Le  Tliylacine 

les  pcltées  portant  les  anthères  ù  leur  dtfl'ère  en  effet  des  Dasyures  en  ce 

face  inférieure  ;  les  chaîons  femelles  qu'il  a  sept  molaires  de  chaque  côté 

sont    petits  et  déprimes  ,    composés  et  à  chaque  mâchoire,  savoir  :  deux 

d'écaillcs  imbriquées  à  la  base  des-  fausses  molaires  et  cinq  vraies.  Le 

quelles  sont  deux  fleurs  dressées;  le  genre  Phascogale ^  que  Temminck  t 
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i  forme  aux  dëpens  des  Da-  Ici  cependant  »  les  second  et  troisiè- 

.  comme  le  Thylacine ,  sept  me  articles  des  antennes  sont  pres- 

29  chaque  côté  et  à  cliaque  que  de  la  même  longueur,  tandis  que 

|c nais  on  distingue  parmi  cliezlesThylacites  proprement  dites, 

I  iausses  molaires  et  seule-  celui-ci  est  évidemment  plus  court 

itre  vraies.  Ce  sous-genre  que  l'autre.    Le  naturaliste  suédois 

irquable,  et  que  caractéri-  précité  partage  les  Tbylacites  en  plu- 

Dutre  quelques    diflerences  sieurs    sous-g<*nics    dont    nous    ne 

îndre  importance ,  ne  i  en-  pouvous  exposer  les  caractères.  Quel- 

:ore  qu'une  seule  eiipcce  que  qucs  espèces  ont  le  corps  proportion- 

:k  appelle  Thylatinus  Har-  nellement  plus  allongé.  Telles  sont 

ont  la  description  a  déjà  été  les  Curculio  Robîniœ  d'Herbst,  les 

ans  ce  Dictionnaire  sous  le  C  fritillum  et  pilosus  de  Fabricius , 

Dasyurui  cynoceplialus,  V.  Sch.     Les  Gharausons   geminaius  , 

;.                     (is.  G.  ST.-H.)  coryli ,  limbatus ,  nwricatus  ,  oniscus 

dû  môme  auteur  ou  d'Olivier,  for- 

ACIS.  MAM.   Nom  proposé  niant  une  autre  division  distinguée 

r  pour  le  genre  Perameles ^  par  le  corps  plus  court,  J'abdomen 

1  point  éié  adopte.  plus  large,  presque  orbiculaire,  etc. 

(]s.  G.  ST.-ii.)  Il  en  est ,  parmi  ces  espèces,  dont  le 

AGITE.     Thy tacites,     iNS.  museau- trompe  offre  une  ligne  im- 

Tordre  des  Coléoptères,  fa-  primée ,  transverse.                  (lat.) 

Rhynchophorcs ,  tribu  des  rruvî  %#-itic                            t» 

►n» ,  division  des  Bréviros-  THYLACITIS.   bot.   phan.    Re- 

blî  par  Gcîrinar.  Il   forme,  «enumc  avait  anciennement  décrit  et 

K  d' Herpisiicus  et  de  Bra^  Jl^^^jé  sous  ce  nom  le  Gentiana  acau- 

un   petit  groupe   composé  ■**>  *^-                                       (o..N.) 

aptères,  a>anj  les  sillons  THYLACIDM.  «or.  PHAN.rSpren- 

res    courbes  ;    le    museau-  ^^^^  j  p^ur  Tldlachium  de  Jx)ui'eiro. 

court,    déprime,    presque  /^.  ce  mot.                                 (o..n.) 
î  la  largeur  de  la  biise  de  la 

uère  plus  étroit;  le  corselet  THYM.  TV/j^/w^/.^,  bot.  phan. Genre 

g  que    large,    tronqué  ou  de  la  famille  des  Labiées,  composé 

deux  bouts ,  plus  ou  moins  d'un  grand  nombre  d'espèces  qui  tou- 

arrondi  vers  le  milieu  des  te.^  sont  de  petits  sous- Arbrisseaux  ou 

î8  yeux  ronds  et  saillans  ;  des  Plantes  herbacées  ,  plus  ou  moins 

n  presque  orbiculaire  dans  odorantes;   leur   ti|;c   est    rameuse, 

ovoïde  ou  ovalaire  et  tron-  quadrangul»iic;  brurs  fleurs  et  leurs 

base  dans  les  autres;  et  les  feuilles  sont  petites.  Les  caractères  de 

mples  dans  tous.  Les  Tby-  cegenrecousislcnten  un  calice  tubu- 

les  llerpistiques  s'éloignent  leux  , strié  ,  à  cinq  dents;  trois  supé- 

bydères  (Naupactus  ^  l^ej- )  Heures  et  deux  inférieures,  formant 

antennes  de  la  longueur  au  ainsideuxièvres;  l'entrée  du  calice  est 
îO'selet ,  et  dont  le  premier  garnie  intérieurement  d'une  rangée 
e  dépasse  ^ucrc  ou  de  très-  circulaire  de  poils  blancs,  qui  \\\  bou- 
eux. Les  Thylaciles  ont  des  chent  compléicment  «près  la  chute 
>resque  droites,  sans  cro-  de  la  corolle;  celle-ci  est  courte,  à 
I  apparent  au  bout ,  les  urti-  deux  lèvres ,  la  .-^upérioure  légèrement 
médiaires  des  antennes  très-  échancrée  ,  l'inférieure  à  trois  lobes 
>resque  lenticulaires,  et  le  presque  égaux,  celui  du  milieu  un 
^rdinHiremcnt  presque  or-  peu  plus  grand  et  légèrement  cmar- 
,  ce  qui  distingue  ces  Tn-  giné  à  son  sommet.  Le  j^rnre  Thym 
s  Herpisliqucs.  Scliœnhcrr  es!  voisin  du  genre  iMéJisse  dont  il 
e  genre  Pv/ydiusi\v  Oejean.  diffère  surtout  par  les  poils  qui  j»ar- 
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ni.sscnt   riutérleur   du   calice.    Plu-  uaissance  l'on  ait  encore  découffiie 

sieurs  espèces  sont  passées  successi-  en  France,  est  le  Tuymaue  bordé, 

vement  (Je  l'un  de  ces  genres  dans  Pe//i5 ///ra^a/a,  Fabr.  Elle  est  presque 

Vautre.  On  a  retiré  du  genre  Thym  hémisphérique,  d'un  biiip  ayanlun 

les  espèces  qui  ont  les  fleurs  accom-  reflet  bronzé ,  pubescenie,  cl  bordée 

pagnées  de  larges  bractées  réunies  en  de   rouge.   Les    autres   habitent  les 

petits  épis  terminaux  et  agglomérées,  contrées   du  Nord   et    l'Allemagne, 

pour  en  former  le  genre  Origan.  Olivier  a  placé  celles  qu'il  a  décrites 

Les  espèces  de  ce  genre  les  plus  re-  {lunata,  ferruginea  ^  oblonga)  àxù% 

mnrquablcs  sont  le  Th^m  ordinaire ,  le  geuie  Silpha;  mais  ces  Coléoptères 

Thymus  pulgarU ,  L. ,  Rich. ,  Bot.  en  sont  distingués  par  leurs  naodi- 

méd.,  1  ,  p.  363,  qui  est  un   petit  bules  bifides  ou  échancrëes  &  lear 

sous- Arbrisseau   irès-rameux,  to-  extrémité ,  par  leurs  tarses,     (lat.) 

mentcux,  pulvérulent  et  blanchâtre ,        XHYMALLE.  pois.  r.  CoRioo.xE 
on^in^iire  des  contrées  méridionales    g^g^ujiQj, 
de  la  France ,  et  qu'on  cultive  dans 

tous  les  jardins  comme  Plante  aro-  THYMBRA.  bot.  phan.  Genre  de 
matiqiie  ,  employée  comme  condi-  la  famille  des  Labiées  et  de  la  Did}- 
ment  dans  nos  piéparations  culinai-  namie  Gvmnospermie ,  L.  ,  offraot 
res.  Le  Serpollet,  Thymus  Serpyllum^  les  caractères  suivans  :  calice  presque 
L. ,  Kich. ,  loc.  cii.  t  i,  pag.  a64,  cylindrique,  comprimé  latéralemeot, 
si  commun  sur  les  pelouses  de  nos  muni  en  dehors  d'une  rangée  de 
bois  oii  il  s'étale  et  forme  des  touffes  poils  sur  ses  deux  bords  ,  nu  en  de- 
colorées  et  odorantes.  Il  y  en  a  une  dans  ,  divisé  en  deux  lèvres  dont  U 
variété  à  odeur  de  citron.  Ses  qualités  supérieure  est  plus  large,  Irifide, 
et  SCS  usages  sont  les  mêmes  que  ceux  l'inférieure  plus  étroite  ,  bifide;  oo- 
du  Thym  ordinaire.  (a.  r.)      rolle  ayant  le  tube  presaue  cylindri- 

que, le  limbe  à  deux  lèvres,  la  su- 
THYMA.LE.  TA^/na/</5.  INS.  Quel-    périeure  plane,  droite,  ëchaDcrée, 
ques  Coléoptères   ranges  par  Linné    l'inférieure  à  trois  découpures  pre9- 
dans  son    genre   Silpha  ont  paru  à    que  ('gales;  quatre  étami nés  diayna- 
Fabricius  devoir  en  former  un  autre,    mes;  ovaire  quadrilobé,  portant  à 
et  qu'il   a  appelé  Peilis.  Mais  celte    son  milieu  un  style  bifide  ;  quatre 
dénomination   ^ant  été    déjà   em-    akènes  placés  dans  le  fond  du  calice, 
ployée  par  GcoflUoy  pour  désigner  le    Ce  genre  a  beaucoup  de  rapportavec 
genre  précédent ,  nous  l'avons  rem-    le  Satureia  dont  les  espèces  ont  les 
placée  par  celle  de  Thymale.  Ces  Co-    parties  de  la  tleur  plus  régulières  et 
léopttres  ,  dont  on  ne  connaît  encore    les  bords  externes  du  calice  non  ma- 
quun  petit  nombre  d'espèces ,  ont  de    nis  d'une  rangée  de  poils.  On  le  dis- 
grands rapports   avec  les  Nitidules    tiugue  plus  facilement  du  Thymui^ 
{y,  ce  mot).  Leurs  antennes  se  ter-    par  l'absence  des  poils  qui  se  trouvent 
minent  en  une  massue  de  trois  arti-    a   l'intérieur  du  calice  dans  ce  der- 
cles  ;  la  bouche   est   découverte  en    nier  ^enre.  Les  espèces  de  TAjmbra 
dessus;  les  palpes'  sont  plus  gros  à    sont  indigènes  de  la  région  méditer- 
leur    extrémité;    le   premier  article    r^néenne, 'principalement  delà  o6te 
des  tarses  est  court,  et  les  trois  sui-    d'Afrique.  On  n'en  connaît  que  trois 
vans  sont  allongés  ,  eutiers,  égaux  et    ou   quatre,   parmi    lesquelles   nous 
simplement  velus  en  dessous;  le  corps    mentionnai  ons    seulement,    comme 
est  tantôt  plus  ou  moins  ovalaire  et    type  du  genre ,  le  Thymbra  spicatûf 
déprimé,  tantôt  presque  hémisphé-    L.,  qui  croît  dans  les  pays  méridio- 
rique.  On  les  trouve  sous  les  écorces    naux  et  orientaux  de  1  Europe.  Cest 
des  arbres,  dans  les  champignons  qui    une  Plante  à  tiges  ligneuses ,  hautes 
croissent  sur  eux,   le  bois   pourr  ,    d'environ  un  pied,  rameuses,  garnies 
etc.  La  seule  e:*pèce  qu'à  notre  con-    de  feuilles    linéaires  et  ciliées.  Les 


THl  THY                    945 

Beurs  font  disposées  à  i'exti-ëinilë  des  base  rovaire  est  environné  d'un  dîs- 

nmeaux   en  verticilles  (rès-rappro-  que  périgvne  annulaire  plus  ou  moins 

elles  qui  forment  un  épi  terminal,  saillant.  Le  fruit  est  cnamu,  quel- 

Cetle  Plante  est  très-odorante.  (o..N.)  quefois  presaue  sec,  a  une  seule  loge 

THYMELJEA.  bot.  phan.  Les  an-  "  f  "' Z  «fï  fri«^Ù!mrrtT,; 

....            1       •     ^     ..    jj  QUI  manque  assez  irequemment,  est 

oen$boiani.«e»  employaient  celte  dé-  ^„      .^^;»,i  charnu,  «t   l'emb^on 

nomioation  pour  «I&.gner  des  Plan-  ^g^^  ^^^  ^^.^^^^  ^^^^^    contq.ie, 

tes  qui  n  avaieiit  entre  el  es  que  des  ^u^rieure,  et  des  cotylédons  blaui 

rapports    extérieurs,    telles    quun  «.up  plus  longs  et  en  gënëral  asse» 

Globulana ,  un  Tourne/orna ,  un  5e-  ^-g,^  r             o              o 

W ,  «le.  n»  l'appliquaient  aussi  i  PJ^    ^^^  ^^  ^^^^  g,^j„^  ^^^  . 

des    espèces  que  lournefort   érigea  ^  .^^^  s^.  ;  Lagetta ,  Juss.  ;  Pimeiea , 

«n   un  genre  parftcuUer ,  qui  a  été  ^^^  ^^^^  ,Daphne,  L.  5  Pasuri- 

païugé  par  Linné  en  deu«  sous  ^  ,^     s,^n^      (^     Strulhiola,  L.  ; 

noms  de  Daplme  et  Pauenna.  F.  L„cAnea.l,.;  DaU.  L.  ;  Gmdia,  L.\ 


ces  mots.  (g..n.) 


Nectandra  ,  Berg.  (a.  n.) 


THYMÉLËES.    Tàymeleœ.  bot.        rrirvwf  Arrfrrfo  a 

FHAN.  Famille  de  Plantes  Dicotylë-  .  THYMIATITIS.  bot.  phan.  An- 

donc*  Apétales  et Përigynes,coinpo-  $1''°  ''TA^^^'i  "^°n  ^"*^)1'4\«^ 

sée  de  V^gcuux  ayant  entre  eux  line  J^entzel ,  de  la  Potenlille  ou  Quinte- 

Ê rende  ressemblance  extérieure    et  *®""*«-  (o..N.} 
eaucoup  d'analogie  dans  IWgani-        THYMOPHYLLA.  bot.  phan.  La- 
•aiion  de  leurs  diverses  parties.  Ce  gag^a  (  Gen. ,  p.  aS)  a  établi  sous  ce 
sont  en  général  des  Arbustes  élégaus,  ^^m  un  genre  de  la  famille  des  Sy- 
tres-raremenl  des  Plantes  herbacées  nanlhérées,  Corymbifères  de  Jus- 
qui  portent  des  feuilles  alternes  ou  ^jeu,  el  de  la  Syngénésie  égale,  L. , 
opposée!»,  dépourvues  de  stipules  et  auquel  il  a  imposé  les  caractères  es- 
entierei.  Leurs  fleurs ,  d  un  aspect  seoiiels  suivans  :   involucre  mono- 
agréable,  sont  solitaires  ou  aeglome-  p^yHe ,  campanule,  denté j  calathide 
rées,  tontdta  1  aisselle  des  feudics,  jnuhiflore;   réceptacle  nu;   aigrette 
tantôt  au  sommet  des  rameaux.  Ces  composée  de  cinq   paillettes   tron- 
fleiirt  ae  composent  d  un  périanthe  ^uées  et  courtes.  Le  Thymophylla 
simple,  coloré  et  oétaloide ,  le  plus  ^tigera    est  un  sous-Ajbrisscau   à 
fouventlongettubulcux,  assez  fré-  rameaux  presque  filiformes,  garnis 
qiiemment   velu   extérieurement,   a  d'un  grand  nombre  de  feuilles  oppo- 
quatre  ou  cinq  divisions  imbriquées  sées ,  sessiles ,  presque  séiacées  et  lo- 
lalérelcment  avant  l  épanouissement  menteuses.  Les  calaibides  des  fleurs 
de  la  fleur.  Les  étamines  ,  insérées  à  ^onl  purpurines,  soliiaircs  au  sôm- 
la- partie  supéncure  du  tube  sont  en  ^et  de  pédoncules  terminaux.  Cette 
l^néral  en  nombre  double  de  ses  di-  pi^me  est  originaire  de  rAraériquc    * 
visions ,  et  alors  elles   sont  alterna-  méridionale.  (o..n.) 
tivement  plus  grandes  et  plus  pe- 
tites, en  même  nombre  ou  en  nom-        THYNNE.    Thynnus,    iNS.   Genre 
bre  moindre  que  celui  des  divisions  d'Hyménoptères ,  de  la  famille  des 
calicinales.  Les  fllets  sont  courts;  les  Fouisseurs,  tribu  des  Snpygites ,  ciéc 
antbèrea  à  deux  loges ,  s'oUvrant  cha-  par  Fabricius,  qui  le  compose  de  qua- 
cune  par  un  sillon  longitudinal.  L'o-  tre  espèces,    mais  dont  une  seule, 
Taire  est  libre,  à  une  seule  loge  con-  celle  qu'il  nomme  T.  dentatusy  forme 
tenant  un  ovule  unique  qui  pend  de  le  t^pe  de  cette  coupe,   les  nutros 
\mk  sommet,  quelquefois  un  peu  la-  espèces  rentrant  dans  la  famillo  drs 
téralement.  Le  style  quelquefois  trèsr-  Apiaires.  LesTliynncs  ont  de  grands 
court  se  termine  par  un  stigmate  ca-  rapports  avec  les  Sapyges,  ot   p!u.< 
pitttlé  ou   déprimé  et  simple;  à    sa  encore  avec  les  Polocin es.  Aiur«i  i\\w 

i6' 
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dan;>  ces  deux  genres,  les  ailes  supë-  par  le  hord  postérieur;  pâtes  posté- 
rieures ofCrent  une  cellule  radiale  al-  Heures  à  cuisses  grandes  cl  à  articles 
longée, quatrecellules cubitales, dont  îles  tarses  presque  égaux;  écussoii 
la  dernière, fermée  par  le  bord  pos- •  terminé  par  deux  sotes  roides ,  ou 
térieur  de  ces  allés,  et  dont  les  aeux  crins.  On  trouve  sur  les  cadavres  des 
intermédiaires  reçoivent  chacune  une  chiens  et  toujours  dans  Tarrière-sai- 
nervuro  récurrente.  Les  yeux  n'ont  son  l'espèce  servant  de  type  ,  celle 
point  d'échaocrure  au  côté  interne,  qu'on  a  nommée  Cynophile  (T.  cy 
et  les  mandibules  sont  simplement  /zo/^/i/Za',  Panz.,  Faun.  Ins.  German., 
bidcnlées,  caractères  qui  les  distin-  fasc.  34,tab.  3a}.  Elle  est  d'un  bleu 
guent  des  Hyménoptères  précédens.  foncé,  avec  la  tête  rougeâtre,  et  deux 
Les  antennes  sont  filiformes  comme  points  noirs  sur  chaque  aile.  D'à- 
dans  les  Polocbres.  Nous  avons  re~  près  une  observation  qui  nous  avait 
présenté,  dans  notre  Gênera  Crust.  et  été  communiquée  par  un  entomdo- 
Imec/.j  le  mâle  de  cette  espèce.  Do-  giste  de  nos  amis ,  Percheron  iils,  et 
novan  ,  dans  son  ouvrage  sur  les  confirmée  par  une  autre  de  même 
Insectes  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  a  u.iUirc  ,  citée  par  Lepelletier  et  Ser- 
figuré  les  autres  espèces  mentionnées  ville,  à  l'arlicle  'Thyréophore  de  l'En- 


rvtxx  Fabricius,  mais  qui,  comme  nous  cyclopé  lie  mcthodique,Ja  tête  decet 

'avous  dit  plushaut,  ne  sont  point  des  Insecte    est    phosphorescente,   nous 

Th^nnes,  mais  de  véritables  Âpiaires  avons  rnpporté  à  ce  genre  le  ^i/5ca 

(Sieiides  et  Cœlioxy(ies).W  ^xxsX^qq-  y^/ca/adeCoc|ucbert,  rangée  par  Mei- 

pcndantd'uutres  espèces  de  ce  genre,  gendanscelui  de  Scatophaga.(JjKT.) 
dont  les  unes  de  la  même  contrée, 

et  les  autres  du  Brésil ,  mais  inédites.  THYREUS.  iNs.  Panzer  ,  dans  sa 

(LAT.)  Révision  des  Hyménoptères  figurés 

THYONE.    MOiiii.  Oken  (  Manuel  dans  sa  Faune  d'Allemagne,  nomme 

de  zoologie  )  a  établi  ce  nom  pour  dé-  ainsi  le  genre  Crocise.  V.  ce  mot. 

signer  un  genre  créé  aux  dépens  des  (i«at.j 

Holothuries  ,    et    qui   comprendrait  THYRIDE.  T/tyris.  iNs.  Genre  de 

VHol.fusus  ileGmelin.           (aud.)  Lépidoptères,  famille  des  Crépnscu- 

.  laires ,  division  des  Sésiades  ,  établi 

THYREOCORISE.  T/iy/eocorises.  par  le  comte  de  Hofmansegg,  à  an- 

iNS.  Genre  d'Hémiptères  de  Schranck,  tenues  h\^èrement   fusiformes,   sans 

le  même  que  celui  de  Scutellcre.  houppe  d'écaillés  à  leur  extrémité ,  et 

(LAT.)  à  ailes  anguleuses  et  dentées.   L'In- 

THYRÉOPHORE.     Thyreophora.  secte  sur  lequel  ce  genre  a  été  formé 

INS.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  ,  est  le  «S/>//y/7.r /è//«r5//-//irt  de  Fabricius 

famille   des  Athéricères  ,    tribu   des  (God.,  Lépid.  de  France ,  3 ,  pi.  a5, 

iMuscides,   division   des   Scatomyzi-  fig.  i).    Hois-Duval  ,  dans  son  Essai 

des  (Règ.  Anim*.  de  Cuvicr  ,  a*  édit. ,  sur  une  monographie  des  Zygénides 

1 1 ,  p.  52a) ,  qui  nous  paraît  avoisi-  (p.  18}  nous  l'a  f.iit  connaître  le  pre- 

ner  ,  dans  une  série  naturelle,  les  mier,  dans  son  état  de  Chendie.  Elle 

genres  Scalophage,  Sphérocère,  etc.,  est,   nous  dit-il,  nue,  d'un  blanc 

et  qu'il  est  facile  de  reconnaître  aux  sale,  avec  deux  lignes  latérales  de 

caractères  suivans  :    tête  arrondie,  point:»  d'un  noir  bleuâtre  ;  la  tête,  les 

sans  avancement  brusque  à  la  région  pâtes  ccailliMises  et  le  dessus  du  pre- 

huccale  ;  cet  espace  ^arui  de  mous-  mier  anneau  sont  d'un  noir  brun;  sa 

taches;  palpes  spatuliformesj  anten-  partie   antérieure  est  un  peu  effilée. 

Dcs  très-courtes,  logées  dans  une  ca-  Elle  vit  à  la  manière  des  Cossus,  dans^ 

vite  frontale ,  avec  la  palette  Icnticu-  les  tiges  <\p.s  Sambuci/s  ebulus  et  niger^ 

laire,  munie  d'une  soie  simple  ;  ailes  et  même  dans  celle  de  r///*c//£f;7i/a/>/)â. 

couchées surlecorps, longues,  velues;  La  chrysalide    est  raccourcie  ,  légè* 

toutes  les  cellules  terminales  fermées  rcment  épineuse  sur  les  côtés,  comme 
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relie  des  Sesia.  L'Insecte  pai  fait  eclol  Gledilsch  l'a  employé  pour  désigner 

în  juillnt  ;  il  vole  à  Taixieur  du  soleil  le  genre  Cyiinus.                     (o..n  ) 

«bite  la  France.  .Lnlie   l/spajjne,  ^î f'^Îr/r"' "  """  'itT; 

a  Suisse,  TAIleinague  et  TAraénque  movcAiurx                           l».  «.; 

«pteijlrionale.    Il    caractérise   ainsi  AHi^ANOMITRION.bot.  crypt. 

«Ile  espèce   :  ailes  dentelées  ,  d'un  ^  pousses,)  Sous  le  nom  de  l'hysano- 

irunâtre  doré,  avec  des  points  fau-  '«''^'o«     Rkàarcfi  ,     Schwmrichen 

fcs  et  deux  taches  vitrées  [r.  sa  des-  i^P^c.  Musc,  suppl. ,  p.  6»,  lah.  1 18) 

:ription  ctla  figure,  pi.  1  ,fig.  4).  II  ®   publié   une    Mousse  formant    un 

îM  décrit  une  seconde  {^itrina) ,  oui  R®"""®  nouveau  qui  avait  ëlë  primiti- 

ie  trouve  dans  rAinériqueseptenirio-  J«ro«nt  observé,  peint  et  décrit  par 

laleetnfiémeen  Andalousie.  Ses  ailes  '^--C    Richard.    Bridel    (Mantiss. 

•ont  faiblement  dentées  ,  noirâtres  ,  ^f^c.  ,   p.    76}  a   donné  au   même 

ivcc  des  taches  rouges  et  une  tache  S?"*"®   '®  ^^^   ^^  Campjr/opus.    La 

âtréc,  qui  est  très-petite  sur  les  ailes  ?''*j^®  ^"'   laquelle  ce  genre  a  été 

iupërieures  et  large  aux  inférieures.  *ondé ,  est  une  Mousse  assez  élégante 

a  en  a  donné  la  figure  fpl.  1 ,  fig.  5).  9"'  forme  des  touffes  étalées  h  la  sur- 

(LAT.)  '*^*  ^^  sol,  sur  les  pierres,  à  la'mon- 

THYHSANTHDS.  bot.  puan.  El-  ^Jg^^  de  la  Soufrière  dans  lîle  de  la 

iotl  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  ^"^^cfoupc- Ses  tiges  sont  ascendan- 

le  Légumineuses  précédemment  éta-  ***.»  *»"cs-peu  rameuses ,  longues  de- 

bli  par  Nuttal  sous  celui  de  fflsieria,  P"**  ""  jusqu'à  six  pouces ,  grêles  et 

r.  ce  mot.  brunes  ,  garnies  de  feuilles  rappro- 

Le  nom  de  Thyrsanihus  a  encore  c*"^*»  dressées,  lancéolées,  cuspi- 

élë  employé  par  Schrank  pour  dési-  °^®*>  concaves ,   circnées  ,   brunes. 

jner  un  genre  fondé  sur  le  Lysima-  ^^^  organes  fructificateurs  sont  fasci- 

Ma  thyrùflora ,  mais  qui  n'a  pas  été  ^"^^*  "."  sommet  de  la  tige,  portés  snv 

idopté.                                        (O..N.)  ^^  *®*®^  flexueuses,  brunes;  ruriie 

est  cylindrique,  égale,  hérissée  à  la 

THYRSE.  BOT.  PHAN.  On  appelle  l>ase<*e  rugosités  aiguës;  le  péristome 

linsi  une  inflorescence  dans  laquelle  ^^  ^  *.®*^  dents,  courtes,  fixées  sur  !e 

les   fleurs  forment   une  grappe   ra-  bord  intérieur  de  l'urne;  la  coiffe  rsi 

lieuse,  dressée  et  à  peu  près  pyrarai-  campanulée-subulée  ,    frangée   à   sa 

laie,  comme  dans  le  Marronnier  d'In-  ^^^se  ,    munie   au   sommet   de    soies 

le,  le  Lilas  ,  etc.  Cette  inflorescence  ^^y}^^\: 

l'est  pas  distincte  de  la  grappe.  Walker  •  Amott,  dans   le   second 

(a.r.)  volume    des    Mémoires    de    k    So- 

THYRSIE.  Thyrsia.  in».  Genre  ^^^^^  d'Histoire  naturelle  de  Paris, 


4MC*  ,  jf^uëëtuêUf  uusjiicra^  C9itari9)f  ei     —   t        —    -.-.««•«.  ^  wa^^sunct   ui- 

>nr  d'autres  de  divers  Prioniens.  F".  g^">'c-                                         (g..n.) 

)iilnian  et  TEncyclopédie  méthodi-  *TlJYSANOPODE.  Thysanopoda. 

[ae  ,  article  Thyrsik.              (lat.)  crust.  Nous  avons  récemment  établi 

ce  nouveau  ^enre  pour  recevoir  un 

THYRSINE.    bot.    fhan.    Selon  Crustacé  voisin  des  Mysis,  mais  dont 

ienizel  ,  les  auteurs  donnaient  ce  les  branchies,  rameuses  comme  celles 

lom  k  VOrvbancke  caryophyllœa,  L.  des  Squilles  ,  sont  placées ,  à  l'exté^ 
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rieur,  à  la  base  des  uates  thoraci-  mais  le  plus  souvent  garni  tle  pelitet 
queSy  et  flottent  daus  le  liquide  ans-  écailles  luisantes,  remplacées  par  des 
biant.  (h.-m.  e.)      poils  dans  d'autres ,  fuient  la  lumière 

THYSANOTHE.  T/ijêanoiàns.  bot,  *'  °^  quittent  leurs  retraites  que  la 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  As-  ""*''  h^  "°*  habitent  1  mténeur  de 
phodélées  et  de THexandrie  Monogy-  ^""^  «««ons,  et  se  tiennent  caches 
nie ,  L. ,  établi  par  R.  B.  own  (  F/or.    4»°«  |«*  armoires,  les  fentes  de  châs- 

-    -  ^ «'«   "•'*  •  les  autres  se  trouvent  sons 

huDii« 
ceux- 

dont  les  intérieurs  sont  les  plu'i  lar-  *"  "?V  **  "^""«  °/  sauter,  uet  ordre 
gcs  ,  le  limbe  coloré  de  chaque  côté ,  se^»»v.sc  en  deux  familles  .les  Lép.*- 
fes   bords  garnis  de  cils  articulés      '"*"^  ^^  ^'  Podurelles.  r.  ce  mot. 

LfOureiro 
Co- 


com- 
très- 

ÎM^\Tôis"intériëûre7oVdinâivVmè^  ^°!^/^.^^  ^'  gla'bres  ;  les  pédoncules 
allongées  et  renversées  ;  ovaire  à  lo-  a*»"»"*es  et  mu  tiflorcs.  tes  fleUr» 
ges  dispermesî  style  filiforme,  dé-    P''^«««lent  un  calice  à  cinq  foliol^, 


ncsstroohiolées,  lune  dressée,  l'au-  «j^ûédiis,    à    anthères   arrondies  et 

tre  penàante.  Ce  genre,  voisin  de  d'-essécs;  un  ovaire  létragone;  quatre 

VJj^fopodiumeiÂryfni/iericurn^t,  '^y*^   filiformes,   insérés     atérale- 

été  constitué  par  Salisbury  (  Parad.  ""^"^  f "*  ^""***^  ancles  de  1  ovaire; 

Zo/ir/.,  io3)  sous  le  nom  de  C/ilamis-  *,"^^°'  ^p  stigmates  légèrement  bifi- 

porum.   Il    renferme    vingt-une  es-  ^e^i  "nfr"»t  composé  de  quatre  dru- 

pèccs  qui  croissent  dans  la  Nouvelle-  P"  ^^*^°Sucs,  gibbeuses,  reoour- 

Hollaude,    et    parmi   lesquelles    se  T*""  "V'"""™^^'.    T^^*"?    ,^  "«* 

trouve  la  Plante  figurée  par  Labillar-  ^^""î®  laineuse  qui  s  ouvre  latérale- 

dière  (  Abu.-«b/7;  tab.  109)  sous  le  "**"'  »    ®,^  renfermant   chacun    m 

nom    A'Orniihogalum    dickotomum,  "«7»"  solitaire    ovale^blong,  lisse, 

Les  Thysanolhes   sont   des  Plantes  «"^«^^ppé  à  sa  base  par  une  tnniqoe 

herbacées ,  vivaces  ,  à  racines  fibreu-  charnue  et  frangée.  Loureiro  indique 

^th  ou  fasciculées ,  charnues ,  à  feuil-  *°°  ï^^**''^  ^?"""«  W"'  .^«  ^  «ffinitrf 

les  étroites  ,  linéaires,  et  â  fleurs  ter-  *^^  une  Siraaroubée  .  \^  Smabai 

minales ,  ordinairement  en  ombelles,  »"*^!°*  ^»»dejiow,  ce  serait  nn  ^1- 

portées  sur  des  pédicellcs  articulés  ^?'»j'W/*-  Tous  les  caractères  tfnoDcà 

vers  leur  milieu.                      (o..n.)  «-^««s»»»  portent  a  croire  que  c'eit 

plutôt  une  espèce  de  Cannante  ou  do 

THYS  ANOURES.  Thysanoura,  moins  un  genre  voisin,  et  qu'il  doit 

INS.  Second  ordre.dans notre  méthode,  par  conséquent  prendre  place  6^5 

de  la  classe  des  Insectes .  composé  de  le  groupe  des  Connaracées  établi  aux 

ceux  qui  sont  aptères,  pourvus  de  six  dépens  des  anciennes Térébîntbacétf. 

pieds,  de  mandibules  et  de  mâchoi-  (a.o. i.) 

res.  ne  subissent  point  de  métamor-  THYSSEUNUM.  bot.  pban.  ùs 

phoses-,  et  oflrent  sur  les  côtés  du  anciens  désignaient  sous  ce  nom  une 

corps  et  à  son  extrémité  postérieure  Ombellifère  que  Linné  plaça  dans 

des  appendices  particuliers,  facilitant  son    genre   Selinum  {S.  paiustr$), 

la  locomotion.  Tous  ces  Insectes  sont  mais  qui  en  fut  séparée  comme  genre 

de  petite  taille ,  ont  le  coi*ps  mou  ,  distinct  par   Grantz    et   Hoffmaan. 
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«irc  D*a  pas  éié  admis  par  Koch  limbe  ondulées;  51^  le  très-court,  sur- 

r  les  botanistes  oui  se  sont  oc-  monté  d'un  stigmate  capité  ;  quatre 

(  récemment  de  I  étude  des  Om-  noix  biloculaires  ,  mitriformes,  acu- 

ieres.                                  (o..n.)  minées,  cohérentes    et  closes  à  la 

ARELLA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  •»???•  '^«'placle  commun  nullement 


.illc'aes  Saxifiagëes  ei  de  la  De-    ^'*''''«-  ^  ^*'""*  "i/Tf-^"?  ^^' 

ie  Digvnie .  L.  f  offrant  les  ca-    ?!»«  «*«  ''"7*ï''f'i**±'?  t^'^T 
.„:.._  'r  .     •>. *      pii/m  et  particulièrement  de  1  «. //i- 


ni 

rie 


pro- 
fondément bilobées.  Lehmann  réunit 


j         .     -^  .  ,'  peiuanum),  et  I  autre  du  Drésu  [T. 

par  des  stigma  es  simples;  cap-  ^i^^^„„^'  Ce  sont  des  Plantes  à 
oblongue ,  un.locul..re ,  a  deux  ,;  f  herbicëes ,  dressées  .  hérissées 
es  presque  planes  et  dont  1  une  ^6  ,rè,.„|ues ,  à  feuilles  ovales  ou 
Jas  grande  que  1  autre.  Ce  genre  ^,iif„^^  ,i^„g,  et  à  corolles  plus 
rès-rapprocl.é  du  JUitella ;  Au  en         ^  ,  8    ,j^  •; 

ire  que  par  de  légers  caractères,    e  i  ^         ' 

I  de  la  ibrme  des  pétales  et  de        *    TIBERIA.    mam.    Rahnesaue 
5  des  valves  de  la  capsule.  Dans    nomme  ainsi  une  famille  qu'il  rtis- 
ieruier  genre ,   les  péules  sont    lingue  parmi  les  Rats  ,  et  qui  n'a 
;que    pinnatifides    et  les  valves    point  été  adoptée.         (is.  o.st.-h.) 
;  égales.  On  ne  connaît  aue  qua-.       TIBIANE.  Tibiana,  polyp.  Genre 
espèces  de  Tiarella-,  elles  sont    del'ordredesTubulariéeSjayantnour 
«s  oriffinaircs  de  l'Amérique  sep-    caractères  :  Polypier  phy loide ,  fistu- 
rionale.  Le  Tiarella  cordifolia,    leui[;  rameaux  Uexucux  ou  en  zig-zag, 
Lftmk.  ,Illustr.,  tab.  373.  est  uue    avec  des  ouvertures  polypcuses ,  la- 
5 Plante  herbacée ,  dont  les  tiges    térales,  alternes,  rarement  éparses. 
tiampessontdroiles,  grêles,  nues,    Ces  Polypiers  sont  formés  de  tubes 
ites  de  quatre  â  six  nonces   Les    plusou  moins nombreux,agglutinés cl 
nies  sont  toutes  radicales ,  portées    \\és  ensemble  sans  être  ana^omosés  ; 
de  longs  pétioles  ,  larges ,  cordi-    à  une  hauteur  qui  varie ,  les  tubes  se 
nés,  inégalement  dentées  à  leur    séparent,  s'écartent  et  forment  des 
tour    et   quelquefois  légèrement   branches  peu  ou  point  ramifiées  en 
ées.  Les  fleurs  sont  nonôbreuses ,    général ,  uexueuses  ou  en  zig^zag  ; 
îles,  blanches,  situées  au  som-    les  celluUs  ou  ouvertures  dans  Ics- 
i  des  hampes.  Cette  Plante  croît   quelles  sont  situés  les  Polypes  se  trou- 
Canada  et  dans  les  pays  moutueux    vent  placées  à  l'extrémité  de  chaque 
•  extrémités  de  rAmérique septen-    flexuosilé  des  branches;  ces  ouver- 
>iiale.  On   la  cultive  en  Europe    turcs  sont  dirigées  vers  la  base  du 
IIS  la  plupart  des  jardins  de  bota-    Polypier  ou  latéralement.  Les  tubes 
fo^-  (O..N.)     des  tiges  et  de  leui*s  divisions  sont 

riARIDIUM.  BOT.  FHAN.  Genre    fisfuleux,  sous  cloisons  internes.  La 


la  famille  des  Borraginées  et  de  la  »«bstance  dcsTibianes  est  de  nature 

nUndrie   Monogynie,  L. ,    établi  cornée,  peu  flexible,  cassante.. quel- 

r  Lehmann  {Mperif. ,  p.  1 5)  qui  l'a  qucfois  légèrement  crétacée.  Ce  genre 

isi  caractérisé  ;  cowlle  hypocraté-  «f  renferme  que  deux  espèces ,  Tt- 

brme  dont  le  tube  est  anguleux,  la  ^*«»«  fasciculaia  et  ramea.    (B.  D..L.  ) 

i^  resserrée  et  à  cinq  rayons  ou  TIBICEN.  iNs.  Espèces  du  genre 

Dis  inférieures ,  les  découpures  du  Ggale.  f^.  ce  mot.                        (b.) 
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TlfiOUCHINA.  BOT.  ifHAN.  Genre  fuibleineut  arqué,  gi'éle»  cvUnçln- 
de  la  famille  des  Mélasiomacëes  et  que,  anguleux  &  sa  iMise,  déprimé 
de  la  Oëcandrie  Mooog^nie,  L. ,  ëta-  vers  la  pointe:  narines  percées  ho- 
bli  par  Avblet  (  Guiao. ,  i ,  p.  466,  rizontalement,  a  moitié  lerraées  par 
tab.  177  ) ,  et  aiusi  caractérisé  par  De  une  membrane  voûtée  ;  quatredoigts, 
Gandolle  (Prodr,  Sjrst,  Veget, ,  3,  trois  en  avant ,  Texteme  soudé  p«r  It 
p.  i43)  :  calice  dont  le  tube  est  base  à  Tin (ermédiaire;  un  en  arrière, 
turbiné,  revêtu  d'écailLes  imbri-  armé  d'un  ongle  très-long;  ailes  aip- 
quëes ,  ceint  à  la  base  d*un  double  pies  ;  première  rémige  courte,  deuxiè- 
involucre,  Tun  et  l'autre  composé  me  et  troisième  étagées ,  les  trois  sui- 
de deux  bractées  soudées;  le  limbe  vantes  les  plus  longues;  queue  ar- 
à  cinq  lobes  lancéolés,  san^  appen-  rondie;  rectrices  à  baguettes  flexibles, 
dices  entre  les  lobes.  Corolle  à  cinq  La  seule  espèce  qui  compose  le  genre 
pétales  ovales.  Etamines  ayant  leurs  Tichodrome  fut  pendant  long-temps 
filets  glabres ,  le  connectif  des  an-  considérée  comme  un  Grimpereau  ; 
tbèrcs  muui  à  la  base  de  deux  oreii-  c'est  bien  à  la  rigueur  un  (xrirope- 
lettes  obtuses.  Ovaire  entièrement  reau,  mais  qui  ne  court  pas  en  tous 
libre,  soyeux  au  sommet;  capsule  sens,  ctaveci  extrême  vivacitéqueTon 
déhiscente  ;  graines  en  hélice.  Ce  remarque  dans  ces  petits  hôtes  des 
genre,  que  Necker  a  nommé  Sauas-  bois;  il  se  cramponne  sur  les  murs 
ieniCy  se  compose  d'une  seule  espèce  seulement,  et  s  y  tient  long-temps 
{Tibouchina  aspera,  Aubl.;  Meias-  dans  une  situation  verticale.  Il  est 
toma  Tibouchina, Encyclop.,  Jlf.  aro-  d'ailleurs  doué  de  caractères  distino- 
maiica^  Vahl).  C'est  un  Arbrisseau  tifs  qui  ne  permettent  pas  de  le  con- 
de  la  Guiane, à  rameaux  légèrement  fondre  avec  les  trois  véritables  es- 
tétragones  et  &  pétioles  écailleux  sca-  pèces  de  Grimpereaux,  et  Illi^er  a 
bres.  Les  feuilles  sont  brièvement  agi  de  la  mauière  la  plus  judicieuse 
pétiolées ,  ovales ,  obtuses  à  la  base ,  en  formant  pour  lui  une  coupe  géné- 
aiguës  au  sommet ,  très-entières,  à  riquc.  Le  Tichodrome,  fidèle  è  ses 
cinq  nervures  ,  hérissées ,  soyeuses  murailles ,  ne  les  quitte  pas  pour  ni- 
en  dessous  ,  couvertes  en  dessus  de  cher,  à  moins  qu'il  ne  trouve  plus  de 
poils  appliqués  et  très-serrés  vers  les  sécurité  au  milieu  des  rochers ,  dans 
nervures.  Les  fleurs  sont  rouges  ,  les  crevasses  inaccessibles  à  d'autres 
peu  nombreuses,  formant  de  petits  qu'à  lui.  Son  nid,  fait  assex  né^li- 
corymbes  terminaux  ou  axillaires.  gemment  avec  des  débris  de  matières 

(O..N.)  ligneuses,  entourant  un  peu  de  da- 

TIBOURBOU.  BOT.  phàn.  Nom  vet,  renferme  cinq  œufs  blanchâtres, 
vulgaire  chez  les  hubitans  de  la  Guia-  finement  tachetés  de  brun.  CetOi- 
ne ,  d'une  espèce  à'j^peiba.  V,  ce  seau  n'est  pas  très-rare  dans  les  par- 
mot.                                          (o..N.)  ties    méridionales   de   l'Europe;    il 

TIBURON.  P018.  F^pèce  du  genre  "'*'*  ".''*»;  «=", Barbarie,  etlon  •»- 

Squale. /^-.  ce  mot.                        (b.)  jure  qu  on  le  .etrouve  sous  1^  mém- 

^                                                 ^    '  latitudes  en  Asie,  iusqu  en  Ctiine.  U 

TICANTO    ou   TIKANTO.    bot.  se  nourrit  exclusivement  d'Insectes 

PHAN.  Rhéede  (Hb/7.  il/a/. ,  6,  t.  19)  ou  de  leurs  larves;  il  est  assu)etti  i 

a  décrit  et  figuré  sous  ce  nom ,  qui  a  la  double  mue  qui  n'est  vraiment  ap- 

élé    adopté    comme    générique    par  parente  que  chez  le    mAle,   parla 

Adansou ,  le  Guitandina  panicula/a  chute  des  plumes  noires  qui  lui  pe- 

de  Lamarck.  Cette  Plante  fait  inain~  rent  la  gorge  au  printemps, 

tenant  partie  du  genre  Cœsalpinia,  Tichodrome  écH£LETTB  ,  TicAo' 

(o..N.}  droma  p/uje/iicoptera,  Temm.  ;   Gsr* 

TICHODROME.    Tichodroma,  thia  muraria ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl. 

OIS.  Genre   de    l'ordre   des  Aniso-  Sya.  Parties   supérieures  d'un    gris 

dactyles.  Caractères  :  bec  très-long ,  cendré,  clair;  sommet  de  la  tête  d*uoe 
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iotc  plus  rembrunie;  teclrices  alaî-  TICTIVIE.  ois.  Espèce  du  gcurc 

a  d'un  rouge  cramoisi  vif;  rémiges  Gobe-Mouche.  V,  ce  mol.            (b.; 

snnioëes  de  noir,  bordées  de  cra-  xiCDNAS.  bot.  phan.  F.  Majo- 

loisi  et  marquées  intérieurement  de  xj.v^wi.i-nxr.  ««x.  im-i^    w 

eux  grandes  taches  blanches;  rec-  ^-^^ba.                                          V 

rices  noires  terminées  de  blanc  et  de  *  TIEDEMâNNIA.  bot.  phak.  Dâ 

endrë;    gorge    et   devant    du    cou  Candolle  (Mém.  surlesOmbellifères, 

loirSy  ainsi  que  le  bec  et  les  pieds;  p.  5i ,  tab.  13}  a  récemment  élabli 

parties  inférieures  d'un  cendré  noi-  sous  ce  nom  un  genre  de  la  famille 

âtre.  Taille ,  six  pouces  et  demi.  Les  des  Ombellifères ,  et  qui  a  pour  type 

emelles    et  les  mâles  en   plumage  une   Plante   que  Walter   et    Pursh 

l'hiver  ont  toutes  les  parties  supé-  avaient  placée  parmi  les  OEnanthe  et 

ieurescendréesyla  gorge  et  le  devant  Ëlliott   parmi   les  Sium.  Elle  croit 

lu  cou  d*un  cendré  blanchâtre.  dans  les  marais  des  forêts  de  Pins 

^^^                              (DR. .2.)  de  la  Caroline,  et  offre  un  aspect, 

TICHURI.  HAH.  Nom  du  Minck  en  rare  dans    la    famille   des   Ombel- 

^inlande.  ^.  Mabte.   (is.o.st.-h.)  lifères  ,  par   ses  feuilles   réduites  à 

un    pétiole    flstulcux,  cylindrique, 

TICOREA.   BOT.    PBAN.  Genre  pointu  et  marqué  çà  et  là  decloisous 

Itabli  par  Aublet  et  faisant  partie  de  transversales  comm'e dans ri5^r//iFi///» 

a  tribu  des  Cuspariées  dans  la  fa-  corniculatum  ^  et  surtout  dans  lOt- 

nîile  des  Rutacées,  oii  il  se  distingue  toa  de  Kuntb.  Elle  ressemble  telle- 

Mir  les  caractères  suivans  :  calice  k  ment  à  cette  dernière  Plante  qu'on 

iina  dénis  ou  à  cinq  divisions  peu  serait  tenté  de  la  confondre  avec  elle, 

[>rotondes;   corolle   de  cinq  pétales  si  les  caractères  carpologiqucs  n'é- 

inëaires  très-longs,  réunis  en  une  taient  très-dififérens  et  ne  la  rappro- 

:oroUe  pseudo -monopétale  ,  tubu-  chaient  davantage  du  Pastinaca.  La 

leuse ,  infundibuliforme ,  à  limbe  of-  Ocur    du     Tiedemannia     tereiifolia 

frant  cinq  divisions  ouvertes ,  égales  présente,  d'après  Elliott ,  des  pétales 

>u  inégales.  Les  étaminesau  nombre  acuminés,  réfléchis?,  et  des  anthè- 

le  cinq  à  huit  dont  trois  ou  six  sont  rcs  adnées  au  filet.  Le  fruit  est  ova- 

itériles ,  ont  leurs  filets  plans  et  in-  le-plan  ,  formé  de  deux  méricarpes 

iérés  à  la  base  de  la  corolle.  Les  o  va  i-  aplatis   par    le   dos,  bordés   d'une 

r^  au  nombre  de  cinq  sont  soudés  aile  membraneuse  et  munis  de  cinq 

entre  eux  et  glabres ,  entourés  d'un  côtes  filiformes  légères  et  assez  rap- 

iisque  hypogyne  annulaire.  Les  sty-  prochées.  Les  yallécules  sont  planes, 

les  souvent  soudés  entre  eux  se  ter-  remplies  chacune  par  un  canal  oléi- 

iDtJienl  par  un  stigmate  à  cinq  lobes;  fère;  on  en  compte  deux  sur  la  com- 

lefruit  se  compose  de  cinq  capsu  les  mo-  missure.  Le  carpophore  est  divisé  en 

uospermes  et  déhiscent^.Ce  genre  est  deux  filets  jusqu'à  la  base;  la  graine 

formé  de  sept  espèces  originaires  de  la  est  comprimée  dans  le  même  sens 

&aiane  et  du  Brésil.  Ce  sont  des  Ar-  que   les   méricarpes.   L'ombelle   est 

bustes  ou  de  grands  Arbres  odorans ,  composée;  l'un  et  l'autre  involucre 

îfenilles alternes, articulées, simples,  est  à  quatre  ou  cinq  folioles  subu- 

Ki  plus  généralement  trifoliolées  ;  les  lés  ;  les  fleurs  sont  blanches.    (g..n.) 

leurs  sont  blanches  ou  jaunes  et  for-  rptu-M  cr-Hn             r^  i?  ^ 

iienl  des  grappes  où  des  corymbes.  TIEN-SCHU.  mam-^. Eléphant. 

I^cegenredoiveiilêtre  réunis  comme  TIERCELET,    oh.    On    désigne 

le  simples  synonymes  le  «c*«m  de  ^^^  ^^  ^^^  ,^^j  ,^  Oiseaux  <le  p.  oie 

«ees  et  Mar  lus  (non  Schreb.)  et  l  O-  ^3,^,  ^^^^  ,,  ^„,„^g  ^^t  toujoi.rs 

lophrllum  de  Schreber.         (a.  b.)  ^^^^^^^  ^.^  4ie„  que  celui  des  fe- 

TICTIC.  OIS.  Espèce  dir-genre  "*"**•                                  ("" ••^■' 

lloacherolle.  V.  ce  mot.             (b.)  TIERS,  ois.   Oënomination  tuI- 
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gaire  de  la  Sarcelle  d*ëlc.  F .  Ca-  et  qu'il  va  en   diminuant  yert  ioo 

NARD.  sommet.  Il  est  nu  et  simple  infôrieu- 

Belon  donne  aussi  ce  nom  au  Harle  remeni ,  terminé  k  son  sommet  par 

huppé.  ^.  Harle.  (DR..Z.)  des  divisions  successivement  plus  pe- 

TIET-EUWERIK.  ois.   (  Sepp.  )  \'^^^  «"xquellw  on  a  donne  fes  noms 

Syn.  néerlandais  de  la  Farlouse^V  de  branches  ,  de  rameaux  ou  de  r«- 

p^pjY  Tdr   z  /  ">"»«  ou  ramuscules,  et  oui  por- 

iDR..z.;  ^^^^  ordinairement  les  feuilles,  les 

TIEOTË.  BOT.  FHAN.  Nom  vul-  stipules  et  les  organes  de  la  repro- 

gaire  à  Java  d'une  espèce  de  Strych-  duction.  Le  tronc  est  propre  auxÂr- 

nos  qui  fournit  une  substance  véué-  bres  dicot^Jédonés  ;  il  se  compose  in- 

neuse  dont  les  naturels  se  servent  térieurement  d'un  canal  médullaire 

pour  empoisonner  leurs  flèches.  /^.  central ,  autour  duquel  sont  placées 

OTRTCHNos.  (O..K.)  Ics  couches  ligueuscs  disposées  par 

Tir  AU  F  A    «^«,    ««.^r    n    -  anneaux  concentriques,  et  enveloppe 

liUrAliriA.  BOT.  FHAN.  Cc  fifenre  A  i>     »#  •         j»       ^ A  i_"       j' 

^'A.,KU*»e*i»^Â^^    .^1    rr  •^  »  1  extérieur  d'une  écorce  bien  dis- 

d  Aublet  est  le  même  que  le  Teiracera  ,•  ^..   n  ,*«^^«.  ^.,  i»«*i^;t;**..  «t»^ 

de  Linné  auquel  il  a  été  réuni,  r.  *'°^f^-  H  s  accrof  par  Uddition  su^ 

TAa.oA/.«nA  ^  7     «  \  cessive  de  nouvelles  couches  qui  se 

lETRACERA.  (A.  R.}  forcent  chaque  année  entre  le  boi* 

TIGE.  Cau/is.  bot.  phan.  La  tige  et  Técorce. 
est  cet  organe  des  Végétaux  qui  croît        a^.  Le  stipe  est  la  tige  ligneuse  dei 

en  sens  inverse  de  la  racine ,  c'est-à-  Végétaux  dicotylédones  ,  tels  q^  ks 

dire  qui  s'élève  dans  l'atmosphère  ,  Palmiers ,  les  Dracœna^  etc.  ;  il  a  k 

tandis  que  la  racine  s'enfonce  dans  forme  d'une  sorte  de  colonne  eylin* 

la  terre ,  et  qui  après  s'être  divisé  en  drique  ,  c'est-à-dire  aussi  grosse  à 

branches  et  en  rameaux  ,  porte  le»  son  sommet  qu'à  sa  base  (ce  qui  est 

feuilles  et  les  organes  de  la  fructifi-  le  contraire  du  tronc),  souvent  même 

cation.    A  l'exception   de   quelques  plus  renflée  à  sa  partie  moyenne  qu'à 

Végétaux  des  dernières  classes  ,  tou-  ses  deux  extrémités,  rarement  rami* 

tes  les  Plantes  phanérogames  et  une  fiée,  couronnée  à  son  sommet  par  uo 

grande  partie  ues  Cryptogames  ont  bouquet  de  feuilles ,  entremêlées  de 

une  tige  ;  mais  quelquefois  cet  organe  fleurs  ;  son  écorce,  lorsqu'il  en  a  une, 

est  si  court,  tellement  peu  développé,  est  ordinairement  peu  distincte  da 

au'il  paraît  ne  pas  exister ,  et  c'est  reste  de  la  tige.  Il  se  compose  inté- 
ans  ce  cas  que  1  on  dit  que  les  Plan-  rieurement  d  une  masse  de  tissu  cel- 
tes sont  acauieê  ou  sans  tige,  comme  lulaire  dans  laquelle  les  fibres  lignen- 
daus  la  Primevère ,  la  Dent  de  Lion  ,  ses  sont  éparses  sans  ordre;  il  s'ao- 
etc.  Il  ne  faut  pas  confondre  .avec  la  croît  en  hauteur  par  le  développe- 
tige  proprement  dite  le  pédoncule  ment  du  bouton  qui  le  termine  su- 
radical  ou  la  hampe  ,  qui  l'un  et  périeurement ,  et  en  épaisseur  par  la 
l'autre  ne  sont  que  aes  supports  pro-  multiplication  des  filets  ligneox  de 
près  de  fleurs  ,  qui  ne  donnent  ja-  sa  circonférence, 
mais  naissance  à  des  feuilles ,  comme  3**.  Le  cAaumeesi  la  tige  propre  aux 
dansla  Jacinthe,  la  Dent  de  Lion,  etc.  Graminées,  aux  Cypéracées  ,  aux 
D'après  leur  organisation  et  le  mode  Joncs ,  etc.  ;  elle  est  simple,  rarement 
suivant  lequel  elles  se  développent,  ramifiée  ,  le  plus  souvent  fistaleuse, 
on  distingue  cinq  espèces  de  tige,  c'est-à-dire  creuse  intérieurement, 
savoir  :  le  tronc,  le  stipe,  le  chaume,  séparée  de  distance  en  distance  ^ 
la  souche  et  la  tige  proprement  dite,  des  nœuds  ou  cloisons  pleines  et  sail- 
le. Le  ironc  est  la  lige  ligneuse  lantes,  d'oii  partent  des  feuilles  ai- 
lles Arbres  de  nos  forêts,  du  Chêne ,  ternes  et  engaînantes. 
-du  Sapin  ,  du  Hêtre  ,  etc.  11  est  co-  4*^.  La  souche  ou  rhizome^  On  a 
nique ,  allongé  ,  c'est-^-dire  que  sa  donné  ce  nom  aux  tiges  souterraines 
plus  grande  épaisseur  est  à  sa  base  et  horizontales  des  Fiantes  vivaees, 
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:Mes  entièrement  ou  en  partie  sons  ans  reproduit  de  nouvelles  Tiges  her- 
terre  ,  et  qui  poussent  par  une  de  bacëes  ;  2^  suffruteacente  ou  demi-li- 
urs  eztrémitës  de  nouvelles  tiges  ou  gneuae ,  celle  qui  est  ligneuse  à  sa 
nouvelles  feuilles ,  à  mesure  que  base ,  mais  dont  les  rameaux  sont 
utre  extrémité  se  détruit.  C'est  à  herbacés  et  annuels  ;  telle  est  celle 
tle  tige  souterraine  que  l'on  donne  de  la  Rue  odorante,  du  Gbèyrefcijille, 
mmunément  les  noms  impropres  de  la  Vigne-Vierge,  etc.  ;  3° /(^/7e2/5ey 
;  racine  âuccise,  racine  progressive  ^  celle  qui  est  dure  ,  persistante  dans 
c.l^s  diverses  sortes  d'Iris,  le  Sceau  toutes  ses  parties.  C'est  d'après  cette 
:  Salomon  ,  la  Sylvie,  la  Scabieuse  consistance  de  la  Tige  que  1  on  a  dis- 
iccise ,  en  offrent  des  exemples.  La  tingué  les  Végétaux  en  :  Herbes ,  ceux 
>uche  est  absolument  organisée  qui  ont  la  Tige  herbacée;  Sous-jir- 
mume  la  Tige  proprement  dite  ;  orisseaux ,  ceux  dont  la  tige  est  lî- 
Jtre  sa  direction  A  peu  près  hori*  gneuse  à  sa  base  et  annuelle  dans  srs 
mtale  sous  terre,  un  des  principaux  ramifications  ;  Arbustes ,  Arbrisseaux 
iractères  de  la  souche,  caractère  qui  ou  Arbres^  ceux  dont  la  Tige  est 
1^  distingue  de  la  racine ,  c'est  d'of-  complètement  ligneuse. 
ir  toujours ,  sur  quelques  points  de  B.  La  forme  de  la  Tige  est  très-su- 
I  surface ,  les  traces  des  feuilles  ou  jette  è  varier  ;  aiusi  elle  est  en  gêné- 
es tiges  des  années  précédentes  ,  ou  rai  cylindrique,  d'autres  fois  compri- 
es  écailles  qui  en  tiennent  l^eu ,  et  mée;  quelquefois  elle  présente  des 
e  s'accroître  par  sa  base  ou  par  le  angles  plus  ou  moins  saillans  et  plus 
oint  le  plus  rapproché  des  feuilles  ,  ou  moins  nombreux  ,  et  peut  être 
e  ^i  est  le  contraire  de  la  véritable  triangulaire,  carrée,  pentagone  ,  etc. 
aone.  C.  La  Tige  est  simple,  c'est-à-dire 

5^.  Enfin  on  donne  le  nom  commun  sans  aucune  ramification,  comme 
t  général  de  T/^  è  toutes  celles  qui,  celle  de  la  Digitale  pourprée,  du 
i&rentes  des  quatre  espèces  précé-  BouilloA  blanc ,  etc.  ;  elle  peut  être 
lentes  y  ne  peuvent  être  rapportées  plus  ou  moins  ra/7t(/£ée  ou  rameuse ^ 
aucune  d'elles.  Le  nombre  des  Vé-  dichotome  ,  trichotome ,  etc. 
^ux  qui  ont  une  tige  proprement  D.  La  Tige  n'affecte  pas  toujours 
lile  est  de  beaucoup  le  plus  considé*  la  direction  verticale,  bien  que  celle- 
able.  ci  soit  la  plus  générale;  quelquefois 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  elle  est  oblique  ou  étalée  â  la  surface 
tmclare  intérieure  des  Tiges,  ni  du  du  sol ,  rampante  quand  elle  s'étale 
Dode  suivant  lequel  elles  s'accrois-  et  s'enracine  par  tous  les  pointiy  qui 
«nt  ;  ces  sujets  importans  ont  déjà  touchent  à  la  terre  ;  traçante  ou  sto- 
!té  traités  aux  mots  Agcroissembnt,  lonifôre ,  quand  elle  pousse  des  rejets 
brATOMix  vioiTA7.B,  MoNOGOTTLi-  qui  s'enracinent  de  distance  eu  ais- 
KMis  ,  auxquels  nous  renvoyons.  tance  ,  comme  dans  le  Fraisier  par 

La  Tige  peut  présenter  une  foule    exemple  ,  etc.,  etc.  (a.  b.) 

le  modifications,  cjui  «ervent  de  si-       TIGERERZ.  min.  r.  Amphibole 
Dies  pour  caractériser  les  Végétaux,    olobumfobme  radiée. 
Mous  nous  contenterons  d  énumérer       ,«-<,•,« ^,„  «     , 

ci  les  plus  importantes.  TIGERINE.    conch.    Espèce    du 

A.  Suivant  sa  consistance .  la  Tige    ««««^^  Lucme.  r.  ce  mot.  (b.) 

)eut  être  :  \^  herbacée,  quand  elle  est       TIGLINE.  bot.  phan.  Substance 
cadre,  verte,  plus  ou  moins  char-    résineuse  nouvellement  obtenue  du 
me  ou  fibreuse,  et  qu'elle  périt  cora-    Crvion  Tiglium,  V.  Croton.      (b.) 
dèteroent  chaque  année.  Une  Tige        rrrr'?  tniLi  r-    x       1 

lerbacée  peut  appartenir  à  une  ra-    ^  TIGLIDM.  bot.  phan.  Espèce  de 
iae    annuelle  ,    c'est-à-dire    que    Croton.  ^.  ce  mot.  (o..n.) 

Bâte  la  Plante  meurt  chaque  année ,        TIGRE,  mam.   Espèce  du  genre 
tt  à  une  racine  vivace ,  qui  tous  les    Chat.  V.  ce  mot.  (is.  o.st.-h.) 


flôj                    TU  TIL 

TIGRE.    iiEPT.   oPH.    Espèce   du  TUIN.  mam.  ^.  Ecubbuil  coh- 

sou5-genre  Pythou.  /^.Couleuvre,  mux. 

TIGRE.  MOLL.  Espèce  du  genre  TIK-ANTO.  bot.   phan.   V.  Ti- 

Cône.  ^.  ce  mot.                         (b.)  ''^**™- 

TIGRÉ.  BEPT.   OPH.    Espèce  .lu  „  TIKKA-ARIKELLO.  k».  ma». 

genre  Couleuvre.  /'.  ce  moL      (b.)  ^»P*f «  de  P«sp'e  q«  P«n«î\  •«  "««« 

que  1  espèce  appelée  dans  les  iDd» 

TIGRÉ.  POIS.   Elspèce   du   genre  Menja.  f^.  ceraot.                       (b.) 

Oslracion.  V.  ce  mol.                 (b.)  tIKLIN.  ois.  Espèces  des  gair« 

TIGRE  KOIR.  MAM.  (Laborde.)  Gailinule  et  Râle. /^.  ces  mois,    (b.) 

Variété  foncée  de  Couguar.   V.  ce  TIKOUS.    mam.    C'est,    d'aprè* 

mot  et  Chat.                                (b.)  notre  collaborateur  Le5SOD,  le  nom 

TIGRIDIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  «nalai*  de  plusieurs  espèces  de  Rab. 

la  famille  des  Iridées  et  de  la  Mona-  (la.  o.  »T.-H.j 

delpbieTriandrie,L.,  établi  par  Jus-  TILDRA.  ois.  Sjn.  Tulgaire  de 

sieu  {Gcner.  PL,  p.  67)  sur  une  Plan-  l'Huîlrier  Pie.  r,  HniTRlSK.  («>■••«  ) 

te  que  Linné  avait  réunie  au  genre  TILESIA.  bot.  pbah^os  fo  nooi 

y^«r/Yxre/7.  VOICI  SAS  r.aracterpjc  p««pn—     j«    r»»'j--î_ •-_-_      m»Zl_:_    j 


composé  de  SIX  parues  dont  trois  ex-  Synanihérées  qui,  selon  SpreoL-, 

Jérieures  beaucoup  plus  çrandes  que  j^it  être  réuni  «u  Merera  de  Scbre- 

les  intérieures;  trois  élaraines  réunies  ber;  mais  ce  dernier  nom  est  lot- 

par  leurs  filets  en  un  long  tube;  style  ^i^e  synonyme  de  ceux  d'Enjdn, 

simple ,  termine  par  trois  stigmates  ^^^«.^  %^  Cryphiospermum.  K.  Ew- 

bindes;  capsule  triloculaire.'  Le  TV-  due/                                          (g..K.) 

gridia  Fauonia  est   une  Plante  ma-  '      , 

enifique  remarquable  surtout  par  sa  TILESIE.   7V/e5/a.  poltp.  Genre 

fleur  qui  est  ornée  des  plus  vives  cou-  ^^  Tordre  des  Escharccs ,  dans  la  di- 

leurs  ;  les  bords  sont  d^n  rouge  pon-  vision  des  Polypiers  entièrement  pier- 

oeau    ou  aurore,  et  le  fond  jaune  reux,  ayant  pour  caractères  :  Poly- 

clair  marqué  de  tacbes  de  la  même  P«e»'  fossile,  pierreux,  cylindrique, 

couleur  que  celle  des  bords.  Celte  1  amcux ,  tortueux  ,  veiruqucux ; po- 

Plante  est  originaire  du  Mexique,  oii  res   ou  cellules  petites,   réunies  en 

elle  fut  observée    dès  les  premiers  paquets  ou  en  groupes  polymorphei 

temps  de  la  conquête.  La  plupart  des  saiflans ,  et  couvrant  en  grande  par^ 

botanistes,  depuis  Hernandez  et  Lo-  tie  le  Polyi>icr;'iolervalle  entre  lei 

bel  jusqu'à  Linné ,  Tont  mentionnée,  groupes  lisse  et  sans  pores.  Ce  genre, 

Cependant  elle  n'est  devenue  com-  établi  par  Lamouit>ux,  ne  renferme 

inune  dans  les  jardins  que  ver»  la  fin  qu'une  espèce  ,  Tilesia  dUioria ,  Irou- 

du  siècle  dernier.                     (O..N.)  vée  dans  le  Forest-Marble  des  envi- 

__^.p,_-._                         ^  «%_  ronsdeCaen.                        (E.O..L.) 

TIGRINE.  BOT.  PHAN.  r.  TlÔKi-  ^ 

DIA.  TILIA.  BOT.  PHAN.  f^.  TlIXEUL. 

TIGRIS.  MOLi..  Genre  formé  par  TILIACÉES.  bot.  phan.  Famille 

Klein  (Mëlh.  ostrac.  ,  p.  4i  )  pour  naturelle  de  Végétaux  dicotylédoos 

deux  espèces  de  Turbos;  le  Turbo  polypétales,  â  insertion  bypogyne, 

Pica  en  est  une.  Ce  genre  ne  pourrait  a^ant  pour  type  et  pour  genre  prin- 

êlre  adopté,  r,  Turbo.           (d..h.)  cipal  le  Tilleul ,  et  composée  d'Ai^ 

,  bres  ou  d'Arbrisseaux,  rarement  de 

TUE.  01».  Espèce  du  genre  Mana-  plantes  berbacées,  à  feuilles  aller- 

kin.  F.  ce  mot.                            (b.)  q^s  ,  simples  ,  accompagnées  k  leur 
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lie  deux  stipules.  Les  fleurs  sonl 
aires  y  pêdonculées ,  solitaires  ou 
rsement  groupées  ;  leur  calice 
nmple ,  formé  de  quatre  k  cinq 
lies  y  rapprochés  eu  forme  de 
res  avant  l'épaDouissemeiit  de  la 
r ,  une  corolle  d'un  même  nom« 
de  pétales  ,  qui  manquent  rare- 
11,  et  sont  souvent  glanduleux 
munis  d*un  appendice  à  leur  base 
frangés  dans  leur  contour.  Les 
nioes  sont  en  grand  nombre ,  li- 
I,  bvpog^nes,  à  anthères  bilocu- 
R8,  s'ouviant  par  un  sillon  lon- 
vdinal  y  rarement  par  un  trou 
5é  au  sommet  de  chaque  loge. 
vaire  est  libre,  offrant  de  deux  à 

li^es  qui ,  chacune ,  contiennent 
Bîears  ovules  insérés  à  leur  angle 
^F>M  cl  9û^  deux  rangées  lougitu  - 
mlegd  Ijpityie  est  simple ,  terminé 

ua  stigmate  lobé.  Le  fruit  est 
t  capsule  à  plusieurs  loges ,  con- 
■ot  plusieurs  graines  ;   quelque- 

b  capsule  est  indéhiscente  ,  ou 
m.  le  fruit  est  une  drupe  mono- 
raie  par  avortement.  Les  graines 
tiennent  un  embryon  droit  ou  un 
i  recourbé  y  dans  un  endosperme 
»mn. 

^usieurs  genres  ,  autrefois  placés 
Ls  les  Tiliacées  ,  en  ont  été  retirés 
fer  former  des  types  de  familles 
K^les.  Ainsi  le  Flacuriia  est  de- 
k«  le  type  de  la  famille  des  Fla- 
'tianée»  ;  les  genres  BLxa ,  Lœiia 
fBûmara  forment  la  nouvelle  fa- 
le  des  Bixinées  du  professeur 
sath;  les  genres  Hermatinia^  Val- 
^iuL  et  Mahernia  forment  la  tribu 

Hermanniées  dans  la  famille  des 
^toériacées.  D'un  autre  côté  le 
^9tt  Eiœocarpua  Ayaài  éié  retiré  de 
t«  famille  par  Jussieu  pour  en 
^stxtuer  une  famille  sous  le  nom 
•léocarpées;  mais  celte  uouvelle 
tille  ,  qui  ne  difi^i  e  des  Tiliacées 
^  par  des  pétales  frangés  et  des 
liere»  s'ouvra  ut  par  un  trou  placé 
^ur  sommet  et  non  par  une  fente 
^ludinale ,  nous  paraît  établie  sur 
différences  de  trop  peu  d'impôt- 
de,  et  nous  l'avons  réunie  aux  Ti- 
ées  comme  une  simple  tribu.  Voici 
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rénuméniiion  des  genres  qui  appar- 
tiennent â  cette  famille. 

I.  Pétales  entiers;  anthères s'ouvrant 

par  un  sillon  longitudinal. 

TlLIAcéfiS  y B  AIES. 

Sparmannia  ,  Thunb.  ;  Ahaiia  , 
R.  et  Pav.  ;  Helhcarpus ,  L.  ;  jânfi- 
c/ioriis ,  L.  ;  Corchorus ,  L.  ;  Honcke- 
nya,  Willdenow;  Triunfetta^  L.  ; 
Grewla  ^  Juss.  ;  Columbia^  Pers.; 
Tilia ,  L.  ;  Diplophractum ,  Desfont.  ; 
Iduniingia  ,  L.  ;  Apeiha  ,  Aubl.  ; 
Sloanea,  L.  ;  Prockia  ^  Browne. 

On  réunit  encore  aux  Tiliacées, 
mais  avec  quelques  doutes  ,  les  gen- 
res suivans  : 

Ablania  ,  Âublel  ;  Gyrosiemon  , 
Desf.  ;  Chrisitana^  D.  C;  Alegria^ 
Mocino  ;  Lutrea  ,  WillH.  ;  f  afica  , 
L.  ;  Kspera^  Willd.;  JViskstrœmia  ^ 
Soin  ad.  :  Berrya  ,  Ro%b. 

II.  Pétales  frangés  dans  leur  contour; 
anthères  s*ouvrant  par  des  pores 
terminaux. 

Ei.éoCABPÉES. 

Elœocarpus ,  L.  ;  Jceratium ,  De 
Caud.  ;  Dicera  ^  For.-it.  ;  Friesia  , 
D.  C.  ;  Vallea ,  Mut.  ;  Tricuspidaria, 
R.  et  Pav.;  JJccac/ia ,  Lour. 

Les  Tiliacées  ont  une  très-grande 
affinité  avec  les  Malvacées  dont  elles 
différent  par  leurs  étamincs  libres , 
leurs  anthères  à  deux  loges  et  leur 
em))ryon  placé  au  centre  d'un  en- 
dosperme charnu,  avec  les  Bjltné- 
riacccs  dont  elles  se  distinguent  par 
leurs  c'ainines  nombreuses  ,  libres; 
leur  st^  le  simple ,  etc.  (a.  r.) 

TILTOUGU.  REPT.  sàUR.  Nom 
d*une  espèce  du  genre  Scinque. 

(IS.G.  ST.-H.) 

Tlf^lN.  MOLL.  Nom  qu'Adanson 
(Voy.  au  Sénég.  ,  pi  6)  a  donné  au 
Conus  reiicula/us.  V ,  Cône.    (d..h.) 

*  TILIQDA.  REPT.  SAUR.  Sous- 
genre  de  Scinques,  proposé  par  Gray , 
3ui  est  caractérisé  par  le  manque  de 
ents  au  palais,  et  a  pour  type  le 
Scincuz  ocellaius  de  Daudin. 

(18.  O.  ST.-H.) 
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TILLANOSIE.  TUlar^sia,  bot.  breux  usages.  On  ea  importe  de  la 
pn AN.  Vulgairement  (.Vz/Y7^â/e.  Gen-  Jamaïque  daus  TAmërique  sepien- 
re  de  la  Tamille  des  Broméliacées  et  de  triouale  une  grande  quantité,  qui 
THexandric  MoDO^ynie,  L. ,  ofifrant  sert  à  faire  des  coussins,  des  seiles, 
les    caractères  suivans   :    périanthe   etc.  (o.jr.) 

double ,  non    adhérent    k  l'ovaire  ; 

rexlérieur  ou  calice  à  trois  divisions       TILLE.  TUlu$,  iiiB.Gonrede  Tor- 
lancéolées,  persistantes ,  roulées  sur   dre  des  Coléoptères,  de  la  famille 
elles-mêmes;  l'intérieur,  ou  corolle,   des  Serricomes ,  division  des  HaU- 
tubuleu\-t>ifide  ou  divisé  jusqu'à  la    codermcs  ,  tribu  des  Clairones ,  créé 
base  en  trois  pétales  plus  longs  que   par   Olivier,   et  dont  IVespèoe  sér- 
ie calice ,  ouverts  et  réfléchis  a  leur   vant  de  type  (T.  elongatuê)  v^\\.  été 
bommet;  six  é  ta  mi  nés  dont  les  filets   placée  par  Linné  avec  les  Chryso- 
son  t  insérés  k  la  base  du  périanthe  mêles.  Ces  Coléoptères  ont  nnegran- 
intérieur;  capsule  oblongue  linéaire,   de  affinité  avec  ceux  que  Geoffroy» 
acuminée ,  marquée  de  trois  sillons ,   distingués    génériquement    sous  le 
H  trois  loges  et  à  trois  valves  dont  les   nom  de  Clairons;  leur  corps  est  ce- 
bords  sont  roulés  en  dedans  ;  graines   pendant  un  peu  plus  allongé.  L^urs 
très-nombreuses,  environnées  d'une   tarses,  même  vus  en  dessus,  offrent 
aigrette  de  poils.  Ce  genre  renferme   cinq  articles  dont  les  troisième  et  qm- 
iiu    très -grand     nombre   d'espèces    trième  dilatés,  en  forme  de  triante 
<lont  le  port  est  fort  variable;   plu-   renversé;  le  dernier  article  desptl- 
sieurs  sont  des  Herbes  parasites  sur    pes  est  très-grand  ets^mrifornieilef 
les    troncs    des   Arbres;    les     unes    mandibules  sont  bidentëes  4  leur  es- 
icssemblenl  à  des  Jgave  ou  à  des    trémiié,  et  les  antennes  sont  tantAl 
Aloei  ,  les  autres  à  des  Bromelia.    dentées  en  scie,  depuis  le  quatrième 
h^s  Tillandsia  usneoides  eiirichoides  article  jusqu'au  dixième   indosive- 
sont  surtout  remarquables  par  leurs    ment,  tantôt  terminées  brusquemeat 
tiges  filiformes  et  flexueuses.  En  gé-   depuis  le  sixième  en  une  maseueden- 
iiéral  leurs  feuilles  sont  engainantes    tée  de  la  même  manière.  On  trooTC 
et  radicales;  leurs  fleurs  sont  situées   ces  Insectes  sur  le  vieux  bois  ou  sur 
HU  sommet  de  hampes  garnies  d'é-   les  troncs  des  arbres.  Ce  genre  a  été 
cailles  vaginales;  elles  sont  ordinai-   adopté  par  Fabricius ,  mais  il  y  ^ 
rement  disposées  eu   épis ,  chacune   réuni  des  espèces  (  a,  3,  5  )  qui  doivent 
«iccomnagnée   d'une   spalhe.  Toutes   être  rapportées  à    celui    d'Enoplie. 
les  Tiilandsies  croissent  en  Âméri-  Son  C(erus  i/Tii/hscio/i/s  a  plutdt ,  se- 
que ,  particulièrement  dans  les  An-   Ion  nous ,  les  caractères  des  Tilles  que 
tilles  ,  le  Brésil ,  le  Pérou  ,  la  Colom-   ceux  des  Clairons, 
hie  et  le  Mexique.  On  en  cultive  en-       Le  Tille  allonge,  Ckrytotmiâ 
viron  dix    espèces   dans    les  serres   e/o/i^a/a,  L. ,  est  noir ,  avec  le  corse- 
chaudes  des  jardins  d'Europe,  parmi   let  fauve.  L'espèce  désif^née  sons  le 
lesquelles  nous  citerons  seulement  nom  d'a/Tz^^/a/u  parait  n'être qn'uoe 
les  deux  suivantes  :  i*^  IjB  TiUandsia  variété  de  la  précédente  avec  le  cor- 
utriculata^  Willd.,  qui  croît  sur  les   seletdela  couleur  du  corps.    (latO 
troncs  des  Arbres ,  dans  les  forêts  des 

Antilles;  ses  feuilles,  semblables  à  TILLÉE.  Tillœa.  "Bcn.  phàV. 
celles  de  l'Ananas,  sont  concaves  à  Genre  delà  famille  des Crassolacécs, 
l'intérieur  y  et  forment  des  espèces  de  anciennement  établi  par  Micbeli, 
réservoirs  oii  l'eau  s'amasse  et  four-  puis  adopté  par  Linné  qui  y  avait 
nit ,  tant  aux  hommes  qu'aux  divers  réuni  des  espèces  analogues  par  lear 
animaux  ,  une  boisson  excellente;  port  et  leur  petitesse,  mais  assesdi^ 
2^  le  T.  usneoides  ^  L.  Cette  espèce,  férentes  par  leur  structure.  De  Gan- 
originaire  des  mêmes  lieux  que  la  dolle  (P/V(//*.  iS;.s/.  f^e^. ,  5,  p.  S8i, 
précédente,  est  employée  à  de  nom-    et  Mém.  sur  les  Oassuiaéëes,  p.  i3 
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t  originaires   ^       _       

é  rëtablissement  dans  le  Bul-  de  l*Amërique  scptenlrîonaie.  Pres- 

ie   la    Sociërë  Philomatique ,  que  toutes  celles  qui  viennent  du 

p.  I ,  et  dans  les  Plantes  gras-  Nouveau-Monde   ont  leurs  pétales 

0.  74.  Ainsi  réduit,  le  genre  accompagnés  d'une  écaille  qui  nait 
(  se  compose  de  très-petites  de  leur  base  et  qui  parfois  est  aussi 
I  y  glabres ,  annuelles ,  crois-  longue  q;Ue  le  pétale  lui-même ,  tan- 
ans  les  lieux  humides ,  ayant  dis  que  dans  les  espèces  européennes 
illes  entières  et  opposées,  les  les  pétales  sont  toujours  nus.  Parmi 
blancLes,  axillaiieset  solitai-  ces  dernières ,  nous  ferons  remar- 
s  calice  est  è  trois  ou  quatre  quer  :  i*  le  TilxauJj  sautaos  ,  Tiiia 
Dff  les  Détales  en  même  nom-  èylve9trU ,  Desf. ,  ou  T.  microphylla^ 
ifî  que  les  étaroines  ;  les  écaiU  Vent. ,  Diss. ,  n.  4 ,  t.  i ,  f.  i  ;  qu'on 
tarifères  hypogynes  sont  ox-  reconnaît  à  ses  jeunes  rameaux  verts, 
fient  petites  ou  peut-être  inan-  ses  feuilles  plus  petites.  —  a^  Le  Tu.- 
totalement;  les  carpelles,  au  i«eujl  a  larges  fbuilus , ^7. /?/a//- 
e  de  trois  ou   quatre,    sont  p/ijlloa.  Vent.,  loc,  ciu^  t.  i ,  f.  a; 

;  resserrés  vers  leur  milieu  et  qu'on  cultive  atx>ndamment  dans  les 

tiennent  que  deux  graines.  La  jardins.  Panni  les  espèces  exotiques 

,  qui  forme  le  type  de  ce  genre,  introduites  dans  nos  jardins,  nous 

Tiliœa  muscosa  ,  L.  ;  Û.  C. ,  citerons  ici  les  Tiiia  americana  ,  L.  ; 

r«s.  ,  lab.  73.  Elle  croît  Jans  T.  puhescenê  ,  Ventenal  ;  T.  aiba , 

IX  un  peu  humides  et  sablon-  Michx. ,  etc.  (a.'r.) 

erEuiope   Cinq  autres  espè-       ^ILLY.    ois.    Espèce    du    genre 
t  été  trouvées  en  Aménque  et    i^f^^i^    r* \,.  *  ' ,  ^^^^      t^J' L\ 
lu    Nouvelle-Hollande;    mais    Merle.  A. ce  mol.  (DR..I.) 

es-unes  d'entre  elles  seront  TILLY.    bot.   phan.  On  désigne 

re  un  jour  rejetées  parmi  les  sous  le  nopi  de  Graines  de  Tilly  celles 

rda,                                (O..N.)  du  Croion  Tigiium  qui  donnent  par 

expression  une  huile  excessivement 

LiEUL.     Tiiia.    bot.     phan.  purgative.                               (o..N.) 

et  type  de  la  famille  des  Tiiia-  TILVAD.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

les  espèces  de  ce  genre  sont  Chev;.lier  aux  pieds  verts.  ^.  Cnifr^ 

bres  plus  ou  moins  élev&,  à  valier.                                  (dr.  a.) 

alternes ,  pétiolées ,  simples  ,  -,-^  .  ^                            __    - 

de  deux  stipules  caduquei  TîMAC.   bot.  phan.  T^.   Liakr 

base  ;  leurs  pédoncules  sont  co^**^»3B. 

es,  uni-  ou  multiflores,  ac-  TIMALIE.   Timaiia,   ois.   Genre 

^éi  k  leur  base  d'une  bractée  de  Tordre  des  Insectivores.  Carac- 

ie,  veinée,  soudée  en  grande  tères  :    bec  médiocre,   comprimé; 

iTec  le  pédoncule,  libre  dans  mandibule  supérieure  courbée  de  la 

Lié  supérieure.  Le  calice  est  è  base  au  sommet,  a  peine  échancrée, 

fisions  profondes  et  caduques;  â  arête   arrondie   et   très -saillante 

lUe   formée    de  cinq  pétales  entre  les  narines  qui  sont  placées  de 

accompagnés  à  leur  base  in-  chaque  cdté  de  cette  base  dans  un» 

l'une  écaule  nectarifère.   Les  fossette  ovalaire  ;  pieds  médiocres  , 

!•  sont  très-nombreuses  et  hy-  t rès- robustes  ;  ongle   postérieur   du 

1.  L'ovaire  est  libre,  globu-  double  plus  grand  queues  antérieurs} 
cinq  loges  contenant  chacune  ailes  courtes  ;  troisième  à  sixième  ré« 


856  .  TIM  TIM 

miges  ëc1uiicré«s  1  leur  bord  cztë-  ira,  lalipes,  coriaria,  goettiagauii, 

rieur;  siiième  et  septiètue  les  plus  sont  aussi  des  Timarches.        (i^t.) 
longues;  queue  allongée,  arrondie.        rrruwc   ».■    •  o         ^   n: 

Ce  genre ,éiabli  pa.  iforsfeeld ,  ne  se  . ,  ^^^}^;  ^r' •m™!'  ^^iTÎ^'J??' 

compose  encore  que  de  deux  espèces  *.'.«  ^*  lî  f"™'"*  î!«»  Athëncères. 


~.  présentent  ..-..,  ,«„.,  ,„»,„,<,  ^i.  ,        .  j  -  .  i  •.-         ■■  ■     i 

leurs  habitudes  la  plus  grande  ana-  f.°  ^f"  '*°"'.  '»  P'«">?f  re  cellule  du 

louie  avec  les  Merli.  ''"•'»«  postérieur  des  ailes  est  presque 

Uaia ,  Horsf.  Parties  supérieures  d'un  R^?*"'^  les  genres  T.uiie  et  câui  d  U- 
f«uye  olivâtre  ;  sommet  <le  la  tête  [!'*'«  de  Meigen  Le  premier  se  dis- 
marron;  rémiges  fauves ,  bordées  de  ""8"«  ^^  *««««"*  P"'  'î  P«)«"e  d« 
bi  un  châtain  ;  lectrices  faivcs ,  rayées  "ntcnnes  qui  est  courte,  demi-ovoule, 


lige  aes  piumcs;  parues  intérieures  V  «,    '      r — '    7  7 — Vir- T 

l.fanchâhcs;    bec    et    pieds    Doirs.  ^ovoe(  T.  erythrocephala,  Vixtà., 

'J  aille ,  six  pouces.  De  Java.  -^"«*:  ^'î^*'"};'  P*  ^^  '  ^\^)  '  ^^  °5!'*» 

TjMALiE  THORACiQUE ,  P///a  //lo-  ?vecla  tcle,  1  ëcussou  cllcspatesd  UD 

racica,  ïemm.,  ois.  col.,  76.  Plu-  1^""«  T?^**^!^-'.  <>"  j  »  ,*,^ouvëc  sur 

mage  d'un  brun  marron  ,  à  l'excep-  ^"^  ,^°''**^  ^"  J«»^  ,?'  4"  ^olga  ,  sur 

tion  d'une  tache  noire  sur  la  gorge  ^^'^  ?«""  de^la  Salicairc  cl  des  Ta- 


(T,  apicalis,  ^^^%'%  V,  t.  53,  fig.  16], 

TIMARCHE.     Timarcha.    tns.  cslnoire,  avec  les  tarses  fauves elUDe 

Genre  de  Tordre   des  Colt?opièrcs  ,  lacbc  noire  sur  les  ailes,  près  de  leur 

indiqué  par  Megerlc  et  Dejean  ,  corn-  «««emitë.  Elle  a  été  obwrvce  cnPor- 

posé  des  espèces  de  Chrvsomclcs  pri-  ^"««^  F""  ^«  comte  de  Hoffmansfgg, 

vecs  d'ailes ,  ayant  les  ël'y  1res  réunies,  «'  ^"  Espagne  par  Léon  Dufour. 
1(»  corps  gibbeux,  et  dont  les  tarses        rp,.-.,,»  ,^  '^fN, 

sontonlinairementliès-dilatés,sur-  ^  A-IMMIA.  bot.  phan.  (Gmelm.) 

tout  dans  les  mâles.  On  les  trouve  à  ^y"'   ^«  Cyrianthus  d  Alton.   P  .  ce 

tei  rc  ,  dans  les  bois ,  sur  le  gazon  ou  "*"'*  (o..K.) 

;*ux  bords  des  chemins.  Elles  niar-        TÏMMIE.    Timmia,    bot.    cbypt. 

chent  irès-leniernent,  et  font  sortir  {Mousses.)  Ce  genre  établi  par  Hed* 

par  les  articulations  des  pâtes  une  li-  wi^  a  été  réuni  par  quelques  auteurs 

queur  jaunâtre  ou  rougeâlre.  Les  lar-  au  Mniiim  ou  Bryum  ,  mais  il  offre 

ves  ont  le  corps  très-renflé,  nu,  et  des  caractères  sumsaos  pour  en  être 

pres(^ue  de  la  couleur  de  Tinsecie  séparé.  Voici  ceux  que  Walker*Àr- 

paiTail.  Linné  avait  placé  une  esoèce  notl  (  Mém.  de  la  Soc-  dlliat.  nat.  de 

de  ce  genre,  la  Timabciie  Téné-  Paris,  vol.  a,  p.  996  )  hii  altribaa  : 

BRioN,    Tcnebrio  lœvigatus  ^  Oliv.  ,  pcristomc  double;  Textënear  à leîte 

Col.,  6,  91 ,  pi.  i,fig.  11,  dans  celui  dents  ;  l'intérieur  composé  de  «oblB- 

de  Tenebrio,  Elle  est  longue  de  quatre  te-qnatre  cils  réunis  k  la  base  en  une 

à  huit  lignes ,  poire  ,  avec  le  corselet  membrane  plane ,  libres  an  somaMt» 

et  les  élylres  lisses,  finement  poin-  ou  réunis  par  doux  et  quatre^etCM^ 

tiilés ,  les  antennes  et  les  pieds  vio-  mant  ainsi  des  dents  opposées  è  wKtf 

leis.  Les  Chrysomèles  /vgosa,  sca-  du  péristomc  extérieur.  Ce  genre  i 
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pour  type  le  Timmià  megapoliiana  ^  TINAG.  bot.  phah.  F",  Liane  ▲ 

espèce  qui  forme  de  très-  bel  les  toufics  coureux  . 
vertes  sur  les  Rochers  schisteux  d^ns 

les    Alpes    et    dans    le    duchë    de  TINAMOU.  Tinamus.  ois.  Genre 

Mecklembourg;  elle  se  trouve  égale-  de  l'ordre  de^  Gallinacés.  Caractères  : 

ment  aux  Etats  -  Unis  d'Amérique ,  bec  droit ,  grêle ,  déprimé ,  plus  large 

car  le  T.  cucullaia  de  Michaux  est  que  haut ,  obtus  ou  arroudi  à  Tex- 

la  même  Plante.  On  lui  a  réuni  en  trémité  ;  mandibule  supérieure  élar- 

outre  le  T.  polytrichoides  de  Bridel ,  gieen  dessus,  fléchie  vers  le  bout;  na- 

et  comme  simple  variété  le  T.  aus^  rines  percé.es  au  milieu  du  bec ,  dans 

triaca.   Les  autres    espèces  admises  une  longue  fosse  nasale,  ovoïdes,  ou- 

par  les  br^ologistes  sont  encore  des  vertes;  pieds  assez  longs;  tarse  sou- 

variétés  de  la  même  Plante  ,  ou  des  vent  garni  d'aspérités  à  la  partie  pos- 

Idousses  trop  peu  connues.      (g..n.]  tcrieure  ;  quatre  doigts  courts,  entiè- 

^rmirMiirrre                           c  rement  divisés  ;  trois  en  avant,  un  en 

TIMONIUS.  BOT.  FHAN.  Sous  ce  arrière  élevé  ou   touchant  la  terre  : 


lus 
fie 

TIMORIENNE.  r//7ic;r/c/î/ia.M0LL.  ^**   rectrices ,  et   qiielquefdis   n'en 

Senre  que  Quoy  et  Gaimard  crurent  ™^"^''«°>  «"C""  y^ix%^^ 

wuvoir  distinglier  suffisamment  des  ,    i-es  rinamous  sont,  pour  les  con- 

Jiphores,   mais  qui  n'en  est  séparé  ^^-^es  de  l  Amérique  méridionale  ,  la 

éellement  que  p.r  de  trop  failblcs  ressource  au  offrent  U  Europe  les  di- 

«racléres.  ^lainville,  dans  le  Traité  verses  espèces  de  Perdnx  ;  on  les  y 

le  Malacologie,  Ta  admis  seulement  considère  comme  un  excellent  gib.er, 

«mme   section  ou   groupe  dans   le  ^^'\  *"  consommntion  est  bien  loin 

renie  Salpa.  r.  ce  mol.          (d..h.;  ^  1  être  aussi  pndc  que  celle  que 

'                ^  nous  taisons  chaque  annce  en  Per- 

TIMSAH.  BEPT.  SAUB.  Syn.  arabe  drix;aussilesTinamous  ont-ils  mul- 

le  Crocodile.                                   (b.)  tiplié  d'une  manière  qui  serait  vrai- 

rr-rMTTr^n              ir           j  mcut  affligeante ,  si  les  vastes  plaines 

TIMUCU.  POIS.  Pison     dans  son  ^^^.^^^  i,;  eouvrent  n'étaient 

rlistoire  naturelle  de  l  Inde    liv.  3,  ,„all.eureusemeut  destinées  à  n'offrir 

'•.^''o'*s^^l!''^'''"-i''?°r^*         /  de  long-temps   le  spectacle    d'une 

^irc  Pelimbe ,  qu  il  dit  être  nommée  heureuse  culture  que  tout  semble  an- 

Peure  agulha  par  les  Portugais  de  p^|^^  ^„  ^^j^  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^jj^  ^^^ 

**'**^^'*-                                       (I-ES8.)  Qiaeau^  q„i  peuvent  contrebalancer, 

Tl  N  A.    BOT.    PHAN.    Rœmer    et  par  la  rapidité  de  la  course,  le  désa- 

Schul:c>  donnent  ce  nom  au  (ielo-  vanta ge  de  la  pesanteur  du  vol  occa- 

nium  <le  Gaertner  et  de   Du  Petit'  sionée  par Li  brièveté  des  ailes,  sont 

rhouars,  qu'il  ne  faut  point  confon-  néauinoins  d'un  naturel  fort  stupide, 

lire  avec  le  genre  du  même  nom  éta-  et  ne  songent  guère  à  prendre  la  fuite 

blîparlloxburgh.  Nous  avons  cherche  que  lorsque  le  chasseur  est  pour  ainsi 

à  prouver ,  dans  un  Mémoire  publié  aire  sur  eux.  Quoiqu'on  les  voie  sou- 

rëeëmment ,  que  le  T///n,  fondé  sur  vent  eu  très-grand  nombre  dans  des 

deux  Pianles  originaires  des  îles  de  espaces  fort  resserrés  ,  l'on  n'a  jamais 

PlMce  et  de  Mao^igascar  ,  ne  diflé-  aperçu  entre  eux  de  marques  de  sen- 

rait  du   Cupania  que  par  ses  Iruits  sibililé  réelle  ,  et   chaque  Tinamou 

bilocolaîrej ,  caractère  qui  nous  pa-  paraît  isolé  au  milieu  du  groupe.  Les 

intl  Uno  de   suffire   pour   motiver,  cris  qu'ils  font  entendre  pendant  le 

l«af  la  famille  des  Sapindacées  ,  des  jour ,  sont  peu  bruyaus;  il  n'en  est 

lisiinctîons  génériques.        (camb.)  pas  de  même  de  ceux  du  soir ,  ce  qui 
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poittMait  à  peuscr  que  s'il»  pafscDt  de  roux  ei  de  gris  ,  mvcc  le  inilieudes 

solilaiiement  la  journée,  ils  aiineDt  à  plumes  noir  ;  joues  et  côtés  du  cou 

se  réunir  pendant  la  nuit;  mais  comme  d'un  gris  cenuré  ,  avec  le  bordées 

ils  sont  presque  toujours  eu  garde  plnines  noirâtre;  uuque  et  de$susdu 

contre  leurs  nombreux  ennemis  ,  et  cou  d'un  brun  cendré  avec  le  milieu 

rclircs  sous  les  broussailles  épaisses  ,  des  plumes  noir;  petites  et  moyennes 

il  a  ,  jusqu'ici,  été  difficile  de  cons-  tectrices  alaires  d'un  roux  isabelle, 

ta  ter  le   fait.  C'est  encore  sous  ces  rayé  de  noir  avec  de  grandes  taches 

bioussaillcs  et  sur  hi   terre   revêtue  blancliâtres ;  rémiges  noires  bordées 

heulemeni    de  quelques  feuilles  se-  extérieurement  de  roussâlre;  gorge 

clics  ,  que  la  femelle  pond  de  quinze  et  milieu  des  parties  inférieures  biaD- 

à  vingt  œufsj  la  couvée  a  lieu  deux  châtres,  faiblemeul  rayé  de  noirâtre» 

fois  dans  Tannée.  Les  Tinaraous  se  poitrine  d'un  fauve  isabelle ,  rayé  et 

nourrissent  de  toute  espèce  de  fruits  ,  strié  de  brun  ;  plumes  oui  recouvrent 

de  baies  ,   de    graines  et   d'iusectes  le  croupion  touffues  ,  auvctées  ,  for- 

surtout;  ils  fréquentent  les  bois,  mais  mant  un  épais  faisceau  d'une  appa- 

nc  s'y  tiennent  pas  babiluellement.  rencc  soyeuse;  bec  brun  avec  la  man- 

L'on  u'eSt  parveni:  (]ue  fort  difficile-  dibulc  inférieure  jaune  à   la  base; 

ment  à  élever  des  Tmamous  en  cap-  pieds  jaunâtres.  Taille  ,  six  pouces 

tivité;  ils  conservent  toujours  quel-  La   femelle   est  moins*  grande  d'un 

que  cbose  de  leur  humeur  farouche  ,  sixième  ;  ses  teintes  tirent  plus  sur  le 

«it  dès  qu'ils  peuvent  recouvrer  leur  roussâlre;  elle  a  les  taches  du  dos 

indépendance  ,  ils  n'en  laissent  pas  moins  noires  et  moins  grandes  ,  avec 

échapper  l'occasion .  les  traits  ondulés  roussâtres.  Da  Brè 

TiNAMOU  APEQUIA  ,  Tuiamus  vbsw  sil  cî  du  Paraguay. 
letus^  Tem.,  Ois.  color.,  pi.  196.  Par-        Tinamou  cendré,  Tinamus  cùit- 

tics  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ,  reus  ,  Laih.  Paities  supérieures  d'un 

nuancé  de  roux;  sommet  <{c  la  tcte  et  brun  cendré  ,   les  inférieures  d'une 

dessus  du  cou  d'un  noir  cendré;  côtés  nuance  un   peu  plus  claire;  tête  et 

du  cou  et  gorge  d'un  cendre  roussâtre;  cou  roussâtres;  rémiges  noires  ;  rec- 

devant  du  cou,  |>oitrine  ,  flancs  et  triccs  à  peine  visibles;  bec  d'un  brun 

ventie  d'uu.  roux  ferrugineux  clair;  foncé  avec  la  mandibule  inférieure 

longues  plumes  des  Uancs  qui  descen-  blanchâtre;  pieds  grisâtres.  Taille, 

(lent  sur  les  cuisses  ,  de  même  que  douze  pouces.  De  la  Guiane. 
celles  de  l'abdomen  ,  lousses  ,  larîçe-       Tinamou  guazu  ,  Tinamus  rufti' 

ment  ray  ées  de  noir  ;  rémiges  et  gran-  cens,  Tcmm. ,  Ois.  color.  ,  pi.  4j9. 

des  tectrices  alaires  brunes,  bordées  Parties  supérieures  d'un  gris  faible- 

extéricurement  de  gris  brunâtre;  rec-  ment  nuancé  de  roussâtre,  avec  les 

tiiccs  très- courtes  ;    bec  brun  rou-  plumes  traversées  par  dos  raies  noi- 

geâtre  ;  pieds  d'un  brun  roux;  taille  res  et  blanches  ,  contiguës  par  un  de 

onze  pouces.  La  femelle  a  toutes  les  leurs  bords  ;  sonnnet  de  la  tétecen- 

teintes  beaucoup    plus    ternes.    Du  dré ,    parsemé  de   taches  oblongues 

Brésil.  noires  ,  bordées  de  roux  ;  dessus  da 

Tinamou  cabapé,  Tinamus  nanusy  cou  et  poitrine  d'un  roux  isabelle; 

Temm.  t  Ois.  color.,  pi.  3i 6  ;  Cryptura  un  trait  qui  part  de  la  bouche  et  une 

ntuta,  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  tache  sur  l'oreille ,  noii  Atres  ;  joues , 

nâtres  avec  le  bout  des  plumes  du  dos  gorge   et   partie  du   devant  du  cou 

du  croupion  noir  traversé  purdes  raies  blanchâtres;  ventre  d'un    gris  isa- 

fines  et  ondulées  d'un  giis  blanchâ-  belle,  faiblement  strié  de  noirâtre; 

Ire  ;  ces  plumes  sont  en  outre  large-  abdomen  et  flancs  grisâtres  ,  rajësde 

ment  frangées  de  roussâtre ,  ce  qui  noirâtre;  petites  tectrices  alaires  d'un 

f produit  une  espèce  de  réseau  irrégu-  roux  isabelle  foncé,  rayées  de  noir 

ier  entre  les  grandes  taches  ou  pla-  bordé  de  blanchâtre;  rémiges  de  la 

ques  noires;  sommet  de  la  tète  varié  même  nuance  aux  barbes  eziérieures; 
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point  de  rectrices;  bec  assez  long  ,  noirâtre  et  de  roussâfrc;  sommet  de 

noir  à  la  pointe,  jaunâtre  à  l'origine,  la  tête  d*un  brun  bleuâtre  -,  petites 

pieds  brunâtres.  Taille ,  quinxe  pou-  tectrices  alaires ,  brunes ,  rayées  de 

ces.  Du  Brésil.  roussâtre  et  poiniillces  de  noirâtre; 

TiNAMOU  M^oouA. ,  Tinamus  èra-  les  grandes  aiusi  que  les  i  dmiges  crun 

tiiieiisis  ,  Lnih.f  Bull'.,  pi.  enl.  476.  roux  marron;  pai  tics  inférieures  d'un 

Parties  supérieures  d'un  brun  cen-  blanc  jaunâtre  ;  cuisses  recouvertes 

drë  ,  tacheté  de  noiiâire;  sommet  de  de  plumes  roussAtres  ,  bordées  et  on- 

la  tête  d'un  roux  foncé  ;  rémiges  d'un  dulérs  de  raies  blanchâtres  et  noires  ; 

brun  noiiâire;  rectrices  très-courles  ;  bec  d'un  noir  bleuâtre ,  avec  ta  base 

5 orge  et  abdomen  blancs  ;  le  reste  de  la  mandibule  iufifrieure  blanchâ- 

es  parties  inférieures,  d'un  gris  cen-  trc  ;  pieds  d*un  brun  jaunâtre.  Taille, 

drë  y  tacheté  de  brun  ;  bec  noirâtre,  douze  pouces   ttois  quarts.   Du  Pa- 

bUnchâtre  eo  dessous  ;  pieds  bruns  ;  raguay. 

taille  ,   seize  pouces.  De  la  Guiane.  Tinamou   Souï  ,    Tinamus   Soui , 

TiNAMou  KocriVAGUE ,    Tifiamus  Lith.,  BufT. ,  pi.  en!.  829.  Parties  su- 

noctivagus  t  Pr.  Maxim.   Parties  su-  périeures  d*un  brun  foncé;  sommet 

përieures  d'un  gris  cendré  obscur,  de  la  tête  et  ^ut  du  cou  noiiâties; 

varié  de  brun  et  de  rougeâtre  ,  rayées  rémiges  scmimm  ,   bordées  de   brun  ' 

d<                                '    ■      '  .... 
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même  nuance  et  très-courtes  ;  gorge  Bec  brun  ,  noirâtre  en  dessus  ,  d'un 
blanchâtre;  poitrine  d'un  roux  pâle;  blanc  jaunâtre  à  la  base  des  mandi- 
le  reste  des  parties  inférieures  rous-  bulcs  en  dessous  ;  pieds  bruns.  Taille 
sâtre.  Bec  brun  ,  blanchâtre  à  la  base  neuf  pouces.  I^a  femelle  a  les  nuance.^ 
delà  mandibule  inférieure;  pieds  d'un  en  général  plus  claires,  la  tête  et  le 
brun  cendié;  taille,  treize  pouces,  dessus  du  cou  d'un  roux  brunâtre. 
Du  Brésil.  Dans  toute  l'Amérique  équinoxiale. 
Tinamou  Oariana.,  Tinamus  stri-  Tinamou  Tataupa,  Tinamus  Ta- 
guiosus  f  Temm.  Parties  supérieures  faupa  ,  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  4i5< 
d'un  roux  foncé  avec  les  grandes  plu-  Crjpiura  Taiaupa,  Vieill.  Parties  sû- 
mes frangées  de  noirâtre;  front  et  périeures  d'un  gris  bleuâtre  foncé, 
sommet  de  la  tête  noirs;  joues ,  occi-  presque  noir  sur  le  sommet  de  la  tête, 

Î»ut>  nuque  et  bas  du  cou  d'un  roux  les  cotés  et  le  derricie  du  cou  ;  tec- 

bacé  ;   bord  des  rémiges  et  grandes  trices  alaires  brunes,  bordées  de  roux 

lectrices  alaires  brunes  ,  tachetées  de  foncé  ;  les  rémiges  d'une  nuance  un 

bUncct  variées  de  zig^zags  noirs;  ICC'  peu  plus  sombre;   rectiices  courtes 

trices  courtes  d'un  gns  bleuâtre  avec  et  brunes  ;   gorge  blanche;   parties 

l'extrémité  olivâtre  ;  tectrices  cauda-  inférieures  d  un  gris  de  plomb  foncé  ; 

les,  terminées   de  blanc  roussâtre  ,  tectrices    subcaudates  et   celles   qui 

avec  des  zig-zags  noirs  ;  gorge  d'un  garnissent  les  cuisses  d'un  noir  bleuâ 

blanc    rous^âtre;   poitrine    et  flancs  tre,  bordées  de  blanc.  Bec  et  pieds 

d'un  gris  bleuâtre,  nuance  de  vert  rouges.  Taille,  neuf  pouces.   Cette 

olhre;  ventre  d'un  jaune  cendré  fine-  espèce  est  sujette  à  d'assez  grandes 

ment  rayé  de  gris;  milieu  de  Tabdo-  variations  de  plumage,  dépendantes 

men  blanc ,  les  câtés  variés  de  jau-  de  l'âge  de  l'oiseau  ;  mais  toujours  v 

nitre  ,  de  brun  etiic  noir;  bec  brun,  reconnaît-on  les  nuances  caractérisiî- 

blaochâtreà  la  base  en  dessous  ;  pieds  .  ques.  Du  Brésil.                      (dr..z.) 

d'oniaunc  ccodré.  Taille ,  dix  ,k.u-  jinCAL  o0  ïINKAL.  min.  r. 

ces.  Lhi  Dresii.  Soude  BonATéE 

Tinamou  hayé  ,  Tinamus  undu- 

Uius  ,  Temm .  ;  Crypiura  syhicoia ,  TINDA-PARUA.   bot  .  ph  a  v . 

Yieîll.  Parties  supéneures  rayées  de  Rhecde  ;  ffort.  Mniaè. ,  t  ,   fab.  49  ) 
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a  fîgurë  sous  ce  nom  le  Moru»  in-  A  Texeinple  de  Litmë ,  Dcgëer  De  les 
dica  y  L.  (G..N.)  sépare  pas  eënëriqueraent  des  Pha- 
TINEA.  INS.  /^.  Teigne.  ^^"«^  »  ^}  se  borne  à  en  former  diver- 
^  r^ir^i^^  4  r  m  «  ^s  sections  (le  sa  quatrième  famille 
*  TINLA.  iioT.  PHAK.  La  P  anlc  a  ^^  j^  j^  suivanle.  La  manière  dont  il 
laquelle  Sprengcl  (Neue  Bnideclun'  distnbue  ces  Phalènes  est  très-arti- 
gen)  avail  donné  le  nom  de  Tinea  ficielle ;  car  &  des  Géomètres  ou  Phi- 
tnpUnervia,  est  le  Frockia  Crucis  des  i^nes  propres  succèdcnl  des  Lëpidop- 
auteurs.  (G..N.J  lères  ac  divers  genres,  qui  ue  se  lient 
TINEITES.  Tineiics.  iNs.Seciion  de  point  entre  eux.  D'après  la  connais- 
Lépidoptères  noclurnes ,  ainsi  nom-  sauce  des  espèces  dont  Linné  com- 
niée  du  genre  primitif,  Teicne  ,  T/-  pose  sa  division  des  Teignes ,  oo  Toit 
nea ,  dont  elle  est  formée.  Tous  les  qu'il  s'est  proposé  de  réunir  dans  ce 
Lépidoptères  nocturnes  dont  les  che*  groupe  toutes  celles  qui  présentent 
nilles  vivent  dans  des  fourreaux  re-  les  caractères  suivans  ;  ailes  soit  rou- 
curent  d'abord  de  Réaumur  celte  dé-  lées  ou  moulées  sur  le  corps,  soit 
signation  gënërale,  et  il  les  distingua  très-inclinées  et  appliquées  sur  ses 
en  Teignes  proprement  dites  et  en  côtés  ,  relevées  postérieurement  en 
Fausses-Teignes  (i),  selon  que  ces  manière  de  queue  de  coq  dans  plu- 
habitations  sont  mobiles  ou  trnn^por-  sieurs  ;  les  supérieures  étroites  et  al- 
lées par  ces  Animaux  lorsqu'ils  mar-  longées  ;  les  inférieures  larges  ,  plis- 
chent,  ou  qu'elles  sont  fixes.  On  peut  sées  ,  avec  une  frange  de  poils  au 
rapporter  aux  Fciusses- Teignes  les  bord  postérieur;  cor|>s  ,  ces  organes 
chenilles  mineuses  de  feuilles  et  cel-  compris  ,  ayant  dans  le  repos,  une 
les  qui  vivent  dans  l'intérieur  de  di-  forme  presque  linéaire.  Chenilles  ra- 
vers  fruits  ;  mais  en  adoptant  un  tel  ses,  munies  pour  la  plupart  de  seise 
caractère ,  Ton  sera  oblicé  de  com-  pâtes  (  deux  de  plus  ou  deux  de 
prendre  dans  ce  groupe.  Tes  Psychés,  moins  dans  quelques-unes),  ca-* 
certaines  e<^pèces  de  Pyroles(f'o/7io-  chées,  tantôt  sous  une  toile  soveuse, 
na),  les  Aglosses  ,  l^épidoptère^  noc-  tantôt  dans  l'intérieur  de  diverses 
turucs,  qui  s'éloignent  évidemment ,  parties  des  Végétaux  dont  elles 
en  état  parfait,  des  véritables  Tei-  se  nourrissent;  mais  se  fabriquant 
gnes  ordinaires.  Dans  la  méthode  de  le  plus  souvent  avec  les  matières 
Linné,  les  Teignes  composent  la  sep-  animales  ou  végétales  qu'elles  ron- 
tièmc  division  de  son  genre  P//a/a?//a  gent,  des  fourreaux  leur  servant  de 
et  qu'il  signale  ainsi  :  ailes  roulées  domicile ,  soit  fixes ,  soit  mobileSi 
presque  cylindriquement  ;  front  sail-  et  où  elles  subissent  leurs  métamor- 
lant.  Elles  constituent  une  coupe  gé-  photos.  Tel  sein  le  signalement  des 
nérique  propre  dans  THistoi^e des  In-  Tinéites.  Les  Aglosses  et  quelques 
sectes  des  environs  de  Paris  de  Geof-  autres  Léfudoptères  rangés  par Reau- 
froy;  leur  tête  offre  un  toupet  élevé  mur  avec  les  Fausses- Teignes  ,  et 
et  avance;  les  chenilles  sont  cachées  dont  le  port  d*ailes  forme,  lorsque 
dans  un  fourreau  qui  sert  aussi  de  l'Insecte  est  tranquille,  un  triangle 
retraite  à  leurs  chrysalides.  Voilà  ,  allon<;é  ,  sont  ainsi  exclus  de  oeite 
selon  lui ,  ce  qui  distingue  cette  section  ,  et  rentrent  dans  celle  des 
coupe  de  celle  des  Phalènes.  Les  Tei-  Pyralides. 

gnes  de  nos  appaitemcns  el  autres  Les  Tinéites  sont  les  pygmëes  de 

insectes  analogues  en    sont   lohjet.  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  mais  ne  le 

— — cèdent  pas,  en  ornemens,  aux  espèces 

(i)  Ses  Teignes  aquatiques  sont  des  larves  de  pluS  grandes,  excitant  SOUS  IcsmémeS 

Frig«ne8.  F.  ce  mot  ainsi  que  celui  de  PâVCHÉ  rapports  ,  notrc  admiration  ;   Ct  c'cSt 

pour  quelques  espèces  de  1  eignes.  auxquelles  il  3^^^  ^gj^^^            ScopoH  (EnlOm.  Con 

applique  la  dénomination  de  Z.i/^/iiDem«  donnée  .   ,               ,  ^.         j*.*         f^o 

par  des  anciens  aulcurs  à  ces  cbeoilles   el  i  "'OL,  p.  34d)  a   dit  :  «  Tinearum  CO- 

quelques  autres  analogues.  pia  ,  paivilas ,  pulchHtudo  SiupeMdû , 
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ut  in  hispotmimum  natura  ihesauros  ger  le  blë.  D'autres  Fausses-Teignes 
9U08  effudiêêe  videatur ,  iantaque  in  en  peiçant  les  rayons  de  cire  qui  leur 
mnimis  hisce  maj estas ^  ut  admirari  sert  de  nourriture,  font  de  grands 
potins  eam  liceat ,  quam  apiis  uerbis  dégâts  dans  nos  rucUes.  D'autres 
indicare  ;  »  de  même  que  dans  les  chenilles  de  Tînëites  crecsent,  en  di- 
Hespëries  Cupido  et  Gnidus  de  Fa-  vers  sens ,  le  parenchyme  des  feuil- 
bricius  [Entom,  System.) ,  les  ailes  les  ,  et  y  produisent  ces  espaces  des- 
présentent  souvent  des  taches  ou  des  sëchës  et  blanchâtres  ou  jaunâtres  , 
points  dores  ,  argentés  et  en  relief,  en  forme  de  taches  ,  de  lignes  ondu- 
niais  places  ici  sur  les  supérieures,  lëes  ou  serpentiformes  que  1  on  y  ob- 
Halheureusement ,  beaucoup  de  ces  serve  souvent.  Il  en  est  qui  rongent 
Luectesnous  sont  très- pernicieux  sous  la  surface  de  ces  feuilles,  en  s'y 
la  forme  de  chenilles.  Celles  des  Tti-  mettant  à  l'abri  sous  une  espèce  de 
gués  proprement  dites,  nommées  vu U  tente  soyeuse  qu'elles  se  fabriquent, 
gairement  Vers ,  se  vêtissent  aux  dé-  Les  boutons,  les  fruits,  les  galles 
peos  de  nos  étoffes  en  laine ,  de  nos  même  résineuses  de  quelques  Arbres 
fourrures,  des  crins  employés  dans  conifères,  sont  pour  d'autres  leurs 
nos  meubles ,  des  poils  des  Mammi-  habitations  et  leurs  provisions  ali- 
fères  dont  nous  conservons  les  peaux  mentaires.  Réaumur  en  a  observe  qui 
dans  nos  musées  ,  ainsi  que  des  plu-  se  font  des  fourreaux  deporesoîe,  et 
mes  ou  du  duvet  des  Oîseaui^  des  qu'il  distingue ,  d'après  leurs  formes 
mêmes  collections.  A  l'aide  de  leurs  et  leur  composition ,  en  fourreaux 
mAchoû-es ,  ces  chenilles  coupent  ces  en  crosse,  et  en  fourreaux  à  manteau  ; 
diverses  substances  et  les  réunissent  l'un  des  bouts  des  premiers  est  cou- 
avec  de  la  soie  ,  pour  construire  les  tourné,  en  quelque  sorte,  en  manière 
fourreaux  cylindriques  ou  coniques,  de  crosse  j  les  seconds  sont  renfermés 
qui  leur  servent  d'habitation.  La  na-  d»ns  une  enveloppe  à  deux  valves  ou 
ture  leur  a  appris  à  en  augmenter,  battans  ,  formant  une  espèce  de  ma n- 
d*après  les  degrés  de  leur  croissance,  teau  ,  et  qui  est  un  assemblage  de 
les  diamètres;  elles  les  fendent,  et,  en  y  petites  écadles  transparentes ,  roides , 
ajoutant  une  nouvelle  pièce,  elles  peu-  de  la  couleur  d'une  feuille  sèche  ,  et 
vent  leur  donner  plus  de  grosseur  ou  arrangées  à  peu  près  comme  les  écail- 
les allonger  par  un  bout.  Elles  y  su-  les  des  Poissons.  Telle  est  encore  la 
bissent  leurs  métamorphoses,  après  en  composition  du  bout  recourbé  en 
avoir  fermé  les  ouvertures  avec  de  la  crosse  des  tuyaux  précédens.  Plu- 
soie.  Réaumur  a  exposé  avec  détails  sieurs  autres  chenilles  ont  pour  lo- 
les  curieux  procédés  de  ces  Insectes  ,  gement  des  portions  membraneuses 
et  c'est  aux  Mémoires  de  ce  grand  de  feuilles  qu'elles  divisent  en  deux 
naturaliste  que  nous  renverrons  ceux  lames  et  quelles  appliquent  ensuite 
de  nos  lecteurs  qui  désireront  les  con-  Tune  sur  l'autre.  Lorsque  l'une  d'cl- 
naître.  Une  autre  chenille  de  cette  les  est  prise  sur  le  bord  d'une  feuille 
section,  la  Teigne  des  blés,  dont  dentée,  l'un  àts  côtés  du  fourreau 
Olivier  a  fait  une  Alucite  et  qui  est  présente  alors  une  rangée  de  dente- 

gour  nous  un  Œcophore,  nous  est  lures  ;  par  celles  des  deux  extrémités 

ien  plus  nuisible  par  son  extrême  du   tuyau  qui   est   appliquée  sur  la 

multiplication  et  en  ce  qu'elle  dé-  feuille  ,  la  chenille  fait  sortir  sa  tête 

tniit  Vune  de  nos  premières  subs-  et  ronge  le  parenchyme  du  Végétal. 

lances  alimentaires,  le   Blë.  Il  est  Le  bout  opposé  offre  quelquefois  trois 

encore  exposé    aux    ravages    de    la  arêtes  ou  trois  corues  ,  et  dans  quel- 

cbenille    a'une   autre    Tinéite  ,    la  crues  autres  encore,  il  est  fermé  par 

fausse-chenille  des  blés  ,  qui ,  avec  deux  lames  de  soie  identiques.  Si  l'on 

de  la  soie  «   en   lie  plusieurs  grains  coupe  une  partie  de  ce  tuyau  ,  l'Ani- 

pour  s'en  former  un  tuyau  dont  elle  mal  réparc  cette  perle  en  y  subéti- 

sort  de  temps  en  temps  ,  pour  rou-  tuant  de  nouvelles  pièces.  On  trouve  s 
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sur  l'Astragale  cl  sur  quelques  autres       TINGAZU.  ois.  Espèce  du  genre 

Plantes  des  fourreaux  «le  Teignes  que  Coua.  V.  ce  mot.  (b.) 

le  même  naturaliste  désigne  sous  la  rvjfcr^o.  ^'  •  ,«.  n  «-. -l'fi^ 
dénomination  de  fourreaux  à  falba-  TINGIS.  Tingis.  iNS.  Genred Hé- 
las ,  les  fragmens  de  feuilles  dont  ils  ™UHères ,  de  la  famille  des  Gépcon- 
sont  composés  formant  transversale-  *^V  *''«*L"  des  Membraneuses  ,  mo- 
ment des  saillies  annulaires  et  den-  ^"«  P^»"  Fabricius ,  et  compose  de  pc- 
tëes  sur  leurs  bords.  Certaines  Ti-  ^**^^  ^^P,«<^^«  remarquables  par  leur 
nëiles  ,  toujours  eu  état  de  larves,  ^^'P/.  t»fs-«plaU  ,  presque  diaphane 
logent  leurs  fourreaux  même  dans  le  *^^  »^^»«^"**^  ^«°^  plusieurs ,  cl  dont  les 
parenchyme  des  feuilles.  Une  étude  ^n'eniies  sont  termmées  en  boulon, 
plus  suivie  de  ces  Insectes  nous  dé-  "T^^  ,*«  troisième  article  beaucoup 
voilerait  sans  doute  beaucoup  d'au-  P!"^  *^"S  9^«Jf«  «"'>•«*•  ^  P^^P?'* 
très  particularités  non  moins  dignes  J»vcni  sur  les  Plantes  ,  en  piquent  les 
d'inlërêl ,  et  nous  fournirait  le  moyen  ^^"f  «^  ?".  ^^  ÛJ»"  et  y  produisent 
d'établir  dans  celle  petite  famille  des  ^Velq^efois  de  fausses  Galles.  Les- 
coupes  naturelles.  E^?^.*i"*  »«  ^?"^?  s^."^  !«  «euiUcs  du 

Afin  de  rapprocher  notre  nomen-  Poirier  et  que  les  jardiniers  nomment 

clature  de  celle  de  Uéaumur .  nous  "'8»«'  «y  m"ll\P»«c  quclc^ucfois  en 

n'avons  formé,  dans  la  seconde  cdi-  '*   S'"^"^®  abondance,  que   tout  le 

tion  du   Règne  Animal  <ic  Cuvier  ,  Parenchyme  de  c^  feuiQes  est  dc- 

qu'une  seule  section  des  Py ta lidcs  et  V'"»^  «'  *!"«  ^«  ^^^'^  étant  irop  a 

(I,  s  Tinéiles,  mais  en  faisant  observer  ««^couvert  ne  parvient  point  à  malu- 

quc  Ton  pourrait  les  eu  séparer.  Celle  "^t'-  ^\  ^"^""T  d"  Tingis  Clavicoroe 

.lislocation  nous  paraît  même  auiour-  ^^«^e  »f  fleurs  de  la  Germaodréc 

d'hui  nécessaire  V.  plus  haut  ;  et  peUl  Chêne  (ler/cni/w  Chamœdnfi), 

la  section  des  Tinéiles  se  composera  *«?  ^^*'  ^p^Ç^":  P»«*  «««  P>qûres ,  et  le 

exclusivement  des  genres   suivans  :  pelale  s  épaississant ,  son   limbe  ne 

T    n  1        '   Pf  '  11.  P^"^  P»"s  se  développer.  Lepelletier 

I.  Palpes  inférieurs  (  ou  labiaux  )  et  Sei  ville  (Encyclop.  métbod.)  divi- 
ayancés;  le  dernier  arUcle  ,  au  sent  ce  genre  en  trois  sections  for- 
plus  ,  rclcYé  ;  palpes  supérieurs  ap-  manl  elles  mêmes  des  genres  propres, 
parens.  \^^  espèces  dont  le  corselet  se  pi^)- 

Genrcs   :  Gai.li^,ri£  (  Galleria  ) ,  longe   posléiieuremenl    en  manière 

Crambus  {Crambus) ,  Alucite  {à lu-  d'ëcusso»  ,  et  dont  les  côtés  sont  for- 

c//a),  EuFLocAME  (Èi/piocamus)  ^  et  temenl  dilatés  et  membraneux,  com- 

Phycis  {Pàycis),  posent  la  première  et  le  genre  Tingl* 

II.  Palpes  inférieurs  entièrement  proprement  dit.  Nous  citei^ns  les  T. 
relcvéi   ef  même   recourbés,    dans  /ÎT^^iTO^W",  ^«'•'/^'»  de  Fabricuis, 

plusieurs  ,  par  dessus  la  tête.  ^'  ®'  ^''?^''^^  *l"®  ."^^^^^  ^X^?  "^ 

,  .  mees  cristata ,  cannaia ,  ainsi  que  w 

A.  Palpes   inféii  urs    moyens    et  Punaise  à  fraise  antique  de  Geoffroy, 
très-apparens;  yeux  écartés.  Les  espèces  oii  le  corselet  pareille- 
Genres  :  Teigne  (TiV/en),  Iltthyie  ment  prolongé  en  arrière  n'est  point 

(  Ilit/tyia  ) ,    Yponomeute   (  Ypono^  ou  très-peu  dilaté  latéralement,  sont 

meuia) ,  et  OEcophora  {(Ecopàora).  comprises  dans  la  seconde  section, 

B.  Palpes  inférieurs  Irès-pelits  et  ^?  ^"^  genre  Monanlhie  :  les  T.  cla- 
velus  ;  yeux  très-rapprochés.  ^'^^'•''"  '  ^''^'''a  ^Jf  Fabricius,  cl  quel- 

*^*  ques  autres.  Celles  ou  1  ecusson  est 

Genre  :  Adèle  {Adela).      (lat.)  distinct  du  corselet  forment  la  der- 

TINELIER.  BOT.  PH an.  On  a  ainsi  "'^''^  ^^*^'^^."  ,^"  /^  S^"''«  ^/^'"^-  î* 

francisé  dans  quelques  Dictionnaires  ^"T\  ^^^^'^'^  *^^  '^^'"^^  ^T'^,? 

le  nom  du  genre  Anguillaria.  K,  ce  ®^^  *®  ^-^P^'  ^^''^ 

mol.  (0..N.}         TINGMIK.  ois.  Même  duMeff» 
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ce  mot  et  Cormoran.  TIONGir^E.    bot.   vuxn.   Nom 

(b.)  français  formé  par  Poiret  dans  l'En- 

)NG.    BOT.   PHAN.   Syu.  cydopëdie,  du   mot  chinois  Tsjon- 

ius  {Herb.  Amh. , 7 ,  p.  64,  gina^  pour  désigner  le  genre  Bœckea . 

Amyris  Protiuniy  L.  f^,  ce  mot.                                    (e  ) 

(O..N.) 

8.    Syn.  vulgaire  de  la        TIOQUET.  ois.  Syn.  vulgaire  du 
/''.  Faucon.        (dr..2.)      Pinson  d*Ardenne.  /^.  Gros  Biic. 

VIA.    BOT.    PHAN.  Sous-  miDUTÏT     'r»-    i  •  n       ^"'^Jiu^ 

nouée,  y,  ce  mol.     f  b.)  TIPHJE.  Tiphia  iNS.  Genre  d  Hy- 

•  roeuopteres ,  famille  des  Fouisseurs , 

..    BOT.  PHAN    L  un  des  uibu  de.-»  Scoliètes  ,  institué  par  Fa- 

rcs  du  Pinus  Cembra.  r.  bricius ,  et  qui  se  distingue  des  autres 

de  la  même  division  par  les  caraclè- 
cyclopédie  méthodique  ,  res  suivans  :  palpes  maiillaires  ai- 
le nom  de  Tinier  à  Tan-  longés  ;  languette  évasée;  mandibu- 
"^inus  de  Linné,  réuni  de-  les  étroites ,  arquées ,  allant  en  poin- 
ta. (G..N.)  tes  sans  dents;  premier  article  des 
2UL0IDES.  oia.  Syn.  de  ««^«nnes  presque  conique ,  le  second 
îtte.  r.  Faucon.  découvert  ;  une  épine  recourbée  à 
(is  G  ST.-H.]  '  ^^^^  des  mâles  ;  un  point  épais  , 
:ULUS.  OIS.  Syn.  de 'la  <lif|incl ,  aux  ailes  supérieures;  leur 
r.  Faucon.  (dr.  .z.)  ^«""\«  radiale  ouverte  ou  incomplète 
-.,,  p  dans  les  femelles;  deux  cellules  cu- 
JHL.  Tinoporus.uoLL,  bitales  complètes ,  recevaal  chacune 
iroposa  Montfort  (Conch.  ^^^  nervure  récurrente  5  ébauche 
p.  i46)poin  undémcm-  j'u^g  troisième  cellule,  s'étendaut 
utile  des  Sicleroliies  de  jusqu'au  boni  bosiérieur.  Le  corps 
l  compris  aujourdhui  ^e  ces  Insectes  est  noir  et  générale- 
alcaires  de  DOibigny.  mentveluou  pubescent.Onleatrouvc 
ITE  et  Calcarinjî.  sur  les  fl^^^s  ou  à  terre  ,  cl  dnns  les 
^_  gj  (D..H.)  lieux  sablonneux.  Les  femelles  déno- 
.ME.  OIS.  Syn.  vulgaire  ^^^1  leurs  œufs  dans  des  trous  de  la 
»onnière.  /^.Mésange.  surface  du  sol;  mais  comme  ces  Hymé- 

(DR..Z.)  iioptcres  sont  généralement  lourds  , 

BOT.   PHAN.   Touincfoit  nous  douions  fort  qu'ils  puissent,  à 

B  mol  comme  nom  gêné-  i^  manière  des  Sphex  ,  s'emparer  de 

?iânte  nommée  vulgaire-  divers  autres  Insectes  pour  approvi- 

tr-Tm  qui  appartieul  au  sjonner  leurs  larves  ,  et  nous  présu- 

^num.  Trois  aulres  genres  n^^^^j^  qu'ils  ,0^^  parasites.  La  Tiphib 

ruius  ont  été  établis  par  ^oRio  {Morio,  Fab.)  dont  le  corps  est 

mann  et  Fabiicius    mais  entièrement  noir,  paraît  de  très-bonne 

s  ont  été  supprimés  et  se  ^eure  ,  tandis  qu'une  autre  espèce  , 

aux  genres  C/ei/ira ,  Ar-  f^morata ,  très-voisine  de  la  précé- 

■umaria.                 \(l,v,,  dente  ,  mais  dont  les  quatre  cuisses 

BATU.   ois.  On   nomme  postérieures  sont  fauves,  ne  se  mon- 

(latra  le  Coracias  orienta-  tre  que  sur  la  fin  de  l'été  et  en  .iu- 

é  ,  tandis  que  le  nom  de  tomiie.   Quelques  autres  espèces  de 

est  appliqué  .lu  Gracula  Fabricius   doivent  être  placées  soit 

!   Linné:  celui  de  Tiong  avec  les  Mytines,  soit  avec  les  Sco- 

\iing  alou  désigne  VOrio-  lies.                                               (i-at.) 
M;  et  le  Tiup  api  ou  Bu~ 

le  Lanius  *e/î/e/ d'Hors-  TIPHIONouTIPHIUM.bot.phan. 

'^LESS.)  Ou  a  cru  reconnaître  le  TussUago/ar- 
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fara  ddns  la  Plante  décrite  sous  ce  dios.  Gœdart  et  Leuweubœck  ont 

nom  par  Théophrasle.  (o..iir.}  nomme  Tailleurs  les  grandes  espc- 

TîDTiT  17   »«^o  Q«.,c  ^«  «*^,w,  r  «e  <î®s  î  d'autres  les  ont  appelées  Tipul«*5 

lirrlLibi.  FOIS,  oous  ce  nom.lïes-  f>^   .     ..  ,  .\^        ^  j.,jl  aa^ 

^         j.-.         -n  •  t  '..  Couturières.  Les  petites  onl  été  ae- 

ncr  a  décrit  un  Poisson  qu  on  croit     • .        «•  "«»  pc^tco  vui, 

A»  :l      j    c  .1       Pk  signées  par  la  dénomination  de  tîu- 

être  une  espèce  de  Syngnathe.  Dans  i^^^ç^^J     .    raison  dune  sorte  de 

ces  derniers  temps,  Rafinesque  la  ressemblance  avec  les  Cousins.  Quel- 
appliquë  a  un  genre  qui  comprend  a^es-unes  de  ces  petite  esoècM  sc- 
ies Syngnathui   Typhle  et  ^cus  de  ?a  !1  "5^*    ,  c^.P«'*je«  r  P^fl'!! 

Linné.  (i,L88.)  **^?''^  ^^°f  **^  "»"  «^  y  ^^«"T"^ 

^         '  petites  nuées  qui  montent  et  desccn— 

TIPUL  AIRES.  Tipulariœ.  ins.  dent  continuellement  dans  une  ligne> 
Tribu  de  Tordre  des  Diptères,  iâ-  verticale;  elles  font  entendre  un  peti^ 
mille  des  Némocères ,  distinguée  de  bourdonnement  aigu.  C'est  suriouc 
la  tribu  des  Calicides ,  composant  ex-  en  automne  que  ces  Insectes  sont  plus 
clusivement  avec  elle  cette  famille,  abondaus  ;   quelques  espèces    même 
par  les  caractères  suivans  :   trompe  se  montrent  l'hiver.  Leurs  larves  oo/ 
soit,  et  le  plus  souvent ,  très-couite,  la  forme  de  petits  Vers  allonges,  dont 
terminée  par  deux  grandes  lèvres ,  la   tête   est  écailleuse  ou  de  figure 
soit  longue,  eu  forme  de  siphon,  mais  constante  ,  ordinairement  munie  de 
courbée  en  dessous  (asindule)j  su-  deux  très-petites  antennes  coniques, 
çoir  très-court,  de  deux  à  quatre  de  deux  crochets  etde  quelques  au- 
soies  au  plus  ;  palpes  courbés  et  tou-  très  pièces  ,  propres  a  la  manduca- 
jours  très-courts,  lorsqu'ils  sont  rele-  tion.  Leur  corps  e!»t  anuelé  ou  arti- 
vés.  Cette  tribu  se  compose  du  genre  culé,  sans  pâtes  ,  pourvu  quelquefois 
Tipula  deJLtinné  et  des  premiers  en-  cependant  d'appcndices«u  de  maine-  ' 
tomologistes?  de  là    Torigine  de  la  Ions  qui  les  simulent  ou  leur  en  tien- 
dénomination  do^ipulatres.  Elle  en  nent  même  lieu.  Les  unes  ont,  de 
comprend  aujourd'hui  un  grand  nom-  chaque  côté  ,  une  série  de  stigmates; 
bre  ,  établis  ,  pour  la  plupart ,  par  d'autres  n'en  ont  que  (juatre  ,  savoir 
Meigen.  Ainsi  que  dans  les  Cousins  ,  deux  sur  l'un  des  premiers  anneaux, 
leur  corps  est  ordinairement  étroit  et  et  les  deux  autres  postérieurs."  Qud- 
allongé  ,  avec  les  pâtes  longues  et  qucfois   les  trachées   se  prolongent 
grêles  ;  la  tête  ronde,  occui:ée  en  ma-  dans  l'intérieur  de  divers  poils  ,  qui 
jeure  partie,  surtout  dans  les  mâles  ,  ont  ainsi  l'apparence  de  branchies; 
par  les   yeux  à  facettes  ;  le  thorax  d'autres   respirent  au    moyen  d'un 
élevé;  \^  ailes  longues  et  étroites,  tuyau  postérieur.  Il  en  est  qui  offrent 
tantôt  écartées ,  tantôt  croisées  huri-  des  yeux  ou  des  organes  considérés 
zonlalemcnt  et  quelquefois  penchées  comme  tels.  Ces  larveswfct  des  habi- 
ou  en  toit  ;  les  balanciers  nus  et  pro-  tudes  très-variées  ;  les  non,  telles  que 
portionnellement  plus  longs  que  ceux  celles   des  Tipulaires  culicifornnes, 
des  autres  Diptères ,  et  rabdomen  al-  sontaquatiques,et  tantôt  nagent  trèf* 
longé ,  cylinarique  ,  souvent  terminé  bien,  ainsi  que  la  Nymphe ,  tantôtse 
en  massue  dans  les  mâles,  et  finis-  tiennent  dans  des  trous,  ou  dans  des 
sant  en  pointe  dans  les  femelles.  Les  foun  eaux  de  diverses  matières  qu*el- 
antennes  sont  toujours  plus  longues  les  ont  fabriqués;  d  autres  viventdans 
que  la  tête,  de  quatorze  à  seize  arti-  la  terre,  le  fumier,  ou  dans  les  parties 
c\es  dans  le  plus  §(rand  nombre  et  corrompues  et  humides  des  Vëgétaui. 
variant  souvent  selon  les  sexes.  Ccl-  Il  en  est  qui  se  nourrissent  de  Chani- 
les  de  plusieurs  mâles  sont  dans  les  pignons  oîi  elles  font  leur  séjour  ; 
uns  pectinées  ou  en  scie,  dans  les  quelques-unes  même  de  celles-ci  les 
autres  garnies  de  poils  formant  des  tapissent  d*un  enduit  gluant  qui  leur 
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uz  seies  se  prolonge  souTent  pagucb  d'yeux  lisses,  dans  ceux  qui 

smps.  Les  derniers  anneaux  de  eu  ont  une  ;  jambes  épineuses, 

nen  des  femelles    composent  m 

:«1..^»<>       «lU    ♦                  •    .  TlPULAlRES  TERRICOLES. 

iducte ,   allant  en  pointe ,  ce 

ir  donne  le  moyen  d'enfoncer  A.  Yeux  toujours  entiers  ;    point 

u   moins  profondement  leurs  d'yeux  lisses  (ailes  écartées  dans  plu- 

iDS  les  diverses  substances  pro-  sieurs).                                                 < 

a  nourriture  de  leurs  larves.  a.  Ailes  toujours  écartées  ;  anten- 

Qtennes,  celles  des  mâles  nu  "^*  *^<^*  mâles  ordinairement  pecti- 

notablement  plus  longues  que  °^^*»  «**  scie  ou  barbues  j  dernier  ar- 

! ,  filiformes  ou  sélacées  ,  de  ^'«le  des  palpes  fort  long  ,  comme  di- 

c  douze  articles  dans  presque  v*sé  en  pelils  nœuds, 

jieds  longs  et  grêles.  Genres  :  CTéNOPBORE  ,  Pédicie  , 

imais  d'yeux  lisses  ;  palpes  ton-  '^^"^.'  Néphrotome.Ptychoptére. 

courts;  tête  point  ou  peu  pro-  ^*  Ailes  le  plus  souvent  couchées 

en  devant  ;  ailes  croisées  sur  ^ur  le  corps  ;  dernier  article  des  pal- 
is ou  en  toit,  ;ivec  des  nervu-  P^  guère  plus  long  que  les  autres, 
oéralement  peu  nombreuses  ,  point  noduleux. 
idinales ,  divergentes  et  libres  *  Antennes  de  plus  de  dix  articles. 

eurement  ;  yeux  lunules  ;  jam-        .  *    .  ,.'y » 

is  épines  t  Anicoues   presque    entièrement 


grenues. 


\s,  mais  beaucoup  plus  longs  Limnobie,  Polymère. 

!S  raales  et  formant  un  grand  .                 .  *w*-*»b.ie*. 

le  triangulaire.  tf  Derniers  articles  des  antennes 

plus  menus  que  let^écédens  et  ai- 

PULAinEs  crLiciFoRMES.  foncés. 

es  ailes  dans  les  deux  sexes.  Genres  :  TBiCHociRE,  Macropéze, 

res  :  CORÂTHRE  ,  ClllRONOME  ,  Dixs.       é 

***  *    **  Antennes  de  dix  ou  six  articles 

oint  d'ailes,  dans  les  femelles  Genres  :    Moektotocârx ,  Hexa- 

°^*  TOME,   N&MATOCftRX. 

re  :  CnioNÉE.  g  ^eax  échancrés  dans  quelques  5 

Dtennes  (de  treize  articles  au  deux  ou  trois  yeux  Ksses  (ailes  tou- 

,  dans  1»  deux  sexes),  n*of-  jours  coucbées  sur  le  corps). 

ue  de^  loies  comtes  ,  ou  tout  Tipdlaires  fungivorks. 
,  et  dans  les  malcs  seulement, 

[  faisceau  de  poils  ,  situé  à  leur  a.  Palpes  courbés,  de  quatre  arti- 
cles au  moins  distincts  ;  antennes  fili- 

[PVLAiREs  OALLTcoLES.  formes  OU  sétacécs. 

■es  :  CÉRATOPOGON,  PsYCUODE,  *  P^T  l"^"    ^^    'f^^    '^'Î^''"^*^   *" 

KYiE ,  Lestrémie.  manière  de  bec  ou  terminé  par  une 

'  trompe  longue,  en  siphon  ,  se  pro- 

.*s  yeux  lisses  et  palpes  joiigf;  ;  longeant  le  long  de  la  poitrine, 

ilongée  en  devant  et  ailes  écar-  Genres  :  Ryphe,  Asindule  ,  Gno- 

ins  plusieurs  ;  nervures  de  ces  histe. 

c  plus  souvent  nombreuses,  **  L*                      11                  1 

.  du  moins  en  narlie,  iransvcr-  ^êle  point  notablement  prolon- 

ît  ;  des  cellules  discoidales  fer-  b'*^e  en  manière  de  bec  ;  trompe  fort 

feux  ovales  ou  ronds  ,  le  plus  courte, 

l  sans  échnncrure ,  et  accom-  f  Antennes  des  mâles  plus  longues 
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que  1(1  tête  et  le  thorax  (en  forme  de  T[PUL\RIA.  bot.  piian.  Nutrall 

soie  ,  avec  les  deux  premiers  articles  (  Gêner,  ofnorth  Amer.^  pi.  3,  p.  igS) 

plus  épais).  .'I  ëlabli  sous  ce  nom  un  genre  de  la 

Genres   :  Bolitopiiile  ,   Macro-  ^«"™*1^  ^«*  Orchidëes  et  de  U  Gy- 

^^P2.  nandrie  Monandric ,  L. ,  qii  il  a  ainsi 

*                   j      j                    11  caractérise  :  pdrianthe  dont  les  cinq 

tt  Antennes  des  deux  sexes  de  la  segmcns  sont  snalhulés  ,  ouverts,  les 

longueur  au  plus  de  la  léle  et  du  trois  extérieurs  ohlongs  ou  obovales. 

thorax.  |ç5  Jeux  intérieurs  plus  étroits;  la- 

—  Les  quatre  jambes  postérieures  belle  entier,  très-courl  et  concave, 

entièrement   garnies    au   côté  exté-  crénelé  ,  muni  h  la  base  d'un  épei'on 

rieur  de  petites  épines.  entier,  étroit  et  filiforme»  deux  fois 

Genres  :  Mycétofhile,  Leïa.  F'"^  "^"?   ^"«  l'^T'^.V^î  gy°o»«^«« 

libre,  dépourvu  d  ailes,  mais  seu- 

.    —•—Extrémité    postérieure    de»  lement  muni  d'un  rebord  sur  les  cô- 

jambes  munie  seule  d'épines.  tés;  anthère  operculée,  persislante, 

Genres  :  ScTOPO ILE ,  MTcéroBiE ,  renfermant  ouatre   masses   pollini- 

Platyure  ,   Synaphb  ,    MoLOBRE  ,  qucs  ,  parallèles,  solides  ,  ni  granu- 

Camptlomyze.  Icuses  ni  pulvérulentes.  Ce  genre  ne 

b.  Palpes  relevds,  n'offrant  qu'un  «  «o-npose  que  d'une  seufe  espiee 

Mul    article   distinct.   Ân(eun2s   en  ^^''"'  Pf^f  "'*•»  <f '*"■•  ^"S./^V 

forme  de  fuseau  comprimé.  »!  P»«-  S»? )*<>''»  '«  •>«•«  *  <»«*- 

'^  discolor,  G  est  une  Plante  qui  res- 

Geore  :  Geroplate.  semble  eu  quelques  points  au  Limo- 

II.  Antennes  en  forme  de  massue,  doritm  aborduum;  elle  croît  dans  les 

presque    cylindrique    ou    conique  ,  endroits  stériles  plantés  de  Pins,  de- 

ëpaisse,  perfoliéè,  ou  terminées  par  Puis  la  Nouvelle-Jersey   jusqu'à  1» 

un  article  plus  gros ,  guère  plus  Ion-  Caroline  méridionale.              (o..K.) 

Sues  que  la  tête,  dans  les  deux  sexes, 

e  douze  articles  au  plus;  corps  court,  TIPULE.    Tipula,  iNS.  Celte  dé- 

^pais.                                     /  nominatiou ,  ainsi  que  celles  de  Jftf- 

TiPPLAiBB  PWRALES.            '  crope.tiam ,   Hfacrona,   Pedo,  ete^ 

tut  donnée  par  les  anciens  a  des  Dip- 

1.  Antennes  de  douze  articles.  tères  très-analogues  par  leur  forae 

Genre  :  Cordtle.  générale  ,  la  longueur  de  leurs  pâtes, 

^    A„»^«„^  J                 .•  1  au  Cousin  ,  mais  point  ofifensîfs.  Quel- 

a.  Antennes  de  onze  articles.  .          i    "^     .                       i^ 

^'uu^  «■«■«.i^.  ^^  auteurs  les  ont  encore  appelés 

a.  Point  d*yeux  lisses  distincts.  Tailleurs  ou  Mouches  Coutanères; 

Genre  :  SiMin^iE.  "^ais  leur  histoire ,  étiblie  sur  des 

Bn  -           r    _    J-  .•     •  faiï*  positifs   et  dégagés   d'erreurs, 

.  Iles  veux  lisses,  distincts.  j  .         a            *^  P    i»^            ^ 

J,.  «.    aa^o,    tsiiuv».  jjg  jg^jg  guère  que  de  lëpoque  oii 

a.  Yeux   échancrés  ;   palpes  d'un  Réaumur  publia  ses  beaux  Mëmoi- 

seul  article.  res.  Il  proposa  de  séparer  des  Tipu- 

Genre  :  Scatopse.  les  t  sous  le  nom  de  Protipule  »  d'au- 

bv^                ^  u                      1  trcs  Diptères  avant  des  rapports  avec 

.  Yeux  sans  échancrure;  palpes  ^i.  „     L  :-  ^ ''•          i-<n  Kr^  Jl    i^ 

k  ►..«;.  ^    ^     .         .•  1  -  J-  ••     .  ^  elles,  mais  qui  en  dînèrent  par  les 

a  trois  ou  quatre  articles  distincts.  „oi«««    i  -  «IL«    t-     /^  a     t-     .i-. 

^  palpes,  ue  genre  Ftpula  de  Liinnëet 

Genres  :  Penthrétie  ,  Dilophe.  des  entomologistes  du  même  âge,  est 

3.  Antennes  de  huit  ou  neuf  arti-  devenu  le  type  d'une  famille,  celle 

des.  des  Tij^ulaires  (f^.  ce  mot),  et  tel  qu'il 

Genres  :  Bibion  ,  Aspiste.  (i*\t.)  e*^  maintenant  limité  ,  se  caractériic 

ainsi  :  trompe  très-courte,  biUbi^t 

TIPUL.  ois.  Syn.  vulgaire  de  la  dont  le  suçoir  ne  paraît  formé  que  de 

Grue ,  L.  ^.  Grue.             (dr..z.)  deux  soies  .'Deux  palpes  sailUnSy  fil»- 
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>urbés,  de  cinq  ni  ticles  (i) ,  unni  seulement  de  ses  deux  deitiièn'S 
srnier  long  ,  comme  noueux  jiRtes  et  de  la  pointe  écailieuse  termî- 
é  i  tête   plus  b'tssc  que   le  nant  son  abdomen  ;    elle  lui  sert  à 
)roloogée  en  devant  en  ma-  percer  la   terre  et  à   introduire  êns 
nuseau  cvlindriquc  ;  Tt-pis-  œuf;  dans  les  trous  qu'elle  y -fait ,  de 
liné  en  pointe;  ^cux  arron-  distance  en  dislance.  C*cst  plus  par- 
rs  ;  point  d'yeux  lisse**;  an-  ticulièiement  au  terreau  et  à  la  terre 
pe;i  près  identiques  ('.ans  les  de.>  marais  qu'elle  confie  les  germes 
es  ,  courtes  ,  sétacc^cs  ,   de  de  sa  postérité.  Ces  œufs  sont  trèà- 
icles  ,  presque  louscylindi  i-  durs,  d'un  noir  iuiMant  et  de  figure 
îc  quelques  poils  veiticillcs  oblongue,un  peu  contournée  en  ma~ 
;    le  premier  plus  long,  le  nière  de  croissant.  l>es  larves,  d'après 
ourt ,  presque  en  fui  me  de  les  observations  de  Réaumur  ,  qui 
t  le  dernier  très-petit.  Tlio-  nous  fournit  ces  détails  ,  ressemblent 
ë;   ailes  elliptiques,    écar-  à  des  vers  allongés ,  grisâtres  ,  cylin- 
le  repos;  deux  cellules  iin-  driques,  mais  amincis  aux  deux  bouts, 
lent  après  celle  de  la  côte,  lisses  et  sans  pales.  La  tète,  qui  est 
de  l'origine  de  ces  ailes  et  petite,  écailieuse  et  susceptible  de  se 
rers  les  deux  tiers  de  leur  retirer  dans  l'anneau  suivant ,  offre 
'  ;  une  troisième  cellule  pa-  deux  petites  antennes  cliamues  et  une 
it  complète,  mais  petite  et  bouche  inférieure,  composée  de  deux 
,  située  immédiatement  sous  crochets  ,  paraissant  moins  agir  l'un 
>récédentes;  trois  autres  cel-  contre  l'autre,  que  contre  deux  au- 
courant  toute  la   longueur  ti^es  pièces  placées  au-dessous  d'eux, 
,  mais  fermées  par  le  bord  sur  une  même  ligne ,  fines  ,  écailleu- 
ir ,  à  la  suite  de  celles-ci  ;  ses  ,  convexes  extérieurement,  con- 
té extérieure  de  l'aile  offrant  caves  sur  l'autre  face  et  dentelées  au 
»  autres  cellules  incomplètes  bord  supérieur.  Les  seuls  sti(;mates 
ées  de  même.  Abdomen  al-  que  ce  grand  naturaliste  ait  pu  dé- 
!rminé  dans  les  femelles  par  couvrir  sont  situés  sur  le  dernier  an- 
cte  extérieur,  formé  de  deux  neau  de  corps,  au  nombre  de  six  ,  et 
ailles  écailleuses,  conniven-  sur  deux  rangées  transverses  ,  deux  , 
unies,  et  allant  en  pointe;  quatre.  Les  deux  supérieurs  sont  plus 
\  au  bout  ou  en  massue  dans  grands  ,    forment   autant  de  taches 
exe.  Pâtes  grêles  ,  fort  Ion-  brunes  qui,  vues  à  la  loupe  ,  parais- 
ayant  d'épines  qu'à  Textié-  sent  être  composées  de  deux  plaques 
jambes.  circulaires,  représentant  un  œil  avec 
rniers  caractères,  ainsi  que  la  son  iris;  deux  grandes  taches  par- 
dont  se  termine  Tab  lomeu  y  courant  toute  la  longueur  du  corps 
imuns  à  d'autres  Tipulaires,  y  aboutissent  par  des  filets  qu'elles 
ma  division  des  Terricoles  ,  jettent  à  leur  extrémité  postérieure. 
*orte-Becs  de  Meigen.  Pour  Réaumur  pense  que  l'air  pénètre  in- 
l'accouplement ,  la   femelle  térieurement  par  ces  stigmates  ,  tan- 
son  derrière  en  haut,  et  le  dis  qu'il  sort  par  les. quatre  autres 
icé  au-devant  d'elle,  peut  en  plus  petits  et  situés  au-dessous;  le 
lant  son  corps ,  accrocher  en  pourtour  du  dernier  anneau  du  corps 
e  dernier  anneau  de  l'abdo-    est  divisé  en  six  rayons  ou  angles, 
sa  compagne.  Celle-ci ,  au  dont  les  deux  supérieurs  plus  grands, 
de  la  ponte,  se  tient  et  mar-    Ces  larves  se  nourrissent  uniquement 
une  situation  verticale,  s'ai-    de  terre,  et   lorsqu'elles  sont  très^ 
__________________  abondantes  dans  les  mêmes  localités^ 

.      ..   ,  elles  nuisent  aux  Plantes  ,  en  déla- 

tenons  compte  du  tuWcuIe|^.c^^       y^  j     ,  j^^        ^^^-,0^5  ^j  i^^ 

'ait  pas  Meicea  en  d  admettant  que     *'*'.  "•-  ""  ««"^     •••  .^    _  ^t  i 

^Uê  priTBnl  ainsi  des  sucs  nutritifs  qu  eU 
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les  reocTraient.  On  tfoiive 
lei-rvHU  de  divers  Aibresd'au 
ves  antilogiie^  j  muis  celles-c 


TIR 


tilesAi 


a  geni 


rgdela 


»lipar 


elcsu 


division.  C'est  U  n 
les  aiilies  subissenl  leiiis  dernières 
rai;li9inor|ihoMS  ;  tes  njmpbes  sont 
alIon;,'éc.'s,  ont  aiilërieureni?nl  Aeax 
tubes  rMpiraloires ,  co  forme  de  cor- 
nes, Ica  pales  repliées  sur  elles- mêmes 
ou  conloumiiea,  et  pidsentant  dans 
toute  la  longueur  de  rabdomcn  des 
l'iitigëci  nnnutHJres  et  traiisverseî  de 
petites  ëpines ,  qui  leui'  seiveut  A  s'é- 
lever A  la  surface  du  terrain,  lors- 
qu'ellos  doivent  se  di![iauiller  de  leur 

E?au  et  devenir  Insectes  parfaits. 
Iles  peuvent  ausii  en  faire  usage 
pour  ramper.  Lepclletîer  et  Serville 
(Encycl.  mêth.)  oDt  partagé  les  Ti- 
pules  proprement  dites  en  celles  qui 
ont  l'une  des  cellulei  postérieures  des 
ailes  pdtiuldc,  et  eu  ci'lle^  oLi  tomes 
ces  cellules  soatsessiles.  Dans  la  \>re~ 
mière  division  se  i:<nge  la  TiPt;LE 
OESCULT0RES  {T.  ohracea,  L.;  T.pra- 
/eMW,Dég.,lQS.  VI.  tab.  18,  fig.  13, 
i3),  dont  le  [bornx  est  cendre ,  rayé 
d'obscur;  dont  l'abdomen  eit  d'un 
roussâtrc  foncé,  et  qui  a  les  ailes 
noirâlrps,  avec  le  cité  roussâlre.  A 
l'autre  division  appai-lienl  la  Tifi'le 
8*FniNéB  (T.  croccata,  h.),  qui  est 
d'un  Doir  velouté,  avec  trois  bûndes 
fauves  sur  l'abdonieu  ,  et  une  lacbe 
hrune  sur  les  ailes.  Ici  vient  enmre 
le  T.  coHNiciNE  [T.  cornieinn,  L.l, 
dont  te  corps  est  jaune,  avec  trois 
ligues  noirâtres  sut  l'abdomen.  Les 
niles  ont  une  tache  marginale  obs- 
cure. /'.  pour  tes  autres  espèces  Mei- 
5 en  rt  Macquart  (Diptères  du  nord 
cla  Fiance).  (i.iT.J 


TIQUE.  01 
pitdes  Buiiso 

».  Syn.  V 

us.  r.  Pi 

uiga 

re  du  Pi- 

(DB..Z.) 

TIQDE  AnACH.Onnom 
gairementicertïiiis  ^1  car  us 
qui  s'atlachant   au   corps 

Sont  plus  particulière  m  en 
ces  du  genre  Ixode.  V.  c 

meicivul- 
de  Linné 
de  divers 
ng;  telles 
les  espc- 

TIQUES.  Riciniit.  arachm.  Mous 


avous  dé^igo^sii 
nides  trachéennes,  une  mou  ai 
famille  dea  Holètres ,  ayant  pour 
raclèiiri  ;  buit  pieds  propres  â 
course  ou  du  moins  poîut  natitoin 
un  suçoir  formé  de  trois  Umei 
lancettes  dont  deux  repieseauel  i 
«rhélicèies ,  et  l'autre  la  laogad 
Ces  Arachnides  sont  la  plupart  pi 
sites,  et  composent  les  genrd  il 
vanst  Bdelle,  Smaride,  Iioflf  etl 
gHS.  /'.  ces  mois.  (ui 

TIQUILIA.  floT.  pa*N.  U  gn 
établi  sous  ce  nom  par  Pom 
(  Knchir. ,  l,p.  137  Jet  quiat»il[i«l 
tvpc  le  LUhasptrmunt  dkholaat 
lie  la  Flore  du  Pérou  ,  a  (ilé  rend 
au  Coldenia  par  Lebmaiin.  F.  Ùti 

TIRAILLEUB.  u».  r.  CuH 

TIRANIIE.  Tirniiiics-  moij.,D« 
moi'ccau  de  Uaculite  usé  ou  incoif 
plétement  formé,  dépouivudesa 
cloisons  persllléeï,  a  été  pour!9oil- 
forl  le  sujet  de  ce  genrr  qui  n'a  pu 

étëmloplé.   f.  BACfl-lTE,         (D,B,1 

TIR.ITUNFULI.  bot.  crht. 
Mèiue  chose  que  Coatuitfali.  F-  « 


TIRE-FOND.  Hamtator.  mûU.  , 
Ce  genre  Inutile  fut  crée  par  Mont- 
fort  dans  le  second  volume  de» 
Concliylloloeie  systématique  petit 
uiie  Turritelle  fossile  desenviroosil' 
Parii,  Turrilella  imbncataiia,p<« 
que  sa  suture  enfoncée  et  ses  tout) 
anguleux  la  font  ressembler  i  um 
vis  prenante  que  les  tonneliers  mti- 
tent  en  usage  et  noinmcnt  lire-foeil 

f^.  TlIHBirEl.LE.  (D..H.I 

TIRE-LANGUE,  ois  Syn.  nJ- 
gairedu  Torcol.  f  .cemot.     (DB..1-I 

TIR^lS[Aa.  rsvcii.  Notre loltal*: 
valeur  Bory  de  Suint- Vincent  a  él»bli 
et  déciit  ^uus  ce  nom  un  genre  ni- 
veau de  h  famille  des  Arthrodi«s<l 
de  la  tribu  des  Koncarpées,  daail*" 
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1  signale  comme  espèce  pi  ioci*  assez    allongé  ,    convexe  ,    presque 

5  Conferva  bipartiia  de  Oïlwyn.  droit ,  aigu ,  compriibë  et  flëcbi  vers 

racières  de  ce  genre  ont  ëtë  ex-  la  pointe  ;   mandibule  supérieure  à 

dans  ce  Dictionnaire  (T.  i,  pag.  arête  qui  s'avance  entre  les  plumes 

Depuis  ce  temps,  le  eenre  Tire-  du  front;  se?  bords,  ainsi  que  ceux 

dté  adopté  par  Fiies  qui  Ta  de  rinfëricure,  sont  courbés  en  de- 

parmi  ses  Hydrophyces  ou  Al-  dans;    narines    ovoïdes,   ouvertes, 

et  qui  a  fait  observer  que  le  placées  de  chaque  côté  près  delà  sur^ 

ir/7ea  de  Nées  d*£sembeck  (A<M'.  face;   pieds  médiocres  ;  tarse  aussi 

ro/.  cur. ,  anu.  i8i5,  pag.  617)  longque  le  doigt  intermédiaire;  quatre 

e  même  genre.  Le  même  auteur  doigts,  trois  en  avant,  soudés  à  la 

3ue  la  majeure  partie  des  PrO'  base ,  un  en  arrière  ;  ailes  médiocres  ; 

e  Vaucher,  ainsi  que  VŒde-  quatrième  rémige  la  plus  longue.  Le 

m  de  Link,  doivent  taire  partie  nom  de  Tisserin ,  donné  par  Cuvier 

résias.                               (o..N.)  aux  Oiseaux  dont  se  compose  ce  gen- 

UCA.  OIS.  Espèce  peu  connue  »;«  •  ^«'  ^"'^  ^«  ^>»'^  fA*'""»»^,»  ^«  *'»- 

rroquets.  r,  ce  mot              (*.)  Presse  toute  particulière  qu  ils  anpor- 

^  lent  dans  la  construction  de  leurs 

^IN.   OIS.  (  Belon.  )  Syn.   vul-  nids  :  les  premiers  matériaux  de  la 

du  Ci  ni. /^.Gros-Bec.    (dr..z.)  bâtisse  consistent  en  quelques  brins 

\lT.oîs.Syn.  vulgnireduMou-  ^«.  i«°^  ^"«  TOiseau  arrange  sjmé- 

r.  ACCENTP.UR.             (DR  .z.)  î^»^*!"*™^»'  «^  «.°J*cc  avec  1  extrémité 

aTrtvT              o             I     •       j  ^^  feuilles  roides  et  pointues  d  un 

EUTC     OIS.    Syn.   vulgaire   du  Pandanus  ou  de  toute  autre  plante  de 

!r.  y.  Bruant.              (dr.z.)  même  élévation;  il  amasse  autour 

\U-CALLI.  BOT.  FHAK.  Nom  de  cette  charpente    une  abondante 

D  d'une  espèce  d'Euphorbe  figu-  Quantité  de  soie ,  de  laine ,  de  duvet , 

ar  Rhécde  (  Hort,  Malab. ,  8  ,  Je  coton  et  d'autres  substances  dou- 

44  }.    C'est  VEuphorbia    Tiru^'  ces  et  molles ,  qu'il  se  met  à  tisser  ou 

,  L.                                     (o..N.)  plutôt  à  feutrer  de  manière  à  donner 

RUS.  POIS.  Genre  créé  par  Ra-  ?.  i'««?semble  la  forme  d'un  sac  cy- 

lue  pour  recevoir  une  seule  es-  liu'^rjque     pyramidal   ou  conique , 

les  mers  de  Sicile,  qu'il  nomme  ^^"^^^  ^«  fois  épais  et  léger.  Ce  sac  est 

.  marmomtus ,    et  voisine   des  solidement  attaché  par  un  point  de 

oneii  il  n'a  pas  été  adopté.  suspension ,  et  l  ouverture  pratiquée 

^                 (LESS  )  sur  1  extrémité  de  la  face  opposée  au 

ISIPHONE.  REPT.  OPH.  (Fitzin-  ^ôté  d'où  soufflent  les  vents  pluvicuT, 

I  Sous-genre  de  Vipères  ,  voisin  g?ranî>t  de  1  humidité  1  intériear  du 

^rigonocéphales.  ^.  Vipère.  ^}^  °«  ^on  observe  une  espèce  de 

fis  G  SX  -H  )  cloison  qui  partage  l  appartement  en 

SSERAND.  018.  L'un  des  noms  ,^«"*î  l'espace  du  fond  est  destiné  à 

lires  du  Worabée.  V.  Gros^  J«  couveuse ,  1  autre  est  occupé  par 

fDR..z.)  *®  '"^*®  ^"®  Vient  ensuite  retrouver 
roor.«>  A  ^TT^o     -,                    .la  femelle  quand  elle  ne  peut  plus 

SSERANDS.    Ttxtores,    ois.  ^^biter  avec  ses  petits  sans  danger 

1  ot  a  donné  ce  r.Dm  à  la  onzième  jg  \^  écraser.  Ces  Oiseaux  nichent 

le  des  Oiseaux  sylvains  de  sa  en  société ,  et  non-seulement  le  même 

iode  omithologique?  elle  com-  arbre  reçoit  un  nombre  considérable 

1  les  genres  I^not,  Malimbe,  ^e  couveuses,  mais  chacune  d'elles 

ic,Carouge,  Baltimore,  Trou-  ^    l'habitude  d'appliquer,   lors    de 

et  Casâique.                   (dr..9B.)  chaque  ponte ,  le  nouveau  nid  contre 

SSERIN.  Ploceus.    ois.   Genre  l'ancien ,  de  sorte  que  l'on  finit  par 

ordre  des  Granivores.  Caractè-  ne  plus  apercevoir  qu'une  masse  de 

bec  robuste ,  dur ,  fort ,  en  cône  nids  accolés  les  uns  contre  les  autres  ^ 
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et  enveloppant  les  branches  dont  ils  tie  la  femelle  pendant  Thiver:  becet 

ont  occasioné  le  dessèchement.    I^a  pieds  bruns.  Taille ,  bcpt  pouces  huit 

poule  est  en  général  de  trois  à  cinq  lignes.  De  T Afrique, 
œufs.  On  trouve  des  Tisserins  sur  les        Tisserin  a  front d*or,  Ploceuiau- 

deux  conlineus,  dans  la   réj^ioii  in-  r///o//s,  Tcmm.,  Ois.  color,  ,pl.  I75. 

lertropicale.  Les  espèces  sont  assez  Parties  supérieures  variées  de  brun 

nombreuses  ;  nous  citerons  :  et  de  vert  jaune;  front  et  sommet  de 

Tisserin     d'Abyssinie  ,     Loxia  la   tête  d'un  jaune  dore  ;   joues  et 

abjssin/ca,  Laih.  Parties  supcrieu-  gorge  j.iuncs;  calés  du  cou  et  parties 

rcji,  ventre  ,  abdomen  et  j'in)bes  j:iu-  inférieures  d'un  jaune  citron  :  sca- 

nes;  tcte,   gorge  et  puilrine  noirs  f  piilaircs,  teclrices  nlaires  ,  rémiges  et 

sc.ipulairesuoiiâtresj  tecirioesalaires  reciriccs  d'un  brun  verdâlre,  bor- 

bruues,  bordées  de  gris  ;  rémiges  et  dées  de  jaune  ;  bec  noir;  pieds  rou- 

rcctrices  noires  ,  frangées  de  jaune  ;  gcâtres.  Taille ,  six  pouces.  La  femelle 

bec  noir;  pieds   rougcâtres.  Taille,  a  les  parties  supérieures  d'un  cco- 

ciuq  pouces.  dré   verdâtre  avec  le  bord  des  plu- 

TisSERiN  Alecto,  Tex/or  yf/ecio ,  mes  d'un  vert  jaunâtre,  la  gorge  et 

Temm.,Ois.  col.,  pL  446.  Tout  le  les   varlies    inférieures    d'un   jaune 

t)lum;ige  d'un   noir  lustré,  avec  la  vcrddtre ,  varié  de  gris  ;  bec  et  pieds 

)asedes  plumes  blanche;  côtés  de  la  brims.  De  l'Afrique  méridionale, 
poitrine  et  lianes  garnis  de  plumes        Tisserin  lSÉLici)URVi,  Z>oj:ia^)ea- 

noires,  dont  les   birbcs  intérieures  si/io  ^  Lalh.  Parties  suuérieures  d'un 

sont  largement  tachetées  de  bhmc;  vert  sombre;  léte  et  devant  du  coa 

rémiges  fiangécs  de  brun;  bec  jau-  jaunes;  trait  oculaire  verdâtre;  r^ 

nâtre ,  recouvert  à  la  base  de  protu-  migus  noires ,  bordées  de  verdâtre; 

bérances  cornées  J>lanchâlrcs  ;  picils  rectrices  noires;   parties   inférieures 

d'un   brun    noirâtre.    Taille,    neuf  d'un  jaune  verdâtre;   bec    et  pie<is 

pouces  six  licnes.  Des  contrées  occi-  bruns.  Taille,  cinq  pouces.  De  fila* 

dentales  de  1  Afrique.  da<>ascar. 

Tisserin  bicoix)R£  ,  Ploceus  bico^       Tisserin  oRA.Noé ,  Ploceus  auna- 

lor,  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  /ius  ^YiciW.  Parties  supérieures  d'un 

utiS ,  rémiges  et  rectrices  bordées  d'o-  vert  olive  ;  tétc ,  gorge  et  parties  inré' 


poitrine  et  parties  inférieuies  d'un    tectrices  alaires  jaunes;  granaes  tec- 


l' aune  vif  et  foncé;  bec  gris,  avec  les  triées   alaires,  rémiges   et   rectrices 

>ord8  et  le  dessous  jaunes;  pieds  gris,  d'un  vert  noirâtre,  bordées  de  jau- 

Taille,  six  pouces  et  demi.  Du  Se-  nâire;   bec    brun;   pieds  jaunâtres* 

négal.  Tu  il  le ,  cinq  pouces.  De  l'Afrique. 

Tisserin  Caf-Mobb ,  0/vo/£/j Te.i>  Tisserin  a  tète  noire,  Pioceia 
tor,  Lalh. ,  Buff. ,  pi.  cnl.  376  et  376.  melanocephalus ,  Vieill.  Tout  le  plu- 
Parties  supérieures  d'un  jaune  oran-  m.i^e  d'un  jaune  clair,  à  l'exception 
gé  foncé  ;  sommet  de  la  tête,  joues,  de  la  tête  ,  du  cou ,  de  la  gorce  et  de 
menton  et  gorge  d'un  brun  noirâtre;  la  poitrine  qui  sont  noirs,  aes  tec- 
uuque  et  haut  du  cou  d'un  brun  rou-  triccs  alaires ,  des  rémiges  et  des  rec- 
geâtre;  lectrices  alaires  ,  rémiges  et  triccs  qui  sont  noirâtres,  bordées  de 
rectrices  d'un  brun  olivâtre ,  bordées  jaunâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  rougeâires* 
de  jaune;  parties  inférieures  d'un  'Taille,  cinq  pouces  six  lignes.  Du 
jaune  foncé.  La  femelle  offre  du  jaune  Sénégal. 

clair  partout  oii  cette  nuance  est  oran-        Tisserin  voiLé ,  Ploceus  oelatus , 

gée  chez  le  mâle;  du  reste  il  paraît  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  jaane 

que  les  teintes  de  ce  dernier  varient  olivâtre;   front,  côtés  de   la   tête, 

beaucoup  et  se  rapprochent  de  celle  gorge,  devant  du  cou,  d'un  noir  te- 
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fîuit  eu  pointe  sur  la  poi-  é\é  dcciilcs  daus  ce  Dîctiouuaiie  ,  il 

]iie ,  dessus  et  eûtes  du  cou  ,  ne  uous  reste  plus  à  parler  ici  ciuu 

,  puitriDe  veutre  et  abdo-  des    deux    auiies,   le  Tiisuc  oxidé 

jaune  doré;  remises ,  lec-  rouge  et  le  Titane aiinlase.  Indiquons 

raiides  tectrices  alatres  d'un  d'abord  les  caractères  coninuius  aux 

e  ,  bordées  de  jaune  ;  bec  et  dilTércus  Miuorais  qui  coulieuncut  de 

1  gris  bleuâtre.  Taille,  six  l'Oxide  de  Titane.  Fondus  avec  la 

a   femelle  est  plus   petite,  Soude,  ils  produisent  un  5el  insolu^ 

te  cnpistrum  d'un  noir  ve-  ble  dans  l'eau  ,  mais  attaquable  par 

tes  les  autres  nuances  sont  l'Acide  muriatique  et  dont  la  solu- 

es.  (DR..Z.)  tion  [uécipiie  en  rouge  brun  par  le 

J   CELLULAIRE,    MUS-  |;^''<>rP'"S"".'c  •'«  l'"«a«c    si  Te  mi- 

,  MÉDULLAIRE  ou  WEU-  l^^'""  •«•''«'"•«  q",e'le  1  Ox'dc  de 

tient  de  1  oxide  de  ter.  Dans  1  un  et 
Tautiecas,  une  lame  de  Zinc,  pion- 

BC)T.  Fn\x.  (  Scopoli.  )  Syn.  gee  dans  la  solution  »  lui  comiiiuni- 

wrea  d'Aublet.         (g.. s.)  que  toujours  une  teinte  violette. 

roT-rr  «^^  «...xr   1V.X  Titane oxiDÉnoucK ou  UL-TniLE, 

-L«Ulllîi.  iiOT.  P1IA.N.  JNoin  cil  1     II  -lu 

ir     I    j'   .  •       j  ochoil  rouue  de  Hongrie,  de  Dorn  : 

nns  l  Inde  d  une  espèce  de  fn»      -,      wp-  m.®  .    'i  •>  ' 

,  c    T>  ,  *  \   I      .  t  -Litanite,  Kiiwan.  Muieial  d  iinrou- 

(  S.  Pvlatoru/n)  dont  les  ,     i         l,        .•       ,  •        r  • 

..-.-«•  ;.  r,«     i«,   -^  S"  brunâtre,  tuant  quelquefois  sur 

rvent  a  puritier  les  mau-  r  .      ^i    •'         i 

^  /g   N  1  iie  louge-aulore  et  sur  le  jaune-brun, 

''   '*    ''  translucide    ou   opaque,    a^ant   un 

E.  MIN.  Me'lal  découvert  en  (iciat  métalloïde,   une  dureté  asscK 

William  Gregor,  dans  le  considérable,    une   siructuie   lami- 

ugineux  d'un  ruisseau  de  nnire,  et  s'oÛTrant  fréquemment  sous 

le  Menachan  en  Cornouail-  la  forme  de  cri^laux  prismatiques, 

^ut  bieutùt   de  Kirwan  le  chargés  de  cannelures  longitudinales. 

.énaciiine;  mais  Klaprotli ,  Ces  ciistaux    dérivent  d'un    prisme 

ilybé   le   Schoil    rouge   de  droit ,  à  bases  cariées  ,  dans  lequel  le 

y  ilécouvrit  aus;>i  ce  même  cùlé  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu 

ji  donna  le  nom  de  Titane,  près  comme  ii  est  à  .'î.  Les  clivages 

,  resté.  On  ne  l'a  point  en-  parallèles  à  l'axe  ont  beaucoup  de 

vé  à  Tétat  métallique  dans  netteté;  la  cassure  transversale  est 

,  et  l'on  n'est  pas  même  conclioïde  et  un  peu  raboteuse.  Le 

le  réduire  complètement  Ruthile  est  facile  à  casser;  sa  duraië 

laboi.uoires  ;  mais   feu   le  est  presque  égale  à  celle  du  Quartz; 

Vollastou  l'a    trouvé  dans  sa  pesaut(*ur  spécifique  est  de  4,a5. 

>  de  forges  du  pa^'s  de  Gai-  Seul ,  il  est  inlusible  au  chalumeau  ; 

ils  Cl  islaux  cubiques,  avant  avec  le  Borax,  il  se  dissout  en  pro- 

)  couleur  du  Cuivre  bruni  ;  (luisant  beaucoup  de  bulles.  Le  Ru- 

;ur  spécifique  est  de  5,3.  thile  pur  est  formé  de  6G  partie.%  de 

À  l'état  d'Oxide  ou  plu-  Métal  pur  et  de   34   d'Oxigène.    Il 

le    titauique,    est  la   base  est   fréquemment  mêlé    d'oxide  de 

i  composé  de  quatre  espc-  Fer ,  d'oxide  de  Manganèse  et  même 

lesquelles  il  est  libre  ou  de  Chaux  ,  qui  s'y  trouvent  en  quan- 

soit  avec  la  Chaux,  soit  tités  très- variables.  Les  vaiiétés  de 

ide  de  Per.  Ces  quatre  es-  formes   du  Ruthile  yont  peu  nom- 

.  le  Titane  oxidé  lougc  ou  breuses  ;  mais  elles  sont  remarqua- 

: ,   le   Titane  anatase  ,    la  bics  par  leur   teudance  générale   4 

et  le  Titane  silicéo-calcaire  s'accoler  deux  à  deux  par  une  face 

^oe.  Les  deux  dernières ,  la  terminale ,  oblique  à  l'axe.  Les  cris- 

et  le  Sphène,  ayant  déjà  taux  simples  sont  des  prismes  a  qua- 
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treou  huil  pans,  terininëi  par  i\es  py-  garder  commo  conslicuaut 

lamidesdii  même  nombre  de  faces.  La  table  combinaison  d'Oxidf 

réunion  des  crislaux  roaclës  a  tou-  d'Acide  titanique,  à  laqi 

jours,  lieu  de  manière  que  deux  cris-  donné  les  noms  de  Fer  til 

faux  prismatiques  se  joignent   par  Tiiaiiate  de  For.  On  peul 

deux  laces  obliques  à  Luxe,  en  lor-  deux  sou  <%' varié  les  dans 

manl  une  sorte  de  couHe  on  de  gc-  Ruihile  ferrirère  :  le  Lan 

nou;  de- là  le  nom  de  Géniculés  que  Massif,  Gallitzioite  ;  se  tr 

donne  Haiiy  aux  cristaux  de  Rutbile  les  terrains  primitifs  en  nu 

aiusi  accoles,  et  dont  les  axes  font  veines;  au  opessart  près  d'. 

toujours  entre  eux  ,  par  leur  croise-  bourg;  à  Egersnnd  en  N< 

ment,  un  angle  obtus  d'environ  114".  Granuliforme  (  Ménakanit 

Souvent  la  jonction  se  répète  plu-  ^i^rine)  provenant  en  gra 

sieurs  fois  entre  un  certain  nombre  de.  la  destruction  des  Koc 

de  prismes,  dételle  sorte  qu'il  ré-  niques.  —  3^.    Le   Titan 

suite  de  leur  assemblage  des  portions  Chromifère;    d*un    gris    i 

de  polygone  ou  des  espèces  île  rosa-  noiiâtie  qui  approcbe  du  j^ 

ces  analogues  à  celles  que  Ton  ob-  à  Karingbricka  ,  paroisse  c 

serve  dans  le  Fer  pyritcux  prisma-  près  Sanla  en  Suède  ,  dati 

tique.  Les  variétés  de  structure  sont  verdâtre.  —  3'.    Le  Titan 

les  suivantes  :  le  Ruihile  laminaire,  Uiauifère:  à  Gersdof,  en 
en  Limes  ou  en  grains  à  structure        Le  Titane  oxidé  rouge  < 

lamelleuse.  —  Le   Lamelliforme,  en  appartient  aux  terrains  pr 

pe:ites  lamelles  répandues  à  la  sur-  dans  lesquels  ou  le  renco 

face  d'un  Quartz  hyalin  (  la  Tête-  que  toujours  disséminé  soi 

jNoire  ,   au  Monl-BUnc)  ;  en    lames  Je  cristaux  ,  formant  quelc 

hexagonales,  aiguës,  modifiées  sur  nids  ou   des  veines  plus 

leurs  angles  et  sur  leurs  bords  (Saint-  puissantes,  ou  tapissant  i 

Christophe  en  Oisans).  —  Le  cylin-  guillos  les  cavités  de  difiei 

droïde  ,  en  longs  prismes   striés  et  ches,  depuis  le  Granité  le  p 

souvept   engagés  dans  du  Quartz  ;  jusqu'aux  Schistes  et  aux 

en  cylindres  creux  et  recouverts  de  intermédiaires.   Les  subst 

Gliloritc  (au  Saini-Gothard  ). — L'A-  lui  sont  le  plus  ordiuaircn 

ciculairc,  en  filets  capillaires  ou  en  ciées ,  sont  le  Quarts  hyal 

aiguilles  qui  ont  quelquefois  un  dé-  S(;rt  presque  toujours  de  p 

cimètre  de  longueur  et  qui  sont  eu-  médiate,  le  Feldspath,  leFi 

gagés  ordinairement  dans  le  Quartz  le  Fer  spathique,  la  Chh 

hyalin  (à  Mad-i^^ascar ,  au  Brésil,  à  On   le   tiouvc  dans    le  G 

Ceylan  ).  —  Le  Réticulé  (Sagonite  de  France  à  Saint  Yricix,  pr 

Saussure  ,  Crispitc  de  Lamétherie  )  ;  nioges;  dans  le  Gneiss ,  à  A 

composé  d'aiguilles  qui  se  croisent  Norvège  où  il  est  associé  a 

sous  des  angles  constans,  de  manière  dans  la  IVgmatitc,  aux  ei 

à  imiter  un  réseau  ou   un   filet  p;ir  Caudy ,  île  de  Ceilan  ;  dan 

leur  assortiment  (au  Saint-Gothanl,  nitc  alpin,    vallée    de   CI 

sur  le  Quartz  ,  le  Feldspath  ,  le  Fer  dans  le  Micaschiste,  à  Boïnii 

oligiste;  en  Hongrie,  yiba  de  Boï-  nitz  en  ^on^ric,  au  nassa^ 

nick).  —  Les    variétés  de   mélanges  pion  et  au  Sainl-Goinard  ; 

sont  :  1**  le  Titane  Rutbile  fcrrifère ,  des  Schistes  talqueux ,  à  Sa 

Eisentitan  ;  d'un  î^ris  de  fer,  agissant  de-Bclleville,  vallée  de  D 

sur  l'aiguille  ainiiiniée,  rcnfcrniant  de  Mousliers  en  Savoie;  da 

de  rOxidule  de  For  en  proportions  iiite  ,  à  l'île  de  Mull  ;  el  da 

variables.  Certaines  variétés  granu-  caire  de  Ranuoch  en  Ecos 

iiformes  en  contiennent  jusqu'à   56  tane  Ruihile  se  rcncontic 

et  4o  pour  ico;  ce  qui  les  a  fait  re-  mcnl   dans  les   terrains  p 
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OD  le  die  daqs  le  Basalte  de  Sattel-    dureté  est  intermédiaire  eotre  celles 


terrains dulluvion  et  suriuul d.in5 les  Borax  il  se  comporte  comme  l'espèce 

Sables  ferrugineux  qui  proviennent  précédente.  Ou   ne  connaît  jusqu'à 

ée U  desiruction  des  Rocoes  primor-  présent ^  dans  cette  espèce,  que  des 

disles  et  Yolcaniques  (  vallée  de  Me-  variétés  de  formes  et  de  couleurs  ; 

nakan  en  Cornouailles  ;  Iserufer  en  eucore  ne  sont-elles  pas  très>nom- 


l^uf erl  par  Schreiber  en  Dau-  transfersales.  —  Le  Baré ,  qui  est  la 
pbioé,  dans  les  Uoches  piimilives  variété  précédente  dont  les  sommets 
des  montagnes  de  l'Oisans.  Ce  Mi-  sont  tronqués  panilièlement  à  la 
oêral  ne  8*est  encore  montré  que  sous  base.  —  Le  Dioctaèdrc ,  provenant 
la  forme  de  très-petils  cristaux  oc-  d'une  modification  par  quatre  faces 
ticdres,  de  deux  à  huit  lignes  de  sur  les  angles  des  sommets.  Les  cou- 
longueur  ;  ces  cristaux  sont  rarement  leurs  les  plus  ordinaires  sont  le  brun 


lique.  La  foi  me  primitive  de  ces  et  is-  blancs  ou  presque  incolores. 

^nxest,  suivant  Haiiy,  un  octaèdre        LoTitaneAnalase, beaucoup moms 

à  hase  carrée  dont  les  faces  sont  in-  répandu  dans  la  nature  que  le  Titane 

clinéesde  part  et  d'autre  de  la  base  oxidé  rouge,  ne  s'osi  encore  trouvé 

de  i37<*.  II  ne  serait  pas  impossible  que  dans  deux  ordres  de  terrains  : 

de  dire  dériver  celle  forme  par  des  les  terrains  primitifs  et  les  1er  rai  n> 

'Dodifications-a^sez  simples  de  celle  d'alluvion.  Dans  les  pieiniers,  ou  ne 

que   uous    avons    indiquée   comme  le  rencontre  que  dans  les  fissures  et 

jlani  la  forme  primitive  du  Titane  dans  les  veines  qu.-ntzeuscs  qui  ira- 

*uihile;  en  sorte  que  les  deux  es-  versent  le  Ornuiie  tl  le  iMica.schistc. 

P«ces  ne  .sont  pas  nettement  distin-  C'est  dans  le  Gtanitc  du  Dnupfiimi 

fiiWces  l'une  de  l'autre  par  les  carac-  que  Sclireii>er  le  découvrit  pom    la 

'^ri'scristallographiques.  Leur  .sépa-  première  fois  près  du  liamcau  de  la 

^^tion    n'est   pas   établie    non   plus  Villelte,   commune   d^*   Vaujani  eu 

'^  Une  manière    "  '       ^  ^"  "  ""  '" 


ère  rigoureuse  par  les  ré-  Oisans.  Il  est  en  cristaux  disse'mi- 
''UJiats  de  l'analy-e  chimique;  car  nés  <ïans  des  veines  reldspaihiqups 
^^  n*a  pu  retirer  de  celte  substance  et  auartzcuses ,  el  aciompagnê  do 
S^'e  de  rOxide  «le  Titane  ;  maison  FeKlspaih  albite  ,  de  Clilori'ie,  de 
'S^iore  à  quel  degré  d'oxidalion  se  Craïlonite  et  de  Fer  tiligiste.  On  l'a 
!'"unve  ce  Métal ,  el  s'il  est  léellement  retrouvé  depuis  dans  la  Gorge  tle  la 
*  l'état  d'Oxide  pur.  Le  Titane  Ana-  Selle  ,  au-(î»*ssus  du  pont  du  Diahlf  , 
*'4e  se  clive  avec  netteté  paralK'le-  dans  la  communia  di!  Saint-Chri^t<^- 
^enl  aux  faces  de l'octtcdre  primitif,  phe.  Il  a  été  dceouverl  ensuito  ;iu 
*t  de  plus  dans  le  sens  <l«»  la  bnse  Sainl-Golhaid  \>iiv  Saussure  :  d  est 
pummnne  des  dtux  pxinniide.-)  dont  en  ciistîuiv  In  uns  ou  noiiairrs  ,  mu(»1- 
'le>l  ^a^l^elnl)la^e.  11  r.'t  fariicà  bri-  nuefois  i;iis  dt;  lin,  epns  sur  drs 
«cr;  sa  c.t«;-urt'  v.l  a»urlundalc«  ;  (lrus<'>  do  Ouariz  el  d«;  FiMsp.jtii 
son  éclat  >e  rapprocli'î  de  Tcclut  ada-  adul.iijo  et  assofuîs  à  d'auties  cris- 
mauliu  ;  il  est  li.ins|i.uiM)l ,  o.i  au  t.uixilcFo:  oli^isto,  de  Tii.ine  Q\i.!c 
moîus  trauslucido  ,  l(,:.wpi'on  le  place  rnui;c,  do  S:  lii'in*  ri  do  '/iicon.  Ou 
entre  l'oeil  et   une   vivo   luimèio.  Sa  Ta   Ihuin;'  .•Ukt.i»-   .lii  d.:.su.-i  du  vil- 
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lage  de  Selvazdans  les  Grisous;  aux  leltM  enveloppant  les  fleurons,  ob- 

enviroDs  lie  Moustiers  en  TarenlaUe;  longues-lancéolées ,    coriace&F-roem- 

à  Barèges  dans  les  Pyrénées  ;  eu  Cor-  brancuses  ,  roides  et  presque  spines- 

nouaillos  ,  etc.  ;  cnhn  à  Villa-Rica  ,  ceiites.  La  calatbidc  est  radiée,  corn- 

au  Brésil,  il  se  rciiconlre  en  cristaux  posée   au  centre  de  fleurons  nom- 

isolés,    iransparens    et  d'un    blanc  breux  ,  réguliers,  hermaphrodites, 

grisâtre ,   au   milieu  des  sables  qui  et  à  la  circonférence  d'un  rang  de 

renferment  TOr  et  les  Diamans.  demi  fleurons  ligules  et  neutres.  La 

(o.  DEL.)  corolle  des  fleurs  du  centre  a  le  tube 

TITAN -EISENSTEIN.  min.    /'.  court  et  pubesccnt,  le  limbe  irèi- 

Fer.  long;  le  tube  antbéral  est  muni  au 

TIÏA1S0KÉRAT0PHYTE.P0I.VP  ^^0^  aigu  r  et"n:t::  i^;^iS;^ 

Non,  un  peu  trop  grec  P»r  lequel  ,,^3.^»  „;„.  u  fruit  est  ol^long, 

Boerhaave  .  désigné  ses  G'^oues.  j^„„g„„^_  lisse  .  comme  tronqué» 

TIT  ARES.  oi*.  Espèce  du  genre  »<"""'«,  surraonlé  dune  aigrette  n 

^,    ',.",,      '      ,  r  '"'          b      «-  forme  de  couronne  coriace,  inciste 

Chevalier,  f^.  ce  mot.            (dr..z.,  ^^  deiiliculée  irrégulièrement,  of- 

TITA-TALI.uoT.  pnAN.(Rhéede.)  frant  eu  outre  sur  les  ovaires  inlê- 

Syn.  malabaie  d'une  espèce  de  Lise-  rieurs  une  ou  deux  petites  écailles 

ron    (  Conuohulus    maximus  ,    L.  ,  filiformes,  Iriquètres,  légèrement ci- 

Suppl.)                                      (O..N.}  liées  sur  les  angles,  placés  entre  les 

TITHOW.  IN».  Papillon  du  genre  fi^'isi""?,  «>«  l^'ig-^C'e  stéphnnoWe. 

O  .          T^     ^     ^^      ^                  1^  \  !-««  corolle  des  fleurs  de  U  circoute- 

Saiyie.  r,  ce  mot.                        (b.)  ^^^^  ^  ,^  ^^^^  très-court,  la  1-n- 

T [THON 1 1^.  T///io/2/V7.  BOT.  FHA.^.  guette    longue,    large,   elliptique, 

Genre  de  la  famille  des  Sjnantlié-  ohlongue,  ordinairement  déniée  au 

rées,  (rihu  des  HcliHnthécs-Rudbec-  sommet.   Il   n'y  a  aucun   rudiineot 

kiées  de  Cassini ,  établi  par  Desfou-  d'étamines;  mais  on    y  observe  un 

taines  dans  uu  Mémoire  lu  à  TAca-  ovaire  avorté,  long,  grêle,  triquètre, 

demie  des  Sciences,  en  1780,  admis,  privé  de  style  et  surmonté  d*uiic  pe« 

d'après  ce  Mémoire  resté  manuscrit,  tite   aigrette  stéphanoïde.  Le  genre 

dans  le  Gênera  Planiarum  de  Jus-  T/Mo///a  fut  établi  primitivement  sur 

sieu  ,  et  définitivement  constitué  par  une  belle  Piaule  du  Mexique,  dont 

son  auteur  dans  les  Annales  du  Mu-  les  graines  avaient  été  envoyées  en 

scum  d*Histoiie  naturelle,  T.  i  ,  pi.  1778  au  Jardin-du-Roi  par  Thierry 

49  ,  tab.  4.  Examiné  du  nouveau  par  de  Ménonville.  Desfontames  dcciivil 

Gissini,  ce  genre  a  éié  ainsi  caiac-  celte  Plante  dans  le   Mémoire  que 

térisé  :  involucre  plus  long  que  les  nous  avons    cité   plus  haut,   et  lui 

fleurs  du   disque,   presque  campa-  donna  le  nom  de  7V7/to/;/Vz /â'^e/Z/^urfl. 

nulé,   composé  de   folioles  entière-  itlle  fui  cultivée  pendant  quelques 

ment  libres  et   irrcgulicicment  dis-  années  au  Jardin-du-Roi,   mais  elle 

posées  sur  liois  rangs;  les  exiéricu-  ne  tarda   pas  à  diîsparaître.  Lamarck 

res  formant  deux  rangées  ,   un  peu  en  doniin  une  mauvaise  figure  dans 

iué^^ilcs    et   disscuiblables,    largos,  ses  Illustrations  des  genres  ,  tab.  708, 

presque  arrondies,  coriaces,  appli-  i!i  l'iiuleur  du  genre  la  fît  connaître 

quées ,  se  lermiunnt  en  un  long  ap-  quelques  année?  après  par  une  des- 

pendice  étalé,  ovale,  foliacé;  les  in-  criplion    et    une   ligure    assuiément 

térieures,  en  une  seule  rangée,  beau-  bien  supérieure  à  celle  de  Lamarck. 

coup  plus  petites  ,  oblongues  ,  mcm-  Knfin  ,  le   Tithonia  ne  reparut  dans 

btaneuses  ,    non   toiminé<«s    par   un  les  jardins  que  vers  Taiinée   i8ia, 

appendice  ,   plus   ou    moins   analo-  époque  à  laquelle  il  fleurit  à  Neuilly 

gue.4  aux    paillcitcs   du    jccrpiacie;  chez  le   duc    d'Orléans.   Uepui»  ce 

celui-ci  est  coniqui*,  muni  (!e  pail-  temps,  celte  Plante  n'est  point  rare 
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dans  les  ptrterres ,  et  elle  conyrîbae  TITIRE.   vus,  Nom  vulgaire   du 

i  la  décoralîon  de  ceux  où  ron  eu!-  Sa/jrnia  Bathseba  de  Fabricius.  ^. 

tive  les  espèces    remarquables.    Sa  Satyre.                                        (g.) 

tige  est  haute  d'environ  un  décime-  friTT«iT»T             -c     ^       j 

Ire,  droite,  légèieioenl  pnbescenie  ,  ^  I^^J^^^  °'!;  ^'P^«^  ^"   S*^°^^ 

munie  de  feuilles  aliernes ,  cordifor-  Gobe-Mouche.  F.  ce  mot.    (dr..z.) 

mes,  triangulaires,  divisées  en  ra-  TITIRI   ou    TITRI.    pois.   Nom 

iiicaux  inégaux,  porlaul  chacun  une  caraïbe  d'un  petit  Poisson   des  An- 

caiathide  dont   les    (leurs   ont   ime  tilles,  mentionné  par  Labat,  et  qui 

belle    couleur    d'un   jaune   de   feu.  paraît  être  une  Clupce.          (LBSS.) 
Cesl  à  celte  couleur  que  Desfonlat- 

nés  fit  jadis  allusion,  en  donnant  k  TITIT.  ois.  Espèce  du  genre  Gros- 
son  nouveau  genre  le  nom  de  l'amant  Bec.                                                (B.) 

raieuni  de  l'Aurore.  TiatiarkTTcc            i  »        j 

H.  Cns?ini  reconnut  que  le  genre  IWMODSE.  ois.  L  un  des  noms 
TUhonia  ne  devait  point  être  placé  y,"'^»»*"^*   ^  '*    Charbonnière.   ^. 
près   du   GaiUardia   de   Fougeroux  Mésange.                               (dr..z.) 
ainsi   que  Desfontaines   l'avait  pro-  TITREC.   ois.  Syn.   vulgaire  du 
posé  ;  d  le  rapprocha  del  Helianthus,  Molteux.  r,  Traquet.          (db..z.) 
et  même  il  y  nt  entrer ,  comme  se- 
conde espèce ,  Vffè/ian//ws  tubœfor-  *     ÏITTMANNIA.    bot.     phan. 
mu  de  Jacquin  ,  Jlort.  Schœnb. ,  vol.  Reichenbach  a  fondé  sous  ce  nom  un 
3  y  p.  65  ,  tab.  375.                   (O..M.)  genre  de  la  famille  des  Scrophulari- 

ÏITHYMALE.   Tithymalm.  dot.   "•!«»  V  ''*  '"  '^'?J:!""'">  Angiosper- 

Sous  ce  nom  le»  anciens  désignaient  ""'".i  ^-  '  "l"»"*'  ''  "  ""'^j*  '*]  "" 

1^  F      I    -u       r^     -        â  ractères  suivons  ;   calice  divisé  en 

le  genre  buphorbe.  /^.  ce  mot.  «:.     ,  „        .  ^  n 

**  '  fo   N  1  cinq  segmensénaux;  corolle  person- 

TITHYMALOIDES.    bot.   piian.   n<5e,U  lèvre  inférieure  trilobée,  re- 

U   genre  étnbli  sous   ce  nom   par  f  ^f^f'  ''"'''/*  etam.pes  d.djrnames 

f«     **     r    .        '»  ji.jt    j.  ,  .  »^   .  a    nlets  arques;   les  anthères  supe- 

Touruefort  avait  été  réuni  par  Linnc  -      ^,      ,^,      *  ,    ,.,   ' 

i    i»«7     L  -L'       D  •.  1^    -^.  ui-  ricures  cohérentes  ;  capsule  bilocu- 

k    XEuphorbia,    Poiteau    la    rétabli  !„•  ^  k„«i„      y  ^\^..^^'     • 

1  ^ 1^  T3  j-#     #/.-    TT    .-.  laire  bivalve  ,  à  cloison  épaissie  vers 

MHis  le  nom  de  Pedilantnus.  V.  ce  ^^„  .v.:i;«.,   J»  <u..  .,o«»  iT  ..1  «     . 

son  milieu  et  tonnant  le  placenta. 

W     .       ,          1       -.1         .  rr*.u  Ce  genre  se  compose  <le  plusieurs 

Ventcnat  employait  le  mot  Tithy-  pi  ^.^  ^i««^«„  ^J:\  .  „   ,  '^  /J 

!  -,               J  »  --^        If      -Il    s  "tantes  placées  par  les  auteurs  dans 

Bj.loideM.our  désigner  la  f-m-lle  de»  différens'^ genres  anciennement  con- 

Euphorbiacec».                        (o..N.)  ^^^   Lauteur  y  rapporte  le  Tortnia 

TITHYS.  OIS.  L'un  des  synonymes  scabra  de  R.  Brown ,  ainsi  que  V  An- 

latins  du  Rouge-Qucue.  F",  Sylvie,  drrhinum  hexandrum  de  Forster,  que 

(Dn..z.)  Biov^n  considérait  comme  un  Tore- 

TITI.  MAM.  Nom  de  pays  du  Dou-  nia.  Il  y  réunit  encore  les  lÀndernia 

roucouli,  et  aussi  de  quelques  Ouis-  aisinoides  ,  scapiqera  et  subulata  de 

[jtîs.                                (is.  G.  ST.-H.)  R.  BvovrnjVHontemanNÎa  viscosa de 

mr<^T                      ^       ,  r?      \        \  Willdenow ,  e\.\es  Lindernia  monti- 

TITI.    BOT.    c^YVT^K  Fovgèi^s.)  ^^^^   Ci  grandiflora   de  Nuttall.    A 

Nom  quon  donne  a  O-Tai  1  a  une  l'e^eeption  de  ces  deux  dernières  cs- 

pei.te    Fougère     que     ï^ab.llardiere  .^^/ ^,j  ^,,^j^^^„^  ^^^^  ,.^^^  .  ^^^ 

»ommc  Piens  n,ga/osa,ei  que  les  S,,  nord  .  les  autres  sont  indi^è^esdc 

bahit.ns  de  cette  i1p  emploient  pour  i'rn.i,.OHentalc  et  de  la  Nouvelle- 

imprimer  sur  leurs  étoffes.       (a.  r.)  HoHandc.  Ce  sont  de  petites  Plantes 

TITIA.  OIS.  Nom  générique  pro-  herbacées,    à   feuilles   opposées,    à 

90së  par  Hermann  pour  recevoir  des  pédoncules  axillaires  et  terminaux, 

?ics  a  bec  recourbé  et  «'ont  le  type  dépourvues    de    br.nclécs  ,    les     p«»- 

aU  le  Promépic  de  Le  vaillant,  (less.)  donculcs  fructiféies  penchés  et  re- 

i8* 


H/B 


TLA 


dressés  après  la  déhiscence  de  la  cap- 
sule. (G..N.) 

TITYRA.  OIS.  L'un  des  synony- 
mes de  la  Bëcarde.  P^»  ce  mot. 

(DR..Z.} 

TIUTE.  MAM.  L'un  des  noms  de 
pays  du  Morse.  (is.  o.  st.-iî.) 

.  TIUTVA.  OIS.  Syn.   vulgaire  du 
Slercoraire    parasite.     V^    Sterco- 

BAIUE.  (DR..Z.) 

ÏIVEL.  coNCH.  Adansou  (  Voy. 
au  Séuëg. ,  pi.  18)  a  nommé  ainsi 
une  Coquille  de  son  genre  Telliuc , 
Dvnax  ,  Linné.  Nous  ne  la  trouvons 
mcnlionnée  ni  dans  Ginelin  ,  ni  dans 
Lainarck  ;  il  paraît  que  depuis  Adan- 
sou  cette  espèce  n'a  pas  été  retrou- 
vée. (D..U.) 

TlYOUCH.  OIS.  Espèce  du  genre 
Huppe,  y.  ce  mot.  (dr..z.} 

ÏJAKKO.  MAM.  (Schreber.)  L'un 
des  noms  du  Macaque,      (is.o.sx.n.) 

TJAMPACA.  BOT.  PB  AN.  Espèce 
du  genre  Michelia ,  L.  F",  ce  mot. 

(B.) 

TJERU  CANSJAVA.  bot.  phan. 
K.  Cansjava. 

TKAKE.MAM.Nom  hottentotd  un 
f:;rand  Cétacé  dont  l'espèce  n'est  pas 
déterminée.  (is.  g.  st. -h.) 

ÏLACOCELOTL.  mam.  L'un 
des  noms  mexicains  de  l'Ocelot ,  et 
d'où  est  dérivé  ce  dernier  mot.  /"''. 
Chat.  (is:  g.st.-h.) 

TLACOOZLOT.  mam.  L'un 
des  noms  mexicains  de  rOcelol.  f^. 
Chat.  •  (is.g.  st.-h.) 

TLAHDELILOCA  -  QUAHUITL. 
bot.  phan.  Nom  de  pays  de  l'Arbie 
4'ncorc  inconnu  d'où  1  on  relire  au 
Mexique  la  gomme  Caragne.        (b  ) 

TLAMITZÏ.  MAM.  Nierembcrg  in- 
dique sous  ce  nom  un  Carnassier  du 
iirésil  que  Desmarest  croit  être  le 
Margay.  P\  Chat.        (is.  g.  st.-u.) 

TLAMOTOTLL  mam.  Nom  mexi- 
cain d'un  Ecuieiiil ,  d'après  Ilernan- 
dtz.  Séba  a  aussi  employé  ce  nom 
qu'il   paraît  avoir   appliqué  à    une 


TME 

autre  espèce  dont  Pennant  a  fait  de- 
puis le  Sciuriis  mexicanus. 

fis    o     ST  —H  \ 

TLAQUATZIN  et  TLAQUÂ; 
CUM.  MAM.  Noms  mexicains  des  Di- 
delphes.  Uernandez  nomme  en  outre 
Tlaquatziu  épineux  le  Coendou  à 
longue  queue.  V,  ce  mot  à  l'article 
Pobc-Epic.  (18.  o.  st.-h.) 

TLATLHAUHQUI  ou  TLATH- 
LHAUHSQUL  mam.  C'est,  d'après 
les  auteurs,  le  nom  mexicain  a  un 
Chat  dont  l'espèce  est  indéterminée, 
et  peut-être  aussi  un  nom  donné  en 
commun  à  plusieurs  Chats;  car  on 
trouve  l'Ocelot  désigné  sous  le  oom 
de  Tlalhlauhsqui^Oceloll. 

(18.  o.  st.-h.) 

TLAUQUECHUL.  ois.  (  Hernan- 
dez.  )  Syn.  de  Spatule  rose.  K.  Sri- 
TULE.  (Da..z.) 

TLIPOTON.  BOT.  PHAN.  r.  Co- 

HAYALLl. 

TMESIPTERIS.  bot.  crypt.  {Ly 
copodiacées.)  Bern hardi  (  Journal  de 
Schiader  ,  1800 ,  vol.  a  ,  p.  i3i  ,  pi. 
a  ,  fig.  5  )  a  établi  sous  ce  nom  un 
genre  qui  a  été  réuni  par  firown  au 
Psilotum  de  Swartz.  Il  ne  diffère, 
en  eâet ,  de  ce  dernier  genre  que  par 
ses  capsules  biloculaires ,  caractère 
qui,  selou  R.  Brown,  ne  sert  qu'i 
établir  une  simple  section  du  Fù- 
lotum.  Le  Tmesipteris  iannensU, 
Beruh. ,  loc.  ci/. ,  est  une  Plante  re- 
cueillie par  Forsier  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  et  non  dans  l'île  de  Tanna. 
L'espèce  nommée  aussi  T,  tanaeiuit 
par  Labillardière  [Not^.-HolL^  a, 
p.  io5  ,  tab  2Ô9)  en  diffère  par  ses 
feuilles  tronquées  au  sommet  et 
surmontées  d'une  petite  pointe  sëta- 
cée.  C'est  le  Psilotum  inincatum  de 
R.  Brown  qui  croît  aux  environs  du 
Port-Jackion  et  à  la  Terre  de  Dîé- 
mcn.  L'une  et  l'autre  sont  parasites 
sur  les  troncs  des  Fougères  arbores- 
cenles.  (o..».) 

TMÉSITERNE.  Tmesiiemus,  iKs. 
Genre  de  Coléoptères  ,  de  la  famille 
des  Longicorne^  dont  nous  avons 
exposé  les  caractères  dans  la  noa- 
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Ile  cdilintr  du   Règne  Aiiiiiial   de  lernecs,  ù  ileiirs  dispo.ce>>  en  j^ivii)- 

ivier.  il  forme,  avec  quelques  au-  pes.  Ils  croissent  dans  les  Aulilles, 

?s  genres ,  tels  ^ue  ceux  de  Dislri-  principalement  à  l'île  de  la  Jamaïque, 

ocere  ,  Tragocere    cl    Leplocère ,  (g..n.) 

i<î  division  particulière  se  rappro-  TOBIRA.  bot.  piia.x.  Nom  jjpo- 

antsous  quelques  rapports  des  Sa-  nais  d'une  espèce  de  PiUospore.  y, 

rdes  ,  el  sous  d'autres  ,  comme  la  ce  mol.                                       (a.  n.) 

rae  du  corselet  el  celle  de  l'abdo-  rrrw^Anrw             -c     «        i 

m  ,  des  Lepturcs.  Les  Tmësilernes  ^^  ROCARD    ois.  Espèce  du  genre 

l  dos  palpes  presque  filiformes,  les  ^''"'^"h    V^''':c'       '^-  "*/•  J""?* ' 

icnnes  insérées  llaus  une  echan-  Çl'.Sl..^^^  ^'"*^"^"*  méridionale, 

lire  des  yeux,  sctacées,  simples,  ^'  ^^^^^^'  Idr..z.) 

us  longues  que  le  corps*  le  corselet        TOCK.  ois.  Espèce  du  genre  Ca- 

ulique,  plus  large  et  lobé  posté-  lao.  ^.  ce  mol.  (dr..z.) 

sûrement,  avec  le  présleinum  pro-        Tor«irATi?  ,^    m 

ngë   po:le'rieu.e.nent.   tronq..^  et  ^J^^^^^'  "^"■-  ^^""-   ^-   ^°- 
eu  ,  à   son    exlrémilé  ,  dans   une 

nancrure  du  mésosternum.  Toutes        TOGO.  ois.  Espèce  du  genre  Tou- 

s  espèces  que  nous  connaissons  ont  can.  y,  ce  mol.  (dh..z.) 

ë  apportées  de  l'Ausiralasic  ,  el  c'est        TOCOCO.  ois.  L'un  des  noms  vul- 

issi  la  pairie  des  Tragocères  el  des  gaires  du  Flammanl  rouge.  V.  Piié- 

istichocères.  Quelques-unes  seront  nicoftére.  (dr..z.1 

Sentes  el  fit^urées  dans  la  partie  de        Tnrfw  tm    ^.-    i?     \       j 
—1   .:        A  j    .       •.  •  lUCULlW.  OIS.  Espèce  du  cenre 

relation  du  voyace  du  capitaine    t«..^.  _•  •      ,-  y^y^^  "u  j,cnic 

•î   ^  iM  •  .  •  Iroupiale.  /^ .  ce  mot.  (dr..z.) 

aperrey  consacrée  a  1  histoire  na-  ^  vi^»..*..; 

irelle.  (lat.)  TOCOYENA.   bot.    piian.    Dans 

notre  Monographie  de  la  famille  des 

♦  TOBINIA.  bot.  phan.  Genre  Rubiacées  (^.  les  Mémoires  de  la 
abli  par  Desvaux  (  in  Hamilt,  Société  d'histoire  naturalle  de  Paris 
'rodr.  FI.  I/td.'Occid.  ^  p.  56)  aux  vol.  5),  nous  avons  réuni  en  uu 
épens  de  quelques  Zanthoxylum  seul  les  deux  senres  Posoqueria  el 
es  auteurs,  et  ainsi  caractérisé  :  Tocoyena  d'Auolet,  en  lui  conser- 
ilice  petit,  à  trois  dénis  peu  pro-  vant  ce  dernier  nom,  et  lui  donnant 
oncëes,  quelq^uefois  divisé  proton-  les  caractères  suivans  :  le  limbe  du 
ément  en  trois  parues;  corolle  à  calice  est  marginal  et  à  cinq  dents; 
'OIS  pétales.  Les  fleurs  femelles  ont  la  corolle  est  longuement  tubuleusc 
D  ovaire  à  trois  lobes,  surmonté  de  à  tube  grêle;  le  limbe  du  calice  est 
"ois  stigmates  filiformes;  trois  car-  un  peu  oblique,  à  cinq  divi.sions  pro- 
elles  monospermes.  Ce  genre  s'é-  fondes  et  étalées;  les  cinq  éiamines 
)igDe  suffisamment  du  Za/i/A^jr//{//7i  sont  insérées  à  la  gorge  delà  corolle 
ar  son  calice  tridenté  ou  tripartite,  qui  est  velue;  elles  soat  saillantes; 
ar  le  nombre  de  ses  pétales ,  de  ses  les  anthères  sont  allongées  ,  pointues 
tamines  ,  de  ses  styles  et  de  ses  car-  à  leur  sommet,  terminées  à  leur  pat- 
elles. Il  se  compose  de  cinq  espèces  tie  inférieure  p««r  deux  petits  culs- 
ont  une  seule  (  T.  coriacec  )  est  ab-  de -sac  arrondis.  Le  style  est  long , 
plument  nouvelle.  Les  quatre  au-  etse  termine  par  un  stigmate  à  deux 
res  étaieot  connues  antérieurement  divisions  étroites.  Le  fruit  est  ovoïde, 
ous  les  noms  de  Zanthoxylum  spi-  terminé  supérieurement  par  le  limbe 
Oêum  ,  acuminatum  ,  emarginatum  du  calice  qui  forme  un  petit  tube 
t  iernaium  ,  Sw^ntz.  Ce  sont  des  légèrement  saillant;  il  est  charnu^  à 
krbres  ou  Aes  Arbustes;,  les  uns  deux  loges,  contenant  chacune  *' 
aermes  et  les  autres  i  lunis  d'aiguil-  assez  petit  nombre  de  graines  o 
3o$,  ayant  le  poi  t  de^Zani/toxyium,  des  ou  légèrement  polyédriques . 

feuilles  impari-pinnées ,  rarement  scrécs  sur  deux  ran^s  à  langlf 
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terne  de  la  loge.  Ce  genre  se  compose  herbiers.  Schreber  et  Sinilh  onl  inu- 
de  trois  à  quatre  espèces.  Ce  sout  des  tifcnicut  changé  le  nom  propose  p»r 
Arbrisseaux  quciquefuis  volubiies  ,  Jussieu  en  ceux  de  Crantzia  et  de 
originaires  de  l'Amérique  méridio-  Scopolia.  Linné  avait  placé  la  Plante 
nale.  Leurs  feuilles  sout  opposées,  qui  en  foi  me  le  type  parmi  les  Paul- 
flp*andes ,  coriaces ,  persistantes  ,  avec  tinia  qui  appartiennent  à  une  famille 
des  stipules  interpétiolaires.  Leurs  diflcrenle.  Cette  espèce  (  Toddalia 
fleurs  ont  sept  à  huit  pouces  de  Ion-  acuiea/a,  Fers.  ;  T.  asiatica,  Lamk., 
gueur:  elles  forment  une  sorte  de  Illust.)  est  un  Arbrisseau  dont  les 
corymbe  qui  termine  les  jeunes  ra-  tiges  sont  grêles,  rameuses ,  garnieSi 
meaux.  ainsi  que  les  nervures  médianes  des 

Le  Tocoyena  a  de  très-grands  rap-  feuilles,  d'aiguillons  crochus,  courts, 
ports  avec  les  genres  Gardénia  et  très-nombreux ,  larges  à  la  hase, 
Mussœnda.  Il  diacre  de  l'un  et  de  noirâtres  au  sommet.  Les  feuilles 
Tautre  par  la  forme  de  ses  anthères;  sont  péliolées  ,  alternes  ,  ternées,  à 
de  plus  du  premier  par  son  fruit  dont  folioles  ovales-lancéolées,  glabres, 
les  graines  globuleuses  et  non  pla-  obtuses  au  sommet.  Les  fleurs  sont 
nés  ,  sont  insérées  à  l'angle  interne  disposées  en  grappes  dans  les  aîssel- 
et  sur  deux  rangs  et  non  éparses  dans  les  des  feuilles.  On  a  réuni  à  cette 
la  pulpe;  du  second  par  ses  graines  espèce,  comme  simples  variétés,  les 
très-grosses  et  en  petit  nombre  et  nou  T,  niilda  de  LamarcK ,  et  T.  mbicaih 
fort  petites  et  très- nombreuses.         //5  de  Willdenow- Cette  Plante,  ainsi 

(a.  n.)      que  trois  autres  espèces  décrites  par 
TOCRE.  Odontophorus,  ois.  (Vieil-    Lamarck  sous  les  noms  de  T.  lanceo- 
lot.}  Genre  établi  aux  dépens  des    lataypaniculata^langustifuiin^cvox'Sr 
Penlrix  pour  y  placer  ulie  espèce,    sent. dans  les  îles  de  l'Archipel  indien 
Perdix guianensis ,  L. ,  dont  le  bec,    et  à  Maurice.  (o..N.) 

très-comprimé  sur  les  côtés ,  est  bi- 

denté  à  chaque  bord  et  vers  le  bout       TODEA.  bot.  crt^.  [Fougèm.) 
de  sa  partie  inférieuie.  P'.  Perdrix.    Genre  de  la  tribu  des  Osmundacées 

(DR..Z.)  et  si  voisin  de  V Osmunda  ^a\xe  le  c^ 
TODDALIA.  BOT.  fhan.  Genre  lèbre  auteur  du  Prodrome  de  la  Flore 
de  la  famille  des  Térébinthacccs  et  de  la  Nouvelle-Hollande  a  réuni  ces 
de  la  Pentandrie  Monogynie ,  L. ,  deux  genres  ;  cependant  Taspect  de 
établi  par  Jussieu  \,  Gêner.  Plant,  ^  ces  Plantes  est  assez  difi*ërent  pour 
p.  371  )  et  offrant  les  caractères  sui-  qu'on  puisse  conserver  le  genre  éta- 
vans  :  calice  à  quatre  ou  cinq  dents ,  bli  par  Willdeuow  soit  comme  genre, 
persistant;  corolle  à  quatre  ou  cinq  soit  comme  section  bien  traDchée.ijCS 
pétales  hyposynes  et  se  recouvrant  capsules  du  Todea  sont  membraneu- 
par  leurs  bords  pendant  l'estivation  ;  ses  ,  globuleuses  ,  bivalves  ,  sans  fé- 
torus  en  forme  de  disque;  étamines  rilable  anneau  élastique,  mab  pré- 
au nombre  de  quatre  ou  cinq  ;  st^le  sentant  sur  un  de  leurs  côtés  un  petit 
très  -  court ,  portant  un  stigmate  disque  renflé  et  réticulé  autrement 
tronqué;  baie  sèche,  glanduleuse  que  le  reste  de  la  capsule;  elles  sont 
daus  Sun  écorce ,  à  quatre  ou  cinq  portées  sur  un  court  pédicelle,  et  ce 
loges  et  renfermant  autant  de  grai-  qui  les  distingue  des  véritables  Of- 
nes  "presque  réni formes ,  couvertes  manda,  c'est  qu'elles  sont  insérées 
d'un  test  noir,  épais ,  corné,  preiïque  le  long  des  nervures,  sur  la  face  in- 
pierreux  ,  composées  d'un  albumen  férieure  des  pinnules  qui  ne  sont  nul- 
charnu  ,  d'un  embryon  axile ,  un  lement  déformées  et  ne  forment  pas 
peu  arqué ,  à  cotylédons  linéaires  et  des  grappes  ou  panicules  comme  dans 
à  radicule  supérieure.  Ce  genre  a  les  Osmunda.  On  connaît  deux  e^pè- 
reçu  diverses  aénominaiions  :  Com-  ces  publiées  de  ce  genre  qui  sont  : 
merson  le  nommait  y  épris  dans  les    1*  le   Todea  apicana ,  WilM.  (Oi- 
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vnda  àar-bara  /£iï\xnh.)f  qui  croit  lavin»,  mais  à  une  hauleiii*  lelle 
alement  au  cap  de  Bonne-Espé-  au'ellc  n'ait  rien  à  redouter  des  inon- 
nce  et  à  la  Nouvelle-Hollande  et  aations ,  et  que  le  berceau  de  la  jeune 
Qt  les  frondes  sont  épaisses  et  co-  famille  soit  parfaitement  abrite  de  la 
ices;  a°  le  Todea  Fraseri y  Grev,  et  pluie.  Ce  md  ,  ou  plutôt  cette  loge 
K>k.,  espèce  à  feuilles  membraneu-  souterraine,  présente  un  apparte- 
>  qui  croit  à  la  NouveUe-Hollande  ment  arrondi  oii  Ton  arrirc  par  une 
DS  les  moulap;nes  Bleues.   Brown    galerie  tortueuse  ;  la  couchette  cod- 

indique  une  autre  espèce  étran-  siste  en  quelques  brins  de  paille  rc- 
re  à  la  Nouvelle-Hollande,  à  firondc  couverts  de  duvet  sur  lequel  la  Ce- 
llucide,  comme  celle  des  Tricho-  melle  dépose  quntie  ou  cinq  œufs 
mes  ;  il  a  probablement  voulu  si-  gris,  tachetés  de  brunâtre;  elle  les 
laler  par-là  une  charmante  Fougère  couve  avec  beaucoup  de  constance 
it  TÎnit  d'être  rapportée  de  la  Nou-  jusqu'à  ce  cu'ils  soient  éclos  ;  alors 
tlle-Zëlande,  par  Lesson  jeune,  bo-  le  mâle  rivalise  de  tendre.^se  avec  sa 
oiste  du  voyage  de  l'Astrolabe.  compagne  envers    les    nouveau-nés 

(ad.  b.)  qu'ils  ne  quittent  plus  jusqu'à  la  cou- 
TODIER.  Todtts.  OIS.  Genre  de  vëe  suivante.  Ce  charmant  petit  Oi- 
xtlre  des  Insectivores.  Caractères  :  seau ,  que  les  créoles  de  Saint-Do- 
ec  assez  allongé,  plus  large  que  mingue  nomment  vulgairement  petit 
feut,  entouré  de  longs  poils  à  sa  Perroquet  de  terre,  recherche  les  en- 
•se;  mandibules  très  -  minces  ,  la  droits  solitaires ,  ce  qui  e^t  cause  sans 
iperieure  à  arête  distincte  se  ter-  doute  qu'on  les  rencontre  si  rare- 
linant  en  pointe,  l'inférieure  ob-  ment  dans  les  collections.  Le  mâle 
ue,  tronquée  ;  narines  placées  à  la  fait  entendre  dans  la  saison  des 
jrface  du  bec  et  assez  éloignées  de  amours  un  petit  chant  assez  agréa- 
I  base,  ouvertes,  arrondies;  pieds  ble,  auquel  la  femelle  répond  sou- 
i^iocres;  quatre  doigts,  trois  en  vent  par  un  petit  cri  d'appel;  hors 
raot,  les  latéraux  inégaux;  l'interne  cette  époque  on  les  a  toujours  trou- 
Di  jusqu'à  la  seconde  articulation;  vés  fort  silencieux.  Leur  vol  droit  et 
externe  jusqu'à  la  troisième;  ailes  rapide  ne  permet  de  les  apercevoir 
nurtes;  les  aeux  premières  rémiges  que  lorsqu  ils  sont  posés  à  terre  ou 
loins  longues  que  la  troisième,  la  sur  des  pierres  élevées,  car  sur  les 
aatrième  dépassant  toutes  les  autres,    arbres  leur  couleur  et  leur  exiguïté 

Le  genre  Todier ,  que  Temminck    les  dérobent  aux  yeux  les  plus  atten- 

réduit  à  une  seule  espèce ,  se  lie    tifs. 

rès-étroitement  au  genre  Mouche-  Todter  vert,  Todus  vi/idis ^  L. , 
oHe  par  quelques-unes  des  plus  pe-  Buff. ,  pi.  enl.  585  ,  (ig.  i  et  9.  Par- 
ités espèces  que  divers  ornitholo-  ties  supérieures  d'un  vert  bnllant  ; 
îstes  persistent  même  à  considérer  front  d  un  fauve  verdâtre;  rémiges  et 
onme  de  vrais  Todiers.  Nous  ne  rectrices  brunes ,  bordées  de  vert  ; 
lous  permettrons  pas  de  décider  la  gorge  et  devant  du  cou  d'un  rouge 
[uestiou,  surtout  si,  comme  le  dit  vif  tirant  un  peu  sur  l'orangé  très- 
Temminck,  l'observation  du  carac-  foncé,  avec  l'extrémité  de  chaque 
ère  et  des  mœurs  a  beaucoup  influé  petite  plume  frangée  de  blanc;  angles 
ar  la  restriction  du  genre  Todier.  du  bec  garnis  de  plumes  blanches 
>tte  unique  espèce  donc  appartient  que  suit,  en  se  dirigeant  vers  les 
iQz' Antilles,  et  irès-probablement  oreilles ,  une  grande  touffe  d*nn  bleu 
lax  contrées  cquatoii» les  de  l'Ame-  d*atgiie- marine;  parties  inférieures 
iqoe  :  elle  y  jouit  de  la  vie  commune  blanchâtres  avec  les  flancs  d'un  beau 
nzBfoaclierolles  et  aux  Gobe-Mou-  rose;  tectrices  subcaud.dns  d'un  jau- 
nies ,  et  comme  rerlainsMnrtins-Pê-  ne  verdâtre;  bec  d'un  gris  jaunâtre  . 
JieurSfClle  établit  son  nid  dans  la  noir  à  In  pointe;  pieds  rougeâtres. 
erre  ou  le  tuf  tendre  des  crêtes  des    Taille,  trois  pouces  et  demi.     (dr..z.) 
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T  0  D I R  A  M  P  H  £ .  Todiramphus .  crite  plusieurs  fois  sous  des  noms  dif- 
OIS.  Genre  de  l'ordre  des  Alcyons,  férens  à  Tarlicle  MA.RTiN-PicHKUR. 
Caractères  :  bec  droit ,  très-déprimé  ,  Todiramphk  divimsÉ  ,  Todiram-^ 
plus  large  que  haut;  mandibules  phus  divinus ,  YaHSS.  ^  loc,  ciL  ^  avec 
égales,  ODtuses  et  apinties  vers  l'ex-  figure.  Parties  supérieurçs  brunes; 
trémilé,à  bords  entièrement  lisses ,  sommet  de  la  tête  d'un  brun  très- 
rinférieure  très-légèrement  rentlée;  foncé;  Joues  verdâlres;  rémiges  bru- 
narines  placées  longitudinalemcnt  à  nés,  faiblement  bordées  de  verl; 
la  base  du  bec  dans  une  fissure  ohli-  rec(rices  d'un  brun  verdâtre  ;  gorge 
que,  très-peu  apparente  ;  elles  sont  blanche,  une  bandelette  noire  et 
bordées  par  les  plumes  du  front;  pieds  large  ,  naissant  de  la  commissure  du 
médiocres  ;  tarses  allongés  ;  ailes  bec ,  et  séparant  le  blanc  de  la  gorge 
courtes,  arrondies;  première  rémige  du  bruu  veidâtredela  télé;  un  large 
courte,  la  quatrième  la  plus  longue  ;  collier  noir  sur  le  haut  de  la  poitrine, 
queue  allongée;  rectrices  égales.  La  le  reste  des  parties  inférieures  d'un 
création  du  genre  Todiramphe  est  blanc  passant  au  roussâtre;  Ion- 
due  à  Lesson ,  qui  l'a  publié  dans  gueiir  de  la  queue,  trente -quatre 
le  troisième  volume  <!es  Mémoires  lignes.  lia  forme  du  bec  ,  qui  est 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  beaucoup  plus  aplati  que  dans  Tes* 
de  Paris.  11  comprend  deux  es-  pèce  précédente ,  qui  est  lëgèremcot 
pèces  d'Oiseaux  de  la  mer  du  Sud  convexe  en  dessus  et  qui  ressemble- 
dont  on  avait  jusqu'alors  été  fort  em-  rait  parfaitement  à  celui  d'un  Todier 
barrasse,  ne  pouvant,  k  cause  de  s'il  avait  la  moindre  trace  de  carène 
certains  caractères,  les  placer  parmi  et  les  barbes  qu'on  observe  à  la  b^se 
les  MartinS' Pécheurs  auxquels  néan-  du  bec  des  Oiseaux  de  ce  genre,  a 
moins  ils  ressemblent  beaucoup.  Ces  éloigné  l'idée  qu'avait  d'abord  conçue 
Oiseaux  font  partie  du  petit  nombre  Lesson  que  le  Todiramphe  divinisé 
de  ceu^c  que  les  insulaires  des  archi-  pouvait  être  (a  femelle  du  Todiramphe 

f>els  de  la  Société  révèrent  comme  sacré.  Ce  bec  n'a  que  dix- huit  lignes 

eurs  divinités.  Lesson ,  qui  leur  a  vu  de  longueur  ;  celle  de  l'Oiseau  est  de 

décerner  les  honneurs   du  culte  le  sept  pouces  huit  lignes.          (dr..z.) 

plus  fanatique,  nous  apprend   que  TODTLIEGEINDES.  MiN.  Ce5:4- 

cette  coutume  est  pialiquée  de  temçs  dire  Sol  mort  ou  stérile.  Ccst  le  nom 

imraémonal,  et  que  la  défense  se-  ^^^  Xes  Allemands  ont  donné,  en  y 

verc  de  porter  la  moindre  atteinte  à  joignant   l'épithèle   de   Rothei.au 

ces   favoris   ou    protégés    du  grand  Grès  rouge  ancien ,  ou  Pséphile.  T. 

dieu  Ofo,  n  a  pas  peu  contribué  a  en  ^^  ^^^^   ^                              K  ^^^  . 

rendre    la    race     aussi    nombreuse  m/M-kn  » 

gu'clle  l'est  maintenant,  et  très  dif-  TOD Uh.    oia.  (Linné.)  Syn.  de 

ciles  les  moyens  de  s'en  procurer  *odier.  F',  ce  mol*                (dr..i.] 

des  dépouilles  qui,  lorsqu'on  en  ren-  TO-EML    bot.  crypt.    F'.  Lirr 

contre    accidentellement  ,    sont    de  de  Tigre. 

suite  portées  au  temple     et  offertes  '     TOFFA.  mam.  Espèce  du  «nrc 

comme  hommage  au  grand  O/io.  Dasyure.  r.  ce  mot.                     (b.J 

sacer,  Less.,  loc.  ci/.,  avec  figure;  TOFFU.  ois.  L*un  des  noms  vul- 

yjlcedo  lutta ,  Grael.  ;  jilcedo  sacra,  g»" es  du  Petit  Oiseau  de  Paradis.  V* 

Var. ,  a  ,  h  et  cî  Lath.  Cette  espèce  Paradis.                                 (dr.m.) 

est  sujette  à  de  grandes  variations  TOFIELDIA.  bot.  phan.  Genre 

occasionées    par    l'âge    et    vraisem-  de  la  famille  des  Colchicacées  et  de 

blablement  par  les  différentes  roues.  l'HexandrieTrigynie,  L. ,  ofirant  les 

Il  est  assez  probable  que,  sur  la  foi  caractères  suivans  :  péiianthe  exté- 

des    auteurs   qui    ne    l'avaient    pas  rieur  ou  calice  un  peu  éloigné  de  la 

V^e  plus  quç  nous,  nous  l'avons  dé-  ûeur,  membraneux  ,  Irifide,   petil , 
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nt  ;    p^ianthe   intérieur   ou  nom  de  T.  palusiris.  Elle  a  un  é(>i 

à  six  pétales  oblongs,  con-  de   fleurs   cylindrique.  On  la  trouve 

égaux ,    étalés  ,    persislans ,  abondamment    dans    les    pâturages 

ip  plus  longs  que  le  calice;  gras  et  humides  des  Alpes.     (o..N.) 

tr^^R^^rîfVJr  P*^'"!"'  TOILE    D'ARAIGNÉE.    moi,l. 

eurs  nicts  subules,  simples,  ^            i     •      j     >^                          rr 

A^\^  !«««.,„  «  j«  I           11  oyu.  vulgaire  du  Conus  arenosus.  V* 

,  de  Ja  longueur  de  la  corolle;  r»^                                              /*    n  • 

lèi es  incombantes,  COI difor-  ^^^^'      ,                                    ^^- "'^ 

ois  ovaires  siipères,  conni-  TOILE  A  MATELAS.  MOLL.  Syn. 

cumiiiés  et  finissant  en  styles  vulgaire   du   Murex  melongena.   V, 

kTts    cl  verticaux;    stigmates  Pyrule.                                      (a.  b.) 

;    trois    capsulbs    cohérentes  TOIT  CHINOIS,  moli,.  Nom  vul- 

base  ,   gibbeuses  ,    membra-  gaire  d'une  Coquille  du  genre  Ca« 

uniloculaires  ,  bivalves,  dé-  f^piréc.  V.  ce  mot.                        (B.) 

!s  par  le  côté  intérieur;  giai-  rprijA     ..««.     ««...,     rk  ^ 

«u\.«  ^««     «11-   ••           iui  lUJA.   BOT.   niAN.   Ou  on  pro- 

nbreuses,  elliptiques-oblon-  «,         m  ^  j    vrri            ^ 

...<,..i »...!.      -v^.?  •              I  nonce  Toca.  Nom  de  1  Z7/«.re£/A?/;ei/s 

anguleuses,   insérées  sur   le  i        i    r*   r            -i           •     .  > 

.#-?«-   A^  A                I         I  dans  la  Galice  ou  il  parvient  a  une 

iterne  de  cliaque   valve.    Le  i       »            .         j-     •          »  r          j 

^^/i^ij'       A,'  '.  ur         u  j  hauteur  extraordinaire,  et  forme  des 

fni  P?,^..  n       1  ri       "^I  «pèce5  de  bois  taillis    r.  Atociia 

une  Fiante  que  Linné  avait  «.a  jonc                                           (b  ) 

ians  son  genre  j^n/àerict/m^  ^   *' 

dernier  est  aujourd'hui  com-  TOK  AIE.  rept.  saur.  Espèce  dn 

plusieurs  espèces  qui  se  pla-  genre  Gecko,  y,  ce  mot. 

rrai  les   Liliacées.  Jussieu  et  (is.  o.  st.-h.) 

X    reproduisirent    le    même  TOLAI.  mam.    Espèce  du  genre 

ous  le   nom  de  Narihecium  Lièvre,  f.  ce  mot.      (is.  g.  st.-h.) 

artient  aussi  à  d'autres  Mo-  tOLAK  ou  TULAK.  bot.  phan. 

édones.     L  Isidrogaiuia     de  ^^me  chose  que  Delb.  r,  ce  mot. 

.  Favou  ne  ditiere  point  du  /^  \ 

ont  il  est  ici  question.  Enfin  ,  TOLCHIQUATLI.  ois.  Espèce  du 

low  augmenta   la  confusion  genre  Chouette.  A^.  ce  mol.  (dr..z.) 
nique   en    donnant    le   nom 

ias  borealis  à  la  Plante  sur  TOLEK.  ois.  Nom  qi^  ^on  donne 

î  le  Tofieldia  a  été  fondé.  Les  au  Tourne-Pierre.^,  ce  mot.  (db..z.) 

de  ce  genre  ,   quoique  peu  TOLOO-PARAH.  pois.  (Russel.) 

uses,  étaient  fort  niai  connues  ^.  G  AaTÉROSTÉE ,  sous-genre  Liche. 

s  travail  que  omith  a  publié  /g  \ 

qiiatoizième  volume  (les Tran-  TOLPIS.    bot.   phan.    F.   DrÊ- 

.  de  la  Société  Linneeune  de  «4^14 

I.    Ce    savant   botaniste  y   a  ^^.  _              n      n             j      c 

rhisluire  de  six  espèces  clont  ^OLU.  ow.   Un  Coucou  de  Su- 

J  remarquables   sont  les    T,  «"«^"^^  »  «"  ^°  »PP«"«  ^*?5  if  P^^^ 

f  et  T.  alpina.  La   première  ^radok  ou  i?oo^oo/,  est  le  Cuculus 

petite  Plante  à  capitule  de  T^^J?  i"  Catalogue  systématique  de 

eoide  ,  qui  croît  dans  le  nord  s^**  Raffles.                                  (less.) 

IX  continens  ,  et  qui   se  re-  TOLU.  Toluifera»  Bo^.  phan.  D^ns 

en  quelques  localités  de  TE-  les  Annales  des  Se.  natur. ,  vol.  a, 

:  de  la  Suisse  ;  c'est  XAntht*  p.  168,  nous  avons  démontré  que  ce 

zalyculalum    de   Linné  ,    ¥L  genre  n'avait  été  fondé  que  sur  une 

éd.  1,  106,  tab.  10,  fig.  3;  erreur,  et  parce  qu'on  lui  avait  al> 

k^ciV//^ /7^£///i//7z  de  M iclidux,  tribué  les  caractères  d'un  fruit  qui 

\a%    borealis    rie  Willdenow.  lui  était  totalement  étranger.  D'après 

Ipina,  est  la  Plante  qui,  dans  les  échantillons  authcntinues  conser- 

e  Française ,  porte  a  fort  le  vés  dans  l'herbier  du  célèbre  Hum* 
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1)oldt,  nous  avons  reconnu  que  TAr-  rapporte  au  UUœa ,  çt  le  Toatêx  de 

bre  qui  produit  le  baume  de  Tolu  Forskahl  est  le  même  que  le  Dotera 

ëtait  une  espèce  du  genre  lïyroxy^  de  Jussieu.  Mais  comme  ce  dernier 

lum ,  de  la  famille  diïs  Légumineuses,  genre  n'a  pas  été  décrit  dans  ce  Dk- 

Î;eiire  dont  une  autre  espèce  produit  tionnairc  et  qu'il  a  été  renvoyé,  à  cet 

e  h» urne  du  Pérou  ;  en  conséquence  effet ,  au  mot  Tomex ,  nous  deyooi 

nous  l'avons  dc:»igné  sous  le  nom  de  dire  un  mot  ici  de  ce  genre  qui  est 

Myroxyluin    tolutferum.    Le  baume  encore  fort  peu  connu,  et  dont  les 

de  Tolu  ne  diflcre  par  aucun  carac-  affinités   naturelles  sont  loin  d'élre 

tère  du  baume  du  Pérou  solide.  )^.  déterminées. 

Myroxyle.                               iA.R.)  La   Plaute  sur  laquelle   il   a  été 

TOLDIFERA.  bot.  phan.  f .  My-  «'"*"!"^  f^^  ^r^}i:It''.  tZL 

^          '  nomment  Dober ,  a  tcuilies  opposées, 

TOLYPEUTES.  mam.  Illiger  avait  ayant  le  pétiole  jaunâtre ,  épaissi  à  la 

établi  sous  ce  nom,  parmi  les  Tatous,  base ,  tes  fleurs  disposées  eu  panicalc 

un  sous- genre   qui    n'a    point  été  ressenée,  le  fruit  bon  à  manger.  Le 

adopté,  et  dont  le  type  était  le  Dasy^  calice  est  urcéolé,  à  quatre  dents.  H 

pus  tricincius.               (is.  o.  ST.-u.)  y  a  quatre  pétales  plus  longs  qaele 

TOMATE.  BOT.  PHAN.  r.  Lyco-  S»ï'ceî  q^al*^»--  ^lamines  avant  leofs 

PERSicuM.  filets  subulés ,  réunis  a  la  Dase  en  un 

-,^..„  '                 „  ^  tube  tétragone,  les  aalhères  dr«f- 

TOMBAC.  MIN.  r.  Cuivre.  s^^s.  q^aire  petites  écailles  entre  les 

TOMBECORNE.  bot.  pii\n.    Ce  pétales  et  les  élaniines  j  Tovairc  sn- 

nom,  qui  est  une  traduction  fran-  père,  surmonté  d'un  style  court  et 

çaise  du  mot  Ptpioceras^  a  été  in-  de  deux  stip;mates.  Le  fruit  »t  of oï- 

venté  pour  placer,  dans  le  Diction-  de,  tuberculeux,  charnu  ,  yisqueus 

naire  des  Sciences  naturelles,  la  des-  et  renfermant  une  seule  graine, 

cription  d'un  nouveau  génie  de  Sv-  (O..K.) 

nanthérées  créé  par  Cassini ,  aux  dé-  TOMICDS.  IN».  r.  ToMiQVB. 

peiis  du  Centaurea  de  Linné.  Plutôt  TOMINÉO.  ois.  Même  chose  que 

gue  d  adopter  un  mol  qui  surcharge  ^^^^^    ^    ^ce  d  Oiseau-Mouche.  T. 

mutilemem  «i  nomenclature,   nous  Colibri.                                        {■•) 

f préférons  renvoyer  au   Supplément 

'article P//7/oce/-a^.                  (o..N.)  TOMIQUE.  (To/wic//*,  Latr.J^. 

TOMENTELLE.  To....e//..  bo.  ^^^ri  Jl^lîe  d^er^^^ 

CRYin'.  r  Champignons,  j  Genre  établi  ,  ^^j^.  ^^  ^^/ric/iirr  de  FaW 

par  Pcrsoon  {Oh.myc,     2 ,  p.  18) ,  .              .      quelques  espèces ,  corn- 

réun.  ensuite  au  TAelepàora.  r   ce  >^  ,^  ^enro  Piaiypus ,  ainsi  que 

™°^*                                          ^^'  "•'  les  Hylésines  du  même.  Leur  corp* 

TOMENTEUX.   Tomen/osua,  bot.  ggj  cylindrique  ,  avec  la  tête  gloha- 

FBAN.  Une  partie  couverte  de  poils  leuse ,  s'enfonçanl  dans  le  corselet, 

courts  ,  très-serrés  de  manière  à  of-  i^g  palpes  très-petits  et  coniques,  le» 

frir  quelque   ressemblance  avec  du  antennes  de  onze  articles  ,  courtes  et 

drap,  est  (titc  tomenteuse  :  telles  sont,  terminées  en  massue  ;  mais  cette nas- 

par  exemple,  les  feuilles  du  Bouillon  gy^  est  solide,  et  tous  les  articles  de» 

olauc.                                         (A.  R.)  tarses  sont  entiers  ,  ce  qui  distingue 

TOMEX.  bot.  phan.  Ce  nom  a  été  ces  Insectes  des  Hylurgcs,  des  S<^y- 

donné  à  trois  genres  qui  ,  tous  les  tes  ,  des  Camploceres  et  des  Uvlési- 

trois,  font  partie  de   genres   admis  nés  proprement  dits  ,  genres  qui  sont 

antérieurement.    Le   Tome.x    tomen-  des  démembremens  de  celuv  ■oqurt 

iosa,  L.,  est  synonyme  du  Caiiicarpa  Fabricius  a  donné  ce  dernier  nom. 

lanaia;  le'fomex  de  Thunberg  se  Maintenant    les  Tomiques  diffèrent 
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Hes  Platypes  par  plusieurs  caractè-  de  Lnmarck  a  prévalu,  y»  Amostom£. 
r»;  les  aoteDoes  ne  sont  point  sus-  (D..n.) 
ceplibles  de  se  replier  sous  h  tète  et  TOM051YZE.   Tomomyma.  Genre 
leur  ma.NSue  est  anuelde;  leur  tête  est  de  Diptères  ,  établi  par  Wiedemann 
anondic  en  dessus;  les  côtes  du  coi-  (Uipt.  Ëxot.)i  et  qui  paraît appai  tenir 
selet  n'offrent  point  d'échancrure  ,  et  à  notre  tribu  des  Anthraciens  ,   la- 
la  longueur  des  tarses  ,  dont  le  pre-  mille  des  Tanystoines.  11  s'éloi^nrrait 
mier  article  est  peu  allon(;ë  ,  égale  des  autres  de  la  même  tribu  par  l'ab- 
au  plus  celle  des  jambes;   les  yeux  seiice  d'yeux  lisses,  et  à  en  juger, 
sont  allonges  et  un  peu  ëchancrés.  d'après  la  figure  qu'il  donne  des  an- 
L/es  larves  de  ces  Insectes  ,  lorsqu'cl-  tenues,  en  ce  que  ces  organes  n'ont 
les  »ODt  très-multipliées ,  ce  qui  ar-  point  de  styles  à   leur  sommet;   la 
rive  souvent  ,  font  de  grands  dégâts  trompe  est  à  peine  saillante.    L'es- 
dans  nos  forêts  ,  en  vivant  dans  le  pèce  servant  de  type  [Anthracoides) 
bois  et  le  perçant  en  divers  stos.  Ce  est  du  cap  de  Boune-Espérance. 
sont  surtout  tes  Arbres  résineux  ou  (lat.) 
de  la  famille  des  Conifères  qu'elles  TOMOSITE.  MiN.(Cb.  Haitmann.) 
attMquent  ;  ou  en  a  décrit   un  as^tez  Variété  de  CarlK>naie  de  Manganèse. 
grand  nombre    d'espèces  ,    la    plus  /^.  ce  mot.                                (a.  b.) 

S?.".!*/*/»   f  "r  "'/'  ^*  7"°'  TOM-TIT.    OM.    L'un  des  Boms 

V  K     L  \^;^'"f''"*    lypographm  ,  ,„,     j^es  du  Todie. .  r.  ce  mot. 

de  iroM  ligne»    d  un  brun  no.ralre  j,,               Planla,vm  décrit  sous  ce 

plus  ou  moins  loncé  ,  garni  de  poils  •    ^          «,         jl    j'a    ui«i    «..: 

r       *,             «    1  .  ^1  r      f  -»          »  ïïo™  le  genre  Taonabo  d  Aublei ,  qui 

lauDitres ,  avec  les  elvtres  fortement  ^          ?          •.       •.*«!»«,  Lj..! 

-•-:u  -      ...          A  -  «-^  1  •            .   X  ne   nous   parait   ponil   sulusammeut 

stnees ,   tronquées  circulairement  a  ••  ,.     ,   y     «,    •  ^        •     j«  \i   .:. 

1.       ^i  X    '^i          '   ^cr        1     •  distinct  du    Ternstrœmia  de  Mutis. 

leur  extrémité  ,  qui   offre   plusieurs  ^  TpHvsxaoFMiA                  fcAMB  1 

dents ,  et  dont  une  plus  grande,  au  ^'  Abhnstroemia.                (camb.} 

bout   de   cette   troncature.   D'autres  TONGA,  mam.  On  nomme  ainsi 

Tomiques  {iaricis ,  monographus^  ùi-  sur  la  côte  de  Guinée,  d'après  le  père 

defiê,  cAa/cograpAus, eic.)reisetnb\eni  Labat ,  une   grande   Cbauve-Souris 

au  précédent  par  la  manière  dont  se  qui  est  très-certainement  une  Rous- 

terminent les  ély très;  mais  le  nombre  seite,  et  que   Lesson   croit  être    la 

des  dents  n'est  pas  toujours  le  même;  Roussette-Geoffroy,     (is.  o.  st.-b.) 

d'autres  caractères  distinguent  d'ail-  TONGA,    bot.   phan.  (Pragon.) 

leurs    ces  espèces.    Celles  dont   les  Fruit  d'un  5o/û/iwm  voisin  du  J!fe/o/i- 

élylres  sont  arrondies  et  inermes  à  ^„^^  l     qui  cn»îl  sur  les  côtes  d'A- 

leur  extiërailé    composeront  une  au-  inique  au  nord  du  Zaïre  et  que  man- 

tre  section.  Gyllenbal  y  place  UDe,^  g^^t  les  Nègres.                             (B  ) 

Ares/«fiif<cme/iap^£/5  de  Linné  oui  ^-  --^«.^    7^,,^   » .  *  ^  i^t^-rrr. 

l«/i.»a  w7/of^a5eFabiicius,  lesapi.  TONG-CHU-BALANQUE    bot. 

lié  dispar,  iimbaiuê  ei  TUiœ  de  celui'  'han.   Syn.   de  Topier  ,  espèce  du 

d ,  aLÏmi  que  son  HyUsinuê  melano-  ««"«^^  Cratœua,  V.  ce  mot.          (b.) 

upkalui.                                  (LAT.)  TONINA.  bot^  phan.  Genre  établi 

gar  Aublet  pour  une  petite  Plante 
uviatile,   ori^naire  de  la  Guianc, 

(Conchyl.  Syst.  T.  ii,  p.  SSg)  avait  et  qui  a  été  si  incomplètement  dé- 

établi  ce  genre  avant  que  Lamarck  critejusqu'à  présent, quenouscroyons 

eût  proposé  celui  qu'il  nomme  Anos-  devoir  en  donner  ici  une  description 

tome  ,  fait  pour  les  mêmes  Coquilles,  plus  détaillée.  La  'lonina  Jluviaùlis , 

On  devait  choisir  celui  des  deux  noms  Aublet ,  Guian.,  p.  869,  t.  33o,  croît 

qui  avait  été  publié   le  premier  ;  il  dans  les  ruisseaux  ,  dans  les  étangs 

en  a  été  autrement,  la  dénomination  et  les  marais  de  la  Guiane.  ^e%  tiges 
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sont  simples,  cmcrgëes,  longues  (l'un  phydra     amplexicaula  ^    S]fmb.   3, 
pied  et  au-delà  ;  leurs  feuilles  sont  p.  99.  (▲•  b.) 
altenies.sessiles.pnalicaUesàleu.-        TQNiTE.    ois.   Espèce  du  genre 
base     ...ea.res ,  aiguës  et  un  peu  .;c-  Gbos-Bec.  y.  ce  mot.  (e.) 
courbées  ;  les  tleurs  forment  de  petits  ^ 
capitules  globuleux ,  pédoncules,  op-        TONNE.  Dolium.  Moix.  Ce  geoie 
posés  aux   feuilles   et   accompagnés  est  un  de  ceux  que  les  anciens  oon- 
d'unc   spathe  linéaire  un  peu  plus  chyliologucs  reconnurent  sans  le  ca- 
longue  que  le  pédoncule.  Le  capitule  raclériser  d'une  manière  rigoureuse; 
se  compose  de  tleurs  mâles  et  femelles  nous  pourrions  les  citer  presque  tous, 
disposées  sans  ordre.  Chaque  fleur  il  nous  suffira  d'indiquer    Lister  et 
est  accompagnée   d'une    très- petite  Gualtierri  à  l'appui  de  ce  que  nous 
écaille  linéaire  ;  les  fleurs  mâles  sont  avançons.  Linné,  comme  pour  plu* 
pédicellces  ;  elles  offrent   uu   calice  sieurs  autres  genres,  ne  fit  que  suivre 
presque  globuleux,  urcéolé  ,  à  trois  leur  indication  en  faisant  des  Tonnes 
divisions    profonde»,    orbiculaires ,  une  section   distincte  des   Buccin», 
convexes,  acuminées;  une  sorte  de  section  qui,  conservée  par  Bruguièrr 
godet  mouosépnle ,  tronqué  et  entier  dans  l'Encyclopédie,  fut  enfin  ért- 
il  son  sommet,  plein  et  turbiné  à  sa  séo  en  genre  par  Lamarck  dans  le 
base;  en  dedans  de  cet  organe  trois  Système  des  Animaux  sans  vertèbres; 
étamines  insérées  sur  le  sommet  de  il  le  plaça  tout  près  des  Harpes  et  dfi 
la  pariic  pleine,  et  en   dedans  des  Buccins,' et  tous  les  zoologistes  depuis 
étamines  qui  sont  plus  longues  que  lui  l'adoptèrent  en  lui  conservant  les 
le  calice,  trois  filamens  qui  parais-  mêmes  rapports.  Lamarck  lui-même 
sent  être  ou  trois  étamines  avortées  ,  dans  ses  ouvragei«  suivans  ne  modifia 
ou  trois  stigmates  d'un  ovaire  avorté,  que  fort  peu  les  relations  de  ce  genre 
Les  fleurs  femelles  sont  presque  sqs-  qu'il  plaça  dans  la  famille  des  Pui^ 
siles;  leur  calice  est  composé  de  trois  puracées   ou  Purpurifères.   Cuvier, 
sépales  ou  écailles  allongées  ,  aiguës,  (  Règne  Animal)  fit  des  Tonnes  un 
ciliées ,  plus  longues  que  les  Ueurs  des  nombreux  sous-genres  des  Bac- 
mâles  ;  en  dedans  du  calice  sont  trois  cins,  ramenant  ainsi  ceux-cî  presque 
autres   écailles  plus  courtes  comme  à  l'état  oii  les  avait  laissés  Linnë.  ré- 
spathulées  et  ciliées  de  poils  articu-  russac  suivit  l'opinion  de  Cuvier  que 
les ,  qui  naissent  de  leur  partie  supé-  Blainville  ne  partagea   pas   d*abord 
Heure.  L'ovaire  est  libre  et  sessile,  à  dans  son  Traité  de  Malacologie  et  à 
trois  côtes  très-prononcées ,  à  trois  laquelle  il  revint  un  peu  plus  tard 
loges  contenant    chacune    un    seul  dans  l'article  Tonne  du  Dictionnaire 
ovule  attaché  à  la  partie  supérieure  des  Sciences  naturelles.  Api'ès  avoir 
de   l'angle   interne  et   renversé  ;   le  énoncé  l'opinion  de  Linnë  ,  Blaio- 
style  est  triangulaire  et  terminé  par  ville  fait  remarquer  que  Ton  ne  peut 
trois  stigmates  oblongs  et  obtus.  Le  mieux  faire  que  de  Tadopier  complè- 
fruil  est  une  capsule  tricoque  ,  envi-  temcnt ,-  par  consëqaent  le  genre  qui 
ronnée  par  les  écailles  calicinales ,  à  nous  occupe  redeviendrait  une  petite 
trois  loges  monospermes ,  qui  s'ou-  section  des  Buccins.  Si  l'Animal  des 
vrent  cuacune  par  une  suture  Ion-  Tonnes  était  connu  ,  s'il  était  sem- 
gitudinaie.   Chaque  graine    qui    est  blablc  à  celui  des  Buccins  ,  s'il  por- 
ovoïd<ï  et  presque  globuleuse  se  com-  tait  comme  eux   un  opercule  ,  mais 
pose  d'un  endospcrme  charnu  et  d'un  que  la  Coquille  seule  présentât  quel- 
très-(ietit  embryon  discoïde,  extraire,  ques  différences  sur  la  valeur  des- 
opposé  au  hile.  quelles  les  auteurs  trompés  auraient 
La  seule  espèce  qui  forme  ce  genre  établi   un  genre  ,  nous  concevrions 
n  été  réunie  par  Roth  à  r£^/-/(;ca///c;//,  facilement  la   nouvelle    manière  de 
sous  le  nom  d'A\  amplexicaulc  ,  et  voir  de  Blainville  et  nous  serions  un 
Yahl  l'a  décrite  sous  le  nom  A^Hy-  des  premiers  à  l'adopter  ;  mais  l'Ani* 
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mal  des  Tonnes  u'ëtant  pas  connu  et  a  ,  a  .  b;  Favanne ,  Conch. ,  pi.  37  , 

les  Ck)quilles  présentant  des  différen-  fig.  Gj   Knon*  Yergn.   6,  tan.  aS, 

ces   telles    avec   les   Buccins  ,   ou*il  fig.  a  ;  Martini  ,  Conch.  T.  ii ,  tab. 

nVxîsCe  aucun  passage  entre  les  deux  56,  fig.  570,  071  :  Buccinum  Pomum , 

genres,  nous  croyons  qu'il  y  a  de  Brocc. ,  Conch.  foss.  subap.,  p.  325, 

plus  fortes  présomptions  à  croire  que  n.  5.  On  la  trouve  vivante  dans  la 

Animal    se   trouvera  difiercnt   des  mer  de  Tlnde  ,  en  Amérique  ,  à  la 

buccins  y  qu'à  supposer  le  contraire.  Nouvelle-Zélande,  etc.»   et  fossile 

>uel  qtie  soit  d'ailleurs   le  soit' du  d^ns  le  Plaisantin.                   (d..h.) 

cnre  Tonne  qui  hans  doute  ne  tar-  rr./-kivnwTTi%i^  ,  ».                          ^ 

era  pas  à  être  connu  complètement,  T01N]SI^GlA    bot.   ph an.  Genre 

3ici  de  quelle  manière  if  peut  être  Proposé  par  Necker  pour  le  Trades- 

iractërisé  :   Animal   inconnu  ;  co-  ^^"^''îi  axillaris.    Il    n  a    pomt    été 

uille  mince  ,  ventrue  ,  globuleuse  ,  ^^^P**^-                                       (^-  ^0 

spire  courte,  cerclée  transversale-  TONSELLA.  bot.  phan.  (Schre- 

icnlî  bord  droit,  denté  ou  crénelé  ber.)  Syn.   de  Tontelea.  r,  ce  mot. 

19s  toute  sa  longueur;    columelle  ^v   r  ] 

scavéc     tordue ,  plus  ou  moins  ou-  TONTANEA.  bot.  phan.  Le  genre 

îrle  a  la  base;  ouverture  oblongue,  ainsi   nommé  par  Aublet  doit  être 

rhancree  a  la  base.  réuni  au  Coccocypsilum  ,  dans  la  fa- 

1«  nombre   des  Tonnei  connues  ^ille  des  Rubiacées.                C^.  r.; 
isqu  a  présent  est  peu  considérable  ; 

amarck  en  décrit  sept  et  Brocchi  TONTELEA.  bot.  phak.  Le  genre 

-ois  fossiles  ;  mais  parmi  ces  dcr-  désigné  par  Aublet  cous  ce  nom  qui 

lers  \e  Do/ium  iampas  nous  scnMe  a  été  changé  en- celui  de  Tonsella 

ien  incertain  et  pourrait  fort  bien  par  Schreber ,  a  été  réuni  au  Salacia 

'être  qu'un  Buccin  encore  jeune  ;  il  de  Linné.  F",  ce  mot.               (g..n.) 

en     faut    de    beaucoup    que    cette  rrr\f\xr                1  »        i 

dqnille   offre    tous    les    caractères  lUUR.  mam.  L  un  des  noms  de 

es  Tonnes  ;  quant  aux  deux  autres ,  R'^s  de  l  Elan.  ^  .  ce  mot  a  I  article 

lies  ont  cela  de  particulier  ,  d'avoir  ^^J^^*                             ('s  o.  st.-h.) 

îurs  analogues  parfaits  vivans  en-  TOPAN.  ois.  L'un  des  noms  vul- 

9re  maintenant  soit  dans  la  Medi-  g^ires  du  Calao-Tock.  r.  ce  mot. 

rrranee,  soit  dans  la  mer  des  Indes  i^^   2  ) 

u  celle  d'Amérique.  TOPAZE,  ois.  Espèce  du  genre 

Tonne  tachetée  ,  Z7o/i£///i  ^(zc£/.  Colibri,  r.  ce  mot.               (dr  .z.) 
Uum^  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vii, 

-  a6o,  n.  3  ;  Buccinum  Dolium ,  L.,  TOPAZE,  min.    Les  anciens  ont 

rmel.,  p.  3470,  n.  5;  ibid,  ,  Brug  ,  appelé  Topaze  une  Pierre  verte  que 

«ncyclop.,  n.  4,  pi.  4o3,  fig.  5,  a,  o  ;  l'on  trouvait  dans  une  île  de  la  mer 

'e  MiD)ac,  AdansoDiVoy.  auSéné-  Rouge,  qui  portait  le  même  nom; 

*^f  pl*  7>  fis*  ^>  Lister,  Conch.,  mais  cette  Pierre  paraît  avoir  été  de 

ab.  88q,  fig.  19}  Favanne,  Conch.,  toute  autre  nature  que  les  substances 

•1.  37,  fig.  U  1,  C.  9  ;  Martini ,  Conch.  réunies  sous  la  même  dénomination 

l\  III,  tab.  117,  fig.   107.1  et  118,  par     les    minéralogistes     modernes, 

ig.  108a.  Espèce  assez  grande  qui  se  Weiner   avait  composé   son    espèce 

roove  dans  1  Océan-Indien,  dans  les  Topaze  des  diiférenles  sortes  de  Gem- 

fiers  d'Afiîque  ,  au  Sénégal  ,  dans  m^s  que  les  lapidaires  nomment  To- 

a  Méditerranée,  et   fossile  dans  le  pazcs  de  Saxe,  du  Brésil  et  de  Sibérie, 

laisantin.  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 

Tonne     cassidiforme  ,    Dolium  Topaze  dite  orientale,  qui  est  un  Co- 

^amuniy  Larok.,  locciL^n.  5;  Bucci-  rindon  Tëlésie.  Haii^*  ;i  montré  qu'il 

um  Pomum,  L.,  Gmel.,  n.  4;  ibid.^  fallait  y  réunir  ,  comme  simples  va- 

trug.  ,  n.  6  ;  Fncyclop.,  pi.  4o5  ,  fig  riélés,  deux  substances  que  l'on  avait 


!= 
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coosîdërëes  comme  des  espèces  dis-  auquel  on   donne   la  préfërence  k 

tinctes  et  dont  Tune  a  reçu  les  noms  cause  de  sa  plus  grande  simplicifé, 

de  Schorl  binnc ,  de  Bcril  âchorlifor-  la  hauteur  est  à  la  grande  diagonale 

me,  de  Leucolitlie  et  de  Pycnitc  ,  et  de  la  base  à  peu  pi  es  comme  les  nom- 

l'autrc  ctfux  de  Physalitlie  et  Pyro-  brcs  Sg  et  3i.  La  Topaze  e.>l  douée 

physalithe.  Les  caractères  communs  de   la    double   rcfraction    attractive 

aux  variéiës  nombreuses  et  asses  dis-  (Biot).  Elle  possède  deux  a«es  de 

parâtes  qui  sont  renfermées  dans  l'es-  double  réfraction  et  l'angle  des  axes 

]>èce,  telle  que  l'admettent  aujour-  est  sujet  à  varier  d*uQ  ëchaniillon  à 

d'hui  la  plupart  des  minéralogistes,  l'autre  lorsque  la  substance ii*esl  pas    ( 

se  tirent  ne  la  densité  et  de  la  dureté,  lout-à-fait  pure.  La  Topaze  est  aussi    I 

de  la  structure  cristalline  et  de  la  du  nombre  des  substances -qui  jouis-    j 

composition  chimique.   Les  Topazes  sent  comme  le  Dichroïte  ou  la  Cor-    j 

ont  une  dureté  supérieuie  à  celle  du  diérite ,  de  la  propriété  de  donner 

Quartz  hyalin.  Leur  pesanteur  spé-  des  couleurs  différentes  par  réfrac- 

cifique  est  assez  cousidérnblc;  elle  est  tion,  suivant  les  sens  dans  lesquels 

de  3,49  (iansles  variétés  les  plus  pu-  la  lumière  les  traverse.  Selon  So^t, 

res  :  elle>  sont  toujours  cristallisées  elle  posséderait  le  trichroïsme, c'est- 

etse  clivenl  avec  une  netteté  remar-  à-dire  qu'elle  manifesterait  trois  cou-     ~ 

quable    dans    une   seule  direction,  leurs  différentes,  étant  placée  dans     ^ 

perpendiculaire  à  l'axe  de  cristallisa-  des  positions  diverses  entre  Tœd  et 

tion,  ou  au  sens  suivant  lequel  se  la  lumière.  Certaines  Topazes,  celles 

fait  rallongement  des  cristaux.  L'é-  du   Brésil  entre  autres,  sont  pKos- 

clat  du  joint,  mis  à  découvert  par  ce  pliorcscentes  quand  on  les  place  sur 

clivage  ,  est  si  vif  qu'il  peut  servir  de  un  fer  chaud.  Toutes  les  variéiés  de 

caractère  pour  faire  reconnaître  une  l'espèce,  le  pyrophysalirhe  excepte, 

Topaze.  Toutes  les  variétés  de  ce  Mi-  i)os>èdent  en  outre  la  propriété  de 

néral  sont  essentiellement  composées  s'élcctiiscr  par  la  chaleur.  La  verta 

de  Silice,  d'Acide  sulfurique  et  d  A-  électrique    est  surtout   trcs-fcnsible 

lutnine,    dans   des  proportions  qui  dans  les  Topazes  du  Brésil  et  delà 

paraissent  un  peu  vaiiablcs,  quand  Sibérie.  Les  Topazes  de  Saxe  la  pos- 


port  avec  la  diversité  des  pliénomè-  une  grande  facilité  par  le  frottement 

nés  optiques  ,  ne  sont  cependant  ni  ou  par  la  simple  pression  entre  les 

assez    considérables    ni    assez    bien  doig's.  Lorsqu'elle  est  limpide,  elle 

prouvées  pour  élaldir,  entre  les  va-  est  isolante  et  conserve  son  électricité 

ricics  qui  les  ont  fournis ,  une  ligne  très-long-temps.  Les  Topazes  sont 

nette  de  séparation.   La  forme  pri-  infusiblesau  cnalumeau;  avecle  6o- 

mitive  et  fondamentale  de  la  Topaze  rax,  elles  se  dissolvent  lenlenieoteo 

est  un  prisme  droit  rhoiiiboïdai  de  un  verre   incolore.  Les  variétés  de 

134*^  3a  rHauy)  et  .'î5*>  58.  Ce  prisme  foimcs  qu'elles  présentent  sont  assex 

ne  se  clive  avec  netteté  que  parai-  nombreuses.  On  peut  les  rapporieri 

lèlement  à  ses  bases.  Tljiiiy  a  n»''an-  trois  Iy()e8  principaux   :   le  prisme 

moins   aperçu   des    joints  parallèles  droit  rbomboïJal ,  l'octaèdre  rectao- 

aux  pnns,  et  d'autres  obliques,  qui  gulaire  et  l'octaèdre  à  base  rhombe. 

mènent  à  un  octaèJre  rectangulaire.  Ce  sont  en  effet  des  prismes  rhoni' 

Les  cristaux  de  Topaze  ont  donc  une  boïlaux  terminés,  soit  par  une  base 

double  stiucturc,  et  l'on  est  maître  droite  entourée  de  facettes  annulai- 

de  choisir  entre  un  prisme  et  un  oc-  res  (Topazes  de  Saxe  et  du  Bré>il)t 

taèdre    le    solide   qui   représente  le  soit  par    des  sommets  cunéifoitnes 

noyau  ou  la  forme  piiniilive  de  l'es-  (Topazes   do  Sibérie) ,  soit  par  des 

prce.  Dans  le  prisme  rhomboïdal ,  sommets    pyramidaux  (Topazes  du 
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Brësîl).  pueiqucs  cristaux  présentent  êâtrea  et  uioleiies.  Leur  teiute  la  plus 
uoe  difiereoce  de  coufiguration  dans  habituelle  est  le  jaune  foncé  tirant 
leurs*  sommets  ,  qui  est  en  rapport  sur  l'orangé.  L'intérieur  de  ces  cris- 
avec  la  diversité  des  pôles  éleclri-    taux  est  souvent  rempli  de  glaçuies 

ques,  qui  se  développent  aux  deux  qui  les  dc'pareul,  et  leur  contour  dé- 

estrémitcs  du   ciistal.  Les  Topazi;s  formé  par  de  nombreuses  cannelu- 

considérées  dans  l'ensemble  de  leurs  res.  C'est  néanmoins  à  cette  division 

propriétés  ou  de  leurs  modifications ,  qu'appartiennent  les  Topazes  le»  plus 

peuvent  se  diviser  en  trois  variétés  estimées  dans  le  commerce.  On  peut 

principales  que  nous  allons  étudier  les  subdiviser  en  plusieurs  sous-va- 

successivement,  en  leur  conservant  riélés  comme  le  font  les  lapidaires: 

les  noms  qui  leur  avaient  été  donnés  la  Topaze  jaune,  qui  est  sans  mc- 

quand  on  les  considérait  comme  des  lange  de  roux  ni  de  violet;  liès-ré- 

Cfpèces  distinctes.  pandue,  mais  de  peu  de  valeur.  —  La 

I.  ToPAZ£  G£MM£.  C'est  la  véri-  Topaze  orangée,   fort  reclierchce  à 

table  Topaze  du  commerce.  Elle  se  cause  de  sa  bellç  teinte.  —  La  Top:ize 

S  résente  ordinairement  sous  la  forme  jonquille ,  d'un  jaune  safran  ,  vulg^i- 

e  prismes  surchargés  de  stries  Ion-  rement  H^acinlne  occidentale. —  La 

gîtudinales  ou  même  de  cannelures  Topaze  rose  pourprée,  Rubis  du  Brc- 

profondes,  qui   en   dissimulent   les  sil  des  lapidaires.  —  La  Topaze  lose, 

pans,  et  aussi  sous  forme  de  mor-  d'un  violet  pâle;  Rubis  ba]His,sui- 

ceaux  roulés  ou  arrondis  par  le  fiol-  vaut  quelques-uns.  On  trouve  sou- 

iemeut.  Les  cristaux  de  Topazes  ac-  vent  au  Brésil  des  crititaux  de  To- 

i^uièrent  quelquefois  un  volume  con-  paze  rose  ou  d'un  violet  améthyste 

tidérable.  L'on  en  cite  quelques-uns  engagés  dans  des  cristaux  limpides 

dont  le  diamètre  est  de  trois  ou  qua-  de  Quartz  hyalin. 

Ire  pouces,  et  d'autres  dont  la  Ion-  Les  Topazes  du  Brésil  sont  beau- 

ffaeur  est  d'un  demi-pied  environ,  coup  trop  communes  pour  avoir  une 

On  a  trouvé  aussi  des  Topazes  rou-  grande  valeur  dans  le  commerce;  les 

lées  de  la   grosseur  du  poing.  Les  plus  estimdcs  sont  les  Topazes  ro^cs 

plus  remarquables,  sous  ce  rapport,  et  violettes  et  les  Topazes  oiangees. 

sont  les  Topazes  de  Sibérie  et  celles  Suivant  Léman,  une  Topaze  orangée, 

du  Brésil.  La  Topaze  Gemme  est  tou-  parfaite,   d'environ   huit  lignes   de 

jours  transparente  ou  translucide  ,  diamètre,  vaut  à  Paris  35ofr.  ;  une 

avec  des  couleurs  assez  vaiiées.  Elle  Topaze  d'un  beau  violet  a  une  valeur 

a  un   éclat  vitreux  très-sensible  et  double  à  volume  égal.  Il  est  rare  d'a- 

susceplible  d'être  rehaussé  p;ir  le  poli  voir   naturellement   des  Topazes  de 

et  par  la  taille;  sa  dureté  est  supé-  cette  teinte;  mais  on   y  supplée  en 

lîeureÂ  celle  du  Quartz  et  inférieure  communiquant  artificiellement  celte 

à  celle  du  Spinelle;  sa  pesanteur  spc-  couleur  aux  Topazes  rous>âtres,  d'un 

cifiqueest  de  3,5.  La  Topaze  est  un  jaune  foncé;  il  suffit  pour  cela  de  leur 

fluo  silicate  d'Alumine,  composé  en  faire  subir  un  grillage  modéré  d»ns 

poids  de  69  d'Alumine,  33  de  Sili-  un  b.-iin  de  s^ible.  On  donneà  cei  To- 

ce,    et  8  d'Acide  fluorique  (  Bcrzé-  pazes  artifîcielles  le  nom  de  Topazes 

lius).  Drûlées  ei  Ton  réserve  celui  de  Rubis 

Les  variétés  de  couleurs  de  la  To-  du  Brésil  })our  les  Topazes  qui  sont 
pBze  Gemme  sont  assez  nombreuses,  naturellement  rouges. 
On  peut  les  partager  en  trois  séries  Topazes  de  Saxe  ou  jaunes  paille  ^ 
distinctes,  dont  chacune  comprend  d'un  blanc  jaunâtre  ou  d'un  jaune 
plusieurs  teintes  difi'érentes,  et  dont  languissant.  Le-^  cristaux  de  celle  va- 
les  types  appartiennent  aux  princi-  riété  ^ont  peu  volumineux ;ce sont  or- 
pales  localités  dans  lesquelles  la  To-  dinairement  des  prismes  fort  courts, 
[Mize  a  été  observée  jusqu'à  présent,  ayant  au  plus  cinq  lignes  de  di;imè- 

Topazes  tiu  Brésil  nu  jaunes  rous-  lie   et  présentant  quelquefois  leurs 
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deux  soinmeU  ;  ils  sont  électriques  hlanc  jaunâtre  ou  d'une  teinte  vio- 

par  la  chaleur  ,  mais  ils  ont  souvent  Iclte,  charges  de  cannelures  longitu- 

besoin  d^ctre  isoles  pour  manifester  dinales  ,  et  très-fragiles  dans  le  scds 

cette  vertu.  latéral.  Sa  pesanteur  spécifique  est 

Topazes  de  Sibérie  blanches ^  bleud-  de  5,5 1  j  elle  est  composée  en  poiii-î 

/rc5  ^/ fc/Y/rfz/cj.  Ces  variétés  acquiè-  de  Silice,  87;  Alumine,  54;  Acide 

l'eut  souvent  un  volume  considérable,  fluoi  ique ,  9.  La  P^'cnile  se  1  encontre 

Elles  présentent  des  formes  très-com-  à  Altemberg  en  Saxe ,  dans  un  Grei- 

ptiquccs,  mais  dont  les  sommets  sont  sein  composé  de  Quarts  gris  et  de 

presque  toujours  terminés  en  coin  ou  Mica  argentin  et  formant  un  lit  de 

en  biseau.  On   distingue  parmi  ces  plusieurs  pouces  d'épaisseur ,  snbor- 

Topazes  les  sous-v;iriétés  suivantes  :  donnée  au  Micaschiste;  on  la  troure 

la  Topaze  blanche  ou  incolore.  Assez  aussi  à  Schlackenwald  en  Bohème, 

commune  en  Daourie,  oii  on  la  trouve  en  cristaux  blancs  assez serablablesau 

en  cristaux  groupés  et  réunis  au  Bé-  Béi*yl  des  environs  de  Limoges,  daus 

ril  aigue-marine  et  au  Quartz  hyalin  un  Minerai  mélangé  de  Quartz,  d'£- 

noir;  mais   très-répandue  aussi  au  tainoxidé,  de  Cuivre  pyrîteux,  de 

Brésil,  oii  elle  est  roulée  on  mor-  Schéelin  ferrugitré  et  de  Molybdène 

ceaux  de  grossLMir  très-variable,  au  sulfuré,  au  milieu  d'un  Gneiss. On 

milieu  d*un  conglomérat  semblable  rencontre  aussi  la  Pycnite en  Sibérie, 

n:i  Cascalho  des  mines  d'or  et  de  dia-  à  Kougsbcrg  en  Norvège,  et  en  Fran- 

mant.  On  leur  donne  au  Brésil    le  ce  dans  les  Pyrénées, 
nom  de  Topazes  de  la  nouvelle  mine,        3.  Topaze  pyrophysalite  ,  Hisin- 

pour  les  distinguer  des  Topazes  jau-  ger  et  Berzélius;  Topaze  prismatoïde 

nés  et  violettes  du  mcmu  pays  que  d'Haiïy.  Ku  masses  ou  cristaux  infor* 

l'on  appelle  Topazes   de  rancicniic  mes  île  couleur  blanche  ou  verdâtre, 

mine.  On  a  aussi  trouvé  des  Topazes  offrant  quelques  indices  de  structure, 

incolon's  eu  Ecosse  ,   dans  la  Nou-  et  en tie  autres  un  joint  naturel  d'une 

velle-Hollande  ,  etc.  Ces  Topa/es  ont  a-^sez  grande  netteté.  Les  caractères 

pi.'U   de  valeur  dans   le   coniniercc  ;  phy^iqucs  de  cette  variété  s'accordent 

ellesont  un  éclat  as>ez  vif  lorsqu'elles  as.<;ez  bien  avec  ceux  de  la  Topaze 

sont  parfaites  et  taillées  conveuahir-  Gemme,  à  l'exception  de  celui  qm 

ment  ;  on  a  quelquefois  essayé  de  les  se  tire  de  l'électricité  par  la  chaleur, 

faire  passer  pour  des  Diamans  d'une  Elle  est  composée,  d'api  es  Berzélius, 

qualité  inférieure. —  La  Topaze  blcud-  de  Silice,  54;   Alumine,  58;  Acide 

tre  ou  Topaze  aigue-marine  orieu-  fluorique ,  8.  La  Topaze  pyrophysa- 

talc.  D'un  beau  bleu  céleste.  Se  trou-  lite  se  trouve  eu  cristaux  groupés  as- 

ve  en  Sibérie  ,  et  aussi  au  Brésil ,  en  sociés  au  Talc  et  à  la  Chaux  fluatée, 

Ecosse  et  en  Saxe. — La  Topaze  bleu-  au  milieu  du  Granité  de  Finbo  et  de 

verdâtre  ,   en    prisme,  rbomboïdal  ,  Brodbo,  près  de  Fahlun  eu  Suède, 

avec   un  double  ra'ig  de  facettes  à  Elle  existe  aussi  dans  le  Granité  de 

rcniour  des  bases.  Elle  se  liouve  en  Goshen  ,    aux    Etats-Unis    avec  1« 

Daourie,  à  la  montagne  Olon-Tché-  Touimaline  verte  et  le  Mici  rosel^ 

Ion.  Les  h-ibitans  du  P'iys  dunncnt  à  ininaire. 

celte   variété    le   nom   de    Dent    de         Si  nous  réunissons  maintenant  les 

Cheval.  trois  variétés  principales  sous  le  poiat 

a.    Topaze    Pycnitr  ,     le    Bcril  de   vue  de  leur  gisement  général, 

S::liorli forme  ou  la  Lcucolitlie  d'.^l-  nous  pourrons  dire  que  les  Topazes 

temberg.  Celte  variété  3«  piéseiite  en  ne  se  sont  montrées  jusqu'à  prcscol 

cristaux  blancs,  opaques  ,  présiMitaut  que  dins  deux  sortes  de  terrains  diF- 

la  forme  de  prismes  rhomboïdaux  avec  ferons  :  1"  en  cristaux  implantés  dans 

nu  rang  de  facettes  à  l'ontour  des  ba-  les  cavités  di'>  roches  priniordiaio. 

M'S  ,   et  plus  fiéquemmcnt  i*n  loiii^s  telles  que  le  Cjrantl  ,  le  Gneiss,  U 

pribMics  non  terminés,  op..ques,  d'un  Pegmatite ,  le  Greisen ,  le  Micaschiste 
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,  en  Saxe  et  en  Bohême ,  dans  TOPITA.   ors.   Espèce  du   genre 

,  au  Brésil  et  dans  lAméri-  Faucon  .  division  dcT  Busards,   r. 

iteutnonale.   Les  substances  FATrnnv                                   rt^n  m  \ 

p  sont  le  plus  ordinairement  nKr^x^f\r^^r?    «,      . 

s,  sont  le  Quarti  hyalin  ,  Je  ^  TOPOBEE.  Topohea.  bot.  phan. 

•  Tourmaline,  le  Bdryl,  la  Genre  de  la  famille  des  Mëlastoma- 

fluatëe,   TEiain    oxidë,    le  cées    établi  par  Aublel,  mais  rëuni 

1  ferruginé ,  le  Cuivre  pyri-  ^"  Blakea  par  De  Undolle.     (a.  h.) 

5  Molybdène  sulfuré ,  elc.  q*  TOQUE,  mam.  Espèce  du  genre 

ceaux  roulés  au   milieu  des  Macaque.  V.  ce  mot.                    (b.) 

d 'al luvion  anciens  avec  d'au-  TTirirrir  -^-,  ««»„  iw           1     • 

«tances  .  telles  que  la  Gymo-  a^^I'T :ir'^'^Tl^^''''' 

l'Euclase ,   etc.   C'est  aiusi  f  "  «!"      SouuUana.  V.  Scutel- 

es  trouve  au  Brésil,  dans  le  ^^*"**                                       (^-  *) 

de  Serro-do-Frio  aux  envi-  TORARE.  bot.  fhan.  (  Lesche- 

Villa-Rica;  pi  es  de  Hav?kes-  nault.)  Syn.  de  CytUuê  Cajût^,  L., 

ns  la  Nouvelle-Hollande  ;  au  aux  environs  de  Pondichër^      (b.) 

hatka  ;  sur  les  ^rds  du  Poyk  TORBÉRITE.  Miir.  Wemer  a 

Caucase  ;  en  Ecosse ,  dans  jonné  ce  nom ,  en  l'honneur  de  Tor- 

eenshire  ;    a  Eibenstock   en  berb  ,   à    TUrane    phosphaté   vert , 

(o.DKL.)  nommé  aussi  Chalkolilhe  et  Urane 

iZOLITE.  MIN.  Nom  donné  «'cacé.  r.  Urane.            (o.  del.) 

octeur  Bonvoisin  à  un  Grenat  TORCHE-^PIN.  bot.  phan.  L'un 

BU  jaune  de  Topaze  des  val-  des  noms  vulgaires  du  Pi/tus  Mu- 

kU  et  de  Mussa  en  Piémont,  g/io.  V,  Pin.                                 (b.) 

»^T-                           (^•«•)  TORCHE -POT   ET    TORCHE- 

kZOSÊME.  MIN.  Hauy  nom-  |?^T^^i?- ^"-  ^J^"*  \"ïg«ire  de  la 

isi  une  Roche  qui  n'est  qu'un  ^'^^«"^  ^  Europe,  r,  Sitteixe. 

le  empâté  de  Topaze,     (a.  r.)  a^nor^r^r    xr         ^      n    ^^^"^\ 

^                ^  lORCOL.  Yunx,  ois.  Genre  de  la 

iORA.  bot.  crypi'.  Frics  a  seconde  famille  de  Tordre  des  Zygo- 
»mmé  un  groupe  de  Plantes  dactyles.  Caractères  :  bec  court , 
âmes  filamenteuses  ,  ayant  la  droit ,  en  cône  dépiîmé,  effilé  vers  la 
es  iB^Mi/s,  et  qui  formaient  la  pointe,  à  arête  arrondie;  mandi- 
du  genre  Conferva  d'Agardh  duIcs  entières;  narines  placées  à  la 
^^g'  j  P*  i<>^  )  désignée  par  ce  base,  percées  dans  les  bords  con- 
nus le  nom  de  6b/7/e/va; /"o-  caves  de  l'arête,  nues,  en  partie 
I.  Le  Bossus  Cryptarum^  L.,  fermées  par  une  membrane;  pieds 
f pe  de  ce  genre  dans  lequel  médiocres;  quatre  doigts,  deux  en 
it  encore  se  ranger  les  Con-  avant,  soudés  à  leur  origine;  deux 
bdinarum,  Brownii ,  mollis  eu  arrière  entièrement  divisés  ;  ailes 
Ih  ,  et  le  C\  cryptarum  de  médiocres;  première  rémige  un  peu 
!  Saint-Vincent,  observé  par  plus  courte  que  la  dcui^ièrnc  qui  est 
dans  une  grotte  de  Tilc  Mas-  la  plus  longue.  On  voit,  d'.iprcs  l'cx- 
*•  Cts  Plantes  noirront  rien  pose  de  ce:»  caractères,  qu'il  y  a  peu 
isc  être  considère!  comme  or-  de  différences  entre  les  Torcols  ci  les 
;  fructificiitiou.  Ce  sont  des  Pics  ;  ce<i  diférences  sont  encore 
\  libres  ,  verdo^ans ,  cloison-  moins  sensibles  dans  les  mœurs  de 
entrelacés.  On  les  rencontre  ces  Oiseaux,  et  tout  ce  que  nous 
i  mines  et  les  grottes.     (o..n.)  avons  dit  &  l'artidc   des   Pics   peut 
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ricoureusemenl  !j'applic|ueraut  Tor-  n'esl  jusqu'ici  parvenu  4  Texpliquer 
C0I5;  seulement  ceux-ci  I  à  cause  de  physiologiquemeut.  SI  nous  osions 
la  force  et  delà  dureté  (lu  bec  moin-  hasarder  une  conieciurcy  nous  di- 
dres  de  beaucoup,  ne  causent  point  rions  qu'avant  remarqué  que  le  Tor- 
de dommage  aux  arbres  qu'ils  ne  col  donnait  à  ses  mouTcmens  une 
frappent  point  à  coups  redoublés  succession  plus  rapide  lorsqu'il  était 
pour  en  faire  sortir  les  Insectes  j  ils  ne  frappé  de  quelque  objet  nouveao, 
courent  point  de  la  même  manière  tout  nous  portait  k  croire  que  ces 
non  plus  sur  les  troncS)  parce  que  les  mouvemeos  étaient  déterminés  \m 
languettes  de  leurs  rectrices  qui  ne  difi'éreutes  impressions  que  recefait 
sont  point  roidei et  piquantes  comme  Torgane  de  la  vue,  et  nous  nous 
chez  les  Pics,  ne  peuvent  pas  leur  croyons  d'autant  plus  fondés  dans 
servir  de  point  d'appui  pour  exécuter  notre  opinion  que ,  pendant  ces  cri- 
une  semblable  manœuvre.  Du  reste  ses ,  le  Torcol  tient  constamment  les 
le  Torcol  vit  et  émigré  solitairement;  yeux  à  demi  fermés.  Ne  voit-on  pas 
il  se  nourrit  d'Insectes  ,  mais  les  a  ailleui*s  les  Accipitres  noctoroei 
cherche  plus  souvent  à  terre  que  sur  prendre  égaleipent  des  attitudes  fin- 
ies arbres.  A  toute  autre  habitation  il  gulières  lorsque  la  lumière  les  ofibs^ 
préfère  le  voisinage  des  fourmilières;  que?  Les  Torcols  ne  paraissent  as- 
c'est  là  ^u'il  trouve  une  abondante  sujeitis  qu'à  une  seule  mue  annuelle, 
pâture ,  et  chacune  de  ses  visites  à  la  et  elle  apporte  peu  d'altération  dans 
république  est  pour  elle  une  vérila-  la  robe.  Les  deux  sexes,  ainsi  que  les 
ble  calamité,  car  il  ne  lance  pas  de  jeunes  en  état  de  voler,  se  ressem- 
fois  sa  langue  extensible  et  cyfindri-  blentan  point  qu'il  est  difficile  de  les 
que  dans  la  fourmilière,  qu'il  n'en  distinguer.  Le  genre  est  extrêmement 
tire  un  bon  nombre  d'habitans  ag-  peu  nombreux;  l'on  ne  peut  même 
glutinés  contre  les  parois  de  l'instru-  rigoureusement  admettre  qu'une 
ment  nourricier.  Le  Torcol  s'apparie  seule  espèce  qui  parcourt  successive- 
de  bonne  heure,  et  ne  quitte  point  ment  presque  toutes  les  contrées  de 
Tobjet   de  ses  amours  aussi  long-    TELurope. 

temps  qu'il  lui  fait  partager  ses  feux  ;  Torcol  d'Europe,  Yunx  Torqullla. 
niuis,  dès  que  la  saison  en  est  passée,  L. ,  BufF. ,  pi.  enl.  698.  Parties  supé 
il  retourne  ù  ses  soUtaires  habitudes,  rieurrs  très -élégamment  mélangées 
Comme  au^t  Pics,  un  trou  dans  le  de  gris,  de  brun  et  de  noirâtre;  ré- 
troiic  d'un  arbre  vermoulu  est  le  miges  brunes ,  tachetées  extérieure- 
berceau  de  sa  jeune  famille;  la  fe-  ment  de  roux  clair;  rectrices  grises, 
nielle  y  pond  ordinairement  six  et  rayées  de  zig-zags  noirs  et  bruns; 
quelquefois  jusqu'à  dix  œufs  parfai-  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc 
tement  blancs.  Le  cri  de  ces  Oiseaux  roussâtre,  rayé  de  noirâtre;  le  reste 
est  un  sifflement  plus  ou  moins  aigu  ,  des  parties  inférieures  blanchâtre , 
suivant  les  circonstances  qui  l'occa-  mêlé  de  quelques  traits  noîiâtres;  bec 
siouent.  Le  Torcol  lire  son  nom  d'un  cendré  plombé;  pieds  bruna- 
d'uue  habitude  singulière,  et  que  très.  Taille,  six  pouces  et  demi. 
Ton  n'a  observée  chez  aucun  autre  Torcol  de  la  Guianb,  Yunxm'f 
Oiseau  :  c'ast  celle  de  tourner  le  cou  nu/issimus,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl. 
d'un  mouvement  lent  et  sinueux  ,  de  786  ,  fig.  i .  f^.  Picumnb  minuls. 
manière  que  la  tête  se  renverse  en  Torcol  dit  Pvkaguay,  Yunx  mi' 
tout  sens.  Ces  contorsions  qui  tien-  nutus ,  Lath.  V,  Picumnb  mintle. 
nent  à  quelque  disposition  particu-  (Da..2.) 

lière  des  organes  de  l'Oiseau  ,  puis-  TOPiDA  ois.  Syn.  de  Pingouin 
qu'on  les  voit  pratiquées  par  les  pe-  macroplère.  f .  PiNGOUiir.  (db..z.) 
tits  dès  leur  naissance,    est  encore 

une  sorte  de  mystère;  du  moins  au-  TOR DEUSES.  Tor/r*ce«.  iNS. Tribu 
cun  naturaliste  à  uoti  e  connaissance    de  la  famille  des  Lépidoptères  noc- 
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turaes»  comgosëe  d'une  division  du    Détales  sont  étalés  en  rayons  et  bi- 
geore  jPAaiœna  de  Linné ,  qu'il  nom-    ndes;  akènes  compiimés,  munis  d'un 
me  Toririces.  Ce  sont  les  Phalènes  à    rebord  de  saillies  tuberculeuses  for- 
larges  épaules  ou  Phalènes  chappes    mant  un  anneau  marginal ,  et  prc- 
de  Geonroy,  et  les  Lépidoptères  for-    sentant  sur  le  dos  quatre  bandelettes 
mant  le  genre  Pjraiis  de  Fabricius.    (  canaux  oléifères  )   très- grêles.  Ce 
Ils  sont  tous  de  petite  taille,  agréa-    genre  ne  se  compose  que  d'un  petit 
bleroent  colorés,  ayant  des  antennes    nombre  d'espèces  qui  croissent  dans 
simples  y  une  spiritrompe  distincte,    l'Europe  méridionale  et  dans  PO- 
les  palpes  inférieurs  presque  sembla-    rient.  Linné  avait  placé  dans  ce  genre 
blés  à  ceux  des  Noctuelles;  le  thorax    quelques  espèces  qui  ont  formé  de 
uni;  les  ailes  en  toit  écrasé  ou  près-    nouveaux  genres  ou  qui  ont  été  réu- 
que  horizontales ,  et  dont  les  supé-    nies  à  des  genres  déjà  établis.  Ainsi 
rîeures  ont  ordinairement  le   bord    \^s  Tordylium  Ànihriscus  ti  nodosum 
extérieur  arqué  à  sa  base,  rétréci  en-    ont  d'abord  été  réunis  aux  Caucalis^ 
suite,  ce  qui  donne  à  ces  Insectes  une    pui.s  ont  été  érigés  en  un  genre  dis- 
physionomie  particulière,  celle  d'un    tinct  sous  le  nom   de  TorilU,    En- 
ovale  tronqué  :  delà  l'origine  de  la    suite  Hoffmann  en  a  séparé  le  Tor- 
dénomination  de  Phalènes  chappes.    dylium  apulum ,  pour  en  former  le 
Les  chenilles  ont  seize  pattes, le  corps    nouveau    geâre    Ùondyiocarpus.    Le 
ras  ou  peu  velu  ,  et  vivent  à   cou-    Tordyle  officinal  est  une  Plante  hcr- 
Tert ,  soit  dans  des  tuyaux  de  feuilles    bacéc  ,  k  feuilles  pinnées ,  composées 
qu'elles  tordent  et  qu'elles  roulent ,    de  folioles  oblongues  ,  lobées,  cunéi- 
en  fixant  successivement  et  dans  un    formes ,  à  fleurs  blanches  ,  munies 
même   sens,    selon    le  nombre   des    d'in  vol  ocelles  plus  longs  que  l'om- 
tours,  divers  pointes  de  leur  surface    bellule,à  fruits  munis  d'un  bourre- 
par  des  couches  de  fils  de  soie,  soit    let  épais  ,  calleux    et  blauc.   Cctfe 
entre  des  fleurs  agrégées  ou  ombeU    Plante  passait  autrefois  -|>our  possé- 
liféres  dont  elles  lient  les  pédoncules    der  quelques  propriétés  médicales; 
partiels  afin  de  s'y  ménager  une  re-    mais  on  n'en  fait  plus  aucun  usage. 
traite.   D'autres  vivent  dans  l'inté-    l^s  Tordjrlium  syriacu m  et  maximum 
rieur  de   divers  fruits,    comme    les    sont  deux  autres  espèces  très-remar- 
pommes^  les  poires,  etc.  Elles  ron-    quables.  La  première,  qui  croît  en 
gent  les  parties  tendres,  et  quelque-    Sjrie  et  que  Ton  cultive  dans  les  jar- 
fois  aussi  les  graines  des   végétaux    dius  de  ootanique,  a  le  fruit  très- 
qnu'elles  habitent.   Plusieurs  de   ces    grand,  ovale,  presque  orbiculaire, 
chenilles  sont  rélrécies  postérieure-    entouré  d'un  rebord  crént^lé ,  tubcr- 
mcnt,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par    culeux  ;  les  fleurs  petites,  entourées 
Béaumur  chenilles  en  forme  de  pois-    d'involucres    et    d  in  vol  u  celles    fort 
sons.  Leurs  coques  ont  la  forme  d'un    longs.  La  seconde  espèce  est  une  as- 
bateau.   Cotte  tribu  se  compose  des    sez  grande  Plante  herbacée,  dont  la 
genres  P^rale,  Matrouule,  Xylopo-    tige  est  velue,  les  ombelles  rougeâ- 
dc,  VolucreetProcérate.         (lat.)      très  avant  leur  développement;  les 
TORDPIED.    «OT.  CRTPT.    Nom    '."volucellcsà  peuprèsdelalonçueur 
proposé    par   Biidcl   pour  designer    î^*.*  on.bellulcd ,  et  le  fru.    o.b.cu- 
'^    J  y\  r^^         t  17^     lairc,  ayant  un  rebord  caitiagineux, 

en  français  le  genre  Crt^ymc^p^/J.  /^.    ^   '^l\r  n  .♦«  di  .,.«  ^    -^é  s*       i 

*  "  ra  ^      crénelé,  dette  riante  croit  dans  les 

*^  '"^  ■  ^   *'  lieux  arides  de  l'Europe  mcridiouale 

TORDYLE.     Tordylium.    bot.  et  tempérée.  Elle  se  retrouve  ju>- 

PBAN.  Genre  de  la  famille  des  Oni-  qu'aux  cnvirous  de  Paris.        (o..n.) 
bellifères  et  de  la  Pentandrie  Digy- 

nie ,  L. ,  oflfrant  les  caractères  essen-        *    TORDYLINEES.    bot.    phan. 

tiels  suivans  :  involucrc  et  involu-  Koch  a  établi  sous  ce  nom  une  petite 

celles  polypliyllcs ;  corolle  dont  les  tribu  dans  l'S  OmijcUifères ,  carac- 
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tërisée  par  le  l'ebord  piissd  et  comme  selon  R.  Brown ,  de  VHierochhe  de 

denté  du  fruit.  Elle  ne  renferme  que  Gmelin.  («..N.) 

les  gehres  Tordytium  et  Hasselquis^        rpriufi  tc  n  a 

llfj^^  (O..N.)  lURlLIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de 

la  famille  des  Ombellifères  et  de  la 

TORÉNIE.   Torenia.  bot.  phan.  J^eniandrie  Digynie,  L. ,  établi  par 

Genre  de  la  famille  des  Scrophula-  Gaeitner  {de  FrucL  ,  i ,  P-  8a  )  et 

rinées  et  de  la  Didynamie  Angio-  *^°P^^  P^«*  i?  plupar'  ^es  boUnistes 

spermie,  L. ,  ofiFranl  les  caraclères  modernes.  Voici  les  caractères  qui 

suivans  :  calice  persistant ,  tubuleux,  ^"'  s°°^  assignes  par  Hoffmann  (I7«J. 


tubuleuse,ringen  le.  à  deux  lèvres,  ^^n  rabattues  j  calice  persistant, 
la  supérieure  bilobée,  l'inférieure  fÇf»î  corolle  dont  les  pétales  sont 
trifide  ;  quatre  étamines  didynames ,  **»»?»>^s  »  obcordiformcs,  munis  d  une 
^-  ■  petite  laci mure  canaliculée,  lancà>< 

de  soies  ou 

côtes  et  les 

ikènes  rétréci 

do'nl  une  slériïe  nlul  courte^  Vvaîre  «"  sommet ,  à  vallécules  marquées  de 
oblone ,  surmonté  d'un  style  filifor-  ^"a**'«  canaux  oléifères  (yitiœ),  con- 
me ,  terminé  par  un  stigmate  bifide ,  ^exes ,  et  portant  des  points  sur  deux 
aigu  ;  capsule  oblongue  ,  4  deux  lo-    ^^^}2T^  Iï!t^t^^  LAÇ!!!!!î'l!?cj.^" 

une 


ju  ;  capsule  oblongue  ,  à  deux  lo-  ""  ""'=»  rangées  j  spermaponc  nu- 
\  et  à  plusieurs  graines  attachées  «>rme  sétace ,  presque  bifide.  Le 
urne  cloison  parallèle  aux  valves.    «ypedecegenreestlero/"rf//iiiOT^ii. 


_   jnèces  ql     ___    ^ 

fianterherbacéês  ,  à  feuilles  oppJ-  y  »  joint  plusieurs  espèces  ci-^cvânt 

sées,  dentées,  à  pédoncules  axilïai-  P'acées  dans  les  genres  CaucalU  et 

resel  terminaux,  dépourvus  de  brac-  *5^û/ia/.r.                                    (o..K.) 

tées,   les  fructifères  dressés.   Celle  TORMENTILLE.      TormentiUa. 

qui  a  servi  de  l>pe  au  genre,  est  le  bq^.  phan.  Ce  genre  a  été  réuni  par 

rorenja  asiatica.L.    Lamk.,  Illust.,  j^ professeur  Nesller ,  de Sbasbourg. 

tab   5a3 ,  fie.  i  ;  Kaka-pu ,  Rbeede ,  «„  genre  Polentille.                 (a.  ^V 

Malah. ,  vol.  9 ,  tab.  53.   Elle  croît  ®                                             ^         * 

dans  les   Indes -Orientales   cl  à  la  TORNATELLE.  ror/ia/e//a.MOLL. 

Chine.  R.  Brown  a  indiqué  comme  Genre  intéressant  que  Linné  confon- 

appartenant    au    genre    Torenia  le  dait  avec   les  Volutes,  sur  le  seul 

Capraria  cruslacea  .  L.  ,  et  Vj^ntir-  caractère  des  plis  columellaires.sans 

rhinum   hexandrum ,  Forsler.    D'un  faire  attention  à  un  autre  caractère 

autre  côté,  Reichenbach  a  fondé  un  d'une  plu»  grande  valeur,  rintégritë 

genre  Titimannia  oii  il  a  fait  entrer  de  Touvcrture  .  tandis  que  les  Vo- 

ceite   dernière  Plante  ainsi    que    le  lûtes  véritables  sont    toutes  échan- 

Torenia  scabra    de   R.  Brown.    V.  cVées  à  la  base.  Lorsque    Lainarck 

ÏJTTMANNiA.                            (g..n.)  réforma  le  genre  Volute  de  Linné, 

dans  ses  premiers  travaux  zoologi- 
ÏOREZIA..  BOT.  PHAX.  Le  genre  ques,  il  est  à  présumer  que  les  Tor- 
de la  famille  des  Graminées ,  fondé  natelles  furent  comprises  dans  le 
sous  ce  nom  par  Piuiz  et  Pavon  dans  genre  Auricule.  Plus  tard  (Extrait  du 
leur  Flore  du  Pérou  et  du  Chili,  pa-  Cours  ,  1811  )  elles  en  furent  sépa- 
rait être  le  même  que  le  Disarrkenum  rées  et  jointes  aux  Pyramidelles  ;  elles 
de  Labillardière  qui  est  congénère ,  constituèrent  la   famille  des  Plica- 
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■es  qui  fut  mise  à  une  graude  dis-  cbvliologie  ,    nous    remarquons    le 

ance  des  Auricules,  au  milieu  des  même  oubli  pour  le  genre  Pyrami- 

ifolhisques     opercules.    Cependant  délie  :  ce  qui  nous  fait  croire  que, 

^marcK  ignorait  complètement  que  réunis  dans  une  même  famille,  c'est 

tes  genjres  fussent  opercules;  mais,  cette  famille  tout  entière  qui  man- 

;uidë  par  son  gëpie ,  il  devina  les  que. 

apports  que  tous  les  zoologistes  lui  Les  caractères  génériques  peuvent 
rontestèrent.  Cuvicr ,  dans  le  Règne  être  exprimés  de  cette  manière  :  Ani- 
ininial ,  fut  un  des  premiers  à  reje-  mal  inconnu ,  operculé  ;  opercule 
er  la  manière  de  voir  de  Lamarck ,.  ovaliire,  corné;  coquille  enroulée, 
îD  réunissant  les  Tornatellcs  aux  ovale,  cylindracée,  le  plus  souvent 
Wuricules,  et  plusicui*s  autres  genres  striée  transversalement  et  dépourvue 
{ui  constituent  la  famille  des  Pul-  d'épiderme  ;  ouverture  oblongue  , 
nonés  aquatiques.  Lamarck,  nédn-  entière,  un  peu  versante  à  la  base; 
noins ,  persista  dans  son  opinion  un  ou  plusieurs  gros  plis  sur  la  co- 
»ans  y  rien  changer.  Férussac  ,  dans  lumelle;  bord  droit,  mince,  tran- 
ses Tableaux  systématiques  des  Ani-  chant ,  n'ayant  jamais  de  bourrelet 
Baux  mollusques,  divisa  les  Pulmo-  ni  en  dedans  ni  en  dehors.  Lamarck 
nés  aquatiques  en  plusieurs  familles  ;  rapporte  à  ce  genre  une  petite  co- 
'une  d'elles ,  celle  des  Auricules ,  ouille  maiine  nommée  Piétin  par 
»Dtiebt  le  genre  Tornatelle.  Dans  Adanson;  mais  c'est  à  tort,  selon 
M>D  Traité  de  Malacologie ,  non-seU'^  nous,  qu'elle  se  trouve  dans  ce  genre. 
ement  Blainville  partagea  Topinion  Ses  caractères  Désaccordent  pas  avec 
le  Fërussac  ;  mais  encore  l'exagéra  ceux  que  nous  venons  d'indiquer 
m  réunissant  dans  le  genre  Piétin  pour  les  Tomatelles.  Non-seulement 
es  Tomatelles  et  les  Conovules ,  ces  la  lèvre  droite  est  épaisse  et  dentelée, 
lemières  séparées  ainsi  à  tort  des  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  Torna- 
luricules.  Dans  le  même  temps ,  telles ,  mais  encore  les  plis  du  bord 
^ray,  savant  zoologiste  anglais,  an-  gauche  ne  sont  pas  tous  persista ns 
looça  que  la  Tornatelle  est  pourvue  sur  la  columelle  ;  deux  caractères 
Vudf  opercule;  on  fut  alors  obligé  qui  se  retrouvent  exclusivement  dans 
le  reYenir  à  l'opinion  de  Lamarck,  les  Auricules.  Un  autre  motif  non 
ït  Blainville  (Dernières  Additions  et  moins  important  pour  réunir  le  Pié- 
^^or^ections  au  Traité  de  Malacolo-  tin  à  ce  dernier  genre ,  c'est  qu'il 
pe}y  sans  réparer  complètement  son  manque  d'opercule.  Les  espèces  de  ce 
îrrear,  rétablit  le  genre  Tornatelle  genre  sont  encore  peu  nombreuses; 
ta  faisant  la  question  s'il  devra  res-  on  en  connaît  douze  à  quatorze  tant 
1er  ou  non  dans  la  famille  des  Au-  vivantes  que  fossiles;  elles  sont  toutes 
icules.  Cet  auteur  connaît  trop  bien  marines.  A  l'exception  d'une  seule  , 


'épouse  qu'il  aurait  ment  ovoïdes,  cyl ind racées ,  à  spir 
ptt  faire  à  cette  question.  Latreille  courte  et  obtuse;  l'ouverture  est  aï- 
eul le  sage  esprit  d'adopter  sans  longée ,  rétrécie  postérieurement , 
changemens  la  famille  des  Plicacés  évasée  et  un  peu  versante  à  la  base. 
rie  Liamarck,  et  delà  laisser  parmi  Parmi  les  espèces  qui  peuvent  le 
Les  Mollu.Hques  operculés,  dans  des  mieux  caractériser  le  genre  Torna- 
rapports  fort  convenables,  k  la  fin  telle,  nous  citerons  les  suivantes  : 
de  la  longue  série  dos  Mollusques  Tornatelle  brocard  ,  Tomatella 
operculés  dont  la  coquille  a  Touvcr-  flammea^  Lamk.  ,  Anim.  sans  vert. 
turc  entière.  Ran^,  par  suite  d'un  T.  vi,  a«  partie,  pag.  319,  n.  1  ; 
oubli  involoot.iiie  sans  doute,  n'a  /^/W. ,  Sowerby,  Ge/iera,  n.  34,  f.  1; 
mentionné  nulle  part  le  genre  Tor-  Voluta  flammea  ,  L, ,  Gmel. ,  pag. 
uaielle.  Dans  son  Manuel  de  Cou-  3435,  n.  3;  Lister ,  Conchyl.  ,  ta b« 
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8i4 ,  fig.  s4  ;  Martini ,  G)nch.  T.  ii,  sous  le  nom  de  Raia  ToTp^o ,  bien 

t.  45,  fig.  ^SgjBuIimus  variegaius,  au'on  les  ait   distinguées  dans  ces 

Brug.  ,  ÉqcycI.  ,  o.  67,  pi.  45a,  fig.  derniers  temps.  Leur  caractère  gé- 

1,  a,   b.   Très-jolie  coquille  qui  a  nërique  est  d  avoir  une  queue  courte, 

trois    rangées    de    taches    longues,  un  disque  arrondi ,  dpais,   le  corps 

flamniulëes,  pourprées  sur  un  fona  lisse,  les  dents  petites  et  aiguës.  V. 

blanc;  un  seul  pli  coluraellaire.  Elle  Rai£.                                        (usss.) 

vient  de  la  mer  des  Indes.  Sa  Ion-  »    ToiirkrrATTirY      «,— .     ««. 

gueur  est  de  vingt-cinq  à  trente  mil-  ,,,       ^P^^^f^^^^'     "^-    ,""• 

Iimètres  (Crray.)  Syn.  de  Torlrix  ou  Rouleau. 

TobnIteixe  luisante,  Tornaiella    ^'  ^^  '"^^-  ("*  ^'  "-""'^ 

uitidula ,  Lamk. ,  loc.  cit. ,  n.  5  ;  ibid. ,        TORQUEOLE.    ois.    Espèce  do 
Sowerby ,  Gênera ,  /oc.  cit. ,  fig.  a;    genre  Perdrix.  F.  ce  mot.  (b.) 

Ençycl. .  pi.  45i ,  fig.  2,  a    b.  Co-  tORQIJILLA. ois.Syn. duTorcol 

quille  remarquable  en  ce  qu  elle  est  j.f?..     ^    ,,             7    -'        /  *vi*^ 

1*          I    •H    1      .  j»         iJii^  a  burope.  f .  ce  mot.             (DB..Z.) 

lisse,  brillante  et  dune  belle  cou-^  *^    /                              v  »     / 

leur  de  rose  ;  elle  a  quelques  stiies  à  TORR ÉLITE,  min.  Minerai  trouTé 

la  base  du  dernier  tour ,  la  columelle  dans  l'Etat  de  New- Jersey  en  Sassez, 

a  deux  plis ,  Tinférieur  est  très^gros,  oii  il  est  disséminé  dans  le  Minerai 

épais  et  oblique.  de  fer  d'Andover,  Tune  des  plus  cé- 

ToRNATELLE  SILLONNÉE,   Towua-  lèbres  mines  des  Ëtats-Unis  ;  il  est 

telta  sutcata ,  Lamk.  ;  Juriçttla  sut-  d'un  rouge  vermillon  peu  foncé  et  a 

ca/a,  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T.  iv,  une  structure  grenue;  sa  poussiéie 

pag.  434,  n.  1 ,  et  T.  Tiii,  pi.  60,  est  d'un  rouge  de  rose.  Il  est  asseï 

fig-    7f  A>  ^9   Sowerby,    Gênera  ^  dur  pour  rayer  le  verre  ;  il  agît  fai- 

/oc.  >cii. ,  fig.  3.  Espèce  fossile  des  blement  sur   i  aiguille   aimantée  et 

environs  de  Paris,  ëldgararoent  sil-  fait  effervescence  dans  les  acides.  Seul 

lonnée;  les  sillons  sont  simples  et  il  est  infiisible  au  chalumeau;  mais 

non  traversés  par  des  stries  longitu-  avec  le  borax ,   il  donne  un  verre 

dinales  comme  dans  une  autre  espèce  verdâtre ,  qui  perd  sa  couleur  par  le 

Sue  l'on  pourrait  confondre  avec  elle,  refroidissement.  Ce  Minéral  a  étéans- 

lie  n'est  pas  très-rare  k  Grignon,  lysc  par  Ch.  Renwick,  qui  Pa  dédié 

à  Parues,  à  Chaumont  et  à  Mouchy .  au  docteur  John  Torrey.  SuivfeBt  lui, 

(D..H.)  il  serait  composé  de  :  Silice,  8^So; 

TOROBRANCHE.   Torobranchia.  Chaux,  s4,o8  ;  Protoxide  de  Fer,  11  ; 

MOLL.  Dans  sa  Classification  naturelle  Péroxide  de  Cérium,  ia,3a;  Alu- 

des  Mollusques,  Gray  nomme  ainsi  mine,  5,68;  Eau,  Ifio.  Mais  Ghil- 


lequcl   contient  le  genre  Pyrosoine  reconnaître  la  pré: 

lui  seul.   y.  ce  mot  ainsi  que  AcÉ-  (o.  DBL.) 

FHALés.                                  (D..H.)  TORREYA.  bot.  phan.  Les  Cj* 

perus  cespit09us  et  diandrus  de  Tor- 

TORPILLE.  Torpédo,  pois.  Genre  rcy  (  Catal.  pt.  New-Yoriy  p.  89  et 

crée  par  Duméril  et  démembré  du  90)  ont  été  érigés  par  Rafinesqne  en 

genre  Raia  de  Linné,  ayant  pour  un   genre  distinct  sous  le  nom  de 

tvpe  la  Torpille  ,  si  célèbre  par  l'ap-  Torrey  a  j  mais  ce  genre  n'a  pas  été 

pareil  électrique  qu'elle  possède  qui  adopté. 

se  retrouve  chez  plusieurs  autres  es-  Sprengel  {Neue  Entdeck. ,  a,  pag. 
pèces  de  genres  différens.  Les  espèces  lai  )  a  établi  un  autre  genre  Torreja 
de  Torpédo  appartiennent,  dans  la  qu'il  a  placé  dans  la  famille  des  Nyc- 
méthode  de  Cuvier,  à  l'ordre  des  taginées,  et  dans  la  PentandrieMo- 
Chondroptérygiens  .^  branchies  fixes,  nofçynie,  I-.  Il  lui  a  imposé  les  ca- 
et  ont    long-temps  été  confondues  ractcres   essentiels   suivans  ;    calice 
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oloré,  à  cina  lobes;  corolle  tubu-  et  leur  donne  pour  caiacièrcs  dis- 
euse, ayant  le  limbe  quinquéfide  tinctifs  de  ne  point  avoir  de  dénis  en- 
éflëchi;  cinq  ëtamincs,  à  filets  ad-  châfsëes,  et  d'avoir  le  corps  couvert 
Ci  au  tube,  spiraux  ,  plus  longs  que  d'une  carapace.  Il  propose  de  les  di- 
I  corolle ,  à  antbèies  aidymes  ;  stig-  viser  en  trois  genres  qui  sont  les  sui- 
nte filiforme;  noix  à  valves  intro-  vans:  i^  Cbélone,  a^ant  pour  type 
échie^.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  les  Tortues  luth,  caret,  irandie  et 
spèce  qui  croît  dans  le  Brésil  et  que  couanne  ;  2^  Emyde,  dont  les  espèces 
prengel  nomme  T,  panicula/a.  vivent  dans  les  eaux  douces,  et  qui 

(O..N.)  sont  les  Emydes  féroce,  rosirée,  ma- 

TORTRICES.  iNS.  Troisième  di-  tamata ,  bourbeuse ,  pensylvaniquc 

ision  formée  par  Scopoli  {E/U.  cam. ,  et  Tortue  à  boîte  ;  ^®  enfin  les  vraies 

3s  )  dans  son  genre  Phalène.       (b.)  Tortues  seraient  des  espèces  terres- 
tres ,  telles  que  la  grecque ,  la  géo- 

TORTRIX.  BEFT.  opn.  Nom  latin  métrique,  etc.  Duméril  ,  en  1806  , 

in  genre  Rouleau.  A^.  ce  mot.     (b.)  dans  sa  Zoologie  analytique  ,  range 

les  Tortues  dans  son  premier  ordre 

TORTEE.  Tesiudo.  rept.  On  con-  ou  les  Chéloniens ,  de  la  troisième 

latt  sous  le  nom  de  Tortues  des  A.ni-  classe ,  les  Reptiles  ;  puis  il  divise 

oaux  vertébrés  dont  le  cœur  a  deux  ces   Chéloniens  eu    quatre  semés  : 

fcillettcs,  et  dont  le  corps,  porté  sur  1^  les  Chélonées  dont  les  mldioircs 

fuaire  pieds ,  est  envelop))é  par  deux  sont  cornées  et  tranchantes,  les  pales 

»hiques  ou  boucliers  osseux  formés  terminées  par  des  doigts  immobiles 

«rie  sternum  et  les  côtes.  Les  Tor-  et  aplatis  en  nageoires;  3^  les  Tor- 

œs  se  composent  d'un  grand  nom-  tues,  qui  joignent  aux  mêmes  carac- 

>re  d'espèces  dont  les  mœurs  et  les  ca-  tères  ceux  d'avoir  les  doigts  réunis 

adères  généraux  offrent  assez  dé  dis-  en  moignons    sans    être   aplatis   en 

emblance  pour  qu'on  ait  établi  plu-  nageoires;  5^  le$  Emydes,  dont  les 

iem-s  genres  qui  répondent  au  ^i*and  doigts  sont  mobiles  et  réunis  par  une 

;tnrc  Ifes/i/r/ode  Linné,  et  qui  per-  membrane;   4"  enfin,   les  Chélys  , 

iietleot  aujourd'hui  d'appliquer  aux  dont  les  mâchoires  sont  plates,  saus 

roitiMt  le  nom  de  Chéloniens  ,  en  en  bec  corné,  les  pâtes  membraneuses 

ttsanl  une  famille  très-naturelle  di-  et  palmées. 

'%aém  en  tribus  et  en  petites  sections        D.iudin,  dans  son  Histoire  nalu- 

l«CV  mêmes  tribus.  Liinué  ,  ou  plu-  relie    des    Reptiles   de  l'édition   du 

ôtGmelin  ,  dans  la  treizième  édition  Bufiuii  de  Sonnini ,  adopta  le  genre 

In  SrstenuL  Nmurœ^  divisa  tous  les  Testa  do  <\k\'\\  divisa  en  trois  sections, 

iepftiles  en  deux  classes,  les  Reptiles  les  Chélones  ou  Tortues    marines, 

inaeds,/re/7///ia,  et  les  Reptiles  sans  les  Tortues  d'eau  douce  et  les  Tor- 

weds  f   Serpenies.   Les   Tortues    s'y  tues  terrestres  qui  comprennent  cin- 

roDTent  placées  à  la  tête  des  vrais  quante-huil  espèces.  Toutefois  il  est 

leptiles    comme    genre    caractérisé  le  premier  qui  ait  distingué  les  Tor- 

Nir  un  test  enveloppant  le  corps,  tues  à  boite  comme  petite  tribu.  La - 

[ue  termine  une  queue.  Ainsi  s'ei-  treille ,  dans  son  Histoire  natui  elle 

MÎme  Linné  :  Corpus  caudatum  ,  h'  des  Reptiles  (1798/ ,  faisant  suite  au 

^icdossedaut  coriaced  superne  et  i/t"  petit  Bufibn  de  Uclerville,  admet  les 

^rne^  vel  squamis  supernè  obtectum,  divisions  suivantes  :  Tortues  de  irui 

Jris  mandibula  superior  inferivrem  (C^e/o/ï/fl  deBrongiiiart),  et  y  decrii 

^xidum  instar   ciaudens.   Dhiiï    ce  six  espèces;  Tortues  d'eau  douce  vi 

;cnre  sout   classe^    Irente-dtMi.x    i-s-  terrestres ,  cl  y  admet  trente-une  es- 

«cps.   Alexandre  Biongniart  ,  dans  pèccs.  Cette  diviiion  de  Latrcillc  est 

on  Ess«ii  de  classiiication   iinturelle  entièrement  celle  proposée  en  1788 

les  Reptiles  ,  publié  en  i8o5 ,  établit  f)ar  Lacépcde  qui  toutefois  ne  fît  con< 

oin me  premier  orvlrc  les  Chéloniens  naître  que   viugi  six  ed|ièccs.   Mr..^ 
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l'ouvrage  le  plus  important  pour  les  sang  du  corps  ,  dîl  Cuvier  (R^e 
Reptiles  qui  nous  occupent,  est  celui  Animal,  2*  édit.  T.  ii,  p.  6),  entie 
que  Schœpff  leur  consacra  sous  ce  dans  roreillet te  droite;  celui  dsDOO' 
titre  :  Hisioria  Tesiudinum  iconibus  mon  dans  la  gauche;  mail*l9l  aeui 
Wûsiraia,  publié  in -4^  à  Erlang  en  sangs  se  mêlent  plus  ou  onins  en 
1793  et  enrichie  de  plus  de  vingt-cinq  passant  par  le  ventricule.  Ltt  Tor- 
planches  très-bien  gravées.  Bonna-  tues  semblent  au  premier  aspect  des 
terre,  en  1789,  dans  son  Ti*aitë  d'Er-  animaux  retournés.  Elles  sont  en  effet 
pétologiefaisant  partie  de  TEncyclo-  enveloppées  dans  un  double  plas- 
pédie,  forme  avec  les  Tortues  sa  tron,  sous  lequel  la  tête,  la  queue 
deuxième  classe  ou  celle  des  Reptiles  et  les  quatre  membres  peuvent 
à  queue  ,  et  décrit  vingt-huit  espèces  rentrer  lorsque  l'individu  a  besoio 
sans  proposer  de  division  parmi  elles,  de  protéger  ces  parties,  et  qui  en 
Merrém,  dans  son  Tenlamen  »yste^  sortent  au  contraire  dans  les  actes 
maiis  j4mpAibiorum  f  publié  en  1830,  habituels  de  la  vie.  La  partie  supé- 
rnnge  les  Tortues  dans  le  premier  rieuie  de  l'enveloppe  des  Torturs, 
ordre  de  ses  Pholidola  et  il  les  nom-  faite  en  forme  de  voûte ,  est  ce  qu'on 
me  Tesiudinata.  Il  les  sous-<livise  nomme  la  carapace.  Cette  boite  os^ 
ensuite  en  quatre  genres  qu'il  spéci—  seuse  est  donc  le  résultat  de  la  sou- 
fie  ainsi  :  1°  Pedibus  pinniformibus  :  dure  des  huit  paires  de  cAtes,  dont  la 
premier  genre ,  Care//a  ,  tesld  cor^  surface  et  élargie,  qui  l'unissent  in- 
ned  f  deuxième  genre,  Sphargis  ^  timement  avec  les  apophyses  articu- 
iesid  coriaced.  —  2'  Pedibus  digi-  la  ires  des  vertèbres ,  transformées 
/a/<5;  troisième  genre,  T/'/o/i/.r, /e5/(^  elles-mêmes  en  plaques  amincies. 
coriaced,  d'après  Gcoflfroj  ;  et  qua-*  Ces  soudures  se  faisant  par  en^i* 
trième  ^enre,  Tesludo  ,  tesid  corned.  nage,  il  en  résulte  une  immobilité 
Ce  dernier  genre  a  quatre  sous-gen-  parfaite  dans  leur  jeu ,  et  une  grande 
res  qui  sont:  Malamata^  labia  car^  force  dans  des  parois  disposées  eo 
ni/a  ;  Emys ,  labia  cornea ,  digili  dis-  voûte»  La  partie  inférieure  qu'on  ap- 
tinciif  sternum  firmum;  Terrapene  y  pelle  le  plastron  ,  est  aussi  compostée 
siernum  lobo  anteriore  aut  utroque  de  neuf  pièces  soudées  qui  retracent 
mobili;  Chenine,  digitis  iadistinciis.  le  sternum  et  ses  annexes,  suivant 
Il  en  décrit  soixante-deux  espèces.  GeofTroySaint-Hilaireetdontlespap- 
Enfin  Cuvier,  dans  les  deux  éditions  tics  cartilagineuses  se  trouvent  êli* 
de  son  Règne  Animal ,  a  apporté  des  représentées  par  une  bordure  ôrcu- 
modifications  aux  divisions  de  cette  laire  de  la  carapace.  Les  TOftenv 
famille,  que  nous  rapellerons  ici,  scu-  qui  s'introduisent  dans  ces  fitai 
lement  parce  que  ce  seront  celles  que  osseuses  qu'ils  nourrissent ,  aoBt  fl^ 
nous  suivrons  dans  cet  article.  Tels  couverts  d'un  périoste  asses  ^Ipaift 
sont  les  ouvrages  généraux  écrits  sur  et  d'un  épiderme  dense,  aoiiaei- 
les  Tortues  ;  mais  une  foule  d'auteurs  meux  cxténeurement  oii  il  se  dnnge 
en  ont  fait  connaître  des  espèces  nou-  en  lamelles  nommées  écailles.  Les 
velles ,  des  genres  nouveaux ,  ont  pu-  côtes  et  les  vertèbres  dorsales  et  lom- 
blié  des  Mémoires  sur  leur  organisa-  baires  se  trouvant  ainsi  çompléte-r 
tion  ,  de  sorte  que  nous  nous  borne-  ment  extérieures,  il  en  résulte  une 
rons  à  citer  ceux  dont  nous  auions  inversion  dans  l'insertion  des  plans 
emprunté  des  détails  à  mesure  que  musculaires,  qui  s'attachent  en  de* 
nous  arriverons  à  mentionner  les  es-  dans  des  surfaces  de  ces  os  pour  moa- 
pèccs  que  leur  travail  concerne.  voir  les  membres  et  le  cou.  L'extré- 
Les  Tortues  ou  Chëlonées  ont  donc  mité  vertébrale  .s'articule  avec  la  ca- 
le cœur  à  un  seul  ventricule  divisé  rapace,  et  l'extrémité  stemale,  assez 
en  deux  poches  d'inégale  capacité,  ana  logue  à  la  clavicule,  s'aiticule  avec 
communiquant  Tune  dans  l'autre  et  le  plastron  ,  de  manière  que  les  deux 
surmontées  de  deux  oreillettes.  Le  épaules ,  dit  Cuvier ,  forment  un  aïK 
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15  lequel  passent  Tœsophage  a  Les  Tortues,  princt paiement  les 

ichëe  altère.  Une  troisième  terrestres,  ont  le  cloaque  disposé  de 

osseuse ,  plus  grande  que  les  la  même  manière  que  chez  rOrni- 

très,  représente,  comme  dans  thorb^nque,  c'est-t-dire  la  vessie, 

aux ,  1  apophyse  coracoïde ,  les  deux  uretères  et  les  deux  ovi- 

Bxtrémité    postérieure    reste  ductes  ,  pour  les  femelles ,  les  deux 

es  os  longs  des  Tesludinées  canaux  déférens  ,   pour   les  mâles , 

ânt  de  canal  médullaire,  l^es  s*ouvrcnt  dans  une  première  poche 

osseuses    qui    composent   le  qui  est  le  canal  urétrho^  sexuel  de 

arient    singulièrement  dans  M.  Geofiroy  Sainl-lliiaire.  Ce  caniil 

rés  d  aplatissemens  qu'elles  uréthro-sexuel  s'ouvre  ensuite  avec 

Ht.  On  dit  que  le  sphénoïde  le  rectum  dans  une  poche  spacieuse 

complètement  dans  les  têtes  qui  est  le  véritable  cloaque  ou  vesli- 

tues  terrestres.  Les  nerfs  ol*  bule  commun ,  et  qui  communique 

t  opti({ues  traversent  des  cloi-  à  Textérieur  par  l'ouverture  anale, 

rtilagineuses ,  car  les  osseux  »  Un  fait  très-remarquable,  et  que 

intae  trous  pour  leur  donner  Ton  retrouve  aussi  chez  l'Ornitho- 

Les  poumons  sont  volumi-  rhynque,  c'est  que  les  orifices  des 

lais  comme  les  côtes  sont  im-  uretères  sont  séparés  de  Torifice  de 

,  il  en  résulte  une  modifica-  la  vessie  par  les  orifices  des  oviducles 

la  respiration  qui  s'exécute  ou  des  canaux  déférens. 

ouche,  et  par  un  mouvement  »  M.  Cuvier  a  indiqué  dans  son 

itition,  qui  force  l'air  à  entrer  Analomie  comparée ,  cnez  les  Tor- 

larines  et  puis  à  se  diriger  vers  tues  mâles,  deux  canaux  placés  de 

ions.  Les  maxillaires  des  Tor*  chaque  côté  des   corps  caverneux, 

it  revêtus  d'une  corne  analo-  ayant  leur  orifice  dans  la  cavité  du 

slle  qui  forme  le  bec  des  Oi-  péritoine  ^  et  se  prolongeant  jusqu'au 

seulement  les  Chélydes,  au  gland,  oii,  disait-il,  ils  se  terminent 

corne  ,  ont  une  peau  mince  en  cul-de-sac.  MM.  Isid.  Geofi'roy  et 

mâchoires.  Leur  langue  est  Martin-Saint- Ange  ont  reconnu  que 

hérissée  de  papilles  très-dé-  cette  assertion  n'est  pas  exacte ,  et 

es.  Leur  estomac  est  robuste  ils    ont    établi  plusieurs    faits   qui 

seul  ventricule;  les  intestins,  donnent  un  grand  intcj^t  physiolo- 

de  cœcum ,  ne  donnent  au  gique  à  ces  cauaux  quTs  ont  nom- 

lestinal  qu'une  longueur  mé-  mes    péritonéaux.     Au    lieu    de   se 

Leur  vessie  est  ample.  terminer  en  cul-de-sac,  ils  se  divi- 

ees  derniers  temps,  Isidore  sent  à  leur  extrémité  en  deux  bran- 

jf  Sainl-Hilaire  et  J.-G.  Mar-  ches  dont  l'une  va  s'ouvrir  à  l'exté- 

découvert  chez  les  Tortues  rieur  à  l'extrémité  du  pénis,  chez 

(  deux  canaux  qui  mettent  la  les  mâles,  du  clitoris  chez  les  fe- 

lu  péritoine  eu  coroinunica-  melles,et  dont  l'autre  s'ouvre  dans 

\c  les  corps  caverneux ,  et  ont  le  corps  caverneux  par  une  ouverture 

des  remarques  d-un  haut  in-  ou  par  un  petit  nombre  d'ouvertures 

r  la  structure  et  la  disposition  chez  les  Tortues  terrestres ,  par  une 

que,  du  clitoris  et  des  corps  multitude   de    pores    dans   d'autres 

ux  chez  ces  mêmes  Animaux,  genres,  chez  les  Trionix  par  cxem- 

émoire  a  été  lu  à  l'Académie  pie.  Il  résulte  de  là  que  la  cavité  du 

nces  le  18  février  1898,  et  se  péritoine    se    trouve    communiquer 

inséré  dans  les  Annales  des  d'une  part  avec  l'extérieur,  de  l'autre 

i  naturelles  pour  le  mois  de  avec  la  cavité  du  corps  caverneux  et 

8^8.  Nous  donnerons  un  ex-  le  tissu  éreclile  du  gland  oii,  comme 

ce    travail   qui,   bien   que  on    sait,  le  sang  s  amasse  pendant 

éra  apercevoir  l'intéressante  l'érection.  Les  canaux  péritonéaux , 

rte  de  ces  deux  naturalistes,  qui  ont  quelque  analogie   avec  les 
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conduits  aauifères  des  lIcAotburics  et  éclore,  et  cctle  ponte  n'a  commune- 

d'un  grano   nombre  d'autres   Ani-  ment  lieu  que  la  nuit.  I^a  taille  de 

maux  suns  vertèbres,  joueraient-ils  ces  Animaux  yarie  suivant  les  espè- 

comme  eux  un  rôle  dans  la  fonction  cer.,  et  on  connaît  des  Tortues  d'une 

respiratoire?    C'est    ce    que    pense  très-petite  taille  aussi  bien  que  des 

M.  Geoifroy  Saint-Hilaire  père  ,et  ce  espèces  de  dimensions  gigantesques 

qu'il  a  surtout  cherche  à  établir  au  et  pesant  plus  de  six   cents  livres, 

sujet  du  Crocodile  chez  lequel  Mar-  Les   individus   des  Chélonées    sont 

lin-S^iiit-Ange  et  Isid.  Geoffroy  ont  très-vivaces.  On  en  a  vu  ne  pas  mou- 

aussi  découvert  des  canaux  périlo-  rir  à  la  suite  de  longues  abstineoces, 

néaux,  assez  analogues  |>ar  leur  dis-  et    les   navigateurs    en    conservent 

position  à  ceux  des  Tortues.  M.  Cu-  long- temps  à  bord  des  vaisseinx, 

vier  a  adopté  la  même  opinion  a  Té-  bien  que  privées  d'aliroens  et  cen- 

gard  de  plusieurs  Poissons  cartilagi-  versées  sur  le  dos. 
neux  oii  l'on  trouve  des  canaux  qui        Les  Tortues  marines  vivent  d'ber- 

,  mettent  en  communication  la  cavité  bes  qu'elles  paissent  au  fond  de  l'eau 

du  péritoine  avec  le  fluide  ambiant,  et  aussi  de  petits  Mollusques  etd'A- 

Du  reste, la  communication  qui  existe  nimaux.  Les   terrestres  recherchent 

entre  les  corps  caverneux  et  la  ca-  les  racines ,  les  herbes ,  les  limaees 

.  vite  péritonéale  des  Tortues ,  d'après  et  les  larves  des  Insectes.  Ijc»  Tortues 
MM.  J.  Geoffroy  et  Martin,  est  un  des  eaux  douces  trouvent  dans  les  ri- 
fait  qu'on  ne  connaît  encore>que  chez  vières  les  substances  végétales  etani* 
les  lortues  ,  et  qui  indique  que  les  maies  dont  elles  se  nourrissent. 


ipossibie  dans  i  état  mines  qi 

présent  de  la  science  de  se  faire  une  renfermant  le  genre  Tesiudo  des  au- 

idée.  »  teurs  ;  les  Ëmydées ,  Bell ,  ayant  1« 

Les  membres  des  Tortues  se  trou-  genres  Emya,  Brongniart,  Terrapenii 

vent  resserrés  entre  le  plastron  et  la  Merrem  ,  Tortue  à  boîtes  ,  ou  Terni)- 

carapace^etleurlongueur  n'élève  pas  tîierus  ^  Bell,  Kinosternon^  Spix,  H 

assez  le  corps  au-dessus  du  sol  pour  ChelySy  Duniéril.  Les  Kinoèternon  àe 

3ue  la  locon^tion  soit  aisée;  aussi  la  Spix  ont  le  corps  déprimé,  le  sternum 

émarche  deces  Animaux  se  ressent  fixé  à  son  milieu,  les  lobes  antérieurs 

d'un  tel  mécanisme  el  ne  se  compose  et  postérieur  k  charnières  et  le  plas- 

que  d'une  sorte  de  reptation  sur  qua-  tron  rétréci.  On  n'en  connaît  €|u  uae 

tre  pieds ,  embarrassée  et  lente.  Mais  seule  espèce  ,  le  Kinoslemum  ioHgi- 

les  Tortues  dont  les  membres  sont  caudatum.  La  troisième   famille  eM 

terminés  par  des  nageoires ,  vivant  celle  des  Trionidées  ne  renfermant 

au  milieu  d'un  fluide  dans  lequel  leur  aue  le  genre  Ttionyx  de  Geoffirof- 

corps  aplati  est  enveloppé  de  deux  Saint-Hilaire;  la  quatrième  est  celle 

lames,  {;lisse  aisément,  possèdent  une  des Sphargidées,  ayant  le  genre iS/iAaA 

force  puissante  et  par  suite  une  nata-  gis  de  Merrem  j  la  cinquième  et  der- 

tion  rapide.  I^s  Tortues  terrestres  se  nière  est  celle  des  Chéloniadées,  dont 

traînent  donc  péniblement  sur  le  sol  le  type  unique  est  le  genre  Cheitmin 

oii  elles  ne  vivent  qu'une  partie  de  de  Hrongniart.  Cuvier  dans  le  Rè^ 

l'année  eu  se  creusant  des  terriers  oii  Animal  ne  fût  qu'une  seule  famdl^ 

elles  s'engourdissent  dans  les  régions  des  Tortues  ou  qu'un  seul  genre  qu'il 

tempérées  pendant  les  saisons  d'hi-  divise  en  cinq  sous-genres,  en  se 

ver.  Celles  qui  habitent  au  sein  des  servant  des  caractères  tirés  delà  fiornie 

mers  fréquentent  les  côtes  pendant  des  carapaces,  de  la  nature  des  té- 

un  certain  temps  do  Tannée,  pour  y  gumens  qui  la  recouvi*ent  et  de  leurs 

poudre,  dans  les  Sables  des  rivages,  pieds.  Son   premier  sons -genre  est 

leurs  oeufs  que  la  chaleur  solaire  fait  celui  des  Tortues  de  terre ,  Tesiudot 
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CAem/iede  Meirem,  dont    le  plastron 'est  divisé  en  deux  bat- 
est  bombée  et  soutenue  par    tans ,  et  qui  comprennent  cinq  espè- 
ite  osseuse  ,  solide  et  sou-    ces.  Enfin  les  Tortues  Chélonures  de 
te  part.  Les  jambes  sont    Fleming  ,  ou  Chélydres  de  Fitzinger 
iquées ,  terminées  par  des    Se  distinguent  des  £mydes  parce  que 
ts ,  réunis  en  une  sorte  de    leurs  membres   et  leur  queue  sont 
resque  jusqu'aux  ongles  ,    trop  volumineux  pour  rentrer  sous  la 
se  retirer,  ainsi  que  la  tête,    carapace.  Le  type  de  cette  petite  di- 
apace.  Les  vraies  Tortues    vision  est  la    'i'estudo  derpentina  de 
très  et  vivent  de  matières    Linné.  Le  troisième  sous-genre  est 
L'espèce  qui  se  trouve  en    celui  des  Tortues  marines  ou  Chélo- 
:  la  Tortue  grecque ,  Tes-    nées  ,    Chelonia  ,    Brongniart  ;   elles 
de  Linné,  représentée  par    sont  caractérisées  par  leurs  membres 
ms  les  planches  8  et  9  ,  et    terminés  en  larges  nageoires  poin- 
ontre  communément  dans    tues,  enveloppant  dans  leur  masse 
Les  autres  espèces  sont  la    les  doigts  ,  et  pouvant  rentrer  sous 
rlue  des  Indes,  Testudo  in^    la  carapace  :  ce  sont  les  géans  de  la 
>£r.,pl.  9  a),  la  géométrique    famille,  et  leur  chair  délicieuse  est 
jeometricay  Lacép.  »  pi*  9  ;    la  ressource  des  navigateurs  dans  les 
\  rofl^/a/a,  Shaw,  qui  vità    parages    Qu'elles    fréquentent,    tels 
ie-HoUande.   Bell  a  sous-    que  l'île  Je  l'Ascension.  La  plus  ce- 
^enre  çn  deux  tribus  qu'il    lébre  par  l'énorme  taille  qu  elle  ac- 
s  Pyxîs  lorsque  la  nartie    quiert ,  est  la  Tortue  franche ,  Tes- 
du  bouclier  est  mobile  ,  et    tudo  JMydas  ,  avec  laquelle  on  en  a 
Is  ,  lorsque  la  partie  posté-    confondu  deux  espèces  très- voisin  es, 
la  carapace  est  seule  ino-    les  Testudo  maculosa  et  lac ftry mata  , 
:ompte  dans  le  seul  genre    Cuvier.  Les  arts  tirent  un  très-grand 
e  vingtaine  d'espèces  parmi    parti  de  l'écaillé  d'une  espèce  de  ce 
plusieurs  ont  été   décou-    sous-genre,  le  Caret,  jre5/i/</o/VwWca- 
is  ces  derniers  temps.  /a ,  L.  ,  dont  sont  voisines  les  Testudo 

ième  sous-genre  ou  les  Tor-    virgata ,  Cuv.  et  radia/a ,  SchœfT.  La 
douce ,  les  Ernys  de  Bron-    Couanne ,  Testudo  caretta ,  Gm.  ,  est 
difilèrent  des  vraies  Tortues    de  la  Médrterranée,  et  on  obtient  de  ses 
que  leurs  doigts  sont  al  Ion-    chairs  une  huile  à  brûler.  Quelques 
iisdansleur  intervalle  d'une    Chélonées  ont  leurs  écailles  tëgumen- 
6}  leurs  ongles  sont  au  nom-    tairas  remplacées  par   un  épideime 
iq  en  avant  et  de  quatre  en    analogue  h  du  cuir.  Ce  sont  les  Spàar- 
es  espèces  de  ce  sous-genre    ffis  de  Merrem  ,  dont  le  type  est  le 
nisées  pour  vivre  presque    Luth,  Testudo  coriacea  y  hinné^  et  le 
lent   dans    l'eau ,  oit   elles    Desmockelis   atlantica    de  Lesueur. 
les  petits  Poissons ,  les  In-    Enfin  lea  Toitues  à  gueule ,  ou  Càe* 
fleuves  et  des  livières  L'É-    lys  de  Duméril,  sont  des  Tortues  dont 
iropeestla  Testudo  eu ropea    les  membres  ne  peuvent  point  être 
ider,  V orbicularis  àelâxnné    serrés  sous  la  carapace,  qui  ont  le 
rès-répandue  dans  nos  ri-    nez  prolongé  en  une  petite  trompe, 
ce  sous-genre  appartiens    et  dont  la  bouche  est  fendue  en  tra- 
^-six  espèces  de  toutes  les    vers  sans  avoir  de  mâchoiies  de  cor- 
1  globe,  et  les  Chelonida  de    nés.  Le  type  de  cette  division  est  la 
et  les  Ilydrespis  de  Bell  qui    liiatamaia   ou    Testudo  Jimbria    de 
lie  des  Emvde>  à  cou  plus    Gmelin.  Le  cinquième  suus-gcnre  est 
telle  que  V Ernys  longicoUis    celui  des  Trionyx  ou  Tortues  molles, 
m  viennent  encore  se  giou-     établi  par  Geoflioy  Saint-Hilaire  dans 
>elites  espèces.  Les  Tortues     le  bel  ouvrage  sur  l'Egypte  et  dans 
Qt  encore  (Ls  Emydes  dont    les  Annales  du  Muséum.  Leur  peau 
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est    molle,  les  pieds  sont  palmes,  térisé  par  son  përisloroe  formé  de  seiie 
terminés   par   trois  doigts  ongulés,  ou  trente-deux  cils  très- allongés,  fi- 
Leur   bec    corné  est  garni    de  le-  liforme» ,  contournés  en  spirale,  li- 
vres charnues ,  leur  nez  se  prolonge  bres  jusqu'à  la  base  dans  les  Trais 
en  une  petite  trompe.  Ces  Trionyx  Tor////a,  soudés  entre  eux  inférieure- 
vivent   dans  Teau  douce  des  riviè-  ment  dans  les  Syntridda.  La  capsule 
res,  et  Tespèce  la  plus  remarquable  est   dioite ,   cylindrique ,   l'opercule 
est  la  Tortue  molle  du  Nil  ,  Tes-*  ordinairement  allongé  ,   conique  ou 
tudo  triufiguis  de  Forskaih  et  Trio-  subulé  ;  la  coiffe  est  fendue  latérale- 
nyx  œgyptiacus  de  Geoffroy  Saint-  ment.  Ces  Mousses  sont  en  général 
Hilaire ,  magnifiquement  représentée  peu  rameuses ,  à  ti^e  courte,  droite; 
dins  le  grand  ouvrage  de  la  commis-  leurs  feuilles  sont  insérées  tout  au- 
sion  d'Egypte.  On  y  joint  la  Tortue  tour  de  la  tige,  souvent  teiminées  par 
molle  d'Amérique ,  Testudoferox  de  des  poils  blancs  et  le  plus  souveot 
Gmelin  ,  qui  vit  à  la  Floride  et  à  la  disposées  en  rosette;  elles  croissent U 
Guiane  ,  que  Bartram  a  représenté  plus  onlinairement  sur  les  murs,  les 
grossièrement,  pi.    a,   t.   i  de  son  pierres,  ou  sur  la  terre  et  souvent 
Voyage.  On  joint  encore  aux  Trio-  dans  les  terrains  argileux  }  plusieuis 
nyx  les  T,  j'auanicus ,  Geoff.,  Ann.  croissent  dans  les  pays  chauds.  Le 
du  Mus.  T.  xiY;  T.  cannaiuSf  GeofF.,  nombre  des  espèces  connues  est  ooa- 
ibid,;  T*  sleltatus  «  ibid,  ;  T.  euphra-  sid érable  ,  il  s'élève  entre  quarante 
tiens  ,  Olivier,  Voyage  en  Turquie  ,  et  cinquante.  (ad. B.) 
pi.  4a;  le  T.  gangetieus^  Duv.,etlè 

T. granuhsus y  Leach,  ou  T.granosa,        TORULA.  bot.  crtpt.  (Mucéd'h 

deSchœfiTcr,  pi.  3o.  Un  assez  grand  nées.)  Sous  ce  nom  Persoon    avait 

nombre  de  Tortues  sont  décrites  dans  réuni  plusieurs  Plantes  qui  ont  ét^ 

le  Journal  de  l'Académie  des  Sciences  depuis  divisées  en  plusieurs  geom 

naturellesdePhiladelphie.il  faudrait  par   les  auteurs   modernes.   Ijink  a 

pour  ce  genre  une  révision  générale  donné  au  genre  Toruia  un  caractère 

qui  nous  manque ,  et  nous  avons  dû  qui  le  circonscrit  davantage  ;  il  con- 

dans  cet  article  nous  borner  à  une  siste  à  présenter  des  filamens  oouchà, 

mention  rapide  et  succincte ,  simple-  rameux ,  entrecroisés ,  raoniliformcs, 

ment  indicative  des  détails  les  plus  et  dont  les  articles  globuleux ,  oonli- 

généraux.  (i«£ss.)  gus,seséparent  facilement  et  format 

rpi-Mirrnr  A      «,^     «,,    .     r-  autant  de  sporidies  noirâtres.  Il  n'id- 

TORTDLA     BOT.    PHAN,    Genre  „,et  dans  ce  genre  que  deux  csptes, 

élabl.parRoxburghctreun.parJus-  ,^,  Toruia  Hoiarum  cl  lene?a^^ 

s.eu  au  Prwa.  r.  ce  mot.        (a.  h.)  ^,^^^^^^^  3^,  i„  herbes  et  les  b»> 

TORTDLE.  Tortula.  bot.  crypt.  morts.  Les   T.  expansa  et   alba  He 

(  Mousses.)  Hedwig  avait  distingué  Persoon   sont    des   Monilia  suivant 

deux  genres  de  Mousses  sous  les  noms  Link  et  dea  Hormiscium  de  Kunxe; 

de  Toriula  et  de  Barbula  ;  la  plupart  le  T.  fuliginosa  de  Persoon  forme  le 

des  auteurs  modernes  ont  réuni  eu  genre  Antennaria  de  Nées.  Enfin  le 

un  seul  ces  deux  genres  ,  qui  ne  dif-  T.  fructigera  est  devenu  le  type  da 

feraient  que  par  la  disposition  des  or-  genre  Oïdeum;  mais  toutes  ces  dis* 

ganes  mâles,  et  plusieurs  en  ont  se-  tinctions  fondées  sur  des  caractères 

paré  sous  le  nom  de  ^Sj'/i//7cAia  quel-  aussi   légers  que  ceux  qui  séparai 

ques  espèces  dont  le  péristomc  pré-  ces  dilTërens  genres,  méritent -elles 

sente  quelques  différences  par  ses  cils  d'être  admises? C'est  ce  que  nous  soffl- 

soudés  par  la  base.  Du  reste  le  genre  mes  bien  loin  de  penser;  la  plupart 

Tortula  pris  dans  son  acception  la  des  caractères  qui  distinguent  ces  di- 

plus  étendue  est  un  des  groupes  les  vers  genres  nous  paraissent  au  ooo- 

i)1u.^  distincts  et  les  plus  naturels  de  traire  tout  au  plus  susceptibles  d'é- 

a  famille  des  Mousses  ;  il  est  carac-  tablir  des  sections   dans  un  grand 
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1;  quelques-uns  même  au  Sf^nëg. ,  pi.  8,  fîg.  ii)  a  décrit 

-étic  que  spécifiques ,  et  sous  ce  nom  une  jolie  espèce  de  Bue- 

litenl  seulement  de  Té-  cin  que  Gmelin  a  nommée  Buccinum 

\  Plantes  qu'on  a  décri-  Pultus^  dénomination  que  lui  a  con- 

bservées.            (ad.  b.)  servée  Lamarck  en  la  rangeant  parmi 

^^^  les  Nasses. /^.  Buccin.           (d..h.) 

EUX.    Torulosus,   bot.  ^^^^    ^,              ^r        ,             ^* 

jeclif  s'emploie  pour  une  TOU  AN.  mam.  Nom  de  pays  d  un 

ativement  renûéc  et  con-  Didelphe.  y,  ce  mol.                    (b.) 

:  est  la  gousse  d'un  grand  TOUCAN.  Ramp/tasioa.  oi8.  Geni-e 

légumineuses,      (a.  b.)  de  la  famille  de  Tordre  des  Zvgodac- 

LTNrnM      BOT      PHAW  ^y^^^'  Caractères   :   bec   cellulaire  , 

fom  lie  des  Cv^Mf.  ac^^^^  très-grand ,  beaucoup  p  us  long  que 

-f7/^_r  ,e.>»le  front ,  presque  droit ,  un  peu  cour- 

gne  du  Cj'perus  par  ses    ^j,  ^  j^  ^^  mandibule»  ordi- 

nquoes  en   tous  sens  et  ' 


•^    -     u  ^'  <K   ;  et    entourées  par   une   membrane  ; 

qu.  a  beaucoup  daffin..      .  j    ,.  ^^  j^j 

Typeras  ferox  de  Richard  g^^^  ^^  ^;^^     réunis  V^qu'i  1»  »e^ 
«/  «a/.  Pam   1    p.  66  ),         j     arliculalion .  l'externe  de  la 

place  également  dans  le  i  ,     ^  j  _        'x 

,.'  .         *  /^    ^  \  longueur  du  tarse;  deux  en  arrière; 

hnium.  (O..N.J  .,  *>      ,■•  ^'  .  ., 

^  *  ailes  médiocres  et  concaves;  troisie- 

IS.  BOT.  FHAN.  Ce  genre ,  me   et  quatrième  rémiges  les  plus 

'alisot-Beauvois  dans  la  longues;  dix  rectriccs.  A  l'aspect  d'un 

Graminées,  a  été  réuni  Toucan  et  surtout  de  son  bec  énorme, 

VI//II.  /^.  PoDosÉME.  presque  au^si  volumineux  que  tout 

(a.  r.)  le  corps  dépouillé  de  ses  plumes ,  on 

CONCH.  Quoique  Gmelin  est  tenté  ae  croire  à  l'impossibilité 

Tosar  d'Adanson  (  Voy.  qu'un    aussi   faible    Animal    puisse 

pi.  17  ,  fig.  i4  )  parmi  les  porter  un  organe  de  dimensions  aussi 

s  le  nom  de  Tellina  sene-  démesurées.  En  effet ,  si  ce  bec  avait 

eu  ne  prouve  que  celte  la  densité  que  Ton  observe  dans  ceux 

>artienne  effectivement  à  d'un  volume  ordinaire,  il  est  pro- 

>mme  le  remarque  Blain-  bable  que  la  force  musculaire,  quel- 

on  n'ayant  point  parlé  de  que  piodigieuse  qu'elle  fût ,  ne  pour- 

!,  il  est  assez  diflicile  de  rait  l'emporter  sur  la  pesanteur,  et 

tour  le  genre.  Cependant  que  l'Oiseau,  forcé  d'oDé4r  ik  la  gra- 

u'elle  est  assez  semblable  vite,  essaierait  en  vain  de  se  porter 

pèces  précédemment  dé-  eu  avant,  et  plus  vainement  encore 

»  on  peut  assurer ,  s'il  en  de  s'élever  au-dessus  du  sol.  Mais  la 

e  le  "Tosar  est  une  Vénus,  structure  interne  de  ce  bec  est  si  ad~ 

t-il  que  celte Coauille  n'a  miiable  que  la  densité  diminue  en 

l  Taspect  d'une  Telline.  proportion  de  Taugmentation  du  vo- 

(D..n.]  lume.  Pour  la  pesanteur  spécifique, 

fS.  OIS.  (Becbstein.)Syn.  ce  bec  esta  celui  du  Faucon  à  peu 

r.  y,  ce  mot.        (dr..z.)  près  ce  qu'est ,  dans  les  produits  vol- 

t  «  rr.rAfr>cAr  %  cauiqucs  ,  un  gros  morceau  de  pierre 

lAou  TOTENA.  moll.  ^^^"^^  ^ '^„   J,^^^  p^^i^  cristal   de 

Feldspath.    L'intérieur  est  un  tissa 

iO.  MOLL.  Adanson  (Voy.  spongieux  ,  présentant  une  mullilude 


3oa  TOU  ÏOO 

de  ca viles  aériennes  formées  par  des    trèâ-recherchée  une  robe  garnie  de 
cloisons  excessivement  minces ,  et  eu-    gorges  de  Toucans.  j 

veloppëes  d'une  paroi  un  peu  plus  Nous  cilerons  parmi  ces  espèces  :  j 
épaisse  qui  donne  à  l'organe  Tuppa-  Toucan  d'Azara.  V,  Aracaii  | 
renée  de  solidité  qui  nous  trompe,     d'âzara.  j 

Du  reste,  aucune  observation  satis-        Toucan    Bâillon.    W.    Aracari 
faisante  n'a  pu  jusqu'ici  faire  deviner    Bâillon. 

les  motifs  qui  ont  porté  la  nature  à        Toucan    a    gorge    blanche  de 
donner  un  si  grand  développement    Gatenne,  Ramphastoa  erytkrorhjn- 
à  l'appareil  buccal  des  Toucans ,  et    ckos ,  Lath.  Parties  supérieures  noi- 
tous  les  raisonnemens  auxquels  on  a    res  ,  avec  le.s  tectrices  caudales  d'un 
été  conduit  n'ont  offert  aucune  pro-    jaune  verdâtre  ;  devant  du  cou  et  haut 
babilité  admissible.  Les  dimensions    de  la  poitrine  d'un  blanc  pur;  le 
du  bec  paraissent  néanmoins  gêner    reste  des  parties  inférieures  d  un  noir 
fortement  l'Oiseau  ;  car  ,  outre  qu'il     mat  ;  dessus  du  bec  noir  avec  la  base 
est  obligé  de  saisir  la  nourriture  par    entourée  d'une  large  bande  grisâtre; 
l'un   des   côtés  des  mandibules  ,  il    dessous  rouge  avec  une  bande  trans- 
doit  immédiatement  la  pousser  avec    versale  d'un  gris  noirâtre  ;  pieds  ver-     ^ 
adresse  vers  leur  extrémité,  et,  dès    dâtres.  Taille,  div-sept  pouces, 
qu'elle  y  est  parvenue,  la  lancer  en        Toucan  a  gorge  jaune,   Raih- 
l'air  afin  qu'elle  puisse  retomber  dans    phastos  discolorus ,  Lath.  Parties  su- 
l'arrière- bouche  qu'à  dessein  il  tient    pcrieures  d'un  noir  irisé  de  verdâtre; 
grandement  ouverte  par  l'écartemeut    ]oues  et  gorge  d'un  jaune  verdâlre; 
des   mandibules.   Dans  le   vol,   les    poitrine ,  nu  ut  du  ventre  et  tectrices 
Toucans  ont  constamment  la  pointe    caudales  d'un  rouge  vif;  bec  noir  à 
du  bec  dans  la  direction  du  vent:     sa  base,  d'un  gris  verdâtre  à  Tex- 
celte  manœuvre  est  facile  à  concc-     trcmi  té,  avec  les  bords  rouges  ;  pieds 
voir,  autrement  l'Oiseau  devrait  obéir    noirâtres.  Taille,  dix-sept  pouces.  Da 
à  une  influence  qui  souvent  contrr.-    Brésil. 

ricrait  et  ses  mouveuiens  et  sa  vo-  Toucan  Tocard  ,  Ramphaêtos  To- 
Joule,  fis  conservent  cette  lueme  po-  card ,  Yieill. ,  Levaill. ,  pi.  9.  Parties 
sition  dans  le  repos  ,  et  alors  ce  bec  ,  supérieures  d'un  noir  mat  qui  prend 
formant  un  angle  droit  avec  la  tête  un  certain  brillant  sur  les  ailes  etb 
qu'il  paraît  emboîter,  fait  à  l'œil  l'ef-  queue;  devant  du  cou  blanc;  an 
fet  ilun  fourreau  assez  mal  ajusté,  large  collier  sur  la  poitrine ,  et  tec- 
Comme  les  habitudes  des  Toucans  trices  caudales  d'un  rouge  cramoisi; 
sont  absolument  les  mêmes  que  celles  bec  arqué  comme  une  faux ,  arrondi 
des  Aracaris  avec  lesquels  ils  étaient  sur  les  côtés  et  sur  l'arête  ;  mandibule 
précédemment  confondus,  on  peut,  supérieure  jaune  et  d'uo  brun  vei- 
n  cet  égard ,  revoir  ce  qui  a  é(é  dit  au  dâtre ,  les  deux  nuances  séparées  dit- 
premier  volume  de  cet  ouvrage ,  page  gonalenient  par  une  ligne  notre; 
493.  On  trouve  les  Toucans  avec  les  mandibule  inférieure  entièremeot 
Aracaris  dans  les  régions  les  plus  d'un  brun  verdâtre;  pieds  cendrés 
chaudes  de  l'Amérique  méridionale,     olivâtres.   Taille,  vingt  pouces.  Bu 

Les  dames  du  Brésil  et  du  Pérou  Paraguay, 
emploient  dans  leur  parure  certaines  Toucan  Tucai  ,  HamphaitOê  Tih 
parties  du  plumnge  aes  Toucans ,  vl  canus  ,  Lath. ,  Buff.  ,  pi.  cnL  Soy^Xl^ 
particulièrement  celles  qui  consti»  ticssupérieures  noires,  à  refleUtoa* 
tuent  le  devant  du  cou  et  de  la  poi-  zés;  joues,  gorge  et  devant  dli  odo 
triiie;  la  mode,  dout  l'empire  est  d'un  jaune  orangé  ;  tectrices  caadtks 
universel ,  a  transmis  à  la  vieille  Eu-  d'un  jauiYC  de  soufre  ;  bec  très-loogi 
ropc  ces  goûts  du  Nouveau-Monde,  mandibule  supérieure  verte,  »î« 
et  pendant  un  certain  temps  nos  trois  grandes  triches  triangulaires 
belles   ont   considéré    comme   mise    d'un  jaune  orangé  sur  les  cdiés,  une 
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(e  jaune;,  en  dessus  et  rcxlrémitc  repliés  en  dedans;  narines  rondes, 

eue;  mandibule  inférieure  bleue,  ouvertes  et  glabres  ;  base  du  bec  gar- 

lancée  de  vei  t  au  milieu  ;  pieds  d'un  nie  de  quelques  soies  à  la  commis- 

3clré  bleuâtre.  Taille,  vmgt  pou-  sure;  quatre  doigts;  trois  en  avant 

s. Du  Brésil.  (dr..z.)  et  un  en  arrière,  les  extérieurs  réu- 

wirrr'mrG  «.>«,  «r^.^r  ma.^««u«  «  "i*  ^  ^c"*'  base;   ailes  courtes;   les 

rOUCHES.BOT.PHAN.Mcmecho»e  ^^,^^  p,<,niè.es  rémiges  égales  et 

eChouhak.  (B.)  i^passanltoule»  les  autres,  d  genre 

rOUCIlIREÂ.   BOT.   PH  AN.  (  Au-  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce 

ît.  )  V.  APAiiATON.  qui  ,    quoique   connue   depuis   fort 

TOUCNAM-COURVI.  ois.   Es-  long-temps,  n'avait  jamais  obtenu 

ce  du  genre  Tisserin.  V*  ce  mot.  ^^  place  fixe  dans  les  méthodes  :  elle 

(DR..Z.)  fut  tour  à  tour  un  Bruant,  un  Gros- 

TODCOUMARI.   ois.  Nom  sous  Bec  et  un  Bouvreuil.  Sa  patrie  est 

|uel  on  désigne  communément  les  TAméi  ique    septentrionale  ;    on    lu 

n  à  cravate  noii  e,  jaune,  mordorée,  trouve  répandue  eu  été  dans  presque 

^  K.  Pi«.  (DR..Z.)  'ou»  les  Etats  de  cette  grande  répu- 

TOUDA.  OIS.  L'un  des  noms  vul-  f'V''^  ^^  ^'T,  ^"^ J?^  'f^^»''?  J.^^^ 

.         ,      ,v         D      c    Tj-  .  les  bords  tempérés  du  Mississipi.  Elle 

ures  du  l'iaue-lJœui.  K»  ce  mot.      i  j  *  .  •i'^      j 

uc«  uu  At^itc  i^wuA    r     ^c  place  son  nid  a  terre  au  mdieu  des 

nv\TTr«3ir  ^^»  c  «  «..î«  •     'j«'i.  broussailles;    il  est    construit  d'un 

TOUDRL.  OIS.  ovn.  vulgaire  de  la  ^      •      »^     •    _  .^i      j.i.    i      n 

.;-     ET  itf»»rv  (-^^    »\  ample  et  épais  matelas  d  herbes  fines 

nve.  K.  MERLE.  CDB.z.)  ^  n^^Hes  qui  entourent  des  feuilles 

TOUFFE    ARGENTINE,     bot.  et  des  tiges  de  gramen  entrelacées 

YPT.  (Champignons,  )  Paulet  dési-  a ve(^ d'autres  parties  de  difierens  vé- 

,e  sous  ce  nohi  trois  Champignons  gétaux.  La  ponte  est  de  cinq  œufs 

t geore  Ag»ric doht  les  espèces  n'ont  rougeâtres ,  tachetés  de  rouge  fonce. 

inl  encore  été  rigoureusement  dé-  Pendant  Tincubation  le  mâle  fait  en- 

'mioées  par  les  auteurs  systémati-  tendre  un  chant  vif  et  gai  et  presque 

les.  (A.  R.)  non  interrompu. 

TOUFFES  AVO  N  lÈ  R  E.  bot.  ^  1?^'^  ^^^^  »  ,^'>''^^  û/é?r ,  Vieill .  ; 

TFT.  (  C/ifly72/;/>/?o/75.  )  Espèce  d' A-  ^'/fr'^^    erythrophtalma  ,    Lath.  , 

rie  indéterminée.  (a.  r.)  ^//s-  »  ^m.  ornit  ,  a    p.  lo  ;/>/«- 

giUa  erythrophialma ,  L.  ;   TnngUla 

TOUHOU.  OIS.  Nom  sous  lequel  ca/'o/iV/e/isw ,  Briss.  Parties  su périeu- 

i  désigne  aussi  le  Pigeon  océanique,  res  d'un  noir  luisant  ;  extrémité  des 

.  Pigeon.  (dr..z.)  rectrices  latérales,  poitrine  et  ventre 

TOUI-ÉTÉ.  ors.  Espèce  du  genre  blancs;  flancs  d'un  brun  jaunâtre; 

Troquet.  ^.  ce  mot.  (dr..z.)  parties  inférieures    brunâtres;    une 

_^__-_  m,        ,        ,         r»  r  *ache  blanche  sur  les  cinq  premières 

TOUIS.  OIS.  Nom  donné  par  Buf-  ,éroiges;un  anneau  noir  lux  jambes; 

Q  a  une  petite  famille  de  Perru-  i^gc  et  pieds  bruns.  Taille,  six  pou- 

les  à  queue  courte;  elles  sont  toutes  ces  et  demi.  La  femelle  a  les  parties 

îl  Amérique  méridionale.  V.  Per-  supérieures  d'un  brun  olivâtre,  les 

Hl^^T*  (DR..Z.)  rémiges  et  les  rectrices  d'un  jaune 

£Ufr.  Pipilo.  ois.  Genre  de  la  fonce,  les  parties  inférieures  jaunâ- 

Kle  de  Vieillot ,  qui  doit  être  très.  (dr..z.) 

beé  dans  l'ordre  des  Insectivores.       TOUITE.  ois.    Espèce  du  gen.e 

mctères  :  bec  robuste,  épais  à  la  Gros-Bec.  r,  ce  mot.  (dr..z.) 

is«,  convexe  en  dessus;  mandibule        rrririrAiu   ^,      r^  t 
ipérieure  couvrant  à  son  origine  les       TOCKAN.  ois.  r.  Toucan. 

H-ds  de  l'inférieure,  recourbée  et       TODLICHIBA.  BOT.PHAN.(Adan. 

ihancréc  vers  le  bout;  l'inférieure  son.)  Syn.  de  Robinia  coccinea ,  L. 
us  courte  ,  entière ,  avec  les  bords  (a.  r.) 
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TOULICIA.    BOT.   PiiAN.   Aublet  adoptée  par  Vieillot  pour  celle  du 

décrit  sous  ce  nom  un  genre  de  la  genre.  V »  Coucal.         -       (dr..z.) 

Guiane  qui    appartient  à    l'Octan-  TOUM  AN  A.  oi».  Syn.  vulgaire  de 

drie  Monoffynie ,  L.     et  qui  a  été  j^  Chouette  Hurfang.V.  CnbuOTE. 

réuni  par  Jussieu  a  la  larnille  des  °              /pn  2) 

Sapindacées.  Ce  genre  se  comoosc  TOUN ATEA.  bot.  phan.  Le  ginre 

d  un  seul  Arbre  qui  a  ,  selon  Poi-  „otnmé  ainsi  par  Aublet  rentre  dans 

leau,  quelque  chose  du  port  des  Pal-  ,^  Swarizia  dont  il  ne  forme  plus 

miers.    ^s    feudlcs   sont   grandes,  .^^^^  ^^^^^^^    ^.  Swartzie. 

Scnuecs  sans  impaire,  ses  fleurs  sont  ^                                                 fo  N  1 
isposées  en  grandes  panicules  ter-  TOUNZI.  ois.   Espèce  du  g^'re 
minalos.  Le  calice  est  divisé  jusqu  à  Martin-Pêcheur.  V.  cVmol.  (dr..z.) 
la  base  en  cinq  folioles  ^  presqu  éga- 
les entre  elles,  et  dont  deux  sont  TOUPIE,  moll.  Quelques  loolo- 
extérieurs.  Les  pétales,  au  nombre  gisles  ont  conservé  cette  dénomina- 
de  cinq  ,  sont  munis  sur  leur  face  tion  française  pour  le  genre  Trockut 
interne  d'un  appendice  assez  long  »  de  Linné  :  comme  le  nom  de  Trochus 
bipartite  et  couvert  de  poils.  Le  dis-  est  le  plus  généralement  employé, 
que  occupe  le  fond  du  calice  et  se  nous  y  renvoyons, 
prolonge,    entre    les   pétales  et  les  Adanson  a  donné  le  nom  de Tor- 
élamincs ,  en  un  bord  à  peu  près  ré-  ^iK  à  un  jçenre  composé  de  quelques- 
gulier ,  et  divisé  en  cinq  lobes  obtus,  uns  des  Turbos  de  Linné  ,  et  entre 
Les  étamines  ,  au  nombre  de  huit,  autres  du  Turbo  lilioreus  et  de  aucl- 
sont  insérées  sur  le  disque  :  les  an-  q«»cs  autres  analogues.  Aujourd'hui 
ihères  sont  biioculaires.  Le  style  est  ces  Coquilles   font  partie  du  genre 
court,  Irifide;  ses  lobes  portent  sur  Litlorine  de  Férussac.    y*   Litto- 
leur  face  interne  les  pauilles  stig-  bine.                      *                   (D..B.) 
matiques.  L'ovaire  est  triloculaire  et  ♦  TOUPIE,  inf.  Espèce  du  genre 
contient  dans  chaque  loge  un  ovule  Tui  binelle.  /^.  ce  mot.                 (s.) 
ascendant.  Le  fruit  est  composé  de  r„,^TTn    ne-    oadt^i                     n 
trois  saniares  accolées  par  leur  bord  lOUR    Db   BABLL.    conch.  U 
interne  à  un  axe  central  triangulaire,  "^m  vulgaire  a  été  donne  a  plusieurs 
et  renfermant  chacune  à  leur  sommet  Coquilles  du  genre  Pleuroiome,  et 
une    seule   graine   ascendante.    Les  entre  autres  au  /'/eiz/n/o/wa /^r/m  et 
graines    sont    dépourvues    d'ariUc  ;  »"   Pleuroioma   babylonica   déta- 
le  tégumfut  externe    est   ciuslacé  ;  marck.                                          (a.R.; 
Tembryon  est   corrbé  ;    la   radicule  TOURACO.     Musophaga,    ois. 
est  petite,  appliquée  sur  le  dos  d'un  Genre  de  la  première  famille  de  Tor- 
des cotylédons  ;  ceux-ci   sont    assez  dre    des  Zygodactyles.    Caractères: 
grands  ,    aplatis  ;    l'extérieur  ,    en  bec  court,  large  et  fort;  arête  ordi*- 
forme  de  hameçon  ,  embrasse  l'inté-  nairement  très-élevée  ,  toujours  ar- 
rieur  qui  est  rei)lié  transversalement  quéc ,  échancrée  à  la  pointe;  extré- 
sur    lui-même.    Le    Toulicia    a    de  mile  de  la   mandibule  r>rinant  un 
grands  rapports,  par  la  structure  de  angle;  narines  placées  de  chaque  c6të 
son  fruit,  avec  les  Serjania;  mais  il  du  bec,  à  la  base  et  près  de  Varêlc, 
en  dilTère  suffisamment  par  ses  (leurs  fermées  en  partie  par  la  substance 
prcscpic  régulières  et  par  ses  feuilles  cornée,  souvent  couvertes  et  cachée! 
pennées  sans    impaire.    Schrcber   a  par  les  plumes  du  front;  pieds  ro- 
changé  le  nom  de  ce  genre  en  celui  bustes  ;  quatre  doigts  ,  deux  en  avaut 
de  Ponœa  qui  n'a  point  été  admis  et  deux  en  arrière;  quelquefois  Tun 
par  la  majoriié  des  botanistes.  de  ces  derniers  se  reporte  eu  avant, 

(cAMB.)  et  l'Oiseau   paraît  momentanément 

TOULOU.  OIS.    Kspèce  du  genre  avoir    trois   doigts   en    avant  ;    ailes 

(Juucal.    Cette   dénomiualion   a   été  courtes;  troisième  et  quatrième  ré- 
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nugesles  plus  longues;  dix  rectrices.  qui  s'ÎDsèie  sur  la  nuque;  premières 

L'Arric[ue  est  la  patrie  des  Touracoâ,  rémiges  rouges  ;  petites  tectrices  alai- 

tt  quoique  ces  Oiseaux  y  soient  assez  res  vertes ,  les  moyennes  d'un  vert 

nres ,  on  ne  laisse  pas  que  d'en  trou-  bleuAire ,  les  grandes  se  confondant 

ver  maintenant  dans  presque  toutes  insensiblement  par  la    dégradation 

les  collections  d'ornittiologiei  il  est  des  nuances  avec  le  bleu  violâtredes 

vrai  que  la  beauté  de  leur  port  et  rémiges  et  du  croupion  ;  une  tache 

Téclat  (le  leur  plumage  sont  nés  mo-  noire  et  blanche  au-dessous  de  l'œil  ; 

ti&  suffisans  pour  les  rechercher  avec  parties  inférieures  d'un  vert  un  peu 

beaucoup  d'empressement  par  la  plu*  mus  pâle  que  celui  des  supérieures  ; 

part  des  collecteurs.  La  rareté  des  bec  d'un   rouge  de  carmin  ;   pieds 

Touracos  tient  vraisemblablement  à  noirs.  Taille  ,  dix<-sept  pouces, 
leur  caractère   très-peu  déQant  qui        Toura.co  Lovri,  Cuculus  persa, 

les  fait  tomber  dans  tous  les  pièges  Lath. ,  Buff. ,  pi.  cnl.  601.  Parties 

que  leur  tendent  les  Africains.  Leur  supérieures  d'un  vert  foncé  brillant 

chair  est  pour  ces  peuples  sauvages  &  reflets  violets;  deux  traits  blancs 

QD  mets  tres-agrénble,  et  il  peut  l'être  dans  la  région  des  yeux;   un  trait 

en  effet  y  car  ces  Oiseaux  ne  se  nour^  violet  intermédiaire  des  deux  blancs; 

rissent  que  de  fruits  succulcns  ,  tels  yeux  entourés  d'une  membrane  |)a- 

Îqe  ceux  des  diverses  espèces  de  pillaire  rouge  ;  tête  ornée  d'une  hup- 
fir«a.  Ces  fruits,  que  plusieurs  Tou-  pe  de  plumes  nombreuses,  longues 
races  recherchent  de  préférence  à  et  effilées  »  aisposées  sur  deux  rangs 
toute  autre  nourriture,  leur  ont  valu  qui  se  réunissent  en  crête  au  som- 
le  surnom  de  Musophages.  Les  forêts  met  ;  ces  plumes  sont  du  même  vert 
ombragées,  que  traversent  les  fleuves,  quecellesdu  corps,  mais  terminées  de 
fcont  la  résidence  habituelle  des  Tou-  blanc  ;  croupion  d'un  vert  noirâtre  ; 
races  ;  ils  y  voltigent  de  branche  en  tectrices  caudales  d'un  vert  très- 
branche  et  ne  s'en  écartent  guère ,  foncé  ;  grandes  rémiges  d'un  rouge 
par  la  raison  sans  doute  que  leurs  foncé  et  chatoyant ,  les  moyennes 
ailes,  extrêmement  courtes,  leur  rouges,  bordées  extérieurement  de 
interdisent  les  longues  excursions,  brun  ;  rectrices  d'un  vert  fonce  en 
Les  soins  de  la  nidification  se  bor-  dessus ,  noirâtres  en  dessous  j  termi- 
nent ,  chez  eux  ,  au  choix  d'un  trou  nées  de  noir  ;  parties  inférii^ures  ver- 
asscz  grand  et  assez  profond  dans  le  tes;  plumes  des  cuisses  effilées  et  noi- 
tronc  carié  ou  vermoulu  de  l'un  de  ratres;  bec  blanchâlre;  pieds  noi- 
ces  arbres  sur  lesquels  plusieurs  siè-  râtres.  Taille, 'dix-huit  pouces.  La  fe- 
cle<«  ont  passé;  la  femelle  y  dépose  melle  a  les  couleurs  beaucoup  moins 
quatre  œufs  blancs  et  arrondis  qui  vives.  De  l'Afrique  méiidionale. 
sont  couvés  avec  beaucoup  d'assi-  TounACo  a  hcppe  rouge,  Muso- 
duité  par  elle  et  par  le  mâle.  La  jeune  phaga  erythivlopha  ^  Temm. ,  Ois. 
famille  qui  en  résulte  reste  souvent  color. ,  pi.  aS  ;  Opacthrus  erythrolo- 
uuie  aux  parens  jusqu'à  ce  que  le  /)/i//5,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un 
besoin  de  la  reproduction  vienne  vert  cuivreux  foncé  très-Iuisanl;  tète 
soumettre  chacun  des  membres  qui  garnie  d'une  huppe  ou  espèce  de 
la  composent  à  Timmuabilité  «le  la  casque  forme  par  la  réunion  de  deux 
loi  qui  assuie  la  conservation  des  plans  latéraux  de  plumes  fines  ^  ser- 
races.  récs,  longues  et  très-douces  au  tou- 

Bec  emplumé  à  la  base.  Ç^«'"i  ces  plumes  ,  qui  sont  fort  dé- 

liées,  se  réunissent  au  sommet:  c'est 

ToL'RACO  D£  BiiFFON.  Musvphaga  en  quelque  sorte  une  crêle  rouge  qui 

Buffonii  t  Levaill.  ,    pi.   17.  Parties  s'étend  sur  le  haut  du  cou  pour 

supérieures  d'un  beau  vert  avec  les  confondre   ioMMJyuaeiit    nvee^ 
rémiges  et  les  rcctrice^s  d'un  bteu  vio-    plumes  d'unJ^^^^HA  qui  n 
let;  tête  ornée  d*une  huppe  relevée    vrent  celte l^^^^^^^gpriini 

TOME  xri. 
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et  interfnédi.'iiies  «l'un  beau  rouge  rrc  à  reOets  vio1cL>  ;  un  large  trait 
vif,  qui  pâlit  sur  les  barbes  internes,  blanc  dernère  Toeil  ;  rémiges  d'un 
les  petites  vertes  à  reflets  bleuâtres  rouge  cramoisi;  rectrices  inégales, 
de  même  que  les  tectrices  alaires  ;  les  in lermédîaires plus  longue^;  par* 
rcclrices  et  lectrices  caudales  d'un  ties  inférieures  d'un  violet  tirant  sur 
vert  bronzé  obscur  et  brillant  en  le  cendré  ;  bec  jaune  avecla  base  des 
dessus,  d'un  vert  olivâtre  en  des-  mandibules  recouverte  par  une  peau 
sous  ;  de  chaque  côté  de  la  tête  une  nue,  caronculée  et  rouge,  qui  s'étend 
grande  plaque  blandie  qui  remonte  jusqu'aux  ^eux  ;  pieds  bruns.  Taille, 
.sur  le  front  et  y  prend  une  teinte  dix-huit  pouces.  Du  sud  de  l'Afrique, 
rougeâire;  paupières  et.  membranes  (DR..!.) 

paptllairesdes  jeux  d*un  rouge  pour-  TOURÂT.  ois.  Nom  vulgaire  de 
pré  j    parties  inférieures   d'un   vert    la  Draine,  f^.  Merle.  (dr..x.) 

cuivreux  uu  peu  terne  à  reflets  bleuâ- 

ire-t  ;  bec  jaune;  pieds  cendrés.  TOURBE,  min.  Matière  brune  ou 
Taille,  dix-sept  [)0uces.  Du  sud  de  noirâire  ,  spongieuse,' pi  us  ou  moins 
l'Afrique.  combustible,  formée  par  l'accumu- 

.,    ,      Intion  de  certaines  plantes  qui  crois- 
Bec  nu  et  large  à  sa  base;  mandibu  e    gçm  ^.^  abondance  dans   les  marais, 
supérieure  se   prolongeant   que  -    q^^^^  ^^  composé  de  parties  végëla- 
quefois  en  plaques  arr^pdies  sur  le    j^^  ^  entrelacées ,  comprimées ,  pcoé 
fioiit.  «  trécs  de  limon ,  el  souvent  faciles  à  re* 

TovB ACo-MusoPUAOK  oÉant  ,  Mu'  connaître  malgré  l'allération  qu'eliei 
sopàaga  gigarifea  y  \'iei\\.  t  Lcvaill.  ,  oni  subies;  elle  renferme  même 
pi.  19.  L^arties  su]>érieures  d'un  bleu  presque  toujours  des  débris  d'heibB-, 
éclatant;  lêie  garnie  d'une  huppe  sèches,  qui  ont  conservé  leurpi^ 
noire  ,  irisée  de  bleu  ;  rémiges  bleues  mière  forme  et  leur  structure.  Cetlt 
terminées  de  noir;  recliices  noires  matièie  brûle  avec  une  tlamme  plfli 
avec  une  bande  transversale  rousse  ;  ou  moins  vive ,  en  répandant  unefu- 
un  plastron  vert  sur  la  poitrine;  par-  mée  et  une  odeur  analogues  à  cellei 
ties  inférieures  d'un  brun  vif  tirant  deshcibes  sèches,  elle  se  cliarboone 
sur  le  roux  ;  bec  d'un  jaune  orangé  ;  à  la  manière  du  bois  ,  et  donne  pour 
pieds  noirs.  Taille,  vingl-ciuq  pou-  résidu  des  cendies  légères,  susccp- 
ces.  De  l'Afrique  méridionale.  tihles  d'être  employées  comme ameo- 

TouRACO-MusoFHAGË  VARIÉ ,  Ml/-  deuieut.  On  en  distingue  deux  varic- 
sopàa^a  i^ariegata  y  Vieill.;  Phasia-  lés  principales. 
nus  africanus^  Lath. ,  Lcvaill.  Par-  Uolrue  des  Mabau.  Cette  variété 
ties  supérieures  d'un  gris  cendré  avec  est  brune,  spongieuse  et  tendre.  C'est 
une  tache  longitudinale  noirâtre  sur  la  plus  commune  et  celle  qui  est  gè- 
le milieu  de  chaque  plume  ;  une  ndralcment  connue  par  son  emploi 
huppe  de  plumes  fort  allongées ,  ef&-  dans  réconomie  domestique.  Elle  est 
lées  et  couchées  sur  la  nuque  qui  est,  tantôt  filamenteuse  dans  sa  cas>ure, 
ainsi  que  le  sommet  de  la  tête ,  les  par  suite  des  végétaux  non  aliérés 
joues,  la  gorge  et  le  devant  du  cou.  qu'elle  renferme,  et  tantôt  compacte 
d'un  brun  marron;  rémiges  noires,  et  terreuse,  sans  végétaux  appareils 
variées  de  blanc;  rectiices  d'un  gris  (  Touibe  limoneuse).  Soumise  à  la 
ardoisé  terminées  de  noir;  parties  distillation  ,  elle  donne  du  Gai  acide 
infcricures  blanches,  avec  un  trait  carbonique ,  du  Gaz  hydrogène  car- 
longitudinal  noir  nu  milieu  de  cha-  boné  ,  cie  l'Acide  pyro-ligneux  ,  et 
3 ue  plume;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  environ  quarante  pour  cent  de  tna- 
ix-nuit  pouces.  Du  Séncf^11.  tièrc  charbonneuse.  On  n'y  a  troufc 

TouRACo- MusoruAGE  VI01.F.T,  ni  Bitume,  ni  Résine,  ni  substances 
Ulusophaga  violacea ,  Lath.,  Levaill.,  alcalines  ou  pyriteuses.  Cette  Tourbe 
pi.  18.  Parties  supérieures  d'un  pour-    se  rencontre  en  amas  considérables 
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cUos  les  terrains  marëcageui  et  ha*  certains  lacs,  et  forment  des  îlots  qui 
mides  oui  sont  encore  ou  qui  ont  été  se  meuvent  au  gré  des  Terits ,  et  qui 
le  fond  d'étangs  ou  de  lacs  d'eau  suppoilent  et  nourrissent  des  ani- 
douce.  Elle  s'y  présente  immciiiate-  maux.  Les  diverses  parties  d'une 
ment  au-dessous  de  la  terre  végétale,  même  mass<*  présentent  des  Tourbes 
ou  seulement  recouverte  d'une  cou-  de  qualité  diiFéiente.  Ija  Tourbe  la 
che  de  sable  et  de  limon.  Elle  cou-  plus  superficielle  est  lâche  et  très- 
vre  quelquefois  des  espaces  immenses  spongieuse  :  elle  porte  le  nom  de 
dans  les  parties  basses  de  nos  conti-  Bousin  ou  de  Tourbe  fibreuse.  A  me- 
liens 
dans 
ges  des 

sins  qui  se  trouvent  aux  plus  grandes  par  ne  plus  avoir  qu'une  masse  ho- 
hauteurs  que  la  végétation  puisse  mogène  dans  laquelle  les  végétaux 
atteindre  aujourd'hui.  Les  amas  de  sont  réduits  en  une  sorte  de  bouillie. 
Tourbe  ou  les  Tourbières  sont  sou-  Ce  sont  les  Tourbes  compactes  et  li- 
vent  d'une  grande  épaisseur  :  ils  sont  moneuses  qui  |>asscut  pour  les  meil- 
quelquefois  divisés  en  couches  sépa-  leures.  On  trouve  au  milieu  des 
rëes  par  des  lits  minces  de  limon  et  Tourbières  des  substances  de  nature 
de  sable.  La  plupart  sont  encore  sous  assex  variée.  D'abord  quelques  sub* 
Teau;  mais  il  en  e.st  qui  sont  à  sec  stances  minérales,  et  entre  auties  le 
et  recouverts  par  des  alluvions  qui  phosphate  de  Fer  pulvérulent,  qui 
ont  donné  naissance  à  de  belles  prai-  enveloppe  les  racines  et  les  tiges  ues 
rîes.  Lorsque  IcsTourbières  sont  ainsi  végétaux  qui  entrent  dans  la  compo- 
J^  Masquées  par  la  végétation  ,  leur  pré-  sition  de  ce  combustible;  on  prétend 
H-'tencese  manifeste  par  l'élasticité  du  y  avoir  observé  aussi  du  sulfate  de 
terrain ,  qui  tremble  sous  les  pieds.  Fer  et  des  Pyrites;  mais,  suivant 
surtout  lorsqu'il  est  humide.  Cette  Brongniail ,  la  plupart  des  Tourbes 
propriété  peut  même  aider  à  sauter,  nommées  Pyriteuscs  sont  de  vériti- 
et  permet  aux  Hollandais  de  fianchir  blés  Lignites.  On  rencontre  en  outre 
des  fossés  de  dix-huit  pieds  de  large  dans  les  Tourbières  une  grande  quan- 
qu*ils  pratiquent  dans  leurs  Toui-  tité  de  coquilles,  toutes  d'rnu  douce, 
bières.  Ces  terrains  ont  souvent  une  et  dont  les  animaux  se  sont  décom- 
certaiue  mollesse  ,  qui  est  telle  qu'on  posés  en  même  temps  que  les  uinticres 
fie  peut  y  marcher  sans  y  enfoncer,  végétales  ;  on  v  liouve  aussi  i\e^  dé- 
Cette  mollesse  et  cette  élasticité  lies  hris  de  mammifères,  qui  nppartien- 
Tonrbières  leur  donnent  la  double  nent  en  géuéral  aux  espèces  qui  vi- 
faculté  de  repousser  les  corps  légers,  vent  encore  .sur  les  lieux  ;  des  troncs 
tels  que  les  pieux  de  bois  qu'on  y  d'arbres,  qui  ont  conservé  leur  soli- 
enfonce,  et  d'absorber  les  corps  dite,  et  qui  portent  souvent  l'em- 
lourds  qu'on  laisse  à  leur  suiface,  preintn  de  la  hache  qui  les  a  abattus; 
et  qui  disparaissent  peu  à  peu,  étant  enfin  diflerens  monumens  lUi  Vin- 
recouverts  par  la  matière  environ-  dustrie  humaine  ,  des  armes  ,  des  ou- 
nante  qui  se  déverse  au-dessus  d'eux,  tils  ,  des  bois  de  construction,  des 
Ainsi  la  Tourbe  exerce  une  sorte  de  chaussées  entières  qui  se  sont  rnfon- 
pre&sion  dans  tous  les  sens ,  à  la  ma-  cées  dans  la  Tourbe  et  ont  été  en 
nièrc  des  liquides  ;  et  lorsqu'on  y  quelque  sorte  submergées  p^r  cette 
creuse  des  fosses ,  il  arrive  qu'elles  lub.'^tance  molle.  Ces  obseï  vations 
M  trouvent  comblées  au  bout  d'un  tendent  À  prouver  que  Li  Tourbe  est 
certain  temps,  ce  qui  a  donné  lieu  à  de  formation  moderne;  et  en  rllet  il 
l'opinion  que  la  Tourbe  se  régénérait  s'en  pro  luit  encore  de  no<(  jours  en 
flssex  pronptement,  même  dans  les  assez  grande  qu;Tnti(é  dans  certains 
endroits  secs.  Les  Tourbières  sont  lieux.  On  n'a  cependant  aucune  don- 
quelquefoîs  flottanlas  à  la  suiface  de    née  bien  certaine  sur  le  mndr  de  for- 
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niation  du  ce  conibiisUble ,  ni  sui  Us  de  Tourbe  ue  s*esi  point  encore  prë- 

causes  qui  font  que  ceiuins  marais  sentée  eu  masses  assez  éteuilues  pour 

en  renferment,  tandis  que  dauties  avoii'  ëlë  robjet  d'aucune  esploita- 

laissent  pourrir  les  végétaux  qu'ils  (ion.                                         (o.del.) 

nourrissent,  sans  pouvoir  les  tians-  TOURBE  PAPYRA.GÉE.  kiw.  /'. 

former  en  Tourbe.   Il  paraît   seule-  Dusodym. 

ment  qu'il  ne  se  produit  de  la  Tourbe  TnnnBrtrwiTQ  w,*t  r*««*  I.  »^» 

que   lorsque  le   terrain  est  couvert  TOURBIERES,  min.  C  est  le  nom 

d'une  ead  peu  profonde,  privée  de  que  1  on  donne  aux  tcnainstourbcux 

sels  et  lentement  renouvelée,  et  qu'il  °?  f^**™^*  P«r  ^«  Tourbe,  r,  ce  dcr- 

n'est  jamais  complëlemeut  desséché  n»cr  mo*-                               (odel.) 

par  les  chaleurs  de  Tété.  Après  ces  TOURDE.  ois.  Nom  que  l'on  donne 

conditions ,  la  nature  de  la  végéta-  vulgairement  k  la  Grive,  f^.  Meru. 

tion    qui    s'établit   dans    cette    eau  (DII..1) 

exerce  une  grande  influence  sur  la  TOURDE  L LE.  ois.  y.  Meru 

formation  de  la  Tourbe.  Les  plantes  Litorne. 

qui  paraissent  lui  être  les  plus  favo-  TODRDOU.  O».  Syn.  vulgaire  de 

vables  sont,  parmi  les  Cryptogames,  \^  Grive,  r.  Mbbub.              (db..i.) 

les  Conlerves  ,  le  Sphagnum  des  ma-        rpriTTo  c^r    -..-     t\^     •-*: 

rais,  les  Prèles  et  \csChara  ,  et  parmi  ,    {P^^^T*  *^"-  .9»  »^"*«  ^'f 

les  autres  Végétaux  ,  les  Roseaux  ,  \^  ^««^^'^  **«"•  ««"^«"^  cantoos.  F 

les  Scirpes ,  les  Caiex .  etc.  Les  prin-  Merle.                                    (!»..«.) 

cipales  Tourbières  connues  existent  TOURETTE.  Bor.  phak.  On  M 

en  Hollande,  dans  le  Hanovre  et  la  peut  admettre  ce  nom  francise  et  dé- 

Westphalie,  et  en  Ecosse.  En  France,  rivé  de  Turriiis ,  parce  qu'il  ^loumit 

nous  en  possédons  d'assez  considé-  se  confondre  avec  le  mot  Tounretle 

râbles  dans  la  vallée  de  la  Somme  ,  ou  Tourretic  (Tourreiia)  qui  désigRe 

entre  Amiens  et  Abbeviile  ;  dans  les  un  autre  genre,  y.  Turritis.  {G..y.) 

environs  de  Beauvais,  et  même  au-  TOURLOURL  bot.  poan.  Le 

près  de  Pans ,  dans  la  vallée  d  Es-  Palmier  ainsi  nommé  à  la  Guianeest 

sonne.  La  Tourbe  est  employée  pnn-  j^  pHop/iora  de  Jacquîn  ,  ou  IfoM- 

cipalement  comme  combustible  par-  ^^^^  saccifera  de  Gaertner.  F.  Ma- 

lout  oii  elle  est  abondante,  et  où  le  nicaria.                                    (a.  r.) 

bois  et  la  houille  manquent;  aussi  tip^ttoi  nminn    ^»«-*     xr  ré 

les  Hollandais  en   fonl-ils  une  im-  TOURLOUROU.  cbust.  r.  Gi- 

inensc  consommation.  On  la  caibo-  C-^^ciN. 

nise  en  vases  clos ,  et  le  charbon  que  TOURMALINE,  min.  Espèce  delà 

l'on  obtient  est  employé  aux  mômes  famille  des  Silicates  dont  la  nature 

usages  que  le  charbon  de  bois.  Ou  chimique  n*estpoini  encore  bien  cor- 

s'en  sert  aussi  en    agiiculture  pour  nue,   et  que  les  analyses   les  plus 

amender    les    terres     sableuses    et  récentes   tendent  à  faire  considérer 

crayeuses.   Ses  cendres  ont  la   pro-  comme  un  de  ces  genres  ,  tels  que 

i.riété   de    fertiliser    singulièrement  ceux  du  Pyroxène  et  du  Grenat , qui 

les  prairies.  comprennent  un  certain  nombre  de 

TouRRE  MARINE.  C'cst  ccllc  qui  substanccs  de  même  formule,  dans 

est  composée  en  tout  ou  en  partie  de  lesquelles  les  mêmes  principes  élec* 

végétaux  marins,  et  notamment  de  tro-ndgatifs  sont  unis  k   aes  bases 

Fucus.  Les    Hollandais   la    pèchent  différentes ,   mais   isomorphes  entre 

dans  certains  lacs  salés ,  et  la  nom*-  elles.  Guidé  par  de  puissantes  ana- 

ment  Varrr.  De  Gandolle  en  a  ob-  logies,  Haiiy  a  confondu,  sous  la  dé- 

servé ,  sur  les  dunes  des  envirotis  de  nomination   commune  de  Toumu- 

la  Haie,  qui  était  presque  entière-  linc,  des  Minéraux  que  la  diversité 

meut  formée  par  une  espèce  de  Va-  de  leurs  caractères  extérieurs  avait 

rcc,  le  Fucus  digitaius.  Cette  variété  fait  séparer  les  uns  des  autres  et  qui 


et. 
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leaucoupde  uoms  diff^ireos  les  résultats.de  l'analyse.  Les  Tour- 

ux  de  Scliorl  commun  ou  malines  S0it  des  substances  â  cassure 

,  d'Aphrizite ,  de  Daourite,  vitreuse^  dures ,  fusibles  avec  plus  ou 

île  y  de  Sibérite  et  d'indt-  moins  de  difficulté,  très-ëlectrtques 

uidecesMinéraui  quia  été  par  la  chaleur.  Elles  se  présentent 

iciennement  connu,  est  la  toujours  cristallisées,  et  le  plus  sou- 

ae  brune  de  l'île  de  Ce^lau,  vent  disséminées  en  cristaux  prisma- 

;n  Europe  vers  le  milieu  du  tiques  ou  cylindriques  très-allongés, 

iècle ,  et  qui  frappa  Tattcn-  dans  les  Roches  des  terrains  primor» 

a  propriété  singulière  d'à l-  diauY.    Ces   cristaux    se   réunissent 


appelé 

e  le  nom  de  Tourmaline ,    dérivent  d'un  rhomboïde  obtus  de 
el  elle  fut  connue  des  sa-    i35^  96'.  Les  clivages  parallèles  aux 
est  qu'une  corruption   de    faces  de  ce  rhomboïde  sont  peu  sen- 
m  lui  donDeàGeylao.  Dans    sibles,  et  ne  se  montrent  que  dans 
m  apporta  Au  Brésil  en  Eu-   certains  cristaux  opaques.  On  aper- 
Tourmalines  vertes  en  pris-    çoit  dans  quelques  autres  des  joints 
s  longitudin»letnent ,   que    surnuméraires  parallèles  â  Taxe  et 
rocha  de  celles  de  Ceylan  ,    passant  par  les  arêtes   culminantes 
seul   qu'elles  partageaient    de  la  forme  primitive^  La  cassure  est 
u  attractive,  et  bientôt  on    généralement  rabotfluse  ou  vitreuse 
vrit  en  Tyrol ,  en  Espagne    et    inégale,    quelquefois    articulée, 
ne  multitude  d'autres  pays.    Leur  dureté  est  supérieure  Â  celle  du 
d'abord    par   Rinmann  et    Quarts  et  inférieure  à  celle  de  la  To- 
8  à  l'ancienne  famille  des    paze.  Leur  pesanteur  spécinque  varie 
>,  puis  k  celle  des  Schorls   de  3  à  5,a5.  Elles  sont  tantôt  opaques 
é  de  risle ,  les  Tourmali-   ou  légèrement  translucides  ^  tantôt 
it  ensuite  partagées  par  les    transparentes.  Dans  ce  dernier  cas, 
gistes  modernes  en   quatre    la  transparence  n'a  souvent  lieu  que 
principaux  ,  considérés  par    dans  le  sens  perpen  liculaire  à  l'axe 
ne  autant  d'espèces  distinc-    des  prismes,  et  elles  paraissent  opa- 
premier  groupe  ,   composé    ques  dans  le  sens  parallèle  à  Taxe. 
&  les  Tourmalines  noires  et   Lorsqu'elles  sont  transparentes,  elles 
,  fut  désigné  par  le  nom  de    possèdent  â  un  faible  degré  la  double 
ommun  ;  le  second ,   formé    réfraction ,  laquelle  est  toujours  ré- 
les  variétés  vertes  ou  brunes    pulsive  ,  d'après  les  expériences  de 
'un  certain  degré  de  trans-    biot.  Les  Tourmalines  qui  sont  trans- 
oonserva  le  nom  de  Tour-    parentes  dans  tous  les  sens ,  présen- 
le  troisième  ou  Tlndicolite    tent  fréquemment  le  phénomène  du 
les  variétés  d'un  bleu  indigo   dichroisme  ;  elles  sont  ordinairement 
,  et  le  quatrième  ou  la  Ru-    d'une  teinte  presquenoire,  parallèle- 
es  variétés  roses  ou  violettes   ment  à  l'axe,  et  vertes,  brunâtres 
e.  Depuis  lors  ,  on  s'est  ac-   ou  rouges  perpendiculairement  k  ce 
fnéralement  k  réunir  toutes   même  axe.  Les  Tourmalines  s'élec- 
roalines  en  une  seule  espèce ,    trisent  vitreusement  par  le  frottement 
iple  d'Haiiy  :  seulement  la    et  quelquefois  par  la  simple  pression 
aes  auteurs  la  partagent  en    entre  les  doigts;  mais  elles  sont  sur- 
s   sous-espèces   ou    variétés    tout  remarquables  par  la  propriété 
les ,  dans  la  vue  de  conserver    qu'elles  ont  de  s'électriser  par  l'ac- 
i  traces  des  anciennes  dis-    tion  de  la  chaleur  et  de  manifester 
<,  ou  de  préparer  celles  que    l'une  ou  l'autre  espèce  d'électricité 
t  devoir  nécessiter  un  jour   ou  toutes  les  deux  a  la  fois,  suivanl^ 
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la  maMÎère  dont  le  cnlori^ue  se  meut  vi'iré,    lorsque    la   Tourmalioe  est 
et  se  dbtribue  dans  leur^tërieur.  éleclrisée  par  refroidissement.  Sî  au 
Cette  vertu  pyro-ëlectrique  dépend  lieu  de  chaufiTer  et  de  refroidir  celle- 
uniqueraent  du  changement  de  tem-  ci  également  dans  toutes  ses  parties, 
péraiurede  la  Pierre;  elle  ne  se  ma-  comme  nous  Tavons  suppose  précé* 
nifesle  que  pendant  tout  le  temps  que  demment ,  on  la  chauffe  ou  on  U 
la  température  de  la  Tourmaline  s'é-  refroidit  par  une  de  ses  eztrémitéf 
lève   ou  s'abaisse  j  si  celle-ci  de-  seulement,  alors  la  Tourmaline  ne 
meure  stationnaire,  l'action  élcclri-  manifeste,  au  moins  pendant  quel- 
que  finit    hientôL    par   disparaître.  Ques  instans ,  qu'une    seule  espèce 
Quand  une  Tourmaline  a  été  chnuf-  ^électricité  dans  toute  sa  longueur, 
fte  également  dans  toutes  ses  parties  et  c'cit  toujours  celle  qui  est  |>nm 
et   qu'elle   est   devenue  électrique,  au  côté  le  plus  chaud,  c*est-4>4un 
elle  présente  toujours  vers  les  extré-  celle  que    1  on   y   développerait  eu 
mités  de  son  ave  deux  pôles  contrai-  chauffant  la  Tourmaline  uoifbmié- 
res  ,  l'un  vitré 'et  Tautre  résineux,  ment  :  celle-ci  reprend  ses  deux  pôles 
Les  centres  d'action  de  ces  pôles  sont  aussitôt  que  la  cnaleur  y  est  réguliè- 
situés  à  une  petite  distance  des  som*  remeut  répartie, 
mets,  et  la  partie  moyenne  est  sensi-  Tels  sont  les  faits  principaux  qû 
blement  dans  l'état  naturel.  Les  Qui-  servent  de  base  à  la  théorie  des  pro- 
des  électriques  (fui  se  développent  priétés  électriques  des  Tourmalines, 
dans  la  Tourmaline ,  sont  distiiouéa  Lémery  passe  pour  êire  le  premier 


mauvais  conducteur  de  Télcctricitë ,  communiquait  à  ces  Pierres  U 

ne  prend  ni  ne  cède,  en  s'électrisant,  voir  d'attirer  et  même  de  repoïi! 

aucune  particule  de  fluide  aux  corps  dans    certains  cas  les   corps   Ugtn 

environnans.  La  séparatiou  des  deux  qu'on  leur  présentait,  tels  que  dei 

électricités  a  lieu  dans  chaque  mo-  cendres,  do  la  limaille  de  fer,  ete. 

lécule;   aussi    lorsqu'on    casse    une  ^pinus ,  en  1 7 56  ,  publia  dans  les 

Tourmaline  pendant  qu'elle  mani-  Mémoires  de  Berlin  une  Dissertatioo 

feste  la  vertu  polaire ,  chaque  frag-  dans  laquelle  il  exposa  ,  le  premier, 

ment,  quelque  petit  qu'il  soit,  a  ses  le  phénomène  de  la  polarité  ëlectrf- 

deux  moitiés  dans  deux  états  opposés  que  des  Tourmalines,  et  chercha  à 

comme  la   Tourmaline    entière.    Si  établir  la  parfaite  analogie   de  cei 

l'action  électrique  se  développe  par  corps  avec  ceux  qui  possèdeut  le  ma- 

élévation  de  température,   le    pôle  gnétisme  polaire.  Bientôt  après  Wil* 

vitré  se  montre  toujours  à  un  même  son ,  physicien  anglais ,  recooDUl  à 

sommet  dans  chaque  Tourmaline ,  et  l'aide  d'expériences  très-prëcisea,  qui 

le  résineux  à  l'autre.  Si  au  contraire  ce  phénomène  ,  obsei*vé  et  décrit  par 

elle  est  développée  par  abaissement  iEpinus  ,  n'avait  lieu  que  dans  Iccas 

de  température ,  les  pôles  se  renver-  où  la  Tourmaline  était    ëgalemeet 

sent,  c  esl'à-dire  que  l'extrémité  qui  échauffée  dans  toute  sa  longueur,  «t 

est  vitrée  dans  le  premier  cas  devient  que  lorsqu'on  la  ehauff^iit  inégalt" 

résineuse,  et  vice  vend.  Les  prismes  ment ,  elle  ne  montrait  qu'une etpèes 

de  Tourmaline,  dans  lesquels  se  dé-  d'électricité.  Enfin  Canton  a  trouvé 

veloppent  aussi  des  électricités  con-  que  la  Tourmaline  n'est  électriquf 

traires  ,  dérogent  à  la  loi  de  symétrie  qu'autant  que  sa  température  s'ëlefe 

par  une  différence  de  configuration  ou  s'abaisse  et  que  la  polarité  a  lieu 

dans  leurs  sommets  qui  n'offrent  pas  en  sens  contraire  dans  ces  deux  ess. 

le  même  nombre  de  facettes ,  et  en  Ces  faits  im)K>rtans ,  dont  la  plupart 

général  le  sommet  qui  en  n   le  plus  avaient  clé  mal  sai.si5,  ou  exposés  par 

est  celui  dans  lequel  réside  le  pôle  les  physiciens  et  les  mimfralugistes 
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.*une  maDière  peu  exacte,  ont  iié  nos  conoaissances  sur  ce  sujet  eu 
onstatës  par  les  travaux  rëcens  de  nous  mettant  sur  la  voie  de  recon- 
{ecqueiel  ,  qui  a  répète  toutes  Xes  naître  les  diffërens  principes  qui  eu- 
ixpériences  et  observé  la  loi  du  phé-  trent  essentiellement  dana  sa  compo' 
lomène  à  l'aide  de  ptocëdés  nou-  sition.  Il  résulte  de  ce  traTtil  qu*uDe 
reaux  et  susceptibles  d'une  grande  grande  partie  des  anciennes  analyses 
précision.  que  Ton  a  faites  de  ce  Minéral  sont 

Quant  aux  propriétés  chimiques    fautives  ;  que  dans  plusieurs  de  ses 
des  Toynmaliues ,  elles  sont  sujettes    variétés,  les  rouges  et  les  veites  par 
à  varier  «u   raison  des  bases  difi'é-    exemple ,  la  Lithtne  a  échappé  aux 
rentes  qui  peuvent  se  remplacer  mu-    chimistes  en  même  temps  que  TA- 
tucllement  dans   leur  composition,    cide  borique  que  Gmelin  a  rencontré 
Oi  peut  dire    en  général  que   les    ^dans  toutes  les  Tourmalines  en  quau- 
Toarm^ioes  sont  fusibles  au  cbalu-    tité  notable.  En  comparant  les  nou- 
veau,  mais  quelquefois  avec  diffi-    vellejL*linalyses  que  Ton  doit  à  ce  sa- 
cultë,  en  une  scorie  grise  ou  noirâ--    vaut ,  soit  eutre  elles,  soit  avec  les 
tn,  et  qu'elles  se  dissolvent  dans  le    analyses   anciennes,  qui    paraissent 
Borax  en  donnant  un  verre  incolore,    mériter  le  plus  de  confiance ,  on  est 
Gilles  qui  renferment  de  la  Lithine    conduit  à  regarder  la  Silice,  TAcitie 
se  boursoufflenl  beaucoup  et  éprou*    borique,  l'Alumine,  comme  les  prin- 
veot  la   plus  grande  diflElculté  à  se    cipes  les  plus  essentiels  des  Tourma- 
fendre.  On  les  avait  même  regardées    lines,  et  a  considérer  celles-ci  comme 
comme  tout-à-fait  iufusibles ,  et  de-    des  boro-silicates  d'Alumine  et  d'une 
14  le    nom   de  Tourmaline    Apyre    base  alcaline ,  qui  est  tantôt  la  Po- 
^'oD  leur  donnait  anciennement;     tasse  ou  la  Soucie,  tantôt  la  Lithine, 
■Hi  lorsqu'on  opère  sur  de  légères    quelquefoisla  Ma)];nésieoU]aChaux. 
MjpiîUes,    sur   des   aiguilles    très-    Quant  aux  Oxides  de  Fer  ou  de  Mau- 
I  WMes  ,  on  parvient ,  quoiqu'avec    ganèse  ,  ils  font  la  fonction  de  prin- 
Peine,  è  les  fondre  sur  leurs  bords,    cipes  colorans  et  entrent  dans  la  com- 
Les  Tourmalines  qui  renferment  de    position  de  la  substance  en  remplace- 
b  Chaux  se  boursoufflent  considéra-    ment  d'une  certaine  portion  d*Alu- 
Uement  aussi;    mais    elles  fondent    mine.  Sous  le  rapport  des  différences 
•isex  facilement  en  une  icorie  jau-    que  présentent  les  Tourmalines  dans 
oâtre  et  huileuse.  On  reconnaît  dans    la  nature  de  leurs  bases  alcalines ,  et 
les  Tourmalines  la  présence  de  l'A-    par  suite  dans  leurs  propriétés  chi-> 
cide  borique  à  l'aide  d'un  procédé    miques  ,  nous  partagerons  l'ensemble 
fort  simple  qui  a  été  mis  en  usage    de  leurs  variétés  eu   deux  groupes 
parTurner.  li  consiste  à  mêler  à  peu    principaux  ou  en  deux  sous-espèces  ; 
près   à  parties  égales  la  poudre  du    l'une  comprendra  les  Tourmalines  à 
Minéral  avec  un  flux  composé  d'une    base  de  Potasse  ou  de  Soude ,  sans 
partie  de  Chaux  fluatée  et  de  quatre     Lithine,  qui  sont  de  couleur  noire 
«i  demie  de  bi-sulfate  de  Potasse  ,  et    et  opaques ,  et  qui  fondent  avec  assez 
à^la  fondi'e  au  chalumeau  sur  le  fil    de  facilité  au  chalumeau  en  une  sco- 
d#  Platine.  Au  moment  de  la  fusion,    rie  grise   ou   noirâtre.   Ce  ^ont   les 
1b  flamme  prend  une  belle  couleur    Tourmalines  communes  des  minër<i- 


rte ,  qu'elle  perd  aussitôt.  lo^istes  allemands;  nous  les  réunirons 
n  est  peu  d'espèces  minérales  qui  ici  sous  la  dénomination  de  Tour- 
ment donné  lieu  à  un  plus  grand  raaIineSchorI ,  qui  n  été  a<lopté(;  par 
■ombre  de  recherches  chimiques  que  Alex.  Brongniarl.  Li<  secouui;  sous- 
In  Tourmaline;  et  néanmoins  il  reste  espèce  se  coniposer;«  des  Touimali- 
oncore  de  nombreuses  incertitudes  nés  k  ba^e  de  Lithine  qui  sont  plus 
•ur  la  véritable  nature  de  cette  subs-  ou  moius  transparentes  ,  irês-difEci- 
lance.  Un  travail  récent  de  Gmelin  lement  fusibles  ,  et  dont  les  couleurs 
de    Tiibingue   a   cependant  avancé  les  plus  ordinaires  sont  le  vert ,  le 
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bleu  et  le  rouge.  Nous  la  dccrirous  Groëolaud  (variëtë  noire) ,  au  SainC'^ 
sous  le  nom  de  Tout  ma  Une  Apv  ri  te,  Grotbard  ,  dans  la   Dolomie  greiu&«> 
qui  avait  été  donné  à  Tune  ae  ses  (variété  d'un  vert  clair}, 
variétés,  à. raison  de  son  infusibilité  2^.    ToURMAiiiNB  avxDioiiCAU  1^ 
très-marquée.  Mais  avant  de  passer  prisme   bexaèdre  régulier ,  terrointfi 
à  Tcxamen  plus  détaillé  des  caractè-  d'un  côté  par  un  sommet  à  dix  faoi^ 
res  et  propriétés  de  cbacune  de  ces  obliques,  et  de  l'autre  par  imtomMI 
80us-espèces ,  nous  devons  faire  con-  à  c[uatre  faces  dont  une  perpcodico- 
naître  rbistoire  des  propriétés  oui  laire  à  l'axe.  Au  ^int  <^  laroibard 
leur  sont  communes  ou  les  consiaé«-  dans  le  Micascbiste  (variété  Teite). 
rer  sous  le  rapport  des  variétés  de  3^.  Tourmaline  isooomx  :  priwe 
formes  et  de  structure.  à  neuf  pans  terminé  par  un  fomncl 
Variétés  de  formes.  — Les  formes  à  trois  laces  et  un  autre  k  six  faces* 
cristallines  de  la  Tourmaline   sont  A   Madagascar ,  au   Groënbnd ,  î 
assez  nombreuses.  Hauy  en  a^décrit  Bowdoinbam  ,   dans  le  Maine  aus 
dix-huit  qui  ,    toutes,  manifistent  Etals-Unis  d'Amérique,  &  UaddiB 
d'une  manière  sensible  dans  la  tiis-  en  Connecticut ,  à  Bovey  dans  le  De- 
position  de  leurs  facettes  à  l'entour  voushire  en  Angleterre  ,  au  Sabt- 
du  noyau  rhomboïdal,  ce  défaut  de  (rotbard.  G*est  une  des  variétés  les 
symétrie  dont  nous  avons  parlé  et  plus  communes, 
qui  se   trouve  en  rapport  avec  les  4o.  Tourmaline  iQUiDiFFiRBim. 

Sropriétés  électriques  que  possède  le  Prisme  à  neuf  pans  ,  terminé  d'un 

linéral.  Parmi  ces  formes ,  les  unes  côté  par  un  sommet  à  six  faces,  plus 

que  Ton  a  pu  observer  en  cristaux  surbaissé  que  celui  de  l'Isogone,  et 

isolés  et  terminés  des  deux  côtés ,  de  l'autie  par  un  sommet  à  trois  &- 

dcroeent  doublement  à  la  symétrie ,  ces ,  plus  surbaissé  que  le  sommet 

fantl  cause  de  la  différence  de  con-  correspondant  de  cette  même 


figuration  que  présentent  leurs  som«-  Souvent  le  prisme  se  raccourcit  ex- 
mets ,  que  par  la  tendance  qu'ont  les  trêmement ,  et  le  cristal  prend  la 
angles  latéraux  du  rbombôïde  à  pro-  forme  lenticulaire.  A  Ceylan. 
duirc  le  prisme  triangulaire  au  lieu  5^.  Toubmaline  KONODédiCALB* 
du  prisme  bexaèdre  régulier;  trois  Le  prisme  a  neuf  pans ,  terminé  d'uB 
de  ces  angles  étant  constamment  mo-  côte  par  un  sommet  k  neuf  fiioes  dont 
difiés  tandis  que  les  trois  autres  ne  six  disposées  en  anneau,  et  deTaii- 
su bissent  aucun  décroissemen t.  D'au-  tre  par  un  plan  perpendiculaire  i 
très  variétés,  dont  les  cristaux  se  pré-  l'axe.  En  Sibérie  (variété  violette). 

1^ Ro:h«e™"oCt7Job£vt  qu'a!  **  CrisUu,  avec  un  «u'i  ««««. 

vec  un  seul  sommet ,  et  par  consé-  6^.  Tourmaline  PROssNiriAÂoBS. 

quent  on  ignore  quelle  aurait  été  la  Prisme  à  neuf  pans  ,  terminé  par  m 

configuration    du   second   sommet,  sommet  à  neuf  faces, 

s'il  avait  pu  se  produire  librement.  Les  variétés  de  formes  iudétenni- 

Nous   citerons    quelques-unes    des  nables    se   bornent  aux  deux  soi- 

principales  formes  qui  appartiennent  vantes  : 

a  ces  deux  séries.  La  Tourmaline  cylindroïde.   Ea 

^  _  .               ,          ,              ,        ,  prismes  ordinairement  très-alloDgés 

*  Ci  istaux   observés  avec  les  deux  ^j  déformés  par  des  arrondisseineDS 

sommets.  ^1  jç  nombreuses  cannelures;  ils  se 

1^.    Tourmaline  trédécimale  ,  groupent  fréquemment  et  composent 

Haiiy  ;  prisme  à  neuf  pans  ,  terminé  aes  masses  bacillaires  ou  desagréf^ts 

d'un  côté  par  un  sommet  à  trois  fa-  de  cristaux  entrelacés,  dont  Tes  in- 

ces  surbaissées,  parallèles  è  celles  du  tefvalles  sont  remplis  par  la  matière 

noyau  ,  et  de  l'autre  par  un  plan  per-  de  la  Roche  environnante.  Ces  cris- 

pendiculaire  à  l'axe.  En  Sioérie ,  au  taux  cylindroïdeo,  ont  généralemenl 
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loe faible  épaisseur ,  mais  il  en  est  les,  G'cst4-dire  qu'ils   prëfienteot , 

fl  atteignent  deux  ou  trois  pouces  lor>qu 'on  les  casse  transYersalement, 

^diamètre.  Us  se  divisent  quelque-  une  surface  concave   sur    Tun  des 

jMavec  Bsseï  de  facilité  dans  le  sens  fragmens  et  une  surface  convexe  sur 

fpendicultire  à  l'axe.  Dans  cer-  l'autre, 
lus  cas  Us  sont  naturellement  par-  o 

fb,  somni   cette   direction ,  en  Sous-especes, 

ODMis  tari  minces  et  séparés  les  i.  Tourmalinb  ScnoBL,  Brongn.; 
Bs  des  autres  par  une  autre  subs-  Schorl ,  Wern.  ;  aussi  nommé  Scnorl 
Dce  ordinairement  quartzeuse  (  la  noir  ,  Scborl  électrique  et  Scborl  de 
ourmaline  verte  de  Massacbusets  )  ;  Madagascar,  Aimant  électrique  de 
tte  circonstance  entraîne  presque  Gcylan .  Aphrizite.  Elle  comprend 
ojours  la  courbure  de  Taxe  du  toutes  les  Tourmalines  communes, 
btal.  Cette  variété  de  forme  de  la  le  plus  souvent  de  couleur  noire , 
mrmaline  est  l'une  des  plus  com-  opaques  ou  légèrement  translucides , 
iines^t  se  rencontre  dans  une  mul-  à  base  de  Potasse  ou  de  Soude  et 
ude  ae  lieux.  quelquefois  de  Manganèse;  facile- 
La  Tourmaline  aciculaire  ,  eu  ai-  ment  fusibles  au  chalumeau  en  une 
illes  plus  ou  moins  déliées ,  fasci-  scone  grise  ou  noirâtre.  Elle  se  prê- 
tées ou  radiées  ;  quelquefois  en  fi-  sente  sous  toutes  les  formes  cristal- 
s  capillaires.  Unes  que  nous  avons  décrites ,  et  fré- 
Les  cristaux  de  Tourmaline  mon-  quemment  aussi  en  masses  bacillai- 
nt  fréquemment  dans  leur  cassure  res  et  en  aiguilles  fasciculées  ou  ra- 
s  indices  de  leur  accroissement  par  diées  ;  elle  est  colorée  principale- 
Bches  ou  enveloppes  successives,  ment  par  l'Ozide  de  Fer.  Ses  cris- 

•  oouches  ou  enveloppes  sont  ren-  taux  noirs  sont  faciles  k  confondre 
es  sensibles,  comme  nous  le  ver-  avec  du  Pyroxène  des  volcans  et  de 
isplus  bas,  par  les  teintes  qui  les  di-  l'Amphibole  hornblende.  On  les  dis- 
rsinent  et  les  séparent  nettement  les  tingue,  soit  par  leurs  propriétés 
es  des  autres.  Tantôt  cette  structure  électriques,  soit  par  leur  forme  et 
iccroissement  se  manifeste  princi-  leur  structure.  Les  cristaux  de  Tour- 
leroent  dans  le  sens  jperpendicu-  maline  ont  une  teudance  remarqua- 
re  k  Taxe,  et  le  cristal  paraît  com-  ble  à  produire  des  prismes  composés 
se  de  couches  planes  parallèles ,  d'un  nombre  impair  de  pans;  les 
SiSremment  colorées  (  Tourmaline  joints  longitudinaux  sont  rarement 

Sibérie,  de  l'île  d'Elbe);  tantôt  apparens,  beaucoup  moins  sensibles 

,e se  manifeste  parallèlement  à  l'axe  que  dans  les  deux  autres  espèces  et 

r  des  couches  cylindriques  de  cou-  toujours  inclinés  entre  eux  de  lao**  ; 

m  variées  qui  s'emboîtent  les  unes  enfin   les  pans   sont  ordinairement 

DS  les  autres  (  Tourmaline  de  Gos-  sillonnés  de  stries  parallèles  k  l'axe. 

Q  et   de   Chesterfield  aux  Etats-  Les  Tourmalines  Schorls  n'ont  pas 

lis).  Certains  cristaux  de  Tour-  d'autre  usage  que  d'être  employées 

ilines  semblent  n'être  formés  que  dans  les  expériences  relatives  à  Té- 

m    faisceau    régulier    d'aiguilles  lectricité  produite  par  la  chaleur. 

•  -déliées  ,  fortement  serrées  et  Celles  qui  ont  obtenu  à  juste  titre  la 
(posées  k  l'entour  d'un  axe  com-  préférence  à  cet  égard ,  sont  les  Tour- 
iD  (  Tourmaline  de  Bov6y  en  De-  malines  cylindroïdes  de  la  Nouvelle- 
nshire).  Cette  structure  composée  Castille  en  Espagne.  La  Tourmaline 

nuit   pas  k  la  transparence   ni  Schorl  appartient  aux  terrains  pii- 

iaie  au  poli  et  â  l'éclat  acs  surfaces  mordiaux  cristallisés  ,  et  se  montre  à 

érieures  ;  elle  n'est  sensible  que  presque  tous  les  étages  de  ces  ter- 

squ'on  vient  de  briser  le  cristal,  rains,  en  cristaux  disséminés  au  mi- 

eiquefois  les  prismes  ou  cylindres  lieu  des  Roches  ,  plus  rarement  im- 

Tourmalines  sont  comme  articu-  plantés  dans  leurs  cavités  drusiques. 
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et  quelquefois  pénétrant  lei  veines  raies  grenues  subordoonëes  au  Alici* 
quartseuses  qui  les  traversent.  Les  schiste  aux  environs  de  New-York, 
substances  qui  l'accompagnent  le  à  Loudon-Grow eu  Peosjlvanie  (va- 
plus  ordinaireracnt  sont  le  Quartz  riéié  orangée ,  avec  Sphène );  à  Cam* 
hyalin,  le  Feldspath,  le  Mica,  le  po-Longo;  au  Saint-Gothard  (variété 
Grenat,  TEtain  pxidé,  le  Béril,  la  d'un  brun  foncé  et  d*un  vert  clair). 
Chaux  phosphatée  :  on  la  trouve  On  la  trouve  dans  les  Roches  stéati- 
moins  fréquemment  associée  au  Tri-  tcnses  de  Greiner  en  Tyrol;  dans  la 
phane,  au  Sphéne  ,  au  Cuivre  pyri->  Chlorite  schistoïde,  à  Windisch-Kip- 
teux  ,  au  Graphite,  au  Fer  oziauié  ,  pel  en  Carinthie;  dans  le  Porphyre 
au  Fer  arsenical,  etc.  Elle  existe  argileux,  à  Menât  en  Auvergne  (va- 
dans  le  Granité  des  environs  de  Nan-  riété  globuliforme ,  radiée }.  Enfin  U 
tes,  et  dans  celui  de  Sainte-Hono-  Tourmaline  se  rencontre  aussi  en 
rine,  près  de  Cherbourg;  dans  le  morceaux  roulés  dans  les  «ables  du 
Granité  porphyroïde  de  Bovey  et  de  rivières  et  dans  les  terrains  de  trani- 
Chudhigh ,  près  d'Exeter  en'Devon-  port  :  c'est  ainsi  qu'on  la  trouve  aa 
shire,  eu  cristaux  remarquables  par  Brésil  et  à  Ceyian.  Leschenault  ■ 
leur  volume  et  leur  couleur  d'un  rapporté  de  cette  île  un  écbantilloo 
noir  de  velours.  Ces  cristaux,  dont  le  de  la  Roche  a rgilo- ferrugineuse  qai 
prisme  est  assez  court  eu  égard  â  sa  lui  sert-  de  gangue  et  qui  renferatf 

f;rosseur,  ont  tantôt  toutes  leurs  faces  aussi  des  cristaux  roulés  de  Quarti 
isses  et  brillantes  et  tantôt  leur  som-  et  de  Spinelle  pléonaste. 
met  hérissé  de  pointes  capillaires.  a.  Tourmaline  Aptrits;  aosii 
Leur  forme  est  celle  de  la  variété  nommée  Tourmaline  Apyre,  Hatij; 
isogone;  ils  sont  associés  à  de  gros  Apyrite  ,  Uausmann  ;  Indioolttlit , 
prismes  hexaèdres  de  Phosphorite  Rubellile,Sibérite ,  Osourite^Toor' 
violâtre  et  à  des  cristaux  de  Feld-  raaline  brésilienne.  Cette  sous-espèce 
spath.  Leur  surface  est  souvent  re-  comprend  toutes  les  Tourmaiiaei 
vêtue  d'une  couche  de  Fer  hydroxidé  transparentes ,  vertes ,  bleues  ,  rou- 
|aune<-brunâtrc.  La  Tourmaline  se  ges  et  incolores,  ordinairement  à  bute 
rencontre  dans  le  Gneiss  en  beaucoup  de  Lithine  et  quelquefois  de  Soude, 
d'endroits.  Elle  est  assez  commune  et  qui  sout  très-dimcilement  fusibles 
dans  la  Pegmatite  ,  oii  elle  se  pré-  au  chalumeau.  Plusieurs  variétés  te 
sente  ordinairement  en  cristaux  a>-  bouisoufflent  considérablement  par 
ses  gros ,  à  surface  terne  et  d'un  noir-  l'action  du  feu ,  d'autres  se  déoolo- 
grisâtre.  Mais  la  Roche  dans  laquelle  rent  et  répandent  une  lumière  phos- 
elle  abonde  principalement  est  le  photique  des  plus  vives.  Cette  soos- 
Micaschiste;  elle  y  est  quelquefois  en  espèce  présente  des  couleurs  extrè- 
si  grande  quantité  qu'elle  paraît  faire  mement  variées  )  souvent  même  pie- 
partie  constituante  de  la  Roche ,  et  sieurs  teintes  différentes  sont  asso- 
forme  alors  ce  qu'on  a  désigné  en  ciées  dans  le  même  échantillon.  Ce» 
Allemagne  sous  le  nom  de  Schiste  à  couleurs  sont  quelquefois  irès-vives, 
Tourmaline.  Telle  est  la  Tourmaline  ce  qui ,  joint  au  degré  de  dureté  dont 
d'Auersberg  en  Saxe  :  on  la  trouve  ]ouit  la  Tourmaline,  la  rend  digne 
dans  un  Micaschiste  noirâtre,  en  gros  d'être  admise  au  nombre  des  piems 
cristaux  à  surfaces  lisses  et  brillantes  précieuses.  Ce  sont  principalcmcal 
à  Karosulik,  sur  la  côte  occidentale  les  variétés  vertes  et  rouges  qui  aset 
du  Groenland.  Les Tourmalinesd'un  employées  par  les  lapiaaires;  elles 
brun  sombre,  en  prismes  grêles  et  sont  en  général  peu  estimées;  naïf 
cylindriques  ,  d'Espagne  ,  de  Mada-  on  a  cherché  souveut  à  les  faires  par 
gascar  et  de  C^eylao,  appartiennent  à  ser  dans  le  commerce  pour  d'autres 
la  même  Roche.  Ou  rencontre  aussi  pierres  d'une  plus  grande  valeur.  Les 
l;i  Tourmaline  Schorl  dans  les  CrU  Tourmalines  Apyrites  ne  difllmiit 
caires  lamellaires ,  et  dans  les  Dolo-  |>as ,  quanta  leur  manière  d*élre  dans 
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la  nature,  des  Tourmalines  noires  et  colorée  par  rO%ide  de  Manganèse. 

opaques;  elles  sont  toujours  disse-  Cette  variété  se  présente  tantôt  en 

miDées  comme  celles-ci  dans  les  Ro-  crbtauz  implantés,  transparens  ou 

ches  des  terrains  primordiaux;  mais  translucides  ,  ayant  depuis  quelques 

Mulement  elles  y  sont  moins  abon-  lignes  jusqu'à  un  pouce  de  grosseur. 

Jantes.  Sous  le  rapport  des  couleurs,  en  prismes  cylindroïdes;  en  aiguilles 

ïlles  se  divisent  en  un  grand  nombre  fasciculées  ou  réunies  en  gerbes;  en 

le  variétés.  Nous  n'indiquerons  ici  cristaux  divergens  autour  d'un  cen- 

|ue  les  principales ,  en  faisant  con-  tre  commun  et  terminés  de  l'autre 

naître  en  même  temps  les  lieux  dans  part  par  des  sommets  â  facettes.  La 

lesquels  on  les  trouve.  Tourmaline  violette,   surtout  celle 

^     ,  .      ,  d'uu  beau  rouée  cramoisi ,  est  em~ 

Couleurs  simples.  ^j^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^  ,^  lapidaires. 

Tourmaline  blanche  ou  incolore  :  On  la  vend  souvent  sous  le  nom  de 

la  SaÎDt-Gothard  ,  dans  la  Uolomie;  Rubis  oriental  :  elle  est  d'un  grand 

kltle  d'£lbe,  dans  un  Granité;  près  prix  lorsqu'elle  est  parfaite  ,  mais  il 

in  bourg  d'Oisans  en  Dauphiué  ;  en  est  extrêmement  rare  de  la  trouver 

Sibérie.  Plusieurs  cristaux  ont  leur  exemple  de  glaces.  Celle  qui  vient  de 

partie  supérieure  limpide  et  incolore,  Sibérie  et  de  l'Inde  et  qui  est  com- 

Sandîs  qu'ils  sont  opaques  et  d'un  posée  d'aiguilles  divergentes,   n'est 

M*on     noirâtre    inférieu rement.  —  que  translucide  ;lorsqu  elle  est  polie, 

roormaline  orangée  ou  couleur  bya-  elle  devient  chatoyante  et  d'un  assez 

dnibe  i    à    Ceylan.  —  Tourmahne  joli  )eu.  On  la  taille  ordinairement 

/ert-îàunâtre  :  à  Ceylan.  Péridot  de  en  cabochon.  Elle  se  rencontre  en 

^ytan  des  lapidaires.  — Tourmaline  ciistaux  cylindroïdes  vîolâtres  ,  sou- 

rerte  ou  brésilienne  :  d'un  vert  cela-  vent  assez  grêles,  engagés  dans  du 

loD  ;   en   cristaux  quelquefois  gros  Quartz  ou  dans    la  £épidoliihe ,   à 

somnae  le  pouce,  engagés   dans   le  Kradisko ,  près  Rosena  en  Moravie. 

Jnarti  hyalin  (Ëmeraude  du  Brésil).  Elle  a  été  prise  pour  de  la  Lépido- 

l£n   prismes   cylindroïdes  ,   avec    la  lithe  cristallisée.  En  masses  radiées 

rMimialine  violette  dans  le  Granité  d'un  rose  cramoisi ,  dans  la  Ppgma- 

\t  Gosh'en  et  de  Chesterfield  ,  pi-o-  tite,  k  Shaytanska  district  d'Ekate- 

rince  de  Massacbusets   aux   Etats-  rinbourg  ,   gouvernement  de   Perm 

Unis.  Ces  prismes  sont  souvent  très-  eii  Sibérie  ;  a  Ceylan  ;  dans  le  ro^au- 

illongés  ,   courbés   et    interrompus  me  d'Ava.  C'est  de  ce  pays  que  vient 

àins  leur  longueur  par  des  veines  de  le  plus  beau  groupe  connu  ,  celui  que 

(^oariz.  —  Tourmaline  bleue  ou  iu-  possède  le  Muséum  britannique,  qui 

dioolithe  de  d'Andrada,  d'un  bleu  est  presque  de  la  grosseur  de  la  tête. 


cyli 

toë  en  Suède,  où  elle  est  acoompa-  tima  i9,5oo  francs,  lorsque  le  par- 
née  de  Feldspath  a  Ibite,  de  Pétai  i  te,  lement  d'Angleterre  fît  apprécier  la 
oe  Triphane  ,  de  Quartz  ,  de  Mica  ,  collection  de  Greville.  Le  Muséum 
de  Lépidolithe ,  d'Etain  oxidé,etc.  d'histoire  naturelle  de  Paris  en  pos- 
A  Gosnen  au  Massacbusets ,  dans  un  sède  un  morceau  moins  volumineux, 
(yranite  k  gros  grains  de  Feldspath  mais  aussi  très -remarquable;  il  est 
laniinaire  et  de  Mica  rose  ;  à  Chester-  gros  comme  le  poing;  sa  couleur 
field,  même  province,  dnns  un  sem-  est  de  rouge  foncé,  u  est  probable 
t>lable  Granité  avec  la  Tourmaline  qu'il  vient  du  même  pays  que  celui 
riolette  ;  k  Northampton  .  ibid.  —  du  Muséum  britannique, 
fourmalineviolclte:  nubellile.  Kir-  Couleurs  mélangées. — Les  variétés 
inn  et  Kai-sten  ,  Sibéi  ite ,  Daourite ,  noire  ,  bleue ,  rouge  et  verte  de  Tour- 
Icborl    ronge  et  Eubis  de  Sil>érie  ,  malinc ,  ont  pendant  quelque  temps 
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coostituë  des  espèces  i  part  dans  la  bien  traochëes  de  rose,  de  )aiiBee( 

minéralogie    allemande  ,    sous    les  de  vert, 

noms  de  Schorl ,  d'Indicolithe ,  de  La  distinction  des  Tournialines  en 

Rubellite  et  de  Tourmaline  brëâi-  plusieurs  espèces,   fondée  soit  sur 

lienne.  Haûy  a  le  premier  démon-  les  couleurs,   soit   sur  la  oomposi- 

tré  la  nécessité  de  réunir  tous  ces  tion,  ne  se  maintieut  pas,  oomiM    ^ 

Minéraux  en  une  seule  espèce,  en  se  on  vient  de  le  voir,  dans  leur  gi- 

fondant  tout  à  la  lois  et  sur  les  rap-  sèment ,    puii^qu'elles    affectent    b    | 

ports  de  formes  et  de  propriétés  phy-  même  position  dans  les  mêmes  ter- 

siques ,  qui  semblent  déjà  les   lier  rains  et  qu'elles  offrent  les  anakmt 

étroitement  entre  elles ,  et  sur  les  de  rencontre  les  plus  remarquaolci.    | 

rapports  de  position  que  ces  mêmes  Toutes  les  Tourmalines  se  présentent 

corps  ont  entre  eux  dans  la  nature,  constamment  cristallisées  :  presque    j 

Non-seulement  ces  quatre  variétés  toutes  disséminées  dans  des  Rodies,     { 

principales   de  Tourmaline   ont    la  plus  rarement  implantées  sur  les pt-    | 

même  manière  d'être  et  se  rencon-  i*ois  de  leurs  cavités ,  ne  formant  |a-     j 

trent  dans  le  même  teirain ,  mais  en-  mais  à  elles  seules  de  véritables  cou-     { 

core  elles  sont  fréquemment  asso-  ches  ou  amas;  elles  ne  se  rencoa^ 

ciées  deux  à  deux  ou  trois  à  trois  trent  que  dans  les  terrains  primor- 

dans  le  même  échantillon ,  en  offrant  diaux  cristallisés,  et  ne   parussent 

tantôt    la  disposition    par   couches  pas  remonter  beaucoup  plus  haut, 

planes  ,   parallèles    et    superposées  dans  la  série ,  que  le  terrain  de  Hi- 

dans  le  sens  de  Taxe  des  prismes,  caschiste.   On  en  a  cité  cependant 

tantôt  la  disposition  par  couches  cy-  dans  les  Schistes  argileux ,  et  dans 

lindriques  emboîtées  les  unes  dans  les  Roches  granitoïdes  des  dépôts  in- 

les  autres.  Les  Tourmalines  bicolores  termédiaires.  Mais  c'est  suitout  dans 

De  sont  p;is  rares  en  Sibérie;  beau-  la  Pegmatite  et  dans  le  Micaschiste 

coup  de  eristaux  de  Rubellite  ont  qu'elles  abondent,  ainsi  que  dans  les 

leur  centre  d'un  rouge  cramoisi ,  et  Roches  qui  leur  sont  subordoonées. 

leur  partie  extérieure  d'un  rose  ten-  On  ne  connaît  point  de  Tourmalines 

dre.  D'autres  fois  le  centre  est  d'un  dans  les  terrains  de  sédiment  ni  dsDS 

bleu  indigo  et  le  contour  brun  ou  les  terrains  pyrogènes  ou  'Tolcaoi- 

rougeâtre.  Dans  les  Granités  du  Mas-  ques  ;  mais  on  les  trouve  en  cristaux 

sachusets,  on  voit  souvent  un  cylin-  roulés,  avec  d'autres  débris  de  Ro- 

dre  de  Rubellite  entouré  par  une  ches  primordiales,   dans  les  sablci 

Tourmaline  verte  qui  lui  sert  comme  des  rivières  et  les  ailuvions  andenoes. 

d'étui  ;   dans  d'autres  échantillons  ,  (o.  DEL.) 

c'est  la  Tourmaline  Schorl  qui  four-  TOURMENTIN.  ois.  L'im  des 

nit  l'axe  du  cylindre,  et  l'enveloppe  noms  vulgaires  du  Pétrel-Tempête, 

est  de  la  Tourmaline  violette  ou  de  ^.  Pétrel.                             (db..x  ) 
rindicolithe.  La  Sibéiie,  l'île  d'Elbe, 

leSaint-Gothard,  nous  offrent  des  TOURNËFORTIE.  Tountejortia. 

exemples  de  plusieurs  couleurs  dis-  bot.  phak.  Ce  genre,  delà  iaroille des 

posées  dans  le  même  cristal  par  cou-  Borraginées  et  de  la  PentandrîeMono- 

ches  parallèles.  Il  arrive  souvent  que  gynic ,  a  été  anciennement  constitué 

dans  les  cristaux  de  Sibérie  la  partie  par  Plumier  sous  le  nom  de  PiUomû, 

inférieure  est  rouge  ,  tandis  que  l'ex-  et  dédié  au  célèbre  Pitton  de  Tourne- 

trémité    est    jaune    et    blanchâtre,  fort.  Linné  changea  le  nom  générique 

Quelquefois  le   cristal   est    terminé  en  celui  de  Tournefariia  qui  a  él^ 

d'un  côté  par  une  couche  limpide  et  généralement  adopUl.  Lenorabiedes 

incolore ,  tandis  que  le  reste  du  pris-  espèces  de  ce  genre  s'étant  énorme- 

me  est  rouge,  bleu  ou  verdâtre.  On  ment  accru,  plusieurs  d'entre  dles, 

trouve  à  l'île  d'Elbe  des  prismes  as-  étudiées  avec  plus  de  soin,  ont  clé  re- 

•cz  courts  qui  offrent  trois  nuances  connues  comme  appartenant  à  d'au- 
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res  genres.  0*ud  autre  c6té ,  le  Mes-  qu'ici  qu'une  seule  espèce  ,  au  moins 

tnchmidia  de  Linné  a  été  réuni  au  on  n'en  pourrait  trouver  qui  ûit  plus 

^ournefortia  par  R.  Brown  {Prodr,  répandue,  car  on  Ta  observée  aans 

7.  Nou.-Holl. ,  p.  476  )  qui  a  ainsi  tous  les  coins  du  monde  qui  ont  été 

iractérisë  ce  dernier  genre  :  calice  visités  par  les  naturalistes.  Néanmoins 

ivisé  profondément  en  cinq  lobes  ;  partout  elle  est  peu  nombreuse ,  et  il 

(rolle    hypocratériforme,    presque  est  même  rare  de  la  rencontrer  au- 

•lacée,  ayant  la  gorge  nue  ;  étamines  trement  qu'isolée  ;  elle  se  tient  ordi- 

doses  ;   stigmate   pelté  ,    presque  nairement  sur  les  plages  maritimes 

inique;  baie  à  deux  noyaux  disper-  oii  abondent   les  petits   Mollusques 

es.  Ce  genre  renferme  un  grand  qu'elle  semble  préférer  à  toute  autre 

imbred  esoèces  pour  la  plupart  in-  noutrilure;  elle  les  attend  fixement 

gènes  de  l'Amérique  méridionale,  avec  une  grande  constance,  et  lors- 

^sont  des  Arbrisseaux  ou  Arbustes,  qu'ils  Tiennent  à   paraître,  elle  se 

uvent  volubiles  et  grimpans;  quel-  jette  sur  eux  avec  tant  de  précipita- 

ies-uBS,cn  petit  nombre,  sont  des  tion  ,  qu'ils  n'ont  pas  le  temps  ou  de 

rbres  droits.    Leurs    feuilles  sont  regagner  l'eau,  ou  de  s'enfoncer  dans 

«rses  ou  rarement  ternées,  enttè-  le  sable.  Tout  porte  à  croire  qu'elle 

s  y    scabres  ou    tomenteuses.    Les  passe  vers  le  nord  pour  y  £Eiire  sa 

iors  sont  disposées  en  longs  épis  ponte,  car  on  n'en  a  tiouvé  de  traces 

rmînauz  ,  roulés  eu  crosse  au  som-  nulle  part  ailleurs  ;  elle  l'opère  dans 

Bl ,  à  peu  près  comme  les  ûeurs  des  le  sable  au  milieu  d'un  enfoncement 

flîotropes  ;  elles  ^ont  unilatérales  que  la  femelle  pratique  peu  d'instans 

dépourvues  de  bractées,     (o.  .n.}  avant  d'y  déposer  ses  œufs  ;  ils  y  sont 

au  nomnre  ae  trois  ou  quatre;  leur 

TOURNE-MOTTES,    ois.    Syn.  couleur  est  le  vert  cendré  ou  olivâ- 

ilgaîre  du  Motteux.  ^.  Traqubt.  tre.  Le  Tourne-Pierre  aime  les  voya- 

(DR..Z.)  ges. 

TOURN  E-P I E  R  R  E.  Sirepsilas,  Tourne-Pierre  a  collier  ,  Sirep- 

s.  Genre  de  la  seconde  famille  de  silos  collaris  ,  Temm.  ;  Tringa  inter- 

«dre  des  Gralles.  Caractères  :  bec  près  ,    Gmel.  ;    Morinella  collaris  , 

Sdîocre,  dura  la  pointe,  allongé ,  Meyer,Coulon-Cbaud,Bufir.,pl.  enl., 

niqae,  droit,  légèrement  courbé  856.  Parties  supérieures  d'un  roux 

baoi  y  assez  fort ,  à  arête  apla-  marron  vif,  parsemé  irrégulièrement 

t  ,^  à   pointe  droite   et  tronquée  ;  de  grandes  tacbes  noires;  sommet  de 

fines  placées  de  chaque  côté  du  la  tête  d'un  blanc  roussâtre ,  strié  de 

e  à  sa  base  et  longitudinalement ,  noir  \  front ,  joues,  un  large  collier, 

reées  de  part  en  part ,  à  moitié  fer-  partie  du  dos  ,  deux  bandes  sur  les 

tes  par  une  membrane  ;  pieds  mé-  tectrices  alaires ,  tectrices  caudales  , 

>cres  y  nus  jusque  un  peu  au-des-  milieu  de  la  poitrine  et  parties  infé- 

I  dn  genou;  quatre  aoigts  ,  trois  rieures  d'un  olanc  pur;  une  bande 

tant  et  un  derrière,  les  antérieurs  noire  qui  part  du  front ,  passe  devant 

is  à  la  base  par  une  membrane  les  yeux  ,  s'y  divise  en  deux  branches 

»<-ooarte,    le    postérieur   articulé  dont  Tune  va  Joindre  la  base  de  leur 

r  le  tarse;  ailes  pointues,  la  pre-  mandibule  inférieure  et  l'autre  des- 

ère  rémige  la  plus  longue.  L'habi-  ceud  en  s'élargissent ,  sur  les  côtés 

le  qu'ont  les  Oiseaux  qui  compo-  du  cou,  entoure  la  gorge  et  forme 


très  petites  proies  qui  se  réfugient  térales  blanches.  Bec  noir  ;  pieds 
linaireroent  sous  ces  pierres,  leur  d'un  jaune  orangé.  Taille,  huit  pou- 
fait  donner  le  nom  de  Tourne-  ces  et  demi.  La  femelle  ne  difi^re  que 
res  ;  et  si  l'on  n'en  connaît  ji7S-  par  des  nuances  moins  vives. 


'h 
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Les  jeunes  de  l'annëc  n*ont  aucune  Pigeon.    V^    PiasoM-TouRTliCLis- 
trace  4c  noir,  ni  de  roux;  ils  ont  les  (DE..S.) 

parlies  su|)éneuie&  d'un  brun  foocë        TOUROD-TOUROU.  bot.fhak. 

avec  le  bord  des  plumes  jauuâire,  la  A  la  Guiane,  les  Galibîs  uomniaient 

tête  et  la  nuque  d'un  cendré  obscur  ,  ainsi  la  Plante  doni  Aublet  a  Ibmé 

ra^é  de  noiiâire^  les  côtés  de  la  tête  son  genre /(^/ra ,  réuni  maintenant  lu    ^ 

et  du  cou  gi  is  ,  lacbetés  de  blanc  ;  genre  StercuUa,  y,  ce  mol.    (o..v.) 
la  bande  uropygiale  brune ,  bordée  1 

de  roux  ;  la  {;orge  et  le  devant  du        TOUROULIA.  bot.  fban«  Anblet    ] 

cou  blanchâtres;  les  côtés  de  la  poi-  (Plantes  delà  Guiane»  vol.  i^p.  ^h    . 

trine  d'un  brun  foncé  avec  Textré-  lab.  194)  a  décrit,  sous  le  nom  de   ^ 

mite  de  chaque  plume  blanchâtre;  Tuurou/ia jruiaaê/tsis ^  uu  gnnd AS'   } 

les  parties  inférieures  d*un  blanc  pur;  bre  de  la  Guiane  formant  un  gare    I 

le  bec  noirâtre  ;  les  pieds  d'uu  jaune  dont  les  aCinités  ne  sont  pas  diéter- 

rougeâtre.  C'est  alors  :  Ttinga  mo-  minées,  et  qui  peut  être  caraclërisé 

rinella^  L.  ;  Arenaria  cinerea,  Briss.;  ainsi  3  calice  turbiné,  à  cinq  deati) 

Coulon-Chaud  de  Garenne,  Bufif. ,  corolle  à  cinq  pétales  concaves,  a^ 

pi.   enl.   34o  ;  Coulon-Chaud  gris,  rondis,  alternes  avec  les  denii  di 

BuflT.,  pi.  enl.  867.  calice;  étamines  nombreuses ,  ajint 

Les  jeunes  à  l'âge  d'un  an  ont  les  leurs  filets  insérés  sur  le  calice,  pisi 

plumes  qui  forment  le  large  plastron  courts  que  la  corolle  ,  terrainÀ  ptf 

ou  collier  sur  le  devant  du  cou  et  sur  des  anthères  à  deux  loges  ëcartétf  : 

les  côtés  de  la  poitrine  noires,  bor-  ovaire  adhérent  au  calice,  sunnoBté 

dées  de  blanchâtre;   les  joues  et  le  d'un  stigmate sessile,  oblong et  sirié; 

front  blanchâtres,  pointillés  de  noir;  baie  charnue ,  marquée  de  stries, or- 

Ic  sommet  de  la  tête  et  la  nuque  d'un  biculaire  ,    comprimée  ,    divisée  en 

brun  foncé,  tacheté  do  noirâtre;  le  plusieurs  loges  (deux  à  sept)  qui, 

reste  des  plumes  des  parties  supérieu-  chacune,    renferment    une    graine 

res  noires  entourées  de  roux  ;  une  oblongue ,  anguleuse ,  couverte  de 

grande  tache  noire  sur  la  rectrice  la-  poils  roussâtres.  Le  nom  du  geore 

tcrale.  (nR..z.)  TourouUa  a  été  inutilement  changé 

TOURNESOL,  bot.  phaK.  Espèce  P»'  Schrebe.  en  celui  de  -Rof^j^ 

du  genre  Hélianlhe.  V.  ce  raot.'Les  ^.  /•*«""'««*«  croît  daos  lef  forte 

nncfens  donnaient  aussi  ce    nom    *  y»'*'"**  ''"'•;  'l^'*""»  ^^  ^'^î!''; 

plusieurs  Plantes  dont  les  fleurs  se  '»  <^|"'"'.«-  ^  «.*'."".  8"«d  Ajbfe,i 

tournent  toujours  du  côté  du  soleil.  [*"'"«*,  "«'P«"P'P''ee»  .  «t.  *  fl»" 

1-  ._.•:&...  J«i»...  «I..    » _..«  .1 formant  une  panicule  terminale. 

ijn  matière  colorante,  connue  dans  *^  /     >i 

les  arts  et  la  chimie  soiis  le  nom  de  n\r\TTa-a  urnu  ^  .  __ 
ïourneJol ,  s'obtient  du  Croton  Une-  „  TOURRETIE.  TourreM.  «nr. 
torium,  que  l'on  fait  macérer  clans  '"*".•  ^f  ^enr?.  delà  famille  des  Bi- 
l'eau  Cl  aie  l'on  traite  par  les  alcalis.  g?"»'''«=««  «'  d«  }\  ""\y,9'""«^»- 
On  obtient  encore  une  sorte  de  Tour-  ?'««?«'"»/  •  L. ,  fut  ëubli  par  Dam- 
nesol  en  traitant  de  la  même  manière  ^"^  ^\  ■"*">""  *°"î  «="  nom  par  Jus- 
la-  Parelle  (Lecanora  Pamtla  )  el  V?^.'^^°\T-  ""  Planianm. 
dantres  Lichens  tinctoriaux.   (o..N.)  ï'Hëriticr  (Surp.nov.     i  ,  lab.  17 ; 

^  '  eu  changea  inutilement  le  nom  en 

TOURNESOLIA.  bot.  fhan.  (Sco-  celui  de  Dombeja  qui  a  été  applique 

poli).  /^.  Crozophora.  fi  d'autres  genres  et  particulièrement 

TOURNIQUKT.  ins.  Nom  donné  ^  ""  S«°î*^  ^«  Buttuériacées.  Voki 

en  français  par  Geoffroy  aux  Insectes  *^  caractères  essentiels  :  calice divne 

ColéoplVes  du  genre    GjTi/i^/*.  ^.  1"  ^^^"^  lèvres,  la  »upeneure  plii» 

Gyrin.  (lat.)  f «roiie,  acuminee  .  l  inférieure  ploi 

large,   a  quatre  crenelures;   coroUe 

TOUROCO.  ois.  Iispècc  du  genre  tubuleuse,  resserrée  vei-s  le  milieu» 
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ajint  Jo  limbe  à  une  seule  lèvi-e  su-  TOURTRAC.   ois.  Syn.  yalgaiie 

périeure   prolougëe    en    capucho»  ;  du  Traquet-Pâtro.  V,  IIraquet. 

jieux  petites  dents  à  la  place  de  la  (dr..z.) 

AHre  inférieure;  quatre  ëtamiivesdi-  TOUT-BEC.    ois.   Syn.    vulgaire 

njnames  cachées  sous  le  capuchon  ,  de  Toucan.  V,  ce  mot.          (dr..z.) 

i  anthères  bilobées  i  un  seul  stig-  rrru^Tu  vi(\^^x^                      tw 

Mte;   capsule  ovoïde,  coriace,  li-  TOUT K- BONNE  bot.  phan.  Nom 

Oieuse ,   hérissée   d'aiguillons    cro-  .^"'gaire  cie  la  Sauge   orvale  et  de 

Ans,  à  deux  loges,  à  deux  valves  qui  ^  Auserme  Bon-Henri.            (a.  r.) 

«jouvrenl  par  le  sommet ,  nyanl  une  TOUTE- EPICE.  bot.  phan.  Syn. 

•toison  prismatique  centrale  sémini-  vulgaire  du  Myrtus  Pimenta ^  espèce 

ire,  formée  par  le  repli  des  valves,  du  genre  Myrte,  r,  ce  mot.         (b.) 

Dunies  de  deuv  ailes  qui  avancent  rrr^n^ri?  xti^ti^               tu              t 

tan»  les  loges  et  les  subdivisent  cha-  TOUfE-VlVE     ois.    Nom    vul- 

Une  en  deux  fausses  loges,  renfer-  8*"**  ^"  ^''^y®'*-  ^'  B»uant. 

iianl  un    petit  nombre  de  graines  TOUYOU.    ois.    Nom  que  Ton 

omprimécs  et  bordées.  U  Tourre/ia  donne  dans  TAmérique  méridionale 

appacea  est  une  Plante  herbacée,  aux  Cigognes  Jabiriis  et  que  l'on  a 

■mpante  ou  giiropante,  tétragonc,  étendu  fort  improprement  â  l'espèce 

^olome,  à  feuilles  opposées,  ter-  américaine  du  genre  Rhea.  (DR..Z.; 
lées  et  munies  de  vrilles  dans  les  di- 

kcitoinies  des  branches.  Les  fleurs  TOUYOUYOU.  ois.  Syn.  du  Ja- 

ont  disposées   en   épis    terminaux,  bit  u  d'Amérique.  F".  Cioooirs. 

letle  Plante  crott  au  Pérou.     (g..n.)  (dr..e.) 

T/muTv    ^,      1?    i      j  TOVARIA.  bot.  puan.  Auiz  et 

i«^  J  ;         ;       P  "^  ^"^  ^f''?  P«von  {Sysi.  IL  Peruu. .  i ,  p.  85,  et 

^geon.  y.  ce  mot.                       (b.)  ^^^^^^^  ^  4^^  ^  8^  ^„,  fondé  sous  ce 

TOURTEAU.  CHUST.    Nom  vul-  nom  un  genre  de  l'Octandrie  Cdono- 

aire  du  Cancer  Paguruê  de  Linné.  gynie ,  L. ,  et  qui ,  dans  un  travail 

(lat.)  récent  publié  par  Don  {Edimb.  new 

TOURTELETTE.  ois.  Espèce  du  philos.  Journ.,  décemh.  i8a8,  p.  49), 

Bore   Pigeon,   y.  Piobon-Tourte-  a  été  placé  parmi  les  Capparidécs. 

ËlsLM,                                      (DR..Z.)  Voici  les  caractères  que  ce  dernier 

TOURTELINE.    ois.   Espèce    du  «"«^^"^  lui  assigne  ;  cafice  caduc,  ou- 

—-.-  u:«-.«      r'              .  ^»^c*.c    uu  ^gj.j      ordmaàremeut  a   huit ,  rare- 

enre  Pigeon.  /  .  ce  mot.             (b.)  ^^^^'^j,  ^  ,^p^  ^^  „^„f  ^^y^^{^  ^^3. 

TOURTEREAUX,  ois.  Nom  que  les-lancéolées.  Corolle  dont  les  pé- 

on  donne  vulgairement  aux  jeunes  taies  sont  en  nombre  égal  à  celui  acs 

'oarterelles.  F".  Piobon.      (dr..z.)  folioles  callcioales  et  alternes  avec 

^pr^nnTcncr  r  1?           17     •          •  elles,  insérées  sur  un  disque  élevé, 

Xv/Ui\lbi\EiLLc«.  ois.  HiSpece  qui  1               >   «   1          1              l     ^       • 

,,,^^  •     .          il                 j.Vj.  .  ^   '  charnu   et  tuberculeux,  obovés  .  a 

l^l.t  ^^D^""*"  ^'^           T°"  cinq  ncrvuresdislinctes,  ayant  leurs 

■ns  le  genre  Pigeon,  r,  ce  mot.  ^^^^^^3  i^^,i3,^,  j^  papilles  très  nom- 

TOURTERELLE  DE  MER.  ois.  ^^'^Tc'  ^^T'^'V'"  ÎT^'"*  "'''"**'? 

'^  .        »i         1        j    •                      '  Mue  les  pétales ,  alternes  avec  eux  el 

omsou»>lequel  on  désigne  souvent  Pnsd.ée»  plu»  intë.ieurement  sur  le 

»Gu.llemo.s.  ^.  ce  mot.    (0r..z.)  disque;  leurs f.lets sont subuUs.  .nu- 

TOURTERELLE,     moll.     Non-  nis  è  leur  base  de  poils  simples  foit 

lulement  ce  tiom  a  été  donné  à  une  nombreux;   leurs  anthères  sont  in> 

ipèce  de  Colombellc*,  mais  encore  à  trorses,  biloculaires  ,  d'abord  dres> 

B  assex  grand  nombre  de  Strombes  sée£,  puis  renversées  après  la  florai- 

le  les  conchyliologues  du  siècle  der^  son;    les  loges  sont  parallèles,  dé- 

cr  semblent  avoir  tous  désigné  de  hiscentes   par  une  fente   lougitudi- 

!lte manière.                         (d..h.)  nale.    Ovaire    uniloculaire ,    lisse. 


V      • 
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sphëiique,  placé  sur  le  disque,  cou-  culter  sur  cette  famille.  Voici  les  ca- 

tenant  plusieurs   ovules   pariétaux,  raclères  auxquels  oo  peut  reconnaître 

Style  tres-courl ,  épais ,  cylindrique ,  le  (;enre  qui  nous  occupe  :  le  calice  se 

surmonté  d'un  stigmate  a  huit  lobes  compyse  de  deux  à  quatre  sépales  ;  la 

tuberculiformes ,  concave  en  dessus ,  corolle  de  quatre,  six  et  même  jasqa'à 

sillonné  inférieurement  et  couvert  de  dix  pétales  égaux,  équilalëraux  et  op- 

*  *  "  *  '  "        dont 

dn- 
sur 

placé  sur  lîn  disque  élevé,  entière-  plusieurs  rangées;  leurs  filets  sod! 

ment  remplie  d'une  pulpe  succuleu-  épaissis  au  sommet  et  se  terminent 

•^  te  ,  déhiscente  irrégulièrement ,   et  en  une  anthère  à  deux  loges  très-pe- 

pol  y  sperme.  Graines  logées  dans  la  tiles  et  placées  obliquement.  Les  stj- 

pulpe  ,  tordues  en   spirale  simple,  les  au  nombre  de  quatre  ou  cioqsoot 

munies  de.  deux  tégumens ,  Texte-  extrêmement  courts  et  se  termmeDt 

rieur  crustacé ,  brun ,  ûnement  ponc-  chacun   par    un   stigmate  épais  ;  le 

tué  ;  rimérieur  membraneux ,  blanc,  fruit  est  une  capsule  couronnée  pv 

diaphane  ,    cellulaire  ,    offrant    au  les  styles  et  les  stigmates  persistans» 

sommet   une  petite  chulaze  brune ,  à  quatre  ou  cinq  loges  raonospermes, 

proéminente.    Embryon    dépourvu  s'ouvrant  en  autant  de  valves ,  et  lais- 

d'albumen  ,  courbé  ,  jaune,  à  coly-  sant  à  son  centre  la  columelle  cbar- 

lédons    presque   cylindriques  ,   ob-  gée  de  cloisons  ;  les  graines  sont  eo- 

tus ,  à  radicule  un  peu  plus  grosse,  veloppées  par  un  arille  pulpeux. 

très  ''  obtuse  ,    vague  ,    rapprochée  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 

latéralement    de   Pombilic.    Par    la  Arbrt>s  ou  des  Arbrisseaux  dont  les 

forme  et  la  structure  de  son  fruit ,  feuilles  sont  marquées  de  points  ou 

le  genre   Touaria  se  rapproche  du  de  ligues   transparentes  ;  les   fleurs 

JUorisonia  et  du  Cra/œva,  mais  il  a  sou t  hermaphrodites  ou  unîsexuées, 

le  port  et  les  feuilles  composées  du  disposées    en  grappes  ou   en  cimes 


qu'à  celles  des  Capparidées.  Le  seule  qui  a  été  trouvée  à  Madagf 

Tovaria  pendu  la ,  Ruiz  et  Pav.  ,  FL  A  ce  genre  les  auteurs  ont  léuni  le 

Penw,  ,  5,  p.  75,  tab.  3o6,  est  une  genre   Marialva  de  Vandellî   el  le 

Plante  herbacée ,  annuelle ,  glabre  ,  BeauharnoUia  de  Ruiz  et  Pavon.Dans 

à  tiffe  dressée,  rameuse,  muuie  de  son  travail  sur  les  Guttifères  (Mém. 

feuilles  alternes,  ternées,  et  de  fleurs  Mus.  16,  p.  384) ,  u^tre  colla  bom- 

ayant  Taspect  de  celles  du  Fyrola  teur  Cambessèdes  a  cru  devoir  réu- 

u/i/^ora ,  et  disposées  en  une  grappe  nir   au    Touomita    les   deux   genres 

terminale.  Cette  Plante  croît  dans  les  Ochrocmrpos  de  Du  Petît-Tliouars  et 

forêts  du  Pérou.  Micrantttera  de  Choisy.  (^.  s.) 

Necker  avait  fondé  un  genre  Toi'fl-        rm^rrrc    ,     .  r-»    .   j»       i  i?-_i 

ria  qui  est  synonyme  du  Smilacina  .    TOVUS.mam.C  est.daprèsErxIe 

de   Desfontaines.  Le  genre  Tovaria  Y""  ^    ^«    ^"""^   d  une    Loutre  a  h 

d'Adanson  ,  fondé  sur  le  Polygonum  ^"»»n^-  (is.  o.  ST.-B.) 

pirginicum  ,  n'a  pas  été  îidopië.  TOXÉRITE.  Toxeriies.  moli«.  R«- 

(g.  .N.)  fincsque  a  établi  ce  genre  qui  est  resté 

TOVOMITA.  BOT.  FHAN.  Genre  fort  douteux  pour  une  Coouille  cloi- 
de  la  famille  des  Guttifères,  établi  sonnée  que  Rang  rapprocnc  des  Ha- 
par  Auhlet  et  adopté  parpresque  tous  mites  et  Blainville  des  Orthocères. 
les  antres  botani<ites  ,  et  spécialement  Cette  dernière  opinion  nous  seinble- 
parChoisyetJ.  Cambessèdes  qui,  l'un  rait  préférable  s'il  est  bien  réelqœ 
et  l'autre^  ont  publié  un  travail  parti-  le  siphon  de  cette  Coquille  soit  ces- 
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s  les  cloisons  sont-elles  sim-  river  rëtjfmologie  du  nom  de  Tozo- 

dëcoup^es  ?  IL  nous  semble  phore  de  deux  mots  grecs  exprimant 

uible  de   r<îpondre  à   cette  la  forme  arquée  de  leur  abdomen; 

avant  de  pouvoir  rien  sta-  mais  ne  vient- elle  pas   plutôt    de 

le  genre  dont  il  est  ici  ques-  deux  autres  roots  empruntés  de  la 

(D..U.)  même  langue,  Porte-arc  ou  Porte- 
ra .„,  »  w  flèche?  c'est  ce  qui  nous  semble  plus 
iGARIA.    BOT.    FUAN.    La  naturel. 

Jcrite  par  quelques-uns  sous  Ces  Diptères  ont  le  thorax  gibbeux, 

e  Toxicana  macassanensis,  ainsi  que  les  Bombilles ,  mais  les  pro- 

!me  que  celle  qui  a  servi  de  portions  du  corps  varient.  Dans  les 

genre  jéntiaris  de  Lcsche-  uns  ou  les  plus  ramassés ,  sa  forme 

.  Antiaris.^              (O..N.)  (lifière  peu  de  celle  de  ces  derniers 

CODENDRUM.  bot.  phan.  ^"«ecles  ;  l'abdomen  est  triangulaire 

i  Végétaux  vénéneux  ont  été  «^  "°  peu  courbé  en  dessous.  Telle 

sous  ce  nom  trop  banal  pour  f  ^.'  ""f  «^P^^  ^°  '  Amérique  sepien- 

i'élre  admis  comme  signifi-  «"onale ,  jue  nous  devons  a  l'amitié 

i  Ta  appliqué  particulière-  ^  "".  ^^  naturalistes  de    ce    pays , 

me  espèce  de  Rhus  dont  les  *"^«*  rccommandable  par  son  obli- 

ins  sont  dangereuses.  Thun-  g«»"^.«,  ^"«   Ç?**  »0"   ""truction  et 

n  est  servi  pour  un  genre  "î"  zèle ,  U  Conte ,  major  du  génie 

rbiacées  du  Cnp,  Plante  qui  d artillerie,   si  souvent  cité  par  le 

X)nnue  sous  le  nom  d7/rar-  S?7*.*«  Dejean    dans  son  Spéciès  des 

^,  ce  mot.                   (G.  N.)  Coléoptères.  Dans  d  autres  Toxopho- 

res  ,  le  corps  est  plus  long ,  avec  lab- 

jUE.  Toxicuni.  iNs.  Genre  domen  en  forme  de  cdue  allongé  et 

ptères  ,  famille  des  Mélaso-  obtus  ;  de  ce  nombre  est  la  T.  tache- 

ne  dififère  guère  de  celui  de  tée   {maculaia)  figurée  par  Meigen 

mqucpar  les  antennes,  dont  (T.  ii ,  tab.   19,  fig.  la — 16},  mais 

lernicrs  articles  forment  une  qui  l'avait  été  bien  long- temps  avant 


.  .            ^                                  >yée  par 

♦  lui  avous  dédié  [Toxicum  Boyer  de  Fonscolombc ,   qui  l'avait 

num^  Lalr.,  Gcner.  Cntsi.  et  prise  aux  environs  d'Aix  ;  Labillar- 

,  pi.  9  ,  fig.  i  et  2  ,  p.  168).  dière  l'a  aussi  rapportée  de  Syrie.  Le 

(lat.)  corps  est  noir,  avec  un  duvet  doré  , 

)PHORE.    Toxophora,    ins.  sur  le  devant  et  les  eûtes  du  thorax  , 

e  Diptères,  f.iiiiiile  des  Ta-  ainsi  que  sur  l'abdomen  ;  le  dos  de 

s,  trÏDU  des  Boinbyliers,  dis-  'cette  dernière  partie  du  corps  offre 

e  tous  les  autres  Je  cette  di-  deux  rangées  longitudinales  de  taches 

ar   ces  caractères  :   trompe  noires  ;  on  en  voit  d'autres  disposées 

,  manifcstemcut  plus  longue  de  même  et  formant  trois  ligues  en 

êle ,  trcs-giclc  et  allant  en  dessous.   Les   Toxophores   de  notre 

palpes  apparcns;  des  yeux  troisième  division,  semblables  aussi 

ntennos  l)enucoiip  plus  Ion-  par  rallongement  du  corps  ,  à  des  Ti- 

;  la  tète,  nipprochées  ù  leur  pules  ou  à  k\cs  Cousins  ,  ont  l'abdo- 

'ancées,  filifornics,  de  trois  inen  linéaire,  dépiimé,   avec  l'ex- 

dont  les  deux  premiers  cy-  trémilc  très -fournie  d*ec;<illcs.    Ces 

es  et  le  dernier  conique,  plus  espèces  sont  particulières  au  nouveau 

,e  les  précédens  ;  le  premier  continent  ,  nous  en  avons   rrcu  du 

mg  de  tous.  Brésil  et  de^  Etats-Unis.  Wiedemann 

etier  et  Serville  (Encyclop.  en  décrit  une  de  Java:  celle  qu'il 
,  article  Toxophore)  font  dé-    nomme  cuprea  ,  et  à  laquelle  il  rap- 

TOME   XVI.  il 
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porte  le  Bomhyiius  cupreus  de  Fa-  genre  appnitient  à  la  Didynamie  Ad- 

bricius ,  est  de  Cayennc.  (lat.)  giospertnic  ,  L. ,  et  a  été  dcfinitiTe- 

^    „  _,  inciil  classe  parmi  les  Scrophulari- 

TOXOTL.    Toxo/es.    ISS     Genre  niics  par  Auguste  Saml.Hilaire(Mëm. 

de  Coléoptères  de  !;.  famille  des  Lon-  ^^  j^j^^,  .pu^gj  ^^j   ^  jg^^  ^  T.  xiv, 

gicornes,  propose  par  Megerle  et  au-  p   ^/^  ^      -^  y^  ^-^^^^-^  caractérise  :  calice 

quel    nous     réunissons    celui    qu  il  cainpanulc  ,  p^e^quc  bilabié.  à  qua- 

nomme   Pac/iyia;  il  comprend  des  irc  dcnls  ;  corolle  beaucoup  plus  W 

Khagies  et  des  Leplures  de  tabri-  que  J)ilabiéc:  la  lèvresupéiicure  bi- 

cius  ,  dont  les  deux  sexes  sont  aies  ,  i^i^^î^^  rinférieure  tripartie;  qualre 

ayant  le  deinier  article  des  j^alpes  élamines  didynames,  à  anthères  at- 


corselet  épineux  ou  tubercules,    es  ^^^^^.^  supcre,  à  deux  loges  renfer- 

yeux  entiers  ou  peu  échancres     les  ,nai,i  ^\ç^^^  ovules  oblongs,  aiuchê» 

antennes   rapprochces  à   leur  base,  picsque  dans  toute  leur  longueur,  li- 

aussi  longues  au  monis  que  le  corps  ,  Jj^es  à  la  hase;  fruit  un  peu  drupacé. 

simples,  avec  le  premier  ariicio  beau-  monospei me  par  avorlemenl  ;  craints 

coup  plus  court  que  la  tcic.  Les  es-  „ji,„ics  dun  ombilic  linéaire,  d'un 

pèccsdonl  les  tubercules  lalei aux  (lu  peifispcrme  charnu  et  grand,  eld'un 

corselet  sont  poinlus,  en  forme  d  cpi-  cmbr>on  petit ,  placé  sur  le  bord  du 

nés ,  composent  c  genre  Toxo/us  pro-  p^.^.'     ^^  ^  ^j^^u  ^  parallèle  à  l'om- 

prcmentdit;  telles  sont  les  Lcptures  f^iii^  ^  j,^,,,^  ^^  radicule  supère.  Le 

mcrUiana  ,  humerai is  de  Fabricius  ,  y'^^^^/^  i/,,/,,^  ^  L.  ^  unique  espèce  du 


ifi/erroiratiofiis ,  de  l  abricms  ;  et  son  30,.,,.  j-  j  |^^.|,p  ^^^^^  j^^j  aisselles  des 
Hhagium  cliU/irafum,  dont  sa  Lcp-  fc„;iies.  Celte  Plante  croît  dans  les 
lure  réticulée  n  ot  qu  une  vaucic.     j^^^j^  ^^^  ^^|  ^^..  ^^  ^^^  Pyrénées. 


,-  1,1-         1      .      "™  ™  Alpes  et  de>  Pyrénées. 

/^.  rarlicle  'loxote  de  1  Lnc\clope-  (o..N.) 

die    niclhodiqiic.    Nous    exposerons        TR  ABICULIN  E.   bot.    crvft. 
dans   le  Supplément  les   caractères    ^j^jousse^.]  ISom  français  donné  par 
d'un  autre  gv m e ,  celui  d  Luiyptere,    g^j j^.|  ^^^    ^^^^^  Zygoti ichia.    (a. ».) 
qui    termine   additiounellcmenl    cet        ^„^^"  t.       j      o  i 

article.  (lat.)   •      TRACAS    ois.  L  un  des  Svn.vul- 

gaires  du    JLraquct-Palre.    ^.  Xra- 
TOXOTRKME.  Toxotrcmn.  moll.    ^uet. 
[ieni  c  inutile  proposé  par  Ralinesqne 


(DR..Z.} 


mais    même    pour   une  scctiou    du  corps  ,  il  existe  ncçcssaircmcnl  un  ou 

eenrc.  F.  Hélice.                  (r..H.)  plusieurs  canaux  destinés  a  metireeD 

"  communication  la  cavitc  respiratoire 

TOZZETTIA.  BOT.  PiiAN.   Le  avec  le  fluide  ambiantC'csl  cequia 

professeur  Savi  de  Pise  a  fait  sous  ce  lieu  dans  tous  les  Vertébrés  à  rcspi* 

nom  un  genre  pour  le  Phalans  utii-  ration  aérienne  ,  et  c'est  au  princip»! 

lulala,  qui  n*a  pas  été  adopté.  segment  du  conduit  respiratoire  que 

(A>  n.)  Ton  donne  le  nom  de  Trachée- Artèie. 

TOZZIE.  Tozzia.  hot.  pu  an.  Ce  La  Tiachée- Artère   est  un  ca«»l 
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)lus  ou  moins  régulièrement  cyliu-  au  contraire  que  chez  les  Oiseaux; 

lnc|uey  et  composé  d'auneaux  carti-  eôcore  manque-l-il  chez  quelques 

agineux,  le  plus  souvent  incomplets,  uns,  par  exemple  chez  le  Vautour 

uperposés  les   uns    aux  autres   eu  rojal. 

lombretrès-vanable.  La  longueur  de        Le  canal  aérien  ,  dans  lequel  nous 

a  Trachée-Artère  est  le  plus  souvent  avons  déjà  distingué  les  bronches  ;  le 

>roportiouncile  à  celle  du  col  •  cepen-  larynx  inférieur ,  lorsqu'il  existe    la 

lant  elle  peut  commencei*  ou  se  ter-  Trachce-Artcre,  le  larynx  supérieur 

oiner  plus  ou  moins  haut,  et  se  re-  e&t  complété  supérieurement  par  l'ar- 

dier  sur  elle-même  au  lieu  de  s'é-  rière-bouche  et  par  le  canal  qui  s'é- 

endre  en  ligne  droite.  Les  anneaux  tend  des  narines  postérieures  aux  na- 

le  la  Trachée-Artère  sont  unis  entre  riries  antérieures;  canal  que  Geoffroy 

uz,  et,  lorsqu'ils  sont  incomplets,  SaintJlilaire  a    nommé   cranio-res- 

oinpléiés  en  arrière  par  une  mem<  piratoire,  et  qui  appartient  eu  ellèt 

iranc  ,  ordinairement  celluleuse  ou  essentiellement  à  1  appareil  respira- 

ibreusc,  et  présentant  aussi  quelque-  toire  ,  quoiqu'on  le  considère  plus 

bis  des  fibres  musculaires.  ordinairement    comme    appartenant 

Dans  les  Animaux  chez  lesquels  il  aux  organes  de  l'olfactiou. 
l'existé  qu'un  seul  poumon ,  comme        II  suit  de  ce  qui  précède  qu'il  ne 

es  Scrpens,   la  Trachée- Artère  se  peut  exister  chez  les  Vertébrés  à  res- 

>To]onge  jusqu'à  cet  organe  et  s'ou-  piratiou  aquatique,  ou  les  Poissons 

rre  dans  sa  cavité  par  un  large  ori-  ni  Trachée-Artère  ni  Larynx*  en  pre- 

ice.  Dan5*les  Animaux  oii  lil  existe  uant  ces  mots  dans  toute  la  rigueur 

deux  poumons ,  la  Tracbéc-Artère  se  de  leur  sens  physiologique.  Toutefois 

iivise  au  contraire  presque  toujours  ces  organes  se  retrouvent  aussi  bien 

en   deux   canaux  que    l'on    nonnnc  chez  les  Poissons  que  chez  les  autres 

bronches,  et  qui  eux-mêmes  se  sub-  Vertébrés  sous  le  point  de  vue  phi- 

Jivisent  ensuite  dans  l'intérieur  du  losophique,    c'eât-à-dire    lorsqu'on 

[X>union.  Lh  structure  des  bronches  les  recherche,  non  dans  leur  ensem* 

>flrre  une  grauile  analogie  avec  celle  ble  ,  mais  dans  leurs  élémens  (Phil. 

le  la  Trachée-Artère.  anal.    T.  i  ).    Nous   croyons  devoir 

C'est  à  l'union  des  bronches  avec  nous  borner  ici  à  indiquer  ce  fait  sans 

a  Trachée- Artère  que  se  trouve  chez  chercher  à  fournir  ses  preuves  que 

les  Oiseaux    le   larynx  inférieur  ou  nous  ne  pourrions  trouver  que  dans 

l'organe  producteur  do  la  voix,  aiusi  les  résultats  d'une  discussion  loirgue 

nommé  parce  qu'on  l'a  comparé,  à  et  abstraite. /^.Respiration  et  Voix. 
::aiise  de  sa  fonction  ,  au  iarynx  pro-  ,  (is.  g.  st.-h.) 

premeut  dit,  ou  larynx  supérieur,  qui       TRACHEENNES.  Tracheariœ, 

sst  Torganc  producteur  de  la   voix  aracun.   Dénomination  dans    notre 

ûkez  les  autres  Vertébrés  à  respira-  méthode ,    du  second  ordre    de    la 

Jon  aérienne.  Ces  larynx  ,  soit  le  su-  classe  des  Arachnides  et  indiquant 

përieur ,  soit  l'inférieur,  sont  formés  que  ces  Animaux  ont ,  pour  organes 

le  plusieurs  pièces  cartilagineuses,  respiratoires,  des  Trachées.  Au  lieu 

le  forme  très -variable  ,  ordinaire-  de  former,  comme  dans  les  Insectes 

ment  pourvu^  de  muscles  c^estinés  deux   vaisseaux   principaux   s'éteu- 

b  opérer  leur  rapprochement  ou  leur  dant  parallélcmeut  dans  toute  la  lon- 

kartement,  et  qui,  sous  le  point  de  gueur  du  corps  et  recevant  l'air  (>ar 

rue    de   l'anatomie    philosophique  ,  un  grand  nombre  d'ouvertures  laté- 

[leuvent  être  considérés  comme  des  raies  ,  elles  sont  ici,  ou  dans  cet  or- 

iDneaux    ou    comme    des    portions  dre  d'Arachnides,  concentrées  :  l'ab- 

l'anneaux  trachéens.  La  présence  du  domen  en  est  le  centre  ou  le  foyer,  et 

apynx  supérieur  est  constante  chez  de  là  partent  en  rayonnant,  les  ra- 

XNis  les  Vertébrés  à  respiration  aé-  meaux    destinés   à    porter   le    ûuide 

-ieone  ;  le  larynx  inférieur  n'existe  respirahle  dans  les  autres  parties  du 
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corps.  On   ne  découvre    que  deax  chëes   principales  de  l'intëiieur  du 

Blîgmates  et  qui  sont  sUnës  intérieu-  corps  ,  et  qui  absorbent  le  fluide  re&- 

rement  près  de  l'origine  de  l'abdo-  pirable,  soit  par  les  pores  de  la  peau, 

men  ou  sur  le  dessous  du  céphalo-  soit  avec  les  poils  dont  ces  expan- 

thorax  ,  près  de  sa  jonction  avec  cette  sions,  que  l'on  considère  comme  des 

portion  du  corps.    Les   Arachnides  sortes  de  Fausses-Branchies,  sont or- 

trachéeu n es  diflerent  encore  des  pul-  dinairement  garnies.  Voulant  éviter 

monaires  »  premier  ordre  de  la  même  des  rëpëtitions  inutiles ,  nous  renver- 

classe,  par  le  nombre  des  yeux  qui  rons  a  l'article  Insectes;  on  pourn 

n'est  que  de  deux  à  quatre;  les  orga-  aussi  consulter  celui  de  Trachées  de 

nés  sexuels  sont  toujours   uniques,  la  partie  des  Insectes  de  TEncyclopé- 

Si  l'on  étudie  les  formes  de  la  bou-  die  méthodique ,  ou  Guérin,  son  re- 

che  dans  les  familles  et  les    tribus  dacteur,  a  présenté  un  résumé  assez 

de  cet  ordre^  Ton  se  convaincra  qu'elle  étendu  de  tout  ce  qui  a  été  dit  jusqu'à 

présente  beaucoup  plus  de  modifica-  ce  jour  sur  cette  matière.         (lat.) 
lions  que  dans  l'ordre  des  Pulmonai- 
res.  Les   dernières  Arachnides   tra-        TRACHÉES,  bot.  phan.  On  ap- 

chéennes  semblent ,  par  la  simplicité  pelle  ainsi  Tune  des  espèces  devais- 

ou  l'imperfection  de  leur  organisa-  seaux  qui  existent  dans  les  Plantes, 

tion,  se  rapprocher  des  Animaux  in-  Malpigni  leur  a  donné  ce  nom  à  cause 

vertébrés  les  plus  inférieurs  ;  ils  ne  de  la  ressemblance  de  structure  qui 

se  lient  nullement  avec  les  Myriapo-  existe  entre  eux  et  les  organes  respi- 

des ,  premier  ordre  de  la  classe  des  ratoires  dans  la  classe  del  Insecte*. 

Insectes  ;  la  transition  est  trop  brus-  Ce  sontdes  tubes  formés  par  une  lane 

que,  mais  ils  ont  des  rapports  avec  extrêmemcntétroite, argentine, traos- 

ceux  de  l'ordre  des  parasites  et  avec  parente ,  roulée  sur  elle-même  en 

certains  Diptères  aptères.  Nous  par-  spirale,  et  dont  les  bords  un  peu  plus 

lageons  l'ordre  des  Arachnides  ira-  épais  se  touchent  de  manière  à  ne 

chéennes  en  trois  familles  ,  les  Faux-  laisser  aucun  espace  entre  eux ,  sans 

Scorpions,   les  Pycnogonides  et  les  cependant  contracter  entre  eux  d'ad- 

Holètres.  V*  ces  mots.  (lat.)  hcrence.  Quelquefois  néanmoins  les 

spires  des  Trachées  ne  se  déroulent 
TRACHÉES.  zooL.  Vaisseaux  uni-  pas,  et  c'est  à  cette  sorte  de  vaisseaux 
quement  destinés,  d'après  leur  orga-  que  le  célèbre  professeur  Link  a 
uisaliou  particulière ,  à  transmettre  donné  le  nom  de  f^aisseaux  en  spi- 
Tair  qu'ils  rcçoiveut ,  dans  l'Animal  ra/e  soudée.  On  aperçoit  facilement 
en  <tat  parfait,  au  moyen  d'ouvei tu-  les  Trachées  eu  rompant  avec  soin 
res  ptopres  (stigmates)  pratiquées  à  Textrémité  d'une  jeune  branche  de 
la  suiface  de  la  peau ,  dans  les  dilTé-  Sureau  ou  de  Rosier  ;  les  filamens 
renies  parties  du  corps,  servir  aiusi  à  qu'on  voit  entre  les  deux  fragmens 
la  respiration  et  à  suppléer  au  défaut  spnt  des  Trachées  dont  les  spires  sont 
de  ciiculaiion.  Nous  disons  une  or-  plus  ou  moins  écartées.  Selon  les  pro- 
ganisation  particulière,  afin  qu'on  ne  fesseurs  Link  et  Schrader  ,  la  lame 
confonde  pas  des  appendices  ou  pro-  roulée  en  spirale  est  creusée  en  gout- 
longemciis  cutnnés  pouvant,  à  raison  tière  sur  son  côté  interne.  Dans  les 
de  leur  forme  tubulaire ,  introduire  Plantes  dicotylédones  on  tittuve  les 
l'air  dans  les  Trachées,  avec  les  or-  Trachées  autour  de  la  moelle,  dans 
ânes  désignés  ainsi.  Nous  ajoutons  les  parois  du  canal  qui  l'environne, 
ans  l'Animal  en  état  parfait ,  parce  et  aans  les  monocotylédones  ,  c'est 
que  certaines  laives  aquatiques  ont  ordinairement  au  centre  des  faisceaux 
des  expansions  latérales  ,  dans  l'inté-  ligneux  ;  l'écorce  et  les  couches  an- 
rieur  desquelles  on  aperçoit  des  Tra-  nnelles  du  bois  n'en  contiennent  fa-*, 
chées  ,  communiquant  en  manière  de  mais.  On  en  trouve  quelquefois  dans 
branches  ou  de  veines  avec  les  Tra-  les  racines,  bien  que  quelques  au- 
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;iieui    nié  Texisteuce   dans  j)hf/ium ,  ies  Zanic/teidia  ,  aie,  E^e» 

nie;   il   est  très-facile  d'ea  manquent  tout -À- fait  dans  les  iVaint, 

dans  les  nervures  des  feuii-  le   Cautinia  ,  le  .Ceratophyllum  ,  le 

pétales  ,  les  filets  des  étami-  Zosiera^  le  Lemna  et  le  Chara,  tou- 

.  On  ne  sait  pas  encore  posi-  tes  les  Plantes  acotylédones ,  excepté 

t  comment  les  Trachées  se  dans  les  Fougères ,  oii  elles  existent 

ut  à  leur  sommet ,   ni  corn-  évidemment, 

les  commencent  ;  ainsi ,  sui-  Les  Trachées  ne  sont  pas  toujours 

professeur  Mirbel ,  les  Tra-  simples  ;  on  en  trouve  souvent  à  dou- 
iissenl  par  du  tissu  cellulaire,  ble  ,  triple  et  même  à  un  plus  grand 
ue  Du  Trochet  croit  qu'elles  nombre  de  spirales  parallèles.  Ces 
inent  par  une  sorte  de  cône  modifications  s'observent  principale- 
moins  aigu.  Uedwig  considé-  ment  dans  beaucoup  de  Plantes  roo- 
/aisseaux  spiraux,  que  Grew  uocotylédones.                          (a.  R.) 

vaisseaux   aériens,   comme  mo*^rï^wT^      ^      >> 

fs  de  deux  parties  ,  savoir  :  ^  TR  ACHELE.    Trachelus.    iss 

be  droit  et  central  ,   rempli  Geure  d  Hyménoptères  dcJunne,  le 

îue  pour  cette  raison  il  nom-  '«eme  que  celui  de   Cephus,  F,  ce 

ssG^u  pneumatophore,G\,iï\xn  ™^^'                                             (i*at.) 

be  roulé  en  spirale  sur  le  pré-  TRACHÉLIDES.   Tracheiides. 

rempli  de  fluide  aqueux  ,  et  ^^    Famille  des  Coléoptères  ,  de  la 

il  donnait  les  noms  de  vais-  g^ction  des  Hétéromères  ,  composée 

dttcieur,  chylifhre ,  etc.  Bern-  je  ceux  dont  la  tête  ,  triangulaire  ou 

émis  une  autre  opinion  sur  ^^  fo^rae  de  cœur  ,  est  portée  sur  un 

ure  des  Trachées  ;  il  les  con-  pédicule  ou  rétrécie  brusquement  et 

>rarae  formées  d  un  tube  ex-  g^  manière  de  cou  postérieurement , 

tres-mmce .  dans  lequel  une  ^^  ^^^  ^y^^^  a^^^j  la        ^^    i„g  , 

ime  argentine  est  roulée  en  ^^^  l'extrémité  antérieure  du  corsefel 

de  manière  a  en    tenir  les  ^^  p^jn^  ^^  commence  ce  pédicule  , 

cartées.  Enfin  quelques  au-  ^^  pg^t    ..ç^rer  dans  la  cavité  de 

Imeltent  que  les  spires  des  cette  partie  du  corps.  Ce  corps  est 

s  sont  unies  entre  elles  par  s^ju^ç^i  ^ou  ^u  peu  solide ,  avec  les 

nbrane  très-mince  qui  se  dé-  ^i^j^es  flexibles,  sans  stries,  et  quel- 

cilement  quand  le  fil  spiral  quefois  très-courtes  ;   les  mâchoires 

se  dérouler.  Il  résulterait  de  n'oflrent  jamais  au  côté  interne  d'on 

mion  que ,  dans  leur  état  na-  „\^^  ^u  de  dent  écailleuse.  Tous  les 

es  Trachées  forment  un  tube  articles  des  tarses  sont  le  plus  sou- 

•     -  vent  entiers ,  et  les  crochets  du  dcr- 

rachées  ou  vaisseaux  en  spi-  ^j^r  sont  bifides  dans  plusieurs.  La 

lent  beaucoup  quant  a  leur  plupart  de  ces  Insectes  sont  hcrbivo- 

'  ;   ainsi  généralement   elles  ^es  ;  beaucoup,  lorsqu'on  les  prend, 

JS  grosses   dans  les  Plantes  courbent  la  tête  et  replient  les  pieds  , 

tissu  est  lâêhe  et  succulent;  ^^  contrefont  le  mort  ;  les  autres  sont 

m  elles  sont   beaucoup  plus  très-agiles.  D^ns  la  nouvelle  édition 

lans  celles  dont  le  tissu  est  de  Touvrage  sur  le  Règne  Animal  par 

et  plus  dense.  Dans  les  Co-  Cuvier ,  nous  avons  partagé  celte  fa* 

îUes  sont  tellement  fines   et  ^^u^  ^^  ^i,  ^^ibus  :  les  Lagriaires  , 

,  que  plusieurs  auteurs  en  ont  \^^  Pyrochroides ,  les  Mordellones  , 

istence  ;   mais  le   professeur  j^^  Anthicides ,  les  Horiales  et   les 

y  a  trouvées  dans  les  jeunes  Cantharidies.                              (i-at  ) 

de  toutes  les  Conifères  qu  il 

nées.  Elles  sont  aussi  fort  pe-  TRACHÉLIE.    Trachelium.    bot 

ms    les  Plantes   aquatiques,  I'IIAN.  Genre  de  la  famille  des  Cam- 

les  Potaroogétons  y  les  Myrio-  panulacées  cl  de  la  Pentaudric  Mo*- 


3««  TRA  TRA 

nogynie,  L. ,  offrant  les  caractères  c/ielobranchia.  moul.  Ce  moiinàïqat 
essentiels  suîvans  :  calice  fort  petit,  des  Animaux  qui  portent  leur  bran- 
persistant  ,  à  cinq  dents;  corolle  in-  chie  sur  le  cou.  Gray ,  dans  sa  Glas- 
fundibuliformedontle  tube  est  grêle,  sificatton  naturelle  des  Mollusques, 
allonge,  le  limbe  court /à  cinq  lobes  a  proposé  de  le  donner  à  un  groupe 
concaves;  ciuq  ctamines  renfermées  formé  d*une  partie  des  Macrostomes 
dans  le  tube  et  insérées  à  sa  base;  et  des  Calyptraciens  de  Lamarck. 
un  style  saillant ,  surmonté  de  trois  C'est  en  effot  des  buit  genres  suivans 
stigmates  fort  petits  ;  capsule  près-  que  cet  ordre  est  composé  :  Sigaret, 
que  globuleuse ,  petite ,  à  trois  loges,  Cryptostome ,  Vélutine ,  Cabochon, 
s'ouVrant  à  la  base  par  trois  trous  ,  Stomate  ,  Crépidule  ,  Calyptrée  et 
renfermant  des  graines  nombreuses  ,  Mi  truie.  Ce  dernier  est  démembré 
comprimées ,  elliptiques  ,  luisantes,  des  Calyplrées.  On  ne  peut  disoon- 
Ce  genre  ne  rcuferme  que  trois  es-  venir  qu'il  n'existe  une  certaine  liai- 

Eèces  dont   deux  croissent  daus  le  son  entre  ces  genres  ;  cependant  les 

levant  et  la  Barbarie,  l'autre  au  cap  Sigarets    et   les   Cryptostomes ,   qui 

de  Bonne-Espérance.  Le  Trachelium  sont  operculés,  et  les  Vélutines  qui 

cœruleum^  L. ,  est  cultivé  en  Europe  s'en  rapprochent  par  leurs  rapports, 

comme  Plante  d'ornement.  Ses  tiges  ne  nous  semblent  pas  à  leur  place 

sont  rameuses ,  hautes  d*un  pied  et  avec  les  genres  qui  suivent,  y,  cha- 

demi,  garnies  de  feuilles  alternes,  cun  des  articles  que  nous  venons  de 

ovales  ou  un  peu  lancéolées,  irrégu-  citer.  (d..ii.) 

l!iT?.'!llt"/.1n?i^fu!.'  *l  ^^"^"^^       TR ACHICHTHE.  Trachichip. 

^t    „■  fi°"if"  •  *  m"*  ?"''".•■  "":  fois.  Sous  ce  nom ,  qui  signifie  Piis- 

ree  ,   quelquetois    blanche  ,  et  sont  „^^  x  eu  •.  r  •*  -^— • 

aisposées    en    corymbes    .êrminaux  ^o"  âpre ,  Shaw  aTa.t  fa.t  un  geD« 

irèilépais.  Celte  pfante  croît  sponu-  ^'^l  recevoir  le  Pemplnpnoncaiv^ 

•io'».«jr»  A  -.-  !..     r«       1        •!         »  /I/5  de  Schneider (Add.,  p.  65i}qou 

nement  dans  les   lieux  humides  ci  ^^    ^    „   rr      i  - \t  .       *^  »    i:     r» 

<^»>k^»»^.  ,1-  u   ^A„-        f       •         *  nommait   Trachictnys   australU,  U 

omt>rages  de  la   région  africaine  et  «^  i    j        ''^-     i        .-^:-. 

»«•»••  °  •  •       ?    1    xffji*.  eenre  a  sur  le  dos  uneseule  naeeoire 

asiatique,  voisine  de  la  Méditcrra-  ^ ^^    ;,      ,      "      .  .        ,       *.^., 

qj     ^     '  i„   yj  \  courte,  clevee  et  pointue;  le  museau 

^    ^   ^^  est  court  et  obtus ,  les  dents  sont  co 
TRACHELIPODES.    moll.    La-  velours ,  des  écaiHes  élevées  et  care- 
marck  est  le  premier  qui  ait  créé  cette  nées  sont  placées  dessus  et  dessous 
dénomination  pour  la  donner  à  un  la  queue;  les  branchies  ont  qjuatre 
ordre   de   Mollusques  distraits    des  rayons.  Ce  genre  ap|>artient  aux  Pois- 
Gastéropodes  des  auteurs.  Ces  der-  sons  Acanthontérygiens  de  la  deaxii-  ^ 
niers  se  réduisent  considérablement  nie  tribu  de  Cuvier.  (i.ESS.) 
par  cela  seul ,  puisque  dans  le  svsiè-        mn  *  /^uri^ri:»    m      r  •  v 
me  de  Lamaîclc  tous  les  Mollusques       TRACHINE.  Trachmus,  pois.  F. 

à  coquille  extérieure  sont  Trachéli-  ^'^^• 

podes.  Il  est  bien  vrai  que  le  plus        TRACHINIDES.    pois.    Sous  ce 

grand  nombre  est   réellement  Tra-  nom,  Risso  a  proposé  d'établir  une 

chélipode;  mais  comme  ils  dérivent  famille  de  Poissons  Jugulaires  Acan- 

ëyidemnrient  des  Gastéropodes  ,  au'il  thoptcrygiens,  destinée  à  recevoir  les 

n'y  a  point  de  faits  particuliers  dans  genres    Trachinus  ,    Uranoscopus  et 

l'organisation  qui  puisse  servir  à  les  Callyonymus,  Cette  famille  des  Trt- 

séparer  selon  tous  les  principes  de  chi  ni  des  ou  la  cinquième  ,  est  carac- 

la  zoologie,  nous  pensons  qu'il  sera  térisée  par  un  corps  subconique;  deux 

inutile  de   conserver  cette  division  yeux  situés  sur  la  partie  supérieure 

comme  nous  l'avons  fnii,  au  reste,  de  la  tcte  et  par  des  opercules  armées 

pressentir  à  Tarticle  Mollusque,  r.  de  fortes  cpines.  (LEfiS.) 

^^  "'*'^*  ^^  •"•^         TRACIIIXOTE.  POIS.  (Lfîcépède.!. 

TRACHELOBR ANCHES.      Tra-  V.  Gastérostéiî  ,  sous-geni^  LicuE. 
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THACHITI^.  MIN.  et  céob.  Poui*  de  l'ordie  des  Coléoptères,  section 

Vachvte.  V.  ce  mol.                   (d.)  des  Pentamèrcs  ,   famille  des  Serri- 

•TRACHODE.  Trachodes.  iss.  cornes    liibu  des  Bupreslides    établi 

cuic   de  l'ordre  des  Coléoptères,  par  Fa  bricius  ,  et  composé  d  espèces 

•mille  des  Rhvnchophores  ,  établi  genernlemenl  petites,  dont  le  corps 

ar    Schuppel   et   adonié   par  Gcr-  est  court,  presque  Uiangulairc ,  avec 

lar  et  Schœiiherr.  Il  se  compose  de  "°«  excavation  au  milieu  du  front, 

iiclques  Charansoniles  dont  le  mu-  »«  corselet  transversal  et  lobé  pos- 

•au-trompe    est    long,    arqué,    li-  térieurcment  ,    les   tarses  courts    et 

ëaire,  découvert;    dont  les   pieds  *  ««t/cles  larges;  les  deux  premiers 

ml    également    rapprocliés   à  leur  articles  des  antennes  sont  beaucoup 

aî«sance;  qui  ont  douïc  articles  aux  P»"*  ^^^^  q"«  les  suivans  ;  les  qua- 

Btcnnes  et  dont  huit  avant  la  massue  }re  suivans  sont  petits  et  grenus,  et 

îrminalc  ;  le  corselet  tronqué   aux  »f«  9*°^  derniers  ont  seuls  la  forme 

eux  extrémités,  resserré  en  devant  î^e  dents  de  scie.  .Parmi  les  espèces 

l  arrondi  latéralement,  les  élylres  indigènes,  nous  citerons: 

raies,  légèrement  convexes.  Schœn-  Le  Tracuyde  minime,    Trachyi, 

crr  y  rapporte  le  Currulh  hispiâus  'n^nuta^Yiih, ,  o\i  le  Richard  onde 

ë  Linné;  il  cite  aussi  le  niiynchœ-  "^  Geoffroy  ,   dont    le  corselet    est 

i«5af/&/7î//crdeGyllcnhalletlc7V(i.  «bronze,  avec  les  clytrcs  noirâtres  et 

4cw/e*i:/i«c;iWe«deGcvmar.Cegcnie,  «reversées  par  des  bandes  d  un  blanc 

t  quelques  autres,  sont  réunis  en  6»'>«»lre  et  ondées, 

ir  seul ,  celui  de  Miorhine  ,  dans  la  ^«    J^^c"  ^»?«    nain  ,    Trachys 

ooYelle  édition  du  Règne  Animal  f^««»  ^ab.    qui  est  un  peu  plus  al- 

cCuvier.                                  (lat.)  [ong^^que   le  précédent     d  un   noir 

m-n  A  ^rTrM^TTfr.r^       ^      ,  Drouzé ,  sans  bardcs  sur  Ics  élvlTcs. 

TRACnONITE.     TrachonUes.  Le  Tracîiyde  pvgmée,    Trachys 

luST.  Ccst  ainsi  que  nous  avions  pigmœa ,  Fab.  .  ayant  la  forme  du 

abord  désigne  le  genre  de  Grusta-  premier,  le  corps  bronw.  avec  la  tête 

^  Décapodes  ,  de  la  famille  des  Bra-  et  le  corsdet  d'un  cuivreux  brillant , 

iiyurcs ,    tribu    des  Triangulaires  ,  «t  les  élytres  vertes.  Nous  avons  sou- 

ueledocteurLéach  nomme  J»//Mra.T.  ycnl  trouvé  cette  espèce  en   grande 

pas  avons  adopté  depuis  cette  der-  abondance  ,  sur    les    feuilles  de   la 

1ère  dénomination.                 (lat.)  Mauve,  dans  le  département  de  la 

TRACHURUS.  rois.  Rafinesque,  Charente.    Ces    trois  espèces    n'ont 

tins  son  I/Aiologia  siciliana,  forme  guère  plus  d'une  à  deux  lignes  de 

>us  ce  nom  un  genre  dont  le  Scom"  longueur  ;  leurs  élytres  sont  entières. 

er  Sauras  de  Linné  est  le  type  et  qui  Guérin  a  figuré ,  dans  son  Icono- 

mttent  quatre  autres  espèces,    (u.)  graphie  du  Règne  Animal  ,  Insec- 

fnnA^vvTTor>    «,         f                         ^  1*-*^  »     pL    11|    fig.   5,     UUC   CSpèCC    qUÏ 

TRACHUSE.  rrûcW.  iNS.  Genre  i^i\^é^^  envoyée  de  Saint-Domin- 

Hyménopteres ,  ainsi  nomme  p.ir  gue  par  Delardin,  et  à  laquelle  Oli- 

MiJurinepeie,etqm    a  raison  des  ^jer  a  donné  le   nom  de  Bupreste 


•«.^    — I — '     V.    ' •        .1  gnes,  noire;  ses  eiy très  sont  en  scie  , 

ifférenles  par  la  conformation  de  la  striées,  avec    des   taches   jaunes   et 

rompe  et  par  les  habitudes    et  for-  ^^^^  ^^^\^^^  ,.^„gcs  à  l'extrémité. 

liant  plusieurs  genres  trcs-distincts  ,  (l.at.) 

Blsqueceuxdepasypode.Cœlioxyde,  TRACHYDÈRE.  Trachyderes.  inh. 

hoxyde  ,  Melide  ,  Anthidie ,  Osinie,  Qgnre  de  Coléoptères  ,  de  la  famille 

Lnlbocope  ,  Mégachde,Hériade,  Pa-  j^^  Lougicorues ,  formé  par  Dalman 

lurge ,  Eucere.                         (i^t.)  ^^^^  jes  Cerambix  ou  Capricornes,  of- 

TRACHYDE.  Trachys,  iNs.  Genre  frant  les  caractères  suivaos  :  corselet 
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granrd ,  beaucoup  plus  large  que  la  tour  des  sporidies.  Meyer  n'adopte 
tête;  extrémité  postérieure  du  pré-  pas  ce  geure  doot  il  distribue  les  es- 
sternum  et  souvent  aussi  Tantérieure  pèces  parmi  les  Lecidea  et  les  Faiel- 
élevée  en  carène;  écusson  allongé  ;  iaria.Xtes  espèces  que  Pries  rapporte 
abdomen  en  triangle  tronqué  ou  ob-  à  ce  genre  sont  les  Lecidea  lignaria , 
tus  ;  antennes  longues  ,  grêles  ,  sans  Ach.;  Lecidea  iessulaia ,  FlœriLe  ;  Le- 
faisceaux  de  poils.  Toutes  les  espèces  cidea  citrinella^  Ach.;  Lecidea  arthv 
de  ce  çenre  sont  proprçs  à  L'Amérique   nioides,  Ach,  (ad.  b.) 

méridionale  ou  aux  Antilles,  et  font       rrn  a  i^n^r^  r\wM  a 
partie  de  celui  de  Ce/-û/7î^/.T  de  Fabri-   r»fi        ^  p  -^V^'   bot.  crypt. 
Sus:  telles  sont  les  suivantes  :  suc-  ^^l^'^t'lJ^'''^^^  *   formé   sous  ce 
cinctus  *  dimidiatus 
auxquelles  il  faut  en 
autres  mentionnées  ^ 

La  première ,  doni  le  corps  est  brun  ,  TRACHYMÈNE.  Trachrmene,  bot.  * 
avec  le  corselet  ridé ,  biépineux ,  les  fban.  Genre  de  la  famille  des  Om- 
antennes  comprimées  et  un  peu  en  bellifères,  iribu  des  Hydrocbtylinées, 
scie,  et  le  milieu  des  élytres  tra-  voisin  des  Hydrocolylesel  qui  se  coin* 
versé  par  une  bande  jaune  ,  plus  ou  pose  de  plusieurs  espèces  que  ToDa 
moins  large ,  est  très-commune  aux  retirées  du  genre  AzorcUa  de  La- 
Antilles  et  dans  d'autres  contrées  de  marck.  Voici  les  caractères  de  ce 
l'Amérique  méridionale.  Consultez  genre  :  son  involucre  est  formé  de 
rarticle  Trachydère  de  l'Encyclopé-  plusieurs  folioles  distinctes  ,  placées 
die  méthodique.  (lat.)     a  la  hase  d'une  ombelle  généralenient 


»  suivantes  :  suc-  "^ZT'^''  "'""*'''  "  ^'"'^^  J^"^  « 

.  rujipes,»iriatus,   ""™  ^  ^T  P°"'  •'  ^x'^"'  '^i 
.  .;»>.t.r  <....! «...i   nifolta,  Hedw.  ;  mais  il  na  poini 


TRACHYDERME.   Trachyderma.   VZ?}V,  if  .f  •     •      *"""  P''""  'î 

.Ns.  Genre  de  Coléoptères ,  âe  la  fo-   !^""  *t\'=.T/'^!'•^'  !^f  "T  *  VT 

mille  des  Mélasomcs ,   composé  de  T\.^^^lt^X.^Àrï^^V}°''^^ 

-m    JL\'     j    1?  i.  •  *       !]«rvi-  '       .  naies.  loutcs  les  espèces  de  ce  eeore 

Fiméhes  de  Fabricius.d  Olivier, etc.,  ^,«:,^««a  i  i    m^..    'ii    xj  \\      P 

A^^*  v^y^A^^^^  ^.»  .^V^«^,i:««Jl*.ilJ  croissent  à  la  Nouvelle-Hollande;  ce 

dont  1  abdomen  est  proportionnelle-  __„,    j^  ^^i-».   -.«au*  i 

.    1      ^.     *.      1  ^    Vi       j.  sont  de  petits   sous 'Arbrisseaux  i 

ment  plus  étroit,  plus  allongé  ,  sou-  r„.,:i|^e  iiix..  „«„    ^«.-a^      «««lu* 

-  / .  •    ji  »•    I  .      a  leuil  les  linéaires,  en  Itères,      (a.  R.) 

vent  tres-compnmé  latéralement,  et  '  v**«; 

dont  les  patcs  sont  longues  ,  avec  les  TRACIIYMITRIDM.  bot.  cbtft. 

jambes  grêles ,  étroites  y  et  terminées  {Mousses.)  Genre  établi  récemment 

par  de  petits  éperons;  telles  sont  les  par  Bridel  et  voisin  des  f^eissia  et 

espèces  que  Faoricius  nomme,  longi-  oes  Grimmia  dont  il  ne  diffère  mène 

pes\  /lispida^  morbi/osa ,  et  la  Pime-  que  par  sa  coiffe  couverte  de  petites 

/iaanomaia  de  Fischer.          (lat.)  soies  qui  lui  donnent  de  la  rudesse , 

TRACHYLIE.   Trachylia.  bot.    T'fl^'''  *'!?".-^r  ""P?^î*?^  P^"' 
CRYPT.  (Lichens.)  Fries  a  ftrmé  sous    l^^^'p^  .    '^'"'L  ""5  génenque.  La 

ce  nom  un  cenre  au'il  a  nlacé  aunrès  *®^*°  ^^°*®  P***^^®  *^°*  ^®  8^"' 

ce  nom  un  genre  qu  u  a  place  auprès  auteur,  est  le  ff^eissia  ciliata, 

des  Calyciurn,  mais  qui  ressemble  ti     i      »#            ^       *^  c«oo*i*  «,«#«»«, 

beaucoup   par  ses    caractères   exté-  H^ok.  Jlf^.c  e.ro/. ,  pl.  171,  ou  5/r- 

rieurs  aux   ieciW^a  parmi    lesquels  ''^X'^^?-!     5""^*  '    ?'*''^''f  *  U 

plusieurs  des  espèces  qui  le  consti-  ^'^^'^  ?  *  "'^  ^*^  ^^*°"*^  ^"^*^  ^' 

tuent  avaient  été  placées  ancienne-  P®""*"**  (ad.b.} 

ment.  Il  caractérise  ce  genre  ainsi  :        TRACHYNOTE.   Trachynotus. 

apolhécies  sessiles ,  enfoncées  dans  le  fMS.  Genre  de  Coléoptères ,  que  nous 

tnallus,  ronds  ou  irrcguliers,  légère-  avons  formé  (Règne  Animal,  a^édit., 

ment  convexes  ;  surface  inégale  par  3,  p.  i4)  avec  des  espèces  de  Sépidies 

la  proéminence  des  sporidies  ;  thallus  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  qui  s'é- 

adhérent  crustacé.  Ce  genre  diffère  loignent  des  autres  par  leurs  yeux 

des  Lecidea^  suivant  Fries  ,  par  Tab-  étroits  ,  allongés  ,  peu  élevés  ,  et  leur 

sence  d'une  enveloppe  commune  au-  corselet  presque  orbiculaire,  sansca- 
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aie,  ni  dilatations  lalërales.  d'épines.  Ce  genre  ,  de  la  famille  des 

!r  article  des  antennes  est ,  Percoïdes  ,  appartient  aux  Poissons 

de  la  grandeur  du  prëcé-  Acanthoptërygiens.  (jless.) 

tsi  ce  que  l'on  observe  dans 

ies,  re/icuiaium,  rugosum ,       TRACHYS.  iNS.  P',  Tracbydb. 
deFabricius,  et  Vacumina^ 

chœnherr.  (lat.)  TRACHYS.  bot.  phan.  Le  Cen- 

HVTvnT'fA  ^^^  ««.^T  G««  chrus  mucronaius  y  L. ,  a  éié  érigé 

L    r  Spart7n£      .^^^  '^  un  genre  particulier' sous  le  no'm 

na.  K.  ÔPARTINE.     VA.  R.l  jç  Trachyi  par  Persoon  (  Enchind. 

HYPÈTES.    OIS.    y,  Fré-  bot.,    1  ,  p.  85)  qui  le  caractérise 

ainsi  :  épis  digttés  ;  rachis  merabra^ 

CMYPHLÉE.  Trachyphlmus.  °?"*  '   fleurs  unilaldrales  ;  l^piçène 

(«de  la  famille  des  Rhyn-  J"»»»'»'  V'^»''*' î  .R'""'»  '»»«]'«' 

»,  tribu  desCharansoniles,  »'-°»  «i^mines;  ovaire  surmoDlë  de 

ri-  ««„-  «.,:  ^«.  i«  .»..<«o./  deux  styles.  Le  Trachys  mucronaia 
de  ceux  qui  ont  le  museau-       ,         "^  .•.    r»        •    »  "^  11 

^«.^    i«»  e;ii««o  .-«^-«o^*  u  est  un  petite  Gramiuëe  annuelle  qui 
ourt ,  les  Sillons  recevant  le         *.  j*^      1      1      i«.j       11  *  « 

m,^:J^  j—  »»«o»»-«  ,!..«;».  croit  dans  les  localités  sablonneuses 

article  des  antennes  droits,  j     i»f  j    /-\  •     .1      r»»^.*  1^   » ; 

itaptèi-es.  Le  corps  est  ovoï-  «*«  l  Inde^.  lenlale.  C  csl  le  Pan,- 

ide  :  avec  les  aniennes  cour-  '="'"  '^'""■rotum  de  WiUdenow.  ^ 

bouts  .ddaté  "  «rondila-  ^^_  ^^^^^  ^^  j,^^^^  ^^  g^, 


Schœnherr  y  rapporte  les  prem.er  couM  œJ  <»«  Aphodies, 

>DS  vabriusculus  etirinaceua  |«  »"«>".«»«  Scarabëides   dont  les  an- 

•         •     •  1  tenues  insérées  a  nu .  et  suere  plus 

nus,  aiusi  que  quelques  au-  j^""*^^  •«'»*•  ^^    .a.  .   °  •  ^K 

^      *  ^  .      (L^T  )  longues  que  la  tête,  se  terminent  en 

"    *  ^       '^  une  massue  ovoïde ,  de  six  articles, 

HYPODIUM.    BOT.  CRYPT.  et  dont  toutes  les  jambes  sont  larges, 

.)  Nom  inédit  que  Biidel  se  triangulaires  et  propres  à  fouir.  C'est, 

:  de  donner  au  genre  qu'il  a  en  enet ,  dans  le  sable  et  sur  les 

is  celui  de  Z«e/7i(/oj7i7^/;7z  dans  bords  de  la  mer,  qu'on  trouve  ces 

ogia  univenalis^  T.  11 ,  p.  Insectes;  nous  en  avons  décrit  deux 

:e  mot  au  Supplément.  espèces  ,  dont  l'une  (aphodioides)  est 

(AD.  B.)  noire,  très>bombée,  avec  les  jambes 

HYPTÈRE.  FOIS.  Le  genre  épaisses  et  très-épineuses  ,  et  dont 

^erus  a  été  créé  par  Gouan  Tautre  (m/us)  est  déprimée  ou  peu 

espèce  de  Poisson  de  la  Mé-  élevée  ,  fauve ,  avec  les  jambes  com- 

:e ,  décrite  par  Gmelin  sous  primées.  Elles  se  trouvent  dans  les 

de   Sabre   ou  Cepola   Tra-  départemens  de  la  France ,  situées 

,  et  qui  pourrait  bien  élre  sur  la  Méditerranée.  Le  comte  Dejean 

itieCépéaien.  C'est  un  Pois-  en   cite   une   troisième  (opatroides) 

de  deux  pieds  et  de  couleur  qu'il  a  découverte  en  Espagne. 

Ses  caractères  génériques  (lat.) 

nanqiier  de  nageoire  anale ,        TRACHYSPERMUM.  bot.  phan. 

voir  des  ventiales  tboraci-  Rafinesque-Schmaltz  a  établi  sous  ce 

le  caudale  distincte  et  une  nom  un  genre  qui  a  pour  type  le 

soutenue    par    des    rayons  Menyanthes   irachysperma    de  Mi- 

eutelés  en  scie  antérieure-  chaux  ,  que  l'on  a  placé  parmi  les 

ur  ligne  latérale  est  armée  Villarsia^  et  qui  en  difiere  par  %t% 


35o  TUA  TRA 

pétales  non  ciliés  et  par  ses  graines  ou  deux  baies  poly spermes.  Les  2Va- 

vésiculeuses  et  glabres.  (o..n.)  chytella  Jctœa  et   T.    CaUigoHum, 

rno  4/^i,vmn»  j.       lu  D.  C  ,  loc  cU, ,  soDt  deux  Arbujles 

TRACUYTE.  min.  ft  géol.  3/a-  g,i'„s,  à  feuilles  alternes,  couver. 

segna,  Da  Rio;  Necrohle,  Biocchi.  f^^   ci'aspérilés  très  -  rudes  .  à  fleur* 


sper 
^    -  Ils 

uiUes 


r     ;?,p;»staux  de  Feldspath  d'étain.                          .             (c.N.) 
vitreux,  fendilles,  linéaires  et  pas- 
sant à  la  Ponce,  et  contenant  aussi  TRAC-TRAC.  ois.  Espèce  du 
une   petite   quantité  de  Fer  titane,  genre  Traquet.  /^.  ce  mot.   (dr..z.) 
On  y  trouve  encore ,  comme  parties 
accessoir 
bole 

de  Feroligitc.  ^«..^..^, . .                                                   . 

munémcnt  blanchâire  ou  d'un  gris  nogyuic  ,   L. ,  compose  dun  grand 
cendré  ,  quelquefois  rougeâtrc.  Elle  nombre  d  espèces   toutes    exotiques, 
est  fusible  au  chalumeau  en  émail  ^Je  sont  des  Plantes  herbacées,  an- 
blanc.  Il  en  existe  une  variété  ter-  nuellcs  ou  vivaces ,  à  feuille  linëii- 
reuse  et  friable  à  laquelle  de  Buch  ^es ,  engainantes,  a  Qeurs  disposéei 
a  donné  le  nom  de  Domite  ,  parce  en  ombelles  ou  en  grappes,  tantôlaïU- 
qu'elle  forme  le  Puy-de-Uôme  en  Maires  et  tantôt  terminales.  Ces  Bcun 
Auvergne.  Le  Trachyte  a  ordinaire-  offrent  un  calice  a  six  divisiqns  trfe- 
ment    une    structure    porphyroide.  profondes  ,  trois  extérieures  plus  pe- 
Cetîe   Roche  compose   des  terrains  ^»les   et  verdati es ,  trois  inteneures 
d'une    assez   grande  étendue  ,   sous  plus  grandes,  colorées  et  péUloidrti 
forme  de  plateaux  et  de  montagnes  «»»*  étamines  à  filamens  velus,  insé- 
coniques.  Elle  ne  présente  aucun  in-  r^es  à  la  base  des  divisions  interaes, 
dice  de  stratification,  mais  des  fissures  ajan^  ^^  anthères  a  deux  loges  éctr- 
irrégulières  et  presque  verticales.  Le  «^ÇS  par  un  connectif  assez  large-  Lo- 
Trachyte  forme  en  France  les  masses  ▼»"«  ^st  libre,  à  trois  loges  conieMBl 
du  Puy-de-Dôme  et  du  Puy-Chopine,  chacune  deux  ovules  attachés  à  leur 
du  Mont-d'Or  et  du  Canlaf.    (g.  del.)  angïe  interne  ;  le  style  est  simple,  ter 
vr   r    ¥  miné  par  un  Stigmate  également  sim* 
TRA  CHYTELLA.  bot.  va  an.  pig.  \c  fruit  est  une  capsule  ovoïde, 
Genre  établi  par  De  Candolle  {Sysi,  obtuse  ,  à  trois  loges  ,  contenant  duh 
Feget. ,  1 ,  p.  4io  )  sur  deux  Plantes  ^une  une  ou  deux  graines  et  s^ouvrant 
que   Loureiro  avait    placées,  l'une  en  trois  valves  septifères  sur  le  milieu 
parmi  les  Aclma^  l'autre  dans  les  de  leur  angle  interne. 
CalUgonum,    Quoique    ces    Plantes  Parmi  les  espèces  de  ce  genre  on 
ne  soient  connues  que  par  les  des-  doit  mentionner  ici  la  Tradescahtb 
criptions    imparfaites   de   Loureiro,  de  VinoiihB ,  Traf/escû/i/za  wr^iW 
elles    semblent    néanmoins    former  ^^^^  ^^  vulgairement  appelée  Epbé- 
un  genre  q^ui  appartient  à  la  famille  mère  de  Virginie  et  qu'où  cultive  très- 
dès  Dilléniacées ,  tribu  des  Délima-  abondamment  dans  nos   jardins  oii 
cées  ,  dont  elles  diflerenl  par  leurs  ^\\^  ^g^  parfaitement  acclimatée;  ses 
baies  ix)lyspermes.  Au  surplus ,  voici  jolies  flgurs  bleues  sont  très-fugaces, 
les  caractères  essentiels  assignés  à  ce  be-là  le  nom  à' Ephémère  sous  lequel 
genre  douteux  par  De  Candolle ,  d'à-  ^^  j^  désigne  généralement,   (a.  k) 
près  Loureiro  :   calice  persistant ,  à 

quaUe  ou  cinq  sépales;  corolle  à  TRAGACANTHA.  bot.  PHA!;. 
quatre  ou  cinq  pétales  j  étamines  Une  des  espèces  d'Astragale  d'oii  dé- 
nombreuses  ;  un  ou  deux  ovaires  sur-  coule  la  gomme  adragant.  ^.  Astra- 
montés  chacun  4'un  seul  style  ;  une  gale.                                        (a.  y-) 
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ANTHES.  BOT.  PHAN.   Les  l'Hippelaphc   d*Arislote.    V,  Cebf. 

recd  donnaient  ce  nom  à  la  (is.  o.  st.-h.) 

c.  Il  a  été  employa  rt^cem-  ■  TRAGELAPHDS.  mam.  (Gesner.) 

•  Wallrolh  {Sched,  crit.  de  V.  QEgaore  au  mot  Chèvre. 
al,  sélect,  T,  i ,  p.  456  in 

ur  un  nouveau  genre  qui  a  TRAGIA.  bot.  fuan.  Genre  de  la 

)c  Vyfr/emisia  tenuîfoUa  de  famille  des  Eupborbiacëes  et  de  la 

>w ,   ou   A,   capillffoUa  de  Monœcie  Triandi  ie ,  L. ,  offrant  les 

.  Voici  les  caractères  qu'il  caractères   suivans   :   fleurs  monoï- 

posés  :  réceptacle  resserre,  ques  ;  les  mâles  ayant  un  calice  tri- 

lucre  oblong,  simple,  à  six  parti;  deux  à  trois  élamines  dont  les 

ïgalcs;  environ  six  fleurons  filets  sont  courts.  Les  fleurs  femelles 

iroditcs  ;   pistil    court  ;   ai-  ont  un  calice  à  six  rarement  à  cinq 

sssile  ,    scabre,    égale    aux  ou   huit  divisions ,  quelquefois  pin- 

;  port  de  Vjrlemisia,  L'au-  natifides,  persistantes;  le  style  iri- 

apportë  ce  genre  à  la  tribu  fidc;    trois  stigmates.    Le   fruit  est 

Btoriuccs.  b.  Cassini ,  ayant  capsulaire,  hispîde ,   a  trois  coques 

avec    une  scrupuleuse  at-  presque  globuleuses,  bivalves  et  mo- 

m                  I         it_  !i    --.  4  '  *en  De  Jussic""  " ''*"* 

%Tragia  mer 
i'autres  esp^ 

, — ^ w ^..•«^  ^— .^  .  «..oyclopédie  (  _    — 

)rt ,  mais  qu'elle  devait  ôtr«  ginata,  colorata^  fili/ormis),  pour  les 

armi  les  lUilania  qui,  nëan-  placer  parmi  les  Acalypha.  Son  nou- 

5ont  généralement  pourvues  veau   genre  Miçrostachys  est  formé 

5c  volubite  ,  de  feuilles  op-  aux  dépens  de  quelques  espèces  de 

et    ordinairement     larges.  ï'rj^/fl  de  Linné  et  de  Vahl  (  T.  cArt- 

ces  différences  et  quelques  melœa ,  corniculaia  et  bicornis).  Les 

eu  importantes ,  on  ne  peut  Plantes  qui   restent   dans   le  genre 

guer  génériquement.    (g..n.)  Tragia  sont  au  nombre  de  quinze 

environ,dont  la  moitié  est  originaire 

rANUM.  BOT.  piiAN.  Genre  d'Amérique,   surtout   du  continent 

aille  des  Chcnopodées,  établi  boréal;    les   autres    croissent    dans 

le  (Flore  d'Egynle,  n.  3io,  jin^e  orientale,  l'Arabie,  l'Afrique 

,  f.  1)  sur  une  Plante  qui  a  ^uinoxiale  et   australe.   Parmi   ces 

des  5(i/5o/a,  mais  qui  se  (U^-  Plantes,    nous    indiquerons   comme 

sscntiellemcnt  par  son  calice  ^^^  ^es  plus  remarquables,  le  Tra- 

base  endurcie   devient   un  -^  volubilis,  L. ,  qui  croît  dans  les 

lonosperme,  et  la  partie  lu-  Îndcs-Orientales ,  ainsi  que  dans  les 

ne  se  prolouge  pas  en  mem-  Antilles  et  sur  le  continent  de  TAsie 

alérales.  Le  Traganttm  nuda-  méridionale.  Ses  tiges  sont  ligneuses, 

une  petite   Plante  sous-li-  rameuses  et  grimpantes  5  elles  s'élè- 

tortueuse  ,  qui  n'oflre^  rien  ^^^t  à  environ  trois  mètres  en  s'en- 

arquable,    et   qui    croît   en  tortillant  autour  des  arbres  et  des 

(G..N.)  arbustes.  Ses  feuilles  sont  alternes  , 

iE.  OIS.    L'un   des  synouy-  ovales  ou  oblou gués  .  échancrées  en 

^  met ,  irrégulièrement  dentées  en  scie, 

iKLAPHOS.  MAM.  Les  an-  portant  sur  les  deux  faces  quelques 

îsignaient   sous  ce   nom   un  poils  rares  ,  courbés  et  piquans. 

e   Buffon  a  cru   reconnaître  «^^"^'\ 

le  variété  de  Cerf  ordinaire  ,  TRAGIUM.  bot.  phan.  Sprengel 

:uelques  natur  ilistcs  moder-  a  rétabli  sous  ce  nom  un  ancien  genre 

irdcnt  comme  le  môme  que  d'Ombelliftres  que  Linné  a  réuni  «u 
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Pimpinella ,   V.  Boucage.   Koch  et  la  seconde  édition  du  Règne  Aniiml 

De  CandoUe  en  font  une  section  ca-  de  Cuvier  (T.  ii ,  p«  aig),  sur  des  es- 

lacteVisëe  par  ses  fruits  velus  et  ses  pèces  de  Membracis ,  dont  le  corselet 

racines  vivaces  et  annuelles.    (»..N.]  présente,  de  chèque  côté  ,  une  saillie 

TR AGOCAMELUS.  mam.  Pallas  ^"  î^"^?"^  ^*  ^?* •  *^  ^"*  ^"^  P^^^^Ç' 

avrv^v^    LK  MOKJKj.  m.a,«L    tanaa  postérieurement  CD  une  pointe  vou- 

a  ainsi  nommé  le  NylGaut.  /  .  An-  ['^^  j^  ,^  longueur  de  Tabdomeu  et 
'^^^°''''"  (is.o.sT.-ii.)  remplaçant  l'Icusson  ;  le  milieu  du 
TRAGOCËRE.  Tragocerus.  iks.  dos  n'est  point  élevé.  Les  M,  glabra, 
Genre  de  Coléoptères  ,  de  la  famille  albimacuta  et  xaïUhocephala  de  Fa- 
des Lougicornes,  indiqué  par  le  comte  bricius  ,  nous  paraissent  entrer  dan» 
Dejcan  dans  le  catalogue  de  sa  coUec-  ce  nouveau  genre.  (i«at.) 
lion  des  Insectes  de  cet  ordre,  et  ayant 

e>ur  type  une  espèce  de  la  Nouvelle-        TRAGOPOGON.BOT.PHAN.Geore 

oUanae,  et  que  dans  la  seconde  édi-  de  la  famille  des  Synanthérées ,  tribu 

tion  du  Règne  Animal  par  Cuvier,  des  Chicoracées ,  offrant  les  caraclè- 

nous  avons  placé  avec  les  genres  Dis-  rcs  essentiels  suivans  :  involucre  ' 

ticbocère,  Imésisterne  et  Leplocère,  pie,  renflé  à  sa  base  et  commet 

dans  une   division  particulière  (^.  panulé  à  sa  partie  supérieure  y  c 

Tmésisterne  ).  Le)  Tragocères  s'en  posé  de  huit  à  dix  folioles  lancéolées, 

cloigneut  par  les  caractères  suivans  :  aiguës ,  égales  et  soudées  entre  elles; 

point  de  saillie  pr^teroalc  ;  antennes  séceptaclc  plan  et  nu  ;  calathide  corn- 

filiformes  ,  un  peu  plus  courtes  que  posa  de  demi^-fleurons  dont  les  ex- 

le  corps,  un  peu  en  scie;  corselet  teneurs  sont  très -longs  et  étaléi; 

inégal,  un  peu  sinué  latéralement  ;  akènes  très-allongés,  striés  longitn- 

élytres  formant  un  carré  long,  (lat.)  dinalement,  brunâtres  et  tuberco- 

TRAGOCEROS. BOT.  phan.  Genre  î;^"^;/-"''"^  et ^SISmaT  «^uïS 

^~  Hr'"fJf  Synânlhérées   tribu  ,j  ^„    *  p1u,neuse.  Ce  genre  ^t  irii- 

des  Hëhanthees,  établi  par  Kunth  ^h       ^^ ^corzonera  «foot  il  nedil' 

(  Jfou.  gen.et  apec.  PL  «9«M.  T.  ly ,  f •  ^^  ,,  structure  de  son  in- 

p.  «4?,tab.  585),qu.  1«  ainsi  ca-  ^„,„H^    Ç,   ,^  ^^  ^.^^      ., 

racténsë  :  involucre  ol.çoph,   c;  rc-  „„^i,rc  d'espèce»  parmi   lesqu^ei 

ceptacle  plan,  muni  de  paillettes;  ,.„„„„;,„„„,  „^ „.«#„,«.  in«~.-. 

a'^         jj-  i.*^      »t.  nous  citerons  comme  type  le  Tragt- 

fleurons  du  disque  nombreux ,  tubu-  _„„,.,.   „„,^_,„      i        _  .i_.:-«J^i 

leux  et  mâles,  ceux  de  la  cirçonfe-  ^ommé  Salsifix  sauyige  et  Barbe  de 

rence    au  nombre  de  cinq  a  s.x    en  j^         ^ette  Plante ,  qui  crt)ît  ab»o- 

languette  et  femelles  i  akènes  Iméai-  d,„„e„,  ^^^^  j^,    '  JJ  je  toute  l'Eu- 

res ,  comprimes,  couronnes  par  la  „„„_    ^  .,„«,.„;„.%>:„„..„t__.  »i..r 

_     'il       ij       •   '    .  *•.  rope ,  B  une  racine  pivotante  et  cur* 

corolle  endurcie    et  ï«r  une  arête  en  ^^  'g,    •  ^^     ^^ 

forme  de  languette  bifide.  Le  /-myo-  j^  j^  ^^j^^,  lancéolée»,  aigu«*, 

ceros  zinnioides  est  une  Plante  her-  2..«i«..,«f«:.  ^^^».,a«    q««  nJ.,...  c/«nt 

1      .      .  ,  .  1  .  quelqueiois  crépues,  oes  fleurs  sont 

bacée,  très-rameuse,  ayant  le  port  ;«.,„««     «..««jil     «^i:i.;«.a.   ^^  t«r 

j^  i*Tr  .  •*•  a  launes,   grandes ,  solitaires  et  ter- 

de  1  Heierospermum  manUmum.  Ses  J^j^,,  ;  \^  plusieurs  contrées  oa 

rameaux  cylindrique,  sont  garnis  de  ^  ,,^   ^^^j^^  j^  ^„^   p,„^ 

feuilles  opposées ,  entières  ;  ses  fleurs  ^J^^  ^^,1^  j^  ,^  Scorsonère  i'ï*- 
sont  terminales ,  solitaires  et  pédon- 


développéi 

TRAGOPE.  Tragopus.  iNs.  Genre  les  jardins  potagers  le  Tragopofi» 
d'Hémiptères  ,  de  la  famille  des  Cica-  poirifolium ,  à  cause  de  ses  racines 
daires ,  que  nous  avons  formé  dans    qui  sont  comestibles.  Les  fleurs  de 
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QÏèie  espèce  sont  violelled.  périeurc  comprimée-concave  ,  carti- 

.(G..N.}  Ligiueiise,  hérissée  de  pointes.  Gl urne 

OPYRON.  BOT.  PUAN.  L'un  à  deux  valves  membraneuses.  Ecail- 

s   anciens  du  Sarrasin.  les  liypogynes  au  nombre  de  deux. 

(▲.  R.)  Trois  étamines.  Deux  styles  surmon- 

ORCHIS.  BOT.  PB  AN.  (  Lo-  tés  de  stigmates  pi  umeux.  Le  Tragus 

n.  à'Orchii  coriopàora.  racemosus  ,  Desfont.  ,  FI.  atl.  *  a  ,  p. 

(a.  R.)  .^88  ;  Lappago  racemusa  ,  Willden. , 
ORIGA^iUM.  BOT.  PHAN.  Host. ,  Gram. ,  i  ,  tab.  36 ,  est  une 
ne  par  les  auteurs  anciens  à  Graminéc  à  feuilles  planes,  et  à  épis 
Labiées  des  genres  Tli^m  ,  terminaux,  solitaire»,  non  articulés. 
,  Sideritis ,  etc.  (a.  r.)  Elle  croît  dans  les  terrains  sablon- 
ne ,c»»*  v«  «  j  neux  de  l'Europe ,  de  l'Afrique  sep- 
Ub,  MAM.  Wom  grec  du  .  .  •  i  ^,  J^  »*  •  /  .S 
r '.  A  rw^  ^1  leutrionale  et  du  Mexique.  (o..N.) 
ein  a  fait  de  T/agt/s  le  nom  '                     ' 

c  des  Chèvres.  (18.  G.  8T.-n,j  TRAINASSE,    dot.    phan.    L'un 

rvc       »,   «  .   ^r  r»        m  ^^s  noms  vulgaires  du  Polyeonum 

os.  BOT.  PHAN.  Deux  Plan-  ^„-,„;„«.  ^.  |^o0Ée.              (b.) 
it  ce  nom  dans  Dioscoride  : 

une  Gramiuce  dont  la  graine  TRAINE.  OIB.  S^o.  vulgaire  de  la 

ntaire,  rautieesl  TEphedra.  Draine.  /^.  MBrui.                (dr..z.) 

ncirTTiv:rrM               '^'^^  TRAINE-BUISSON,  ois.  ^.  Ac- 

rOSELI^UM       BOT.     PHAN.  CENTEUR. 

{montanus.)  ovn.  de  F<77i»i«  ^„    ,^,^  «„.««„„ 

BoucAGE.                 (A.  R.)  TRAINE-CHARRDE.   ois.   L'un 

^o*f«ir-                               »>  *^^*  synonymes  vulgaires   du  Mot- 

OSITE.  Tragosita.  iNS.  Dé-  tcux.  r.  Traquet.               (dr..z.) 

OQ  altérée  par  Fabricius  et  a^niirri                         .r» 

rui  Ta  suivi,  de  celle  de  Tro-  e     ^^^^î'  ^F^\r^^^^'  (^«»^"alcrre.) 

onnée  par  Olivier  à  un  genre  ^3°-  de  Javelot,  r,  Erix.            (b.) 

>tères  ,  de  la  famille  des  Xy-  TRALE.   ois.    Syn.  vulgaire  du 

.  Aux  espèces  dont  celui-ci  Mauvis.  F,  Merle.               (dr..z.) 

se    les  deux  autres  natura-  TRALLIANA.  bot.  pdan.  Lou- 

jntajoutéqui  appartiennent  ^eiro  (/^oA  Cochinch. ,  éd.  Willd. , 

genres  de  la  section  des  He-  ,     «  \«a  ^  «  At^uw  »«.;«  ..«  «««. 

?  /^  l';»rtîrlp  TaorosiTE  1 ,  p.  19*  )  a  établi  sous  ce  nom  un 

5.  A-.  1  article  Irogosite.  g^^^.^  p^^  ^^^^^   ^^  ,^  Peutandiic 

rkTu^nriTTiLf             (LAT.j  Monogynie  ,  L.,  et  qui  a  été  placé 

OTROPHDM.   BOT.  rHAK.  .  ^^  CandoUe,  dlp.ès  JusLu, 

.  noms  anciens  du  Sarrasin.  ^^^^  ,^  famille  des  cLsIrinëes.  lî 

nt  TTC              Tw       j  offre  les  caractères  suivans  :  calice 

rULUS.  MAM.  Noni  du  genre  ^i^j.n,     profondément  divisé  en 

.in  ,  dans  la  méthode  de  Bris-  'i^q  iobcs  «rrondis;  corolle  à  cinq 

^s.G.sT.-ii.j  péiaies  réfléchis,  oblongs  ;  disque 
rUS.  ROT.  FiiAN.  Ilallcr  a  élevé,  à  dix  crénelures;  cinq  étami- 
nmé  un  genre  de  Graminées  nés  hypogyncs?j ovaire  presque  rond, 
ir  type  le  Cenvhrus  racerno-  surmonté  d'un  seul  style  j  baie  à  peu 
jinné.  Plus  tard,  Schreber  près  arrondie,  biloculaire ,  coute- 
)sa  le  nom  de  Lappago  qui  nant  deux  graines  anguleuses  sur  le 
is  par  plusieurs  botanistes  côté  intérieur,  arrondies  sur  le  côté 
'anténoritc  du  mot  Tragus,  extérieur.  Ce  genre,  encore  trop  peu 
s  caractères  de  ce  genre  :  connu  ,  se  compose  d'une  seule  es- 
c;éminés  ,  ternes,  quaternés  pècc  {T.  5ca/<r/e/z5} ,  Arbuste  grim- 
és, uniflorcs  et  nus.  Lépi-  pant ,  qui  croît  dans  la  Cochinchine. 
>ux  valves, rinféiieure  très-  Ses  feuilles  sont  coidiformes  ,  acu- 
)lane  ,  membraneuse ,  la  su-  miuées  ,  entières  ;  ses  fleurs  sont  la- 
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têrales,    klaochcs-verdâtres  ,  portées  podes  ;   \eS  autres  espèces  n'offreot 

sur  des  pcdonciiles  dicbotosncs.  à  cliaque  bord   latéral  qu'une  seule 

(g.  N.)  detU,  celle  de  l'angle  antérieur.  Le 

TRANGEimiS  ou  TRUNSJIBIN.  Ca/iccr  glaberrimus  d'Hcrbst  (  ibiâ. , 

BOT.   niAN.  Sorte  de    manne  ou  de  tab.  ao,  fig.  ii5)  vient  avec  celles- 

sub^tancc  onctucnso,  sucrée  et  pur-  ci.                                                  (l*-^T-) 

galive,    que    produit    sur     toutes    les  rrn  âncryrrTvr                    »y-  rn         JL— 

parties  dcsa  superficie  une  espèce  de  TRAPEZIUM.  MOLi..  f-.TRAPÉn. 

Sainfoin  d'Arabie  et  de  Perse, //tf^/r-  ÏRAPP.    MIN.    ^.  CoRNiBSKE- 

sarum  Alhas^i^  L.  C'est  pendant  les  ïrapp. 

nuits  d*été  dont  la  fraîcheur  la  cou-  ™^„  AT^ni:.  n/-\fo          »  •      j 

r<«»,  n  /T.,n  ^«#i«  4:..K  f  .»^o  -.c»  u  ..i.,c  TRAPPE-BOIS.  OIS.  L  undesDoms 

cicn^e,  que  cette  subrïtance  est  la  plus  ,     .        ,    ,    o.,,  n      ,__ 

abondante.                                      (b.  )  vulgaires  de  la  Sittelle.  ^.  ce  mot. 

^      '  (DR..Z.) 

TRAPA,  BOT.  PiiAN.  V.  Machk.  TRAPU,    ois.    Espèce  du  genre 

TRAPELUS.    REPT.    SAUR.    V.  Sylvie  d'Europe.   V.  Syi^vie.  Cest 

Changeant  et  AoAME.  a"ssi  le  nom  que  porte  un  Pic  de 

TP  *T)ù"7i7      rn                      ,,^, ,  l'Inde.  Z-^.  Pic.                         (DR..t.l 

iKArbiLib.     Trapezium.     moll.  ^ 

Genre  proposé  par  Scbuuiacber  pour  TRAQUlilT.  Saxicola,  ois.  Genre 

quelques  espèces  du   genre  Fascio-  de   l'ordre   des  Insectivores.  CanO" 

laire  de   L'iinarck  ;   mais   fondé   sur  tcres  :   bec  droit   et   grêle,  un  peu 

de    trop  faibles  caractères,   il    n'est  plus  large  que  haut  à  sa  base  ,  mani 

pas  admissible.  /^.  Fasciolairk.  d'une  arête  saillante    qui    s  avance 

(i)..ii.)  sur  le  front  ;  mandibules  subulées, 
TRAPEZIE.  Trapczia.  crust.  pointues,  la  supérieure  sensible- 
Genre  de  l'ordre  des  Décapodes  ,  fa-  meut  courbée,  entourée  de  qnelques 
mille  des  Bracbyures  ,  tribu  des  Qua-  poils;  narines  placées  de  chique 
drilatères,  qui  a  pour  caractères  :  test  coté  de  la  base,  ovoïdes, à  moitié fer- 
presque  carré,  avec  les  yeux  situés  mecs  par  une  membrane;  tarsescrdt- 
à  SCS  angles  intérieurs;  quatrième  nairiMncnt  assez  longs  ;  quatre  doigts, 
article  des  pieds-mucboires  extérieurs  trois  en  avant,  rc%ternc  soudé  parla 
inséré  à  l'angle  interne  du  sommet  base  à  Tintermédiaire;  un  en  arrière, 
du  préoéctent;  antennes  latérales  pla-  pourvu  d'un  on^^le  assez  court ,  imû 
cécs  entre  les  cavités  oculaires  et  les  fort  artiué  ;  première  rémige  asseï 
antennes  médianes;  serres  grandes,  longue,  la  seconde  plus  courte  que  les 
Ces  Crustacés  ont  de  grands  rapports  troidième  et  quatrième  qui  dépassent 
avec  les  Rbombillcs  ou  GonopLices,  tontes  les  autres.  Les  Traquets  scot 
mais  leur  test  est  proportionnellement  des  Oiseaux  généralement  siiencieni; 
plus  long  et  plus  étroit ,  et  se  rappro-  néanmoins  ils  partagent  avec  les  petib 
cbe  de  la  forme  d'un  trapèze,  dont  le  chantres  des  bois  et  des  jardins  une 
côté  antérieur  est  plus  large;  les  pé-  admirable  douceur  de  mœurs,  etté- 
dicules  oculaires  sont ,  en  outre,  bien  moignent  par  leurs   habitudes   une 


nous  est  connue   habitent  les  mers  de  cette  saison;  ils  ne  repassent  qu  en 

des  Indes-Orientales.  Les  unes  ont  avril  dans    les   régions    tempérées; 

deux  dents  à  l'extrémité  antérieure  de  c'est  alors  qu'ils  se  répandent  dans 

chaque  bord  latéral  du  test,  tel  est  le  les  campagnes ,  qu'ils  y  étalent  leurs 

Cancer  cymodoce  d'Herbst  (Krabb.,  giaces  légères,  qu'ils  viennent  sur- 

tab.  5i,  ug.  5),  ainsi  que  son  C,  rufo-  tout  voltiger  sur  les  terres  abandon- 

/7£</ic/a/^/5  (/^zV/.,  tab.  47,  fig.  6),  nous  nées  parla  routine   agricole   &  un 

paraissent  être  de  ce  nomlsre.  Bosc  repos  périodique,  qu'ils  animent  enfin 

avait  placé  la  dernière  avec  les  Ocy~  la  solitude  des  bruyères.  Les  uns  se 
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u  sein  des  champs  les  plus  base  des  rectrices  blanche;  exlrërnitë 
m  végétation  ,  sautillant  de  noire  ainsi  que  la  totalité  des  deux 
i  en  buissons  ;  là,  perchés  aur  intermédiaires;  sourcils,  front ,  haut 
:he  la  plus  en  évidence  ou  sur  de  la  gorge,  ventre ,  croupion  et  tcc- 
es  de  démarcation  ,  quelque-  Iriccs  caudales  d'un  blanc  pur  ;  une 
les  grillages  de  clôture,  ils  ceinture  noire  sur  la  poitrine;  bec 
t  appeler  l'attention  par  un  noirâtre;  pieds  bruns.  Taille,  cinq 
sonore  et  souvent  répété,  tout  pouces.  De  la  Chine, 
ut  parade  d'un  élégant  plu-  ÏRAQUET  CITBIN.  F'.  Sylvie  ci- 
i'autrcs  ,  agitant  sans  cesse  la    tFxINE. 

par  un  mouvement  brusque  -  ïhaquet  commandeur  ,  JP.nanthe 
aé  ,  se  plaisent  surtout  dans  nigra^  VieilL,  Levaill.,  Ois.  d'Afriq., 
is  nouvellement  tracés  par  la  pi.  189.  Tout  le  plumage  noir,  à  Tex- 
,  et  les  effleurent  d'un  vol  bas  ceptiou  des  petites  tectrices  alaires 
3,  pour  se  poser  sur  la  motte  qui  sont  d'un  blanc  rosé  ;  bec  et  pieds 
élevée  ,  habitude  qui  leur  a  noirâtres.  Taille^  sept  pouces.  De  TA- 
nom  de  Motteux  ;  il   en  est    iVique. 

li ,  d'un  citraclère  moins  la-  Traqult  familier,  yf^z/fl/zMe  5/;tf- 
préféront  à  tout  les  lagunes  /a/a,  Vieil!,  j  Syluia  5/;e/-fl/a,  Vieill.; 
les  terrains  vagues  et  plus  Levaill.,  Ois.  d'Afrique,  pi.  i83.  Par- 
î.  Tons  ont  le  vol  peu  sou-  ties  supérieures  d'un  brun  verdâtrc 
\  ne  gagnent  jamais  la  som-  très-foncé;  rémiges  et  tectrices  alaires 
{  grands  ai  brc>  à  moins  qu'ils  brunes,  bordées  de  brunâtre  ;  rcctri- 
mvent  portés  par  la  poiir?uite  ces  intermédiaires  noirâtres  ;  les  deux 
îtite  proie  ,  encore  en  des-  latérales  fauves  ,  marquées  obliqué- 
-ils  tout  aussitôt.  Ils  se  uour-  ment  de  noirâtre;  parties  inférieures 
xctusivcment  d'fnsectes  ;  ils  grises,  nuancées  de  roux;  bec  et 
nt,  suit  dans  les  buissons  les  pieds  noiis.  Taille,  cinq  pouces.  Du 
is  ,  soit  sous  une  motte  abri-  cap  de  Bonne- Kspérancc. 
zon,  leur  nid  qu'ils  construi-  TiiAgt'ET  rrRiiroiNEUX.  ^.  Syl- 
c  des  hcibes  fines  et  de  la  viK  fkrrugineusë. 
intourant  un  abondant  duvet.  Traquet  a  front  jaune,  y,  Svi.- 
î  est  de  cinq  ou  six  œufs  d'un  vik  aux  ailes  noRéi^s. 
euâtre,  presque  toujours  par-  Tbaquet  a oorge blanche, ^/lan- 
tachcs  nombreuses  et  rous-  //i<?^/y/'/i/ra//5,Tieill.  Parties  su périeu- 
)n  trouve  des  Traqucts  sur  res  d'un  brun  roussâti*c  ;  réraiges  et 
points  du  globe;  les  espèces  rectrices  noires;  sourcils,  gorge,  ven- 
ibreuscs  ,  nous  citerons  :  trc  et  base  des  rectrices  blancs  ;  poi- 

jetd'A^'gleterre.  ^. GoBC-    trine  d'un  roux  clair;  bec  et  pieds 
BEC-rioui?.  noirs.  Taille,  six  pouces.  DelaNou- 

:et  aurore.  F'.  Stlvie  lu-    velle-HoUande. 

Grand  Traquet  du  cap  de  Bonne- 
jet     BLANC.     V.     Bruant   Espérance,  iSy/i^/a //(;//(î///o/a,  La  th. 

Parties  supérieures  d'un  brun  fauve; 
JET  BLACKBURN.  F'.  Sylvie  dessus  de  la  tête  brun  varié  de  noi- 
KN.  râlre  ;  une  bande  transversale  rous- 

JET  BLEU  ET  ROUX.  V.  Syl-  sâtre  sur  le  croupion  ;  rémiges  et  tec- 
OE-GORGE  BLEUE.  triccs  alaires  brunes,  bordées  de  rous- 

7ET  BRUN  CENDRÉ.  ^.  Sylvie  sâtrc;  base  des  rectiices  et  tectrices 
LLAN.  caudales  blanches  ,  le  reste  noir  ter- 

TET  A  CUAPERON  NOIR,  Saxi-  miué  de  blanchâtre  ;  les  intermédiai- 
aia  }  Syhia  pileata  f  Lath.  res  noirâtres  tenni  nées  de  fauve;  gorge 
upérieurcs  d'un  brun  rous-  blanchâtre;  poitrine  variée  de  brun 
te  et  côtés  de  la  tête  noirs  ;     et  de  noirâtre  ;   parties  inférieures 
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lauvcs ,  blanchâtres  sur  L'iibdomcn  ;  d'un  cendré  fonce',  la  tête  et  la  nuque 

bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  huit  pou-  d'un  cendré  clair;  la  gorge  blandâ- 

ces.  trs  ,  les  parties  inférieures  cendrées, 

Grand  Traquet  des  Philippines,  avec  le  devant  du  cou  nuancé  derous- 

.^'.nanlàe  p/iilippensiSfYieWLf  Sjluia  sâtre.  Les  jeunes  mâles  ont  les  plu- 

phitippensiSy  Lath.  ;  Buff.,  pi.  enl.,  mes  des  parties  supérieures  terminées 

1 85,  ng.  a.  Parties  supérieures  noirâ-  de  brun  roussâtre  ;  le  blanc  de  la  tête 

trcs  ;  tâtc  et  gorge  d'un  blanc  rous-  sali  par  Tcictrémilé  brunâtre  des  pla- 

sâtre,  tacheté  de  jaune  orangé ,  un  mes ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou 

large  collier  d'un  rouge  terne,  ac-  rayés  de  noir  et  de  roussâtre  ,  le  ven- 

compagne  au-dessous  d'une   bande  tre  blanchâtie.  Du  nord  de  l'Europe, 

d'un  noir  bleuâtre,  qui  remonte  sur  Traquet  a  liOMOS  pieds,  y.  Sil- 

le  dos  oii  sont  deui  taches  blanches ,  vis  a  longs  pieds. 

outre  les  deuic  petites  bandes  de  même  Traquet  de  Madagascar.  f^.SYL- 

nuance  qui  se  trouvent  sur  les  tectri-  vie  fiters. 

ces  alaires  ;  parties  inférieures  d'un  Traquet  hontaonabo,  jKnûnthe 

blanc  rougeâlrc  ;  bec  et  pieds  jaunes,  monticola ,  Yieill.;  Levaîll.,  Ois.  d'A- 

Taille,  six  pouces  et  demi.  frique,  pi.  184,  f.  a,  et  pi.  j85,  fig.  i 

Traquet  gris.    f^.  Sylvie  gris  et  a.  Plumage  noir  à  l'exception  des 

DE  Souris.  petites  tectrices  alaires  ,  des  teclricei 

Traquet    imitateur,    jEnanthe  caudales,  des  rcctrices  latérales  et  âc 

imitatrixj  Vieill.;  Levaill.,  Ois.  d'A-  l'abdomen,  qui  sont  blancs. Le  jeane 

frique  ,  pi.  iSi.  P.irties  supérieures  est  en  grande  partie  d'un  gris  bleui- 

d'un  brun  noirâtre;  sommet  de  la  tre  avec  le  milieu  des  rcctrices  et  des 

tête  noir;  froul ,  sourcils,  gorge,  rémiges  noir.  Dans  un  âge  plusavaDoé 

deyant  du  cou ,  parties  inférieures  et  le  plumage  est  plus  noir  ,    mais  le 

tecirices  caudales  d'un  blnnc  pur  ;  front,  le  dessus  et  le  derrière  de  l<) 

croupion  roussâtre;   trait   oculaire,  lèle  conservent  la   teinte  giise;  le$ 

descendant  des  deux  certes  du   cou  épaules  et  le  ventre  sont  blanchâtres: 

noir  ;  rémiges  noires  bordées  de  rous-  il  y  a  du  roux  au  croupion  et  au  bord 

sâtre;   rcctrices  brunes  frangées  de  extérieur  des  rémiges.  En  tout  temps 

blanc;  un  plastron  noir  sur  la  poi-  le  bec  et  les  pieds  sont  noirs.  Taille, 

trine  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  taille,  six  six  pouces.  Du  sud  de  l'Afrique, 

pouces.  La  femelle  est  un  peu  plus  Traquet MOTT£Ux,6a:r/co/a^f7/iaA- 

petite  et  a   généralement  toutes  les  ///<?,  Bechst.  ;  Syhia  .Tsnanlhe,  Laih.; 

nuances  ternes.  Le  jeune  n'a  point  Bull'.,  pi.  eul.,  .^54,  fîg.  i  et  a.  Pur- 

de  plastron  noir  sur  la  poitrine  ;  ses  lies  supérieures  d'un    gris  cendré; 

teintes  brunes  sont  roussâtres  et  le  front ,  bandeau  ,  gorge  et  parties  in- 

blauc  est  nuancé  de  roux.  De  l'inté-  féricures  d^un  blanc  p^r  ;  une  banie 

rieur  de  l'Afrique.  noire  partant  de  l'angle  des  mandi- 

Traquet   Levcomèle  ,   Saxicola  birfes ,  passant  sous  les  yeux  et  re- 

/etjcorneia^  Temm.y  Ois.  color. ,  pi.  couvrant  les  oreilles;  rémiges  et  tec* 

a57 ,  fig.  3.  P.irties  supérieures  d'un  trices  alaires  noires;  rectrices  inlor- 

brun  noirâtre  ;  côtés  de  la  tête,  es-  médiaires  noires,  les  autres  blanches 

pace  ende  l'œil  et  le  bec  ,   gorge  et  aux  deux  tiers  de  l'origine;   devant 

devant  du  cou  d'un  noir  pur;  som-  du  cou  d'un  blanc  roussâtre;  bec  et 

met  de  la  tute  ,  occiput  et  derrière  du  pieds  noirs.   Taille  ,  cinq  pouces  et 

cou  d'un  blanc  pur  ;  origine  des  rec-  demi.  La  femelle  a  les  parties  supé- 

trices  blanche  ,  le  reste  et  les  deux  rieurcs  d'un  brun  cendre  ;  le  froot 

intermédiairesontièrementnoirs,  par-  d'un  épi  roussâtre  ;  la  bande  oculaire, 

ties  inférieures  blanches  ;  ilancs  d'un  les  rémiges  et  les  tectrices  alaires  d'un 

gris  cendré,  obscur;   bec  et  pieds  brun  foncé;  le  cou  et  la  poitrine  roos- 

nuirs.  Taille,  cinq  pouces  et  demi,  sâtres,    les   parties   inférieures  d'un 

La  femelle  a  les  parties  supérieures  blanc  roussâtre.  De  l'Europe. 
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Trâquit  tatke  ,  Saxicola  nibi^      Traquit  AàYi,  F,  Stlyix  ta- 
ola  .  Bechst.  ;  Motacilta  rubicola  ^  OBEriE, 


opérieares  noires ,  absi  que  la  tête,  Parties  supërieurcs  don  roux  Bom- 
*  S^rgc  et  les  rectrices  -,  plumes  de  bre  ;  front,  sourcils  et  menton  blancs; 
a  DUque  et  du  dos  bordées  de  rous-  un  espace  noir  enire  le  bec  et  Toeil  ; 
iâlre;  cdtés  du  cou ,  petites  tectrices  une  tache  d'un  brun  roussAtre  sur 
ilaires  et  croupion  blancs  $  ^andes  les  oreilles  ;  une  bande  do  même 
«cirioes  alaires  et  rëmiges  noirâtres,  nuance  et  bordée  de  blanc  en  des- 
Mrdëes  de  roux;  poitrine  roussâlre;  sous  partant  du  bec,  traversant  les 
parties  inférieures  d'un  blanc  rous-  youz  et  se  joignant  à  la  tache  auri- 
iâtre;  bec  et  pieds  noirs,  l^illcyoua-  culaire  ;  rémiges  primaires  noires, 
JK  pouces ,  trob  quarts.  La  femelle  a  les  autres  et  les  tectrices  alaires  bor- 
les  parties  supérieures  noirâtres  bor-  dées  de  brun  ;  gorge  et  parties  in  fê- 
lées de  roux ,  la  gorge  naine',  fine-  rienres  rouges  ;  tectrices  caudales 
ment  tachetée  de  blanchâtre  et  de  blanches,  ainsi  que  les  deux  premiers 
roussâtre.  De  l'Europe  et  de  l'Afrique,  tiers  des  rectrices  latérales;  bec  et 
Taaquet  ▲  PLASTRON  MoiRy>£/ia/z-  pieds  bruns.  Taille  ,  sept  pouces.  La 
de  pecioraiiê  f  Vieill.  Parties  supé-  femelle  a  les  parties  supérieures  beau- 


parties 

MDt;  scapulaires,  bord  des  tectrices    res  d'un  blanc  jaunâtre;  la  poitrine 
ilaires,  moitié  antérieure  des  rectrices   rougeâtre.  Le  reste  comme  le  mâle, 
biparties  inférieures  d'un  blanc  pur  ;       Traquet  a  sourcils  jaunes.  P'. 
>ec  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pou-   Sylvie  a  sourcils  jaunes. 
»s.  De  l'Australasie.  Traquet  Stapazin,  Saxicola  Sia- 

Traquet  a  queue  dleue  ,  Sylvia  pazina ,  Tcmm.  ;  SyUia  Stapazina , 
:ranura  ^  Lath.  Parties  supérieures  Lath.;A/(;/aci//atS/a/»<i=//2a,Gmel.Par- 
run  cendré  vcrdâtre  ;  rémiges  bru-  ties  supérieures  d'un  blanc  muasâtrc; 
les  bordées  de  verdâtre  en  dehors  et  joues ,  côtes  de  la  tête ,  gorge,  scapu- 
le  jaune  en  dedans  ;  rectrices  brunes,  laires,  tectrices  alaires  et  rémige»  uoi- 
Mixlées  de  bleu  ;  croupion  bleuâtre;  res  ;  sommet  de  la  tête ,  croupion  et 
lessous  des  yeux  ,  ^orgc  et  parties  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ; 
nCérieures  d'un  blanc  j:iuiiâtre  ;  ct^tés  rectrices  blanches,  terminées  de  noir, 
le  la  poitrine  d'un  roux  or«ingé;  bec  les  deux  intermédiaires  noires  ;  bec 
itpieas  noirs.  Taille,  cinq  pouces.  L)e  et  pieds  noirs.  Taille,  ciuq  pouces, 
a  Sibérie.  La  femelle  n  les  parties  supérieure.^; 

Traquet  a  queue  striée  ,  yEnan^   noirâtres  ,  variées  de  loux  ;  le  .som- 


jietîtesaectrices  alaires  qui  sont  blan-  de  roux  ;  le  devant  du  cou  et  la  poi- 

:bes   et  seulement  noires  à  Texlré-  trine  d'un  blanc  roussâtre ,  les  rcmi- 

nîté;  tectrices  subcaudales  rousses  ;  ges  noiies  frangées  de  roux.  iJc  Tëu- 

rectrices  noires ,  les  deux  iniermé-  rono. 

liaires  sont  striées  cl  semblent  gauf-  Traquet  tarier  ,  Saxicola  rubc- 

técs  transversalement ,  de  sorte  que  /ra,  l^ecïiSi.'y^otacilla ntbetra ^Gmv\.\ 

es  ondulations  deviennent  très-scn-  Sylvia  ruhetra,  Ijath.;  IjuiV.,  pi.  cnl., 

iibles  au  toucher  ;  bec  et  pieds  noirs.  678,  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un 

Faille  ,  cinq  pouces.  De  l  Afrique  et  brun  noirâtre ,  avec  le  bord  des  plu- 

lu  Bengale.  mes  d'un  brun  roussâtre;  bande  des 

TOME  XYI.  ^J 
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jenz  qui  aboutît  à  Tocciput,  de  même  Genre  de  la  Polygamie  Moncecie ,  L., 
me  celle  qui  descend  de  chaque  côte  établi  par  Willdenow  (  Spec, ,  4 ,  p. 
du  cou  et  gorge  d'un  blanc  pur;  une  975}  et  place  avec  doute  k  la  suite 
grande  tacbe  sur  les  ailes  de  la  même  de  la  famille  des  Tërébinthacëes.  H 
couleur  ;  rectrices  intermédiaires  et  est  ainsi  caractérisé  ;  fleurs  hemia- 
extrémité  des  latérales  d'un  brun  noi-  phrodites  et  mâles  mêlées;  calice 
râtre;  leur  base  blanche  ;  devant  du  campanule,  tridenté;  corolle  cam- 
cou  et  poitrine  d'un  roux  clair;  par-  panulée  ,  tridentée;  cinq  élamines 
ties  inférieures  d'un  blauc  nuance  de  insérées  sur  le  torus  ;  ovaire  oTOÏde ; 
roussâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  style  simple  ,  subulé  ;  fruit  inconiiu. 
cinq  polices.  La  femelle  a  les  nuances  Le  TraUinickia  rhoifblim  est  un  gnod 
beaucoup  moins  vives  ,  et  toutes  les  Arbre  q^ui  a  le  port  d'un*  Rhus ,  à 
parties  blanches  dans  le  mâle,  nuan-  feuilles  imparipinnées ,  à  fleurs  dis^ 
cées  de  roussâire.  De. l'Europe.  posées  en4)aniçulc  terminale.  Il  citMi 

Traquet-Tarier    a   queue  fi-    dans  la  province  de  Para  au  Br^ii. 
QUANTE.  f^,  Sylvie  de  la  Terre  de  (g..n.) 

FEU.  TRAUMATE.    min.   Nom  douné 

TraquetTeratBoulan.^.  Mer-    par  D'Aubuisson   des  Yobins  à  h 
LE  desIndes.  (dr..z.)      Grauwackeou  au  Psammiiedesler- 

TRASGOBAINE.  rept.  opu.  (  Bo-    >'ains  intermédiaires.  (o.del.) 

mire.)  Syn.  d'Amphisbène.    V.  ce        TRAVERTIN,  min.  Nom  doDoé 
rao*-  f»»-  ^'  ST.-H.)      par  les  Italiens  au  Tuf  calcaire  de 

TRASI.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Qt^c-    la  plaine   de  Tivoli,  formé  par  les     \ 
rus  esculentus  dans  les  environ^ -de    dépôts  de  TAnio  ,  et  qui  est  en- 
Vérone.  F'.  SoucHET.  (B.)      ployé  à  Rome  comme  pieri*e  dap- 

TRASS.  MIN    C'est  uni  sorte  de    ï^*^®**'  ^'  Chaux  car  bon  atée. 

Tuf  volcanique    blanchâtre ,   com-  rm  a  vt^            o              1   ^?'  ^^^'i 

posé   de   débris   de  Ponce  plus   ou  TRAYE.  ois.  Syn.  vulgaire  de  h 

moins  altérés  et  réunis  par   un  ci-  *^''**°^-  ^  '  Merle.                (dr..ï.; 

ment  d'apparence  argileuse.  On  en  TREFEUIL.    bot.    phan.    View 

exploite  à  Andcinach  ,  sur  les  rives  nom  français  du  Trèfle ,  emplové  par 

du  Rhin  entre  Coblentz  et  Bonn,  et  Rabelais.'                                      (b" 

il  entre  dans  la  composition  du  mor-  , 

tier  dont  on  se  sert  en  Hollande  pour  TRÈFLE.  TnfoUum,  bot.  phik. 

les  travaux  hydrauliques,    (ô.del.)  Ce  genre  est  un  des  plus  norobreui 

TRASSOITE.  MIN.  Spodilc  cris-  ?"  ^.',f  *=?*  "'  ''"  PI»»  nat»"*!»  d*  '' 

tallifereallëré;  espèce  de  Roche  vol-  J'";'"* ''?  '^«'g'"" '««"*«»•  «forme 

«.nique  comprenant ,  suivant  Cor-  fJ^P^J  ï".  8'?"P*  ""'"ï''^  ^nfo- 

dier,  les  Trass  et  Tufs  volcaniques  ^1"  <  V;'(°'"f'  Pf'  ^-  ^^'^  " 

d'un    gris   cendré,    une  partie  Vs  î?'??'^^  u' '^''"^"P'^'P*'- 

Tufs  bïancs  ou  dun  blanc  jaunâtre,  î*  ^'=. ^  T,*"  î'*».^'f«-  j'.'PIf 

de  prétendus  Tripolis  volcaniques  e  ".'""  ".  '"  P«'d«>pl»'e  Decandne,  L  . 

des  Thermantides  tripoléenncs.  r.  el.P^«Sseule  les  caractères  essentiels 

Laves.                         '^       (o.dei,.)  »"'vans  :  cahcelubuleu,  ,per«l.nt, 

'  dépourvu  de  glandes ,  a  cinq  deDts: 

TRATRA-TRATRA.    mam.   y.  corolle  papilionacée  dont  les  pétales 

TRÉTRi-TRÉTRÉ.  §ont  souvcni  soudés  par  U  base  ;  la 

TRATTENIKIA.  rot.  phan.  Le  f,^*'^"^  ^l^'VT^  '^"^  \^.^?^  '^ 
genre  nommé  ainsi  par  Persoon  est  ^  étendard;  dix  étammcs  diadelphes; 
le    même    que    le    Marschaliia   de    pousse  petite,  déhiscente.  souveDt 

Schreber.  P.  ce  mot.  (o..N.)      ^^°^^«  '  «  ""«  °"  ^«"»  g"*n«  tP»"^ 

courte  que  le  calice  dans  lequel  elle 

TRATTINICKIA.  bot.  phan.    est  enveloppée ,  ou  rarement oblon- 
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gue  à  trois  ou  quatre  graines ,  un  peu  Les  fleurs  sont  d'un  rouge  *{>ourpre 

plus  longue  que  le  calice.  Linné  réu-  rarement  blanches,  réunies  en  une 

nissait  9l\x  Trifolium  les  espèces  qui  tête  arrondie,  munie  à   sa  base  de 

forment  maintenant  les  genres  MeU-  deux  feuilles  qui  forment  une  sorte 

loius  et  Pocockia.  En  excluant  ces  d'involucre.   Celte  Plante  est  coin- 

demières  des  vrais  Trèûes ,  ceux-ci  mune  dans  les  prairies  de  l'Europe. 

sont  au  nombre  d'environ  cent  cin-  On  la  cultive  en  grand  dans  les  terres 

qtiante,  dont  cent  trente  bien  déler-  qui  ont  servi  à  la  culture  des  Céréa- 

minés.  Ces  Plantes  croissent  pour  la  les  ;  ce  qui  évite  l'inconvénient  des 
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grand  nombre  dans  l'Europe  tem-  deux  ou  trois  récoltes  de  fourrages 

përée;  mais  c'est  principalement  en  par  an.  Le  Trèfle  est  le  plus  bâtif  des 

Italie,  en  Hongrie  et  en  Espagne  que  la  fourrages  que  fournissent  les  prairies 

plupartdesTrèflesontétéobservés.Le  artificielles;    c'est    une    excellente 

professeur  Savi  de  Pisc  a  donné  j  sur  nourriture  pour  les  bestiaux  ,  mais 

ce^enre  de  Plantes,  des  observations  il  faut  se  garder  de  leur  en  donner 

pleines  d'intérêt,  et  a  débrouillé,  soit  en  trop  grande  quantité,  surtout  à 

par  ses  écrits  :  soit  par  la  communi-  |*ctat  frais,  parce  qu*il  leur  cause  des 

cation    des   échantillons -types,    la  indigestions  d'autant  plus  dangercu- 

confusion  qui  régnait  parmi  les  es-  ses  que  la  Plante  est  plus  succulente, 

pèces.  L'Amérique  septentrionale,  le  Plusieurs  autres  espèces  de  Trèfles 

Mexique  et  la  pointe  australe  d'Afri-  parmi    lesquelles  nous   citerons    le 

^ue   n'ont    fourni   qu'un    très-petit  Trèfle  incarnat,  Trifolium  incar- 

nombre  de  Trèfles  qui  ont  été  dccrits  natum  ^   L.  ,    nommé   vulgairement 

p«r  Pursb,  Nuttall,  Kunlh  et  Se-  Trèfle  farouche;    le  Trèfle  ram- 

ringe.  Les  Trèfles  .*^ont  des  Plantes  pant,  Tri/olium  repens ,  L.  ;  et  le 

heiT>acées ,  à  feuilles  ordinairement  Trèfle  des  campagnes  ,  Trifolium 

trifoliées,  rarement  quinquéfoliolées.  a^ratium ,  h. ,  sont  également  cul- 

Ces  feuilles  sont  munies  de  stipules  tivées  comme   Plantes    fourragères. 

adnées  au  pétiole.    Les-  fleurs  sont  La  première,  qui  a  un  aspect  fort 

reunies  en  capitules  ou  en  épis  très-  élégant,  est  très-répnnduc  dans  les 

•erres.  Leur  couleur  est  variable;  on  pajs  méridionaux;   les  deux  aulres 

en  Toit  de  purpurines,  de  blanches  le  sont   dans   le  Nord,  principalc- 

et  de  jaunâtres.  ment  en  Angleterre  et  en  Allemiigne. 

L'importance  des  Trèfles  ,  comme  '        j   *  j    1 

Plantes  fourragères,  nous  imposerait  ,  ^^^  étendu  le  nom  de  Trèfle  à 

robligation  d^en  faire  connaître  les  «f  Plantes  qui,    pour  la  plupart, 

principales  espèces,  si,  d'un   autre  n  ont  de  commun  avec  ce  genre  que 

cAté,  nous  n^etions  retenus   par  la  devoir  des  feuilles  à  trois  folioles, 

considération  du  grand  nombie  de  -^"^i  on  a  nommé: 
ces  Plantes  qui  demandent  à   être        Trèfle  aigu,  une  espèce d'O.rfl//^. 
décrites  avec  beaucoup  de  détails  ,        Trèfle  aqi^atique  ,  d'eau  ,  des 

pour  qu'on  puisse  les  distin^^uer  fa-  marais  ,   le  Mciiyanthe  aquatique  , 

ôleroent.  Nous  nous  bornerons  donc  Mcnyanlhes  trifoiiata ,  L. 
è  mentionner  ici  celles  qui  sont  les        Trèfle  bitumineux,  le  Psonilea 

plus   remarquables  sous  le  rapport  bifurninosa,  L. 
agricole.  Trèfle  de  Bourgogne  ,  la   Lu- 

Le  Trèfle  des  prés  ,   Trifolium  zerne  cultivée  ,  Medicago  saliva  ^  L. 
pratense^  L.,  a  une  racine  vivace ,  de        Trèfle  de  Castor  ou  de  Chèvre, 

laquelle  s'élèvent  plusieurs  liges  gar-  le  Ményanthe. 
nies  de  feuilles  dont  les  folioles  sont        Trèfle  cornu  ,  le  Lotus  cor/lieu^ 

orales,  entières  ou  à  peine  dentées,  lalus,  L. 
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Tbéfle  d'eau,  f^.  Trèfle  àquà-  les  ,  couru  et  velus.  Drupe  presque 

TiQUEi  arrondie ,    légèrement    comprimée , 

TtLÈFLE  ÉPINEUX ,  le  Fagonia  cre^  supère  et  raonosperme  ;  graines  en 

tica^  L.  forme  de  très-petites  nucules,  cri- 

Trèfle  tiemorroïdal  ,  le  Lotus  blées  de  trous.  Le  Tréma  cannabÎM 

hirsutus  ,  L.  ,  ou  Dorycnium  àirsu-  est  un  Arbre  de  médiocre  grandeur, 

/um, Ser.  .  k    rameaux   ascendans  ,    recouverts 

Tbâfle  des  JARDINIEK8 ,  le  Cjriùsuê  d*une  écorce  fibreuse   comme  celle 

sessilijolius ,  L.  du  Cbanvre.  Les  feuilles  sont  allei- 

Tréfle  jaune  ,  le  Lotus  cornicu*  ues ,  cannelées  ,  acuminëes ,  dentées 

tn/us,  YjinthylUs  vulnerama  et  VOxa-  en  scie  et  tomenteuses.    Les  fleurs 

lis  stricta ,  L. ,  et  petit  TR^FiiE  jau-  sont   nombreuses  dans  les  aisselles 

NE,  une  espèce  de  ^er//ca^o  (itf^.  Zr2(/7-  des  feuilles.  Cette  Plante  croît  dao> 

pulina),  les  forêts  de  la  Cocbinchine.     (6..N.) 

Trèfle  des  marais  ,  le  Ményan- 
the.  TREMANDRA.  bot.  fhak.  Genre 

Trèfle  mi£li.é  et  Trèfle  mus-  établi  par  R.  Brown,  mais  dont  ce 

QUE,   le  lUelilotus  cœrulea,   L.  savaîit  botaniste  n'a  point  encore  pu- 

(o..N.)  blié  les  caractères.  Il  forme  avec  le 

TRËFLIER.  ois.  Syn.  vulgaire  du  7V//-<rMecadcSmitb  une  petite  famille 

Chardonneret.  A^.  Gros-Bec.  de  Plantes  toutes  originaires  de  la 

(DR..Z.)  Nouvelle-Hollande ,  et  que  R.  Brown 

TREICHE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  a   nommée   Trémandrées,   lie  genre 

la  Draine,  y.  Merle.  (dr..z.)  7/)?/7ia/z(/ra ,  outre  les  caractères  coio- 

rT>ni7rr  i  Tccl^  i?     i       j  muns  à  la  famille  et  que  nous  allom 

TREILLISSE.  moll.   Espèce  du  exposer  dans  Ta  rticle  suivant,  se  dis- 

genre  Casque.  F.  ce  mot.  (b.)  ^j^g^^,  ^^  Tetratkeca  par  son  calice 

TREILLISSÉE..REPT.  oph.  Espèce  ^^^^^  de  cinq  sépales,  par  sa  coraUe 

du  genre  Couleuvre.  (b.)  «e  cinq  pétales  et  par  s^  dit  étammes 

°  dont  les  anthères  sont  a  deux  et  non 

TREINATADES.  int.  Troisième  à  quatre  loges.  Ce  genre  se  coropcoe 

ordre  de  la  classe  des   Intestinaux  jg  deux  espèces.  Ce  sont  de  petits 

dans  la  méthode  de  Zeder  et  de  Ru-  Arbustes  velus ,   rameuz ,  qui ,  par 

dolphi.  (b.)  leur  port,  ressemblent  à  d^  Cistes. 

TREIZIA.  BOT.  PHAN.  Le  genre        rr.„,î.wAiwr.Di.>t7c      ^       i^-^) 

.  fondé  sous  ce  nom  par  Haworth .  aux        TREMANDRLES.     Tremandfea. 

dépens  (le  quelques  espèces  à'Eu-  «ot.  piian.   Dans  ses  General  Re- 

p/torbia ,  n*a  pas  été  adopté.   (O..N.)  ^^^^^ ,  p.  i a ,  R.  Brown  a  établi  sous 

^  ce  nom  une  petite  famille  nouvelle, 

TREMA.  BOT.  PHAN.  Sous  le  nom  voisine  des  Polygalées ,  et  qru'il  coni- 

de  Tréma  cannaôiaa  ,  Loureiro  {FI.  pose  du  genre  Tetratkeca  de  Smith, 

Cochinch.f  a,  p.  68g)  a  décrit  une  et  d'un  genre  nouveau  et  inédit  qa'il 

Plante  formant  un  eenrc  particulier  nomme  Tremandra,  Cette  petite  fa- 

3ui  appartient  n  la  Monœcie  Pentan-  mille  offre  les  caractères  suivans  :  le 
•                                    '          ce           \                                »*                         •  1*  ^    C  »J  »  •  •! 


van; 

the         ,  , 

lérs,  étalées;  cinq  étamines  ^  filets  réguliers,  alternes  avec  les  Sépales, 

plus  longs  que  les  folioles  du  périan-  et  roulés  en  dedans  avant  leur  ëpa- 

ihe,  à  anthères  presque  rondes.  Les  nouissemcnt.  Les  étamines  ,  au  nom- 

Ueurs  femelles  ont  le  péiianthe  com-  bre  de  huit  à  dix,  sont  dressées  et 

me  dans  les  fleurs  maies  ;  un  ovaire  hypogynes ,  placées  deux  par  deux  en 

presque  rond,  comprimé  verticale-  face  de  chaque  pétale;  leurs  anthères 

ment,  portant  deux  stigmates  sessi-  sont  terminales,  à  deux  ou  à  quatre 
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oges  s'ouvrant  par  un  pore  ou  utic  (  Zoo),  anal.,  p.  loi)  désigne  sous  ce 
orie  de  petit  tube  à  leur  sommet,  nom  son  premier  ordre  des  Poissons 
j'ovaire  est  ovoïde ,  comprimé ,  à  qui  répond  à  peu  près  aux  Cliondrop^ 
leux  loges,  contenant  chacune  d'un  térygiens  de  Linné  et  de  Cuvier ,  et 
I  trois  ovules  pcndans.  Le  style  est  qu  il  divise  comme  ce  deiiiîer  en  C^- 
>irople  et  se  termine  par  un  ou  deux  closlomes  et  en  Plagiostomes.  V,  ces 
itigmates.  Le  fruit  est  une  capsule    mots.  (b.) 

>voïde  comprimée,  à  deux  loges,        0,0,:,*.  m  r»  i^t  1 

«'ouvrant  en  deux  valves  seplifères  TREMBLE,  bot.  phan.  Nom  vul- 
lur  le  milieu  de  leur  face  interne.  Les  S*»^«  ^  ""^^  «sp«ce  de  Peuplier.  V,  ce 
g[raioes  sont  lattachéesà  la  partie  su-    ™®**  (a.,  b.) 

përieure  de  la  cloison  ;  elles  sont  pen-       TREMBLEUR.  pois.  (  Bonaterre.  ) 
dantes  et  offrent  un  ^appendice   en    f-.  Malapertuhe. 
torrne  de  caroncule.  Lemorvon  est 

cjrlindnque,placéaucentreaunen-  TREMBLEYA.  bot.  eBAN.  Genre 
oosperme  charnu  et  ayant  sa  radicule  de  la  famille  des  Mélastomacées  éta- 
tournée  vers  le  hile.  bli  par  De  Candolle  {Prodr.  Syst. 

Les  Végétaux  qui  composent  cette  Veget, ,  5 ,  1 35  )  qui  l'a  ainsi  caraC- 
Êupille  sont  de  petits  Arbustes  origi-  térisé  :  calice  dont  le  tube  est  ovoïdâ^ 
naîres  de  la  Nouvelle-Hollande ,  or-  resserré  au  sommet ,  le  limbe  à  cinq 
dioairemeut  raméux  et  couverts  de  lobes  aristés  ou  oblongs;  corolle  à 
poils  glanduleux.  Leurs  feuilles  sont  cinq  pétales  ovales  ;  dix  élamines 
alternes  ou  verticillées ,  sans  stipu-  inégales  dont  cinq  alternes  avec  les 
les,  entières  ou  dentées;  leurs  fleurs  pétales,  ayant  des  anthères  ovales , 
sont  axillaires  et  solitaires.  Les  Tré-  terminées  par  un  bec  cour^ ,  et  por- 
mandrécssont  fort  voisines  des  Poly-  tées  sur  un  conneciif  qui  se  prolonge 
galëes,  cependant  elles  en  diffèrent  à  sa  base  en  une  languette  en  forme 
par  la  régularité  de  leurs  fleurs  et  la  de  spatule  ou  de  cœur  avec  léchan- 
structure  des  anthères ,  par  la  préflo-  crure  au  sommet  ;  les  cinq  autres  éta- 
raison  du  calice  et  de  la  corolle ,  par  mines  ayant  cette  languette  nulle  ou 
l'appendice  de  la  graine  situé  vers  le  demi  avortée  \  stigmate  punctiforme  \ 
sommet  et  non  au  hile^  et  enfin  par  capsule  ovoïde  ,  quinquéloculairc  , 
l'ovaire  dont  les  loges  contiennent  en  glabre;  graines  en  hélice?  Ce  genre 
général  plusieurs  graines.        (o..M.)      appartient  à  la  tribu  de  Rhexiéeâ  , 

TREM ANTHDS.  bot.  phan.  ( Per-   f »  *' J;f?a.!."n,i^;i'!î^'L",'nrr.^, C 

%  o        j     o.  •  •!•      KT  .      le  nombre  quinaire  de  ses  parties  tlQ- 

soon.  )  Syn.  de  Strigiha.  r.  ce  mot.    ^^^^   j,  ,;•  ^^^^  j^  ,^,  ^^p^^^^ 

TRÉMATODON.  bot.  CHYpi.  t^^rA^'iZ^vt'^'.fTJZ^^' 

..-«-            \n>         '     M.',   j        -D*  i.     1  vmces  de  daint-raul  et  des  Mines , 

(Jfe«««.  Genre  instiluë  parR'chard  ^^^  tibias.  De  Candolle  eu  a  formé 

dM»  la  Flore  de  1  Amérique  du  Nord  ^^^.^        ^^^^      .^^  ^  ^^^^^^  j„,„. 

de  Michaux,  et  qu.  se  distingue  d|s  ^^    AbraAawia  cl  Erioleuca,  et  qui 

p^AWWi»  par  le»  dents  du  péristome  '  g  ^^  g^^^,  „„  .       ^^1^^^^^^^ 

Uncéolëes  et  percëes  de  trou»  ;  les  ^„„e  trois  genres  distincts  ou  dont 

antre» caracleressont  les  mêmes  dans  ,^  imenralle»    sévanouiiont    lors- 

CM  deux  genres.  Les  Tréma  odons  .^^  connaîtra  un  plu»  grand  noni- 

présentent  ton»  une  apophyse  linéai-  g^^  d'espèces.  Les   T«;mW«!y<i  sont 

re,  oblique  à  h.  base  de  leur  capsule  ^^  Arbustes  à   feuilles  sessiles  ou 

qui  est  inclinée.  Ces  Plantes  croissent  ^,ioi^es  ,  oblongues  ou   linéaires  . 

sur  la  terre  et  les  rochers  en  Europe  f,è,_e„,iè;es ,    marquées   de   une   à 

el  en  Amérique.  Le  Dicranum  ambi-  ^^^^  «crvures.  Leurs  Heurs  sont  au 

^«fl»  ou  Maium  tetaceum ,  L. ,  est  le  ^„^^,.^  j^  „^^  j  j^„;^  ^„  ^„„,„gj  ^^ 

type  du  genre.  (ad.  b.)      pédoncules  axillaires  où  terminaux . 

TREMATOPNÉS.  rois.  Uuméril  (o.n.) 
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TREMELLAIRES.    bot.    crtpt.  i**  Jes  Coryne  dont  le  tissu  est  chanm 

Seconde  tribu  des  Chaodinées.  f^,  ce  et  la  forme  ressemble  k  une  masiae; 

mot.                                              (B.)  %^  le$  PAyliopta  trai  sont  presque 

cartilagineuses  et  dont  la  forme  est 

TREMELLARIA.     bot.     cryft.  presque  celle  d'une  fronde  foliacée. 

Sous  ce  uom ,  Link  a  établi  un  ordre  ^                   (ao.  b.) 

particulier  des  Algues,  qui  sont  for-  TRÉMELLINÉES.    bot.    critt. 

mëes   d'une  substance  gélatineuse,  [Champignons,)  Tribu  de  la  famille 

telles  que  le  Nostoc ,  les  Confervajlu'  des  Champignons  qui  diffère  essen- 

ifiaiilis,  torulosa^  nodosa,  etc.  Ces  tiellemeut  des  Plantes  de  ce  groape 

dilTérentes    Algues    ont  entre  elles  par  l'absence  d'une  membrane  fruc- 

trop  peu  de   rapports  pour  que  le  tifère  régulière  -,  ce  sont  des  Hantei 

groupe  proposé  par  Link  soit  adopté,  d'une  consistaoce  molle,  gélatineuse, 

(o..N.)  qui  deviennent  en  séchant  dures  et 

TREMELLE.     Tremella,    bot.  cornées,  dépourvues  de  thèques,  mais 

CRTPT.  (Champignons.)  Ce  nom  fut  dont  les  sporules  sont  ëparses  â  li 

donné  anciennement  à  beaucoup  de  surface  de  la  membrane  ëpidermi- 

Cbampignons  et  même  d'autres  Plan*  que,  ou  Portent  de  dessous  cette  mem- 

•es  cryptogames   gélatineuses.    Plu-  brane.  Les  genres  de  cette  tribu  sont: 

sieurs  d'entre  elles  en  ont  été  exclues  Hymenella,  Pries;  Dacrymyces^i»^ 

et  font  partie  d'autres  familles^   tel  jérgynum,Fnesi  Bncepàaiiumflàxik 

est  le   Tremella  Nostoch ,   type  du  (Nœmathelia ,  Pries)  ;  Acrospermnm^ 

};enre  Nosioch  de  la  famille  des  Chao-  Tode ,  Pries  ;  Tremella  ,  Fnes  ;  Esi' 

dinées  ;  d'autres  constituent  divers  dia ,  Pries.                              (ad.  b.) 

genre,  de  la  tnbudes  Trcmellin^es  TRÉMÉSIE.  r/*«e5i«.  noix.  Hom 
{f^.  ce  mot).  Persoon  a  le  premier 


pes  asseï  distincts.  Il  caractérise  ainsi  .  j^^  Se    nat      seotembre  1 8»o"l    im 

Te  vrai  genre  Tremelle  :  CUampi-  nouveau  genre  qu^l  avait  déjà  dpmii 

gnous  gél.t.neu«    moux  ,  homoge-  ,„^,  ,^  „8_^  j^  Wtrême.  Ma'u,  fid 

nés  ,  presque  pellucides  ,  de   forme  ^-^  ,^  „^^       .;, ,  j    j    j^V 

variée,  lobés  ou  replies;  surface  sem-  H.              .^,,„,^|  ,„„  ^      j         ^ 

blable,  partout  glabre,  couve,  te  d  une  ^^  ^j,^  ii,uffi,,o,  ,  on  dSit  ooLr«r 

membrane  mince,  fructifère;  texture  beaucoup  de  dou^  quand  U  fW 

fib.x,-cellulaire  ;  spondics  nue»  dis-  ,^^,^„,  |.,dmellre  un  genre  dontl. 


ne  presenie  b ucuuc  p«H.'"«-  "•  F""-  une  ouverture  ponr  le  iMSsaim 
part  de  CCS  Plantes  croissent  sur  es  ,g,^  j^  l'Animalî  il  e»lT3eao» 
troncs  des  Arbres  morts  ou  sur  les  .  .^  ^  /  _  X^  "  ^  i 
branches  tombées;  une  seule  a  élé  V"  T  B».»»»*  •«".»«  .Ciame  «.I 
observée  sur  la  ler^c  ;  leur  couleur  la  "^'«/J^  l"»  •*»«»"•<  ""^îf^f 
plus  habituelle  est  un  jaune  plus  ou  ^  (D.^.; 
moins  orangé;  leur  foi^ne  ressemble  TREMEX.  jns.  Genre  de  Tordre 
généralement  à  celle  des  lobes  du  des  Hyménoptères,  famille  des  Porte- 
cerveau  ou  aux  replis  des  intestins.  Scies,  tribu  des  Urocères,  établi 
Leur  surface  est  tantôt  lisse  ,  tantôt  par  Jurine  sur  des  espèces  de  Sirex, 
recouverte  d'une  poussière  glauque  Tremex  magus  ^  fuscicomU ^  de  Fs- 
formée  par  les  sporules  répandties  à  bricius  ,  dont  les  antennes  n'oot 
la  surface.  A  la  suite  de  ce  genre  ,  que  treize  articles  dans  les  femelles 
Pries  rapporte  en  appendice  deux  et  quatorze  dans  1^  mâles  et  qui 
groupes  qu'il  considère  comme  pou-  n'ont,  en  outre,  que  deux  cellulescu- 
Tant  devenir  des   genres  distincts  ;  bitales  dont  la  première  reoefint  les 
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eus  nervures  rëcurrenles  et  la  se-  Byssas  aurea ,  L.,  qui  croit  sur  les 

oodc  iacoii^pl^te.  Comme  dans  les  pierres  ou  les  bois  humides  ;  d'autres 

rais  Sirez,  il  n'y  a  que  deux  cellules  espèces  habitent  sur  les  bords  des 

adla les  dont  la  seconde  incomplète,  eaux  douces  ou  dans  leur  sein.  Le 

jepelletier  et  Senrille  ont  cru  (En-  Trentepohlia  purpurea  croît  sur  les 

yclop.   roëthod.  )    qu'à    Tëgard  du  rochers  baignés  par  la  hante  mer; 

lorabre  des  articles  des  antennes ,  il  elle  est  abondante  près  de  Saint-Gille, 

r  jiYait  erreur  ;  mais  ils  se  trompent  sur  les  côtes  de  la  Vendée  oii  elle 

lu  moins  quant  au  Treinex  fuscicor-  couvre  les  fentes  des  rochers  de  ga- 

lU  femelle.  Celles  du  Tremex  Colum-  zon  semblable  à  du  velours  pourpré, 

^x ,  mais  que  Jurine ,  d'après  Tomis-  Ces  Plantes  sont  formées  de  filamens 

don  ^u'il  fait  de  cette  espèce ,  parait  flexibles    généralement  de  couleurs 

l'avoir  point  vues ,   nous  ont  paru  brillantes ,  articulés  ,  se    terminant 

ivoir  un  ou  deux  articles  de    plus  par  un  article  renflé  qui  renferme  la 

lans  les  individus  du  même  sexe.'  Ce  fructification.  Le  Byssus  lolUhùs^  L., 

wvant  ne  s'est  pas  non  plus  mépris  que  Martius  avait  rapporté  à  ce  genre, 

|uant  au  nombre  des  cellules  cubi-  est  devenu  le  type  du  genre  Chroole^ 

taies.  Nous  n'en  avons  observé  aussi  /71/5  d'Agardh. 

i{ue  deux  dans  les  mêmes  espèces.  Parmi  les  Mousses  le  genre  établi 

(LA.T.)  sous  le  même  nom   pai'  Hoffmann 

TREMOIS.  BOT.  FHAN.  L'un  des  n*a  pas  été  adopté;  il  comprenait  le 

DOms  vulgaires  du  Blé  de  mars.  Bryum  annotinum  ^  Hedw.     (ad.b.) 

(A.  B.) 

TREMOLITE.  min.   r.  Amphi-       TRÈPIZITE.  min.  Dur  a  nommé 
BOUS.  ainsi  une  Stalactite  siliceuse  trouvée 

•nDiruTTr  A  itf       1  -•  P****  *"*  P*^^*  ^"  village  de  Trepiz  , 

TREMULA.  BOT.  phan.  Nom  Utm  l^^  environs  de  Frdhburg  en  Saxe. 

lu  Tremble,  Popalus  Tremula^  L.  "  /^  ^^j^  ^ 

r.  P£trpi.iER.  Ce  nom  et  celui  de        .  TREPOCARPDS.    bot.  '  phan. 

r/»mifW  ont  été  donnés  à  plusieurs  Souste  bom   générique,  Nuttall  a 

traminées,  et  en  particulier  aux  es-  communiqué    à    De    Candolle   une 

?èccs  du  genre  5n«a.  (a.  r.)  pi^me   du   territoire  de  l'Arkansa  , 

TREMUIJLNE.  bot.  crypt.  {Mous-  9^*  ./f>"»«î  "°  ^genr«  nouveau  de  la 

Mt.  )  Nom  français  donné  par  Bridel  ^«'"»l!.«  ^^  Ombellifcres  et  de  la  tribu 

lUg^nreTay/oka.r.cemoi,   (a.r.)  de»  Cumine^.  Voici  les  caractères 

^  que  De  Candolle  (  Mémoire  sur  les 

TRENTEPOHLIA.     bot.    puan.  Ômbellifères ,  p.   .56  )  lui  attribue . 

Ce  nom,    maintenant    employé  en  calice  à  cinq  dents  subulëe^,  tardi> 

eryptogamie,  avait  servi  à  désigner  vement   caduques   après   l'anthèse  ; 

i^iériqQement    une   Crucifère   qui  corolle     à    pétales    obcordiformes  , 

m  partie  du  genre  Heliophila.  échancrës,  infléchis;  fruit  anguleux- 

(o..N^)  pyramidal  /presque  cvlindroïdc  ,  un 

TRl^TEPOHLIA.    bot.    crtpt.  peu  comprimé  latéralement;  méri- 

[ponferpées,)  Ce  nom  a  été  donné  par  carpes  convexes  sur  le  dos  ,  marqués 

Bflarlius  k  un  genre  de  Plantes  fila-  de  cinq  côtes  primaires  à  peine  proé- 

Menteuses  dont  plusieurs  ont  été  con-  rainentes  et  bordées  de  chaque  côté 

sâ4érëes  comme  des  Mucédinëes  Bys-  d'une  ligne  brune,  de  quatre  côtes 

loïdes  et  d'autres  comme  des  Conter-  secondaires   élevées ,    ayant  à   leur 

WS.  Nées  lui  a  donné  celui  à^Âm-  partie  inférieure  un  canal  oléifère; 

pkiconùimi  mais  Agardh  l'a  rétabli  commissure  épaisié,  sillonnée  dans 

ton»  celui  de  Tre/i/^oA/Za  et  l'a  classé  le  milieu,  marquée  de  deux  canaux 

BTieC  raison  parmi  les  Confervëes  au-  oléifères  ;  graine  droite,  un  peu  corn- 

près  du  Scytonema.  Le  type  de  ce  primée  sur  le  dos.  Le  Trepocarpus 

e  est  le  Trentepohlia  aurea  ou  JSiàusœ^  Nutt.,  D.  C. ,    ioc.  ciL  , 
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pi.  i4  ,  est  une  Plante  annuelle  /  ra-  fait  un  genre  particulier  de  la  I^anle 

meuse,  glabre,   à  tige  grêle,  et  à  qae  Rhéede  {Hort.  Maiab.^  i.  tab. 

leuilles  raultifides,  linéaires ,  analo-  49  )  avait  décrite  et  figurée  autrefois 

gués  à  celles  des  j^husa.  Les  om-  sous  le  nom  de  CanschL  Elle  paraît, 

belles  sont  pédonculées  et  naissent  d'après  le  port ,  très-yoisine  du  RoU- 

opposées  aux  feuilles.  Une  seconde  /era  de  la  famille  des  Eupborbiacées , 


peut-être  qu'une  simple  variété  de  fleui^dioïques.  Calice  à  tix>isouqtta- 

la  précédente.                          (i>..N.)  tre  divisions  ,  à  préfloraison  valvaire, 

TREPPOSA.  BOT.  çKYrt:  (Uha-  P"«s  réfléchies.  Les   mAles  ont  un 

c^C5.)  Link  a  proposé  de  former  sous  S«*and   nombre   détammes    à   filets 
ce  nom 
ractérisé 

percée  Oc    »ivm«    ^»    k^>  »«««««    «av>     a»i«\«»mjia—  — •                                                 ,        •    r                                 - 

cations  externes.                    (ad.  b.)  "«"'^  î  "°  «J^T^  ^  q«*««^«  l^S»;  ^ 

_  ^                                   ,,  ovulées  ;  le  fruit  est  tncoque,  d  après 

TRERON.  CM.  Nom  que  Vieillot  la  figure  de  Rhéede.  La  Plante  sur 

donne  à  Tune  des  sections  de  son  laquelle  le  genre  Trewia  a  été  fondé 

genre  Pigeon,                          (dr..z.)  est  un  Arbre  du  Malabar ,  à  rameaux 

TRESSDLE.BOT.CRYPT.Nompio-  S»*^°»f    ^^    feuilles   alternes ,  Ircs- 

posé  par  Bridel  pour   désigner   en  grandes,  pétiolécs,  larges,  ovales, 

fiaqçais  le  genre  Syntrichia,  V,  ce  S»  P«"  acuminées  au  sommet.  Les 

,„Qt  *                                                {n\  tleurs    sont   latérales ,    disposées  le 

rriT»  t?m/"k»DTJv';yA  ^°°S  ^^^  ramcaux  en  épis  ou  plutôt 

TRET ORRHIZ A.  BOT.   phan.  en  longues  grappes  pendantes. ^iU- 

Lune  des  divisions  établies  par  Re-  denow  a  cité  comme  spëcifiquemeot 

neaulme  dans  le  genre  Gentiane.  semblable  à  cette  Plante  le  Teiragoi- 

(a.r.)  iris  ossea  de  Gaertner,  mais  A.  De 

TRÉTRÉ-TRÉTRE.  mam.  Flac-  Jussieu  pense  que  ce  fruit  appartient 

court  désigne  squs  ce  nom  \in  Qua-  ^  une  Plante  qui  n'est  ntémé  pas  une 

drumanc  de  Madagascar ,  voisin  de  Euphorbiacée.  Le  Mallçifu9  de  Lou- 

rindri  à  courte  queue,  si  ce  n'est  reiro ,  qui  a  été  associé  au  T/VM'ta  par 

cette  espèce  elle-même.    (is.o.  st.-h.)  Wiildenow^,  est  plus  rapprocbé  du 

TBEVIRANA.  bot.  i-han.  Deux  '«^^^'«~-  ''  «*  •»»»•                «»••»•) 

genres  ont  été  dédiés  aux  deux  fiè-  TRIACANTHES.  fois.  Sous-genre 

res  Treviranus ,  célèbres  naturaiie-  de  Balistes.  ^.  ce  mot.                  (b.) 

tes  et  physiologistes:  mais  tous  les        t<u ta r^iinri?  ^ ^^.^^  r>     -^  j^ 

deux  sont  des^doubles  emploi»  de  ,   TRUCHNE.  bot.  phan.  G«ire  de 

„ „„  „r^.,ij._„„„,  ^,.ui;5  „„  j.,  l»  lamille  des' Synantherëes  ,  inbu 

genres  précédemment  .éubliB  ,  ou  du  ^     Nassauviëes  .établi  par  H.  C.»- 

rooiDS  adoptes  sous  d  autres  noms.  .  •  -û  ••    j    i'c       iiT-i      .       • 

Le  Tre^irana  de  Rolh  est  le  même  »'"'  (•*""•  ^^  L'f?*'-  ?^î'- '.l'?"*' 

que  YHornemannia  de  Willdenow.  '^V-  ?'""■."  'f '')  1"'  '•, «T  ?Z 

Celui  qui  a  été  proposé  par  ce  der-  ""î"'''"*'^  =  mvolucre  double;  1  inté- 

nier   botaniste,  est  I'^cW^m  de  "*?'/  f*"^™"*  **«  cmq  folioles  à  peu 

P.  Browne  ou  Cyrilla  de  L'Héritier.  P*"**!  ='"■'  «°«  *.«"'«  ""«'*.  <8»»«' 

fo   N  )*  ovales-mucronees  ,  se  recouvrant  par 

TREVOUXIA.  BOT.  PiiAN.  (Sco-  l?s  bords  j  rex.érieur  composé  d'en- 

poli.)  Synonyme  du  r«r/a  de  Fors-  v.ron  trois  petites  écailles  membra- 

LhlV.cemot.                     (G..N.)  neuses;  réceptacle  peut,  uu 5  «la- 

^         '  tnide  radia iitorme ,  a  cinq  tleurs  her- 

TREWIA.  BOT.  PHAN.  Sous  le  nom  maphroditcs  »  ayant  leur  corolle  di- 

de  Tréma  nudiflora,  Willdenow  a  visée  en  deux  lèvres;  akène  obovoîde, 
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muni  de  quelques  c6tes  saillaDtes  ,  A.  De  Jussieu  ).  Chacune  des  fleurs 

surmonte  a  une  aigrette  très-long«e ,  ^  a  un  périanihe  unique ,  trifide ,  petit 

caduque,  compose  de  trob  (rarement  et  campanule;  deux  ëtamines  à  filets 

quatre  ou  cinq)  paillettes  nues,  lar-  plans,  très-courts,  à  anthères  bilo- 

ges  au  sommet ,  presque  spatulées ,  nées.  Les  fleurs  femelles ,  portées  sur 

épaisses  dans  le  miliau ,  membra-  des  pieds  différens ,  ont  l'inflores- 

neuses  sur  les  deux  côtés ,  rétrécies  cence  et  le  périanthe  des  fleurs  mâles; 

â  la  partie  inférieure.  Ce  genre  se  leur  ovaire  est  su  père,  presque  rond, 

rapproche  tellement  du  Nassauuia y  portant  un  style  épais,  court,  sur- 

que  la  seule  différence  essentielle  qui  monté  de  trois  stigmates  oblongs  , 

la  distingue ,  réside  dans  les  paillet-  dressés.  Le  fruit  est  une  baie  sèche, 

tes  de  son  aigrette  q  ui  sont  très-la  raes,  presque    arrondie^  triloculairç,    et 

tandis  qu'elles  sont  fort  étroites  dans  monosperme.  Ce  genre ,  encore  trop 

le  JVoMa&w'a.  D'un  autre  côté,  il  a  peu    connu,   se  compose  de    deux 

beaucoup  d'affinité  avec  le  TripUlion  grands  Arbres  (  Triadica  cochindù- 

dont  il  difiere  surtout  par  les  paillet-  nensis  et  sineruis)  à  feuilles  très-en- 

tes  de  l'aigrette  qui  sont  nues  et  non  tières,    obtuses    ou    acuminées.    Ils 

(rangées.  Ainsi  la  place  de  ce  genre  croissent  dans  la  Cochinchine,  et  en 

est  fixée  entre  les  genres  Nassaupia  Chine  près  de  Canton.            (o..k.} 

et  TripUlion ,  comme  lien  iniermé-  TÏOiENA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

diairc.  n  est  fondé  sur  une  petite  famille  des  Graminées ,  établi  par 

Plante  ongmaue  du  détroit  de  "Ma-  Kunth  {Nou.  Gên,  et  spec.  PlanL 


ZTv   T —     «..j^w^w -^  — ^  ^^  1 QQQ  Qç  ueurs  nermapnroaue ,  i  au- 

Tnachne  pygmœa.  Q^ae yWnie  na  tre   neutre  munie  de  trois  arêtes; 

au  enwon  deux  pouces  de  hauteur  ;  lépicène  &  deux  valves  ,  l'inférieure 

elle  est  ramassée  en  peloton  ,  rameu-  ^linie  à  la  base  d'une  arête  qui  ad- 

•e,enuèrement  couverte  de  feuilles  hère  â   la   valve   jusqu'au    milieu; 


.    ,..  __   jtigmates  plumci     , 

Mraissent  avoir  été  jaunes ,  sont  ses-  caryopse  libre,  renfermée   dans   la 

nies  et  rassemblées  en  capitules  au  y^ive  supéiieure  de  la  glume.   Ce 

eomroet  des  rameaux.             (o..N.)  genre  ne  se  compose  que  d'une  seule 

TRIADELPHES  (Staminés),  bot.  f^P^,?^'  ^'  T^'T'a'^'  -^^^  *^''°* 

FHAN.  Ëtamines  réunies  par  leurs  fi-  ]^  A**^"*  cultivés  du  Mexique  ,  cn- 

lets  en  trois  faisceaux  comme  dans  «^f  Guanaxuato  et  Villalpando.  hon 

i'>x./t««^.v>«>»  y»»«.»f;^^»».        /*   «  \  chaume  est  rameux,  garni  de  leuiiles 

\  Uypericum  œgypiuicum.       (a.  r.)  i-  ^  •         i           o     ®n 

^'^             °^^                   ^         '  Iméaires-planes.  Ses  fleurs   sont  en 

TRIADENUM.  DOT.  phan.  Genre  épis  terminaux,  solitaires,  à  épillels 

proposé  par  Raflnesque  pour  MHy^  alternes,  pédicellés,  écartés  et  dis- 

pericum  virginum^  L.  Il  n'a  paS  été  *wi"eS'                                       (o..N.) 

«dopté.                                   (A.  R.)  TRIiENOPHORUS.  INT.  ;p^.  TRii- 

TRIADÎCA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  ^l^^ff'^,^                        ^    . 

k  famille  des  Euphorbiacées  et  de  TRIANDRIE.  bot.   pban.   Troi- 

k  Diœcie  Diandrie ,  L. ,  établi  par  »'*">«  «lasse  du  système  sexuel  de 

Loureiro  {Flor,  Cochinch. ,  a,  p.  748)  Lu>n^-  ^-  SYSTiio.                (a.  r) 

et  offrant  les  caractères  suivans  :  les  *  TRIANGIS.   bot.    phan.  Nom 

flears  mâles  sont  disposées  en  un  donné  par  Du  Petit-Thouars  k  son 

cbaton  filiforme^  long  ,  ofirant  une  Angrœcum   iriquetrum    (  Orchidées 

série  de  tubercules  multiflores  (brac^  des  îles  australes  d'Afrique ,  t.  4o}. 

lécs  tuberculeuses  à  la  base,  selon  (o..n.) 
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TRIANGLE,  rkpt.   opii.    Espèce  Genres  ;  Leptopx  ,  HTitiNosoMB , 

du  genreG>u]cuvre. /^.  cemol.    (b.)  Inachus,  Evrtpode,  ÂcHis,  Sri- 

TRIANGDLAIRE.  bept.  oph.  Es-  ""j^^'f  ^  •  Leptopod» 

pèce  du  genre  Q)uleuvre.  r.  ce  mot.  ^^^^  °«  notre  seconde  division  ige- 

7^  \  nérale  ont  les  pieds  postérieurs  au- 

TRIANGULAIRES.   Trigoiia.  Iremenl   conformés  que  les  précé- 

CRUST.  Seclion  de  la  famille  des  Bra-  ^®°** 

chyurcs ,  ordre  des  Décapodes ,  ainsi  Genres  :  Pa.ctol£  et  Lithode. 

nommée  de  ce  que  le  test  de  ces  Crus*  (i*at.} 

tacés  est  généralement  triangulaire  TRI ANTHÊME.  7>/fl«/Ai?m«.  lor. 

ou  piesqueovoïc  e  et  rétréci  en  pointe  p^AN.  Genre  de  la  famille  des  Por- 


pieds  sont  souvent  larges  et  grêles  j  ^^^^  .  ^^^^6  à  cinq  sépales  pcrsis- 

dans  beaucoup  de  mâFes ,  les  serres  ^3^8 ,  réunis  par  la  baseri^gè^mcot 

sont  plus  grandes  que  ce  les  des  fé-  colorés  à  rintéricur ,  mucronés  au- 

melles.  On  a  désigné  collectivement  dessous  de  leur  sommet  ;  point  dt 

plusieurs  de  ces  Animaux  sous  la  de-  corolle  ;  cinq  ou  dix  étamînM,  rare- 

nommation  d  Araignée  de  mer.  On  ^^^^  ^^  S^^  grand  nombre,  iisé- 

n  en  connaît  encore  en  état  fossile  ^^g  4  la  base  du  calice   et  librçi, 

que  deux  espèces.  4  anthères  réniformes;  ovaire  ovw- 

Cetteseclionouceltclribuestcom.  ^e,  surmonté  de  un,  deux,  «re- 
posée d  un  assez  grand  nombre  de  ^^^t  ^^ois  styles  ou  stigmate»  fili- 
genres  institués.pour  la  plupart  par  fo,^„  .  ^  ^j^  «'ouvrant  tranivefw 
le  docteur  Lcach,  mais  souvent  fon-  gaiement  un  peu  au-dessous  de  son 
dés  sur  des  caractères  très-rainu-  ^^y^^^  ,3  ^^f^^  supérieure  foimast 
tieux.  Dans  les  uns ,  tous  les  pieds  ,  i^,  «ois  d'une  loge  qui  ne  renferme 
à  commencer  aux  seconds  ou  ceux  -^.^,0^  ^^x^  graine;  l'autre  loge, 
qui  viennent  aorès.  les  serres,  sont  fermée  par  la  valve  infërieurê,  wa- 
semblables,  et  leur  grandeur  dimi-  f^^me  une  seule  graine  ou  du  «oins 
nue  proçressivement.  Ici  la  queue  ou  „„  ^j^  nombre  de  graines.  Les  gén- 
ie postabdomen  des  deux  sexes  ou  res  Za/cyade  Burmann,  Rocama^ 
des  femelles  au  moins  ,  ^t  divisée  en  Papularia  de  Forskabl,  ont  été  réa- 
sepl  tablettes.  Viendront  en  tête  les  ^j^^^^^  Trianthema.  Celui-ci  a  ëtëdi- 
eenres  dont  les  serres  sont  grandes  ^^^^  p^^  De  Candolle  en  deux  sec- 
dans  les  deux  sexes.  tions  nommées  Zaleya  et  Rœama, 

Genres  :  Pabthsnofe  ,  Lambrus  ,  La  première  est  caractérisée  par  ses 

EuRYNOHE,  MiTHRAX,    AcANvuo-  étamioes  aujiorabre  de  dix  ou  da- 

NYX.  vantage.  Elle  renferme  cinq  espèces 

Ceux  ensuite  où  les  serres ,  de  1"!  croissent  les  unes  dans  l'Inde- 
grandeur  moyenne  dans  les  deux  Oncntele  les  autres  au  cap  de 
sexes ,  sont  courtes  ou  même  petites  Bonne-Lspéiance ,  et  parmi  lesqod- 
dans  les  femelles.  *«*  °<>"*    citerons  comme    tvpe  le 

^            T^        iw           t           ^  Tnanthema  decanarOf  u. — Lautrt 

Genres  :  Pise  ,  Naxib  ,  Lissa  ,  Cho-  ^^io^  ^c  distingue  par  des  ëtamintf 

RINE ,  PÉRicÈRE  (  Amatàia ,  Roux  ) ,  .„  nombre  de  cipq,  et  se  compose  de 

Maia,     Micippe,     Stenocionops,  trois  espèces,  dont  deux  (T.  neiiAw- 

Camposcie,  Halime,  Hyas,  LiBi-  j^^  L^   et  T.  crisSallina  ,  \M) 

iaE,DocLÉE,toÉRiE.  Croissent  en  Arabie  et  la  troisième 

Ici  la  queue  offre  ap  plus  six  ta-  (T.  monogynay   L.)  se  trouve  dans 

blettes.  les    Antilles    et  au   Menqme.   Les 
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rianthémes  sont  des  herbes  plus  che  des  Phaddium  et  de  la  famille 
a  moins  charnues  ,  quelquefois  des  Hypoxylëes;  le  fond  de  ce  rëcep- 
n  peu  ligneuses  à  la  base.  Leurs  tacle  est  occupé  par  une  membrane 
ruilles  sont  très«  entières ,  pctio-  fructifère,  lisse,  formée  de  tbèques 
ics;  leurs  fleurs  sont  sessifes  et  droites  ,  persistantes.  Les  espèces  au 
ûllaires.  (o..N.)      nombre  de  quatre  ou  cinq  croissent 

„^,  ^'  ,  _.  . ,     >    sur  les  rameaux  des  arbres:  elles  sont 

™î,^-."°^-.  ^^;.^  Dioscoride.  )    ^^3  ^^  ^^i,^  ^^d.  b.) 

yn.  d  Epimedium.  (  Césalpm.  )  Syn.  •-  rr|.T«oi  TF  Trihnlium  ivs  Genre 
^Anémone  /lepatica.  (a.  r.        ^  ™^°"*^P^  Triboliam.  iNS.  Uenre 

^  de  Coléoptères  hétéromères ,  établi 

TRIATHERA.BOT.PHAN. Desvaux  p^r  Mac-Uay  dans  le  premier  fasci- 
t  Pal isot-Beau vois  (  Agrostogr. ,  p.  cule  de  son  ouvrage  intitulé  Jnnu- 
9  ,  tab.  9  ,  fig.  4  )  ont  établi  sous  ce  losajauanica ,  ayant  pour  type  le  Co- 
lom  un  genre  de  la  famille  des  Gra-  lydium  castaneum  d'Herbsl  et  le  Tro- 
ainëes ,  auquel  ils  ont  imposé  les  go^Uafenuginea  de  Fabricius.  Il  pa- 
aractères  suivans  :  axe  en  épi  sim-  rahse  rapprocher  de  celui  dePhalé- 
»le;  locustes  fertiles;  glumcs (  valves  rî«  famille  des  Taxicornes,  et  en 
le  la  lépicène)  aiguës,  plus  courtes  différer  par  ses  antennes  presque 
[ne  les  petites  fleurs.  Fleurs  fertiles,  grenues  et  terminées  en  une  massue 
omposées  d'une  glume  inférieure  di-  perfoliée ,  de  trois  articles.  Le  corps 
isëe  au  sommet  en  trois  soies  très-  est  presque  linéaire,  déprimé,  avec 
«tites  presque  égales ,  et  d'une  glu-  \^  corselet  en  carré  transversal  et  un 
ae  inférieure  entière.  Fleurs  avor-    pçy  rebordé.  (lat.) 

ées  ,  composées  seulement  dun  ru-  tRIBRACHIA.  bot.  phan.  Genre 
bment  de  glume,  terminé  ^r  trois  ^^  ^^  ^  .|,^  ^  Orchidées,  tribu 
«e^trè^longues  presque  é^^^^  ^^  Malaxidées  ,  établi  par  Lindley 

«ste  de  1  organisation  florale  n  est  ^  ^  .  j,^  ^jj. 

».5  connu.  Ce  genre,  encore  for  dou-  ^,3,^^,5  J  ^  ;„,J,  ^fliniques  au 
eux,  ne  renferme  qu  une  Jfule  es-  ^^^^^^  ^^  ^^^^  sillonnées^  posté- 
lècc  nommée  par  Desvaux  TriaMera  .i^^^ement,  dépourvues  de  £audi- 
^^^^'  ^^••^•^    cule et  de  glande,  anthère  terminale, 

TRIBLEMMA.  bot.  fhan.  Ce  nom  operculaire ,  caduque ,  semi-bilocu- 
i  été  donné,  selon  Martius ,  à  un  laire  ,  membraneuse;  gynostême 
;enre  de  la  famille  des  Mélasto-  muni  au  sommet  de  deux  appendi- 
nacées ,  établi  par  R.  Brown  ;  mais  ces  cirrhiformes  ;  labelle  entier ,  on- 
)e  CandoUe  n'ayant  pu  le  retrouver  guiculé  avec  la  base  prolongée  du 
Uns  aucun  des  ouvrages  publiés  par  gynostême;  sépales  étalés;  les  latê- 
»  savant ,  lui  a  substitué  celui  de    raux  extérieurs  soudés  avec  la  base 


pendula)  est  une  petite 

nioâtions.  f^.  B£RT01.omia  au  Sup-  originaire  de  Sierra -Leone  en  Afri- 

ilëment.                                  (o..N.)  que;. les  autres    espèces    croissent 

TRIBLIDIUM.  BOT.  CRTPT.  (CAam-  Sf^»  l'A«»e   tempérée.  Ce  sont  des 

wnons.)  Ce  genre  établi  par  Reben-  Plantes  herbacées,  parasites,  acaules, 

w:h  a  été  considéré  par  Pries  comme  bulbeuses  ,  à  feuilles  naissant   des 

me  simple  section  de  son  genre  Cet-  *>"»*>?  »  «t  à  hampes  radicales  por- 

umgiumy  tandis  que  Persoon  et  d'au-  ««^^  «*«  P«*»^«  fleurs.              (o. .n.) 

ras  auteurs  Tout  admis.  Il  appartient  TRIBULUS.  Moix.  Genre  fait  par 

I  la  tribu  def  Pézizoidées  et  difière  Klein  (Tent,  Meth.  Ostrac.,  p.  18) 

les  vrais  Cœnangium  par  son  récep-  pour  quelques  Coquilles  hérissées  de 

a<^e  qui  s'ouvre  par  plusieurs  fentes  tubercules  pointus,  appartenantaux 

«yoDDantes  ;  ce  caractère  le  rappro-  Ricinales  et  aux  Pourpres.     (d..b.) 
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TRIBULUS-ROSTRATUS.  moll.  coaservée  dans  l'Herbier  de  Rundi. 

KJein  [Tent.  Ostrac, ,  p.  65  j  a  formé  De  CandoUe  y  réunit  avec  doute  le 

ce  genre  pour  quelques-uns  des  Ro-  Rhexia    leptophylla    de    Bonpland 

chers  de  Linné.  Il  ne  peut  être  con-  (  Rhex, ,  tab.  a4  )^  qui  lui  ressemble 

serve,  n'étant  fondé  sur  aucuns  bous  par  la  fleur  et  le  fruit,  mais  qui  a  un 

caractères.  V,  Rochibr.  (d..h.)  port  très-différent.  Ces  Arbustes  oot 

ÏRIBDLUS.  BOT.  PHAN.^.  Herse.  ^f\?*^"  roses  soliu ires  assez  sem- 

Diables  a  celles  des  vrais  RAexia. 
TRïCA.  ^OT.  CRYPT.  (  Açharius.  )  ;g..k.) 

y.  Gyrome.  TRICERA.  bot.  phan.  Schreber 

TPîr«ARîT7M    »^^    »«**,     T-  c^  Swartz  Ont  donné  ce  nom  i  un 

IrxtLtAlliUJjl.    BOT.    PHAN.    JLe  ,.  j»i?      i_      u*       •  ••  j» 

«-«^«  ^i^ui-  ^      r  ^       '  ^  n?i      /-^  genre  d  buphorbiacces  qui  avait  d  •- 

chmch. ,  ^.  p  681  )  a  ëtë  ..gnalé  par  „  ^       V  ^„ctères  principaux  :  des 

Adrien    De   Jussieu    comme    avant  a      *^  ..  *^     i-  *^  i 

beaucoup  d'affiuiUs  arec  le  ginre  ^*"':*  i»opoi,jues  i  un  calice  à  quaUt 

CiccaJx^  famille  de,  Euphofbia-  Z^^'?^  dm5.ons  profondes  iquahe 

^,        ^  .    ^  A.      h'  r   ^  JL  élamines  insérées  SOUS  un  pistil  avor^ 

cées   et  ne  pouvant  en  être  àistinçué  ,^    ^  g,      ^  j„       P  ^    ^^ 

Zrc^lT^Z^Z'ISiJ^Z  «s  iutrorses/a^quée.;  t'roi.  .qte 

l'ouvrage  ^e  Lourei^,  l^onsidére  le  fceS'C^.'roWnr.'inXÏ 

T/7Câ/ii//a comme exessivement voisin  -..^^„.  ^  #1?;.  ^^„.,^«  ^^iJL^^^  .»; 

dell^^Sy/W^ontil  ue  difiire.  ^f  ^L^n  "  ha'Te'de  x"g^ 

des  forêU  de  la  Cochinçline    ira-  H?!  ne  dS^que^^T/  a  foS^ 

meaux  ascendans,  garnis  de  feuilles  _^.  A.„:iUe  „„:  «A-.  i^r.»..^..»  «^.  ^ 

alternes ,  très-entièfes  et  glabres.  Les  delîï  mL^  et  wfu^  l 

fleurs  sont  monoK,ues ,  d^^es  en  .^^Lr»  qui  ^t  'JS^  t 

grappes  ;  elles  ont  un  calice  a  quatre  ^^^^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^  6  JJj;^^^  ^ 

fohofes     muni  de  quatre  g  andes  ;  terminale;  à  la  base  sont  les  fleurs 

quatre  éUi mines  ;  un  stigmate  laci-  ^^j^    nombreuses  et  pédoncolées. 

né;  un  fruit  drupace  a  trois  coques  ^^  ^^^^^.^  ^^^j^  espèces*de  Thcez. , 

et  a  trois  graines.  (o..N.)  j^^^^^  ^^  TAmériq^e  équinoxiale. 

TRICENTRUM.  MOT.  phan.  Genre  (o..n.) 

de  la  famille  des  Mélastomacées,  tribu        TRICËRAIA.  bot.   phan.  (Rie- 

des  Rheziées ,  établi  par  De  Candolle  mer  et  Scbultes.  )  Synonyme  de  Lor 

{Prodr,  Syst,  Veget, ,  3  ,  p.  lao  )  qui  cepedea  de  Kunth.  (o..N.) 

Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  dont  le 

tube  est  ovoïde ,  surmonté  de  quatre        TRIŒROS.  bot.  phan.  Genre  de 

lobes  étroits ,  pointus  et  le  plus  sou-  la  Pentandrie  Trigynie,  L. ,  établi 

vent  terminés  par  trois  soies;  corolle  par  Loureiro  {F/or.  Cochinck, ,  ptg. 

à  quatre  pétales  ovales  ou  oblongs;  a3o)  qui  Ta  ainsi  caractérise  :  calice 

huit  étamines  semblables  entreelles ,  infère  ,  persistant ,  à  cinq  folioles  ai- 

à  filets  glabres ,  à  anthères  linéaires ,  guës ,  étalées  ;  corolle  à  cinq  pétales 

terminées  en  bec, munies  d'un  con-  oblongs,  étalés,    plus  longs  que  le 

nectif  qui ,  à  son  articulation ,  se  pro-  calice  ;   cinq  étamines  à  peu  prés  de 

longe  en  trois  éperons,  deux  en  avant  la    longueur  de  la   corolle;    ovaire 

et  un  en  arrière;  ovaire  libre,  non  presque  arrondi,  portant  trois  styles 

soyeux  au  sommet  ;   style  filiforme  ;  courts ,  écartés  à  la  base,  el  trois  stig- 

capsule    ovoïde  ,     quadriloculaire  ;  mates  simples  ;  baie  cQriace ,  siipère, 

graines  en  limaçon*.  Ce  genre   a  été  portant  au  sommet  trois  cornes,  tri- 

fôndé  sur  une  Plante  rapportée  du  ioculaire ,  renfermant  deux  graines 

Brésil  par  le  prince  de  Neuvried  ,  et  presque   arrondies  ,  acuminâs.  Le 
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Tnceros  CùcAinckinensU  est  un  pclil  tab.  102  )  doit  former  un  genre  nou- 
Arbre  k  rameaux  étalés,  à  feuilles  veau,  sous  le  nom  de  TficàaniAera , 
bipinnées ,  avec  une  impaire ,  et  à  qui ,  selon  Kuntb  ,  est  caractérisé 
Qeurs  blanches  disposées  en  grappes  '  par  ses  élamines  saillantes ,  ses  au* 
terminales.  Cet  Arbre  croit  dans  les  thères  velues ,  et  les  loges  de  sa  cap- 
montagnes  de  la  Gochinchine.  Spren-  suie  dispermes.  *  (o.-n.) 
gel  (5r</.  FV^/  1  p.  947  )  a  réuni  rrorr^uAnfA  /  r- 
uns  motif  ptausîbl^:  aux  rr/ceA>*  ,  TRICHARIA.  bot  cryft  (  Z*- 
une  Plante  d'Amérique  dont  Kunlh  ^'^'»*-  )  Ce  georc ,  placé  parmi  les  //i- 
a  fait  son  genre  iû?e/;e(/efl.  Willde-  ^^'^'^^  sedis  de  noire  méthode,  est 
now,dans1on  herbier,  avait  nommé  caractérisé  de  la  manière  suivant^  : 
Triceraia  ce  dernier  genre ,  et  ce  ^*»«"«  membraneux ,  isse ,  plan  , 
nom  a  été  adopté  par  Rœmer  et  presque  arrondi  ayant  1  aspect  d  une 
Schulles.                                  (G..N.)  Pcllïcule  mince.  L  apolhécie  est  d  a- 

bord  verruciforme;  les  venues,  re- 

TRICHJETA.  BOT.  phan.  Genre  marqua  blés  par  un  osliole  proémi- 

de  la  famille  des  Graminées ,  établi  !î.«°^  8^°'  ^P^'^es  sur  leur  support. 

par  Palisot-Bcauvois  (Agrostogr.,  EUes  émettent  avec  le  temps  un  fila- 

r 86,  tab.  17,  fig.  8)  qui  Ta  ainsi  ™°^  allonge,  solide  et  roide,  alté- 

aractérisé  :  axe  en  épilimple;  lo-  n"^.  vers  son  exlreniilé ,  épaissi  vers 

ciistes  rapprochées;  valves  de  la  lé-  '"  Pfe  et  de  couleur  noirâtre.  Le 

wcènc(glimesdePalisol-Beauvois)  ^^fc^^^ria  est  un  Lichen  épiphylle 

vgués ,  bispides  sur  le  dos ,  de  même  5"*  »«  ^»^"T«  fréquemment  à  la  sur- 

lueles  paillettes  inférieures,  reiifer-  Tace    supérieure    des    feuilles    d  un 

liant  deux  ou  trois  fleurs  ;  valve  infé-  grand  nombre  d  Arbres  de  Cayenne 

•ieure  de  la  glume  divisée  au  sommet  ®^  î®  Saint-Domingue.  Il  forme  des 

m  deux  dents  ou  soies  eulie  lesquel-  ^^^^^^  ?^«l«s ,  iiTégulièrcs ,  d  un  as- 

es  est  une  autre  soie  plus  grande,  P«ct  grisâtre;  ces  taches  ou  plutôt  ces 

lezueuse  et   réfléchie;  valve  supé-  thalles  ont  1  apparence  d  une  pelli- 


^rc  est  fondé  sur  le  Bmmus  ouatus  *"c*^«  '/,f  ^^?  ^  ^^^  f  ""^"^  "T^'^^  ^c 

le  CaTaniltes,  Plante  de    l'Europe  P^^'t"  T*"*^»''^?^  elle  e.t  ilhrailée. 

aëndionale,  et  qui  n'a  que  des  rap-  f»^ -b?f«  verruciforme  de  1  apothécie 

ôrts  éloijmés  avec  les  J5n>;7ii/j.  Cette  le  fait  ressembler   à    un  bulbe  qui 


tôits  éloignés  avec  les  Bromus,  Cette 
iante  serait 


re\1:onsramra7nrhorF^ntaU  P'^^  P?™/  ^««  Champignons.  Il  y 

(o..N.)  ?  ce|>cnaant  un  thalle;  en  le  plaçant 

TRIGHANDRUM.  bot.  phan.'  Les  *  *»  ^'^  ^«  ^^}^^  Méthode ,  nous  avons 

tpèces    à'Elychrysum    oui    offrent  annoncé  qu  il  demandait  a  être  mieux 

mx  soies  à  la  base  de  chaque  an-  connu.                                        (^.  p,j 

1ère ,  ont  été  séparées  par  Necker  en  TRICHE,  ois.  Syn.  vulgaire  de  la 

1  genre  particulier  sous  le  nom  de  Draine,  r.  Merle.                (dr  z  ) 

ricila;z</ri//7i,  qui  n'a  pas  été  adopté.  v       •   -y 

(O..N.)  TRICHECHUS.  mam.  Nom  laiin 

♦  TRICHANTHERA.  bot.  phan.  du  genre  Morse.  A',  ce  moi. 

i  Ruellia  gigantea  de  Humboldt  et  (is.  g.  st.-h  ) 

mpland(iP/.  œquin. ,  a.prfjg.  75,  TRICHELOSTYLIS.  bot.  phan. 
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Genre  de  la  famille  des  Gypëracëes  ,  neliement  plus  allongé  y  et  laissant  à 

proposé  par  Them.Lestiboudois  pour  découvert  la  base  des  noichoii^.  Le 

les  espèces  de  Fimbristylis  qui  ont  genre  Goliath ,  restreint  aax  espèces 

trois  stigmates  et  les  fruits  triangu-'  africaines,  et  quelques  Cétoines  à  cor- 

laires.  (a.  r.)  selet  arrondi  latéralement  et  dont  on 

TRICHERA.  BOT.  phan.  Le  pro-  <■<"■"•?•■"  ^^  "O"'""  %^^>  •o'^- 

fesseur  Schrade,  avait  proposé  de  di-  '°°'  »»  *«":°'"ï*  *«<=^«°  =  M-^feT 

.  _, .  • „  „J,-..r  u,  c„..  et  les  derniers  anneaux  de  rabdomeii 

Viser  en  plusieurs  genres  les  S^^^  diffèrent  un  peu  dans  les  deux  seies. 

bieuses.  L  un  de  ce.  genres ,  ayan  ^    l'EncycloSTméthod. ,  et  la  Faune 

pour  type  la  Scabiosa  aruensis  ,  avait  ,     i„.ectes  L  Lafiini« 

reçu  le  nom  de  Trichera,  r.  Sc4-  ûeslni»ectes de L.aponie. 
BiEusE                                       U  R  \  rapport  des  habitudes ,  les 

V   •     •;  Trichies    se   rapprochent  beaucoop 

TRICHIE.  Trichius.  iNs.  Genre  de  des  Cétoines ,  et  vivent  aussi  génén- 

Coléoptères  ,  famille  des  Lamellicor-  lement  sur  les  fleurs.  Quelques  espè- 

nes,  tribu  des  Scarabéides,  division  ces,  telles  que  VHemipierut  et  deux 

des  Mélitophiles ,  distingué  des  autres  ou  trois  autres  de  l'Amérique  septcD- 

genres  composant  cette  division  f>ar  trionale,  se  tiennent  constamment i 

les  caractères  suivans  :  pièce  axillaire  terre ,  et  la  tarière  toujours  saillante, 

de  la  médi-poitrine  non  avancée  en-  qui  termine  l'abdomen  des  femelles, 

trc  les  extrémités  latérales  et  posté-  annonce  qu'elles    doivent  enfoneer 

rieures  du  corselet  et  l'angle  exté-  plus  profondément  leurs  œufs  dans 

rieur  de   la   base   des   élytres  ;   me-  les  lieux  oii  elles  les  déposent, ouïes 

sosternum    non  saillant  antérieure-  placer  dans  d'autres  substances,  le 

ment.  Corselet  presque  orbiculaire ,  bois,  à  ce  que  nous  présumons.  Les 

tronqué   en  devant.  Longueur    des  larves  des  autres  vivent  soit  dans  le 

pieds  antérieurs  identique  dans  les  tan  ou  le  bois  pourri ,  soit  dans  le 

deux  sexes.   Menton  aussi  long  ou  terreau ,  et  y  subissent  leurs  métt* 

f»lus  long  que  large  ,  échancré  seu-  moiphoses. 
ementau  milieu  du  bord  supérieur  ;  Dans  notre  Gêner.  Crusi,  eiltueci. 
mâchoires  découvertes.  nous  avions  déjà  partagé  ce  genre  en 
Les  Mélitophiles  se  partagent  na-  deux  coupes  principales ,  fondée!  str 
turellement  en  deux  sections,  dont  l'absence  ou  la  présence  de  la  fi- 
les caractères  les  plus  saillans  sont  hère  dont  nous  avons  parlé  plos 
fondés  sur  rapUtisscment  ou  Télé-  haut.  La  première  avait  été  subaivi- 
vation  de  la  pièce  axillaire  de  la  mé-  sée  d'après  les  longueurs  respedifes 
di-poitrine  et  sur  le  mésosternum  des  pâtes  et  quelques  autres  cane- 
dont  Textrémité  antérieure  n'est  tères.  Lepelletier  et  Serville  (article 
point  prolongée  dans  les  uns  et  s'a-  Trichie  de  TEncyclop.  méthod*  )  ont 
vance  dans  les  autres  en  manière  de  augmenté  le  nombre  de  ces  coupes  et 
corne  obtuse  ou  pointue.  Il  nous  a  présenté  quelques  nouvelles  oonsidé- 
paru  encore  que  dans  tous  les  Méli-  rations  trei-propres  à  faciliter  l'étude 
lophiles  de  la  première  section ,  ou  des  espèces. 

ceux  dont  la  pièce  axillaire  est  Celles  dont  les  femelles  sont  dé- 
aplatie et  ne  parait  pas  en  dessus,  et  pourvues  de  tarière  saillante  pour- 
dont  le  mésosteruum  n'est  point  sail-  raient ,  selon  eux ,  former  quatre  gen- 
lant,  l'insertion  des  palpes  labiaux  res  :  là,  les  mandibules  sont  eotiè- 
est  plus  latérale ,  de  sorte  que  la  ca-  remeut  cornées ,  et  tel  est  le  prindptl 
vite  de  laquelle  ils  naissent  est  tout-  caractère  du  genre  Osmoderma  qui  i 
à-fait  marginale  ou  en  partie  inté-  youv  iyi^eXe  trichius  Eremila  àtf^ 
rieure.  Les  Trichies  appartiennent  à  bricius.  Gyllenhal  avait  distingué 
cette  section  et  se  distinguent  des  spécifiquement  le  mâle;  Zetterstedt 
Platygénies ,  des  Crématoscheiles  et  avait  déjà  relevé  cette  erreur  dans  si 
des  incas,  par  le  menton  proportion-  Faune  des  Insectes  de  Laponie,  on- 
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vrage  que  Lepellefier  et  Strville  ce  gallicus  de  ce  savant ,  que  nous  avons 

connaissaient  pas  alors.  observés ,  ont  constamment  sur  Tex- 

Ici  les  mandibules  sont  membra-  trëmitë    postérieure    de    Tabdomen 

neuses;  les  Trichies,  dont  le  menton  deux  grandes  taches  jaunes  très-rap- 

t$i  nu  et  dont  les  jambes  extérieures  prochées  intérieurement  ou  réunies, 

sont  tridentées  extérieurement,  etc.  ,  Elles  n'existent  point,  ou  sont  plus 

composent  le   second    genre,    celui  petites el  d'une  teinte  beaucoup  plus 

à'Agenius^  auquel  ils  rapportent  le  pâle  ou  blanchâtre  dans  le  Tricàius 

Tric/iius  Umbaiua  de  Schœnherr.  Par-  fasciatus.  Cette  différence  et  celle  de 

rai   les   espèces  qui  ont  le  menton  la   taille  doivent,  selon  nous,   être 

Telu ,  les  jambes  antérieures  biden-  attribuées  à  la  diversité  des  tempé- 

Cëes  au  côté  externe,  les  unes  ont  les  ratures  des  localités  propres  à  ces  In- 

larses   postérieurs    aussi    longs    ou  sectes. 

cuère  plus  longs  quêteurs  jambes;        LesTrichies,dont  les  femelles  sont 

M  dernier  article  des  palpes  un  peu  munies  d'une  tarière  toujours  sail- 

dilalë extérieurement,  et  un^nfonce-  lante,  composent  le  genre  F'algusAe 

nent  postérieur  sur  le  pygidion ,  très-  Scriba  ,   ou   celui    à:  Acànthurua  de 

prononcé  surtout  dans  les  femelles.  Kirby.  Dans  sa  description  de  quel- 

Les  Tiichiu*  nobi/is  et  octo-punciatus  crues  nouveaui(  genres  et  espèces  de 

de  Fabricius  sont  dans  ce   cas,  et  Coléoptères  péialoçères,  insérée  dans 

ibrmeni  le  genre  Gnorimus.  Les  Tri-  le  ZooL  Journ, ,  n.  lo  ,  avril ,  sep- 

chies  de  la  même  subdivision  oii  Ta-  tembie,  1827,  ce  dernier  naturaliste 

nus  n'offre  point  un  tel  enfoncement,  avait  formé  avec  le  Tribhiiis  iimbatits 

dont  les  tarses  postérieurs  sont  beau-  un  autre  genre,  celui  de  Camputi- 

coup  plus  longs  que  les  jambes,  et  pus ,  le  même  que  celui  d'Agenius  de 

qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  Lepellelier  et  Serville.  Il  partage  le 

cylindrique,composentseuls  le  genre  genre    Tiichie,  ainsi  restreint,   en 

Tricàiuê»  Nous  citerons  plus  parti-  sept  sous-genres  :  ses  A /euros/ ici  ré- 

culièrement  le  Trichiua  Jaaciatuâ  de  pondent  aux  Gnorimes des  derniers, 

Fahricius,  dont  le  corps  est  noir,  cou-  et  ses  Gymnodi  k  leur  f;enre  Osmo- 

▼ert  d'un  duvet  jaune ,  avec  le  cha-  derme.  Les  autres  sous-genres  sont 

peron  ëchancré;  les  élylres  traver-  des  divisions  du  genre  auquel  ils  ont 

sëes  par  deux  bandes  jaunes ,  auvent  conservé  la  dénomination  de  Trichie. 
réunies  du  côté  de  la  suture;  à  Tex-  (lat.) 

trémité  de  chaque  él  jtre  est  une  élé-        TRICHIË.  Trichia,   bot.    crtpt. 

▼ation  arrondie  en  forme  de  tuber-  (Lycoperdacées.)  Haller  a  le  premier 

cale.  En  rendant  compte  de  ce  tra-  donné  ce  nom  à  un  genre  de  petits 

vail  et  de  celui  de  Kirby  sur  le  même  Champignons  croissant  sur  les  bois 

Î;enre  de  TVic/ritfs  de  Fabricius  (  Bul-  niorts  ,  présentant  un  péridium  or- 

etin  des  Scienc.  nat. ,  1829  ,  n.  u  ),  dinairemcnt  pédicellé  et  qui  en  se  dé- 

Oejean  reproche  aux  deux  entomolo-  truisaut  se  transforme  en  une  touffe 

fistes  français  précités  d'avoir,  ainsi  de    filamens   entrecroisés;    c'est   ce 

que  lavaient  déjà  fait  d'autres  natu-  même  groupe  que  Bulliard  a  nommé 

ralistes ,  confondu  avec  cette  espèce  Sphœroearpua  et  que  De  Caudolle  a 

deux  autres  qu'il  dit  être  bien  dis-  conservé  presque  entier  sous  le  nom 

tinctes ,  savoir:  Xegallicusei  VabdO'  de  Trichia:  les  mycologistes  moder- 

mineUia  de  son  Catalogue.  Mais,  d'à-  nés  l'ont  subdivisé  à  Tinfini ,  et  tout 

près  la  nature  des  caractères  qu'il  leur  ce  groupe  aurait  besoin  d'une  révi- 

assîgne ,  le  nombre  des  variétés  citées  siou  pour  établir  des  coupes  iniermé- 

Sir  Gyllenbal  et  ZiCtlerstedt ,  et  l'in-  diaires  enti-e  celles  des  auteurs  mo- 

uence  du  climat  et  du  sol  sur  cer-  dernes  et  le  croupe  trop  étendu  d'Haï- 

laines  espèces,  nous  sommes  portés  1er  et  de  Bulliard.  Le  çenre  Trichia , 

a  rejeter  ces  distinctions  spécifiques,  tel  qu'il  est  limité  maintenant,  peut 

Tous  les  individus  du  genre  Trickitis  être  Caractérisé  ainsi  :  péridium  glo- 
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buleux  ou  irrégulier  ,  simple ,  mera-  guëe  gënëriquemênt  »  dant  UKpMlk 

braneuz  ,  se  rompant  vers  son  som-  on  remarque  le  nombre  quatre |  dei 

met  ;  filamens  insërës  vers  le  fond  du  ovules   superposés  el   consUmiMBt 

përidium  ,  repliés  et  s'étendant  au  des  anthères  velues.  Toutes  eas  cs- 

dehots  avec  élasticité  après  sa  rup-  pèces  sont  orisinaii-es  de  l'Amérique 

ture  ;  sporules  éparses  à  leur  surface,  équatoriale,  à   l'exception   de  deux 

non  agglomérées.  Toutes  ces  petites  qu'on  a  recueillies  au  Sénégal.  L'une 

Plantes  cioissent  sur  les  bois  morts;  de  ces  dernières  croît  aussi  dans  les 

leur  përidium  est  ordinairement  pé-  montagnes  de  l'Arabie,  et  c'est  VEl- 

dicellé.  (ad.  B.)  co/a  de  Forskahl.  Nous  avons  proposé 

de    faire  du   Trichilia  moscnaia  de 

TRICHTLIE.  Trichilia,  bot.  fhan.  Swarlz,  ou  bois  de  Musc  de  la  Jamaî* 

Geure  de  la   famille  des  Méliacées.  que,  un  genre  particulier  que  nous 

Dans  un  temps  oii  cette  famille  comp-  nommons  Moschoxylum  et  qui  se  dii- 

tait  peu  d'espèces,  on  en  avait  rap-  tingue  du  précédent  par  ses  pétales 

porté  une  assez  grande  partie  à  ce  ordinairement  soudé^f  en  une  ooroUe 

genre.  Déjà  plusieurs  en  ont  été  se-  monopétale,  mais  surtout  par  la  fimme 

parées  avec  raison  ;  une  étude  plus  du  tube  des  étamines.  Ce  tube  en  e&t 

exacte  nous  engage  à  proposer  en-  est  complet  et  présente  sur  son  on* 

>core  quelques  OQUvellcs  distinctions  verture  huit  ou  dix  dents  subaléa 

et  à  ne  conserver  parmi  les  Trichilia  qui  alternent  avec  autant  d'étamiaei. 

que  celles  auxquelles  peuvent  s'ap-  Neuf  espèces ,  la  plupart  tioavelles, 

pliquer  les  Caractères  génériques  sui-  se-  rattachent  à  ce  genre  :  elles  habi- 

vans  :  calice  court ,  à  quatre  ou  cinq  lent  également  rAmériqae  éqnalo- 

dents  plus  ou  moins  profondes  ;  au-  riale. 

tant  de  pétales  libres  ;  des  filets  en  La  Trichilie  oiJkNDi7X.EVBS ,  7/»- 
nombre  double  ,  larges ,  bidentés  à  ehilia  slandulosa ,  originaire  de  la 
leur  sommet  qui  porte  une  anthère  Nouvelle-Uollande,  nous  a  aussi  pré- 
dressée, soudées  entre  elles  plus  ou  sente  une  organisation  difôrente  de 
moins  haut  en  un  tube  ;  style  simple;  celle  du  genre  auquel  on  le  rapportait, 
stigmate  en  tête  souvent  marque  de  et  nous  en  avons  fait  un  nouveau  soof 
deux  ou  trois  lobes  ;  ovaire  porté  sur  le  nom  de  Synoum^  ainsi  caractérisé  : 
un  disque  qui  tapisse  tantôt  une  par-  calice  8uadriparti  ;  quatre  pétales  li- 
tie  de  sa  surface  ,  tantôt  la  base  du  brcs  ;  nuit  filets  soudés  en  un  tnbe 
tube ,  à  trois  ou  plus  rarement  deux  court  qui  porte  en  dedans  huit  aa- 
loges  biovulécs.  Capsule  à  deux  ou  thères  dépassant  à  peine  son  rebord 

Î>lu.s  souvent  trois  valves  qui  portent  entier;  style  court;  stigmate  discoïde, 

es  cloisons  sur  leur  milieu ,  à  deux  Fruit  capsulaire  à  trois  loges  ;  dans 

ou  trois  loges  dans  chacune  desquel-  chacune  d'elles  du  sommet  de  l'angle 

les  sont  une  ou  deux  graines  couver-  interne  pend  une  lame  charnue  qai 

tes  en  partie  et  en  totalité  par  un  porte  adnces  suir  ses  côtés  et  sa  face 

arillc  charnu  ;    pas   de  pcri<peime  ;  interne  deux  graines  :  l'organisation 

embryon  à  cotylédons  épais  et  culla-  de  cclles-ci  paraît  la  même  que  dans 

téraux ,  à  radicule  à  peine  saillante,  les  Trichilia  ,  et  la  lame  charnue  qai 

très-courte  et  supère.  Le  genre  Tri"  avec  la  forme  du  tube  distingue  bien 

ehilia  ainsi  circonscrit  contient  en-  ce  genre  est  sans  doute  la  réunion  de 

corc  dix-sept  espèces  qu'on  peut  grou-  deux  arilles.  Il  y  a  enfin  d'autres  et- 

per  naturellement  en  deux  sections  :  pèces  qui  présentent  autour  de  leur 

l'une  qui  présente  le  nombre  cinq  ovaire  un  second   tube  plus   court 

dans  les  parties  de  sa  fleur  et  des  ovu-  que  celui  des  étamines  et  qui  doivent 

les  collatéraux  dans   chaque   loge;  également  être  séparées  pour  rentrer 

l'autre  ,  à  laquelle  le  Poriesia  de  Ca-  dans  d'autres  genres  :  tels  sont  les 

vanilles  sert  de  type  et  qui  devrait  T.  alliacea  et  speciabilis  de  Forster. 

reprendre  ce  nom  si  elle  était  distin-  Toutes  ces  Plantes  au  reste  sont  des 
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éirbres  oa  des  Arbrisseaux  à  feuilles  Ito  :  chaque  pinnule  est  traversée 
pennées ,  i  folioles  alternes  ou  dispo-  par  des  nervures  pinnées  ,  à  ner- 
stfes  par  paires.  (a.  o.  j.)     vules  bifurquëes,  portant  vers  leur 

TRICHIUÉES.  TricAiliœ.  bot.  !!*"')•".*"', ^'""P*.'^''  capsules  ar- 
MAH.  Seconde  Uibu  de  la  famille  des  '°f^'lL  '^"'«'^f''  P"  u"  tdgu- 
Mëliacëes  qui  renferme  les  genres    "îf°' ™  t„  ^'}l  «°lfel««!»  q«» 

*                                ^            ^         '  est  uoe  fougère  tres-grandc ,  peul- 

TRICUINIUM.  BOT.  FHAN.  Genre  être  arborescente,  qui  croît  au  Brésil 

de  la  famille  des  Aroar^othacëes  et  près  de  Rio-Janeiro ,  et  à  Tîle  Sainte- 

de.  la  Pentandrie   Monogvnie,    L. ,  Catherine.  Elle  est  figurée  dans  TAt- 

établi  par  R.  Brown    {Frodr,    FL  las  du  Voyage  delà  Coquille,  sous 

'Nov.-HolL ,  p.  4i4)  qui  Ta  ainsi  ca-  le  nom  de  Folypodium  Tœniiis. 

ractërisé  :  pêrianthe  divise  profonde-  (ad.  s.) 

ment  en  cinqsegmens  linéaires  ;  cinq  TRICHITE.  Trichites»  conch.  De- 

lUamines  cohérentes  par  la  base,  dé->  france  est  le  premier  qui  ait  rappelé 

pourvues  dp    H^nlolnrAe      à    nntnArna     Ce    Tinm    npniiî*    \t\na  ^  ^av^*\B    »..Vi:j 

DÎloculaires 
l'an  stii 

seule   VaiTVï  y  •««vuvaLf^iaMCl    a«^jjA«;*  iiavï      ««w««a  «<«««    ^sii&^tx'j^  |#ai    av9  aui;icii5  mi' 

ians  la  base  connivente  da  périanthe  néralogistes  ;  ils  le  donnaient  aux  Mi- 

lont  les  segmeus  sont  étalés  et  plu-  néraux  fibi*eux,  tels  qu'une  vaiîélé 

neux.  Ce  genre  se  compose  de  six  es-  d'Alun ,  un  sulfate  de  dhaux  fibreux 

yècei  qui  croissent  à   la  Nouvelle-  etc.  Par  suite  de  la  ressemblance  de 

fioUande.  Ce  sont  des  Herbes  à  ra-  contexture,  le  nom  fut  bienlôt  donné 

nnes  ordinairement  vivaces,  à  feuil-  aux  Coquilles  qui  la  présentaient,  et 

es  alternes ,   à    fieiirs    terminales ,  ce  furent  Guettard  et  Bertrand  qui 

lisposéés  en  tête  ou  en  épis,  accom-  les  premiers  l'employèrent  de  la  sorte. 

laniëes  de  trois  bractées  scarieuses  Ces  auteurs  ne  mettaient  aucune  dis- 

tt  luisantes.  Les  poils  qui  recouvrent  tinction  entre  les  Coquilles  qu'ils  nom- 

e  périanthe  sont  d'abord  appliqués  ,  mèrent  Trichiles;  dès  qu'elles  étaient 

ints  étalés.  (o..n.)  formées  de  fibres,  elles  entraient  dans 

TRICHIOSOME.  Tnchw>oma.   !•!,•,!'H?„l^^.l*^?^""'  ?""  ''°n  ' 

W.  Genre  de  lor.l.e  des  Hyménop-    «ù 'ules^^'^n  u,  l?r  ^    ^if'"""'"*" 
1  r      «Il    j     n    .     c  •        .    i  ..    uDreubes  n  a  plus  permis  de  ran&rcr 

ères ,  famille  des  Porte-bcies  ,  tribu    j^„.  „^  ^\^Ï^^a  \  ,^  .  «     lî     ®  . 

leiTinthrédiaes.  é.al.li  pa,  le  doc-  fen-en^  oT  carîc^re".'dès-Ûs  .?à 

sur  Leach  iZoolMUceU    5  ).  mais  Fallu  "ès?rcfnTeL;cn;e''Tr:h,e  l 

«.ne  nous  paraît  pas  soflisarament  cerlai,.es  Coquilles  fiS.euses.  et  .1  pa- 

Mtincl  de  celui  de  C*/n«e.r.     {lat.)  „î,  que  DelVance  y  rass.     =•     ^ 


ans   In   fructification;    les   frondes  est  arrondie,  intqL..,....w  ,    „„   ^,^^ 

mt  bipinnées  ,  à  pinnules  lancéo-  bâillante  au  bord  postérieur,  et  paraît 

.^es  ,  linéaires  ,  pétiolces  cl"  arlicu-  avoir  été  adhérente  par  sa  valve  plate 

TOME    XVI.  23 
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qui  est  Jn  plus  petite.  Nous  prësu-  cylindrique  dans  sa  partie  postérieure; 

nions  que  cette  coquille  a  ëtë  adhë-  bouche  orbiculaire;  yerge  du  mâle 

rente  par  quelques  indices  que  nous  unique ,  renfermée  dans  une  gaine. 

tix>iivoiis  sur  la  vulve  que  nous  pos-  L'ext rëtni té  antërieure  amincie  et  ca- 

scdons  ,  la  seule  entière  connue.  Il  piliaire  du  corps  des  Trichocëphales, 

existe   sur   ces   Coquilles    beaucoup  et   Textrëmitë   opposée,  subitement 

d'incertitudes;   comme  on  ne  con-  renflée,  dounent  aux  Animaux  de  ce 

naît   pas  la  charnière  de  la   Pinni-  genre  un  aspect  qui  les  rend  faciles 

gène    de  De  Saussure,  on  ne  peut  à  distinguer  parmi  les  autres  Nëma- 

encore  établir  leurs  rapports  et  ad-  toïdes.  On   reconnaît  également  les 

mettre  des  cenres  qu'il  faudra  pro-  mâles  avec  facilite ,  parce  que  b  pai- 

bablement  cnanger.  (d..u.)  tie  renflée  de  leur  corps  est  contour- 


-^«i»Ai.,«  A^^x,,^^       /o  r.BT  \  *®3te  tout  le  corps  csi  couTert  aan- 
comme  1  Atun  de  plume.      (o.DEii.)  -     '^     ^  ^^  j> 

*^  '  ^  neaux  excessivement  tenus,  disposi- 

TRICHLIS.  BOT.  FiiAN.  (Haller.  )  tion  commune  à  tous  les  Nëmatoides. 

Syn.  de  P/uirnaceum  Cert^iana^  L.  La  bouche  est  une  petite  ouTertare 

(▲.  R.)  arrondie ,  très-difBfeile  k  voir  k  cause 

TRICHOA.  BOT.  PU  AN.  Persoon  de  la   ténuité  de  rextrëmiié  anté- 

{Enc/iir. ,  a  ,  p.  6a4  )  a  donné  ce  nom  rieure  ;  dans  une  espèce  elle  est  en- 

au    genre  Batschia    de  Thunberg ,  tourée  de  petits  crochets  dirigés  en 

parce  qu'il  existait  d'autres  genres  arrière.  On  ne  connaît  des  organes 

sous    cette   dernière   dénomination,  intérieurs  que  ce  que  l'on  peut  aper- 

Le  Tric/ioaesi  encore  très-peu  connu;  ccvoir  au  travers  de  la  peau  ;  Tinte»- 

il  appartient  à  la  famille  des  Méni-  tin ,  très-étroit  dans  la  portion  ca- 

spermacées ,  et  ofi*re  les   caractères  pillaire  du  corpd,  se  renfle  un  peu 

suivans  :  fleurs  dioïques;  calice  à  trois  dans  la  partie  postérieure  ;  les  ôrgaaes 

sépales;  corolle  à  trois  pétales  coria-  génitaux  internes  mâles  ou  fienellei 

ces ,  velus ,  rapprochés  vers  leur  mi-  paraissent   l'entourer.  Dans   la   fe- 

lieu ,  réfléchis  au  sommet.  Les  fleurs  melle ,  l'anus  et  la  vulve  semblent 

mâles  ont  six  ëtamines  insérées  sur  confondus  dans  une  petite  ouTerture 

le  disque  ,  trois  extérieures  stériles,  qui  termine  le  corps  en  arrière;  dans 

alternes  avec  les  pétales  ;  trois  cen-  le  mâle ,  l'exlrëmité  postërieofe  du 

traies  inonadelphcs  et  fertiles.   Les  corps  présente  une  petite  gatnecjliB- 

fleurs  femelles  oflVent  six  ëtamines  drique  dans  laquelle  est  située  uie 

stériles,  à  filets  bimaculës  au  som-  verge    unique,    ordinairement  plus 

rael;   trois  carpelles  drupacës,  co-  longue  que  la  gafue.  Les  œoft  soat 

riaces  ,  oblonçs ,  velus  ,  renfermant  gros ,  eu  égard  au  volume  de  ces  Yen, 

une  giaine  plissëe  en  deux.  I^es  Tri^  elliptiques  et  terminés  aux  deux  bout» 

càoa  racemosa  et  conferta  sont  des  par  un  petit  nodule  arrondi  »  Corne 

Arbustes  grimpans,  à  feuilles   sim-  très- singulière    que    Ton    retrouve 

pies  et  alternes.  Ils  crois.<cnt  à  Mari-  néanmoins  dans  les  espèces  do  geut 

quita  dans  l'Amérique  méridionale.  Trichosome.  Les  Trichocéphales  ha- 

(O..N.)  hitent  les  gros  intestins  et  particu- 

TRIGHOCARPUS.     bot.    phan.  lièremcnt   le    cœcum    de    quelques 

(Schrcbcr.)  Syn.  àJjIbianiaf  Aublet.  Mammifères.  Une  seule  espèce  a  été 

(a.  R.)  trouvée  dans  l'estomac  d'un  Reptile, 

TRICHOCEPHALE.  Trichocepha-  le  Bipède,  Lacerta  Apus,  L.  :  elle  se 

/as.  INT.  Genre  de  l'ordre  des  Ncma-  distingue  en  outre  des  autres  Tricbo- 

toïdes ,  ayant  pour  caractères  :  corps  céphalcs  par  quelques  caractères  qui 

rylindriquc ,     élastique  ,     capillaire  nécessiteront  de  la  placer  dans  on 

dans  5a  partie  antérieure,  renfle  et  ^'cnrc  à  parf. 
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Rudolphi  a  décrit  dix  espèces  de  ticle  Microscopiques  de  TEûcyclopë- 

Trichocëphales  :  Trichocephalus  dis'-  die  méthodique ,  a  modifié  les  carac- 

par^  palœformiSy  affinis ,  contortus,  tères  de  ce  genre  et  n'y  a  plus  laissé 

unguicuiatus ,   depressiusculus ,    cro'  qu'une  seule  espèce,  Tric/iocerca  Po- 

naiusy  miautus,  nodosus  ^  échinai  us,  cillum^  Lamk. ,  Ànim.  saus  vert., 

.      (£.  D..L.)  2  ,  pag.  a6,  n.4;  Encycl. ,  lab.  i5, 

TRICUOGËRE.    Tnchocera,   iNS.  fig.   19  et  22,  Dans  cet  Animal,  le 
Genre  de  Tordre  des  Diptères,  fa-  corps  est  ovoïde,  oblong,  tronqué 
mille  des  Némocères,  tribu  des  Tipu-  antérieurement ,  oii  se  voit  louver- 
laires ,  division  des  Terricoles ,  établi  ture  buccale  garnie  de  cils  \  le  corps 
par  Meigen,  et  distingué  des  autres  est  enveloppé  dans  un  fourreau  très- 
genres  de  cette  division  par  les  carac-  musculeux ,  et  se  termine  par  yne 
tères  soi  vans   :   dernier  article  des  queue  articulée  et  composée.  Ce  petit 
palnes  guère  plus  long  que  les  pré-  Animal  vit  dans  l'eau  des  marais. 
cédens ,  non  annelé  ;  ailes  couchées  Les  autres  espèces  de  ce  genre  for- 
sar  le  corps  ;  antennes  en  forme  de  ment  le  nouveau  genre  Leïodine  de 
soie;  les  premiers  articles  presque  Bory  de Saint-Yincent.            (a.  r.) 
ovalaires,  les  suivans  plus  menus,  TP^^Tmnr*ixr  f\  k     .^ 
longs  et  oubescens    iJ Tipu^^ki^  gI^'ÏIu^I^xS^^^^^^^^^ 
«r^deÛegeer,  etla  T.  regulaiionis  ^^  ^^  y^  Triandrie  Digynie,  L  ,  éta^ 
de  Fabncius    espèces  que  1  on  trouve  ^y        ^^  ^^^^^U^  ^^  ^  '^    y  ^^? 
communément  sur  les  murs,  dans  HoM/*«»r^ii:«..   ,Q,i   .T.c:  >     .     " 

les  maisons ,  même  en  hiver,  sont  de  f!c,^rS  .^/n!r  ii  ?^^f,;^  if'  ^'  ^^  ^"' 

'                           '  .  •  été  réuni  par  la  plupart  des  auteurs 

^?*°'^®-                                   ^^^^-^  au  Podosœmum  de  Desvaux  et  de 

TRICHOCEROS.BOT.PHAN.Genre  Palisot  de  Beauvois.  Celui-ci  avait  le 

de  la  famille  des  Orchidées ,  tribu  premier  indiqué  la  différence  essen- 

des  Epidcndres,   établi  par  le  pro-  tielle  générique  d'une  espèce  de  Po- 

fessflur  Kunth  {in  Humb.  eî  Bonpl.  dosœmum  de  l'Amérique  du  Nord, 

Ifwf»  Gea.y  1,  p.  338)  et  auquel  il  as-  qu'il  nommait  Trichochioa  pu/purea, 

sifpie  les  caractères  suivans  :  les  six  Rœmer  et  Schultes  ont  adopté  le  nom 

divisions  du  calice  sont  étalées,  près-  imposé  par  De  CandoUe,  en  réunis- 

que  dgales  et  régulières ,  le  labelle  est  sant  à  ce  Kenrs  les  Podosœmum  pu- 

barbtt  k  sa  base  ;  le  gynostéme  est  bliés  par  Runtn.  y,  Podosjemuk. 

▼du  et  se  prolonge  de  chaque  côté  en  (o..n.) 

un  appendice  en  forme    d'antenne  TRICHOGLADUS.    bot.    phak. 

poîlnes   l'anthère  est   terminale  et  Persoon    a   ainsi  nommé   le   genre 

operculée;  les  masses  de  pollen  sont  Dahlia  de  Thunberg,  parce  que  ce 

SUttples»  solides,  et  portées  sur  un  nom  a  été  appliqué  (mais  posiérieu- 

itftinacle  qui  leur  est  commun.  Ce  rement),  par  Cavanilles,  à  un  autre 

fenre  se  compose  de  deux  espèces  genre  de  Plantes  auquel  Willdcnow 

Krasites,  ayant  leur  tige  renflée  eu  et  De  CandoUe  ont  donné  celui  de 

Ibe  à  sa  base  et  feuillée.  Les  fleurs  Georgina.  Nous  avons  suivi  la  no- 

iODi  disposées  en  épis.  L'auteur  de  menclature  de  ces  derniers  botanis- 

ce  genre  en  a  figuré  une  espèce  sous  tes.  F".  Dahlia.                     (o..n.) 

le  noua  de    Trichocerosparuiflorus,  TRICHOCLINE.  bot. ph an.  Genre 

loe.cU.,i,    76.  Ces  deux   espèces  de  la  famille  des  S  vnanthérées,  tribu 

erojssent  dans  les  Andes  de  la  Nou-  ^^^  Mutisiées,  établi  par  11.  Cassini 

▼elle^renade.                          (a.r.)  (b^^    ^^  i^  ^^    Philom. ,  janvier 

TRiCHpCERQUE.     Trichocerca,  1817),  pour  une  Plante  de  l'Amé- 

INVUS.   Genre   établi    par    Lamarck  riquc  méridionale  que  Lamarck  avait 

KMir   quelques  espèces  rangées  par  rap*portéc  au  genre  Doronicutn,  Le 

aller   dans    son    genre  Trichode.  genre  Trichocline  a  des  rapports  avec 

Bory  de  Saint-Vincent ,  dans  son  ar-  VIsotypus  de  Kunth  ,  auprès  duquel 

a  3* 
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son  aiileui  l'a  placé  i  mais  il  eu  dif-  les  eaux  doucci  du  Brésil ,  et  apporté 

fèie  par  son  réceplacle  garni  de  pail-  de  ce  pays  par  feu  De  LaUnde     na- 

leltes  grandes  plus  longues  que  les  turalisle  voyageur  qui  a  rendu  laDt 

ovaires  ,  tandis  qu  elles  sont  courtes  de  service^  au  Muséum  d'Histoire  ni- 

dans  l  Isoirpus   Uu  reste,  le  Tricho-  turelle  de  Paris,  par  les  nombreuses 

cline  a   l  involucrc    irr^ulier  ,    les  collections  qu'il  a  formées  ,  soit  dans 

folioles  extérieures  plus  longues  que  celle  partie  de  l'Amérique,  soit  au 

les  inlcneures  ;  la  calaihide  radiée,  cap  de  Boune-EspéranccT         (lat.j 

composée  au  centre  de  fleurons  nom-  tu  li^urkiM?    ^  •  t     . 

Kreux,  bilabiés  el  hermaphrodites,  rrt„/o          ^'i'/'*'^^''''?-  J.^"^* 

l  à  la  circonférence  d'un   rang  de  Sf/u   ^*'°''  ^^^"^f ^"-«^  t'^^i  p.. 


h 
et 


des  fleurs  du  centre  est  divisé  au  som-  t1i       -i     P^^-  ^  Ç^?*"^  nouveaux, 

met  en  deux  branche.4  stigma tiques  ^r  21      *  JT"''^  n"^  circonscnt 

courtes  ,  arrondies  ,  non  divergentes,  ^'^t''-  f^'^^^V''".*^''''* '*"'''  '* 

munies  endeliorsdcpoilscollecleurs!  f.^.v  „      '^  ^^  offre  les   caractères 

Les  corolles  sont  un  peu  variables  ;  '?.  !,?'•/   "°i.'?î  ^1'?^"  ^"l  H» 

celles  de  la  circonférence  oui  la  lan^  ^-^^  ""'%  vibraldes  à  la  partie  an- 

guette  iniérieuie  ordinairement  in-  ^^'^^^^^'^  ^  ""  Ço^ps  glabre  postérieu- 


rofiicum  incanum .  Lamk.j  Jrnica  in-    Z    \t  n  'l  r  '  *•  -*  ^  ;  T.  IhWB- 

cû/ja,  Fer».,  est  une  Plante  herbacée,    m„'|I  \  c     *  *^- *7-ao;  T.  figU, 

acaule  ,  ayant  des  feuilles  radicales,        ,      '  ^'  ^^'  *'  '*"*^-  U-»-) 

vertes  et  lisses  en  dessus  ,  blanches  '^RICHODfiRME.  Trichoderma. 
et  cotonneuses  en  dessous  ,  les  unes  ^^^-  chypt.  (  Lycoperdacée».  )  Ce 
très-entières  ,  linéaires  ,  lanCéolées  ,  g^f^re,  fondé  par  Fersoon ,  a  étëres* 
les  auires  atténuées  en  pétiole  à  la  */'C'»?*  par  Fries  dans  des  limitefplos 
base  ,  et  pinnatitides  à  la  partie  su-  étroites.  Il  en  a  séparé  le  TrichoJerm 
périeure.  La  hampe  est  nue  ,  coton-  f'oseum^  qui  forme  son  genre  Hfpk- 
neusc ,  et  porte  au  sommet  une  belle  '"'Z  *®  Trichoderma  /uiiginoides  » 
calathidecfe  fleurs  d'un  jaune  orangé,  "^^gc  dans  les  Reiicu/aiia  ^  le  Tri- 
avec  rinvolucrc  blauc- cotonneux,  c^^oderma  tuberculaium  doit  former 
Cetie  Plante  a  clé  rapportée  des  en-  "."  a"'re  genre  distinct.  Il  caractëriie 
virons  de  Monte-Video  par  Gommer-  ?*"®^  *«?  vrais  Trichoderma  :  përidiun 
son.  (G..N.)     irrégulicr ,   formé   de   filamens  rt- 

meux ,  entrecroisés,  disparaissantes- 
TRICHODACTYLE.    Trichodac-   «"i^e  dans  son  milieu:  sporidies très- 
/y/us.   CRUST.  Genre  de  Tordre  des   P^^'te«i  sèches ,  agglomérées.  Le  J/i- 
Dccapodes  ,  famille  des  Brachyures ,    choderma   viride ,   espèce  très-oom- 
iribu   des  Quadrilatères,  voisin  de    ™"'^«<l"i  croît  sur  les  branches  mof- 
celui  des  Thelphuses  ,  ayant  un  test   '®*  «P^ès  les  pluies ,  est  généralemcDl 
presque   carré ,  le   troisième  article    considérée  comme  le  type  du  genre, 
des   pieds- mâchoires   extérieurs   en    Quelques  espèces  moins   bien  con- 
forme de  triangle  allongé  et  crochu    ""^    viennent    se   grouper   autour 
au  bout ,  et  les  tarses  couverts  d'un    5^'®''^;  '^'outes   se  développent  daos 
duvflt   serré.   INous  avons  établi    co    *c^  mêmes  circonstances.       (ad.  s.) 
genre  sur  un  petit  Crustacé  habitant        TRIGllODES.  ins.    ^.  CjuaihoN 
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DÉS.    iNFUS.    Deuxième  ncaîres  courtes ,  k  fleurs  en  panicu- 

[  par  Bory  de  Saint-Vin-  les  dont  les  pëdonotiles  fout  très- 

isse  des  Microscopiques,  fins  et  capillaires.  Ces  Plantes  crois- 

(▲.  R.)  sent  dans  les  £tats->Uuis  d'Amérique. 

O D E SM  A,  BOT.  PHAN.        TRICH0DON.  pois.  Gei..?*éiai/li 
e  la  famille  des  borrag.-  g^^n,^  „^  j^^^  j      . 

o.seied,sl.ngueparBoer-  ^„^/„rf„,      ^,           Cuvier  nomme 

[édicus    sous  es  noms  de  y,,-^/„^„^  Jj,^/^  J.  Ses  caractères  sont 

e*etdeP<,//*c/«a.  Il  a  ë^e  j.^^^j^  „^  prëopercule  muni  d'ëpi- 

parR.Brown{F/«rfr.F/.  „^^  ^^^^^  jj^,^^»^  ^^  lopercule  tèr- 

•   P;.  ^96J    gui  lawnsi  ^j^^  ^^       5^,^  aplatie     la  bouche 

:  cal.ce  à  cmq  divisions  ^.^  f^„^^,^  j,„g  j^  sens  vertical,  et 

corolle  presque  rptacëe,  ,^  ^„        „.,^,       j,,,  ,,,ç^u^g„  ^.._ 

>r|e  nue ,  les  division»  du  çgiu^*^               "^                      ,          , 

lées  au  sommet  ;  ëlamiues  '                                       1     >  •> 

dont  les  filets  sont  très-  TRICHOGAMILA.  bot.  phan.  Le 

anthères  cohérentes  niu-  genre  ainsi  nommé  par  P.  Browne  a 

dos  de  poils  disposés  en  été  réuni  au  C/ialcai  dam  la  famille 

',  terminées  par  des  arêtes  des  Aurantiées.                       (a.  k.) 

:  tortillées;  stigmate  nre$-        ^„.„,,^„ ,„„ 

:  ;  noix  à  demi  enfoncées  .  TRICHOGASTER.  pom.  (Schnei- 

ossettes  dune   colonne  à  "^'■)  ^-  Osphbonémb,  sous-génrc 

(S  ,   et  attachées  près  du  Trichopode. 

I  cell<^-ci.  Ce  genre  a  été  »  TRICHOG LOTTIS.  dot.  phan. 

^pepsduBo/-<7^odeLmné.  g          ^^  ,    j.^,^j„^  j     Orchidées , 

Kre  non  seulement  par  la  ^    j,,;        g,              .. 

àm.  fru.t  et  des  anthères  ,  55  r    ;  y    „i^s/earactérisé  =  pé^ 

•e  pa.   la  gorge  de  la  co-  ^^^  ^^^  ^      ^.  ^         ,^      ,    ^ 

irvue  d  écailles   Les  espè-  ^^         extérieurs  appuyés  sJr  le  la- 

:omposent  sont  les  Bora^  j^,,^    ^^,„j.^i  ^^^  a\in/dans  toute  sa 

lanua  et  afrwana.  (o..K.)  |„„g^eur  avec  le  gynoslèmc.  termine 

3D1I7M.  BOT.  FHAN.  Genre  infërieurement  en   forme  de  sac   et 

lie  des  Graminées  et  de  la  muni  de  chaq^ue  côté  d'un  processus  ; 

Dieynie  ,   L.  ,  établi  par  le  limbe  indivis,  ayant  1  orifice  du 

lara  {in  Michx,  Flor.  Bor.  sac  calleux  et  presque  fermé  ;  gynos- 

,  p.  43,  t.  8)  qui  l'a  ainsi  tème  pourvu  a  sa  partie  interne  et 

!  :  fleurs  en  pani'cule;  lépi-  basilaire  d'un  processus ,  el  au  som- 

ne  extérieure)  à  deux  val-  met  d'un  rostelle  recourbé;  anthère 

le égales,  linéaires,  lancéo-  terminale  biloculairc  ;  masses  poUi- 

tiques  ;    glume   intérieure  niques  solitaires  dans  chaque  loge , 

plus  courte  que  la  lépi-  bilobées,  obuvées,  céréacées,  portées 

lie ,  lancéolée ,  mulique  et  sur  un  pédicelle  crochu  ou  pelté  à  sa 

ois  étamines;  ovaire  obo-  base.  Ge  nouveau  genre  se  compose 

rmonté  de  deux  styles  di-  de  trois  espèces  (  T.  refusa  ,  lanceo- 

velus.  Ge  genre  est  excès-  /aria  et  rigida)  qui  croissent  dans  les 

voisin  des  Jtgrostis  dont  il  forêts  des  montagnes  de  Tîle  de  Java, 

t  la  plupart  des  caractères,  Ge  sont  des  Plantes  herbacées  ,  para- 

)  distingue  que  par  sa  glume  sites  ,  rameuses ,  radicantes  ,  à  leuiU 

uni  valve  au  lieu  d'être  bi-  les  coriaces  ou  charnues,  à  fleurs  so- 

>  Trichodium  laxiftorum  et  litaires  ou  peu   nombreuses  portées 

fsont  des  Graminées  à  chau-  sur  des  pédbncules  très-courts,  laté- 

es  ou  couchés  ,  à  feuilles  II-  raux  ou  opposés  aux  feuilles.    (o..N. 
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*  TRfCHOGNATUE. ,  Trichogna--    en  ont  ëtë  sëpai^  par  Smilhi  Les  uns 
t/uL.  INS.  Genre  de  Tordre  des  Coleop-    et  les  autres  présentent  des  groupes 
lères,  section  des  Peu tamères,  famille    de  capsules  piacës  sur  le  bord  des 
des  Carnassiers,  tribu  des  Carabi-    frondes  à  rexlrëmilë  deS  nervures, 
ques,  ëtabli   par  Latreille  dans  la    portes  sur  un  axe  Eliforme  plus  ou 
nouvelle  ëdition  du  Règne  A.niraal,    moins  allonge,    et    environnés  par 
et  auquel  il  assigne  les   caractères    un  in volucre  membraneux  ouvert  do 
suivans  :  les  quatre  premiers  articles    côté  extérieur;  cet  involucre  est  en 
des  tarses  antérieurs  très-dilatés  dans    forme  d'entonnoir ,  à  bord  entier, 
les  mâles,  et  le  pénultième  de  tous    dans  les  TricAomaneSf  il  est  à  deux 
profondément  échancré  dans  les  deux    valves  dans  les  Hymenophylium,  No- 
sexes;  dernier  article  des  palpes  ex-    tre  collègue  Bory  de  Saint-Vinoent 
teneurs  en  forme  de  cône  renversé  et    a  séparé  des  Trickomanes  les  deux 
allonp;é;  mâchoires  ayant  à  leur  côté    genres  Fea  et  Hjrmenosiacàfs  qui, 
extérieur  une  saillie  triangulaire  et    malgré   leurs   rapports  très-intimes 
velue;  palpes  fort  longs;  labre  of-    avec  les  Tnchomanes^  peuvent  être 
frant  deux  crénelures  et  trois  dents    considérés  comme  des  genres  aussi 
obtuses;  sommet  de  la  languette  ar-    différens  que  les  Osmunda  et  les  To- 
me de  trois  épines.  Ce  genre  remar-    dea ,  que  les  jicrostichum  et  les  Po- 
quable  diffère  de  tous  ses  congénères    lybotrya.  Les  Trichomanei  sont  des 
par  la  saillie  des  mâchoires.  Il  ne  se    Fougères  à  fronde    membraneuse, 
compose  que  d'une  seule  espèce  pro-    transparente  ,  simple  dans  quelqoes 
pre  au  Brésil ,  k  laquelle  Lntreille  a    espèces,  ordinairement  très-découpée, 
donné  le  nom  de  Trichognatha  mar-    Dans  le  premier  cas ,  cette  fronde  est 
ginipennis,  et  que  nous  avons  figurée,    arrondie ,  réniforme  ou  allongée  ;  les 
dans  l'Iconographie  du  Règne  Ani-    nervures  partent  toutes  de  la  Mse  en 
mal,  i*"'  livr.,  Insectes,  pi.  4,  fig.  5    rayonnant  et  en  se  dtcbotomaiit.  Dans 
et  6  a ,  sous  le  nom  de  Trichognathus    le  second  cas ,  les  fron4es  sont  pîih- 
marginaius.  Cet  Insecte  est  long  de    nées  ou  bipinnées ,  ou  même  eiaoore 
plus  de  six  lignes,  déprime  comme    plus  divisées;  les  pinnules  sont  dé- 
un  Bracbine;  sa  tête,  ses  antennes,    coupées  en  la uièresoblongues, obtu- 
ses pâtes  et  son  corselet  sont  d'un    ses ,  quelquefois  filiformes  et  réeUfr- 
rouge  brique;  les  élytres  sont  d'un    ment  capillaires,  chacune  traversée 
noir  bleuâtre ,  entourées  du  même    P^r  une   seule  nervure  qui  ,  dans 
rouge;    le    dessous    est    également    quelques  espèces,  est  presque  tott- 
rouge.  Il  a  été  trouvé  une  seule  fois    lement  dépourvue  d'expansion  mem- 
au  Brésil  par  Auguste  Saint-Hilaire.    braneuse  ;  les  involucres  qui  enton- 

(o.)     rent  les  capsules  sont  en  fofine  de 

TRICHOGONUM.  bot.  cryft.  cornet  plus  ou  moins  évasé,  tuUôt 
(Palisot-Beauvois.)  Syn.  de  Lemanea^  plongés  en  partie  dans  la  fronde,  ta- 
Bory .  (a.  a.)     ^^t  complètement  isolés  et  pédiotOës; 

TRICHOLOMA.  bot.  crypt.  y,  iV"^  sur  leauel  sont  portées  l«ar 
^^^i^jç  suies  se  prolonge  souvent  aa-dehon 

_,„,'  ___^.  .    ,„«  ^^  "°®  longue  soie  roide  et  fine. 

TRICHOMANES.  bot.  crtpt.  Toutes  ces  Plan  les  croissent  dans  les 

(Fougères,)  Ce  genre  constitue  avec  lieux    frais   et    humides    des    ptyi 

rflr7OTe/J0/?Ay//«//2  la  tribu  des  Hymé-  chauds;  elles  sont  très-nombreotcs 

nophyllées,  bien  distincte  de  la  plu-  en  Amérique  et  dans  les  Iles  de  b 

part  des  Fougères  par  son  port  et  mer  du  Sud.  Une  seule  espèce  croit 

rr  ses  capsules  sessiles,  discoïdes  ,  en  Europe ,  encore  est-elle  limitée  â 

anneau  élastique  complet.  Il   fut  une  petite  partie  de  l'Irlande,  (ad.»} 
établi  par  Linné,  qui  y  comprenait 

non-seulément  les  vrais  TricAorna-  TRICHOMATES.  bot.  cbtpt. 

«es,  mais  \es  Hymenophyllum ^^  qui  L'une  des  sections  établies  par  Pi- 
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eauvois  dans  la  famille  des  eenre  a  ëtë  rejeté  par  la  plupart  des 

(a.r.')  botanistes  y  attendu   la  faiblesse  de 

lONEMA. BOT.  PHAN.  Genre  "*  «a'^ctères.  Persoon  y  rapporte  les 

aille  des  Iridée,   et  de  la  ^f^'  ^"f'it'""'.''^  ''""j"!'   «J» 

a  dont  il  a  ëlé  détaché  par  h'  «pecesqu.  cousent  le.  prenne- 

Bot.  Magaz.,  n.  575);et  es/a"»  »  Amérmuc  septentrionale  , 

é    esseni.*lleient    par    sa  >»  de""ere  dans  les  Alpes  d  bnrope. 

valve    à  valves  lancéolée»  ,  ^RICHOPHORUS. 


rès-entières  ;  son  périantbe  /u»i:c«. -i«  n..   ._  •    \  c        jV/i    ■!' 

sions  égales  et  à  tUfte  très-  Z}T1   ^*''"^*"*-^  ^^''-  "J  ''*«{- 

§  Hlets  de  ses  élamines  très-  '*""•   ♦  (^- "-^ 

velus  ,  et  ses  trois  stigmates        rpi>i/-<iirkDuvi  t  ttu     _ 

LiCS  espèces ,  an  nombre  de  lu n  /  ^        ^         rn  . 

«nstitient  ce  genre,  sont  de  ""  '  »  ^?J.'t\irL  T"  "  ' J.:. '!?. 


midi  de  liiiurope;  c  est  le  „  .^  i»ip  •,  «a   /# i    t  . 

.^^,.  ..      ,.*.  ,     I  .  que  1  £r<oDAtr//i//iideLaffasca,  et  p»r 

Koaium,  quia  ete  (fsaleincut  A^^^j^..  J»  -i  j^  «  •.  a.  •  ^  ^ 

M^^^m:  o,,  ..„  «««^-  r^«..»:  conséquent  il  devrait  être  supprimé , 

aratii  en  un  scnre  parti-  ^..*  ^* ^i   •    •     i»     .j  •     •.  f*iuj 

.,«  u  r,««,  ^^   »,.^,./l!.  puisque  celui-ci  a  1  antériorité.  Néan- 

us  le  nom  de  Romulea.  \^^.^^  ^^^^j^j  ^^^  ^,^^j^  ^^  ,^  ^^^^^^_ 

ÎONOTE.  POIS.  Sous-genrc    ^  P.royi«>irement ,  attendu  que  les 

.*i«»«o    tr  ^o  ««/>#  /»  \      descriptions  des  deux  genres  sont  in- 

invme.  y.  ce  mot.         (b.)      ^^^  iai^-    »i  •        .  i 

^  ^    '      complètes  et  laissent  encore  quelques 

HOON.  BOT.   PUAN.  Genre    doutes  sur  leur  identité. Quoique  Nui- 

aille  des  Graminées  et  de  la    lai  ait  olacé  son  genre  près  des  Ta- 

e  Digynie  ,   L. ,  établi  par    geUs^  ûissini  ne  pense  pas  qu'il  doive 

v/oi. ,a,p.  a  et  3)  sur  une    faire    partie    des  Tagétinécs  ,   parce 

lacée  par  Retz  (Obs. ,  4,  pag.    qu'il  a  plus  d'affinité  réelle  avec  le 

t  le  genre  Arundo.  Le  carac-    Schkhuna  dont  il  difiere  principale- 

mtîel  qui  distingue  le  Tri-    meut  par  ses  fleurs  de  la  circon£é- 

1  Saccharum  et  de  VArundo^    rence  en  nombre  à  peu  près  égal  à 

3ir  Tovaire,  et  non  les  glu-    celui  des  folioles  de  l'involucre  qui 

touré  à  la  base  d'une  houppe    varie  de  cinq  à  quatorse.  Ces  deux 

.  Le  Tiichoon  Karka ,  Pers. ,    genres  forment  le  passage  de  la  tribu 

,  1 .  p.  loa,  est  une  Plante    des  Héléniées   à  celle  des  Tagéti- 

le  dans  l'Inde-Orientale  ob    nées  ,  mais  ils  sont  plus  rapprochés 

jme  sert  à  couvrir  les  toits.       de  la  première.    Les  deux  espèces 

(O..N.)      dbut  ce  genre  est  composé  sont  des 

iHOPHORE.    Trichophorum.    Plantes  herbacées ,  u  feuilles  alternes 

▲N.  Genre  de  la  famille  des    ou  opposées,  palmées,  pinnatifides 

:ées  et  de  la  Triandrie  Mono-    et  cotonneuses.  Leurs  fleurs  sont  d'un 

L.,  établi  par  Pcrsoon  (En-    beau  jaune,  solitaires  au  sommet  des 

t/.  T.  I ,  p.  69)  et  ainsi  carac*    pédoncules  dicho tomes  et  terminaux. 

Spillets  presque  ovales  ,  com-    Le  Trichophyllum  lanaium^  Nutt.  ^ 

'écailles  imbriquées  en  tous    Actinella  lanata ,  Pursh ,  croît  près 

ikènes  entourés  de  soies  ca-    de  la  source  de  la  rivière  Columbia 

(  très-longues  ,  ordinairement    dans  l'Amérique  septentrionale.  Le 

brede  six  ,  et  ne  formant  pas    Trichophyllum  oppositi/blium ^  Nutt., 

det  lanugineux ,  comme  dans    a  été  trouvé  sur  les  montagnes  stéri- 

\  E/iophorum  àoniXe  Tricho-    les,   près  du  fort  Mandan,  sur  les 

est  un  démembrement.  C«   bords  du  Missouri.  (o..N.) 
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M  T  R IC  HOPO  DE.    Trichopodus.  les  ont  un  calice  profondëment dmsé 

POI8.  Sotis-genre  d*Osphronème.  V.  en  cinq  lobes  sëtacés-appendiculés , 

ce  mot.                                          (b.)  munis  extérieurement  de  cinq  dents 

TRICHOPTER A.   ins.   r,  Pha-  f  Ï^Çmes  avec  les  lobes  ;  une  corollf 

LiENinLA  el  PsYCHODE.  *  cin^  divisions  cihëes  ;  cinq  éUroi- 

r«^n*^r«r^T^rr.iS«^r.            x.     ,       ,  ucs  reuuies  ctt  trois  faîsccaux  4  «0- 

TRICHOPTERE.  pois.  Espèce  du  thères  soudées,  ayant  leurs  loges  ei- 

genre  Osphronèrae.  r.  ce  mot.  (n.)  tréraement  ûexueuscs.  Les  fleurs  fe- 

TRICHOPTÈ|RE.  Trichoptera.  mellesoffrent  un  calice  à  cinq  dents; 

INS.  Nom  donné  par  Meigen  au  gfnre  "."®  corolle  à  cinq  divisions  ladniées- 

de  Diplères  que  nous  avions  établi  ciliées  j^un  style  trifide;  les  stiemates 


(lat.)  .  .  , 

mnTin.TTr%rk^K7nTo  graincs  tuoiquées ,  obtuses ,  très-dif- 

rRIGHOPTERI8.  BOT.  phan.  formes.  Ce  genre  renferme  environ 

Sous  ce  nom  générique,  Neckcr  avait  vingt-quatre    espèces   indigènes  des 

formé  un  genre  qui  avait  pour  type  climats  équatoriaux  ,  principalement 

le  Knautia  plumosa  dont  1  aigrette  des  Antilles  et  des  Indes-Orientales, 

est  plumcuse.  Ce  genre  est  le  même  Linné  n'en  connaissait  que  quatre; 

«lue  le  Pterocephalus  de  Lagasca.  V,  les  auteurs  qui  l'ont  suivi ,  principa- 

cc  mot.  (o..N.)  lement  Lamarck  et  Loureiro,  enonl 

TRICHOPTERIS.     bot.    crypt.  décrit  onze    autres;    enfin    Blume, 

(  Sprengel.  )  Syn.  de  Trichipleris.  f^.  dans  son  Abrégé  de  la  Flore  de  Jara, 

ce  mot.  (AD.B.)  en  a  publié  neuf  nouvelles.  Ce  sont 

TRICHOPDS.  BOT.  PHAN.  Sous  ce  ^«%Pjanfes  à  liges  ligneuses,  quel- 

quetois  volubues ,  munies  de  vriUei 
et  de  feuilles  diversement  dëcoupées. 

(o..ir.) 
TRICHOSOME.  Trichoêoma.m 

gubirë-aiïé^'rdivlsée  intérieurement  ^''"^.^   ^^  *'^'^^[f  ^«  Nëmatoïdes, 

en  trois  loges  contenant  chacune  deux  «y^^t  pour  caractères  :  corps  cylmdn. 

graines  attachées  aux  cloisons  ,  mu-  2"^  ,.^iaslique,  excessivement  grêle 

Sies  d'un  albumen  cartilagineux  à  la  f"^'^''^^^^  "?  P^"  f]  insensiblemoit 

base  duquel  est  niellé  un  très-petit  ^^*^  ^^  P^'^^'^  postérieure;  boudie 

embryon  à  un  seul  cotylédon.  11  n'est  P""c»«fûj «ic  ;  verge  du  mâle  unique, 

pas  possible  de  décider  à  quelle  fa-  f*^"%^"?t      "'  """^  ^*'^"^*  •*  ^1" 

mille  de  Monocotylédones  ce  fruitap.  ^^^  Tr.çhosomes,  au  premier  aspeet, 

parlienl  ;  car  il  feudrait  connaîlre  le  l!f ""î^^'^?*  ^  "°  pi  blanc  ou  k  un 

nombre  et  l'insertion  des  étamines,  ^""^  ^^  ^''^^«^  ^*'"«  ^^""^^  «*  •'"■' 


nom  générique,  Gaertner  a  décrit  un  ^j  T  •„  "  r     '  ">"°'«  ««  ▼nuo 

fruit  de  rîledeCeylanoii  il  estnommé  ""^  ^^  ^*^'^>"*^*  diversement  dëcoupées. 

vulgairement  J9a//ip2//.  C'est  une  cap-  'v\ijnur\Q.r\\ni?    rw^  -  l        \^"^'' 

sull  enveloppée  dans  le  calice  triai-  p  TRICHOSOME.  TncAasoma. 

-...i«:-«     'lï'^A.^i.A^  :«.^«: ..  Genre   de  1  ordre  des  Nématoi 


chocépliales  {F",  ce  mot),  qu'en  ce  que 

TRICHOSANTHE.  Trichosanthes,  ceux-ci  sont  subitement  renflés  en 

BOT.  POAN.  Ce  genre,  de  la  famille  arrière  et  dans  une  certaine  étendaei 

des  Cucurbitncées,  avait  reçu  primi-  tandis  que  les  Trichosomes  le  sont 

tivcmeut  de  Micheli  le  nom  à* An-  beaucoup  moins  et  d'une  manière in- 

guina^    doii  est  dérivé  celui  d'An-  sensible.  La  bouche,  l'intestin  et  les 

suine,  sous  lequel  il  a  été  désigné  organes  génitaux  paraissent  confor^ 

dans  quelques  ouvrages  français.  On  mes  de  la  môme  manière  dans  les 

lui  a  réuni  le  Ceratosanthes  de  Jus-  deux  genres  ;  les  œufs  sont  également 

sieu ,   et  il  a  été  ainsi  caractérisé  :  elliptiques  et  terminés  aux  deux  bonis 

Qeurs  monoïques ,  blanches.  Les  ma-  par  un  nodule  arrondi.  Quoiquebeau^ 
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»up  plus  minces  que  les  Trichocë-  crées  en  cœur  à  la  base,  légèrement 

liales  ,  les  Trichosomes  ont   leurs  dentées  en  scie,  munies  (le  dei^tgUn- 

ufs  de  même  volume  que  ceux  des  des  en  dessous  ,  à  stipules  ovales  et  h 

remiers;  ils  sont  peu  nombreux  et  (leurs  formant  des  cimes  axillaires. 

lacés  à  la  file  dans  les  ovaires.  Les  Cet  Arbre  croit  dans  les  montagnes 

richosomes  se  trouvent  particulière-  stériles  de  la  province  de  Buitenzorg.  ' 
lent  dans  les  gros  intestins  des  Oi-  (o..n.) 

!aux  ;  on  en  trouve  néanmoins  quel-       TRICHOSPIRA..  bot.  fham.  Genre 

les -uns    dans  les  Mammifères  et  de  la  famille  des  Synanthérées.  tribu 

léme  dans  les  Reptiles.  Les  espèces  des  Vernoniées  de  Cassini ,  établi  par 

»nt  excessivement  difficiles  k  distin-  Runth  [Nov.'Gen.  et  Sp.  Plant,  œquin. 

jer  entre  elles,  et  leurs  caractères  T.  iv,  p.  a8,  tab.  5ia) ,  qui  l'a  ainsi 

*esque  nuls  ;   aussi  la  plupart  des  caractérisé  :  involucre  nul  ;  calathide 

richosomes  mentionnés  par  Rudol-  enlièrement  composée  de  fleurons  ver- 

bi  sont-ils  rangés  dans  les  espèces  ticillés ,  'agglomérés,  séparés  par  des 

ïuteuses ,  ou  mieux  sont  désignés  bractées,  tubuleux,  hermaphrodites  ; 

ir  le  nom  de  l'Animal  dans  lequel  akènes  surmontés  de  huit  ou  neuf 

I  ont   été  trouvés.  Nous    citerons  arêtes,  dont  deux  sont  beaucoup  plus 

ulemeut  ici  les  espèces  qui  ont  reçu  longues  et  très-divergentes.  Le  Tr/- 

1  nom-  spécifique    :   T.  breuicoile,  chospira  menthoides  est  une  herbe 

fiusiusculum  f  oblusurn.,  inflexum  ,  rampante,  à  feuilles  inférieures  al- 

ngUolle^  plica,  (b.  d..l.)  ternes  ;  les  supérieures  opposées.  Les 

fleurs  sont  de  couleur  violâtre.  On 

*  TRICHOSPERMUM.  bot.  phan.  trouve  cette  Plante  dans  les  localités 

s  genre  fondé  en  manuscrit  sous  ce  sablonneuses  sur  les  rives  de  TApu- 

ini ,   par  Palisot  de  Beauvois  ,  n'a  res  dans  TAmérique  méridionale. 
I  être  adopté,  car  il  repose  sur  un  (o..n.) 

ractère  qui  appartient  réellement       ^  TRICHOSPORÉES.      Trichos- 

\  genre  Fartheniurn  dont  il  a  été  /yorof.  Bor.pnAN.  Souscenom,  Blume 

Uachë.  y.  ce  mot.  [Bijdr. FL nederl, Ind,^^.  769)  établit 

Sous  le  même  nom,  Blume  (Bij-  une  section  dans  la  famille  des  Bi- 


yigen  Flor,  nederL  Indie^  pag.  56  )  gnoniacées  ,  caractérisée  par  ses  grai- 
ëlabli  un  eenre  de  la  famille  des  nés  pendantes  et  prolongées  aux  deux 
jûnées  et  de  la  Polyandrie  Digy-  extrémités  ou  seulement  &  Tune  d'el- 
le, L.,  auquel  il  a  imposé  les  carac-  les  ,  en  une  aile  sétacée  ou  membra- 
res  suivans  :  calice  à  cinq  sépales  neuse.  Cette  section  se  conipose  des 
raies,  caducs  ,  imbriqués  pendant  quatre  genres  :  Ttvmsdorffia ,  Bl.  ; 
sstivation  ;  corolle  à  cinq  pétales  TricAoapurumfDoniLjrsionutuSfDotï} 
mies  un  peu  plus  courts  que  le  et  Jgalmyla  ,  Bl.  F",  ces  mots  à  leur 
ilice;  étamines  nombreuses ,  libres,  lettre  ou  au  Supplément.  (g..n.) 
isërées  sur  un  disque  hypogyne ,  à 

itbères  didyroes  ;  ovaire  presque  bi-       *  TRICHOSPORUM.   bot.  phan. 

cnlaire,  surmonté  de  deux  stigma-  Genre  de  la  fiimilledes  Bignoniacées 

•  ëchancrés  et  sessiles  ;  capsule  ré-  et  de  la  Didynamic  Angiospcrmie,  L. , 

iforme,  à  deux  valves  hérissées  en  établi  par  Don  et  adopté  par  Blume 

shors  ,    portant   chacune  sur   leur  {Bijdr,  FI,  nederl,  Ind, ,  p.  765)  avec 

ilieu  un  placenta  linéaire;  graines  les  caractères  suivans  :  calice  tubu- 

i>aibreuses  ,  lenticulaires,  arillées,  leux  divisé  jusqu^à  la  moiti^  en  cinq 

liées  sur  leurs  bords  ,  munies  d'un  lobes  égaux  ;  corolle  tiibuleiise,  cour- 


s  alternes  ovales,  oblongues,  échan-    ensemble  ,  à  loges  parallèles  ;  stig- 
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mate    creux ,   presque    iafundibuli*  lions    par   les   botanistes    c^ai   l*ODt 

forme ncapsul^ très-longue,  en  forme  suivi  immédiatement,  et  qui ,  même 

de  silique  ,  bivalve,  à  quatre  fausses  dans  les  temps  plus  rëcens,  n*a  été 

loges  ;  graines   petites  ,   de  chaque  divisé  qu'en    un   petit  nombre  de 

côté  prolongées  en  une  queue  séti-  genres  par  Hooker,  Arnott  et  Schwa* 

forme.  Ce  genre  se  compose  de  deux  grichen ,  mais  qui  est  devenu  Tobjet 

espèces  (  T.  radicans  et  T.  pulclurum  )  de  subdivisions  infinies  de  la  part 

qui  sont  des  Plantes  à  tige  radicante,  de  Bridel  et  de  quelques  autres  mos- 

à  feuilles  ovales  ou  lancéolées,  gla-  cologtstes.    Le  genre    TiichtMomam 

brcs ,  à    Qeurs    rouges ,   jaunes   en  a   donné   naissance  à    trois    genres 

dedans ,  portées  au  nombre  de  deux  généralement    adoptés   :    Triâtsuta- 

sur  des  pédoncules  axillaires  ou  ter-  mum  ,    Cinclidotus   et   Didrmodoai 

minaux.  Elles  croissent  dans  les  fo-  mats  Bridel  a  désigné  les  Triches* 

rets  de  Java  et  de  Sumatra,     (o.  .K.)  tomes  de  Hooker  et  deSchwKgricheo, 

rrinT^ur\ornTr««  a  *®***  ^®  D®"*  ^®  RacomUnon  ^  etlei 

1  RICHOSTEM A.. 'BOT.   pban.  Didymodon  sous  ceux  de  Trichofto- 

Geni  e  de  la  famille  des  Labiées  et  de  ^gj    j^  Cynodon  et  de  Desmatodoo. 

la  Didvnamie  G^mnospermie,  L.,  of-  e^  admettant  comme  type  du  genre 

frant  les  caractères  suivans  :  calice  Trichostome  les  espèces  européennes, 


visions  algues;  corolle  dont  le  tube  jj^  ^n  doit  adopter  ce  genre  tel  que 
est  très-court ,  la  lèvre  supérieure  en  Schwœgricben  et  Hooker  l'ont  limité, 
forme  de  faucille ,  l  inférieure  tri-    et  le  caractériser  ainsi  :  capsule  ter- 


d  un  stigmate  bifide.  Lmné  a  fondé  deux  rapprochées  par  paires  ;ooift 

ce  genre  sur  deux  espèces  de  l  Amé-  campanulée.  Ce  dernier  caractère  le 

rique  septentrionale ,  qui  ont  reçu  distingue  des  Didymodon  qui  oot  la 

les  noms  AeTrichosiema  brachiata  et  ç^^f^^  fendue  latéralement.  Les  Tri- 

dichotoma.  Ce  sont  de  petites  Plantes  chostomes  sont  des  Bfousses  gëné- 

â  tiges  rameuses,  garnies  de  feuilles  ralement  rameuses ,  à  feuUles  ëttléei, 

sessiles ,  ovales-lancéolées ,  entières ,  allongées ,  souvent  terminées  ptr  na 

k  fleurs  pédicellées,  situées  au  som-  ^\[  blanc  qui  les  fait  paraître  Uî- 

met   de  petits    rameaux  axillaires.  neusesj   les   capsules  sont  souvent 

Loureiro  a  décnt,  sous  le  nom  de  allongées ,  droitwi  l'opcrcole  est  sb- 

T.;5/«ra//s,  une  Plante  de  la  Çochin-  j^^j^  °  t  les  dis  du  péristome  très- 

chine.  qui  probablement  nappar-  allongés,  filiformes.  Les  espèoii les 

tient  pas  au  même  genre  que  les  pré-  pi^,  communes  sont  les  THekoêkh 

^^•^•°^^'                                 (O..N.)  ^^^  lanuÉFinosum ,  cûttescenê,  odeÊh- 

TRICHOSTEMBfA.   bot.    phan.  /ûa?  ,  «le.  Us  premières  crobieDtw 

Cassini  a  ainsi  nommé  un  genre  ou  }««  rochers  arides ,  la  demicre  cwB 

sous-genre  de  Synanthérées  ,  mais  ^*°*  *  ^"'                               ^^^*  •"' 

qui  ne  peut  être  conservé  sous  ce  TRICHOSURE.  Tricàotunis.UJM. 

nom ,  puisqu'il  existe  un  genre  Tri-  Sous -genre  de   Phalanger.    ^.  ce 

€Ao5/e/7itf  fondé  par  Linné.       (o..N.)  mot.                                                (b.) 

TRICHOSTOME.   Trichostomum.  TRICHOTHECIUM.  bot.  chttt. 

BOT.    CRYPT.    (  Mousses,  )     Hcdwig  (Mucédinéesn)  La  seule  espèce  eoitt' 

avait  formé  sous  ce  nom  un  genre  prise  jusqu'à  ce  Jour  dans  ce  genre • 

fort  naturel  dans  son  ensemble ,  qui  été  observée  par  Link  qui  en  a  (orné 

a  été  adopté  avec  peu  de  modifica-  un  genre  distinct,  et  qui  lui  doone 
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les  caractères  suivaas ,  caractères  qui  braoe  élastique.  Ce  genre  se  compose 
rëloignent  beaucoup  des  Trichoder-  de.  quatre  espèces  {T,  ferox ^.pauci- 
mes  et  le  rapprochent  des  Sporotri^  flora  »  macrophylla  et  annulata)  qui 
ckum.  :  filamens  rameux ,  entremêlés,  croissent  sur  les  arbres  du  mont  Sa- 
tous  cloisonnés  ;  sporidies  nues  (sans  lak  à  Java.  Ce  sout  des  herbes  eau- 
appendice)  i  deux  loges  séparées  par  lescentes  ,  un  peu  velues  ,  à  feuilles 
une  cloison.  C'est  ce  dernier  carac-  sessiles,  coriaces  ou  légèrement  char- 
tère  oui  distingue  ce  genre  des  Spo-  nues ,  à  Qeurs  peu  sombreuses  »  ac- 
rotricnes.  Le  Triehoûiecium  roseum  compagnées  de  bractées ,  et  portées 
croît  sur  les  Plantes  et  les  bois  morts,  sur  aes  pédoncules  solitaires  et  oppo- 
ainsi  que  sur  les  excrémens  dessé-  sées  aux- feuilles.  (o..n.) 
chés  de  divers  animaux ,  sur  lesquels  nynrr^wtwmT*  i^r  i 
il  forme  des  plaques  de  quelques  li-  TRICHURE.  int.  Nom  donné  par 
gnee  de  diamètre  un  peu  saillantes ,  Wagler  et  adopté  par  quelques  au- 
▼eloutëes ,  d'abord  blanches  et  deve-  ^"«^»»  *  w°  genre  de  Vers  intesti- 
nant  ensuite  roses,  couleur  qui  est  naux ,  nommé  depuis  avec  plus  de 
due  au  développement  des  sporidies  maison  Tnchocéphale.  F.  ce  root. 

qui  seules  sont  coloiées.  Link  avait  rn«T-r.T,^««.              ,«  .  ^^*  ?.:'^*^ 

considéré    cette    Plante    comme    la  TRICHURI.  mam.  (Spix.)  r.  Sa- 

méme  que  le  Trichoderma  roseum  de  '-^'^u. 

Peraoon;  mais  il  est  reconnu  gne  ce  TRICLA.  moll.  (Retzius.)  Même 

sont  deux  Plantes  différentes.  Sçren-  ^j^^gg           Gloenïti  et  Char,  r,  ce 

gel  a  rapporté  à  ce  genre  plusieurs  dernier  mot  et  Bullb.                 (b.) 
autres  espèces ,  que  les  auteurs ,  qui 

se  sont  plus  spécialement  consacrés  TRICLASITE.  hin.  Cette  subs- 

à  Tëtude  de  ces  petits  Champignons ,  tance  ,  dont  on  doit  la  découverte  à 

eonsidërent  comme  se  rangeant  dans  Walmann ,  a  été  décrite  pour  la  pre- 

des   genres    différées  ;    tels   sont  le  mière  fois   par  Hllismann   sous   le 

Bactridium  de  Nées,  le  Polythrin-  nom  de  Triklasit,  parce  qu'elle  se 

Umm  de  Kunze,  le  Macroirichum  de  clive ,  selon  lui ,  dans  trois  sens  diÛë- 

Grevîlley  et  quelques  Botrytis,  rens,  propriété  qui  lui  est  commune 

(ad.b.)  avec  une  multitude  d'autres  Miné- 

TRIGHOTOME.   boi\    fhan.   Se  raux.  De  son  côté ,  Hisinger,  qui  en  a 

dît  d'une  tige  ou  d'un  pédoncule  sub-  fait  l'analvse,  Ta  daignée  sous  la 

divisé  par  trifurcations.          (a.  r.)  dénomination  de  Fahlunite ,  tii-ée  du 

lieu  où  elle  se  troSTC  \  mais  ce  chi- 

^TRICHOTOSI  A.  bot.  fhan.  miste  parait  avoir  réuni  sous  ce  nom 
6«Bfe  de  la  famille  des  Orchidées  ,  deux  substances  de  natures  diverses  : 
étoUi  par  Bluroe  (Bijdr.  fL  ned,  d'une  part,  celle  qu'il  appelle  Fahlu- 
JM.,  p.  S49}  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  nite  tendre,  et  qui  est  la  véritable 
périanthe  dont  les  sépales  sont  un  Tridasite  d'Hausmann;  de  l'autre, 
peu  ouverts  ;  les  extérieurs  pubes-  celle  qu'il  décrit  comme  Fahlunite 
cens .  les  latéraux  insérés  sur  l'on-  dure ,  et  qui  se  rapproche  beaucoup 
l^et  au  gjnostème,  figurant  un  épe-  de  la  Cordiérite  par  sa  composition. 
ron  obtus  ;  labelle  onguiculé  ,  adhé-  Lia  Triclasite  est  un  Minéral  d'un 
lent  par  la  base  i  l'onglet  du  gynos-  brun  rougeÂtre  ou  d'un  vert  olive 
tAme  ,  le  limbe  à  peine  lobé  ou  très-  plus  ou  moins  foncé ,  tendre ,  fusible , 
entier;  anthère  terminale ,  adhérente  donnant  de  l'eau  par  la  calcination. 
à  la  dent  dorsale  du  gynostèrae ,  à  Elle  se  présente  tantôt  en  cristaux 
deux  loges  partagées  en  quatre  pe-  prismatiques,  dont  les  bords  sont  fré- 
tites  loges  ;  masses  polliniques  au  quemment  arrondis  ,  tantôt  en  mas- 
nombre  de  quatre  dans  chaque  loge,  ses  amorphes ,  compactes ,  à  cassure 
comprimées  ,  farineuses ,  pulpeuses ,  écailleuse ,  inégale  et  luisante.  Sa 
cohérentes  au  moyen  d'une  mem-  dureté  est  supérieure  à  celle  de  la 
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Phusphorite  et  inférieure  à  celle  du  deFahluo  en  Suède.);  elle  j  est  dis- 
Feldspath  adulaire.  Sa  pesanteur  spë-  séminde  dans  des  Roches  schisteuses 
cifique  varie  de  a,6i  à  9,66.  Chauttée  et  au  milieu  de  Minerais  qui  pareii- 
dans  le  tube  de  verre ,  elle  dégage  sent  appartenir  au  terrain  de  Mict- 
de  l'eau  en  assez  grande  quantité;  schiste.  (o.D£L.) 

sur  le  charbon ,  elle  blanchit  et  fond        .  TRICLINIDM.  bot.  fham.  L. 

Mn^  les  bords  en  un  ve.re  blanc  e  p,         ^.    ■  ,^  „^^  j^  3.^ 

Uni   î'r''**^°""''i!  •"**   T"*  ctinium  odoratum  par  Rafineiq«, 

lenlemeoten  un  verrelëgcreinentco-  j    * _, t..j^.:^: -    «  .« 

lorc  par  le  Fer.  La  détermination  de  «*«"'*  *°°  Flora  Ludoutciana ,  p.  79, 

celte 

logi 

core  beaucoup 

Haiiy ,  ses  formes  cristallines  dérive-       TRICLINUM.  bot.  chypt.  {Ckamr 

raient  d'un  prisme  oblique  rhoraboï-  pignons.)  Fée ,  dans  son  ouvrage  m 

dal  dans  lequel  Tincidence  de  deux  les  Cryptogames  des  ëcorces  offid-- 

f>aij5  M  serait  de  109°  38'  et  celle  de  nales ,  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 

a  baseP  sur  M  de  99**  a4'.  Hausmann  qui  ne  renferme  qu'une,  seule  espèce 

et  Lcouhard  les  font   dériver   d'un  croissant  sur  le  tronc  et  les  branches 

prisme    droit  rhomboïdal   d  environ  des  Quinquina  du  Përou  ;  il  le  carac- 

110^,  et  Brooke  adopte,  pour  leur  for-  térise  ainsi  :  chapeau  presque  mcm- 


y  avoir  identité  entre  la  Triclasite  formée  de  trois  couches;  la  première 

et  le  Minéral  du  Groenland  auquel  supérieure ,  lisse ,  à  tissu  serré ,  car- 

on  a  donné  le  nom  de  Gieseckite.  Elle  tilagino-membraneuse  ;  la  seconde  ou 

est  composée  ,  suivant  Hisinger,  de  moyenne  formée  de  globules  ou  fila* 

Silice  ,  46,70  ;  AAumine ,  26,75  ;  Pro*  mens  velus ,  colorés  ;  la  troisième  ou 

toxide  de  Fer,  5,oi  ;  Magnésie ,  2,97  ;  l'inférieure  est  un  tissu  byssoîde  i 

^u  ,  1 3, 5o.  On  en  connaît  deux  va-  filamens  disposés  en  réseau.  Dans 

riétés  :  i».  La  Triclasite  cristallisée.  En  l'espèce  qui  sert  de  type  &  ce  genre, 

prismes  irréguliers  ordinairement  à  la  couche  supérieure  est  d'un  gris 

six  pans ,  quelquefois  à  huit  et  même  brunâtre;   la  couche  inférieure  est 

à  dix,  dont  les  bords  sont  arrondis ,  blanchâtre,  et  la  partie  movenne, 

en  sorte  que  les  cristaux  ont  l'air  d'à-  qui  est  d'un  rouge  vif  et  qui  aevient 

voir  été  fondus.  Us  offrent  dans  le  sens  ensuite  orangée ,  parait-  contenir  des 

longitudinal  une  cassure  lamelleuse  srains  noirs  qui  sont  probablement 

assez  éclatante.  Ces  cristaux  sont  opa-  les  sporidies.  L'auteur  de  ce  genre  le 

ques  ou  seulement  translucides  dans  rapproche  des  Hypochnus^  avec  les- 

leurs  bords  les  plus  amincis.  Dans  la  quels  il  a  en  effet  des  rapports  asses 

mine  de  Cuivre  de  Fahlun  ,  au  lieu  marqués.  (ad.  l.) 

nommé  Terra-No^a ,  avec  la  Galène       »  tRICLISPERMA.  bot.  fhan.  U 

et  le  CuiTre  pyriteux.  a".  La  Tncla-  >    jj    _      n.e 

site  masti^eMn  masses  bacillaires  ou  8«»^«  f»»'''^  •""'  ^r  ?^.*T;^* 

réniformes,  à  cassure  écailleuse  ou  "^îl"»  «'.Î^J  »  P?"'  'ïPf,]'& 

concho.de,  semblable  pour  l'aspect  à  *<^'» /'<«'«/o//« .  na  pas  ëtë  ad^- 

fMuT  Iflf^^  •'''1       Srji.1f;i«      TRICOLIE. Tricolia. Koia..G<m* 

m1n«l'  f!,P-  °%*^™L  M  f.     „•!  non  admissible propiMé  par  RiHO il 

mraes  de  Uyise  et  d  Enk-Matts ,  ou  j,   j.    ^  ieaiZsXce»  de  Fh- 

elle  est  disséminée  dans  un  Schiste  .  *"""''    '  "  """*  »»i;"^«>  •«  • 

talqueux  ou  chloritique.UTriclasiie  «««e»"-  ''•  <=«  «<>'•  (»>••■•) 

estjusqu'à  présent  une  subsUnce  rare,       TRIGONDYLE.    TricondyUu  tn. 

qui  n'a  encore  été  trouTëe  que  dans  Genre  de  Coléoptirm  ,  de  u  fiiBiUc 

une  seule  localitë  (  la  mine  de  Cuivre  des  Carnassiers ,  tribu  des  Cjànde- 
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ëabli  par  nous  sur  un  Insecte  valve  ,  et  monospennes.  Ce  genre  est 
Nouvelle  -  Guinée ,  rangé  par  placé  daub  la  série  naturelle,  entre 
r  avec  les  Cicindcles  {apiera)  et  V j4 niJiericum  et  le  Cœsia  ;  il  se  com- 
ibœnheiT  avec  les  Collyris,  Il  pose  de  cinq  espèces  qui  croissent 
:ient  à  la  division  des  Ciciu-  dans  la' Mouvclie-Hollande.  Ce  sont 
i ,  dont  les  espèces  n'ont  point  des  Plantes  herbacées  ,  à  racine  fi- 
it  au  milieu  de  l'échancrure  du  breuse,  ordinairement  vivace,  à  feuil- 
n  ,  dont  les  palpes  maxillaires  les  étroites  comme  celles  des  Grami- 
passent  guère  le  labre ,  et  oii  nées.  Celles  qui  sont  rameuses  ont 
>iaux  sont  contigus  à  leur  nais-  à  la  base  des  rameaux  une  stipule  in- 
»  avec  le  premier  article  grand,  térieure.  Les  fleurs  sont  en  ombelle, 
Ce  genre  est  maintenant  dis-  dressées,  jaunes  ,  portées  sur  des  pé- 
I  de  ceux  de  Thérate  et  de  Col-  dicelles  articulés  avec  le  périantne. 
composant  avec  lui  cette  divi-  Celui-ci  après  la  floraison  se  roule  en 
par  plusieurs  caractères.  Les  spirale  et  tombe  bientôt.  Les  péricar- 
idjfles  sont  aptères  ,  leurs  an-  Pes  simulent  des  noix  couvertes  de 
\  sont  filiformes  et  l'avanl-der-  leur  brou  ,  et  sont  réduites  quelque- 
rticle  des  palpes  labiaux  est  le  fois  à  deux  ou  à  une  seule  par  avor- 
ton g  de  tous  ;  le  corselet  est  temenl.  (o..n.) 
le  ovoïde ,  .tronqué  et  rebordé  TRICOT,  moll.  Nom  marchand 
eux  extrémités  ;  1  abdomen  est  du  Conua  mercaior,  (a.  r.) 
re  ,  rétréci  vers  sa  base  et  un  rpr»T/^r>rric' 

ibbeux  postérieurement.    Les  .  AHICUIE.  moll.  Nom  marchand 

jremiers  articles  des  tarses  an-  ^®**«^  *  plusieurs  Coquilles  des  gen- 

rs  sont  dilatés  dans  les  mâles  ;  ^^^  Casque  et  Vénus.               (a.  h.) 

istième  est   prolongé  oblique-  TRICIIATUS.  bot.  fhan.  (  IVHé- 

au  côté  interne ,  en  manière  de  ritier.)  Syn.  à*Jhronia,           (a.  r.) 

le  suivant,  beaucoup  plus  petit  TRICTRAC,  ois.  Syn.  vulgaire  de 

insprolongé  ,  est  presque  sem-  i^  Draine.  /'.  Merle.            (dr..z.) 

.  On  en  connaît  deux  espèces  T-nirrTcDirfcAfnr'                    ,^ 

aseconde(Crû,ieû)estde5ava.  TRICDSPIDAIRb.   intest.    Nom 

Spéciès  général  du  comte  De-  ^î^°"^.  P»^  Rudolphi  a  un  genre  de 

et  l'Iconographie   du    Règne  Vers  intestmaux  qu  il  a  nommé  de- 

il  publiée  i^r  notre  collabora-  pu»sTrienophore.  P\ce  mot.  (e.d..l.) 

Juërin  (r»  livr.,  Insec. ,  pi.  TRICDSPIDARIA..     bot.    phan. 

•  5  et  S  a,  b,  c,d,  e,  f,g}  RuizetPavon(4Syj/.i7.Pc/-i/(^,p.  lia, 

(lat.)  et  Prodn  tab.  36  )  ont  fondé  sous  ce 

IGOPHORE.  OIS.  ^.  Crinon.  noni  un  genre  de  la  Polyandrie  Tri- 

gynie ,  et  qui  a  été  placé  dans  la  petite 

IGORYNE.  BOT.  fhan.  Genre  famille  des  Ëlaeocarpécs.  11  offre  les 

famille  des  Asphodélées  et  de  caractèressuivans:  calice  à  cinq  dents; 

indrie  Monogynie ,  L.,  établi  corolle  à  cinq   pétales  (ricuspidés  : 

.  Brown  (  Prodr,  Jlor,   Nou,^  torus  annulaire  glanduleux  à  dix  fa- 

,  p.  378)  qui  l'a  nmsi  caracté-  ces;  quinze  anthères  mutiques,  dé- 

përianihe  profondément  divisé  hiscentes  par  le  sommet  ;  capsule  tri- 

segmens  étalés,  égaux  et  ca-  loculaire,  à  trois  valves  qui  portent 

■ix  étamincs  ayant  leurs  filets  les  cloisons  sur  leur  milieu;  graines 

H  en  forme  de  pinceau ,  leurs  peu  nombreuses. 

res  attachées  par  la  base  qui  est  Le  Tricuspidaria  dependens  ,  Ruiz 

crée  î  ovaire   partagé  en   trois  et  Pavon  ,  loc.  ciL  ;  Tricuspis  depen- 

Jispermes  et  soudées  parla  hase  dens^  Pers.  C'est  un  Arbre  d'environ 

le  filiforme;  stigmate  simple;  vingt -cinq  pieds  de  haut,  qui  croît 

péricarpes  (carpelles  séparés) ,  dans  les  grandes  foréis  et  aux  lieux 

rme   de  mnss.u* ,   à   une  seule  inondés  du  Chili.  Les  feuilles   sont 
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opposées ,  ovalcs-oblongues ,  dentééis  le  fit  plus  tard,  une  grande  impor- 

cn  scie.  Ses  tlcuvs  sontportées  sur  des  tance  pour  la  mdthodeau  nombre  des 

p'doticulcs  axillaircs  et  solitaires.  Les  muscles  des  CoDchifères.  Les  idées  de 

nabitansdu  Ctiili  donnent  à  cet  Arbre  Lamarck  à  cet  ëgard  ne  furent  arrê- 

le  nom  vulgaire  de  Patagua ,  et  ein-  tées  que  dans  son  dernier  ouvrage,  et 

ploient  son  bois  à  divers  usages  éco-  par  le  nouvel  arrangement  qu'd  pro- 

nomiqucs.                                  (c.n.J  posa,  il  se  rapprocha  de  l'opinion  de 

rr»n Ti^r^enTo                          D  Liniic  qui  l'csta  cependant  protbodé- 

TRICOSPIi,   BOT.  PI.AN.  lersoon  ^^^^^^^  ^^^^^.^    Limarck/cn  e&l, 

(^yng. ,  a ,  p.  9-  )  a  amsi  altc  ce  nom  i.i,„„„r,a„ce  qu'il  donna  «ii  nom- 

au  genre   Tncuspidana  Ac  Wmz  et  {..g  j^s  ^„useles,  introduisit  dans  U 


genre  deUrainiDees  fonde  sur  le  Poa  ^^^}^  grande  division  fut    termina 
cœruleuem  de  Michaux,  e  sur  une  ^es  genres  ,  et  la  suivante,  celle 

autre  espèce  de  la l^rohnc  Le  //«rf-  V     ^j   B       ,..^     commenç.  pirl. 

sona  de  Nuttall  parait  être  le  mcmc  f^,^;,,^  des  "Tridacnes  (f-.  «  mot|, 

cenre.  hes  carac.cres  cons.slcn    dans  j  ,^  genre»  Came  et  Tri- 

Fa  Icpiccne  a  deux  valves  ""v.cula.res  se  trouvèrent  r.pproclKi  pi» 

reii^-rinant  cinq  a  sept  fleurs;  la  valve  „uiis  „a^aientëtëdans«ucune.rtie 

inférieure  de  la  glume  terminée  par  Je  ses  méthodes prëcëdentcLtmiick 
deux  denu,  mucionec  au  milieu  du  ,       ;    j   f  peu  près  1.  nuiehe 

sommet;  la  supdr.eure  trouquee    un  ^     j  la  moâifiant  saif»it 

peu  echancree;  les  écailles  hypopi. es,  ^,  'i„cipe»  de  classifioitioa. 

rrangëes  et  ironqueM  ;  le  sly  fe  L.hde  ;  ^     .       ^  ^V  ^^,  ,^  ^^^  ^^, 

la  cHrvopsesurmontéeaudeiix  cornes.         .     _*    ^^.^  i:  ^^„^-  ^  -i-T-:^  <Im 

^  ^  fc    N  ^  '"''    »  proposa  le  premier  de  faire  dei 

Tiirr-vr-T  k    ««-,  «„.^.  tn'"    -i  deux  genres  Trîdacne  et lïippope  une 

TRICYCLA^  DOT.  PiiAN.  (Cavaml-  j.^^^^.jj|  ^^  Bénitiers  qu'il  plScTdans 

les.)  Syn.  de  ^i/^fli/m//t>a,  Gommer-  j^^  ui„„,ires  entre  îcs  Mytilacéiet 

*'°"'  ^^'  "-^  les  Car(fiacés.  Cette  dernière  famille 

TRIDACNE.  rrir/âc//a.coxcn.Les  commence  par  les  Cames;  ainsi  que 

Coquilles  de  ce  genre ,  ainsi  que  celles  nous  Tobservions ,  la  manière  de  foir 

des  Hippopes  ,  avaient  étd  comprises  de  Lamarcken  cectn*est  qu'une  ino- 

au  nombre  des  Cames  par  Linnd  et  dification  de  celle  de  GuTÎer.  Biais» 

ses  imitatcui*s.  C'est  à  Lamarck  qu'est  ville ,  dans  son  Traite  de  Malacologie, 

due  leur  séparation  sur  des  motifs  a  été  plus  loin  que  Lamarck  et  Cinier 

suffisuns pourla  justifier; a ussileffen-  en  réunissant  oans  une  seule  famille 

re  Tridacne  fut  généralement  admis  les  Cames  et  les  Tridacnes ,  rentrant 

dans  toutes  les  méthodes.   Dans  le  par  là  bien  plus  qu'eui  dans  larran- 

premier  arrangement  que  donna  J^-  gement  linnéen  ;  nous  ne  pensons  pas 

marck ,  le  genre  qui  nous  occupe  fut  que  cette  opinion  soit  admise,  et  pras 

très -éloigné  des  Cames  et  rapproché  a*un  motifs'y  oppose.  Les  Tridacnci 


rangea  ce  genre  dans  la  famille  des  teau,  il  est  cependant  comme  renverse 

Cardiacées  de  sa  Philosophie  zoolo-  dans  sa  coquille,  et  présente  d*ail- 

Inique,  qu*il  ne  présentait  qu*unc  seule  leurs  une  organisation  assez  différente 

impression  musculaire,  ce  qui  Icsépa-  pour  justifier  une  famille  à  part-  L>'     i 

rait  assez  nettement  et  des  Cames  et  treille  ,  comme  on  le  sait,  s'est  utile-    | 

des  Uucardes,  en  attachant ,  comme  il  ment  servi  delà  forme  du  manteau 
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établiAsement  des  ordres  et  des  cardinales,  et  à  nue  latérale  écartdc 

8  dans  ses  Familles  naturelles  de  la  valve  droite;  ligament  externe  , 

;ne  Animal  ;  il  a  couservd  ndau-  antérieur  ,  allongé  ;   une  grande  im- 

la  famille  des  Tridacnes  dans  pression  musculaire  submédiane ,  bi- 

ports  donnés  par  Cuyier ,  et  on  fide,  presque  marginale,  et  souvent 

le  maintenant  ropinion  est  a  r-  peu  sensible;  une  autie  antérieure 

ce  sujet.  Les  caractères  gêné-  beaucoup  plus  petite  ,  moins  marquée 

peuvent  être  exprimés  de  la  et  peu  distincte  de  l'impression  pal- 

^e  suivante  d'apics  Blainvillc  ;  léale. 

iractéristique  est  assez  exacte  On  ne  connaît  point  encore  un 
onnçr  une  idée  suffisante  de  la  grand  nombre  d'espèces  dans  le  genre 
ire  de  l'Animal  :  corps  assez  Tridacne;  toutes  sont  marines,  et  ha- 
ies bords  FcnQés  et  lobes  du  bitent  les  mers  intertropicales.  L'une 
lu  adhérens  et  réunis  dans  d*elles  acquiert  un  volume  gigantes- 
e  toute  la  circonférence,  de  que 9  quelquefois  tel  au'on  peut  la 
e  à  n'offrir  que  trois  ouveriu-  considérer  comme  la  plus  grande  de 
i  première  en  bas  et  en  avant  toutes  les  Coquilles  connues.  La  Co- 
I  sortie  du  pied,  la  seconde  en  quille  qui  sert  de  bénitier  dans  l'e- 
st en  arrière  pour  la  cavité  glise  de  Saint- Sulpîce  est  surpassée 
liale;  la  troisième,  beaucoup  en  grandeur  par  quelques  autres ré- 
stile ,  au  milieu  du  bord  dorsal  pandues  en  Italie.  Une  seule  espèce 
ërieur  pour  l'anus  ;  deux  paires  est  comme  fossile, 
adices  labiaux  extrêmement  Tri dacke  gigantesque  ,  TriVoc/ita 
et  presque  filiformes  au  milieu  gigas ,  Lamk. ,  Chama  glgtu ,  Lin. , 
Isest  un  orifice  buccal  fort  pe-  Gmel. ,  p.  ^Qgg;  Runiph,  Mus. ,  tab. 
lochies  allongées,  étroites,  la  43,  fig.  b.  Chemnitz,  Conch.,  tom.  7, 
!ure  beautoup  plus  que  Tinfé-  tab. 4<), fig.  496;  Encycl.,  pi.  q55,  fig. 
,  réunies  entre  elles  dans  près-  1  •  Le  plus  grand  individu  connu  pèse, 
ute  leur  longueur.  Un  très-  dit-on,  plus  de  5oo  livres.  (d..h.) 
nuscle  adducteur  médian    et 

e   dorsal  analogue  du  posté-  TRIDÀCNËES.  coNcn.  On  trouve 

les  autres  Bivalves  et  réuni  avec  cette  famille  établie  pour  la  première 

scie  rétracleur  du  pied  encore  fois  sous  ce  nom  dans  Pcuvrage  de 

insidérable;  le  muscle  adduc-  Lamarck  (Anim.  sans  vert.).   Elle 

itérieur  nul  ou  rudimentaire  ;  est  une  imitation  de  celle  proposée 

musculaire  abdominale  consi-  antérieurement  par  Cuvier  (Règne 

I  y  donnant  issue  comme  d'un  Animal)  sous  le  nom  de  Bénitiers; 

à  un  gros  faisceau  de  fibres  dans  l'un  et  l'autre  auteur,  cette  la- 

laires  byssoïdes.  mille  est  composée  des  deux  genres 

lîlle  épttisse ,  solide ,  assez  gros-  Tridacne  et  Hippope.  (  f^.  ces  mots.  ) 

rréj^ulière,  triangulaire,  plus  La  plupart  des  auteurs  ont  adopté 

ns  lAëanilatérale,  et  placée  sur  cette  famille^  oui  en  effet  se  distingue 

Is de  rAnimal,  de  manière  que  très-bien  par  les  Animaux  qui  sont 

de  l'Animal   correspond  au  placés  dans  leur  coquille  d*une  ma- 

ibre  des  valves,  ce  qui  le  met  nièrc  particulière.  Blainville  est  le  seul 


sommets  inclinés  en  arrière;  la  famille  des  Camacés.  Nous  ci'oyons 

Te  dis:>emblable  tout-à-fait  en  que  cet  exemple  ne  sera  pas  suivi ,  et 

*eux  ;  une  dent  lamelleuse  prœ-  quels  que  soient  les  rapports  que  Ton 

lie  et  deux  dents  latérales  écar-  donne  à  ccito  famille  desTridacnées, 

r  la  valve  gauche ,  correspon-  rien  ne  s'oppose  ù  ce  qu'elle  soit  con- 

àdeux  dculs  lamrllcuses  pro:-  scrvéc.  (D..11.) 
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TRIDACNITES.     Tridacnitus,  mologisle  distingué  de  Lyon,  Fou- 

MOLL.  Nom  donné  par  Latreille  à  la  dras,  a  publié  en  iSag  une  brochure 

famille   des  Tridacnes  de  Lamarck.  intitulée  :  Observations  sur  le  Tri- 

/^.  ce  mot.                                (D..n.)  dactjle  panaché.  L'auteur  a  trouvé 

cette  espèce  en  grandes  sociétés  sur 

TRIDACTYLE.  Tridactylus.  ins.  les  borcfs  du  Rhône;  il  en  donne  uoe 

Genre  de  l'ordre  des   Orthoptères,  description  détaillée,  avec  une  figure 

famille  des  Sauteurs ,  établi  par  Oli-  accompagnée  de  traits  représentant 

vier ,  et  ne  diilerant  des  Courtillièrcs  toutes  les  parties  grossies.  2>on  travail 

(  P'.   ce  mot  )   que   par  les   jambes  est  surtout  précieux  par  les  observa- 

postérieures  qui,  au  lieu  d'être  ter-  lions  qu'il  a  faites  sur  les  moeun  de 

minées  par  un  tarse  conformé  comme  ces  petits  Insectes.  Nous  regrettons 

ù  l'ordinaire ,  portent  à  sa  place  des  que   les   limites  de  cet  ouvrage  ne 

appendices  mobiles,  étroits ,  crochus  nous  permettent  pas  de  les  rapporter 

et  «n  forme  de  doigts.  Les  caractères  ici  \  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il 

de  ce  genre  sont  exprimés  ainsi  qu'il  a  vu  les  Trtdaclyles  avaler  les  gnin» 

suit  par  les  auteurs  (le  l'Euc^clopcdie  de  sable  humide,  et  il   pense  qu'il» 

méthodique  :  antennes  assez  courtes ,  se  nourrissent  des  Animaux  micros- 

composées  de  dix  ou  douze  articles  copiques   qui   peuvent    s'y    trouver 

distincts,  presque  moniliformes;  ma-  fixés.  Ce  geni:e  a  été  divisé  en  deux 

choires  terminées  par  une  pièce  cor-  sections  ,  selon  que  les  jambes  |KUté- 

née,  dcntén;  celle-ci  recouverte  par  rieiires  se  terminent  par  ci  nq.appeD* 

une  autre  pièce  voûtée,  de  consis-  dices  ou  par  deux.  La  première  sec- 

tance   membraneuse  ;  lèvre  quadri-  lion  correspond  au  genre  Tridactjle 

fide  ;  trois  ocelles  peu  apparens;  corps  proprement  dit,   et   la   seconde  an 

un   peu  cvlindriaue;  corselet  aussi  genre  X^a  d'IUiger.  C'est  k  celle-ci 

large  que  long;  élytres  et  ailes  ho-  qu'appartient  le  Tridactyi^e  fana- 

rizontales;    abdomen    terminé    par  ciié,  Tficfachriux  variegatua^  Illig-t 

auatre   appendices;    pas  de    tarière  Latr. ,    Poudras,    Obs. ,    etc.,   fic- 

ans  les  femelles  ;  pâtes  antérieures  i-j.  On  la  trouve  dans  tout  le  ntioi 

propres  à  fouir;  leurs  jambes  munies  de  la  France,  en  Italie  et  en  Aile- 

d^épines  à  leur  extrémité  seulement;  mague.                                            (<^-) 

leurs  tarses  de  trois  articles  insérés  à  j ^ 

l'extrémité  de  la  jambe,  et  suscep-  TRIDACTYLES  ou  TKIMERES 

tibles  de  se  cacher  dans  un  sillon  iNs.    Dumérd  ,    dans    sa     Zoologie 

qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure  analytique  ,  désigne  ainsi  la  vingt- 

de  la  jambe;  jambes  intermédiair.-  deuxième  famille  des  Coléoptères, 

comprimées,  presque  ovales,  se  ré-  et  contenant  les    genres    Dalyccre, 

trécissant  vers  l'extrémité  ;  leurs  tar-  Eumorphe ,  Eudomyque ,  Scymne  et 

ses  conformés  comme  les  antérieurs;  Coccinelle.             •                         (o.J 

cuisses  postérieui es  fortes,  propres  à  nirnT%*v                            » 

sauter;  leurs  jambes  allongées,  grê-  ,  iî\"^AX.    bot.    phan.   Le  genre 

les  ,  quadrangulaircs;   leur  côté  su-  f  »«Hv  ^^"^  ^"^  "°"*  P*^  ^^^?.  **'  '  *" 
périeur  un  peu  échancré,  dentelé,  lonR.  Brown  (Tra/M. wc.ii«ii.,xn, 
dilaté  vers  ^extrémité  qui  est  cou-  P-  ^^S),  le  même  que  celui  qm  aee 
verte  de  quelques  lames  écailleuscs,  propose  plus  tard  sous  celui  dc^o/- 
très-serrées   contre   la   jambe;    leur  ^«'«^  universellement  adopte.  r.HAt- 
extrémité  portant,  au  lieu  de  tarse,  ^^^^^'       "*                                   (o.Ji.) 
deux  ou    cinq  appendices  mobiles.  TRIDENS.  Bcyr.  phan.  Gcnrepro- 
Les  rridaclylessont  depetilsOrthop-  ^^        ,  Vjsimtv  et  Schulles  pour 
tèrcs  qui  vivent  dans  les  sables  hu-  ^udques  espèces  de  Poa.  Il  n'a  ptf 
mides   aux    bords   des    nvieres;    ils  été  adopté.                                  (a.i.J 
creusent  des  trous  et  sillonnent  le  sa-  ^ 
hle  comme  les  Courtillières.  Un  cnto-  TRIDENTEA.  bot.  m  an.  Genre 
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r  Hawoith  pour  le  Stape-  viscères  de  rabclomen.  La  longueur 

ïora*  V,  Stapélik.    (a.  e.)  de  ces  Vers  ihiric  d'un  pouce  à  deux 

,.-,.,                      -  pieds;  leur  largeur  d'une  demi-]  jene 

>M.IS.  BOT.  PHAN.  Le  genre  \  ^^e  ligne  et  demie  ;  la  lôte ,  toute 

s  ce    nom  par    Lourciro  ^^^^^  ^enue  ayec  le  corps .  est  apla- 

.hinclt.,  a.  p.  706)  a  été  ^^^     presque    carrée,   tronquée    en 

roton ,  malgré  le  caractère  3^3^,1 .  la  louche  à  deux  lèvres ,  une 

tent  s^  sépales  nombreux  supérieure  ,  l'autre  inférieure  ,  ar- 

en  trois  faisceaux.   (g..n.)  ^^^s  chacune  de  deux  aiguillons  à 

5M0S. BOT. PHAN. (Choisy.)  ^^"^^^  pointes,  ressemblant  en  qucl- 

e  de  Millepertuis,   r,  ce  ^^^  «.o^*®  *  «»  trident;  le  a>ips  est 

(b.)  ^pls^i  ou  un  peu  cylmdroide,  plus 

,                   ,  étroit  k  sa  partie  antérieure,  qui  con- 

rlTEE    (  FEUiiXE  ).    BOT.  serve  le  même  diamètre  ,  transversal 

5  feuille  composée  de  trois  dans  une  grande  partie  de  son  éten- 

isiles  au  sommet  d'un  pé-  due.  Pendant  la  vie ,  cette  partie  du 

mun   est  dite  Tridigitée  ;  corps  se  renûe  de  place  en  place  et 

t  celles  d'un  grand  nom-  devient  alors  noduleuse  ;  la    partie 

^W'                            (-^^îï*-)  postérieure,  plus  large,  est  plutôt 

IITÉS.    INS.    (Ulreille.)  J"''*^*  transversalement  que   vériu- 

rimères.  r.  ce  mot.    (a.r.    ^^Tlu.  V^'*?      '   ^  °°'f   *.?°' 

^        '   crénelés.    G  est    sur   cette   dernière 

PHYLLUM.  BOT.  PHAN.  portion  que  sont  situés  les  ovaires 
pelait  ainsi  un  genre  qu'il  n**î  ont  la  forme  d'un  pelit  sac  ar- 
es espèces  de  PotentiUes  "ondi  et  sont  rangea  sur  une  ligne 
\  feuilles  trifoliées,    (a.  r.)  longitudinale  ;   ils  contiennent  une 

grande  (juantité  d'oeufs  ovales.  L'es- 

RIS  ET  TRIODRIS.  BOT.  pècc  unique  porte  le  nom  de  Tr/or- 

us  sous  lesquels  Du  Petit-  nophoms  noduloêua.            (e.  d..l.) 
.  mentiourié  son  Dryopeia 

es  (Orchidées  des  îles  aus-  TRIENTALIS.  bot.  pdan.  Genre 

frique,  tab.  5),        (g..n.)  de  la  famille  des  Priinulacées  et  de 

o            1     •      j    xr  riieptandrie  Monogynie,  L. .  offrant 

>is.  byn.  vulgaire  de  Mau-  j^^  caractères  suivans  :  calice  à  sept 

ERLE.                      (DR..Z.)  foliole,  lancéolées ,  persistantes;  co- 

lEPT.  opu.  Espèce  de  Cou-  rolle  rotacée,  divisée  profondément 

.  ce  mot.                        (b.)  en  sept  lobes  ovales-lancéolés;  sept 

?'wr«i?nrf  tin                   r/-  élamiues  à   filets  capillaires*;  ovaire 

ENCEPHALE.    zooL.    r.  surmonté  d'un  sljlefelifor.ne  et  d'un 

stigmate  capité;  baie  sèche,  globu- 

OPHOUE.     lyiœnop/ioriis.  leuse,  déhiscente  par  ses  su(ures,  à 

enre  de  rorclrc  desCesloï-  une  seule  loge  renfermant  plusieurs 

pour  caractères  :  corps  al-  graines  attacnéesà  un  placenta  libre, 

primé,  subarticiilé  ;  bou-  Le  Trientalis  europœa ,  L. ,  est  une 

ée  ;  lèvres  années  chacune  petite  Plante  à  racines  vivaccs ,   ^~ 

liguilluns  a   trois  pointes,  breuses ,  à  tige  haute  de  trois  à  six 

qui  ne  rcnlerme  qu'une  pouces,  dressée,  presque  nue  dans 

distingue  l'acilemeut  parmi  sa  partie  inférieure,  garnie  dans  s.i 

imposent  l'ordre  des  Ces-  partie  supérieure  de  feuilles  au  uom- 

n'a  encore  trouvé  les  Trié-  bre  de  cinq  à  huit ,  laucéolces ,  rap- 

quc  dans  quelques    l'ois-  prochées   et  formant    une   sorte  de 

lot  libres  dans  le  amal  in-  verticillc.  Les  Heurs  sout  blanches, 

tantôt  reiiferiiics  dans  des  solitaires  au  sommet  d'un  à  trois  pé- 

tenus  cux-mènics  dans  les  diccllesqui  naissent  dans  les  atsscUcs 

TOME   XVI  a4 
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des  ietiilles  suuérienres.  Cette  Plan  le  Perlons ,  et  soi  vent  k  les  soutenir  un 

croît  dans  les  forêts  des  contrées  sep-  peu  dans  Tair.  Cuvicr  n'y  admet  que 

teotrionales  de  i'he'misphère  arcli-  quatre  espèces ,  qui  sont  les  Trigia 

Sue.  Elle  abonde  dans  le  nord  de  la  punctatay  de  filocli,  pi.  359  et  35i: 

.ussie  et  de  TAniérique;  sa  limite  Tripla  s/rigaia  ^  Cuvicr,  que  Mitchill 

la  plus  méridionale  en  Europe  est  la  a  figuré  ,  pi.  4 ,  fig.  4  des  Transac- 

foret  des  Ardennes ,  quoiqu'on  dise  tions  de   New-York;    et  les  Trigia 

l'avoir  trouvée  dans  les  montagnes  pa/mipes y  MïichiW,  ei  TnbuitiSfC\}\. 

d u  Da u pLiné .                          (g.  . N .  )  Les  Mal armats  ,  Perisiedion ,  IjA- 

rr.^  TT^A^r  «T^vi    ,  cép.,    forment  un   sous-gcnre  très- 

^^^J^M^^^    (FEUILLE).   BOT.  dislinct  des  vrais  Triglcs  Mprëpais*^ 

PHAN.  Feuille  composée  de  trois  fo-  cuirasse  écailleuse  qui  enveloppcif 

holcs  i  exemple  :  celles  du  Irefle.  corps,  et  aussi  par  certains  calac- 

„,^,_^^,  ,_^„^                       ^it'î'l  tèresjtels  que  oeux  pointes  biifur- 

IRIFOLIEES.  BOT.  PiiAN.  r.  Lé-  quant  le  museau  ,  des  barbillons  ra- 

GUMiNEUSES.  meux  ,  et  aucune  dent  sur  les  palais 

TUIFOLIUM.     BOT.    PUAS.     r.  "^  !*'  «"âchoires.    U  seule  cW 

TRèFLE.  anciennement  connue  est  de  la  Médi- 
terranée î  c'est  le  Trigia  eatapkncta 

TRIGLE.   Trigta.  pois.  Genre  de  des  auteurs ,  que  Bloch  a  mal  figurée 

Poissons  Osseux   Acanthoptérygieus  pi.  ^49.  Les  mers  des  Indes  en  possè- 

à  joues  cuirassées,  de  la   deuxième  dent  plusieurs  autres  espèces  décrites 

famille  de  la  Méthode  de  Cuvier.  Le  dans  le  Tome  iv  de  rUisioire  d& 

genre  Trigle  est  caractérisé  par  des  Poissons  de  Cuvier. 

sous-oibitaires  i*ecouvrant  une  partie  Les  Dactyloptéres  ,  L«acép.,<ool 

plus  ou  moins  grande  de  la  joue,  et  encore  plus  distincts  des  vraisTrigles 

s'articulanl  avec  le  préopercule;  sept  que  les  Malarmais.  Ils  ont  de  très-longs 

rayons  épineux  et  libres  occupent  le  rayons  sur  les  pectorales,  nSuoi^  en 

devant  de  la  dorsale,  et  les  rayons  une  grande  nageoire  qui  sertdaile; 

sont  libres  sous   la   pectorale;    leur  leur  tête  e^t  p*laie,  gi-euue,  et  nie 

tête  a  la  forme  d'un  parallélipipède.  très-longue  épine  occupe   le  bas  du 

Les  VRAIS  Trigles  ,  Trigia ,  Cuv.,  préopercule.  Ce  sont  des  PoissoD5<pii 

ont  des  denti  en  velours  aux  mâchoi-  )Ouisscnl ,  comme  les  Exocets,  de  1a 

VQi  et  au-devant    du   vomcr;  leurs  faculté  de  se   soutenir  dams  Tair en 

pectorales  sont  médiocres.  Un  bruit  volant.  La  .Méditerranée  en  po5>ède 

sourd  qu'ils  font  entendre  leur  a  valu  un,  figuré  dans  Bloch,  pi.  534,  le 

le  nom  de  Grondins.  Les  quatre  es-  Trigia  volitanSy  de  Linné  ,  et  Rii^sei 

pcces  des  mers  d'Europe  sont  le  Uou-  en  a  figuré,  pi.  161,  un  second ,  que 

get  commun,  Trigia pini^  Bloch,  pi.  Cuvier  nomme  Dactytopieruè  Qritu- 

355 ,  à  chair  délicate ,  et  le  Rouget  ca-  taliSy  et  qu'il  a  décrit  dans  son  His- 

mard,  Trigia  lineala,  L.  et  Bloch,  toire  naturelle  des  Poissons,  T.  it, 

pi.  35;  le  Perlon  ,  Trigia  Hintndo ,  p.  i54. 

Bloch,  pi.  60,   et   le   Petit  Pcrion,  Enfin   les   Céphax acanthes ,  (le 

Trigia  pœciloplera,  Cu v. ,  Pois.  ï.  iv,  Lacépèdc ,  ne  diSèrent  des  Dadylop- 

■p.  47.   De    l'océan    Allaulique.   Un  tères  que  par  l'absence  complète  des 

grand  nombre  d'espèces  étrangères  nageoires  surnumérairrs  qui  servent 

vieunent  s'adjoindre    à    celles   que  d'ailes.  La  seule  espèce  connue cttk 

nous  venons  d'indiquer.  Gasterosleus  spinarellay    de  Linné, 

LcsPniONOTES,  séparés  par  Lacé-  qui  vil  a  Surinam  ,  et  que  Ton  a  cm 

pède  et  par  Cuvier  des  vrais  Trigles,  long  -  temps   originaire    des   Inde», 

ircn  difierent  que  pai  ce  que  les  dents  (leis.) 

eu  velours  forment  une  rangée  sur  THKiLTDES.  fois.  Nom  proposé 

chaque  palatin;  leurs  nageoires  sont  par  Uisso,  dans  le  Tome  m,  p.  39a, 

un  peu  plos  allongées  que  celles  des  de  son   Histoire  naturelle  de  Nice, 


TRI  TRI                   «71 

•ur  sa  onzième  famille  de  Poissons,  les  ëpillets  sont  composés  de  huit  à 
ractërîsëe  par  un  corps  conique;  dix  fleurs  serrées  autour  d'un  axe 
16  tête  cuoiqùe,   cuirassée;  deux  commun.                                  (g..n.) 
igeoires    dorsales    distinctes  ;    un  TRIGONA.  moll.  Mégerle ,  dans 
Mîrçulc  avec  un  preoperculc;  les  son  nouveau  Système  de  (S)nchyliolo- 
«ules  et  1  occiput  souvent  benssés  g^g ,  propose  ce  nom  pour  un   genre 
une  espèce  d  aiguillon.  Celte Ja-  q^j  aurait  pour  type  les  Venus  tûmes- 
illerenfei'me  le  genre  Irigle,  Tn-  ^^  ^^  y^^^,^  radiata,  L.  ;  mais  ce 
a,   des  auteurs ,  les  Malarmats  et  gg^re  n'a  pas  élé  adopté.        (a. R.) 
s  Dactyloptères.                    vi-ess.)  tRIGONE.  Trigona,  ins.  Latreille 
TRIGLOCHIN.  bot,  phan.  Vul-  avait  éubli  ce  çenre  aux  dépens  du 
lirement  Troscari.  Genre  de  la  fa-  b'^and  genre  Apis,  dans  ses  ouvrages 
iUe  des  Alismacées  et  de  THexan-  antérieurs  au  Règne  Animal  ;  mais  il 
■icTrigynie.L.,  offrant  les  caiac-  la  supprimé  et  réuni  a  son  genre 
rcs  suivans  :  péiigone  à  six  divi-  Mélipone.  r,  ce  mot                    (o.) 
»ns  presque  égales  ,  dont  les  trois  TRIGOINÉES.  moll.  Famille  éta- 
tërieures  sont  pélaloïdes;  six  éla-  blie  par  Lamarck  essentiellement  ca- 
ines  très-courtes  ;  ovaires    soudés  ractérisee  par  des  dents  cardinales 
lire  eux ,  au  nombre  de  trois  ou  six,  lamelliformes  ,   striées    transversale- 
stigmates  sessiles  ;  autant  de  co-  ment  :  elle  se  compose  des   genres 
les  droites  et  mbnospermes.  Les  es-  Trigonie  et  Castalie.  V,  ces  mots. 
rces  qui  constituent  ce  genre  sont  (aud.) 
i  nombre  de  douze  environ,  et  sont  TRÏGONELLE.  TrigoneVa,   bot. 
parties  dans  les  diverses   régions  fuan.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 
1  monde.  On  en  trouve  en  Europe,  mineuses,  tribu  des  Lotées*Trifoliées, 
1  Aniériaue,  en  Asie  et  à  la  Nou-  et  de  la  Diadelpbie  Décandrie,  L. , 
lle-Uollande.  Ce  sont  de  petites  offrant  les  caractères  suivans  :  calice 
antes  herbacées,  marécageuses,  à  campanule,  quinquéfîde;  corolle  pa- 
uilles  radicales  linéaires,  longues,  pilionacée,  ayant  la  carène  très-pe- 
A    milieu  desquelles    naissent   des  tite,Jes  ailes  et  l'étendard  un  peu 
impes  qui  soutiennent  des  épis  de  ouverts  ,  et  simulant  une  corolle  à 
ïurs  petites,  veidâtres  ou  un  peu  trois  pétales;  dix   étamincs  diadel- 
lUgeâtres.   Le   Trislochin   palustre  phes;  style  simple  relevé  et  terminé 
I   commun  dans  Tes  marais  et  les  par  un  stigmate  simple;  gousse  ob- 
-airies   humides  de  l'Europe.  longue,  comprimée  ou  cylindrique  , 

(o..N.)  acuminée  ,    polyspcrme.    Le    genre 

TRIGLOSSDiM.  bot.  phan.  Fis-  Trigonetla  renferme  un  grand  nom- 

ler,  dans  le  Catalogue  du  jardiu  de  bre    d'espèces    (plus  de  quarante) 

orenici ,  a  établi  sous  ce  nom  un  dont  plusieurs   avaient   été  placées 

•nre  de  la  famille  des  Graminées  et  dans  lep  genres    TrifuUum  et  Meli- 

i  la  Triandric  Monog^uie,  L. ,  oui  lotus  ,  ou  qui  formaient  des  genres 

irait  voisin  du  hudoljia  de  Willde-  particuliers   sous  les   noms  de  Tœ- 

»W  et  du /îe/;î//-ea  d'Aublet.  IxîS  ca-  numgrecum  ,  Buceras  ei  Faicatu/a, 

ictères  assignés  à  ce  genre  n'étant  proposés  par  Tourncfort ,  Mœnch  et 

is  énoncés  avec  assez  de  précision ,  Brotero.  La  plupart  de  ces  espèces 

est   impossible  de    rien  statuer  à  croissent  dans  les  diffcrcutcs  contrées 

ur  égard.  Le  Triglussum  bambusi-  de  la  région  méditerranéenne.  Ce  sont 

Kivf,   qui  a  fleuri  en  i8ii   daus  le  des  Plantes  herbacées ,  à  feuilles  tii- 

irdio  de  Gorenki,  est   une  Plante  foliolées,  accompagnées  de  stipules , 

Ksez  semblable  au  Bambou,  et  qui  à  fleurs  axillaires,  disposées  en  tcte 

élève  à  la  hauteur  de  trois  à  cinq  ou  en  grappes.  Parmi   ces   Plantes, 

yads;  elle  est  rameuse  ,  et  ses  ra-  nous  nous  bornerons  à  citer  le  Tri- 

leaux  sont  terminés  par  un  épi  dont  gonella  Fœnumgrecumy  L.,  vulgaire- 

a4' 
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meut  nommé  Feougrec  et  Sdnégré.  counivens.  Dix  ou  douze  étamlnei 
Sa  tige  csi  droite,  simple  ,  garnie  de  excentriques  ,  opposées  aux  pétales 
fcuilios  à  iblioles  obovécs ,  obscuié-  inférieurs;  filets  réunis  en  un  tube 
meut  dentées  ou  crénelées;  ses  fleurs  fendu  longitudinalcment  4^  ^^^ 
sont  jaunes  pâles,  presque  sessiles  antérieur,  inégaux,  les  deux  hlê- 
et  axillaires  ;  les  gousses  sont  Ion-  raux  souvent  stériles  :  anthères  in- 
dues ,  un  peu  aplaties  et  arquées,  sérées  par  le  dos,  divisées  en  deo\ 
terminées  par  une  longue  pointe,  loges  qui  s'ouvrent  longitudinalr- 
contenant  plusieurs  graines  presque  nient  parleur  face  interne.  Deux  ou 
rhomhoïdales  ,  jaunâtres  ,  douées  quatre  glandes  situées  a  la  base  de 
d'une  odeur  tiès-forle.  La  farine  1  ovaire,  opposées  au  pétale  supc- 
de  ces  giaiues  était  autrefois  em-  rieur.  Ovaire  libre ,  divisé  en  irais 
ployéc  en  médecine  comme  émoi-  loges  pluriovulées.  Stvle  terminé  pir 
Itente  sous  forme  de  c«')ta()lasmes,  un  stigmate  trilobé.  Ovules  attacha 
de  lotions,  etc.;  aujourd'hui  elle  ne  sur  deux  rangs  dans  l'angle  interne 
sert  plus  que  dans  la  médecine  vété-  des  loges.  Capsule  trigone ,  trilocu- 
rinaire.  Le  Fenugrec  est  spontané  laire,  s'ouvrant  par  le  milieu  deslo^ 
dans  les  champs  de  l'Europe  méri-  ges  en  trois  valves  dont  les  bonb 
dionaic.  (o..N.)  repliés  en  dedans  forment  les  cloi- 
TRIGONELLITE.  poss.  Parkin-  fons- draines  laineuses  ,  attachées  à 


lies  QUv  la  Vil  a  te  aïs  viit  «u  v  ii  vu  ut*-  i  .*.  .i»i         ^'  ■ 

huit  lignes  de  longueur  sm-   trois  f)*'*..?'""*  j  cotj)<!dons  grand.,  .r- 

pouces  de  large  et  une  ligne  seule-  T.li  \  "P'""'  ^  Fx'^'*^  ** 

'       .  j' •..•„.».. ^     i.i<>A-<.!t,on>  ^««  de*  Arbrisseaux   dont  les  t»me»nt 

ment  dcpawscur     légèrement  con-  „     j^,      g„,„„,ç„,  j      ^^         j^ 

vexes  d  un  côte  et  garnis  «le  tubcrcu<  .•  „ .      ,  '="'"""•   ',      ,.    '"'^.r 

.  1.  iP... i.j élevés  et  foriDent  des  liane* ëleean- 


les ,  concaves  de  l'autre  côté  et  uiar-    """=?  "='  '"V"  •ïi  .    "  '   ÎT 

qués  de  stries  transversales,  se  se-    ^»;  ^'="P  '^"»' "   W"»    opposes, 
2arant  suivant  leur  longueur  It  foi-    ™"°'«  de_f."P">«.  ««tières.  Len« 


siles  TrigoneUiies  laia,  Org.  ram. ,  ^"î  "'''S»°?*^%^^  1  Amérique  Irom- 

3,  t.   1 3.  f.  9  et  .2.  Ou  les  trouve  ""^""^^'^TW  Tngoniauiliosa  KjihU 

dans  les  OoUÏhes  brunes  près  Dan-  ^^"|  Au»)l.  ;  .er«rea    K.intLj«jj^ 

cevoir-sur-Aube,  départe.Lnt  de  la  ^'  ^^ ,^;l.r^S'K^^^:L^^ 


Haule-Marne.  (A.n.)  ^^^    ç,^^^  ^^^^;^^  dernière  espèce 

TRIGONIA.    BOT.    piiAN.   Genre  que  Ton   doit   rapporter  le  Crokià 

établi  par  Aublet  et  rapporté,  tantôt  eriospermum ,  Lamk.  Les  affinités  du 

à  la  Décandrie  Monogynie  de  Linné ,  Trigonia  sont  très-difficiles  à  établir, 

tantôt ,  et  avec  plus  de  raison ,  à  la  L'auteur  du  Gênera  Planiarum  la- 

Monadelphie.  Voici  quels   sont  ses  vait  placé  à  la  suite  des  Malpigiiii- 

caractères  :  calice  persistant ,  divisé  cées  ,  Kuntb  l'a  réuni  aux  Hippocn-    L' 

f  dus  ou  moins  profondément  en  cinq  téacécs,    et  nous  avons   récemmest 

obcs  un  peu  inégaux.  Cinq  pétales  développé  {Ftor,  Bras,  merid.^  «, 

inégaux;  le  supérieur  dressé,  grand,  pag.   iiq)  les  raisons  qui  nous  ont 

concave,  muni  extérieurement   au-  porté    à  adopter  cette    opinion  de 

dessus  de  sa   base  d'une  gibbosité  préférence  à  celle  émise    par  An- 

assez  prononcée;  les  latéraux  assez  guste    de  Saint-Hilaire     qui    avait 

petits ,  plans  ;    les    inférieurs ,  iué-  proposé  de  le  i^pprocher  des  Poly- 

quilatéraux  ,  en   forme   de  carène,  galées.    Nous    n^urions   cependaDt 
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pas  hësilë  à  le  coosidérei  comme  le  comprit  ce  gtiii  c  dinis  loi^cinc  Ai  chc, 
type  d'une  nouvelle  famille,  si  nous  à  tilte  de  ^us-genre ,  ce  qui  est  uuu 
anoDS  connu  d'autres  genres  qui  Idgère modifîcalioo de I<1  première opi- 
pnssenl  former  un  groupe  avec  lui.  iiion  de  Lamnrck.  Blainville  secarla 
Cette  famille,  si  elle  était  établie,  entièrement  de  tout  ce  qui  avait  éui 
se  rapprocherait  des  Hippocratcacces  fait  avant  lui  sur  le  genre  Trigoiiie^ 
par  son  port,  ses  feuilles  opposées  et  il  lui  assigna  des  rapports  auxqucU 
ses  ovaires  tiitoculaires;  et  des  Lé-  on  ne  devait  pas  s'attendre  :  il  le  mil 
gamioeuses  par  la  structure  de  ses  à  la  fin  de  là  famille  des  C^maccs , 
fleurs.  (CAMB.)      ce  qui  donne  à  penser  que  l'Animal 

a  le  manteau  triforc  comme  les  au- 
TRI60NIE.  Trigonia,  moll.  On  très  genres  de  la  même  famille.  Nou3 
est  redevable  de  ce  genre  à  Bru-  n'avons  jamais  pu  nous  rendn; 
goière ,  qui  le  proposa  dans  les  plan-  compte  des  motifs  qui  ont  conduit 
chesde  FEncyclopédie,  mais  sans  le  Blainville  dans  cet  arrangement,  ni 
caractériser.  En  1  adoptant  dans  ses  par  quelle  induction  ,  ne  connais- 
premiers  travaux,  Lamarck  lui  imposa  sant  pas  l'Animal  des  Trigonies,  il 
'  une  caractéristique  incomplète ,  qu'il  les  a  mises  à  côté  des  Tridacnes  et 
rectifia  lorsque  Péron  eut  rapporté  de   des  Isocardes. 

son  voyage  aux  Terres  Australes  une  Les  coquilles  du  genre  Triçonic 
Trigonie  vivante.  G)nnaissant  mieux  sont  remarquables  par  leur  forme 
l€  genre,  Laiharck  fut  à  même  de  presque  toujours  triunculaire;  elles 
loi  donner  des  rapports  plus  natu-  se  reconnaissent  aussi  à  l'épaisseur  de 
reb.  n  l'avait  d'abord  placé  entre  leur  test  et  à  la  disposition  toute  par- 
les Hippopes  et  les  Arches  ;  il  le  fit  ticulière  de  la  charnière.  Gomme  le 
eotrer  ensuite  dans  la  famille  des  plus  grand  nombre  des  espèces  n'est 
Arcacto,  dans  laquelle  il  resta  jus-  connu  qu'à  l'état  fossile  et  engagées 
fne  dans  son  dernier  ouvrage.  La  dans  des  gangues  dures,  de  manière 
OODnaissance  qu'il  eut  de  la  Coquille  qu'il  devient  presque  toujours  impos- 
qo'ii  Dorome  Gastalie ,  lui  fit  entre-  sible  d'en  examiner  la  charnière , 
voir  d'autres  rapports  pour  les  Tri-  l'épaisseur  de  la  coquille  peut  être 
cooies.  Il  les  sépara  en  conséquence  d'un  grand  secours  pour  empêcher 
des  Arches  ,le8  joignit  aux  Caslalies  ,  de  la  confondre  avec  d'autres  d'une 
et  fil  de  ces  deux  genres  la  famille  forme  k  peu  près  semblable;  mais 
des  Trigonées  (  V,  ce  mot  ) ,  qu'il  qui ,  ayant  le  test  très-mince ,  appar-  - 
plaça  comme  intermédiaire  entre  la  tiennent,  selon  toutes  les  vraiscin- 
uinille  des  Arches  et  celle  des  Naïa-  blances ,  au  genre  Pho)ad(fmie.  y.  ce 
des.  Ce  rapprochement  de  Lamarck,  mot.  Les  caractères  génériques  sont 
Qtti  fut  généralement  regardé  comme  exprimés  de  la  manière  suivante: 
Uitn  ,  puisque  prcsaue  personne  ne  Animal  subtrigone,  ovalaire,  aplati , 
l'adopta,  sans  être  absolument  juste,  à  pied  sécuritorme,  à  manteau  dé- 
l'cst  cependant  beaucoup  plus  qu'on  pourvu  de  siphons,  et  ouvert  don:; 
ne  l'avait  cru.  On  a  pu  s'en  couvain-  tout  son  pourtour,  si  ce  n'est  aii 
cre  depuis  que  Quoy  et  Gaimard  ont  bord  dorsal.  Coquille  équiyalve ,  iné- 
rapportë  de  leur  voyage  un  Animal  quilatérale,  trigone»  quelquefois  sub- 
du  genre  qui  nous  occupe.  Cet  Ani-  orbiculaire.  Dents  cardinales  oblon- 
mal»  dont  le  manteau  est  fendu  dans  gués  ,  aplaties  sur  les  côtés ,  fort  saiî- 
loate  sa  circonférence,  comme  cela  Tantes,  divergentes,  sillonnées  Irans 
■t  lieu  aussi  dans  les  Muletles  et  les  versalement,  dont  deux  sur  la  valve 
AnodoDtes,  parait  encore  avoir  d'au-  droite  sillonnées  de  chaque  côté  ,  et 
très  rapports  avec  elles.  Cuvier  (Rè-  auatre  sur  l'autre  valve  sillonnée, 
{oc  Animal; pressentit  aussi  que  l'A-  d'un  seul  côté.  Ligament  evtéricur 
Qîmal  des  Trigouies  avait  le  manteau  marginal. Quoique  l'on  trouve  vivante  . 
Tendu  dans  toute  sa  longueur  ;  car  il    imc  espèce  de  Trigonie,  il  est  foi  t. 
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remarquable  qu'on  n'en  cite  aucune  tilagineux.  Le  type  de  ce  genre  eftla 

fossile  dans  les  terrains  tèrliaires  :  Pastcnague,  dëcriteT.  xiv.p.  448, 

toutes  appartiennent  aux  terrains  se-  de  ce  Dictionnaire ,  dans   le  sons- 

condaires ,  oii  elles  sont  quelquefois  genre  Trygon.                          (UBS.) 

répandues    en    grande   abondance.  TRIGONOCÉPHALE.  bkpt.  ara. 

Lorsque  Ton  aura  eludtë  les  Trigo-  Sous-Genre  de  Vipères.  ^.  ce  mot. 

nies  d'une  manière  convenable ,  nous  ^     ^^3  ^  ^^  .^  j 

avons  la  persuasion  qu  elles  devien-  «TRIGONOSTEMON.  bot.phas. 

dronl  dun  grand  secours  à  la  géo-  ^i^^^  ^^^j^  ^j^l,,j    ^^^  j^  ^^  ^ 

logie,  certaines  espèces  étant  propre^  Trigostemon ,  dans  ses  Bi/dragen  toi 
à   quelquf            «•——    ^..  ^  «.   «^ 

dépassent 
quelques- 
importantes.             ,      ^  .       .  face  de  sa  Flora  Jauœ.  Ce  genrtap- 

tBiooNiB  PECTiNÉE ,  Tngoniapec-  p^^lient  à  la  famille  des  Euphorbi- 

tinata,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  1 .  yi,  ^^^^  ^  ^^  présente  les  caract^  sui- 

p.  65,   n.   i;    Tngonia  marginata,  y^ns  :  fleurs  monoïques.  Calice  à  cinq 

ibid.,  Ann.  du  Mus.T.  iv,  pi.  67,  divisions  profondes;  corolle  i  cinq 

fig.   a;   Blaiiiville,  Malac.,  pi.   70,  poules  connivens  en  forme  de  do- 

fig.  I,  1  a  Coquille  rarissime  trouvée  ^j^      ^.^^^          ^       glandes.  Les 

h  ï'île  de  King.  Elle  est  la  seule  espèce  ^^^^^  ^j^^  ^^  trois  ëta mines  doDi 

vivante  connue.  \^^  glç^s  sont  soudés  en  un  seul  à  la 

TniGONiE  ALiFOBME ,  Tngoma  ah-  y^^^^   ^^  ^^^^  ^^^^^  ^^  hx^^ts  au  soa- 

/(;r/w/5,Sow..Mm.conch^tab.  ai 5;  ^ç^,  j^^  ,          ^^  anthères  difer- 

Rirkinson,  Organ.  rem.  1.  iii,  tab.  ^^^^^  ^  j^^^         ^^^  supëricure,  et 

13,  fig.  9 î  Dcirance,  Dicl.  Se.   nat.  Jj„^^  ^   ,^         ^j^  inférieure.  Le» 

T.  LV,  p.  397 ..Coquille  très-oblique ,  ^^^^^  femelles  ont  un  ovaire  à  iroii 

rosirée  postérieurement.  Elle  carac-  Ws  uniovulées  j  tioU  styles  bifide», 

térise  quelques  parties  de  la  forma-  L^f^uit  est  une  capsule  à  trois  eo- 

tion  crayeuse.                 ^  .       .  ques.  Une  seule  espèce  constitue  ce 

Trioonie  a  côtes,  Tngoma  cos-  genre;  elle  a  reçu  le  nom  de  T.êer- 

taia,  Sow.,  Mm.  conch. ,  tab.  85;  ,.^^^^    q,^^^  ^^  Arbuste  à  (èoittei 

Lamarck ,  Anim.  «ans  vert,  loc,  cit. ,  ^      ,^^5  ^  lernées-vcrticillëes  an  so«- 

n.  8;  Encyclop.,  pi.  a38  ,  fag.  i,  a,  b;  ^^^  j^^  ramuscules ,  portées  sur  de 

Knorr,Pélrif.,pait.  a,B,i,a,pl.  17,  ^^^^^    pétioles,   oblongues-acuni- 

fig.  7.  Coquille  élégante,  commune  ^^^      obtuses  à  la  base,  finement 

dans  les  argiles  du  Havre,  et  assez  Reniées  en  scie.  Les  fleurs  foraient  , 

fréquente  dans  l  oolithe  ferrugineuse  ^^3   grappes    simples  et    axill^ires. 

de  Caen.                                  (D..n.)  Cette  Plante  croît  dans  Hle  de  No» 

TRIGONIME.  Trigoninia,  Moix.  Kambanga.                               (o..ir.) 

Genre  fort  incertain  proposé  par  Ra-  TRIGONDLE.  Moix.  Espèce  da 

finesquc ,  dans  le  Journal  de  Physi-  ^^^^  mVviAe.  V,  ce  mot.             (l.) 

que,  1819,  pour  une  Coquille  qu  il  ^ 

dit  cloisonnée,  ce  oui  paraît  fort  peu  *  TRIGOSTEMON.    bot.  MAH. 

probable   d'après   (a  caractéristique  V,  Trioonostemon. 

quSl  en  donne.                        (D..11.)  ïRIGUÈRE.  Triguera.  bot.  pba5. 

TRIGONIS.  BOT.  PHAN.  Ce  genre  Genre  de  la  famille  des  Solanées  et 

de  Jacquin  a  été  réuni  au  0//>fl/iirt.  de  la  Pentandrie  Monogynie,    L., 

(A.  R.)  ofifrant  les  caractères  essentiels  soi- 

TRIGONOBATE.     Trigonohatus,  vans  .   calice  persistant ,    quinoué- 

pois.   Wom    proposé   par   Blainville  fide  ;  corolle  campanuléc  ,  irrégu- 

pour  un  sous-genre  démembré  des  licrc,  ayant  le  tube  court,  le  limbe 

Raies,  Raya,  parmi  les  Poissons  car-  presque  à  deux  lèvres ,  a  cinq  lobes 
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es  deux  supérieurt»  uu  peu  briquées ,  pai  semées  de  glanJes  ,  les 
cinq  étamines  à  anthères  intérieures  plus  larges  et  plus  Ion- 
approchées  eu  cône;  ovaire  qucs  que  les  eitéricuies  ;  réceptacle 
d  un  style  ei  d'un  stigmate  nu  ;  oalathide  composée  de  fleurons 
3aie  sèche  ,  globuleuse ,  à  égaux  ,  nombreux  ,  réguliers  ,  tous 
es  renfermant  deux  graines  hermaphrodites^  ovaires  épaissis  au 
ue  loge.  Ce  genre  se  com-  sommet ,  parsemés  de  glandes.,  à  dix 
eux  espèces' (T.  ambrosiaca  côtes  hérissées  de  poils,  surmontés 
ora)  décrites  par  Cavanilles,  d'une  aigrette  composée  de  paillettes 
es  de  l'Andalousie.  Ce  .sont  hérissées  de  grosses  dents  coniques  ; 
S8  herbacées  û  tiges  angu-  corolles  purpurines  ,  parsemées  de 
nples  ou  rameuses,  garnies  glandes.  Ce  genre  est  un  démembre- 
> alternes,  presque  sessiles,  ment  du  LiatrU\  dont  il  ue  devra 
fgèrement  dentées  et  lan-  probablement  être  considéré  que 
fleurs  d'un  pourpre  violet,  comme  une  simple  settion  ,  parce 
era  ambrosiaca  exhale  une  que  ses  caractères  essentiels  résident 
uusc  tbrt  agréable.  (o..N.)  dans  la  très -légère  diflcrence  que 
FLA.  BOT.  PHAN.  De  Can-  Pi"*^»"'*  l'«igrcltc  qui ,  au  lien  d'êlre 
st.  Vegct. ,  i ,  pag.  i5i  )  cite  P»"™«"se ,  comme  dans  le  Liaint  et 
'une  ffgure  inëdTte  de  No-  ^^  .f^P'K"  '  c«t-à-dire  ornée  de 
«me  synonyme  de  son  C/e-  P<"'^  .«'''.«S». /«'  simplemenl  deutde 
rvn/nana  ,  k^Me  de  Java    }'«/^<'t"»  odoratissima ,  Vf illd.tsl 

.^  ^«..  ««««  ,-«  1^   *T  \      le  type  de  ce  genre ,  tians  lequel  Cas- 

>p  peu  connue.  îo..n.)        •   l'^i  ^        i     »■  •  .  -^ 

^  "^  '      sini  place  encore  le  Liains  pantcu- 

SSE.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  lata  du  même  auteur.  Ce  sont  des 

.^.  ce  mol.  (DR..Z.)  Plantes    de   TAmérique   scptcntrio- 

IPISIUM.    BOT.   PHAN.    Du  nale,  à  tige  herbacée,  à  racine  vi 

.uars  (  Gen,  Madagasc,  ,  n.  ^'«f  »  *  calathides  disposées  en  pani- 

W:  ««..«  ««  «^«.  .,«  »Jn.k    cules  ou  en  coiyrabes.  (g..n.) 

1  sous  ce  nom  un  genre  "^  ^  ' 

indrie  Polygynie,  L.,  qui  a  rp-oTr  tv       .              tt 
avec  doute  à  la  suite  àe  la  TRILIX.  bot.  ph.in.  Un  genre  eu- 
es Rosacée».  Voici  ses  ca-  «=*"^«  ^""^  P""}  ?°»""  "-V"^  éljibl.  sous 
„^i-  ^  . ^-       „.„•„«. .jfij«  ce  nom  par  Liiiue  qui  l  a  place  dans 

,^l^^  ?V^JT^rlt\\l  •»  Polyandrie  PoI,gynie,  et  qui  l'a 
lerent    a    l  ovaire  ;    corolle  •  .^  •  ^         i-  ?..    « 

__.     .  1        „*       :     ^  ainsi  caractérisé  :  calice  persistant,  a 

aminés  nombreuses,  luse-  .     .    «•  r  i  n     »  V    •       •.  î 

1.  1     .       J „  trois  lolioles;  corolle  a  trois  pétales 

e  calice  sur  plusieurs  rangs,  ,  ,  .        •.  „  u^ 

Al        •  u^-   .^  •     ^/j;««     \  très-courts  ;   etamines  nombreuses, 

'ôles:  tube  inléneur  (disque)  ...  i      ^       .     i  ' 

^  1  '   ^.^    . ^     ,  iL„«?..«  insérées  sur  leréceptacle :  ovaire  su- 
re les  étammcs  et  l  ovaire,       ,  •  ^  ^,*i»        .   i-    .  j» 

.^•1  ..  .•   '  périeur,  surmonté  d  un  style  et  d  un 

par  trois  languettes  ;  ovaire  ',.        ,     •       i      u  • 

Le,  portant  un  stvle  plus  »l'gni«tesimplci  ba.e  presque  peuta- 

le  tibe ,  bifide  au  sommet ,    P"",'.  "  «"*«  .'"«^  •  «7fl»PP<!e  P»r 
les  cotonneux.  Le  TriUpi-    'l.*îf!i'=S'  8™'°!»  nombreuses    tort 

rfa^û5caWe«.<r  est  un  Arbuste  ^J^f-  î^^/"       f^*»'  Yî  ^'""■ 

.  afiernes ,  lancéolées ,  enve-  f '«f  : '  ï^»;  »V. ,  «   un  Arbr.ssea.. 

j  ««  1        •         «««  jJ».:^..  "ont  la  tige  est  droite,  rameuse,  et 

dans  leur  jeunesse  de  stipu-  ^,^,^^^  ^  f,  ^^^^^^  ^^  ^.^  ^  ^^^ 

V^^^'  ^^•'    •'  pieds.  Les  feuilles  sont  alternes,  pé- 

ISA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  tiolées ,  cordiformes  ,  piesque  peltées 

les  Synanthcrées ,  tribu  des  et  dentées  en  scie,  {.«es  fleurs  sont  por- 

lées ,  fonde  p»r  Cassini  (Bull,  tées  sur  des  pédoncules  terminaux 

:.  Philom. ,  septembre  1818),  divisés  en  pédicclles  ni  ternes.  Cette 

caractérisé  :  involucre  pres^  Plante  croit    dans    les  enviions   de 

lisphérique,  compose  de  fo~  Cnrthagène,  dans  rAintriquc  méri- 

r  deux  ou  trois  rangées,  im-  dionule.  (o..N.) 


576  TRI  TRI 

TRILLIË.   TrilUum.  fiOT.  pu  an.  qu'on  appelle  gënëralement  dans  les 

Geure  de  la   famille  des  Asparagi-  Insectes  Fa  tête  et  le  corselet;  la  par- 

nëes ,  voisin  des  Paris ,  et  qui  s'en  tie  moyenne  du  corps ,  divisée  par 

distingue  par  les  caractères  suivans  :  des  articulations  transversales  tm- 

son  calice  est  h  six  divisions,  trois  distinctes ,  peut  être  considérée  com- 

extërieures  plus  petites  et  é.talées,  me\'abdo/nen  ( tronc ,  Walchyetc)) 

trois  intérieures  plus  grandes  et  dres-  ou  réunion  du  ventre  ^t  du  dos:  la 

secs.  Les   ctamines,  au  nombre  de  partie  postérieure,  souvent  séparée 

six,  sont  dressées,  rapprochées  et  à  nettement  de  la  moyenne,  qneJquc- 

iilamcns  très-courts.  L'ovaire  est  li*  fois  aussi  se  oonfondfant  presque  avec 

bre,  triangulaire ,  à  trois  loges  con-  elle,  divisée  par  des  ariiculationg on 

tenant  chacune  un  assez  grand  nom-  plis  transversaux  moins  prononcés, 

brc   de  graines  attachées  sur  deux  portera  le   nom    de   poU'-cbdomu. 

rangées  longitudinales  k  leur  angle  Tous  les  naturalbtes  Tout  appelée 

interne.  Du  ^nnnet  de  Tovaire  par-  queue,  par  analogie  avec  la  partie  à 

tent  trois  gros  stigmates  en  forme  de  laquelle  on  donne  ce  nom  tout  anssi 

cornes,  glanduleux  sur  leur  face  in*  improprement  dans   les   CrusUoés; 

terne  seulement.  Le  fruit  est  charnu  le  canal  intestinal  le  traverse;  mais 

et  à  trois  loges  polyspermes.  Les  es-  comme  il  y  a,  outre  cette  partie, ane 

Eèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes  véritable  queue,  nous  n'avons  pu  loi 

crbacées    vivaces  ,    originaires    de  laisser  ce  dernier  nom.  C'est  a  Tex* 

l'Amérique  septentiionale.  Leur  tige  trémité  de  cette  prolongation  deTab- 

se  termine  par  une  seule  gi-ande  fleur,  domen  que  se  voit  dans   plusieon 

environnée  par  un  involucre  formé  espèces  un  appendice  coriace  ou  cros- 

(le  trois  feuilles  vertioillées.     (a.r.)  tacé,  et  allongé,  soit  sans  articola- 

tions,  comme  dans  les  Limules^soit 
TRIL06ITES.  foss.  On  a  donné  composé  de  plusieurs  feuilles  dis- 
le  nom  d'Entomolite,  et  ensuite  celui  posées  en  éventail,  comme  dans  les 
Vie  Trilobite,  à  des  Animaux  très-  Ecrevisses;  cette  partie  appendicu- 
singuliers ,  que  nous  ne  connaissons  laire ,  ne  renfermant  aucun  viscère, 
qu'a  l'état  fossile ,  et  (jui  se  reconnais-  doit  porter  le  nom  de  queue.  Ces  deux 
sent  à  leur  corps  divisé  en  trois  par-  abdomens  sont  divisés  loneitudioa- 
ties  ou  lobes ,  par  deux  sillons  pa-  lement  dans  tous  les  TrilcSiites  par 
rallèles  à  son  axe,  et  composé  d  un  deux  sillons  profonds  ,  en  trois  par- 
certain  nombre  d'anneaux.  Pendant  ties  ou  lobes  d'inégale  longueur  :  ce- 
long-temps  il  a  régné  une  grande  lui  du  milieu  est  généralement  le 
contusion  dans  rhisloire  de  ces  dé-  plus  étroit,  le  plus  distinctement 
bris  organiques;  mais  depuis  quel-  articulé;  les  latéraux,  plus  larges, 
qucs  années  ils  ont  été  le  sujet  de  s'étendent  •  même  quelquefois  sous 
travaux  approfondis  ,  et  les  re-  forme  d'expansions  presque  mem- 
chcrcbcs  qu  on  doit  à  Al.  firongniart  braneuses ,  qui  semblent  être  soate- 
ont  aplani  les  difficultés  que  pré-  nues  par  des  côtes,  ou  appendices 
sentait  leur  étude,  en  même  temps  dures  et  costiformes,  partant  de  l'ab- 
qu'clles  ont  contribué  puissamment  domen  et  du  post-aodomen.  Noos 
aux  progrès  de  nos  connaissances  appellerons^frc^,  avec  Audouin,  ces 
dans  cette  branche  de  la  zoologie  an-  lobes  ou  parties  latérales  :  nous  avons 
tédîluviennc.  D*aprcâ  ce  naturaliste,  dit  que  c'était  le  caractère  essentiel 
les  Trilobites  doivent  former  une  fa-  des  î'rilobites;  il  ne  manque  dans 
mille  distincte ,  et  présentent  les  ca-  aucune  espèce  ,  et  ne  se  voit  avec 
ractères  suivans  :  «  Leur  corps  est  di-  cette  netteté  dans  aucun  Aninaal  di- 
visé en  trois  parties  plus  ou  moins  vaut  cpn nu.  Le  ^oi/c//er  est  divisé  en 
distinctes;  l'antérieur,  que  nous  trois  parties  plus  ou  moins  distinctes; 
nommerons  bouclier  { ièie ,  Walch,  une  moyenne,  qu'on  peut  appeler 
etc.  ) ,  paraît  offrir  la  réunion  de  ce  fiv/i/  avec  Walch  ,  et  deux  latérales 
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JUpielles  on  peut  coDsei'ver  le  nom  Animaux ,  dont  plusieurs  avaient  la 

i  joues  qu'il  leur  a  donne.  Ou  re-  faculté  de  se  contracter  en  boule,  à 

arque    sur    ce    front,    où  partie  la  manière  flesSphëromes  et  des  Gio- 

oyenne  du  bouclier ,  deux  ou  plu-  mëris.   Plusieurs  d*eutre   eux   sont 

eurs  tubercules ,  et  souvent  sur  les  enfouis  dans  les  couches  les   plus 

irties  latérales ,  ou  joues,  deux  au-  profondes  de  la  tçrre;  ils  paraissent 

es  tubercules  saillans,  très-diffë-  d'abord  presque  seuls,  et  semblent 

995  des  premiers ,  et  qui  ont  ëtë  assi-  avoir  ëtë  -les  premiers  babitans  soli- 

ilës  à  des  yeux.  Les  articulatious  des  des  premières  eaux  marines  qui 

e  Tabdomen  et  du  post-abdomen  ont  laisse  des  débris  organiques  ;  en- 

>Dt  quelquefois  prolongées  latéra-  fin  ils  ont  cessé  d'exister,  sinon  en 

sment  en  appendices  saillans.  Tan-  totalité,  du  moins  en  très -grande 

\X.  la  queue  n'existe  pas ,  tantôt  elle  partie  ,   lorsque  des  Crustacés  plus 

it  formée  par  une  membrane  qui  se  semblables  à  ceux  qui  vivent  de  nos 

u*mine  en  pointe ,  ou  d'un  appen-  jours ,  t^s  que  des  Limules  ou  des 

ice  criistacë  en  forme  d'alêue.  Enfin,  Idotées,  ont  commencé  à  paraître.  Les 

i  moi,  ni  aucun  des  observateurs  couches  les  plus  anciennes,  dans  les- 

ui  ont  étudié  ces  Animaux ,  n'avons  quelles  on  ait  trouvé  des  Trilobites , 

imais  rien  vu  qui  pût  être  comparé  sont  des  terrains  de  transitions  schis- 

dea  antennes  (Brougniart,  Hist.  toïdes  du  Cotentin ,  dé  la  Bretagne, 
Ht.  des  Trilobites ,  p.  4).  »  Le  savant  d'Angers ,  de  la  Suède  et  de  l'Ame- 
lie  nous  venons  de  citer ,  et  les  na-  rique  septentrionale.  On  en  rencon- 
uralistes  qui  l'avaient  précédé ,  n'a-  tre  aussi  dans  un  calcaire  noirâtre 
«ient  également  aperçu  chez  les  appartenant  aux  terrains  de  transi- 
?iilobites  aucune  trace  de  pâtes ,  et  tion ,  en  Suède ,  en  Angleterre  et  en 
Ludouin ,  en  appliquant  à  ces  Ani-  Bohême ,  dans  du  calcaire  gris  et 
uux  les  principes  que  lui  avait  four-  compacte  de  Dudley ,  etc. ,  qui  ren- 
lis  l'étude  comparative  de  la  struc-  ferme  aussi  des  Tërébratules  \  et  dans 
lire  du  thorax  des  Insectes ,  avait  été  des  couches  calcaires  des  terrains  de 
onduit  à  penser  qu'ils  devaient  né-  sédiment  inférieur,  qui  se  trouvent 
essairement  en  manquer,  ou  du  près  de  Saint-Pétersbourg;  mais  il  ne 
ooins  ne  présenter  que  des  pâtes  paraît  pas  qu'on  en  ait  découvert 
iranchiales.  [V.  ses  Recherches  sur  dans  des  dépôts  plus  récens  que  ce 
es  rapports  naturels  qui  existent  eu-  dernier,  qui  est  de  beaucoup  infè- 
re les  Trilobites  et  les  autres  Ani-  rieur  à  la  craie  C  V,  Brongniai^t , 
aanx  articulés .  dans  le  huitième  vo-  op,  cU,). 

nme  des  Annales  des  Sciences  phy-  Les  naturalistes  ne  sont  pas  d'ac- 

iqnes.  )  L'observation,  directe  vient  cord  sur  la  place  que  les  Trilobites 

le  confirmer  cette  opinion.  Gold-  doivent  occuper  dans  les  méthodes 

nss   a   découvert   récemment   chez  naturelles  ;  les  uns  regardent  ces  Fos- 

*Asaphua puatulatus ,  Sch.,  des  ves-  siles  comme  des  Coquilles  à  trois  lo- 

iges  de  pieds  qui  paraissent  avoir  été  bes  ;  d'autres  pensent  que  ce  sont  des 

latatoires  ou   branchiaux  ;   ils  sont  Animaux  voisins  des  ôscabrions  ;  et 

rèf-petits,  et  quelques-uns  semblent  enfin  la  plupart  des  auteurs  les  plus 

tre  articulés  (^.  Ann.  des  Se.  nat.  récens  les  regardent  comme   étant 

\  x^)  P>  SS)-  des  Crustacés.  La  première  de  ces 

Les  Trilobites  sont  tous  des  Ani-  opinions ,  soutenue  par  Klein,  Luyd, 

laux  marins  ;   on  les  trouve  cons-  Woltersdorf ,  etc.  ,  est  entièrement 

imroent  associés  avec  des  Coquilles  abandonnée  depuis  long-temps.  La 

l   d'autres   productions  maritimes,  seconde  a  été  adoptée  par  Sch  lotheim, 

«nr  nombre  paraît  avoir  été  im-  Tilésius  et  Latreille,  et  les  raisons 

lense;  car  certains  dépôts  en  sont  qui  viennent  à  l'appui  de  celte  ma- 

ïmplis  au  point  que  la  pierre  semble  nière  de  voir  ont  été  exposées  avec 

re   entièrement   composée   de  ces  beaucoup  de  développement  dans  un 
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Mémoire  que  ce  dernier  naturaliste  a  Animal  articulé  connu- ne  présente 

■   "^"'  »        '      *        I  _  ■    »i     ,  jgg    divisions    longitudinales    aussi 

bien  manpiëes ,  et , lorsqu'on  en  voit 

que  des   traces,  les  lobes  latéraux  soDt 

parmi  les  Animaux  articulés ,  pour  rudiments  ires   comparativement  au 

les  analogues  des  Trilobitcs ,  est  1  ab-  lobe  moyen ,  tandis  que  chez  presque 

sence   présumée  de  pâtes  chez  ces  tous  les  Trilobites  le  contraire  se  re- 

êtres  singuliers,  caractère  négatif  qui  marque  ;  mais  si  aucun  Grustacé  Ti- 

ne   se    rencontre  jamais  dans  cette  vant  n'est  divisé  supérieurement  €d 

grande  division  du  règne  animal.  Or,  trois  lobes  aussi  distincts  que  les  Tri- 

parmi  les  Animaux  sans  vertèbres,  lobites,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 

iuarticulés,  les  Oscabrions  sont  les  chez  presque  tous  les  Ëdriophlbalnes, 
seuls  qui  | 
Trilobites 
Latrcille 

ment  des  apparences  d'articulations ,  latérales  assez  petites  (  F",  Audouin , 

et,  au  premier  coup-d'œil,  ils  sera-  Recherches  sur  les   rapports  natu- 

blent  être  des  Cloportes  sans  pieds  rels  des  Trilobites,  etc.)*  Il  s*eDSuit 

ni  antennes.  Enfin ,  un  fait  qui  sem-  donc  que  sous  ce  rapport  les  Trilo- 

ble  très-favorable  à  ce  rapproche-  bites  ne  di£fôrent  des  Edriophthal- 

ment,  c'est  que  chez  plusieurs  Tri-  mes  que  par  un  plus   grand  dére- 

lobites  les  bords  latéraux  du  corps  loppement    des    pièces    latérales  de 

paraissent  avoir  été  membraueux ,  et  l'arceau  supérieur  ou  des  flancs,  et 

que  ces  membranes  étaient  proba-  une  structure  semblable  dans  tons 

olemcnt  soutenues  par  des  prolonge-  les    anneaux  qui    suivent    la    tète, 

mens  solides,  disposition  qui  ne  se  tandis  que  chez  les  Crustacés  doot 

rencontre  pas  chez  les  Animaux  arli-  nous  venons  de  parler ,  lei  cinq  ou 

culés,  mais  qui  n'aurait  rien  de  très-  six  derniers  segmens  ne   présentent 

surprenant  coez  des  Mollusques  voi-  plus  aucune  trace  de  division  loa- 

sins  des  Oscabrions.  Linné,  Morti-  gitudinale.   L'absence  des  antennes 

mer,  Wilkens ,  firUnnich  et  Blumen-  ne  paraît  pas   être  un    motif  plus 

bach ,  an  contraire ,  ont  rapproché  puissant  pour  nous  faire  éloigner  les 

les  Trilobites  des  Insectes  aptères,  Trilobites  de  la  classe  des  Crustacés; 

et  Wahlenberg  ,    Alexandre   firon-  car  dans  les  espèces  vivantes  on  coo* 

gniart ,  Audouin  ,   Goldfuss  ,   etc. ,  naît  plus  d'un  exemple  de  l'état  ru- 

les  ont  rangés  parmi  les  Crustacés,  dimentaire  de   ces   appendices ,  ou 

En  effet,  la  forme  générale  du  corps,  même  de  leur  absence  totale.  Enfin, 

sa  division  constante    en    une  tête  le  défaut  apparent    de  pâtes  anbn- 

conibndue  avec  le  corselet ,  en  un  laloires  ne  devait  pas  nous  autoriser 

abdomen  et  en  une  queue  ou  post-  à  conclure  que  ces  membres  n'ens- 

abdomen ,  l'existence  et  la  position  taient  point  à  Tétat  de  pâtes  bran- 

des^eux,  enfin  les  divisions  .innu-  chiales.  La   première    condition  de 

laires  du  corps ,  sont  autant  de  ca-  tout   organe   respiratoire  est  d'être 

ractères  qui  rapprochent  ces   Ani-  membraneux ,  et  d'une  texture  plus 

maux  des  Crustacés  isopodes,'et  la  ou  moins  molle  et  favorable  à  lua* 

faculté  de  se  contracter  en  boule  leur  bibition  ;  c'est  ce  qui  se  vcHt  toutes 

est  commune  avec  plusieurs  de  ces  les    fois  que  les  membres  abdomi- 

Isopodes,  tels  que  les  Sphéromes.  Mais  naux  (comme  chez  les    Isopodes), 

deux  ordres  de  caractères  semblaient  ou  tous  ceux  qui  suivent  les  appen- 

éloif^er  les  Trilobites  des  Crustacés ,  dices  de  la  bouche  (  comme  cto  les 

savoir:  la  division  de  l'abdomen  et  Apus),  présentent  des  modificalioas 

de  la  queue  en  trois  lobes  longilu-  de   ce    genre.    Il   n'était    donc  pas 

dinaux,  et  Tabseuce   présumée  des  difiicile  de  croii^  qae  chez  les  in- 

aiitennes  et  des  pâtes.  Aucun  antre  lobites  toutes  les  potes  étaient  deve- 
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les  branchiales  ,  el  par  conséquent  f+tt  Pabadoxide.  Corps  dëpritnëy 

eoibraneuses.  Or  .  leur  conserva-  ndn  contractile;  flancs  beaucoup  plus 

m    aurait    ëtë    alors    si    difficile,  larges  que  le  lobe  moyen;  bouclit:r 

l'on   ne  devrait   pas  s'étonner  de  presque  demi-circulaire  ;  trois  rides 

en  pas  trouver  de  traces  ;  et,  en  ad-  obliques  sur  le  lobe  moyen  ;  point 

etiant  qu*ils  avaient  existé ,  on  ne  de  tubercules  oeuliformes  ;  abdomen 

»uvait  plus  se  refuser  à  ranger  les  à  douze  articulations  ;  arcs  des  flancs   . 

rilobites  parmi  les  Crustacés.  Mais,  abdominaux  et  post-abdominaux  plus 

1  reste ,  Goldfuss  a  donné  à  cette  ou  moins  prolongés  hors  de  la  mem- 

union  toute  la  certitude  qui  résulte  brane  qui  les  soutient, 

s  l'observalion  directe  ;  car  il  a  enfin  .  ^^  Aonostb.  Corps  ellipsoïde , 

«islalé  I  existence  de  patcs  bran-  '  T^^'i-  j  •          u    ,  S- 7  Ta.»»! 

liâtes  rudimentaires  ch«  ces  Ani-  ?!"r/J'''?'*;'"»'l'"  '"""'T  1    Zt\ 

•u..  Il  parait  donc  hors  de  doute  »^'"'»"^'  *  ^."^^  P«"  'fit  '  ^^^ 

ijourd'hui  que  les  Trilobite»  appar-  «"J*"  "«  pr«!senlanl  que  deux  diy.- 

fnoent  à  la\lasse  des  CrustacL ,  et  'T*  "'«"^"''•«f  t  "»«*«"'«  P'f'» 

est  entre  les  Branthiopodes  et 'les  f^^^Tf     T      .^r-p^rfafc.^ 

opodes  qu'ils  semblent  devoir  élre  '««  *  *"  P""*  '"•l«S"«"«  <»"  «»n>s. 

ngés.  Dans  la  nouvelle  édition  du  Règne 

LoL  famille  des  Trilobites  a  été  di-  Animal  deCuvier,  Latreille  propose 

isëe,  par  Al.  Brongniart,  en  cinq  de  distribuer  ces  genres  en  trois  grou- 

mres ,  qui  se  distinguent  à  Taide  pes  principaux ,  savoir  :  les  Rénifor- 

M  caractères  suivans  :  mes ,  renfermant  le  genre  Agnoste  ; 

t  Calyménb.  Corps  contractile,  en  1««  Contractiles  ,  qui  répondent  au 

>hèrc  presque  hémisphérique;  hou-  g^n^e  Calyraène;   et  les  Etendues, 

ier  portant  plusieurs  tubercules  ou  comprenant  les  trois  genres  Asaphe , 

lis:  deux  tubercules  oeuliformes  ré-  ^yp«  «*  Paradoxide.  Enfin ,  un  na- 

cuiés;  abdomen  et  post  -  abdomen  turaliste  améncam ,  J.  Dekay,  aéta- 

bords  entiers;  Tabdomçn  divisé  en.  ^\  dernièrement,  sous  le  nom àlso- 

ouze  ou  quatorze  articles  ;  point  de  '^«^  ««  sixième  genre  de  Tnlobites, 

ueae  prolongée.  ^^^^  caractérise  de  la  manière  sui- 

...               ^          ,  vante  :  corps  ovalaire-oblong,  tantôt 

tt  AsAPHE.  Corps  large  et  assez  contracté,   tantôt  étendu;    tête  ou 

lat  ;  lobe  moyen  ,  saillant  et  très-  bouclier  grand  et  arrondi ,  égal  en 

ntiiict:    flancs  ou    lobes   latéraux  grandeur  à  la  queue,  et  portant  seu- 

yant  chacun  le  double  de  la  Ion-  fement  deux  tubercules  oeuliformes; 

iwur  du  lobe  moven;  expansions  abdomen  avec  huit  articulations  5  sail- 

nbmeinbraneuses  dépassant  les  arcs  jj^  frontale  terminée  en  dessous  par 

65  lobes  latéraux;  bouclier  demi-  jeux  prolongcmens  semi  -  lunaires  ; 

irculaire,  portant  deux  tubercules  post-abdomen  ou  queue  large,  éten- 

çuliforroes  réticulés;  abdomen  di-  5^^  ^  ^^^   des   divisions   neu  dis- 

isë  en  huit  ou  douze  articles.  ^^otes  et  aussi  ^rand  que  le  bouclier  ; 

fff  OoTGTE.  Corps  très-déprimé,  lobes   longitudinaux  très -distincts. 

n  ellipse  allongée  y  non  contractile,  {Oàservaiions  on  tfie  structure  ofTri- 

n  sphère  ;  bouclier  bordé  ;  un  sillon  lobiiis ,  etc.;  AnnaU  ofthe  Lyccum  of 

leu  profond,  longitudinal ,  partant  de  ntUural  history  of  JSew^York ,  vol .  1 , 

on  extrémité  antérieure  ;  point  d'au-  ifl^a4.  )  y,  Agnoste  ,  Asaphe  ,  Ca- 

res  tubercules  que  les  oeuliformes  ;  ltméne,  Ogtoie  et  Paradoxide. 

rrotubérances  oeuliformes  peu  sail-  (s. -H.  £.) 

nites ,  non  réticulées;  angles  posté-  TRILOBOS.  ooKcn.  Ce  genre  éta- 

îears    du    bouclier    prolongés    en  bli  par  Klein  {Os/roc.  meth. ^   17a) 

ointes;     lobes    longitudinaux    peu  pour   les    espèces    de    Térébratules 

lillans;  abdomen  composé  de  huit  striées,  non  percées  au  sommet  et 

rlieulations.  dont  le  bord  strié  est  divisé  en  trois 
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lobes  ,  paraît*  être  le  même  que  le  Miliolites  irigonula ,  Lamk. ,  Anim. 

genre  Spirifère  de Sowerbjf.  ^.  Spi-  sans.   vert.   T.  vu,  p.   619,  n.  3; 

RIFÉRE.      ,  (a.  r.)  Encvcl.,  lab.  469 ,  fig.  2  ;  ihid.^^  Adu. 

du  Mus.  T.  T,  p.  35i ,  u.  5  ,  ï.  ix, 
ÏRILOCULINE.    TtiliKulina.  pi.  17,  fig.  4,  a,  b,  c.  Les  figure* 
MOLL.  Genre  propose  par  D*Orbignj^ ,  données  par  Lamarck  oui  ëtë  copiées 
dans  son  Travail  général  sur  les  Gé-  par  Brown ,  Genr.  de  Lamk.,  lab.  1, 
phalopodcs ,  aux  dépens  des  Milioles  lig.  5 ,  et  par  Parkinson ,  Orcan.  rem., 
ne  Lamarck.  Ce  genre,  fort  utile  et  tao.  11,  ug.  17  à  19. Coquille  fossile, 
que  probablement  on  adoptera ,  ainsi  grosse  à  peine  comme  la  moitié  d'un 
que  la  plupart  de  ceux  qui  Taccom-  grain  de  millet ,  abondamment  ré- 
pagncnt,  tait  partie,  dans  la  Mé-  pandue  dans  les  calcaires  srossicrs 
thode  de  D'Orbigny ,  de  la  famille  parisiens  et  dans  ceux  de  Yalogncs. 
des  Agathistèques ,  oii  il    présente        Triloculinb  oblongue  ,  TriVoctf- 
des  rapports  fort  naturels  avec  d'au-  lina  oblonga,  D'Orb.,  loc.  cil,,  n.  16; 
très    genres,  Biloculine,  Quinqué-  Modèles,  4«  livr.,  n.  96;  Vermicu- 
loculine ,  etc.,  dont  l'analogie  est  in-  lum  ohlongum^  Montagu ,  7>3/.  B/i/., 
contestable.  Caractères  génériques  :  p.  5j9,  tab.  i4,  fig.  9;  Flemmmg, 
Coquille  microscopique  triangulaire,  Mem,  of  the  '  ff'emer.  Soc,  T.  iv , 
ovoïde -oblongue ,  iormée   de   trois  s«  part.,  tab.  i5,  fig.   4.  Cette  Go- 
loges  alternant  sur  le  grand  axe,  auille  est  curieuse  par  la  maniëe 
présentant  alternativement  l'on  ver-  aont  elle  est  distribuée  gëograpbi- 
ture,  qui  est  terminale,  à  l'une  et  à  auement.  D'Orbigny  la  cite  vivaote 
l'autre  extrémité  de  la  coquille.  Ou-  aans  la  Méditerranée,  TOcéan,  sur 
verture  ronde  ou  ovalaire ,  partagée  les  côtes  de  France  et  d'Angleterre, 
longitudinalement  par  une  apophyse  et  dans  la  mer  des  Antilles ,  et  fo9- 
styloïde,  implantée  par  la  base;  cette  sile  aux  environs  de  Bordeaux,  de 
apophyse  est  tantôt  simple,  tantôt  bi-  Oax,  de  Soissons  ,  et  à  Castel-Ar- 
fiae.  Dans  ce  genre,  la  forme  de  la  quato.  (o..B.] 
coquille  cl  le  nombre  des  loges  visi-       TRILOPIÎUS.  bot.  phan.  Genre 
blés  sont  les  mêmes  à  tous  les  âges ,  établi  par  Fischer  pour  une  espèce 
ce  qui  rend  la  délenmnation  des  es-  de    Ménisperme    :    il    n'a    pas  été 
pèces  plus    facile.  Il    n  y  a  jamais  adopté.  (a.b.) 
que  trois  loges  visibles ,  d  ou  vient  le        ♦  rnoTr  r\nnci                     t 
2om  du  genre  :  c'est  le  caractère  qui          TRILOPUS.  bot.  phan.  Lcgenre 
en  définitive  le  distingué  le  mieux  constitué  sous  ce  nom,  dans  le  hui- 


nie  d'un  appKîndice  styloïde.  Cette  TRIMERAISTHES.    bot.    phan. 

apophyse  est  implantée  perpendicu-  H.  Cassini  a  établi  sous  ce  nom  lui 

lairement  au-devant  de  l'ouverture ,  genre  formé  aux  dépens  des  Si^ga- 

qu'elle  partage  en  longueur  en  deux  becJtia.  C'était  le  même  que  Mœocb 


plus  fréquem-  une  autre  Plante  également 

ment  figurées,  pour  qu'il  soit  plus  mille  des  Synanthérées.  Le  caractère 

facile  de  reconnaître  le  genre  et  de  principal  cfu   Trimeranihes  consiste 

s'en  faire  une  iuste  idée.-  dans  sa  fleinr  à  trois  parties,  c'est-i- 

rtn    _  m    «i  J*         »    .    _•      J»    * _«.    • 11 .  A^ 


P*  399>  n*  '}  pl*  1^  >  ^S-  ^  à  9  r  ibid,,    genre  distinct;  aussi  son  auteur  vt 
Modèles  de  Céph.,  4*  livr. ,  u.  93;    paraît-il  le  considérer  que  comnic on 
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i  du  Siegesbeckià.  Au  sur-  et  du  Dauphinë ,  est  encore  une  cs- 

pour  lypc  le  S,  flosculosa  pèce  de  Trimorphœa,  {o..N.) 

ilier,  Stirp.  nou,,  fasc.  a,        TRïNACTE.  bot.  phan.  (Gacrt- 

'•'9-  (O..N.)  ner.).  Syu.  de ////i^/fl.  (a.r.) 

:RES.rr//wcrfl.iNs.Latreillc  TRINERVÉK    (  feuii-le  ).    bot. 

ous  ce  nom  la  quatrième  phan.  Celle  qui  présente  trois  ner- 

e  Tordre  des  Coléoptères  ^  vures  longitudinales  partant  de  la 

impose  d Insectes  qui  n'ont  base.                                         (a.r.) 

articles  i  tous  le»  tarse».  XRINEORE.  Trineura.  im.  Genre 

SRÉS.    INS.    y.    Teidac-    de  Diptère»  établi  par  Meigeu,  et  qui 

correspood  au  genre  rhoro  de  La- 
treille,  y.  Puons.  (o.J 

Présure,  hept.  o™.  (La-  tRINGA.  ois.  (Linné.)  Syn.  de 

Sous-genre  de  \ iperes.  r.  Bécasseau.  F.  ce  raot.            (dr..z.) 
(is.c.sT.-n.) 

TRLNIE.   Triaia.  bot',  phan.  Le 

iRIE.  Tnmena.  bot.  phan.  Pimpinella  dioica,  L.  ,  Plante  assez 

abli  par  Salisbury  dans  la  commune  dans  les  contrées  montueu- 

!»  Indées ,  mais  qui ,  selon  ses  et  ombragées  de  l'Europe ,  a  été 

doit  être  léuni  au  Cipura  distingué  en    un  génie  particulier 

(a.  n.)  sous  ]e  nota  de  Trinia  par  Hoffmann, 

-vmwicT-  ^  ■         1  et  adopté  récemment  par  Koch  et  De 

3R1'HEE.  Tr,mo>Tltœa.jmT.  Candolle.  Il  se  distingue  essentielle- 

enre  de  la  famille  des  Sy-  ,„g„,           ^^   caractère»    suivans  : 

es  et  de  la  tribu  de»  Aste-  —         '^- 
bl 
lom 

,in»i  caracieuse  :  ..ivu.ucre  ^„,^,-  ^chancres;  ceux  de  la  fleur 
:é  .composé  de  folioles  inc-  fg^,^,,^  terminés  par  une  petite  pointe 
ibnquées.liiiéaires-lanceo-  inQéchie;  fruit  comprimé  latérale- 
epiacle  nu  ,  plan  alvéolé;  .^ent .  ovoïde ,  couronné»  par  les  sty- 
,  discoïde  radiée  :  le  centre  ,„  réfléchis  ;  carpelles  k  cinq  cdtM 
e  compose  do  fleurons  nom-  filiformes,  égales,  le»  latéral?»  for- 
éguhers  et  hermaphrodites  ,  ^am  je»  bordures;  vallécules  sans 
f^rence  présentant  deux  sor-  ^^^^^  oléifère» ,  ou  à  canaux  oléi- 
îurs,  celle»  de  la  couronne  f^^es  peu  visible»,  taudis  qu'il»  e«is- 
eformant  plusieurs  rangée»,  ,g„^  j^;^^  ^^  ç^,„  graine  gibbeuse- 
,  tubuleuses  et  femelles ,  convexe.légèreinenlplane  anléricu- 
la  couronne  extérieure  sur  „ment;  involucre  variable;  carpo- 
,gée»  irregulières ,  étalées  en  ,^^^6  très-plan ,  membraneux  etlbi- 
igulées  et  femelles;  ovaires  gj^  ^  j,^„-^  glaberrima,  Hoffm. . 
,  comprimes  ,  surmontés  pi^^i^^u^  ^ioUa,  L.,  n'est  pas  la 
grctte  légèrement  plumeuse.  ^^^j^  ^^^  j^  ^  ^^^  .  ^^ch  et 
e  est  fonde  sur  \Erigeron  jj^  Candolle  lui  en  ont  réuni  quel- 
,  qui  diflïre  de  1  Ertgeron  ^^^^^  ;  entraient  danl  di- 
te ,  type  du  vrai  genre  hn-  -^^^^  ^^^^^  j^J  l^  f,^;,!^  ^^  ,, , 
ir  le  caractère  lire  des  formes  ° 

de  se»  fleurs.  Cette  Plante  TRINODE.  Trinodea.  in».  Genre 
nune  en  Europe,  dans  les  de  Coléoptères  Pen lanières  de  la  fa- 
des ,  oîi  elle  fleurit  pendant  mille  des  Clavicornes ,  tribu  des  Bir- 
er»  mois  de  l'été.  L'Erigeroa  rhiens,  éubli  par  Mcgorle  et  Dcjean, 
;  ,  qui  croît  dans  certaines  et  ne  différant 'des  Birrhus  que  par 
de»  montagne»  de  la  Savoie  ses  antennes  qui  n'ont  que  troi»  ar- 
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ticlcs  à  la  massue,   tandis  que  les  de  lamelles.  La  seule  espèce  connue 

premiers  ont  la  massue  anlennaire  est  des  mers  indiennes.            (lâESS.) 

composée    de    six   pièces.    L'espèce  TRIODONTE.  Triodonia.  nrrcs. 

type  de  ce  genre  est  l  Anthrenus  hir-  Qç^,,^  d'Infusoires  faisant  partie  de 

tm  de  Fabricius ,  figure  par  Panzer,  i^  U^y}î[^  des  Kolpodinëcs  ,  établi 

Fauri.  Ins.  Germ.,  ix ,  16.          (o.)  p^^.  ^        ^^  Saint-Vincent  dans  son 

TRIODEX.  BOT.  PHAN.  Genre  pro-  Traité  des  Microscopiques.  Voici  les 

rsé  par  Rafinesque  pour  les  Carex  caractères  assignés  à  ce  genre  :  corps 

trois  sligmales  et  a  fri^il  trigoue.  membraneux  ,    antérieurement  iri- 

y,  Laiciie.                               (a.  r.)  denté ,  peu  ou  point  variable  dans 

son  contour,  se  renflant  quelqueibis, 


Lépiccne  à  deux  valves  presque  éga-  ^  TRIODOPSIDE.  Tnodopsis^wOL 

les,  carénées,  mutiques.   Glume  à  Genre  établi  par  Rafinesque  (Jouni. 

deux  valves,  rinférieurelridentëe,  la  de  Phys.  et  dHist.  T.  xcviiO,  et 

dent  du  milieu  roide  et  en  forme  de  dans  lequel  il  range  les  espèces  dHé- 

barbe  ;  deux  écailles  hypogyues ;  trois  J».^»  ^  lèvres  épaisses ,  fortement  om- 

étamincs;   deux   styles   portant  des  biliquées,  et  munies  à  leur  ouvertmre 

stigmates  plumeux;  caryopse  libre,  ^e  trois  dents.  Ce  genre  n  a  pas  été 

R.  Brown  {Prodr.  Flor.  Nou.-Tloii.,  adopté.                                       (ato.) 

p.  1S2)  a  fondé  ce  genre  sur  quelques  TRIONGULIN.  Triongulinu9.nu» 

espèces    de   la    Nouvelle-Hollande,  Léon  Dufour  a  donné  ce  nom  à  un 

qui  sont  des  Plantes  vivaces,  un  peu  petit  Insecte  qu'il  a  trouvé  sur  des 

roides ,  ayant  le  port  des  Poa  ou  des  Andrènes ,  et  qu'il  présumait appar- 

festitca.  il  pense  que  Ton  doit  y  réu-  tenir  à  l'ordre  des  Parasites.  Ce  pré^ 

nir    le  Festuca  decumbens,  L. ,  ou  tendu  Pou  ne  paraît  être  autre coose 

Danthonia  decumbens  ,  D.  C.    Deux  que  la  larve  d'un  Méloé  ,  puisqu'on 

espèces  nouvelles  de  Triodia,  et  ori-  en  a  obtenu  un  grand  nombre  en  (ai- 

ginaires  du  Mexique ,  ont  été  décrites  sant  éclorc  les  œufs  de  es  Goléoptère. 

et  figurées  par  Kunth  {Noua  Gênera  Déjà  depuis  très-long-temps  oncon- 

et  Spec  œquin.y  tab:  47  et  48}  sous  naissait  cette  larve ,  car  on  la  trouve 

\e^novnsi\eT.  pulchellacVauenacea,  figurée  dans  Touvrage   de  Godart, 

(o.  .N.  )  publié  en  1 685  ;  et  l'auteur  dit  l'avoir 

TRIODON.  POIS.  Nous  avons  fi-  vu  sortir  des  œufs  d'un  Méloé  qu'il 

guré  ,  dans  le  voyage  de  la  Coquille,  figure  à  côté.  Degéer  a  connu  aussi 

un  Poisson  de  l'ordre  des  Plectogna-  cette  larve;  Kirby  Ta  décrite  sous  le 

tbcs  de  Cuvicr,  voisin  des  Diodons  et  nom  de  Pedlculus  Meliitoe,  sans  sa- 

desTéti-aodons.  Nous  en  avons  publié  voir  qu'elle  provenait  des  œufs  da 

la  figure  sous  le  nom  de  Triodon  ma-  Méloé.    Enfin  Schaw  la   représente 

cropterua ,  Zool.,  pi.  4.  C'est  le  même  comme  la  larve  du  Méloé  pioscaraoée. 

que   ReiuAvardt    a  nommé   Triodon  Quoiqu'on  sache  bien  actuellemsnt 

ùursarius.  Ce  genre  est  ainsi  carac-  l'origine  de  cet  Insecte ,  on  ne  connaît 

térisé  dans  le  Règne  Animal  deCu-  pas  ses  mœurs,  et  on  n'a  pu  savoir 

vier  :  la  mâchoire  supérieure  divisée  comment  une  si  petite  larve  parvient 

comme  chez  les  Tétraodons,  l'infé-  à  se  transformer  en  un  gros  Méloé;  il 

rieure  comme  chez  les  Diodous;  un  est  cependant  probable  qu'elle  passe 

os  très-long  occupant  l'abdomen  et  les  premiers  temps  de  sa  vie  sur  di- 

soutenaut  un  immense  fanon;  ua-  vers  Uyménoptci  es  qu'elle  suce;  niaÎ5 

geoires    comme   chez   les   Diodons;  là  s'arrêtent  nos  connaissances  â  son 

surface  de  leur  corps  âpre  et  hérissée  sujet.    U'apiès    une   observation  de 


TRI  TRI                      383 

Zier,  publiée  daus  un  journal  aile-  que  le  calice,  tubuleuse;  le  limbe 

maad  {Brandes ,    Archiu  des  Jpo-  divisé  en  cin^  lobes  courts ,  inégaux 

i/êcier- Sereins ,    lab.    ag  ,   cab.   3 ,  el  obtus;  ovaire  adhérent  à  la  partie 

p.  ao9 ,  avec  fig.)>  la  larve  des  Can-  inférieure  du  calice ,  surmonté  d'un 

tharides  ne  difiSrerait  pas  beaucoup  seul  style  >  baie  couronnée  par  les  di- 

de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  visions  calicinales ,  à  Irois  loges ,  ren- 

K,  MéLOÉ  et  Cantharide.         (g.)  fermaut    trois    graines    osseuses    et 

mnv^%iTT^                       c    A     j  Striées.  Ce  genre  se  compose  de  trois 

TRIONDM.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  ^    .^^^  j^^»  ^^^^  croissent  dans  l'A- 

%«nn  Htbucus.                        (A. h.)  mcrique  seplentiionale  ,  et  la  troi- 

Sai 
Chélooiens. 

♦nDT/M>Ti5o  irfci?     /¥»•*•      «^«  garnies  ae  leiunes  opposées  ,  5C5SIMÎS  , 

TRlOPTtVdDE    Triop/ens.  bot.  ^^        ^^^^  ^^^  fleurs  axiUairès.  Les 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Mal-  y/^,^^„^  perfoUatum  et  û/i^w^/z/o- 

pighiacécs  et  de  la  Décandrie  Trigy-  ,,.^^     l.,   Mantes   indigènes   de  la 

me,  L.     ofl-rant  les  caractères  sui-  Virginie,  ont  des  racine? qui  ^.assent 

jans:  calice  persistant,  divise  pro-  pour  éméliques.                       (o..n.) 

fondement   en  cmq  segmens  munis  ^  ,««,^,./                         „   « 

extérieurement  et  à  la  base  de  deux  TRIPAM.  bot.  cHYPt.  V.  Boudin 

glandes  ;  corolle  à  cinq  pétales  près-  noir. 

que  anondis,  onguiculés;  dix  éta-  TRIPENNÉE  ou  TRIPINNÉE 
mÎDeSy  dont  les  filets  sont  cohérens  (feuillk).  bot.  phan.  V.  Feuille. 
i  U  base;  cinq  alternes  plus  grandes  TRIPHANE.  min.  Ce  Minéral  était 
oue  les  autres;  trois  ovaires  unilocu-  ^^^^  anciennement  sous  les  noms 
lair«s,  renfermant  chacun  un  ovule  j^  §^.,^^^1  spatheux  et  de  Zéolithc  de 
pendant;  trois  styles  surmontes  de  Suède.  D'Andrada  est  le  premier  mi- 
sligmates  obtus:  trois  carpelles  lé-  nëralogiste  qui  Tait  décrit  comme  une 
gèrcrocnt  soudés  par  la  base,  por-  espèce  particulière  ;  il  le  nomma  Spo- 
UDt  trois  ailes  dont  deux  supe-  juVène,  qui  veut  dire  couvert  de 
ncuresetune  troisième  inférieure,  cendres,  parce  que  l'ayant  chauffé 
ordmaircment  munis  dune  petite  dans  un  creuset,  il  trouva  qu'il  se  dé- 
crète dorsale.  Ce  genre  se  compose  ^j^-^  ^^  parcelles  d'un  gris  fonce, 


les  Antilles,  et  parmi  lesquelles  nous  |ç  ^^^  j^  Triphane  qu'il  lui  a  imposé 

citerons  XtsTriopterisjauanetms ,  L. ,  ^^       •  ^  ^^^  Aooié  par  la  plupart  des 

T.  rigida,  Swarlz,  T.  ouata,  Cavan. ,  minéralogistes ,  fait  allusion  à  la  pro- 

DiS9,,   9,  tab.   a59,  et   T,   lucida,  pri^té  dont  îouit  cette  substance  d'of- 

Kunlh,  l^ov,  Gen,  Am, ,  vol.  5  ,  tab.  ^^.j^,  ^^^^  ^^^^^  ^^^5  différens  des  cli- 

45 1.  Ce  sont  des  Arbustes  gnmpans  ^       •   ^^^^  ^     ^^  près  le  même 

à  feuilles  opposées  ,  ti  e*-entieres ,  à  j  °  ^  ^^  netteté.  Le   Triphane  est 

fleurs  bleues  ou  jaunâtres ,  disposées  ^^  Minéral  veidâtre  dont  Véclat  tire 

en  grappes  composées,  terminales  ou  ^^^  j^  ^^^^^  ^^  jont  la  structure  est 

azillaires.                                  (o..N.)  lamelleuse.  Son  clivage  multiple  con- 

TRIOSTEUM.  BOT.  phan.  Genre  duit  à  deux  formes  primidves  diffé- 

de  la  famille  des  Capri foliacées  et  de  rentes, mais  parfaitementcompatiblcs 

la  Pentandrie  Monogynie,  L.,  offrant  Tune  avec  l'autre  ;  savoir  :  un  octaè- 

les  caractères  essentiels  suivans  :  ca-  dre  rectangulaire ,  dont  quatre  faces 

lice  pcriistant,  à  cinq  divisions  li-  MM  placées  verticalement  font  entre 

néaires-lancéolées  ,•  accompagnées  de  elles  deux  angles  de  ioo«  çt  de  8o« , 

bractées  ;  corolle  à  peine  plus  longue  landis  que  rincidence  de  F  sur  P  est 
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de  i469  (Hauy);  et  un  prisme  droit  même  temps  de  la  Pëtalite   et  des 

rhoraboïdal ,  dont  les  pans  sont  don-  Tounnalines.  Le  Triphanc  9  été  trou- 

nés  par  les  faces  M  de  Voctaèdre  pré-  vé  depuis  a  Fahlligeljprès  de  Sterung 

cèdent.  Suivant  Brooke,   ce  prisme  en  Tyrol,  dans  une  Roche  composée 

aurait  des  valeurs  d'angles  qui  dific-  de  Feldspath  laminaire  blanc,  denica 

reraient  sensiblement  de  celles  que  nacré,  d  un  peu  de  Quartz  et  de  Tour- 

Haiiy  veut  désigner  ;  elles  seraient  maline.  Cette  variété  est  d'un  vert 

de  ij3^  et  878.  De  plus,  le  prisme  se-  grisâtre  ^  et  ressemble  beaucoup  au 

rait  divisible  dans  le  sens  des  diago-  Triphane  d'Uton.  On  Payait  pris  d'à- 

nales  de  sa  base;  mais  aucun  clivage  bord  pour  un  Pyrôxène    diopside; 

bien   distinct    u'indiauerait  si  cette  mais  Léonhard  nous  a  fait  connaître 

base  est  droite  ou  oblique.  Le  Tri-  sa  véritable  nature.  On  trouve  aussi 

phane  est  facile  h  briser.  Sa  cassure  du  Triphane  d'un  vert  pâle  dans  on 

transversale  est  raboteuse  et  inégale  ;  Granit ,  à  Killiney  ,  près  de  Dublin, 

sa  dureté  est  supérieure  à  celle  de  en  Irlande;  il  y  accompagne  la  sub- 

l'Apatite    et    inférieure   à    celle  du  tance  nommée  &illinite ,  et  qui  n'en 

Quartz.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  est  probablement  qu'une  simple  ti- 

3,170.  Soumis  à  l'action  du  Feu  dans  riété.  On  cite  encore  le  Triphane  de 

le  matras ,  il  donne  un  peu  d'Eau  ,  et  Pelersbead  en  Ecosse.  Enfin  le  même 

devient  plus  trouble  et  plus   blanc  Minéral  se  trouve  encore  au  Groën- 

^u'auparavant  ;  chauffé  sur  le  char-  land  et  dans  plusieurs  localités  des 

bon  ,  il  se  boursouffle  et  fond  ensuite  Etats-Unis  en  Amérique,  principale- 

en  un  verre  incolore  et  presc|ue  trans-  meutàGoshen ,  dans  le  Massachusets, 

parent.  Il  est  composé,  suivant  Ar-  dans  le  Granit  qui  contient  les  To- 

fwedson,  de  Silice,  66,4o;  Alumine,  pazes  et  les  Tourmalines  vertes  et 

Lithion  ,  8,85;  Oxide  de  Fer  ,  i,45.  rouges.  (0.DIL.) 

Le  Triphane  ne  s'est  pas  encore  pré-        rfinmir  a  r^m?     -^  •   t  

semé  sou»  des  formes  régulières  âaa5  ,„^^^^^^^"^-    ^"PAcca-  *n. 

la  nature;  il  est  toujours  en  petites  ?•?*«•  ^°  «enre  encore  très-impar- 

masses  lamellaires  ou  en  prismes  plus  fa-'cment  connu  a  été  décrit  soos  ce 

ou  moins  allongés,  irréguliers  et  non  .»»"»  Pr\^°"'f7  ^f  '  ^*'A,Î: 

terminés ,  disséîninés  daSs  des  Roches  «]•  '"'^}  «' *  "1?''^  ^"1  Rf  9?^ 

granitiaues.  Ses  lames  sont  ordinal-  ^^^i^  '"   f»"»"«   ''«    ByllDénaafe. 

.cment\rillantes  et  translucides.  Sa  Vo.ci  ses  caractères  essentiels  :  fleun 

monoïques  ,  munies  d  un  cance  quin- 


Le  Triphane  appartient  exclusive-  f«"?  style     et  le  fruit,  composé  de 

ment  aux  terrains  primordiaux  cris-  trois  carpelles,  en  forme  de  gousses- 

tallisés  ,  et  se  rencontre  toujours  dis-  J'^  ,frip/mca  afncana  est  un  Arbre  a 

séminé  dans  les  Roches  les  plus  an-  5^"/*^^^  longuement  i>étiolée5,  cor- 

ciennes  de  ces   terrains   et   presque  c^îiormcs  et  entières    à  fleurs  jaunes, 

uniquement    dans    le    Granit.    Les  clisposeeseif  cy  m  es  latérales  et  ter- 


Tourmalines  noires,  bleues  cl  violet-  TlllPHASIE.    Triphasia.   bot. 

tes  ,  la  Topaze ,  le  Fer  oxidulé  et  TE-  phan.  Genre  de  la  famille  de»  Au- 

taiu  oxide.  Celui  de  la  mine  d'Uton  ,  rantiacées  ,  établi  par  Loureiro  (K 

en  Sudcrniauie ,  est  le  plus  ancienne-  Cochinch.  ,  i  ,  p.   189)  et  adopté  par 

meut  connu;   il  a  pour  gangue  un  Corréa ,  Kuuth  et  De  Candolle  avec 

Granit  dont  le   Feldspath  est    d'un  les  caractères  sui vans  :  calice  trifide, 

rouge  de  chair,  et  qui  contrent  en  petit,  persistant;  corolle  à  trois  pê- 
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es  hypogynes;  six  ëlaniines  hypo-  que  le  C.  suica/um,  outre  *l'ouver- 

nes ,  à  filets  libres ,  ou  quelquetbis  ture  antérieure  terminale ,  ont  le  ca- 

noinbre  de  cinq ,  et  alors  la  cin-  nal  de  la  base  recouvert  anténeu- 

lième  oppose'e  au  plus  grand  pétale  ;  rement ,  de  telle  sorte  qii'il  est  réduit 

aire  placé  sur  un  disque  bypoeyne,  à  un  véritable  trou.  Dans  les  Tri- 

Lrois  ou  quelquefois  a  quatre  loges  phores  on  retrouve  d*abord  une  dis- 

ofermant  un  ovule  pendant  du  som-  position  semblable;  mais  de  plus  il 

et  de  chaque  loge;  un  style  épais  existe  une  troisième  ouverture  dor- 

rtant  un  stigmate  déprîmé,  mj^r-  sale  et  postérieure  dans  une  direction 

lé  de  trois  sillons  ;  baie  triloculaire,  opposée  à  celle  qui  est  antérieure, 

oges  monosbermes.  Ce  genre  a  été  Cette  ouverture  aorsale  se  prolonge 

lïSé  sut  \e  iimonia  irifoiiaia  y  h.  j  quelquefois   en   un   petit  tube  fort 

antiss. ,  aSy  ;  Jacq. ,  le,  rar, ,  tab.  court  garni  d'un  petit  bourrelet  mar- 

3.  C'est  un  Arbre  épineux,  a  feuil-  ginal.  Ce  petit  tube  postérieur  est 

\  alternes,  tcrnées,  ponctuées  de  certaiuement  ce  qu'il  y  a   de  plus 

indes  translucides ,  k  fleurs  pédon-  extraordinaire  daus  ces  Coquilles  :  il 

lëes  et  placées  dans  les  aisselles  est  sans  aucun  doute  destiné  au  pas- 

s  feuilles.  Il  croît  dans  les  Indes-  sage  d'un  organe  particulier,  proba- 

rien  taies  et  la  Chine.  On  le  cultive  blemeut  celui  de  la  génération  ;  mais 

issi  en  Amérique  sur  les  bords  de  l'Animal  n'étant  pas  connu ,  on  n'a 

>rénoque ,  près    d'Angostura.  De  pu  s'assurer  d'une  manière  directe 

ludolle  (Prodr.  ,  i,  p.  536  )  a  dé-  a  quel  usage  il  était  destiné.  Les^ca- 

it  une  seconde  espèce  de  Triphasia  ractères  génériques  peuvent  être  ex- 

l'il  a  nommée  monophylla  parce  primés  de  la  manière  suivante  :  Ani- 

l'elle  a  des  feuilles  simples.  Elle  mal  inconnu.  Coquille  allongée,  tur- 

oit  à  Timor.  (o..n.)  riculée ,  gonflée  dans  le  milieu  ,  fou- 

jours   sénestre,    terminée  par   trois 

TRIPHORA.   BOT.  PHAN.  Genre  ouvertures  rondes:  une  antérieuic, 

ablî  par  Nuttall  {Gen.  qf  north  Am,  \a  plus  grande;  une  à  la  base  et  tu- 

^ao/s,  a,  p.  199)  pour  deux  espèces  buteuse;  et  la  troisième  postérieure, 

s  Plantes  du  genre  Arethusay    sa-  le  plus  souvent  garnie  d'un  hour- 

»ir  :  Areihusa  penduia  et  Geniia-  relet.  Les  Triphores  sont  de  très- 

ides.  y.  Arêthusb.  (a.r.)  petites  Coquilles  marines,  qui  ont 

cela  de  parlicuHer  d'être  toujouis  à 
TRIPHORE.  Triphoris,  moll.  gauche  ,  et  d'avoir  les  tours  de  spire 
est  en  i8a4  que  nous  avons  proposé  ornés  de  plusieurs  rangs  de  petites 
genre  pour  de  petites  Coquilles  perles  très-régnlières  ;  ell?s  ont  aussi 
rriculées  que  nous  découvrîmes  es  caractère  remarquable  d'être  plus 
isilesà  Valmondois.  Depuis,  quel-  enflées  dans  la  milieu  qu'aux  deux 
les  espèces  furent  trouvées  vivantes,  citre'inités.  Nous  ne  connaissons  eu- 
Tune  entre  autres  vient  de  la  Mé-  core  que  quatre  espèces  dont  nous 
lerranée.  En  citant  notre  genre,  citerons  seulement  la  suivante,  la 
ainville  le  met  à  la  suite  des  divi-  seule  qui  ait  été  flgurée. 
jns  qu'il  propose  dans  le  genre  Tripiiorepeklé,  7y/j»/4ora/wff/;i/7ia- 
frite.  Si  ces  petites  Coquilles  ont  ////n^  Nob.  ;  CériteTristoinc,  Blainv., 
le  analogie  incontestable  avec  les  Maine,  p.  4o4,  pi.  ao,  tig.  5  5  a.  Co* 
*rites,  elles  ont  aussi  des  caractères  quiljc  longue  de  quatre  à  cinq  li- 
li  les  en  distinguent  très-nette-  gnes  ,  ornée  d'une  raie  pourprée  sur 
ent.  Leur  nom  iadiquc  celui  des  un  fond  blanc  ou  couleur  de  corne, 
ractères  qui  est  le  plus  saillant  et  Elle  est  de  la  mer  de.^  Indes.  (d..h.) 
plus  important,  c'est  que  la  co- 

lillc  se  termine  par  trois  ouvertu-        TRIPHRAGMIUM.    iiot.    crypt. 

s,  ce  qui  ne  s'observe  dans  aucun  {Urédinées,)  Le    genre   désigné  par 
itre  genre.  Certains  Céritcs,   tels    Link  sous  ce  nom  est  extrêmement 

TOME  XVI.  a5 


{ 


386  TRI  TRt 

voidio  àt%  pMccinia  et  des  P/iragmi-        TRIPLARIS.  bot.  phan.  Genre  de 

dium.  Il  est  ainsi  caractérise  :  spo*  la  famille  des  Polygonëes  et  de  la 

ridies  presque  globuleuses ,  pédicel-  Triandrie  Trigynie ,  L. ,  ofirant  les 

lëes,  divisées  en  trois  loges  par  une  caractères  suivans  :  përigone  ou  ca- 

cloison  transversale  et  longitudinale,  lice  grand,  persistant,  tubuleuz,  le 

sortant  de  dessous  Tëpiderme.  Il  dif-  limbe  divisé  en  trois  lobes;  trois  ël^ 

fère  desPuccinies  par  ses  sporidiesà  mines  à   anthères  linéaires;  ovaire 

trois  loges,  et  non  pas  à  deux  seule-  surmonlé  de  trois  styles  portant  trois 

ment;  et  des  Phragmidltim ,  parce  stigmates  velus;  noix  mooosperme, 

oue  ces  sporidies  sortent  de  dessous  trigone ,  enveloppée  par  le  calice.  Ca 

1  épiderme  et  non  de  sa  surface,  et  caractères,  tels  que  I^nnë  les  a  tra- 

3u'elles  sont  divisées  en  un  nombre  ces ,  ne  sont  pas  adoptés  par  tous  les 

e  loffes  généralement  moins  iconsi-  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  genre, 

dërabie.  Link  rapporte  à  ce  genre  le  Aublet ,  Willdenow  et  Kunth  luiat- 

*  Pucciniù  Ulmariœ  de  la  Flore  Fran-  tribuent  des  fleurs  dioïques  ;  les  mâlrs 

çaise,  qui  est  assez  fréquent  sur  les  ayant  douze  ou  neuf  étamines;  les 

feuilles  de  la  Reine  des  prés.  (ad.  b.)  fleurs  femelles  ayant  l'ovaire  entouré 

«mnrnTtvT  T  r>i-iviuTo  ^®  trois  élamines  stériles  squarami- 

»  TRIPHJLLOCYNIS.  bot  phan.  fermes.  Le  Triptaris  americana.  L.  : 

Nom  donné  par   Du  Petit-Tliouars  y.  pyramidalis ,  Jacq. ,  est  un  Arbre 

(Orchidées  des  îles  australes  d  Afri-  ^^j  ^rott  abondamment  sur  le  con- 

que,  t.  i4)  a  une  Plante  qu  lia  ëga-  ^^^^^^  j^.  rAmérique   méridionale, 

lement  nommée  C^nasorchis  ophylla,  particulièrement  à  la  Guiane  et  dans 

et   que  notre  coDaborateur  A.  Ri-  f^  province  de  Caracas.  Ses  feuilles 

îî'^ï!^^/*^'  ^^f  Mémoue  sur   les  ^^nt  alternes,  très-grandes  ,  engaN 

Orchidées  des  îles  de  France  et  de  ^^^^^^  ^  ,^  base.  Ses  fleurs  sont  dis- 
Mascareignc,  a  placée  dans  son  genre        ^^^^  ^^  ^  -^  axillaires   et  termi- 

Gymfiadenia.  (o..N.)  ^^^^  «^  ^^^^. 

TRIPINNA.    BOT,    PHAN.     (Loîl-.         «,nTDf  ACrc  /-  j 

rciro.  )  r.  Tbipinnaria.  ,   ^^ï^^f.^^?^^^-  ^'^'^'  ^"f^-  ^»J«  ^« 

la  lamille  des  Graminées  et  de  la 

TRIPINNARIA.  bot.  phan.  Lou-  Triandrie  Digyuie ,  L.  ,  établi  par 
reiro  a  établi  un  genre  de  la  Didy-  Palisot-Beauvois  ,  sur  une  Plante 
namie  AngiospeiTuie  ,  L. ,  sous  le  découverte  par  Dclile  dans  les  Etats- 
nom  de  Tripinna ,  qui  a  été  changé  Unis  de  TAmériquc  .septentrioiiale. 
par  Persoon  en  celui  de  Tripinnaria,  Il  est  ainsi  caractérisé  .-  lépicène  à 
Ce  genre  est  caractérisé  de  la  manière  deux  valves  membraneuses ,  aieuës , 
suivante  :  calice  cvathiforme,  à  cinq  renfermant  quatre  fleurs  pédicellëes, 
crénelures;  corolle  presque  campa-  la  suoërieure  stérile;  glume  à  vaWes 
nulée,ayant  le  limbe  étalé  à  cinq  seg-  inégales,  Tinféricure  profondément 
mens  ovales,  ondulés,  velus,  le  su-  incisée  en  deux  seginens  entre  les- 
périeur  plus  grand  ;  un  stigmate  quels  est  une  très-Tongue  soie  pn>- 
aigu  ^  binde  ;  baie  charnue,  unilo-  cluite  par  le  prolongement  de  la  ner- 
cuiaire y  contenant  plusieurs  graines  vure    dorsale;    la    valve  supérieure 

'    oblongues ,  comprimées.  1m  Tripiii"  entière,  velue  en  dehors  et  réfléchie. 

naria  Cochinchinensia  ^  Pers.  ;    Tri'-  Les  fleurs  forment  une  sorte  d'épi  ou 

,    pinna   iripinncuaf   Lour. ,    77.   Co^  de  panicule  grêle  dont  les  divisions 

càinch»,  s,  p.   476,  est  un  grand  sont  presque  sétacées  et  terminées  par 

Arbre,  à  rameaux  étalés,  garnis  de  un épillet ovale.  (o..N.) 

feuilles  tripinnées  ,  à  folioles  ovales- 
aiguës  ,  à  fleurs  d'un  jaune  rouge ,        TRIPLAX.  iNs.  Genre  de  Tordre 

disposées  en  grappes  terminales.  Cet  des  Coléoptères ,  section  des  Tëtn- 

Arbre  croît  dans  les  forêts  montueu-  mères ,  famille  des  Clavipalpes,  cia- 

ftcs  de  la  Cochinchine.  (o..n.)  bli  par  Fabricius ,  et  ne  difierantdes 
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Erolyles  que  par  ses  antennes  près*  TRIPLOCOMA.    bot.   crypt. 

que  grenues,  et  terminées  par  une  '{Mousses,)  Bacbelot    de    la  Pilaye 

massue  plus  courte ,  ovoïde ,  et  par  (Journal  de  Bot. ,  i8i4 ,  vol.  3 ,  pa^. 

les  mâchoires  dont  la  division  intë-  iSi  )  propose  avec  raison  de  substi- 

rieure  est  membraneuse,  avec  une  tuer  ce   nom  k  celui  de  Dawsonia 

seule   petite  dent   au  bout.  Fabri-  donne  par  R.  Brown  à  un  ffenre  de 

cius  en  a  distingué  ceux  qui  ont  une  Mousses  qu'il  a  fait  connaître.  En 

forme  presque  hémisphérique  ou  qui  effet ,  Palisot  de  Beauvois  avait,  an- 

sont  presque  ronds,  et  en  a  formé  le  térieuremeut  à  Brown,  donné  le  nom 

genre  Triiomai  il  réserve  le  nom  de  de  Daw^son  Turner  à  un  genre  de  ces 

T/i/>/a.T  aux  espèces  dont  le  corps  est  Hydropbytes  sur   lesquels   Dawson 

ovale  ou  oblong.  Ces  Insectes  vivent  Turner  a  composé   un   si   bel  ou- 

dans  les  champignons ,  sous  les  écor-  vrage.  Mous  avons  conséquemmeut, 

ces  des  arbres  morts,  etc.  Ou  ne  à  l'exemple  de  Lamouroux,  adopté 

connaît   pas    leurs   métamorphoses.  Ite  nom  de . Daw^sonie  pour  un  geni e 

Nous  citerons  comme  type,  dans  la  de  Floridées.  f^.  Da'wsonu.       (b.) 
première    division ,   le    Tbiplax  a 

DEUX   PUSTULES,  Tritoma  bipufitu^  TRTPOGON.  bot.  phan.  (Rœmer 

iata,  Fîibr.,  Oliv.,  Col.,  89  bis^  i-5.  et  Schultes.)  Syn.  de  Triaifiera. 

Il  est  noir,  avec  une  tache  rouge  à  (a.r.) 

)a  basé   de  chaque   élytre.   On    le  TRIPOLI,  min.  On  donne  coin- 

trouve  à  Paris;  et  dans  la  seconde  munément  ce  nom  à  des  substances 

division,  le  Triplax  russe,    Tri-  d'apparence  argileuse,   à  structure 

plax  rassica,  Oliv.,  tab.  6;  Erot. ,  fossile  et  à  grain  très- fin ,  sèches  au 

pi.  1,  fig.  1.                                  (g.)  toucher,  ne  faisant  point  pâte  avec 

l'eau ,   et  pouvant  être    employées 

TRIPLE-BAI4DEAU.  ois.  Espèce  comme  matières  à  polir.  Elles  sont 

du  genre  Sylvie.  ^.  Sylvie-Roite-  composées  presque  entièrement  de  Si- 

l'fT.                                          (Dn..z.)  lice;  elles  sont,  gcncralemeut  légères, 

nrnmrrwA                               r»  ^^  d'une  teinte  rougeâtre   ou  d'un 

TRîPLIMA.    bot.    phan.    Genre  ^^^^  ^j^   q„  distingue  des  Tripolis 

proposé  par  Rafinesque  pour  les  Ca-  a'origiues  diverses  :  les  uns  ne  sont 

rex  à  deux  stigmates  et  point  de  dents  des  Schistes  ou  des  Argiles  chauf- 

sur  l  utricule.                             (a.e.)  f^^  ^^  lorréBées^  naturellement^  par 

TRIPLITE.  MTN.  (Beudant.)  Syn.  Ics/eux  des  volcans  ou  des  houillères 

de  Manganèse  phosphaté,  r.  Man-  embrasées;  tels  son t ceux  de  Pol igné, 

ganése.                                         (b.)  P''^  °^^  Rennes  en  Bretagne,  et  de 

Gorfou.  Ce  dernier  est  plus  connu 

TRIPLOCENTRON.  bot.  phan.  sous  le  nom  de  Tripoli  de  Venise. 
H.  Cassîni  a  proposé  sous  ce  nom  Mn  D'autres  proviennent  de  Schistes  ai- 
genre,  ou  plutôt  un  sous-genre,  formé  térés  par  la  décomposition  naturelle 
aux  dépens  de  quelques  Centaurea  des  Pyrites  oui  les  accompagnent  : 
de  Linné  ,  et  particulièrement  des  tel  est  celui  de  Menât ,  près  de  Riom 
C.  melitensis  et  aputa  ,  espèces  qui  en  Auvergne.  Enfin  il  en  est  qui  pa- 
croissent  dans  les  contrées  méridio-  .raissenl  avoir  été  produits  par  l'eau  , 
nales  de  l'Europe.  Il  se  distingue  en  et  qui  ne  sont  que  des  sédimens  très- 
ce  que  l'appendice  des  folioles  inter-  fins  de  Silice  ou  de  Ponce  broyée, 
médiaires  de  l'involucre  est  muni  h  Tel  est  le  Tripoli  ou  la  Terre  nourrie 
sa  base  de  plusieurs  épines,  et  qu'il  des  Anglais  ,  et  la  Terre  de  Riugel- 

Cirte  en   outre  deux  autres  épines  bach  ,  près  d'Oberstcin  avec  laquelle 

térales,    situées   à    une    distance  on  polit  les  Agathes  <fie  Ton  trouve 

notable  de  sa  base.  Ce  sous-genre  dans  cette  localité, 

appartient    à   la  section  des  Calci-  I^s  Tripolis  servent  k  polir  les 

1r;ipées.                                    (o..N.)  piciTes  et  les  niétai^x  :  on  les  emploie 

«5» 
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à    l'eau  ou   on  lei  tlëlajc  ayec  de  gincuses,  se  terminent  en  pointe,  et 

l'huile  d'olive;   quelquefois  on   les  sont  inutiques.  Des  deux  fleurs  l'une 

mêle  à  un  tiers  de  souire,  et  on  étend  est  neutre  et  extérieure ,  l'autre  est 

le    mélange  sur  un  cuir  pour  s'en  femelle.  La  fleur  neutre  ne  renferme 

servir.  (<>•  del.)  aucun  vestige  de  pistil ,  mais  sa  gluroe 


di 

cor 

,..oh.ulusTurpethum,  et  selon  Colum-  X^t-^ôû;  et"  bifide""à"wn  wmmrt! 

na  .  le  Plumbago  europœa.      (a.  h.)  }^^  ^j^,;!  ^g.^^  ^.^^  ^^  troi»ëtarnin« 

TlUl'OS.  M1CR.  Bory  de  Saint-  rudimentaires  et  deux  paléoles  excès- 
Vincent  a  établi  sous  ce  nom  un  sivement  petites.  L'ovaire  est  allongé 
genre  d'Infusoires  dans  la  famille  des  et  se  termine  insensiblement  en  un 
Cercaiiées,  qui  a  pour  type  le  Cer-'  style  simple  qui  porte  à  son  sommet 
chria  Tripos,  Xlull. ,  tab.  19 ,  fig.  93  ;  deux  longs  stigmates  sulmlés  et  velus. 
Encycl.,  tab.  10,  fig.  4.  Ce  genre  est  Le  fruit  est  enveloppé  dans  les  écaille» 
ainsi  caractérisé  :  corps  non  contrac-  qui  sont  rapprochées  et  considérable- 
tile,plat,  antérieurement  tronqué,  ment  endurcies, 
aminci  postérieurement  en  triangle ,  Les  espèces  de  ce  genre  sont  ongl- 
et terminé  en  queue  droite  ,  non  naires  de  l'Amérique  septentrionale, 
(lexueusc  ,  avec  un  appendice  anté-  Ce  sont  de  belles  et  grandes  Grami- 
rieur  de  chaque  côté  du  corps.  nées  vivaces,  mais  dont  on  tire  fort 

(A.B.)  peu  de  parti.                             (a.  n.) 

TRIPSACUM.  BOT.  PHAN.  Genre 

de  la  famille  dèi  Graminées,  tribu  *    ÏRIPÏÈKE.    Triplera,    moul. 

des  Panicées,  r4  delà  MonœcicTrian-  Quoy   et   Gaimard  ,    qui  ont  décrit 

drie,  L.,  dont  les  caractères  sont  :  et  figure  ce  genre  dans  les  Annales 

des   fleurs  monoïques   di^po^ées    en  des  Sciences  naturelles  (  T.  vi ,  ^%' 

longs  épis  digités,  les  fleurs  femelles  76,  et  pi.  a,  fig.  .6),  lui  assignent  pour 

occupant  la   partie  inférieure  et  les  caractères  :  corps  oblong ,  charnu , 

mâles  la  partie  supérieure  de  ces  épis,  contractile,  à  extiémité  inférieure ar- 

Le  rachisestarticulé  et  Uexuenx  ;  cha-  rondie ,  la  supérieure  présentant  une 

2 uc  dent  porte  plusieurs  épillets  bi-  ouverture  large,  dentelée  sur  se» 
ores  et  sessiles.  Dans  Tépillct  mâle ,  bords  ,  munie  de  dcu&  petites  nageoi- 
la  lépicène  se  compose  de  deux  valves  rcs  latérales,  insérées  en  dedans  du 
oblongues ,  mutiques ,  concaves,  non  limbe  el  surmontées  d'un  voile  mem- 
carenées  ,  à  peu  prè<  égales  entre  braneux  He  même  forme  et  de  même 
elles.  Chaque  fleur  ofire  une  glume  grandeur  qu'elles.  Point  d'apparence 
formée  de  deux  paillettes  membraneu-  de  tête  ni  d'yeux.  Ce  nouveau  genre 
ses ,  concaves  ,  acuminécs  k  leur  som-  mériterait  d*etre  étudié  avec  soin  ,  ce 
met;  la  glumelle  consiste  en  deux  que  n'ont  pu  faire  les  auteurs:  il  est 
paléolcs  tronquées ,  unilatérales ,  sou-  cependant  probable  que  c'est  un  Ptc- 
ilées  ensemble  par  l'un  de  leurs  côtés;  ropodc  très- voisin  des  Clcodorei. 
les  trois  étamines  ont  des  anthères  L'espèce  unique  >i  reçu  le  nom  de 
allongées,  s'ouvrant  seulement  par  Tru^tébe  rose,  à  caunc  de  sa  cou- 
leur partie  supérieure  et  portées  sur  leur.  Quoy  el  (^aimard  Tout  trouvée 
des  ûlamcn^  grêles.  Les  épillels  fe-  près  du  port  Jackson.  (Aro.) 
melles  sont  solitaires,  également  bi- 

flores}    la    lépicène    se  compose  de  TRIPTERELLK.  Tr/^/e/eZ/a.  bot. 

deux  valves,  1  une  extérieure  presque  i*uan.  Genre  de  la  famille  des  Bro- 

plane,    l'autre  intérieure,  enfoncée  méliacées  et  de  la  Triandiie  Mono- 

nans  une  excavation  du  rachi8,très-  gynie ,  L.,  établi  par  le  professeur 

convexe;  riino  et  l'autre  sont  cartila-  Richard  {in  Michx.  Flor.  Amer.^  i, 
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.19,  tafo.  3),  et  offrant  les  carac-  Tnptëronote.    ^'.    Saumon,    sous- 
ères  suivans  :  le  calice  est  obloug,  geore  Cor£«onb.                           (b  ) 
I  langulaire ,  tubuleux  ;  le  limbe  est 

ourt,  à  six  divisions  peu  profondes.  *    TRIPTEROSRERMUM.     bot. 

jes  ëtamines ,  au  nombre  de  trois ,  phan.  Blume  (Bijdr,  FI.  ned.  Ind. , 

ont  incluses ,  insérées  eu-dessous  dés  p.  849)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 

livisions   calicinales  ,   presque  ses-  de  la  famille  i\es  Gentianées  et  de  la 

îles.  L'ovaire  est  infère;  le  st^le  y  de  Pentandrie  Monogynie,  L. ,  qu'il  a 

a  lougueur  des  étaraines  et  iriangu-r  ainsi    caractérisé   :  calice    lubuleiix 

aire,  se  termine  par  trois  stigniates  quinquéfide ;  corolle  tubuleuse  quin- 

:our(s ,  épais  et  ODtus.  Le  fruit  est  quéBde  ;  cinq  étaroines  incluses ,  à 

ine  capsule  couronnée  par  le  tube  anthères  sagittées;  ovaire  pédicellé , 

lalicinal  persistant,  à  trois  loges  con-  entouré  à  sa  base  d'un  urcéole  court  ; 

enant   cnacune  un  grand   nombre  style  filiforme ,  surmonté  d'un  stig- 

le  graines  oblongues ,  striées  et  près-  mate  bifide ,  recourbé  en  dehors  ;  baie 

|ue  cylindriques,  attachées  à  leur  charnue,  uniloculaire ,  polysperme ; 

mgle   interne.    Les    espèces   de   ce  graines  munies  d'une  crête,  et  fixées 

;eurc,  au  nombre   de  deux  seule-  aux  parois  de  la  baie  en  trois  séries 

nent ,  sont  de  petites  Plantes  grêles  stratifiées;  embryon  à  radicule  cen- 

)riginaires  de  l'Amérique  septentrio-  trifuge.   Le  Tripte/vspe/Tnum  irinerue 

jale;  leurs  feuilles  sont  extrêmement  est  une  Herbe  volubile ,  a  feuilles  op- 

ïetiles  et  peu  nombreuses  ,  sessiles ,  posées ,  ovales ,  aiguës ,  très-entières , 

sparses;  les  fleurs  terminales  en  ca-  glabres,  à  trois  nervures,  à  fleurs 

3itulc  ou  au  nombre  de  deux  seu-  aocompagnécs  de  bractées  ,  et  solitai- 

iement.  Le  genre  Triplerelle  est  très-  res  au  sommet  de  pédoncules  axillai- 

roisin    du  Burmannia,  mais  il  en  res.  Celte  Plante  croît  dans  les  forêts 

iiffére  par  le  nombre  de  ses  étamines  élevées  des  montagnes  de  Salak  et  de 

5t  la  forme  de  son  calice.        (a.  b.)  Gède  à  Java.                            (g..m.) 

TRIPTÈRES  POIS.  Sous-genre  de  tRIPTILION.  bot.  piiak.  Genre 

Colle.  P-,  ce  mot.                          (b.)  j^  j^  f^^^g  j^^  Synanthérées,  tribu 

TRIPTÈRES.  Moix.  Par  un  dou-  des  Nassauviées  ou  Cassini  le  place 

ble    emploi,   Blainville,    dans    sou  à  côté  du  Pa/7/)//a/ea,  et  lui  attribue 

Fraîté  de  Malacologie,  donne  ce  nom  les  caractères  suivans  :  involucrc  cy- 

\  une  section  des  Rochçrs,  quoique  lindracé,  composé  de  dix  folioles  im- 

Quoy  et  Gaimard  s'en  fussent  servis  briquées  sur  deux  rangs,  dont  les 

pour  un  genre  nouveau  auquel  ils  cinq  extérieures  plus  courtes  ;  récpp- 

ont  donné  le  même  nom  de  Tripière,  tacle  petit,  muni  au  cenlre  d*un  fais- 

#^.  ce  mot.                               CD..11.)  ceau  de  paillettes  autour  duquel  sont 

TRIPTERIUM.  BOT.  PHàS.  De  rt!tfe.^'"A^'i îllîi^!!'?*'^'?' 

r>     ^  Il                            A  \  la  calatnide.  Ltbaque  Ueur  est  hei*- 

Candolle  a  ainsi  nommé  la  première  ^^^v^^j;,.     i  ^A„,u  »nV.MUnc«  i 


is 
a 
igrclte 
TRIPÏÉRONOTE.  Tripterono/es.  très-caduque ,  composée  de  trois  pe- 
P018.  Rondelet  ayant  figuré  par  inad-  ti tes  paillettes  uu  peu  ciliées  à  leur 
Tertance ,  sous  le  nom  de  Hauting  sommet.  Les  espèces  qui  composent 
ou  Hautain  ,  un  véritable  Lavaret  ce  cenre  croissent  au  Chili.  L'unu 
ayec  trois  dorsales  au  lieu  de  deux  ,  d'elles  (T.  spinosum)  est  une  fort  jolie 
cette  erreur  a  été  prise  au  sérieux  Plante  à  fleurs  bleues  et  à  feuilles 
par  Lacépèdc ,  qui  a  fondé  sur  cette  laciniées,  à  lobes  épiueux ,  qui  lui 
reprëaentation  fabuleuse  son  genre    donnent  un  aspect  fort  élégant.  Dans 


< 
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le Botanical Reguier,  vol.  io,ii.853,  aiusi  que  De Candolle s'en  est  assuré 

Lagasca  a  donné  un  aperçu  mono-  par  la  vue  de  Tëcluntilloii  de  Lou- 

^aphique  du  genre  Triptilion ,  qui  reiro.                                          (o..v.) 

comprend  quatre  espèces ,  dont  trois  tRISCALE.  bbpt.  ofh.  Espèce  da 

nouvelles.  Bertero  en  «  découvert  genre  Couleuvre,  f'.  ce  mol.  *(..) 

au  Cliili  une  espèce  à   fleurs  luan-  °                                                       ^ 

ches  qui  a  un  porl  un  peu  dificrenl ,  »  TRTSECDS.  bot.  phak.  Ce  nom 

el    qui    probablement    formera    un  est  donne ,  dans  le  6«  volume  du  <$/<- 

genre  distinct  lorsqu'elle  sera  mieux  iénia  F'egetabilinm  de  Schultes ,  à  un 

cxaminde.                                 (o..N.)  genre  établi  eu  manuscrit  par  Willde- 

TRIQDE-MADAME.  bot.  poan.  5^.^^^.*  ^"».  «PP^tient  à  la  PenUo- 

Nom  vulgaire  du  iSe^«wi7/^x//ii.   L.  dr.cTrigynjc .  L.  Voici  les  caractères 

^.  OnpiN                                      (B  )  genénques  imposes  à  ce  genre:  calice 

quinquédenté  ;  cinq  pétales  ;  capsule 

TRIQUETRA.coNcn.  Klein,  dans  à  trois  loges  monospermes.  L'espèce 
son  TentamenMetftod.  OslraCfp.  1 56, .  unique  du  genre  est  nommée  T.fiwi- 

donne  ce  nom  à  un  genre  de  la  classe  pulœfolw ,  et  elle  a  été  récoltée  sur 

des  Diconcha  aurita.  Il  se  com|K>se  les  bords  de  TOrénoque  par  Hum- 

d*une  seule  Coquille  qui  appartient  boldt  etBoupland.                   (o.J() 
au  genre  Unio.  V,  Mitlette.   (d..ii.) 

.  TRÏSETARIA.  bot.  wian.  (For»- 

TRIQUETRE.    coscii.  Nom  que  kahl.)  S^u.  de  Triselum.  V.  ce  mol. 

Blainville  ,  dans  son  Traité  de  Mala-  (O..N.) 

cologie ,  a  donné  à  une  des  sections  TRISETARIUM.  bot.  pbak.(Li- 

du  genre  Vénus,  section  qui  ren-  billardicrc.)Sjn.  de  Triseium,  Kct 

ferme  toutes  les  espèces  triangulaires,  fooi.                                          '  (c.H.) 

^'  ^^^^'*-                              ('^••"•^  TRISETUM.  noT.  phin.  Genre  de 

TRIRAPHIS.  bot.  PiiAN.  Genre  de  1')  famille  des   Graminées  et  de  la 

la  famille  des  Graminées  et  de  la  Po-  Triandrie    Digynie,  L. ,  établi  par 

Ijgynie  Monœcie ,  L. ,  établi  par  Ro-  Pcrsoon  d'après'Forskahl qui  luimil 

bert  Brown  (  Prodr.  FI.  No^^.-HoU. ,  donné  le  nom.de  Triseiaria.  linedif- 

p.  i85)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  lé-  i<^re  eisentiellement  du  genre  Avena 

picèue  (gluliie ,  R.  Br.  )  roultiûore ,  que  par  la  valve  extérieure  delà  gla- 

a  deux  valves  égales  et  mutiqucs;  nie,  munie  de  trois  arêtes,  dont  les 

épillcts  distiques,  a  deux  ou  plu-  deux  latérales  ne  sont  qielcjuefoisque 

sieurs  fleurs,  les  intérieures  heim.i-  de  deux  dents  ou  deux  soies  quiac- 

piirodites  ,  les  autres  mâles  et  sté-  compagnent  celle  du  milieu.  La  prio- 

riles  'y  valves  extérieures  de  la  glume  cipale  espèce  de  ce  genre  est  le  Tri- 

(  pdrianthe,  R.  Br.  )  portant  au  soiu-  sctum  Foràiahlii,  Pers. ,  Plante  her- 

-     met  trois  arête.s  droites;  valve  inlé-  bacée  à  tiges  rameuse > ,  munies  de 

rieure  mutiquc  ;  deux  petites  écailles  feuilles  coui  tes ,  linéaires  ,  et  portant 

hypogynes  ;    tro^   étamiiies  ;    deux  des  fleurs  dis|x>sées  en  une  panicule 

styles  à  stigmates  'velus;  fleurs   en  serrée  et  terminale.  On  trouve  cette 

panicule.  Ce  genre,  voisin  de  VEc-  Piaule  en  Egypte.  Les  autres  esi^èces 

-  /no5/a  et  du  Chloris,  ne  renferme  que  ont  été  décrites  par  les  auteurs  sous 

deux  espèces,  Triraphis  pungens  et  le   nom   générique   à^At'ena}   telles 

T,  moilis,  qui  croissent  aans  la  ré-  sont  les  ^.  nilidaeipan'ifiura,ï)ei(  i 

sion  interlropicale  de  la  Nouvelle-  ^.  viridis  et  elongata ,  Kuntli.  Ltes 

Hollande.                                 (o..n.)  deux  premières  croissent  en  Afrique, 

rrnrcAitf'Purrc                       t  ^*"^  "^  ba.ssin  de  la  Méditerranée;  le? 

TR ISAN  THUS.  bot.  phan.  Le  deux  autres  sont  indigènes  du  Mexi- 

genre  fondé  sous  ce  nom  par  Lourei-  qy^                                             (g..N.) 
ro  rentre  dans  XHydrocotyle^  el  même 

no  diffière pasde VHydrocotUe lunata^  TRISIGLA  bot.  ru ak.  Genre  ëU- 
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lafiDesquepour  l'l//?{Wa/?ii-  Br. .   ioc,  tit.  ^  quf  est  figuré  dans 

,  mab  qui  n'a  pas  été  adopté.  TAtias  de  ce  Dictionnaire. 

(a.b.)  Poiret  avait  aussi  établi  un  genre 

IS.  coNCH.  Dans  son  Manuel  Tris/ania  pour  Je  Ponceletia  arundi-' 

ogie,  Oken  a  proposé  ce  genre  nacea  de  Du  Pelit-Thouars.  Mais  ce 

ne  Coquille  assez  singulière  genre ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 

oriuosa),  mais  qui,  malgré  avec  le  Ponceieiia  de  R.  Brown  ,  a 

e,  appartient  bien  au  genre  été  rénnï  bu  Spar/ina,             (a.  R.) 
et  n*a  pas  de  caractères  sufE- 

ur  former  un  genre  à  part.  f^.  TRISTELLATEIA.     bop.    phan. 

(D..H.)  Genre  de  la  famille  des  Malpigfaia- 

rMiTt?Df  n  jijt    ^^*^'»  ^^®^*'  P""*  O"  Petil-Thouars 

.OPTÈRE    POIS    Genre  créé    (  q,^^  j^^.  j^^^  ,^  „  ^   ,  ^^ 

Gnesque-Scbmaltz  pour  un  ^insi  caractérisé  :  calfce  à  cinq  divi- 
très-voism  des  Gades  ,  et  gions  ;  corolle  à  cinq  pétales  onguicu- 
dans  les  mers  de  Sicde.  G  est  |^,  ^  infléchie  ;  dix  étimines  doSt  cinq 
opteras  fascialus  d  un  jaune  alternes,  plus  peUtes;  ovaire  marqué 
lyé  de  bleu ,  et  dont  la  queue  je  irois pores  glanduleux  5  style  cour- 
*^""®-  (LESS.)      b^  jjg  ja  longueur  des  étamines  ;  fruit 

;TAN.  iNs.  Nom  donné  par  capsulairc  à  trois  carpelles  couronnés 
y  au  Sarrrus  hipparchia  de  5f  «'»  appendices  ;  embryon  roulé , 
us.  r.  Satyre.  (0.)      dépourvu  de  périsperme.  Ce  genre  a 

été  nommé  Zymum  par  Jussieu ,  d  a- 
TANIE.  TrislatUa,  bot.  phan.  prés  Noronha.  Il  ne  repferme  qu'une 
de  la  famille  des  Myrtacées,  seule  espèce  (7.  madagascarieruis) ^ 
les  Lepto^perniées ,  offrant  Arbrisseau  de  Madagascar,  à  tige 
ctères  suivaus  :  calice  turbiné  grimpante,  garnie  de  feuilles  entie- 
it  par  sa  base  avec  l'ovaire  in-  res ,  les  inférieures  verticillées ,  qua-* 
ibuleux ,  persistant  et  à  cinq  ternées ,  les  supérieures  opposées  , 
is;  corolle  de  cinq  pétales;  glanduleuses  à  la  base.  Les  fleurs  sont 
!S  variant  de  douze  à  quiuze ,  jaunes  et  disposées  en  grappes. 
)  sur  une  seule  rangée,  à  la  (O..M.) 

supérieure  du  tube  calicinal  ;        TRISTEMME.    Tristemma.    bot. 
s  courtes ,  presque  globuleu--     phan.  Genre  de  la  famille  des  Mêlas- 
klrorses  ;  style  et  stigmate  sim-    tomacées  et  de  la  Décandne  Monogy- 
vaire  à  cÎDq  loges  contenant    nie,  L. ,  établi  par  Jussieu  (  Gêner. 
-grand  nomDre  d'ovules  atla-     Plani. ,  p.  399)  et  ainsi  caractérisé  *. 
eur  angle  interne.  Le  fruit  est    calice  entouré  à  la  base  de  plusieurs 
psule  variaut  de  trois  à  cinq    bractées,  tubuleux,  à  quatre  ou  cinq 
tolyspermcs,  dont  le  sommet    découpures,   muni    près  du   limbe 
\  ou  moins  à  nu  au-dessus  du    d'appendices  barbus;  corolle  à  quatre 
licinal.  Les  graiues  sont  petites    ou  cinq  pétales  onguiculés;  huit  à 
lurvues  d'ailes.  Les  espèces  qui    dix  étamines  à  anthères  un  peu  ar- 
it  le  genre  TrUtania  établi  par    quées,  munies  à  la  base  de  petites 
wn  {In  Hort.  Kew,  éd.  9,  4,  p.    oreillettes  ;  ovaire  à  peine  aduérent 
itété  retirées  du  genre  Mêla-    au  calice  par  la  base,  au  sommet; 
Ce  sont  des   Arbustes  de  la    baie  déprimée  de diterses  manières, 
Ile-Hollande,  à  feuilles  sim-    revêtue  du  calice,  à  quatre  ou  cinq 
mtières,  lancéolées,  ayant  les    loges.  Ce  genre  tient  le  milieu  entre 
disposées  en  corymbes  pédon-    VOsbeckia  et  le  Melastoma  ;  il  a  été 
On  compte  environ  cinq  ou  six    réuni  à  ce  dernier  par  Don  ,  mais  De 
s  de  ce  genre ,  dont  une  est  as-    Candolle  l'a  conservé.  La  principale 
nmune  dans  les  jardins  d'agré-    espèce  a  été  nommée  Trisiemma  Fi- 
c*est  le  Tristania  neriijotia^    r^^a^/z/is  parCommersçn,  qui  Tadé- 
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couverte  k  rileMaurice,  etque  Yenle-  re ,  d'uneligne  de  diamètre ,  imperlb- 

nat  a  6gurëe  dans  son  Choix  de  Plan-  rë ,  tenant  au  corps  de  rAnimal  pai 

tes,  pi.  35.  Deux  autres  espèces  ont  un  pédicule  court  et  étroit.  Sur  le 

été  décrites  sous  le  nom  de   Tris^  lobule  ou  à  sa  base  existe  une  ouver- 

temma hirtum  et angu%tifolium iVxxTkt  ture  de  lac^uelle  sort  un  organe  peu 

croît  en  Afnaueau  royaume  d'Owa-  distinct  qui  parait  être  un  cirrhe  ou 

re,   Tautre  oaos  les  Moluques.  organe  génital  mâle;  il  est  inerroe 

(o.  .N.)  daos  l'une  des  espèces ,  garni  de  petits 

TRISTEGA.  BOT.  crypt.  {Lycopo^  aiguillons  dans  1  autre  ;  a  une  certai- 

diacées.)  S^n.  du  Psilotum  de  Palisot  ne  distance  de  l'extrémité  postérieure 

de  BeauvOis.                            Ta.  r.)  et  en  dessous,  existe  un  autre  porede 

•  TRISTEGIS.  BOT.  MAN.  (Ndes.)  P'"?  «•« «Jeuxlignes  de  diamètre .  sub- 

SvD.  du  3TeUnU  de  Palisol  de  Beau-  orbiculanj,  pédicellécommelesdeui 

..i'                                             /a  «  \  porcs  antérieurs;  sa  substance,  mus 

vois»                                                           [A.  R.i  S*                           lit                            -           "^ 

^         *  ferme  que  celle  du  corps  ,  est  presque 

TRISTICHA.  BOT.  PBAN.  Le  gcn-  cartilagineuse ^  dansson  centre exisie 

re  établi  sous  ce  nom  par  Du  Petit-  un  disque  orbiculaire  duquel  partent 

Thouars  avait  été  nomme  antérieu-  sept  rayons  saillans  qui  se  rendent  à 

rement  Dujburta  par  Bory  de  Saint-  la  circonférence ,  laquelle  est  épaisse, 

Vincent.  V^  ce  mot.                (o..N.)  bordée  et  un  peu  ondulée;  les  rajout 

TIIISTICHIS.  BOT.  CRYPT.  (Jtf ow-  «^°/  ^"^^^^  '  ™»"  *«  <^*q"«  «^  *^"»«; 

*e..)  Le  genre  fondé  sous  ce  nom  par  ^f^^^\^^  rayons  sont  çoujertt  de 

Ehrarhtlstle  Diphcomium  A^^ ^^  granulations  petites  et  élevées.  Des 

bcr  cl  Mohr.  11  a  pour  type  le  Meessia  J?»M5aux  parcourent  le  corps  et  se 

longiseta    d'Hedwig.   V.   Diploco-  Singent,  en  se dmsant,  vers  la ctr- 

^1^^^                      ^             /^u  g  N  conférence.  Ces  êtres  singuliers  ont 

été  trouvés  sur  quelques  espèces  de 

TRISTOME.    Tmtoma.   moix.  Poissons.   L'une  des   espèces  a  été 

Blainviile  a  cru"  â   tort   que   nous  nommée  Tr,  coccineum  par  Cuvier, 

avions  primitivement  donné  ce  nom  et  Taulre  Tr,  maculatum  par  Rndol- 

à  notre- petit  genre  Triphore  ,  qui  pbi.                                        (B.D..I.} 
pour  nous  n  a  jamais  porté  que  ce 

dernier  nom  auquel  nous  renvoyons.  *  TRITELEIA  bot.  yban.  Genre 

(D..H.)  récemment  publié  par  Lindiey  (Bol- 

TRISTOME.  Tristoma.  intkst.  RegUt,,  n.  lagS  in  /extu),  d'aprè* 
Genre  de  Tordre  des  Trématodcs  ,  des  Plantes  rapportées  par  le  voyageur 
ayant  pour  caractères  :  corps  aplati;  Douglas.  Ce  genre,  voisin  du  B/o- 
deux  pores  antérieurs  simples ,  le  troi-  diœa  ,  dans  la  famille  des  Asphodé- 
sièmc  postérieur  radié;  un  organe  par-  lées  ,  offre  les  caractères  suivans  :  pé- 
ticuliercirrhiforme  entre  les  pores  an-  riantlie  hypocralériforme  ,  contuu 
teneurs.  Ce  genre,  établi  par  Cuvier,  avec  le  pédicclle,  ayant  son  limbepar- 
renferme  deux  espèces  assez  grandes,  tagé  en  six  divisions  ;  six  étamines  fer- 
dont  le  corps  est  aplati ,  orbiculaire,  tiles,  trois  placées  à  la  gorge  du  pè- 
les l)ords  minces,  plus  ou* moins  si-  rianthe  et  devant  ses  divisions  ,  les 
nueux.  Anténcuremctit  (i)  ces  Vers  trois  autres  alternes  et  placées  sur 
présentent  un  lobe  distinct  du  reste  le  tube  ;  écailles  hypogynes  nulles; 
du  bord  par  deux  édiancruies  au  ovaire  pédoncule  ,  trdocula ire,  poly- 
fond  desquelles  existe  un  pore  or-  sperme;  style  trigone,  continu  avec 
biculaire;  tourné  vers  la  face  inférieu-  1  ovaire;  trois  stigmates.  Ce  genre 
.  comprend    trois  espèces    herbacées, 

dont  une  croît  dans  le  nord-ouest  de 

<ij  U  parati.  d'aprè.  1.  figure  qu'a  doaD<<a  l'Amérique  ,  ct  a  été  trouvéc  parDou- 

Cavier  du  Irutome    rouge,   quil    coDsidére  %             ,'    .   '           ,_                ..J          •_. 

comme  entiÇrieuret  les   parties  que  Rudolphi  g*»»  î    C  est   SOU    T.   grandlflom,  US 

rtfndt eomme poitMeoréi.  deux  autres  (T.  hivalvii  et  unifion\ 
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igènes  du  Chili,  et  ont  ëtë  TRITON.  Tr/zo». bbft. bat. Gen- 

,  la  première  par  Mao-Rae ,  re  de  ia  famille  des  Urodèles ,  très- 

rons  de  Santiago ,  la  secon-  voisin  des  Salamandres ,  auxquelles 

[yillies ,  près  de  Mendoxa.  on  Tavait  même  réuni  jus<|u*à  Lau- 

*  (o..N.)  renti.  Son  caractère  distinctif  consiste 

ICUM.  BOT.  fiijlK.  V.  Fbo-  dans  la  forme  de  la  queue ,  qui  est 

comprimée  au  lieu  d*étrecylindrique , 
et  qui  se  trouve  ainsi  convertie  en  un 

OMA.  BOT.  FBAK.  Genre  de  organe  de  natation.  Les  Tritons  pas* 

Ue    des    Asphodélées  et  de  sent  en  effet  presque  toute  leur  vie 

Irie  Monogynie,  L.  ^  établi  dans  Teau  ,  comme  l'indique  le  nom 

rler  {Bot,  Magaz,,  n.  744)  de  Salamandres  aquatiques ,  qui  leur 

ainsi  caractérisé  :  périanthe  a  souvent  été  donné.  Les  Triions  sont 

iilé-cvlindracé ,  à  six  dents;  célèbres  par  les  expériences  de  Spal* 

lines  insérées  sur  le  récep-  lanzani  sur  leur  force  de  reproduc- 

5   TovairCy   très-droites,  fi-  tion;  expériences  d'oii il  résulte  qu'ils 

saillantes  ,     alternativemeut  peuvent  reproduire  plusieurs  fois  de 

5t longues; stigmate  enferme  suite  et  en  entier  le  même  membre 

;  terminant  le  style;  capsule  lorsqu'on  le  leur  coupe.  On  cite  aussi 

neuse,  ovale,  à  trois  côtés  comme  une  autre  faculté  non  moins 

raines  nombreuses,  sur  deux  singulière ,  celle  que  leur  a  reconnue 

»  triquètres ,  ou  diversement  Dufay ,  de  pouvou*  être  pris  dans  la 

ses,  se  recouvrant  mutuelle-  glace,  et  y  rester  assez  long- temps 

le  genre  est  fondé  sur  une  sans  périr.  Toutefois ,  il  est  douteux 

lacée  d'abord  parmi  les  ^/e-  que  cette  faculté  très -remarquable 

i réunie  a\x  If  eii/teimiaimM  leur  appartienne  en  propre;  il  est 

.  suffisamment  distinct  par  les  même  des  Batraciens ,  de  famille  dif- 

es  tirés  des  étamines  non  sou-  férente,  qui  paraissent  la  présenter 

périanthe  du  style  non  sépa-  également ,   et   tels  sont  principale- 

I  trois ,  ainsi  que  par  ceux  de  ment  les  Crapauds ,  comme  il  résulte 

le  et  par  le  port.  Les  princi-  d'expériences    encore    inédites    que 

ipèces  de  ce  genre  sont  cul-  nous  avons  faites  pendant  l'hiver  de 

»mme    Plantes    d'ornement  i8i8,  soit  sur  le  j8i(/o  cirij^aris,  soit 

;  jardins.  Nous  citerons  sous  sur  le  Bu/b  calamittL 

)rt  les  Triioma  Uvaria,  média  Les  Tritons  se  nourrissent  princi- 

fa,  figurées  dans  les  ouvrages  paiement  de  larves  d'Insectes  et  de 

,   et  dans   les    Liliacées   de  petits  Mollusques.  Ils  nagent  en  agi- 

I.  Ce  sont  des  Plantes  origi-  tant  leur  queue  de  droite  à  gauche, 

lu  cap  de  Bonne-Espérance,  plongent  facilement  en  se  laissant  en- 

rhizôme  qui  est  épais  sortent  traîner  par  leur  propre  poids ,  mais 

îles  rubanées ,  et  une  hampe  sont  tenus  à  des  efforts  souvent  répé- 

:  qui  porte  des  fleurs  peu-  tés  pour  venir  respirera  la  surface  de 

lisposées  en  épi  et  d'une  cou-  l'eau.  Leurs  ceuis ,  qui  forment  de 

ngée.                           (o..N.)  longs  chapelets,  éclosent  au  com- 
mencement de  l'été,    quinze  jours 

nOMANTHE.  BOT.   phan.  après  la  ponte.  Les  petits  conservent 

Pour  Tiiioma.  V,  ce  mot.  leurs  branchies  plus  ou  moins  loog- 

(G..N.)  temps,  selon  les  espèces;  les  indivi- 

!'OME.  Tritoma,  iNs.  Geoffroj  dus  qui  ne  les  ont  point  encore  per- 

ainsi  le  Mycétophage  quadn-  dues  au  commencement  de  Thiver, 

F".   Mycétophage.   Enfin  les  conservent  jusqu'au  printemps, 

is  a  désigné  sous  le  même  On  trouve  plusieurs  espèces  de  Tri* 

e  division  du  geni^  Triplax.  tons  dans  l'Europe  et  l'Amérique  sep- 

lot.  .                               (o.)  tentrionale;  mais  les  auteurs  s'aooor- 
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dent  peu  sur  leur  nombre  et  leurs  ca-  à  des  intervalles  égaux  ;  elles  des- 
ructères.  Les  mieux  caractërisces sont,  cendent  du  sommet  à  la  base  de  U 
])armi  les  espèces  européennes ,  le  coquille.  Dans  les  Tritons  enfin  les 
Triton  marbré,  Salamandra  marmo-  varices  ou  bourrelets  ne  sont  jamais 
rata  ,  Lat.,ou  Triton  Gesneri^  Lnur.;  épineux  comme  dans  les  Rochers  et 
le  Triton  à  (Inncs  tachetés ,  SaL  al-  régulièrement  disposés;  ils  sont  énars 
jjesiris'j  le  Vonciué ,  SaL  punctata;  le  en  nombre  et  à  distances  variables 
Crété  ,  Sal.  cristaia  ;  le  Palmipède  ,  sur  chaque  tour,  et  ne  se  correspoo- 
SaLpalmata.  La  plupart  de  ces  espè-  dant  jamais  d'une  manière  conslinle 
cessent  brunes  en  dessus  avec  le  ven-  et  régulière.  Les  Animaux  des  Tri- 
tre  d'une  couleur  plus  claire  et  des  tous  paraissent  ne  différer  en  rien  de 
taches  noires  ou  noirâtres  dont  la  ceux  des  Rochers;  ils  habitent  les 
disposition  varie.  Leur  taille  est  or-  mêmes  mers  et  ont  les  mêmes  mœurs; 
dinairement  de  cinq  à  huit  pouces.        ils  habitent  surtout  les  mers  ebau- 

Une  espèce  plus  digne  de  fixer  Tat-    des.  On  trouve  quelques  espèces  dnDS 
tcntion ,  quoiqu'on   ne  la   retrouve    la  Méditerranée.  Ou  en  compte  un 
plus  aujourd'hui   vivante,  est  celle    assez  grand  nombre,   soit   vivaiis, 
dont  les  débris  fossiles  ont  été  trouvés    soit  fossiles,  soixante  environ.  Os 
dans  les  Schistes  d'OËningen  ,  et  que    derniers  sont  beaucoup  moins  nom- 
Scheuchzer  avait  cru  être  les  restes    breux,  et  ne  comptent  que  pour  un 
d'un  Homme  ;  sa  dissertation  intitulée    tiers. Caractères  génériques  :  Coquille 
Homo  ciiluuii  tcstis  est  devenue  célè-    ovale  ou  oblongue ,  canaliculée  à  sa 
bre.  Jean Gesner paraît  être  le  premier    base ,  à  bourrelets!  soit  alternes,  soit 
qui  ait  révoqué  en  doute  la  détermi-    rares,  ou  subsolitaires,  jamais  épi- 
nation  deScheuchzer,  mais  pour  lui  en    neux ,  et  ne  formant  jamais  de  ran- 
subâtituer  une  autre  non  moins  erro-    gées  longiludinales.Ouvertureoblou* 
née,  celle  qui  fait,  des  ossemens  fos-    g ue.  Opercule  corné,  épais,  à  élé- 
siles  d'OEningen ,  les  débris   d'une    mens    concentriques  ou   squameux- 
grande  espèce  de  Silure.  Malgré  les    Nous  indiquerons  dans  ce  genre  quel- 
travaux  de   Gesner  et  d'un    grand    ques-unes  dos  princioales  espèces, 
nombre  d'autres  auteurs  ,  c'est  donc        Triton     emaillb  ,    Triton    i^a- 
seulement  aux  naturalistes  contem-    riegatuni ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert, 
porains ,   principalement  à  l'illustre    T.  vu  ,  p.  178 ,  n.  i  ;  Murex  Tnionis, 
auteur  des  Osscmens  fossiles  ,  qu'on     L. ,  Gmel. ,  p.  3549,  n.  69;  Lister, 
doit  d'avoir  prouvé  que  les  os  du  pré-    Cooch. ,  tab.  969 ,  fig.   la  ;  Gualt., 
tendu  Homo  di/uu  a  tesûs  sont  seule-     Test,,   tab.  48,   fig.    a;    Fa  vanne, 
ment  les  os  d'une  espèce  de  Triton ,    Conch.,  pi.  3:1,  fig.  o  1,  g  a;Cherou., 
aujourd'hui  perdue,  et  d'une  taille    Concb.  T.  iv,  tab.  ]34,  fig.  12772 
gigantesque.  (is. o. st.>h.)       1281,  et  tab.   i35,  fig.  1389,  1983; 

Ëiicycl.,  pi.  421,  fig.  9,  a ,  b.  Très- 

TRITON.  Triton,  moli..  Genre  grande  et  fort  belle  Coquille ,  Tune 
démembré  des  Murex  de  Linné  par  des  plus  grandes  connues ,  éœaillce 
Lamarck  dans  son  dernier  ouvrage  ,  de  vives  couleurs.  Elle  vit  dans  l'O- 
généralement  adopté  depuis  ,  et  tou-    cénu  ludien  et,  dit-on,  dans  la  Médi- 

Kurs  placé  dans   le   voisinage    des    terrancê.  On  la  nomme  vulgairement 
anelles  et  des  Rochers.  Les  Tritons    la  Trompette  marine  ou  U  Conque 
différent  peu  en   effet   de  ces  deux     de  Triton. 

genres.  Dans  le  premier,  les  bour-  Triton  tuberculeux  ,  Triton 
relets  sont  opposés,  latéraux  ,  et  cor-  lampas,  Lamk.;  Murex  lampas^  L., 
respondant  les  uns  aux  autres  :  il  n'y  Gmel.,  p.  5533,  n.  96;  Lister,  Gonch., 
en  a  jamais  que  deux  pour  chaque  tab.  io93,  fig.  88;  Rumph ,  Mus. 
tour  ac  spire.  Dans  les  Rochers,  les  Amb.,  tab.  90,  fig.  c,  D;  Favanœ, 
varices  sont  au  nombre  de  trois  ou  Concb.,  pi.  3i ,  fig.  K9  ,  b  S;  Biar- 
en  plus  grand  nombre,  se  succédant    tioi ,  Concb.  T.  iv,  tab.  laè,  fig- 
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1836,  ia37,  et  tab.  199,  fig«  ia38,  l'aTail  fait  De  Roissy. Les  rapports  as- 

1339 ;  bncycl.,  pi.  490 ,  tig.  3,  a ,  b.  signés  par  Laraarck  à  ce  genre  n'ë- 

Grande  Coquille  ventrue ,  très-tuber-  prouvèrent  aucune  modification  dans 

cul e use  y  vulgairement  nommée  la  la  Méthode  qu'il  publia,  en  iSia, 

Culotte    de  Suisse.    Elle*  vient   des  dans  l'Extrait  du  Cours.  Les  Nudi- 

mcrs    de   l'Inde   où   elle  n'est  pas  branches  de  Cuvier  (Règne  Animal) 

très-rare.  correspondent  assez  exactement  à  la 

Triton  baignoire,  Triton  lo^  famille  des  Tritonieus  de  Lamarck. 
/or/i//7f,Lamk.,/(;c.  cii.^n.  10;  Itlurex  Le  genre  qui  nous  occupe  s'y  trouve 
loiorium,  L.,  Gmel.,  p.  5533,  n.  ooj  naturellement  placé  entre  les  Poly- 
Humpb,  Mus.  Amb.,  tab.  a6,  fîg-  b  ;  cères  et  les  Tétbys,  plus  éfoignc  des 
Fa  vanne,  Conch.,  pi.  54 ,  fig.  a  3  ;  Doris  que  dans  le  principe.  Lamarck, 
Encycl.  ,  pi.  4i5,  fig.  3.  Coquille  dans  son  dernier  ouvrage ,  persista 
dont  le  canal  est  assez  fortement  dans  l'arrangement  de  la  famille  des 
tordu.  On  la  nomme  vulgairement  le  Tritoniens,  et  n'y  apporta  d'autru 
Rbinocëros  ou  la  Gueule  de  Lion,  à  changement  aue  de  mettre  les  Tri- 
cause  des  dents  saillantes  qui  sont  ton iens  entre  les  Eol ides  et  les  Se yl- 
dans  son  ouverture  £ur  le  bord  lées ,  au  lieu  de  les  laisser  entre  les 
droit.  Scyllées  et  les  Tctbys.  Les  Tableaux 

Triton  GRI3JL4ÇAKT,  Triton  J nus ^  systématiques  de  ferussac,  tout  en 

Lanik.,/oc.  c//.,  n.  ai;  Murex  Anus  ^  présentant  en  apparence  de  grands 

L. ,  Gmel. ,  p.  3536  ,  n.  38  ;  Lister,  changeroens  dans  les  Nudibranches 

Conch.,  tab.  833,  fig.  57;  D'Argenv.,  de  Cuvier,  les  laissent  cependant, 

Concb.,  pi.  9, fig.  n; Martini,  CoDch.  quant   au    fond,    dans    les    mêmes 

T.   Il,   tab.  4i,  fig.  4o3,  4o4 $  Fa-  rapports,  les  divisions  des  familles 

v«nne,  Conch.,  pi.   3i  ,  fig.  u  i  ;  n*ayaut  rieu  changé  dans  l'ordre  li- 

Gualtierri,  Test. y  tab.  37,  fig.  B,  v.\  néaire  des  genres  ;  aussi  les  Trilouies 

Encycl.,  pi.  4 1 3,  fig.  3,  a  ,b.  lîspèce  n'en  restent  pas  moins  entre  les  Poly- 

fort  singulière  par  sa  distortiou,  et  cères  et  lesTélh^s.  Blainville  (Mala- 

remarquable  par  la  forme  de  son 'ou-  cologic  )  restrei;;nit   la    famille    des 

verture  très-tuberculeuse ,  et  garnie  Dicèies(/^.  ce  mot)  à  trois  genres,  et 

d'une  large  lame.  Vulgairement  la  ils   ont   sans  contredit  une   grande 

Grimace,    l'Auus.    Elfe    vient    de  analogie.  Les  Tritonies sont  entre  Les 

llade.                                       (o.tH.)  Scyllées  et  lesTéthys,  ce  qui  dm- 

firme  des  rapports  de  Lamarck  ,  qui 

TRITONIE.   Tritonia,  moll.  On  aurait  peut-eire  fait  deux  familles  à 

doit  le  genre  Tritonie  à  Cuvier,  qui  la  place  de  celle  des  Tiitoniens  ,  s'il 

l'a   proposé   et  décrit  pour  la  pre-  avait  porté  son  attention  sur  le  nom- 

mîère  lois  dans  le  premier  volume  bre  des  tentacules  ,   caractère  dont 

des  Annales  du  Muséum.  L'anatomic  Blainville  s'est  servi  fort  hahilemcnt. 

qu*il  en  donna  le  mit  à  même  d'éta-  L'arrangement  de  la  famille  desSéri- 

blir  les   rapports  de    son    nouveau  branches  de  Latreille  (Fam.  nat.  du 

genre  avec  les  Doris,  et  ces  rapports  Rè^n.  Anim.  ,  p.   174  )  correspond 

sont    incontestables.    En    adoptant  entièrement  et  exactement  à  la  fa- 


cbidies.  Suivant  en  cela  les  indica-  nombre  des  tentacules.  Les  Tritonies 

lions  de  Cuvier  ,  Limarck  (  Philos,  y  sont  placées  dans  les  mêmes  rap- 

zool.)  proposa  la  famille  des  Trito-  ports  que  dans  Blainville.  Les  car ac- 

niens  (f^.  ce  mot),  dans  laouelle  six  tères  génériques  sont  exprimés  de  la 

genres  furent  admis,  et  les  Tritonies,  manière  suivante  :  corps  limaciforme, 

entre  les  Scyllées  et  les  Tétbys ,  sont  bombé ,  conVexe  en  dessus ,  plan  ,  et 

plui  naturellement  placées  que  ne  pourvu  d'un  large  disque   muscu«> 
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Jaire ,  propre  k  ramper  eo  dessous  ;  n'a  ordinairement  que  deux  ou  (rois 

deux  tentacules  supérieurs  rëtrac-  pouces.  Elle  vit  dans  la  Blanche, 

tiles  dans   une    sorte    d*ëtui;    une  Tritonie  arborescents  ,  T/fAMia 

gra  nde  lèvre  ou  voile  circulaire  fron-  arborcsceas,  Cuv. ,  Ann.   du  Mus. 

taie;  bouche  armée  d'une  paire  de  T.  vi ,  p.  434,  pi.  6i,fig.  8,  9,  10; 

grandes  dents  latérales,  tranchantes  Lamk.,  ioc.  c//.,n.  a;  Doriscervina, 

et  deuticulées  sur  les  bords;  bran«  Gmel.,  p.    3io5,  n.    im;  Bommé, 

chies  en  forme  de  panaches  ou  d'ar-  Mém.  de  Fless.  T.  m,  fig.  1.  Beau- 

buscules  rangées  symétriquement  de  coup  plus  petite  que  la  précédente, 

chaque  côté  du  corps.  Les  Tritonies  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  Manche, 

ont  assez   Taspect  des  Doris;  leur  (d..h.) 

corps  limaciforme  est  pourvu  d'un  TRITONIE,  Tritonia.  bot.  fbav. 

large  oied  qui  occupe  toute  la  face  Genre  de  la  famille  des  Iridées  et  de 

ventrale;  ce  pied,  terminé  par  un  la  Triandrie  Monogynie,  L«,  oflfraot 

bord  mince ,  laisse   en  dessus  une  les  caractères  suivans  :  spathe  bival- 

partie  nue, au-dessus  de  laquelle  sont  ve,  scarieuse;  périgone  tubuleux,  tur- 

rangées  les  branchies  qui  paraissent  biné  ;  le  limbe  divisé  en  six  s^mens 

former  les  franges  élégantes  au  bord  réguliers;  trois  étamines  à  filets cour- 

du  manteau  ;  au  côté  droit  cet  espace  bés  ;   ovaire    infère   surmonté  d*uo 

nu  de  la  partie  supérieure  du  pied  style  portant  trois  stigmates  étaUs; 

présente  deux  ouvertures  séparées,  capsule  ovale ,  aiTondie,  triloculaire, 

distantes  ,  pour  l'anus  et  les  organes  renfermant  plusieurs  graines  globn- 

•de  la  génération.  Le  dos  est  granu-  leuscs  ,  ni  ailées ,  ni  pulpeusei.  Ce 

leux ,   comme    chagriné  ;    un   voile  genre  a  été  établi  par  Ker  danslelia- 

frangé,  comparable  en  petit  k  celui  ianical  Magazine  et  dans  VHortm 

si  grand  des  Téthys,  tomne  au-dessus  Kewen$iSy  pour  y  recevoir  ^^  espè- 

de  la  bouche.  Les  tentacules  ne  sont  ces  qui  avaient  été  placées  autreiob 

pas  moins  remarquables  que  dans  cer-  dans  les  genres  Gladiolut  et  lxia>  On 

tains  Doris:  un  étui  cylindrique  non  en  compte  environ  quinze  espèces, 

rétractile  les  contiert  en  entier;  ils  toutes  originaires  du  cap  de  Boone- 
en  sortent  et  y  rentrent  par  le  même  -  Espérance  ,  et  cultivées  dans  les  jar- 

mécanisme  que  ceux  des  Limaces,  dins  d'Europe  oii  elles  exigent  les 

Nous  ne  pouvons    entrer   dans  les  mêmes  soins  que  les  nombreuses  es- 

déti/lls  d'organisation  intérieure;  ils  pècet  d'Ixia  et  de  Gladioluê.  Fuioi 

ont  été  donnés  par  Guvier  dans  le  ces  Plantes  nous  mentionnerons  pour 

Mémoire  que  nous  avons  cité  et  au-  leur  beauté,  le  Trùonia  cnspa^  Ker, 

quel    nous    renvoyons.    Nous   ren-  Botan,  Mag, ,  tab.  678  ;   GladioUu 

voyons  également  a  l'article  Tritonie  crispus,  Andr. ,  Rep. ,  tab.  iis;  et 

donné  par  Blainvillc  dans  le  Die-  le   Triionia    miniata  ,   JSoi.  Mag. , 

tionnaire  des  Sciences  naturelles.  On  609;    Ixia   miniata^   Jacq..,   il9fi' 

ne  connaît  encore  qu'un  petit  nom-  Schœnbr, ,   1 ,   tab.    94.   Cette  der- 

bre  d'espèces ,  la  plupart  de  l'Océan  nière  espèce  est  remarquable  par  les 

Européen.  Nous  indiquerons  les  prin-  couleurs  maculées  de  son  périgone, 

cipales.  qui  la  font  distinguer  en  plusieun 

Tritonie  de  Hombero,  Tritorùa  variétés.                                  (o..».) 
Homhergii^  Guv.,  Ann.  du  Mus.  T.  i , 

p.  483,  pi.  3i,  fig.  1 ,  9,  et  pL  39  TRITONIENS.    mou.    Umarck 

pour  les  détails  anatomiques;Lamk.,  proposa  cette  famille,  pour  la  pre- 

Anim.  sans  vert.  T.  vi,  1'®  part.,  mière  fois,  dans  sa  Philosophie  100- 

p.  3o4 ,  n.  1  ;  Blainv.,  Malac,  pi.  46,  logique;  il  y  rassembla. les  sixgenrei 

ng.  6 ;  Dicquemare,  Journ.  de  Phys. ,  Glauque ,  Ëolide .  Scyllée ,  Tritonie, 

octobr.  1785,  pi.  9.  Grande  espèce  Téthys  et  Doris.  Il  la  reproduisit  saM 

qui   aurait  jusqu'à  huit  pouces  de  changemens  dans  l'Extrait  du  G>an 

long  ,  à  ce  que  dit  Dicquemare.  Elle  et  dans  son  dernier  ouvrage,  et  dtns 
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s    mêmes   rapports   au   oommen-  TRIXAGE.  Trixagus.  iks.   I9om 
imeot  des  Gastéropodes.  Les  Nudi*  donné  par  Kugellan  au  genre  Tbros- 
ranches  de  Guvier  (F,  ce  mot)  re-  que.  /^.  ce  mol.                           (g.) 
réneutcut  assez  exactement  cette  fa- 
illie  des    Tritoniens  de  Lamarck.  TBIXAGO.    bot.   phan.   Mœnch 
lie    fut  démembrée   par    Férussac  avait  constitué  sous  ce  nom  un  genre 
aiy  en  conservant  son  nom,  lui  laissa  qui  avait  pour  type  le  Stachys  ar- 
uatre  genres  seulement  :  Tritonie ,  vensis^  mais  qui  n  a  pas  été  adopté. 
k>to ,  Scellée  et  Téthys.  Elle  ne  fut  ^                                  (o..n.) 
dmise  m  par  Blainville  ni  par  La-  TRIXE.    Trixa.    tns.    Genre   de 
-eîlle,quila  partagèrent  en  divers  l'ordre    des    Diptères,    famille  des 
roupes.  f^,  NuoiBRANCBES  et  les  six  Athéricères ,  tribu  des  Muscidcs,  éta- 
enres  que  nous  avons  cités.    (d..h.)  bli  par  Meigen  (Diptères  d'Europe) , 

TRITRLcs.  r.  Go.B-Mo.cn..  ^'llSriT'CeSa'lTe; 

TRIUMFETTA.  BOT.  PHAN.  Genre  caractères  assignés  à  ce  genre  par 

e  la  famille  4es  Tiliacées  et  de  la  son  auteur  sont  :  antennes  courtes, 

oljandrie  Monogynie,  L.,  offrant  les  insérées  cbacune  dans  une  petite  ca- 

aractères  suivans  :  calice  à  cinq  se-  vite  du  front ,   rabattues ,  de  trois 

aies  y  obtus  ou  souvent  apiculés  au-  articles  courts  ;  le  premier  très-court, 

essous  du  sommet;  corolle  à  cinq  les  seconds  et  troisième  égaux  entre 

étales  ,  ou  rarement  nulle  ;  étami-  eux;  celui-ci  ovale ,  portant  une  soie 

es  au  nombre  de  dix  à  trente,  li-  dorsale    nue,    courte,    bîarticulée; 

res  ou  quelquefois  légèrement  collé-  ouverture  de  la  cavité  buccale  très- 

entes  par  la  base;  ovaire  presque  petite ,  ovale  ;  trompe  cachée  lors  du 

ond,  surmonté  d'un  seul  style;  cap-  repos  dans  la  cavité  buccale,  géni- 

ule  recouverte  de  poils  crochus,  et  culée;  sa  base   très-courte;  palpes 

ormëe  de  quatre  carpelles  plus  ou  insérés  à  la  base  de  la  lèvre ,  épais , 

noîns  soudes  entre  eux  ;  une  à  deux  cylindriques,  obtus,  très-garnis  de 

faînes  dans  chaque  loge,  pourvues  aoîes,  Vu  peu  saillans;  tête  ovale; 

un  embryon  renversé.  Ce  genre  se  hypostome  velu  des  deux  côtés ,  muni 

compose  d'environ  trente  espèces  qui  de'  quelques  s(^es ,  mais  sans  raous- 

croissent  dans  les  diverses  régions  m-  taches  proprement  dites  ;  front  velu , 

tertropicales  du  globe.  De  Candolle  ayant  un  sillon  longitudinal  peu  en- 

iProar.   Sysi,  Veget,  T.  t,  p.  .*»o6)  foncé;  yeux  fort  espacés  dans  les  fe- 

Iv  A  distribuées  en  deux  sections  melles ,  beaucoup   plus   rApprocbcs 

<{tt'il  a  nommées  Lappuia  et  Bartra"  et  plus  grands  dans  les  mflles  ;  trois 

'"«o,  sections  qui  avaient  été  consi-  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  ver- 

^érëes  par  Gaertner    comme  deux  tex;  corps  hérissé  de  poils;  corselet 

S^res  distincts  sous   les  noms  de  .bombé ,  garni  de  poils ,  séparé  vers 

^numfitta  et  Bariramia.  Paiini  celles  son  milieu  par  une  ligne  transversa  le 

jic  la  première  section,  nous  citerons  enfoncée;   ailes    lancéolées,   velues 

'^  7*.  Zra/>/if//a,  L.,  qui  croît  dans  les  vues  au  microscope,  à  moitié  ou- 

^tilles  et  que  Plumier  (édit.  Burm.,  vertps  dans  le  repos;  deux  cellules 

^b.  855)  avait  autrefois  figurée.  La  au   bord    postérieur,  formées    cha- 

*cconde   section  est  beaucoup  plus  cune   par  une  nervure  transversale 

Nombreuse  en  espèces  que  la  pre-  avant  d'atteindre  ce  bord  ;  cuiilerons 

(Bière  ;  elle  a  été  surtout  enrichie  par  grands;  balanciers  cachés:  abdomen 

)«  travaux  de  Vahl ,  Lamarck  et  ovale ,  garni  de  poils  hérissés ,  com- 

Kunth.  Les  Triumjetia  sont  des  Ar-  posé  de  quatre  segmens;  pâtes  assez 

brîsseaux  ,  quelquefois  des   Plantes  longues  ;  pelotes  des  tarses  fort  lon- 

mouelles,  qui  non  t  rien  de  remar-  gués  dans  les  mâles.   Ces  Diptères 

}aable   soit  pour  l'ornement  ,  soit  vivent  dans  les  pays  boises  et  mare- 

)our  les  usages  économiques,    (o.  .M.)  cageux.  Meigen  en  décrit  six  espèces,. 
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toutes  propres  à  TEuropc  et  inédites  niques  adhérentes  k  une  caudicule 

avant  lui.  La  Diciya  incana  de  Fa-  fusi forme.  La  seule  espèce  du  genre 

bricLus  (Sjst.  Antl.)  appartient  aussi  {Irizeuxisfalcata^  Lindl.,  loc,  cU.) 

à  ce  genre.  Elle  est  d'Amérique,  (o.)  est  une  Orchidée   parasite   sur  Ijs 

arbres  ,  et  originaire  de  rAroërique 
TRIXIS.  BOT.  PHAK.  P.  Browne,  méridionale  ou  des  Antilles.  Ses fleun 
dans  son  Histoire  naturelle  de  la  sont  très-petites,  et  disposées  en  ser- 
Jamaïque ,  publiée  en  1756 ,  établit  tules  au  sommet  d'une  hampe  bran- 
le genre  Trixis,  qui  fut  méconnu  par  chue.  (o..K.) 
Linné  et  confondu  avec  le  Perdicium,  mT>rA/-Tft7rr.T«  n 
En  1811 ,  Lagasca  rétablit  sous  sou  ^  ^]^•^?^^^^^^^•  Ji^^'  ^"^î;  ^ 
ancien  nom  ce  genre  qui  fut  admis  CandoUe  (Mem.  du  Muséum,  T.  x, 
par  De  CandoUe  et  iwr  Cassini.  Celui-  P-  'o^)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 
ci  la  placé  dans  la  tribu  des  Nassau-  ^^  la  famille  des  By  tlneriacees ,  qu  il 
viées  près  des  genres  JJfflr/ra^ia,  Jun-  »  ainsi  caractérise  :  calice  profondc- 
gia  et  DumeriUa,  auxquels  il  re^sem-  ment  découpé  en  cinq  divisions ,  ou 
bleparsoninvolucre,et  à  quelques  extérieurement;  corol|c  à  cina  pe- 
cgai^s  par  son  port.  Kunth  a  ainsi  {jl^es  ;  yinçt  étamine*  ayant  leurs 
caractérisé  le  genre  Trixis,  auquel,  ^f  |«  ^«^"^«  |  ^^  base  en  un  ur- 
dWcsLamarck,ila  conservé  im-  céole  cinq  d  entre  elles  stenlcs; 
proprement  le  nom*  de  Perdicium  :  ""  seul  ovaire  presque  rond,  coutf.l 
involucre  composé  d'environ  huit  ?  <^C'»"«s  ,  surmonté  d  un  style  fili- 
folioles  à  peu  près  égales  ,  réflécbies,  •  *^»;'"«  î  capsule  4  cinq  loges  et  a  anq 
ceint  d'un  calicule  ;  réceptacle  garni  ^«^^^^  8**^'"^*  petites,  presque  ron- 
de poils;  tous  les  ûeurons  de  la  ca-  des, dépourvues  d  ailes.  Ce  genre,  m 
lathide  hermaphrodites  ,  à  deux  le-  «n  des  Z>o/7f%a,  se  compose  de  deui 
vres  ;  l'cxlérieui e  plus  grande,  plane,  ««pèces  ( T.  umflora  et  T.tnflora)  qui 
tridenlée;  l'inléiicure  partagée  en  cjoissent  dans  l  île  de  Mascareien?. 
deux  lanières  linéaires;  anthères  mu-  Ce  .f  "^  de»  Arhrisseaux  à  feuilles 
nies  à  la  base  de  deux  soies^ttgretle  enUères,  couvertes  en  dessous  d^c- 
poilue,  sessile.  Cassini  (Opuscules  ?*'*es  rousses,  a  fleurs  au  nomb.e 
phyt.,  ae  vol.,  p.  ,59)  ajoute  à  <îes  ^^  ""^  ^'n"?*'  portées  sur  des  pédon- 
caractères  celui  d'à fdir   le  fruit  un  ^"^«^  «xiHaires  et  pendans.    (o..N.) 

peu  ccllifère.  Les  espèces  de  ce  genre  TROCHILUS.  ois.  F".  Colibri. 
sont  des  Fiantes  herbacées  ou  fru- 
tescentes qui  croissent  dans  les  .par-  *  TROCHISGANTHES.bot.fhak. 
ties  chaudes  de  l'Amérique,  prin-  Genre  de  la  famille  des  Ombelliferes, 
cipalement  aux  Antilles  et  au  Pérou,  récemment  établi  par  Koch  {Umh., 
Leurs  fleurs  sont  terminales,  dispo-  p.  io3,  ïi%,  96),  et  ainsi  caractérisé: 
sées  en  panicules  ou  en  corymbes.  calice  dont  le  bord  est  a  cinq  dents: 

Le  nom  de  Trixis  a  été  aussi  donné  pétales  longuement  onguiculés,  spa- 

par  Swartz    et   Schreber    au   genre  tules,  presque  entiers  »  avec  un  ap- 

J5ai7//era  d'Aublet.                  (g..n.)  pendicc  triangulaire  infléchi;  fruit 

un  peu  comprimé  sur  les  côtés;  mé- 

TRTZEDXIS.  BOT.  phan.  Genre  de  ricarpes  munis  chacun  de  cinq  côtes 

la  famille  des  Orchidées ,  établi  par  presque  ailées,  les  latérales  formant 

Lindle^(Cc;//ec/.  J9o/.,  tab.  2),  oui  une   bordure;    vallécules  larges,  à 

Ta  ainsi- caractérisé  :  périanthe  bi-  trois   ou     quatre  canaux  oléifères, 

farti;  le  segment  supérieur  bilobé;  la    commissure   à  huit;   carpophore 

inférieur   triparti,   renflé;    lahelle  biparti;  graines;  demi -cylindriques, 

parallèle  à  la  colonne  (gyuostérae).  Le  genre  T/vchisca/tthes  est  fondé  sur 

ayant  le  limbe   élargi  et  recourbé;  une  Plante  qui  a  été  promenée  dans 

stigmate  creux  ;  anthère  à  une  seule  quatre    genres    difl'ércns.    C'est    le 

loge ,  renfermant  deux  masses  poUi-  Smymiiim  nodiflorum  d'AUioni  (77. 
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9tdem,y  p.  a3  ,  tab.  79  ) ,  le  Ligusti^  Genre  de  Klein  {Tent  Oatrac.^  p.  43) 
cum  nodiflorum  de  Villars,  Vjingelica  qui  représenterait  assez  bien  le  genre 
paniculata  et  Vlmperatoria  nodiflora  Monoaonte  de  Lamarck,  s*il  ne  con- 
fie Laniarck.  C'est  une  Herbe  viyace,  tenait  aussi  quelques  Cyclostomes.Ce 
glabre,  à  feuille  radicale,  deux  à  genre  est  tombé  dans  Toubli.  (d..h.) 
trois  fois  subdivisée  en  segmensova-  rnor^i^urk  i-rMwno  m  » 
les-lancéolés ,  dentés  en  scie.  La  tige  TROCHO  -  GONDS,  moi^.  Tres- 
€81  très-rameuse,  portant  des  fleurs  mauvais  genre  formé  par  Klein  (JlfeM. 
blanches.  Celte  Plante  croît  dans  les  ^^''ïl^V  P-  7^^  )  ,«vec  des  birombes  , 
forêts  ombragées  et  montueuscs  de  des  Volutes,  des  Fuseaux,  quelques 
l'Europe  méridionale.  (o..N.)  Cônes,  etc.  (d..h.) 
TROCHITE.  MOLL.  Une  Coquille,  ^  TROCHOIDES.  Tracàoida.  moll. 
nommée  Paleiia  chine,àU  par  Schu-  Cuvier  (Règne  Animal)  a  partagé  les 
mâcher,  et  qui  est  probablement  le  PeÇUn. branches  en  deux  grandes  fa- 
Patella  sinensU,  L.  {Calyptrœa  sinen^  ™\"«  '  i^^  ^£?^*^?'^«  *^^  les  Bucci^ 
*i*.Lamk.),a  servi  à  celauleur  pour  °^»^«^-  ^^^  Trochoides  renferment 
former  un  nouveau  genre,  qui  ne  quatre  genres  seulement  et  un  grand 
«aurait  être  adoplé ,  s'il  est,  selon  les  ï^™^»-^  ^«  sous-genrcs.  L  ensemble 

apparences,    un  dédoubiemenl  des  ^*^  f  «  ^*^"'**^«  ^' T!TT-''' '^P^ï^f 

dalvptrées.                                (d   h.)  sente,  dans  une  distribution  diffé- 

^^         '  rente,  six  des  familles  des  Trac hé- 

TROCHITESouTROCHILlTES.  lipodes  de  Lamarck.  Lalieille,  dans 

MoiA..   et  ÉCHiN.  Les  anciens  oryc-  les  Familles  naturelles  du  Règne  Ani- 

tographes  nommaient   ainsi,   tantôt  mal,  a  proposé  une  famille  desTio- 

des Coquilles  trochoides  fossiles ,  tan-  choides ,  qui  est  la  troisième  des  Gas- 

\6i  des  articulations  de  tiges  d'An-  téropodes    peciinibranches.   Il    s'en 

crinites.  Ces  dénominations  ne  sont  faut  de  beaucoup  qu'elle  soit  aussi 

plus  en  usage.                         (d..h.)  considérable   que  celle  de  Cuvier; 

*  TROCHOCARPA.    bot.    phan.  «l»*  est  composée  des  genres  Troque, 

Genre  de  la  famille  des  Epacridées,  Cadran,    Roulette,    Monodonte    et 

établi   par  R.  Brown  {Prodr,   Flor,  Plpurolomaire  bile  représente  la  fa- 

Nou.-HolL  ,  p.  548)  qui  Ta  ainsi  ca-  ""^^^  des  Turbinacées  de  Lamarck. 

ractérisé:  calice  accompagné  de  deux  ^-  ^«  T^.^^  *^*  S«°^«*  ^"^  °°"» 

bractées;  corolle  infufidibulifoime  ,  venons  de  citer.                        (d..h.) 


qui  finissent  par  se  séparer.  Ce  genre  ^ième  sous-genre  des  Rolalics.  r.  ce 

ae  rapproche  beaucoup  du  Decas*  u^pl^                                          (d..h.) 

pora  par  les  caractères  et  le  port  ;  il  ' 

ne  renfeiTne  qu'une  seule  espèce  pla-  TROCHUS.    moll.  F".   Troque. 

cée  d'abord  par  son  aurcur  dans  le  TROCHUS- ROSTRATDS.  moll. 

genre  tyafAodes.  puis  rdumc  au  5/^-  ^,^i„  ^  f       .  ^^                   quelques 

p*«/iaparRudge.Le7./a«/t/,a,Br.,  p^^^^^^  .       i,,,^^,.,^  ^t  ^      l  ^ 

toc.  c./.,  on  un  petit  Arbre  gUbrc,  „,                ^K   ^j^       .           p  » 

ayant  le  bois  très-dur ,  portant  des  ^                        '^                (n   u  ^ 

feuilles  ëparses ,  péiiolées ,  maraudes  TROÈNE.  Ugustrum.  bot.  puan. 

de  nervures,  smuat.    celles  des  Lau-  ^^^^^  ^^  ,^  ^^«i,,^  ^^^  Jasmin<Je8 

rier».  Les  fleurs  sont  blanches    dis-  j^^^  j^^  caractères  sont  :  un  calice 

posées  en  ep.s  erm.naux  et  axilla.rcs.  4„buleux  ,  court  et  i  quatre  denu  ; 

Cet  Arbre  croît  aux  enviions  du  port  ^^^  ^^^^j',^  monopëtafe,  régulière 

•'•'='^"-                                     ^^'•■'^•^  infundibuliforme,  à  quatre  division» 

TROCHO-COCFILEA.  moll.  égales;  deux  élainines  insérées  au 
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haut  du  tube  de  la  corolle  et  snlllan-  une  queue  susceptible  de  se  tenir  A- 

tes  ;  un  ovaire  globuleux  à  deux  lo-  levée.  Ces  caractères  ont  para  toat 

ges  contenant  chacune  deux  ovules  au  plus  su£Elsans  â  Temniînck  pour 

collatéraux  et  pendans  ;  un  st^le  sim-  établir  une  section  dans  le  genre  Syl- 

ple  terminé  par  deux  stigmates  rap-  vie  où  Ton  trouvera  avec  notre  Tro- 

pi*ochés  et  aigus.  Le  fruit  est  une  haie  glody  te  d'Europe,  plus  connu  sous  le 

Slobuleuse^  déprimée,  pisiforme,  à  nom  fautif  mais  vulgaire  de  Roitelet, 
eux  loges  contenant  chacune  deux  quelques  espèces  de  J' Amérique  sep- 
graines  presque  triangulaires  ,    qui  tentrionale.  /^.  Sylvib.         (DR..S.) 
sous  un  tégument   coriace  contien- 


pèces  de  ce  genre  sont  peu  nombreu-  vicornes ,  tribu  des  Dermcstins,  éta- 
ies.  Ce  sont  des  Arbustes  ou  des  Ar-  *>l»  par  Latreille aux  dépens dugenre 
brisseaux,  à  feuilles  opposées  ,  entiè-  ^nthrenm  de  Fabricius  ;  et  diffinot 
res ,  sans  stipules  ;  ayant  de  petites  ^^  ce  genre  par  la  massue  des  an- 
fleurs  blanches  disposées  en  grappes  len°f3  qu»  est  composée  de  quatre 
terminales.  L'une  de  ces  espèces  (Xi-  «r^^cles  distmcts  et  perfohés .  tandis 
guitrum  v^ulgare,  L.)  est  indigène  et  q»e  dans  ceux-ci  elle  est  solide, et 
croît  très -communément  dans  les  lormee  d  artides  très-scrrés.LesTro- 
bois  et  dans  les  haies.  Les  autres  ftoaermes  difièrent  encore  des  An- 
croissent  en  général  dans  la  Chine  Inrèncs  par  un  corps  oblong  oe 
et  le  Japon.  On  cultive  assez  souvent  ovoïde  ;  ils  s  éloignent  des  AttagèMS 
dans  les  jardins  le  Ligusimm  japo-  P»»'  les  antennes  qui ,  dans  ceuina, 
nicum,  Thunb.,  qui  passe  l'hiver  en  sont  termmées  par  une  massue  en  •« 
pleine  terre ,  et  se  distingue  par  ses  °e  trois  articles.  On  connaît  trois  oo 
larges  feuilles  et  ses  grappes  de  fleurs  ^^^^''e  espèces  de  ce  genre;  la  plus 
plus  grandes.                           (a.  r.)  a»cienijc   est   \Jnthrenus  eiangaùa 

de  Fabricius.  Elle  habite  l  Europe. 

TROGLODYTE.   Troglodytes.  ^„^^^,,                 ^              ï^'^ 

MAM.  Genre  de  Quadrumanes,  éta-  TROGO^.  ois.  V.  CouROiicoir. 

bli  par  Geoffroy   Saint- Hihiire   et  TROGONTHERIUM.  mam.  Fis- 

adopte  par  plusieurs   auteurs   pour  cher  (Mém.  des  naturalistes  de  Mos- 

placer  le  Chimpanzé  ou  Orang  noir,  ^^^^j  ^  j^„„^  ^^  „^,^  4  „„  Marami- 

r.  Orano.  La  race  d  Hommes  dési-  f  •  ^.^  f^^^^g  j^^^  1^  ^-^^  ^^^^j^  ^^  ,^. 

gnee  sous  ce  nom  dans  1  antiquité,  ^^^  ^^^  enviions  d'Azof,  et  que  l'oo 

parait,  d  après   notre  collaborateur  «reconnu  être  une  espèce  du  gcnw 

Desmoulms  et  quelques  autres  au-  ç^^^^^.^  y  ^^  ^^^^      ^^,3.  ^  ^^h.) 
teurs,  n  avoir  été  qu  une  espèce  de 

Singes  du  genre  Cynocéphale.  TROGOSSITE.    Trogossita.    iNS. 

(is.  o.  ST. -H.)  Genre  de   Tordre  des  Coléoptères, 

TROGLODYTE.    Troglodytes,  section  des  Tétramères  ,  famille  des 

OIS.  Cuvier  cl  à  sou  exemple  plu-  Xylopliages ,  établi   par  Olivier,  et 

sieurs  autres  ornithologistes  ont  se-  adopté   par  Latreille  et  par  tous  les 

paré  les  Troglodytes  desSylvies,  pour  entomologistes.  Ce  genre  a  pour  ca- 

en  former  un  genre  particulier  au-  raclèrcs  essentiels  :  inamlibulesplus 

quel  ils   assignent  pour  principaux  courlcs  que  la  tctc ,  découvertes  ou 

caractères  :  un  bec  grêle,  entier,  droit,  saillantes  et  robustes  ,  croisées;  lan- 

ou  un  peu  courbé;  des  mandibules  guette    presque    cornée,    non    pro- 

de  la  longueur  de  la   tête;   quatre  longée  entre  les  palpes;   mâchoires 

doigts  dont  un  en  arrière,  fort  court;  d'un  seul  lobe;  nntennes  plus  cour- 

des  ailes  courtes  ,  arrondies  .  avec  la  tes  que  le  corselet  ou  de  sa  longueur 

première  rémige  presque  nulle  ;  enflu  au  plus,  terminées  en  une  massue 
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omprimëe,  un  peu  dentëc  eu  scie,  la  bouche;  yeux,  nu  nombre  de  deux, 
t  formée  par  les  trois  ou  quatre  der-  séparés  et  peu  visibles  ;  mandibules 
liers  aiticles;  corps  étroit,  allongé  terminées  par  deux  pièces  ;  abdomen 
(t  déprimé  dans  le  plus  grand  nom-  ovalairc ,  à  divisions  apparentes;  paî- 
tre. Ce  genre  se  dislingue  des  Pi  os-  pes  sim[dcs,  filiformes;  huit  pâtes, 
omis  parce  que  ceux-ci  ont  les  man-  Ce  genre  est  composé  d'une  seule 
Ubules  plus  longues  que  la  tête;  les  espèce  que  l'on  trouve  en  France  et 
Passandres  s*en  éloignant  par  des  en  Allemagne  ;  c'est  le  Trooule  vè- 
inlenncs  presque  aussi  longues  que  FiFORVEf  Tro^u/usnepœ/brmis,ljskir., 
le  corps,  et  par  d'autres  caractères  Gen,  Oust,,  etc.  T.  i,  p.  1 4a,  pi.  6, 
lussi  faciles  a  saisir.  On  connaît  la  fig.  i.  Il  est  long  de  quatre  lignes, 
larve  d'une  espèce  de  Trogossite  ;  elle  ellipsoïde ,  et  d'un  cendré  roux.  On 
est  désignée  dans  \e  midi  de  la  France  le  trouve  sous  les  pierres.  (o.) 

lous  le  nom  de  Çadelle.  Elle  a  envi-       troLD-HUAL  ,  ou  ITIOL-WAL. 

rDn|l>u.t  hgnes  de  long  sur  une  ligne  ^^^    jj^^  ^^       '^  ^.  ^ 

de  large;  son  corps  es!  compose  de  ,^^  ^^^  ^^^  Ju  Nord .  qui  paraît 

dpu«  segmens  asseï  disUnct»    hé-  ^  g  ,^  Cachalot. 

rusé  de  poils  ,  el  d  une  couleur  blan-  .^^  o  st    h  ) 

d^lre;  elle  est  armde  de  six  pâtes        tRCLLIOS.    bot.   phan.    Genre 

toUleuses.   Celte  larve   iliaque   le  ^^    i,    g,^;,,^  ^^  Renonculacëes , 

froment  renferme  dans  les  greniers ,  ^^-^^  j^^  Hellëborces  .  et  de  la  Po^ 

rt  cause  des  dommages  assez  cpns,-  ,       j  ^^  Polygvnie.  off  ant  les  carac- 

dérables,  elle  se  nourrit  aus.-.  des  ,^,^  essenlfelï  suiVans  :  calice  co- 

•rbres  morts   du  pain ,  des  noix ,  etc.  j„^^      ^      ^  j^   j       jj  . 

Llnseclc  produit  par  cette  larve  est  :  ^    ',,^  pii.loïdes  el^^ducs  :  corolle 

Le    Tkooossite    MAtmiTANiQrE  composée  de  cinq  i  ving.  péules  pe- 

Trogomta  mauruantca    Ol.v.    bnt.  ,j,^  ''t„;,„,eu,  à  T.  base^t^éietë»  ac 

Trogoss.,  n.  a  ,  pi.  1 ,  fig.  a.  On  con-  ^         ^  ^„         ^^^   ^^        éûminei 

naît  un»  trenuine  d  especM  de  ce  ^^  ^^^j,^,  ^„  ^^^l,,,.  j^j^g^. 
genre.  Elles  sont  également  repan-        i,^^  capsulaircs ,  sessil.s,  p.esque 

âues  dans  les  cinq  parties  du  monde.  Cylindriques  et  polyspermw.  Qu«re 

»n¥ïru-r\oofrT«4Tni7c  ^  \  '^"  cspèccs constituent cecenrequeïour- 

TROGOSSITAmES.  Tn>gossUarn.  Jç^^^  ^„fo„a,i,  „ J,„  H^ii^bo.es. 

UI8.  Latreille  a  formé  sous  ce  nom-  Trois  d'entre  elles  croissenl  dans  l'an- 

ane  tribu  de  Coleopic.es  tétramercs  ^jg„  continent .  et  une  dans  le  nou- 


f    .'  cullivcdans  les  )ar<lios  comme  plante 

™***"-                                           ^^•'  d'ornement.  Les   TroUius  sont   des 

TniVTTIF     Trnanlut     AntPH-a  Places  lierbacées  à  tiges  glabres  et 

TROGU  LL.    Tiogulus.     ab.^chn.  ^^^^       4  r.,,,;,,^^  fibreuses,  fascicu- 

?*^n    'j   'l^uT  ''*"•*   '■•"=.'"',""""  •  lées;  à  feuilles  radicales  el  cauliaai- 

famille  des  Phalangiens    et.-.l>li  par  ^^^  ;^„„iées,  mullifiacs  ;  à  fleurs  U:,- 

Latreille  aux  dépens  des  Phalangium  ^-^^^^         ,^  ^,  rappelant  celles  de 

de  Linné ,  et  ca.acleii*c  de  la  ma-  ^^rlaiues  Renoncule  doubles ,  à  r.i- 

nière  suivante  :  corps  ovale.dépr.mé,  j^,,  j^  ,^„^j    -^^^^  uomb.eux  el ,-«. 

dur,   ayant    Icxtrém.lé    aniéiieurç  j^l^ï,,^^                                      ^^  J  j 
avancée  ,  en  forme  de  chaperon  ,  oui 

reçoit  dans  une  cavité  inlérieurcles  TKpMTîETT.V.  BOT.tTxVPr  [Càam- 

raandibules  et  les  autres  parties  de  pilions.)  Genre  rlnHIi  par  AJ.insoii, 

TOME  XVI.  a6 
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et  foniié  sur  les  Plantes  figurdes  par  bidium  tinctorium,  Latr.,  Gen.  Crust. 

fAichcVï  dau^  ses  Noua  Gênera,  ji\.  Si,  et  Ins.  T.  i,  p.  i45.  Il  est  long  de 

fig.  5-8.  Le  genre  d'Adanson  n'a  pas  auaire  à  cinq  lignes,  très-«oycux, 

cté  admis;  les  espèces  citées  de  Mi-  a  un  beau  rouge- vermillon ,  avec  les 

cheli  appartiennent  au  genre  Ca//-  pieds  plus  pâles.  On  trouve  ce  Trom- 

tharellus.  V,  ce  mol.             (ad.b.)  bidion  dans  l'Inde,  en  Afrique  et  à 

Cayeune.  Il  est  probable  que  les  in- 

TROMBIDION.     Tromhidium.  dividus  de  ces  divers  pays  forment 

ABACHN.  Genre  de  l'ordre  des  Tra-  autaut  d'espèces  distinctes;  mais  jus- 

chéennes  ,  famille  des  Acarides ,  ëta-  qu'à  présent  aucune'  observation  n'a 

bli  par  Fabricius  aux  dé|)ens  du  grand  été  faite  à  ce  su)et. 

genre  Acarus  de   Linné,  et  ayant  Le  Trokbidion  satina,  Tromhi- 

pour  caractères  :  corps  presque  carré,  dium  holosericeum,  Latr. ,  Gen.  CrusL 

ordinairement  roiîge,  oéprimé,  mou,  ei lus,  T  i,  p.  i46.  La  Tique  rooge 

marqué  de  plusieurs  enfoncemens,  satinée,  terrestre,  Gcofi*.  Hist.  ^dics 

divisé  en  deux  parties,  dont  la  pre-  Ins.  T.   ii,  p.  694.  Il  n'a  pas  une 

mière  ou  l'antérieure  très-petite,  por-  ligne  de  longueur,  et  ressemblcprcsf 

tant  les  yeux  ,  la  bouclie  et  la  pre-  que  entièrement  au  précédent.  On  le 

mière  paire  de  pâtes  ;  huit  pieds  uni-  trouve  en  France.                         (g.) 

quement   ambulatoires;    yeux,    au  TROMBIDÏTES.   arachn.  Leacb 

nombre  de  deux ,  écartés  et  portés  désigne    ainsi    une    petite    Ciniille 

sur  des  pédicules  ;  deux  palpes  sail-  d'Arachnides  renfermant  les  gcnits 

lans  ,  pointus  au  bout,  avec  un  ap-  'frombidion  el  Erythrée.  Il  lui  asa- 

pendice  mobilej  une  sorte  de  doigt  g^^  ^^j,  caractères  :  bouche  manie 

sous  celte  extrémité  ;  mandibules  en  3^  mandibules  j  palpes  avancés,  avec 

griffes.  Ce   genre   se  distingue  des  ^^  appendice  mobile  au  bout.  Dtns 

Lrylhrees,  parce  que  ceux-ci  n  ont  i^  Méthode  de  Latreille  (Ftm.  nat 

pas  les  yeux  portés  sur  un  pédicule  du  Règn.  Anim.).  cette  petite  divi- 

saillant  et  immobi  e.  Les  genres  Ga-  ^ion  ç^^^  p^riie  de  la  famille  des  Aca- 

mase,  Cheylete ,  Uropode  et  Onbale  ^idcs.  r.  ce  mot.                          (o.) 

en  sont  suiEsamment  distingués  par  a^r>/-k»jni7       o    i       •                 ir 

leurs  palpes  qui  n'ont  point  â'appcn-  ^TROMPE.     Pivbosas,     IKS.    T. 

dice  mobile   à   leur  extrémité.  On  Bouche.                                        (o.) 

connaît  un  assez  grand  nombre  de  TROMPETTE,    pois.    F'.  Fisio- 

Trombidions ,  et  c'est  à  Millier,  et  laire. 

surtout  à  Frederick  Hermann,  que  rr.n r^m- ncrirm?                i?    x      j« 

l'on  est  redevable  de  celte  connais-  TROMPETTE,    int.    Espèce  do 

sance.Cet  auteur  a  publié  un  ouvrage  g«"«'°  Echmorhynque.  y.  ce  root. 

sur  les  Jcariis  et  autres  genres  d'Ap-  mr»/^m.TkT-r.mr-                          /îr! 

tcres ,  intitulé  :  Mémoires  aptérolo-  ,  TROMPETTE,  bot.  CRYrr  (/Ç- 

giques,  accompagnés  de  très- belles  ^^ophyfes.)  Espèce  du  genre  Lanii- 

planches  coloriées.  Les  Trombidions  °»»re.  r.  ce  mol.                          (s.) 

vivent  dans  les  campagnes ,  sur  les  *  TROMSDORFFIA.   bot.  phiK. 

plantes,  les  arbres  et  sous  les  pierres.  Genre  de  la  famille  des  Bignoniacées, 

On  les  rencontre  plus  pai  ticulici  e-  établi  par  Blume  {Bijdr.  Ft,  neâtri- 

ment  au  printemps.  Presque  toutes  Ind.,  p.  76a)  qui  Ta  ainsi  caractéiij^: 

les  espèces  décrites  sont  européennes,  calice  tubuleux ,  à  quatre  ou  cinq  dé- 

On  n  en  connaît  qu'une  qui  soit  cxo-  coupures  presque  égales;  corolle  in- 


dccouvrira  un  grand  nombre  dans    dont  deux  an thérifères  ;  anthères  bi- 
les Contrées  équatoriales.  loculaires  ,  cohérentes  ,  à  loges  pa- 
Le  Trom^idion  coloramt  ,  ^rqm-    rallèles  j  stigmate  large  presque hila- 
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Dell^  i  capsule  en  forme  de  silique  i  TRO^G.  Truncus,  bot.  phan.  Es- 

lUongée ,  à  quatre  fausses  loges  ,a  pèce  de  tige  propre  aux  Arbres  dico- 

leux  vulyes  qui  par  leur  introtlexioa  tylédons.  V.  Tioe.                  (g..n.) 

•onneDi  de  fausses  cloisons  sëmini-  TRONCATELLE.  Truncatella. 


-   o-     -    -                   .  u.  lat;,  uui  lui  asbigue  pour  carac- 
Di^7/wocûr>?^jr  dont  il  ne  se  distingue  ^^res   :   coquille  subcylindrique,   à 
que  par  la  structure  de  ses  graines,  j^mmel   tronque,  mamelonné;  su- 
Les  deux  espèces  (T.  speciosa  et  eion-  j^^e  profonde;  ouverture  oviforrae , 
«i/û;  dont  a  se  compose  sont  des  Ar-  ^^         acuminée  à  droite  ;  péristome 
bnsscaux  droits  ou  grimpans,  a  feuil-  parfait ,  refléchi.  Risso  cite  deux  es- 
tes opposées  ou  alternes ,  dentées  en  pèces  ,.la  Troncateixe  lisse,  Trun- 
sac,  a   fleurs  tres-bellcs  ,  violettes  catella  lapigaia.tX  la  Troncatelle 
et  jaunes,  nombreuses,  portées  sur  cosTViALZ/rruncatellacostulata.Sm- 
des  pédoncules  allongés  et axillaires.  ^ant  lui,  elles  habitent  les  régions 
L  une  de  ces  Plantes  croit  dans  1  !le  sablonneuses ,   et  se  trouvent  aussi 
d«  Java  ,  1  autre  dans  les  Moluques.  subfossiles.  D'après  cette  courte  des- 
Vacuité pnr^  Tromsdorffia^  été  cripiion,   qui   est   accompagnée  de 
éUbh  par  Martius  JVTot^.  Gen,  Bras. ,  gg^res  fort  médiocres,  il  est  très- 
>,  pag.    4o)  qui   la  ainsi  caracté-  difficile  de  déterminer  quelles  sont 
risc:  calice  coloré  a  deux   folioles  les  Coquilles  dont  Risso  a  voulu  par- 
concaves;  corolle  a  cinq  pétales,  cou-  \^^                                              (jlvd  ^ 
^erts   extérieurement  de   poils    lai-  ô^DrvTwr-A'PTnfwivri-o 
neux  aussi  longs  qu'eux  ;  capsule  sta-  ^  tiUWCAlIFtilNINES.     Truncati- 
rainale  composée  de  cinq  filets  soudés  Pannes,  ms.  Is^UeiWe  désigne  ainsi 
par  la  base ,   portant  cinq  anthères  J?  Première  division  de  la  tribu  des 
uniloculaires ,  et  séparés  dans  leur  Gai  ahiquesî  elle  est  caractérisée  de  la 
partie   libre    par    cinq   lobes    très-  manière  suivante  :  palpes  extérieurs 
courts  î   stigmate  sessile ,   capité  ou  non  terminés  en  aleiie  ;  côté  interne 
presqu  a  deux  lobes  ;  utriculc  mono-  desdeux  jambes  antéiicures  fortement 
•penne.  Ce  cenre appartient  à  la  fa-  ^chancre;  cxtiemilc  postérieure  des 
mille  des  Amaranthacécs  et  À  la  Pcn-  ^}}^F^^  P^^^  souvent  tronquée.  Celle 
Undrie  MonoL'vuie  ,  L.  Il  se  compose  a»v»s»on  comprend  un  grand  nombre 
de  trois  espèces,  savoir  :  i"  Troms-  de  genres  qui  sont  traités  a  leur  lettre 
àorffia  aura/a,  Mari. ,  /oc.  cii, ,  tab.  ^««^  «^  Dictionnaire.                    (o.) 
i5q,  espèce  nouvelle  qui  croît  dans  TRONCATULINE.  TruncatuUna. 
1«  Brésil  occidental  ;  3^  T.  argentata\  Moix.  Lorsque  Ton  voit  des  Coquilles 
<lQi  a  été  découverte  à   Porto-Rico  microscopiques  multiloculairesadhé- 
par  le  docteur  Bertero  et  nommée  par  rer  à  des  corps  sous-marins  par  Tune 
celui-ci ,  dans  les  herbiers,  Achyran-  de  leurs  surfaces,  on  doit  se  demander 
'-4ei  Hodosa;  5**   T.  pulverulenta  ou  si  ces  corps  sont  véritablement  des 
Imine  canescens ,  Willd . ,  et  AUer-  Céphalopodes  ;  et  s'il  est  une  objection 
nanthera  duhia  ,  Kunth.  Ces  Plantes,  sérieuse  à  faire  contre  l'opinion  qui 
toutes  originaires  de  T Amérique  in-  les  admet  parmi  les  Mollusques,  elle 
tertropicale ,  sont  des  Herbes  ou  des  doit  surtout  se  trouver  dans  ce  fait 
sous-Arbrisseaux  dressés  ,  rameux  ,  de  l'adhérence  qui  ne  permet  euère 
relus  ou  so^^eux ,  à  feuilles  opposées,  de  supposer  aux  petits  êtres  habi- 
et  4  fleurs  très-petites,  réunies  en  pe-  tans  de    ces   Coquilles  une  organi- 
tits  capitules  nombreux  sur  des  pé-  sation    compliquée  ,    comparable    à 
doncules    terminaux    et    branchus.  celle    des  grands  Céphalopodes.  Il 

(G..N.)  faut  se  souvenir  que  les  raisonne- 

TRONC.  Truncus,  i>'s.  y.  Tho-  mens ,  à  l'aide  desquels  les  Céphalo- 

LAX  et  Insectes.  podes  microscopiques  ont  été  intro- 

a6* 
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duits  dans  les  Mollusques ,  prenaient  chiforme ,  spirale ,  Ironquëe  et  aplatie 

leur  principal  appui  dans  la  suppo-  à  la  base;  spire  visible  à  la  hase  seo- 

sition  que  ces  coquilles  étaient  intc-  Ictncnl,  constamment  fixée  par  le  côté 

ricures    ou    subintérieure»,  et   par  plat.  Ouverture  en  fente  paraissant 

conséquent  comparables  à  celle  de  U  un   peu  en  dessus,  et  se  contiiiuaol 

"igne  sutunle 

troisième 

habitent  le 

très-probablement  dans  ce  cas;  mais  plus  souvent  sur  les  Cotallinrs,  »ui 
cela  devient  extrêmement  douteux  la  lige  desquelles  elles  se  fixent  tu 
pour  d'autres  genres ,  et  notamment  s'^  moulant,  et  prenant  des  formes 
pour  celui  dont  nous  nous  occupons,  diverses  s^lon  le  lieu  d'habitation. 
La  constance  de  Tadhércnce  des  co-  D'Oi  bigny  fait  observer  qu'une  es- 
quilles, Textrême  variabilité  de  quel-  pèce  fort  commune  dans  l'Adiia- 
ques  espèces  qui  ont  été  modifiées  par  tique  est  tellement  vaiiable ,  qu'elle 
le  corpsqui  leur  sert  d'appui,  sont  des  a  été  le  sujet  de  plus  de  vingt  plan- 
preuves  incontestables  qu'elles  n'é-  chcs  du  bel  ouvrage  de  Soldant, 
taicnt  pas  contenues  dans  un  Animal,  TKONCATULiNETUBERCULiE,  Tnnf 
mais  qu'elles  le  contenaient.  L'ana-  caiuli/ia  iubercutata,  D'Orb. ,  Hén. 
logie  incontestable  de  structure  entre  sur  les  Céphal.  Ann.  des  Se.  nat. 
les  coquilles  du  genre  Troncatuline  et  T.  vu,  p.  379;  ibid.  ,  Modèles  de 
celles  de  quelques  autres  avoisinans,  Céphal.,  a'iivr.,  n.  37;  Soldani,T.i, 
peut  faire  conclure  que  leurs  Aui-  tab.  45,  fig.  4,  kk,  1 1,  m  m;  JVoit- 
maux  étaient  analogues, et  par  consé-  tilus  farctus ,  Ficht.  et  Moll.,  tab.  9, 
quent  qu'ils  étaient  contenus  dans  la  fig.  9 ,  h ,  1  ;  Nautilus  lobaius ,  Wal- 
coquille.  Cette  conclusion  tendrait ,  kers ,  Min.  Sch.^  tab.  5 ,  fig.  71  -,  Po- 
quant  au  résultat ,  à  faire  sortir  tous  lyxenes  chbraius  ^  MontL,  Concfa. 
ces  geures  des  Mollusques  céphalopo-  Syst.  T.  11,  p.  139.  Coquille  qui  vit 
des.  Si  le  genre  Troncatulinc,  par  sa  daos  TOcéan  Européen,  la  Blédiler- 
structure,  nous  a  conduit  à  ces  aper-  innée,  et  qui  se  tix>uve  fossile  à 
çus,  ce  u*est  pas  dans  un  court  article  Castel-Arquato,  aux  environs  de Bor- 
que  l'on  peut  approfondir  une  discus-  deaux  et  de  Paris ,  selon  D'Orbiguj: 
sion  fort  intéressante,  sur  laquelle  mais  nous  ne  l'avons  jamais  trouvée 
nous  aurons  sans  doute  occasion  de  dans  le  bassin  de  Paris, 
revenir.  Quelques  espèces  du  genre  Tronc atuline  glacée,  Trugcaah 
Troncatuliueétaientconnuesavant  le  iina refulgens^  IVOrb.,  /occit.^  n.  6, 
travail  de  D'Orbigny.  Elles  devinrent  pi.  4 ,  fig.  8  à  1 1 ,  et  Modèles,  4*  livr., 
pourMontfort  le  sujet  des  deux  gen-  n.  77  ;  Cibides  refuigens^  Montf.,  loc. 
res  Polyxcne  et  Cibicide,  qui  furent  c//.,  p.  la.l.  D'après  D'Orbigny, celle 
adoptés  par  un  assez  grand  nombre  Coquille  se  tiouverait  dans  la  Médi- 
de  zoologistes;  mais  ils  doivent  être  leriauée,  dans  la  mer  du  Sud,  à 
actuellement  rejctés  de  la  Méthode.  Ra^vak ,  à  Tile  de  Madagascar  et  au 
D'Orbigny  a  placé  le  genre  ïrunca-  cap  de  Bonne-Esj>éiance.  (d.h.. 
lulinc  dans  la  prcmièie  section  de  sa 

famille  des  Hélicoàtègues,  à  cùté  des  TUONCILLE.    TruncUla.    noix. 

Gyroidines.  Nous  croyons  qu'un  au-  Rafmesque,   dans    sa    Monographie 

tre  anangement  serait  préférable ,  et  des  (Coquilles  de  TOhio  (Ann.  génér. 

nous  avons  proposé,  dans  notre  Essai  des  Sciunc.  phys.  T.  v;  propose  de 

d'un  tableau  méthodiaue  des  Cépha-  démembrer  des  Muleltes  1rs  espèces 

lojHides  inséré  dans  1  Encyclopédie ,  tronquées  et  triquètres  ,  et  de  les  ni*- 

<lc  faire  du  genre  un  groupe  à  part  sembler  sou»  celte  dénomination  gé- 

dans  la  même  fiiinille,  fondé  sur  la  nérique.   Voici   les    caractères  qu'il 

forme  et  la  position  de  l'ouyorlurc.  donne  au  nouveau   genre  :  coquille 

Caractèi es  génériques  :  coquille  tro-  sr-nii- li  iangulairc;    axe  presque  ra- 
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ial;  ligament  oblique;  troncature  Genre  établi  par  Montfort  (Concb. 
laue  ,  oblique  ,  |'.ostérieure;  dent  Sysl,  T.  il,  p.  i83)  pour  le  Murex 
ilohôe,  lisse  ,  dcQ lieu lëe  et  corn pri-  ma^ellanicus  de  Gmelin.  Cette  Co- 
nëe;  dent  lamellaire  comprimée,  quille  e>t  loin  d'offrir  des  caractères 
blique.  Mollusque  semblable  à  celui  sufEsans  pour  un  genre.  Mous  fê- 
le V Unio?  Les  caractères  de  ce  genre  rons  observer  ^que  ,  géBëralemeut 
ont  insuffisans  pour  qu'on  le  puisse  placée  dans  les  Rochers,  elle  ap- 
4>Dserver.Peut-elrepourra-t-on  Jors-  parlient ,  selon  nous,  au  genre  Fu- 
[ue  l'on  distribuera  les  Mulettes  en  seau;  car  les  lames  élégantes  dont 
cotions  naturelles,  d'après  les  for-  elle  est  embellie  ne  peuvent  être 
nés,  en  établir  une  pour  celles  qui  comparées  aux  varices  des  Rochers  , 
ont  triquètres.  ^.  Mulette.  (d..h.)  et  n'en  ont  pas  la  structure.  V.  Ro- 
TROPiEOLUM.  BOT.  phak.  r.  cher  et  Fuseau.  («..h.) 
:apucine.  *TR0PH0NIE.  Trophonia.  annel. 
mor\fir.i^T  t'-c-o  «,  *  Audouiu  ct  MilncEdwjirdsonl  donuc 
TROPEOLLLS.  Tropœoitœ.  bot.  ce  nom  à  un  nouveau  genre  d'An nc- 
•HAN.  Fanulle  proposée  par  Jussieu  ^^,^3  ^^  j^  f^^jH^  j^s  ïcrricoles  ,  ca- 


,,1,  i      , .  A  o   .       Ti  I   •  Ci  par  1  exisicncc  ue  piea.s  saiiiuns  Cl 

|u  a  I  exemple  dAug.  Sainl-Hilaire ,  biramcs  sur  chacun  des  segmens  du 
lous  avons  reunie  aux  Géraniacées  L'espèce  d'après  laquelle  ces 

Uns  la  quatrième  édition  de  nos  Elé-  „atîira listes  ont  élaLli  ce  genre  ha- 

nens  de  botanique.  (a.  h.)  ^^^^  ^j^^^  j^  ^,^^^^  ^^  .^  ^^ç^  \^  „q,^  j,, 

TROPHIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  ÏRopiionie  baubue  ,  Trophonia  bar- 

af(HinilledesUrticécs,oirrantlcsca-  bcUa  ^  à  cause  des  longues  .-oies  qui 

actères  suivans  t   fleurs  dioïques  ;  entourent  son  extrémité  buccale.  /'. 

C8  mâles  disposées  en  un  chaton  axil-  ïeurs  Recherches  sur  le  littoral  de 

aire;  chacune  ayant  un  calice  à  qna-  France.  (u.-M.  e.) 

rc  divisions  obtuses;  point  de  co-        *  TROPHOSPERlME.  Trophosper- 

•ollc;  Quatre  élamines  dont  les  filets  mium.  bot.  piian.  Le  professeur  Ri- 

lont  grêles,  du  double  plus  longs  que  chard  nomme  ainsi  la   partie  d'un 

e  calice,  terininés  par  de  petites  au-  fmii  mûr  à  laquelle  le>  graines  sont 

hères  biloculaires.  Les  fleurs  femel-  attachées.  -C'e^l  le  même  organe  que 

es  fiprment  des  épis  plus  courts  que  d'autres  botanistes  désignent  sous  les 

.e  chaton  des  mâles  ;  leur  calice  est  noms  de  Placenta  et  de  Placentane. 

l'une  seule  pièce,  presque  adhérent  y.  Fruit.  (a.  b.) 

k  l'ovaire  qui  est  fort  petit ,  poiTant        TROPTf 


iT'r'    A •  •  ^    '""""'^"=  '''^'  établi  par  Meigen  et  addpté  p 

Le  Trophis  amencana .  L. ,  est   un  /  .,1   *^         »    _.,         \       *- 

Irbrc  «meux,  à  feuilles  alurnes,  *'"*'"•'•  ^'  »'"-artcrcs  de  ce  genrr 

»•!«•  ,  lancéolées  ,  glabres  et  enliè-  *°."«  •  "«n»?""/».  Pl"*  cou.lcs  que   a 

res.  Il  croît  dans  lês>rties  chaudes  f^^f°^  •''«'^'•«•-  *'"   "".  tul>e.ç..lr 

j_j>«._j_; _ •-T.v.x .  j irontal ,  composées  de  trois  articles  : 


..  Il  croit  dans  les  parties  chaudes  ««-"""  ■"'^■•=';--  -'" 

«>*.€•  .•     1"  .  j  l ron la I ,  composées  de 

Aménque,  particulièrement  dans  1.1'         ^  • 

.    A    .11        f      »»»      /•  j  les  deux  premiers  egr 

I   Antilles.   Le   Trop/us  aspera  de 

Retz  (  Observ,  bot.;  5,  p.  .^o)  est.  un 


1^-    A    .11  '     t'     rr>      I  '  j      «9  ucux  premiers  esaux  entre  eux: 

les   Antilles.   Le   Trop/us  aspera  de    1     ^     •  .,  ^  .  iir  .     ♦ 

R*f*  (Oh..^  hni'/r.   w  ..<t  nr,    ^c   troisièmc    patclliforme,   portant 


A-u     j^- ï  j     f\  '     .  1^--  '^      *•  une  soie  dorsdle  nue:  bvpostomc  ca- 

Irbre des  Indes-Onentales qui p.irait  ,   i-          -i          i      -^         „     • 

à*.-.  1    -«A              i    c*    Lt     A    T  rené,  lisse;  mlcs  velues  vues  51  u  m i- 

Hre  le  même  que  le  iS/re6/i/5  de  Lou-  J    »           u^             iiai  ^««t  c... 

_.^              ^  ^          j     Txr  1 1    w  croscope,  couchées  parallèlement  sur 

nciro  ,  ou  Àchymus  de  Wahl.  ^.  ce    •  ^^  '  i        i        *        _  •.  . . 

I       .'  .        ,     ^                          /• .    ,,  \  le  corps  dans  le  repos,  mais  un  peu 

lertiier  mot.                             (o..n.)  .  î                  •  fi   i*      aa-c^ 

^          '  en    toit,    sans    cellule    pédilorme  ; 

TROP  HO  NE.    Trophon*   MOUi.  cuisses  postérieures  renflées,  portant 


\ 
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en  dessous,  vers  leur  extrémité,  une  dont  Vigors  et  HorsBeld  ont  formé  le 
forte  dent.  Ces  Insectes  vivent  sur  les  genre  Ti  opidoriijnque ,  nous  aVioDS 
fleurs  dans  les  prairies.  On  ne  con-  depuis  long-temps   reconnu  l'indb- 
naît  pas  leurs  métamorphoses.  Mei-  pensable  nécessité  de  plusieurs  cou- 
gen  en  décrit  deux  espèces  :  la  prc-  pes  dans  ce  genre  Pbilédon,  véritable 
mièrc,    Ttvpidia   fasviata,    Meig.,  r2//72^/£^«  oii  Ton  avait  relégué  toutes 
Dipt.  d'Eur.,  tab.  3 ,  pi.  3i ,  fi^.  i3 ,  les  espèces  que  Ion  n'avait  passu  ré- 
est  noire,  longue  de  quatre  lignes;  partir  dans  les  genres  établis.  Le  gen* 
ses  antennes  sout  rousses;  l'abdomen  re  nouveau  sera  vraiserablablemeot 
a  des  bandes  transverses  de  la  même  augmenté  d'un  bon  nombre  d'espèces 
couleur.  La  seconde,  Tropidia  milesi-  lorsqu'on  aura  pu  explorer  rintérieur 
/c;r/72w,  Meig.,  loc,  cii,,  fig.  i4  ,  est  de  cette  vaste  terre  appelée  Nouvelle- 
de  la  même  grandeur;  elle  est  noire ,  Hollande.  Juàqu*à  ce  ]our  il  ne  nous 
brillante;  ses  antennes  sont  brunes;  est  rien  parvenu  de  bien  exact  con- 
l'abdomen  a  deux  bandes  transver-  Cernant  les  mœui*s  des  Tropidorhyn- 
ses,  interrompues,  jaunes.   Oo   les  ques.  f^,  PHiLénoN.  (dr..z.) 
trouve  toutes  deux  eu  France  et  dans        ^  TROPIDOSAURDS.  eeft.  siin. 
toute  1  Europe.                             (o.)  ^.^  ^  ^.^^.  ^^^^^  ^^  sous-gcnre 

•  TROPIDOLEPJS.  BEPT.  81UR.  d'Agames ,  différent  des  TrvpidoUpà 
Sous-genre  établi  tout  récemment  par  en  ce  que  les  espèces  qui  le  composeot 
Guvier  parmi  les  Agames  (Règn.  An.,  manquent  de  pores  cruraux.  Cesoiu- 
a^  éd.),  et  comprenant  des  espèces  genre,  établi  par  Boié  d*apr^  uoe 
semblables  aux  Agames  pour  les  dents  espèce  nouvelle  de  la  Gochinchiius,  a 
et  les  formes ,  mais  uniformément  re-  aussi  été  admis  par  Spix  qui  l'a  nom- 
couvertes  d*écailles  imbriquée»  6t  da-  mé  Leposonia.  (i8.  o.  5T.-D.) 

renées.  Leur  série  de  pores  cruraux        a^nrv/^m;*    m      l  n' 

\  ;\         .  •  I  ^  ,„ti^  j^  ^„  „^„^  TROQUE.  Trochus,  moix.  Genre 

est  très-marquée.  Le  type  de  ce  sous-  ,  ,.  ,^^^     .  ,  a„ u  j    r^ 

.1*3  j  I  M    A    t\  tre-i-beau  et  très-nombreux  de  Co- 

feUre  est  \  Jgama  undulata  de  Dau-  ^  .„  ^.  "  ...  '':      "v/uimicu*  uc  v^ 

in ,  espèce  américaine  ,  remarquable  ?"»  !«^  »°*^l^^^f  P""^  .L^°°f .  «»«  P^^ 

par  la  croix  blanche  qu'elle  a  sous  la  ^^^'l^^l^^T"  ''  '««^Wj^fS  autres 

gorge  et  qui  se  distingue  sur  un  fond  <^Pchyliologues  anciens.  Linné  ra>- 

â'un  bleu  noir.  (is.  o.  st.-h.)  sembL-^dans  ce  genre  un  assez  grand 

^  '  nombre  d  espèces ,  qui  depuis  en  fu- 

TROPIDORHYNQUE.     Tropulo-  rcnt  séparées  et  constituèrent  plu- 

rhynchm,  ois.  Genre  de  l'ordre  des  sieurs  genres.  Ces  démcmbreroens  ne 

'  Anisodactyles.  Caractères  :  bec  ro-  se  firent  que  successivement,  et  tous 

buste ,  assez  allongé  ,  «^  arête  fort  sait-  sont  dus  à  Lamarck.  Le  premier,  le 

lante  et  arquée;  mandibules  à  bords  genre  Cadran,  parut  dès  i8oi  dan5 

tranchans;  la  supérieure  faiblement  le  Système  des  Animaux  5.ins  ver- 

échancréc  au  Sommet  ;  narines  pla-  tcbrcs  ;  le  second  ,  le  genre  Roulette, 

cées  presque  au  milieu  du  bec,  ova-  dans  le  dernier  ouvrage  du  savant 

la  ires  ,  ouvertes;  pieds  robustes  ,  de  professeur;  et  le  troisième,  le  genre 

médiocre  longueur;  ailes  un  peu  .ir-  Monodontc,  pris  en  partie  parmi  les 

rondies  :  première  rémige  courte  ,  la  Troques  et  les  ïurbos ,  fut  proposé 

deuxième  d*un  tiers  plus  longiuî ,  la  à  la  même  époque  que  le  piemîer. 

quatrième  et   la   cinquième  égales,  Ces  démembremens,  en  rendant  plus 

très-longues ,  la  sixième  un  peu  plus  naturel  le  genre  Troque,   le  Uis- 

courtc  que  la  cinquième;  queue  assez  sèrent    cependant   encore   incertain 

allongée ,  égale.  Quoique  nous  ayons  sous  plusieurs  rapports,  comme  nous 

Ï)lacé  avec  Teraminck ,  parmi  les  Phi-  le  verrons    bientôt.    L'analogie  qui 

édons,  les  trois  espèces  (Philédon  existe  entre  1rs  Troques  et  les  Turbos 

CORNU,  Merops  corniculàius  ^  Lath.  ;  est  trop  évidente  et  trop  généwlc- 

V.Ql^KC\}ïÂ^GraculacyanoliSyh2ii\^.;  ment  admise  pour  que  nous  ayons 

ci  P.  yiois  F.,  ]lfcroi)smonac/ws,  Lath.)  besoin  de  lelablir  de  nouveau.  De- 
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»uis  Linnë  toutes  les  mëlhodes  sont  pnr  eieinple ,  n'en  est  -  il  pas  de 
l'accord  en  ce  point  aue  les  Troques  même?  Pourquoi  ne  ferait -on  pas 
•ont  voisins  des  Turoos.  Ges  genres  deux  genres  dans  les*  Natices  pour 
>nt  tant  d'analogie,  qu'il  a  paru  né-  celles  qui  ont  l'opercule  corne  et 
:essaire  à  Fërussac  cle  les  réunir  en  celles  qui  l'ont  calcaire? Il  nous  sem- 
un  seul.  Cette  idée  découle  de  l'ob-  ble  difficile  de  concilier  ces  deux  ma- 
iervation,  et  elle  nous  semble  juste,  nières  de  procéder  dans  une  même 
ii  l'on  n'a  égard  qu'à  la  forme  ezté-  méthode ,  et  de  donner  arbitraire- 
rîeure  pour  ta  séparation  des  genres,  ment  de  la  valeur  à  un  caractère  pour 
Il  est  incontestable  qu'il  y  a  un  pas-  un  genre  voisin.  Notre  opinion  à  cc| 
sage  insensible  entre  les  Troques  et  égard  est  toute  faite.  Nous  croyons 
les  Turbos,  de  telle  sorte  qu'il  est  que  la  nature  de  l'opercule  est  un 
impossible  de  rompre  la  série  sans  caractère  de  trop  peu  d'importance 
que  ce  soit  arbitrairement.  On  voit  pour  être  mis  en  première  ligne.  Nous 
dans  la  succession  des  espèces  la  pensons  qu* il  en  sera  des  genres  Tro- 
forme  de  l'ouverture  s'arrondir  peu  que  et  Turbo  comme  du  genre  Na- 
à  peu ,  le  bord  de  la  coquille  devenir  tice,«que  Ton  sera  forcé  de  tout  réu- 
moins  anguleux,  la  columelle  parti-  nir  pour  établir  ensuite  des  groupes 
dper  à  ces  changemens  en  se  cour-  pour  faciliter  la  recherche  des  cs-7 
bant  de  plus  en  plus;  en  un  mot  on  pèces.  Il  est  évident ,  d'après  ce  que 
▼oit  les  Troques  passer  aux  Turbos.  nous  avons  vu  et  d'après  ce  que  dt- 
Si ,  pour  être  naturel ,  un  genre  ne  sent  les  auteurs  et  Blainvilie  lui- 
doit  pas  être  circonscrit  arbitraire-  même,  que  les  Animaux  des  Troque» 
ment,  on  ne  peut  dire  que  celui  qui  et  des  Turbos  ne  diffèrent  en  rien 
nous  occupe  le  soit ,  du  moins  pour  d'essentiel.  Il  faut  donc,  par  une 
ce  qui  a  rapport  à  la  forme  qui  est  conclusion  toute  simple,  que  les  deux 
cependant  le  caractère  principal.  Â  genres  soient  à  l'avenir  réunis.  On 
cdté  de  ce  caractère,  il  en  est  un  au-  doit  d'autant  moins  contester  cet'o 
tre  dont  Blainvilie  a  senti  toute  la  conclusion,  ce  nous  semble,  que  le 
valeur,  mais  dont  il  n'a  pu  cepen-  raisonnement ,  à  l'aide  duquel  nous 
dant  tirer  tout  le  parti  :  nous  vou-  l'obtenons ,  est  admis  en  principe  par 
Ions  parler  de  la  nature  de  l'opercule,  tous  les  zoologistes.  Les  caractères 
Si  ce  caractère,  comme  cela  doit  être,  génériques  peuvent  être  exprimés  ilt: 
prévaut  sur  celui  de  la  forme  exlé-  la  manière  suivante,  d'après  Dlain- 
rieare  pour  la  di^ûuction  des  deux  ville  :  Animal  spiral ,  ayant  les  côtés 
genres,  il  en  résultera  des  change-  du  corps  souvent  ornés  d'appendices 
mens  nombreux  dans  leur  compo-  digités  ou  lobés  ,  et  pourvu  d'un  pied 
sition,  c'est-a-dire  que  plusieurs  Tro-  court,  arrondi  à  ses  deux  extrémités  ; 
ques  deviendront  des  Turbos,  et  ré-  la  tête  munie  de  deux  tentacules  plus 
ciproquement  des  Turbos  rentreront  ou  moins  iillongés ,  portant  les  yeux 
dans  les  Troques.  £n  ne  considérant  sur  un  renflement  à  la  partie  ex- 
que  l'opercule,  les  Troques  se  recon-  terne  de  leur  base,  et  souvent  assez 
naîtront  à  l'opercule  corné,  et  les  Tur-  distinct  pour  rendre  l'œil  subpédou- 
bos  à  l'opercule  calcaire.  Il  s'établira  culé  ;  bouche  sans  dent  supérieure  , 
pour  chaque  genre  une  série  de  for-  mais  pourvue  d'un  ruban  lingual  eu 
mes  comparables,  passant  de  la  tro-  spirale;  l'anus  à  droite  dans  la  ca- 
clïoïde  à  la  turbinaccc.  Tl  y  aura  des  vite  i)ranchiale  ,  qui  renferme  une 
U^urbos  trocbtforinei»  et  des  Troques  grande  branchie  ou  deux  inégales  en 
turhiniformes.  Une  objection  se  pré-  forme  de  peignes;  les  organes  de  In 
sente  cependant  relativement  a  la  génération,  se  terminant  sur  l'indi- 
Iqur  que  Ton  doit  donner  à  la  na-  vidu  femelle,  à  droite  ,  dans  la  caviié 


ture  de  l'opercule.  Si  cette  valeur  est  branchiale,  et  sur  Tiudividu  niuK> 
telle  ici  qu  elle  puis«;c  déterminer  des  par  une  sorte  de  languette  triangu- 
genres ,  pourquoi  dans  les  Natices,    lairc  soutenue  par  un  petit  osselet. 
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Giqiiille    conique  ,  à  spire  élevée ,  ques-unes  de  celles  des  Troques  pro- 

quciquefois  surbaissée ,  à  pourtour  prement  dits, 

plu»  ou    raoiot^    anguleux,  souvent  Troqu^dii^até, TrocAff^ni/ûlîdff, 

miuce  et  tranchant,  circonscrivant  L. ,Gmel.,  p.  3565,  n.  i;Lamk., 

une  ba^e  aplatie.  Ouverture  déprimée  Anim.  sans  vert.  T.  yii,  p.  17,  n.  9&; 

transversalement,  à  bords    ac^uuis  Lister,    Conch.  «  tab.   617,  fig.  3; 

dans  leur  partie  supérieure.  Colu-  Gualt.,  Xe^/.,  taD.  59  ,  fig.  B,c;  Fa- 

nielle  arquée,  plus  ou  moins  sail-  vanne,  Concb.,  pi.   12,  fig.  B,  i; 

lanlc  à  sa  base;  un  opercule  corné,  Cbemn.,  Concb.  T.  V,  tab.  1706  et 

circulaire,  à  sommet  submédian,  en-  tab.  168 ,  fig.  161 4;  Encycl.,pl.  441, 

foulé  régulièrement  en  spirale;   les  fig.  1,  a,  b.  Grande  et  belle  Coquille 

tours  (le  spire  étroits  et  nombreux,  flammulée    de   rouge   sur   un   foud 

Tel  que  nous  venons  de  le  circons-  blanc,  et  irès-dilalëe  à  la  base  lors- 

crire    d*après    Blainville,   ce  genre  quelle  est  vieille.  Elle  est  des  mers 

contient  un  grand  nombre  d'espèces,  de  l'Inde. 

au  nombre  desquelles  il  faut  compter  Troqus  maculé ,  Trockus  mate' 

celles  qui  ont  la  singulière  propfiété  latus  ,  L. ,   Gmel. ,  p.    3566,  n.  s; 

d'aggluliuer  des  corps  étrangers  sur  Lanik.  ,    /oc.    ci/.,   n.    Si;   Lister, 

les  coquilles.  Ces  coquilles,  comme  Concb.,  tab.  63a,  fig.   ao;  Gualt., 

on  le  sait,  avaient  été  le  sujet  du  Tesf.^  tab.  61 ,  fig.  d,  d;  Favanne, 

genreFripière  de  Montfort,  genre  qui  Concb.,  pi.   i5,  fig.  C;  Chemnits, 

n'est  pas  admissible.  Quant  à  pré-  Concb.  T.  y,  tab.   168,  fig.  i6i5à 

sent,  il  devrait  en  être  do  même  du  ibi8.  Coquille  très-conique,  divcr- 

genre  Monodontc,  qui  ne  se  distin-  sèment  colorée,  cbargée  de  graou- 

gus  que  très-faiblement  des  Troques,  lations,  aérant  la   columelle  dentée 

puisque   le   caractère  principal  ,   la  dans  toute  sa  longueur^  Elle  est  assex 

dentelure  du  bord  gauche,  se  voit  commune ,  et  se  trouve  dans  les  mers 

dans  les  deux  genres  ,  mais  à  des  de-  de  Tlude.                                   (d..b.) 

grés  divers.  Eu  réunissant  en  un  seul  TROQUES,  échin.  On  a  donné  ce 

genre  toutes  les  coqudles  des  Tro-  nom  à  des  articulations  sëparëes  ou  à 

ques  et  des  Monodonles,  a  opercule  jes  portions  plus  ou  moins  considé- 

coine,  on  pourrait  facilement,  d  a-  tables  de  colonnes  de  Cnnoïdes.  T. 

près  la  forme  de  la  columelle,  former  Crin9ID£s.                             (E.D..L.) 

des  groupes  assez  tranchés,  i^  pour  ,pr,^  ^    «m                              v 

les  espèces  à  columelle  droite,  tron-  TROSviART.    bot.    phak.  Nom 

quée  à  la  base;  a"  pour  les  espèces  à  vulgaire  du  genre  Triglocbîn.  F^  ce 

columelle  droite,  tronquée  à  la  base,  "^®**                                            (o..îi.) 

dentelée  dans  sa  longueur;  3^  pour  TROSTEL.  ois.  Syn.  vulgaire  do 

les  espèce:»  à  columelle  simple,  ar-  Mauvis.  ^.  Meri*e. 

quée ,  bublronquée  à  la  base  ou  mu-  muoTTi?    phi^mtn      ^,.      m«« 

nie  d'un  petit  tubercule;  4^  enfin,  f  ROI  TE -CHEMIN,     ois.    Nom 

pour  celles  qui  ont  la' columelle  ar-  vulgane  sous  lequel  on   désigne  le 

qiiée  ei   fortement  dcntcc  à  la  base.  Araquel  motteur.  r.  Traquet, 

On   pourrait  établir  une  cinquième  f,in^T-ir^T-*.Tm                        (DB.^) 

division   pour   les  espèces  aggluli-  IROUDENT.   bot.   cryft,- Nom 

nanles.  ^OllS  nous  sommes  fissurés  proposé  par  Bndel  pour  désigner  en 

gue  les  Coquilles ,  qui,  avec  toute  la  français  le  genre  Trémalodon.  r.  ce 

forme  des  Ti  oques,  ont  le  bor«l  miuce  '"^t.                                                 (B.) 

et  découpé  eu  épines  plus  ou  moins  TROUPIA.LE.  Icterùs.  ois.  Genrè 

longues,  ont  toutes  l'opercule  cal-  de  Tordre  des  Omnivores  ,  de  la  roé- 

caire,  et  se  rangent  par  conséquent  thode  orniiholugique  de  Temminck. 

dans  les  Turbos.  Ayant  traité  du  gcn-  Canictères  :  bec  de  la  longueur  delà 

re  Monodontc  {f^:  ce  mot  ) ,  nous  ne  tête  ou  plus  long ,  droit ,  en  cône  al- 

donnerons  ici  en  espèces  que  quel-  longé,  très  pointu,  un  peu  compriméi 
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MHS  arête  distincte  ;  base  de  la  roan-  nids ,  cylindriques ,  i  ui-emetit  sphtf- 

libulesup^neurcëchancrantles  plu-  roïdaux,  sont   construits   avec   des   , 

mes  du  front  ;  bords  des  mandibules  joncs  et  des  liges  de  Graminées  entre- 

rentrans  ;  narines  placéçfs  de  chaque  lacés  de  manière  à  leur  donner  la 

cdtédu  beCyàsabase,  etlongitudina-  plus  grande  solidité;  l'intérieur  est 

lement  fendues  dans  la  masse  cornée,  tapisse  de  feuilles  douces  et  moelleu- 

couvcrtes  en  dessus  par  un  ludiment  ses ,  recouvertes  en  outre  d'un  mate- 

corné;  pieds  médiocres;  tarse  de  la  las  de  duvet.  La  ponte  qui,  habi- 

longueur  ou  plus  long  que  le  doigt  tuellemenl  se  renouvelle  dans  l'an- 

intei médiaire ;  doigts  latéraux  près-  née,  consiste  en  quatre  ou  six  œufs 

?ue  égaux;  l'extcrtie soudé  à  sa  base ,  blaocs  ou  grisâtres  ,  parsemés  de  ta- 
inteinc  divisé;  ailes  longues;  les  ches  rousses  ou  noirâtres.  Les  Trou- 
deux  premières  rémiges  un  peu  plus,  piales  se  nourrissent  également  de 
courtes  que  la  troisième  et  la  qua-  graines  et  de  fruits,  de  pous.ses  tcu- 
Irième  qui  dépassent  toutes  les  au-  ares  et  de  jeunes  feuilles,  de  larves 
très.  Le  nom  appliqué  aux  Oiseaux  et  de  petits  Insectes;  il  n'est  même 
dont  nous  traitons  dans  cet  article,  pas  rare  de  les  voirdélacher  de  petits 
indique  parfaitement  une  grande  so-  lambeaux  des  cadavves  dont  la  pu- 
ciabîiité  et  l'habitude  de  vivre  réunis  tréfaction  n'est  point  fort  avancée. 
en  troupes  plus  ou  moins  nombreu-  Leur  vol  est  direct ,  vif  et  rapide. 


les 

ce  que  ion  ot)àerve  assez  générale-  son  un  chant  qui  n'est  poi 

ment  dans  les  Troupiales.  i>i ,  mena-  gréable.  A  l'exception  du  Tioupiale 

ces  d'une  température  trop  rigou-  Rounoir  dont  la  aécou verte  est  Tua 

reuse,  ou  entraînés  par  l'espoir  d*uue  des  résultats  de  rexpédilion   de  I) 

nourriture  plus  abondante ,  ils  se  dé-  Coquille,  tous    sont  originaires  de 

terminent  à  passer  d'une  contrée  dans  l'Amérique. 

uœ  autre,  on  est  sûr  de  les  y  voii         Plusieurs  ornithologistes  ont  fait 

arriver   comme   une    légion    vorace  des  coupes  nombreuses  dans  le  genre 

qfui,  s'abattant   en   masse   dans   un  Troupiale;  on   leur  doit  les  genres 

champ  nouvellement  ensemencé,  n'y  Cabouoe  ,    Cassique  ,    Quiscale  , 

laisse  assez  souvent  que  la  certitude  Baltimore  ,    Ictérie  ,    Malimbe  , 

d'une  dévastation  presque  totale.  On  LéiSTE,  Xantorne,  Dacnis,  etc.  Les 

se  fera  une  idée  de  la  quantité  numc-  distinctions  de  ces  genres  ne  nous 

rique  de  ces  Oiseaux  dans  les  pa^s  ont  point  paru  assez  nettement  tran- 

oii  ils  résident ,  si  l'on  refléchit  qu'un  chées  pour  rompre,  ouant  à  présent , 

particulier  de  la  Louisiane,  qui  fai-  l'unité  des  Troupiales.  Les  espèces 

sait  son  amusement  de  chasser  ces  sont    très -nombreuses ,   parmi  les- 

Oiseaux ,  en  ramassa  dans  le  courant  quelles  nous  citerons  les  suivantes  : 
d'un  hiver  plus  de  vingt-cinq  mille        Troupiaus  acutip£NN£.  f^.  Gros- 

d'une  seule  espèce ,  Icterus  phœni^  Bec  Aoripenne. 
ceu* ,  dont  les  peaux  furent  envoyées        Troupiale  a  ailes  iaunes  ,  Oiio- 

en  France  oii  elles  ont  concouru  à  lus  chrysopterus  ^  Vig.  Tout  le  plu- 

1*  parure  des  dames.  La  saison  des  mase  noir,  â  rexceplioii  des  épaules 

amours  ,    qui    isole    ordinairement  et  du  croupion  qui  sont  jaunes;  une 

chaque  couple ,  n'exerce  point  cette  )iuppe  composée  de  plumes  effilées  et 

influence    sur    les    Troupiales  ;    ils  susceptibles  de  se  redresser  sur  la 

nichent    tous     ensemble,   et   ordî-  nuque;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

nairement    ti'èd-près    les    uns    des  six  Vx)uces  et  demi.  Du  Brésil. 
autres ,  soit  parmi  les  roseaux  ,•  soit        Troupiale    américain  ,    Icterus 

fur  de  très-grands  ai bi es  dont  les  americanus ,  Daud.;   Oriolus   guia- 

branches,  surchargées  de  nids  ,  font  nensu,  Gmel. ,  Buff. ,  pl>  cnl.  a36  , 

de  loin  un  effet  trèâ-singtdier.  Ces  fig.  a;  Jgelaias  miita/U,  Vieill- > 
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Tanagra  milltaris ,  Lath.  Parties  su-  pion,  poitriDe  et  ventre  jaunes;  bec 

Eérieures  d'un  noir  foncé;  sourcils  et  et  pieds  noirs.  Taille,  huit  pouc&. 

ord  des  premières  rëmiges  blancs;  De  l'Amérique  méridionale, 

poignet,  gorge  et  parties  inférieures  Troupiale  dx  Catennb,  Icletui 

d'un  rouge  vif  ;  bec  et  pieds  noirs,  cayennensis  ^  Daud.;  Oriolus  cayea- 

Taille,  sept  pouces.  De  Cayenne.  nensis ,   L. ;   Agelaius  chrysoptents , 

TBOUPIA1.E    Baltimorb  ,    Icterus  Vieill. ,  BufF. ,  pi.  enl.  535,  fig.  a. 

Baltimore ,  Buff. ,  pi.  eul.  5o6 ,  fig.  i.  Plumage  noir ,  a  Texception  des  |k- 

Parties  supérieures  nx)ires  ;  croupion  tites  tectrices  alaires  qui  sont  jaunes; 

d'un  orangé  verdâtre;  tectrices  alai-  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  huitpou- 

res  noires ,  bordées  d'orangé  ;  grandes  ces.  La  femelle  a  le  dessus  et  les  côtés 

rémiges  d'un  brun  noirâtre;  les  se-  delà  tète  noirâtres;  les  sourcils  et  le 

condaires  noires,  bordées  de  blanc;  dos  brun;  lés  rémiges,  les  reclrice^ 

rectrioes  jaunes  avec  la  base  et  les  et  toutes  les  tectrices  bordées  de  rous- 

deux  intermédiaires  en  entier  noires  ;  sâtre.  De  l'Amérique  méridionale, 

poignet  ou  petites  tectrices  alaires ,  Troufiale  commun  ,  Oriolus  Ictt- 

poitrine  et  parties  inférieures  d'un  rus^  L.  ;  Coracias  xan/Aornus,  Scop. 

].iune  orangé;  gorge  noire;  bec  noi-^  Parties  supérieures  noires,  ainsi qne 

jâtre  ;  pieds  bruns.  Taille,  sept  pou-  la  gorge  et  le  devant  du  cou  dont  les 

ces.  La  femelle  a  les  nuances  moins  plumes  sont  longues,  étroites  et  poin- 

vives,  et  ses  ailes  sont  entièrement  tues;  rémiges  primaires  noîrei,  les 

noires.  Les  Jeunes  ont  le  plumage  secondaires  blanches  ;  petites  tectri- 

brun  avec  des  taches  sur  la  tête,  et  ces  alaires,  croupion  et  flancs  d'un 

la  majeure  partie  du  dessous  du  corps  jaune  orangé  vif;  parties  infénearcs, 

jaune.  De  1  Amérique  septentrionale,  nec  et  pieds  d'un  noir  luisant.  Taille, 

Troupiajle  DU  Bengale.  K.Etour-  neuf  pouces  et  demi.  La  femelle  a  les 

NEAU  DU  CAP  DE  Bonne-ëspérance.  Duauccs   beaucouD    moins  vives  cl 

Troupialebrunrouobatre,  y^^-  moins  pures.  Des  Antilies.    • 

laius  badins,  Vieill.   Parties  supé-  Troupiale Gostotoi«,  O/io/iri JVo- 

rieures  d'un  brun  foncé  ;  une  tache  vœ-Hispaniœ ,  Gmel.  Parties  supê 

noire sur  la  joue;  grandes  et  moyen-  rieures  d'un  jaune  terne;  rémige, 

nés  tectrices  alaires  bordées  de  rou-  rectrices  et  gorge  noires  ;  grandes  tec- 

geâtre;  rémiges  rouçeâtres,  termi-  triccs  alaires  moins  terminées  de  jau- 

nées    de    noir;    parties    inférieures  nâtre;  parties  inférieures  jaunes;  bec 

brunes ,  iiisées  de  bleuâtre ,  de  même  et  pieds  noirâtres^  Taille ,  neuf  pou- 

que  la  tête  et  le  cou  ;  bec  et  pieds  ces.  La  femelle  est  d'un  jaune  terne 

noirs.  Taille ,  sept  pouces.  De  TAmé-  avec   l'extrémité  des   plumes  blao- 

I  iqiie  méridionale.  châtre.  De  l'Amérique  méndionale- 

Troupiale  a  calotte  rousse,  Troupiale  cul- jaune,  Oriolui 
Jîgelaius  rujicapillus  ,  Vieill.  Plu-  xanf/iornus ,  Gme\.  ;  Oriolus  mexica- 
mage  noir  à  l'eiception  de  la  tête  de  nus,  L. ,  BufT. ,  pi.  enl.  5  ,  fig.  i.  Par- 
la partie  antérieure  du  cou  et  delà  tics  supérieures  jaunes;  rémiges, 
.  gorge  qui  sont  d'un  brun  roux;  bec  rectrices  et  gorge  noires;  tectrices 
et  pieds  noirâtres.  Taille,  sept  pou-  alaires  noires,  bordées  pour  la  pla- 
ces. De  l'Amérique  méridionale,  part   de   blanc;    parties   inférîcures 

Troupiale  DE  Carthagène,  OriV>-  d'un  jaune  vif;  bec  et  pieds  noiri- 

It/s  carlhaginensis ,  Lath.  ;    Coracias  très.  Taille  ,  sept  pouces  et  demi.  De? 

varlhaginensis  t  Scop.   Parties  supé-  Antilles  et  du  Mexique, 

rieures  d'un    roux   foncé,  varié  de  Troupi \ le  Dragon,  ^^/ûiira  »'i- 

brun  ;  tête  noire;  une  strie  blanche  rescens ,  Vieill,   Parties   supérieure> 

partant  de  la  commissure  du  bec  et  d'un' brun  noirâtre;  tête ,  rémiges  cl 

s'élendant  sur  les  côtés  de  la   tête  rectrices    noirâtres  ;    croupion  d'un 

jusqu'à  la  nuque;  rcmigcs  et  rectri-  brun  verdâtre;  moyennes  et  çctiles 

ces  rousses,  tachetées  de  noir;  crou-  tectrices  alaires,  parties  inférieures 
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launcs  ;  bec  brun  ;  pieds  noirs.  Taille,  jaune  doii^  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  qucuo 

buit  pouces  et  demi.  De  rÂmërique  étagëe.  Taille,  huit  pouces, 

méridionale.  Troupiale  du  Sénégal.  V.  Tis- 

Troupiale  Jacafani  ,  Oriolus  Ja-  serin  Cap-More. 
capanifh.  Parties  supérieures  noires,  Troupiale  Siffleur  ,  Oriotus  vi- 
variées  de  brun;  tête  noirâtre,  de  ridis,  Lath.  ;  Oriolus  virens,  Grnrl. 
même  que  les  rectrices  ;  parties  infë-  Parties  supérieures  d'un  brun  ver- 
rieures  variées  de  jaune  et  de  blanc ,  dâtre  \  bas  du  dOs  et  parties  infërieu- 
rayées  de  noirâtre;  bec  noir;  pieds  res  d'un  vert  olivâtre;  rémiges  bru- 
bruns.  Taille ,  huit  pouces.  Du  Brésil,  ses ,  bordées  de  vert  olive  ;  tectrices 

THorpfALEjAMACAT.  OHolus  Ja-  alaires  bordées  de  jaune;  recfrices 
macaii,  GmeL  Parties  supérieures  ^"°  ^'^'^^  brunâUe;  poitnne  ver- 
jaunes  ,  avec  la  tête ,  les  rémiges ,  une  ^f^î^  »  "V^'^^i®.,^^  ''°."»  »  ^^«^  K'  l!  ' 
Wde  sur  le  dos,  les  rectrices  d'un  V}^^^  "^'^^  Taille,  six  pouces.  De 
noir  pur  :  parties  inférieures  iaunâ-  S>aint-Domingue.  ,  ^  .  , 
Ues  ;  gorge ,  devant  du  cou  ,  bec  et  ,  Troupialb  tacheté  ,  Oriolus  m^ 
pieds  noirs.  Taille,  dix  pouces.  Du  lancoliciis  .h.-,  Bufl. ,  pL  enl.  44« , 
j^P^ij^  fig.  a.  Plumage  gris ,  pointillé  on  la- 

TrÔupiale  mélanictére,  Icterus  «?«*«  ^«  noirâtre;  une  bande  blan- 

meianicierus,  Bonap.  Plumage  noir  che  sur  la  région  des  yeux;  joues  et 

à  l'exception  de  la  huppe,  des  tec-  ^«^«?^  du  cou  noirs;  cette  nuance  se 

trices  alaires  et  caudales,  du  crou-  termine  en  pointe  sur  la  poitrine  qui 

pion  Cl  des  barbes  internes ,  des  f ec-  f»^  >  a»»*^  ^"«  ^?*  parties  inférieures , 

trices  Intérales  qui  sont  d'un  jaune  les  tectrices  alaires  et  le  bordées  n-- 

par;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  P'g^J  «^  des   rectrices,  nuancée  de 

sept  pouces  et  demi.  De  l'Aroérique  l?unâtre;  bec  et  pieds  nous.  Taille , 

septentrionale.  six  pouces.  Du  Mexique. 

Troupiale  du  Mexique  ,  Oriolus  Troupiale  a  tête  dorée  ,  Oriolus 

mexicanus.L.  Plumage  jaune  à  l'ex-  ckrj^^ocep/ialus ,  L.  Plumage  noir    a 

ceplion  du  sommet  de  la  têle,  d'os  1  exception  du  sommet  de  la  léie,  des 

rémiges  et  des  rectrices  qui  sont  d'un  Petl'**  tectrices  alaircs ,  du  croupion 


oeuf  pouces.  i^'                                     » 

Troupiale  rouge  ,  Oriolus  ruher ,  Troupiale  a  teie  orangée  ,  /c/e- 

Latb.  Espèce  douteuse  rapportée  de  rusxanthocephalus.^u^v. ,  Suppl. 

l'Inde   par    Sonnerai,  et   que    tout  àl  Orn.  de  Wils.,  pi.  o,  fig.  i  et  a, 

porte  à  croire  devoir  être  la'même  f»»'^^*  supérieuics  noires  ;   remigcs 

chose  que  le  Gobe-Mouche  vermillon  bordées  d  une  leiute  i  oussâtre  ;  soni- 

de  Tcmminck.  V,  T.  vu,  p.  4i4.  "»«'  ^e  la  t<lte  d  un  jaune  orange; 

rty                  T»                 ^               /•  cog ,  gorge  et  poitrine  dun   launc 

Troupiale RouNoiR,/c/erii5r.//£/-  brillant;  une  bande  noire  qui  part 

M/i?/-,Less.,Zool.dclaCo<^.,pl.ad,  j^  j^  commissure   du   bec  entoure 

fig.  1.  Parties  supérieures  d  i.n  rouce  j^^           ^^  ^^  l^,  ,„i„^  ^^      i„,e.  ^^^_ 

brun  foncé;  le  reste  du  plumage,  le  j^iccs  qui  recouvrent  le  poignet  blan- 

bec  et  les  pieds  noirs.  Taille,  sept  ^^hes,  terminées  de  noir;  le  reste  du 

pouces.  De  la  Nouvelle-Zélande.  plumage  noir.  La  femelle  a  les  par- 

Troupiale  de  Saint-Domingue,  lies  supérieures  brunes  noirâtres  ;  le 

Oriolus  Dominicensis  y  L. ,  Bufi*. ,  pi.  front,  rorîgine  des  joues  et  la  gorj^.^ 

enl.  5,  fig.  a.  Plumage  noir  ,  à  l'ex-  blanchâtres;  une  bande  jaune  varice 

ceplion  du  croupion  ,  des  petites  tec-  d'orangé  au-dessus  et  au-dessous  des 

tnces  alaires ,  des  tectrices  caudales ,  yeux  entourant  un  espace  couvert  (!c 

du  ventre  et  des  flancs  qui  sont  d'un  petites  plumes  variées  de  gris,   de 


4i  t  TUO 

brun  el  de  toax-,  cùlis  du  coi:  t^t 
milieu  au  venue  bbnchitirfs,  U- 
chelds  de  bruoi  poiliÎDc  jauuei  bec 
«t  jiicds  nairâlrcs.  T:HUe  ,  dix  pouces 
et  demi.  De  t'A.ini;riquc  sepleiilrio- 

TnorpiALt  VABiÉ,  Oriolas  <-a- 
rius ,  Gmel.  ;  Oriolua  casianeiis  , 
Lalh.  ;  Oriotui  spuiius ,  L,  ;  Oriu/us 
capetisis,  L.  Plumage  iioir,  avec  le 
croupion ,  le*  leclnce^  caudales  et  les 
pnitîes  inférieure!  d'un  brun  ninr- 
roo;  bec  et  pieds  noir»,  '/aille,  si\ 
Iiouces.  Des  deux  parlies  de  l'Aioé- 
rioue. 

TnoiJpiALR  YBRSicoLuH,  Grocu/ic 
^uiscala, hayh.;  Qiihcati.i  versicolor, 
V'icill.i  Bonan.,  Suppl.  4  l'Orii.  de 
Wiljon.pl.  5,  fig-  i.  Plumage  d'un 
noir  liriinâivej  [ôle,  cou,  petites  tec- 
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TI\OX.  iMt.  GeDi«  de  (Ji^\u 
d«  la  section  des  Peniamèro, fini 
des  LsmcUicoracs,  dniiioD  il»  Ai» 
nicoles  de  Litreille,  ëubli  ptF* 
briciuï,  cl  «Jaiil  pour  ciueitn»» 
seniieb  :  naleones  guère  ['lut  1» 
gued  que  la  tSte,  tuuiouii  eonipat 
dedixanicles,  duDlle  premier  pu 
et  très-velu  i  Unguelie  eiitièroiiB 
c»chée  par  le  mentou  ;  labn  cl  m 
dibulespeu<léo>uveil»iC( 
punies  iipaissesi  palpe*  i 
menton  ti'éï-vetu;  mâcboi 
dedeotsau  cdU  interiiC}  coifaoi 
Até  ou  couleur  de  terre,  irJMi^ 


D  tubercutcus  e 


I    p:.! 


«."'B'- . 

,i',m'lmlni^ùrci'a' 

■  ks  1, 

fiibie.'n 

nt  iiisé.  Les  jeune* 

soi'.'i'c 

Ii6ieine 

ut  bvun..  Des  dcuï 

Ami: 

TmotPiALi;  VKHT,  Cnssicustiiiilis, 
VIeill.;  IluQ.  ,  pi.  cnl.  3^8.  l'ailics 
Kuperieui'i'.s  et  lixliicos  nl^ircs  d'un 
vertolivàtrc;90inmelde  ta  tète  gai  ni 
de  deux  longues  plumes  îauncâj  rc- 
iniges  noires  ;  recliices  jniiiiCM,  tei- 
mini'ei  el  bordées  de  nuiiâirc;  par- 
ties inrérieurci  d'un  Iiruu  ni^iiron  j 
bec  inugeâlrc,  avec  la  hase  de  la 
inanddiulc  supùicurn  fort  av.inctc 
sur  le  Iront  i  pieds  noirs.  T.iillc, 
treize  pouces.  De  r.A.mérique  méri- 
dionale. 

Thoupule  YArou,  Oiiuliis  pcrsi- 
CU3  ,  Latb.  ;  Cassici/s  iclerimoliis  , 
Vieill.;  liulT.,  pi.  cnl.  i84.  Paitics 
supérieures  d'un   noir  velouté;  lec- 

caiidale»,  lectiices,  a  l'cxcepiion  .!e 
rextréinili:,  d'un  jaune  lirillaiil;  li: 
reste  du  plumage  d'tin  noir  bleuâtre  ; 
bec pune;  pieds  noirs.  Taille,  treize 


avanix.'-  -,  aliliDIDfl 
î;  pieds  antéiiiiiTS 


luillc  ;  il  ent  suitout  propre  a  ut  cou- 
liées  cliaudi'S  de  l'Europe ,  de  l'-Wii- 
de    rinde   et   de   L'AnK[U|i» 


ind  o..  .. 

stridulji 


moj 


;rr 


-_, iftol- 

jalif  du  pédi 

cule  du  mésolliorav  contre  les  pmi: 
iniciites  de  la  cavité  du  covsdel.Ui 
insectes  paraissent  ronger  Ici  racioa 
des  végétaux  ;  ils  se  tiennent  dans  l( 
sable.  Notis  citerons  coinnli;  Uyiàii 
genre  : 

Le  Tflox  SABULEfx,  Trox  ntif- 
loms ,  Fabr,  Il  csl  \an^  de  dcui  li- 
gnes et  demie,  brun  tPireun.  On  I' 
trouve  aux  environs  de  Paris,     le  : 

TROXIMON.  BOT.  rijAN.  GyA- 
nei  a  réparé  ,  sous  ce  nom  geni:rii]uf 
le  Tra^opogun  Dandeliun  ,  L. ,  f  « 
nouveau  génie  a  été  adopté  pt  1' 
plupart  des  auteurs  modernes.  Dvs 
son  travail  récemment  publié  sur  I' 
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classification  des  Chicoracëes  ,  D.  connu  que  le  tissu  de  la  TrufTe  était 
Don  le  caractérise  ainsi  ;  involucre  à  formé  de  filainens  ou  tubes  c^  lin- 
plusieurs  folioles,  disposées  sur  une  driques  articules,  et  diversement  unis 
double  rangée,  égales  entre  elles  et  entre  eux  par  leurs  extrémités, blancs, 
appliquées;  réceptacle  maraué  d'al-  transparens,  et  ne  renfermant  aucun 
véoles  ;  anthères  munies  de  deux  ap-  corps  étranger;  entre  ces  Blamens 
pendices  basilaires;  stigmates  demi-  se  tiouveut  des  vésicules  sphériqm'S 
cylindriques,  papilleux;  akèneb  al-  plus  ou  moins  développées,  aans 
longés,  sillonnés,  surmontés  d'une  l'intérieur  desquelles  se  développent 
aigrette  de  poils  placés  sur  deulc  ran-  les  corps  reproducteurs  ;  ce  sont  de 
gëes ,  persistans  ,  paléacés  ,  longs  et  netites  sphères  brunes ,  dont  la  sur- 
égaux entre  eux.  Le  Ttoximon  virgi'*  fnce  est  déjà  hérissée  comme  celle 
nicus  H  été  distiait  de  ce  genre  par  des  Truffes,. et  que  Turpin  nomme 
Don  qui  en  a  formé  son  genre  Cjn^  truffînelles.  Elles  sont  au  nombre  de 
t&ia  ,  et  qui  n'admet  dans  le  genre  trois  ou  quatre  dans  chaque  vésicule. 
Troximonque\esT.DanMion,^/au-  Ces  corps  reproducteurs  se  répan- 
cus  et  cuspidalus.  Ce  sont  des  Plantes  dent  dans  le  sol  aprè:>  la  destruction 
herbacées,  vivaces ,  à  feuilles  linéai-  de  la  Truffe  mère,  qui  se  réduit  en 
res  et  à  hampes  uniflores.  Elles  crois-  une  sorte  de  pâte  ou  de  bouillie.  Le 
sent  dans  rÂmérique  septentrionale,  développement  de  ces  jeunes  Truffes 

(G..N.)  n'a  pas  encore  été  étudié,  et  on  peut 
TRUFFE.  Tuben  bot.  cbypt.  encore  douter  si  ces  petites  Truffes 
'{Ljrcoperdacées.)  Les  Truffes  cons-  peuvent  s'accroître  librement  dans 
lituent  un  des  genres  les  plus  rcmar-  fa  terre,  ou  si,  dans  les  premiers 
quables  parmi  les  Plantes  crypio-  temps,  elles  ont  besoin  de  se  fixer 
eames,Dar  leur  structure,  leur  mode  sur  les  racines  de  quelques' Yéeé- 
dc  développement  et  leurs  usa|;es.  taux,  comme  cela  a  lieu  pour  plu- 
On  sait  que  ces  Végétaux  singuliers  sieurs  genres  voisins, 
croissent  sous  la  terre  et  ne  se  mon-  On  distingue  plusieurs  espèces  de 
Ireni  jamais  à  sa  surface;  que  leur  Truffes:  i".  La  1  ruffe  comestible, 
forme  est  arrondie,'  plus  ou  moins  Tuber  cibanitm^  Bull.,  Champ. ,  pi. 
irrégulière,  leur  surface  lisse  ou  tu-  356;  Turpin,  Mém.  Mus.  T.  xv,p. 
berculeuse;  qu'elles  ne  présentent  54a  ,  pi.  1 3.  Elle  se  distingue  par  sa 
aucune  espèce  de  racines ,  et  qu'elles  surface  rude  ,  hérissée  de  lubercules 
se  développent  ainsi  dans  la  terre  pointus;  par  sa  couleur  d'un  brun 
sans  être  fixées  à  aucun  autre  corps,  foncé  extérieurement,  d'un  brun  noi- 
et  sans  puiser  leur  nourriture  a utre-  râtre  mêlé  de  veines  blanches  inte- 
rnent que  par  toute  leur  surface.  In-  rieurement.  C'est  la  plus  estimée  des 
térieurement  leur  couleur  est  brune,  gourmets;  son  odeur  est  forte,  agréa- 
grise,  ou  même  blanche,  ordinai-  nie,  et  son  goût  tout-à-fait  particu- 
rement  marbrée.  Cet  aspect  inté-  lier  ne  peut-être  comparé  à  celui 
rieur  varie  suivant  les  espèces,  et  d'aucun  autre  corps.  Ou  trouve  celle 
un  examen  microscopique  serait  né-  espècedans  toute  l'Europe  tempérée, 
cessairc  pour  déterminer  si  la  struc-  mais  plus  particulièrement  dans  le 
tnre  de  ces  diverses  espèces  est  réel-  sud-ouest  de  la  France  et  dans  le 
lemcnt  la  même,  ^organisation  de  Piémont.  Elle  croît  à  cinq  ou  six  pou- 
la  Truffe  avait  élé  indiquée  par  Mi-  ces  de  profondeur  sous  terre,  ordi- 
cheli,  et  ses  figures,  quoique  impar-  nairemcnt  dans  les  forêts  de  Charmes, 
faites,  sont  assez  exactes  :  elles  pa-  dcChâtaigniers  ou  de  Chênes,  et  dans 
raissent  avoir  servi  de  base  aux  des-  les  terrains  argilo -sablonneux  ,  un 
cripllons  (les  auteurs  modernes;  mais  peu  ocreux.  Leur  volume  ordinaire 
c'est  àr  Turpin  que  nous  devons  une  varie  de  la  grosseur  d'un  œuf  à  colle 
anatomic  complète  et  très-bien  faite  <lu  poing.  On  en  cite  d'une  douzaine 
de  ce  Végéta)  remarquable.  Il  a  re-  delivref,  mais  elles  sont  fort  rares. 


4i4  TRU  TRO 

On  sait  au'on  a  proBtcS  pour  les  re-  TRUFFE  D'EAU,  bot.  phak. 

cueillir  au  goût   des  cochons  pour  L'un  des  noms  vulgaires  de  UMacre. 

ces  Champignons.  On  y  a  auss^dres^é  y,  ce  root.                                     (b.) 
\  chiens  dont  l'odoiat  si  sensible 


des  chiens  dont  l'odoiat  si  sensible        TRUFFONS,  bot.  crypt.  PiuJct 


M.^^^.oy  .w-«*.^-  ---  .-  w»,w.^«.  —  -  -  res,  cl  qui  reniennc  cies  Fiantes  ei- 
dcur  plus  ou  moins  agréable.  Ces  trêmement  diverses,  telles  que  de 
variétés  dépendent  peut-être  aussi  du  ^^aies  Clavaires ,  des  Sphœna\\.  Xti- 
degré  de  dëveloppement  de  ces  Plan-  j  j^  vj^j  i^.  (^^  , , 
tes;  car  on  sait  que  leur  tissu,  d  abord  rp^yT^pp  ^^  TnrriTi?  QAmin. 
biaiichâlic  cl  compacte,  brunit  en  J^^  ^  et  TRUITE  SAUMa 
mûi  issant ,  et  elles  n'acquièrent  leur  ^^^'  ^>»-  Espèces  du  genre  Sao- 
coiisistancc,  leur  couleur  et  leur  par-  n?^"  i  <*o»^  \^^om  a  ëlé  dlendu  a  plu- 
fuin  ordinaire  qu'à  Içur  maturité,  qui  sieurs  autres  Poissons  du  même  sous- 
a  lieu  à  la  fin  de  l'automne  ou  en  ^^\^  «^  ^^^^  a»  sous-genre  entier, 
hiver.  C'est  à  cette  dpoque  qu'elles  ^'  î>aumon.  (b.) 
sont  le  plus  estimées.  En  été  elles  TRUMBLURE.  mam.  C'en,  d'a- 
sont  grises,  compactes  et  beaucoup  près  Lacépèdc,  l'un  des  noms  de pajs 
moins  parfumées.  On  les  distingue  au  Marsouin  dans  le  nord  de  l'Euro- 
cependant  à  cette  époque  des  autres  pe.  (is.  g.  st.-b.) 
espèces  de  Truflcs,  par  leur  surface  ♦  TRUNCARIA.  bot.  fh an. Genre 
extérieure  brune  et  hérissée  de  pom-  je  la  famille  des  Mélastomacées,  eû- 
tes. Toutes  les  autres  espèces  ont  la  bii  p^,.  Qç  Candolle  (  Prodr.  SyU, 
surface  lisse.  Veget.  3,  p.  io6)  qui  Ta  ainsi  caraclë- 

ao.  La  lnuFF£  musquée  ,   Tuher  riaë  :  calice  dont  le  tube  est  crliiidii- 

/7203c/i<i/i/m,  Bull.,  Champ.,  pi.  479.  ce  ou  presque  turbiné  ,  le  limbe  twn- 

Ellc  est  brune  en  dedans  et  en  de-  q^^  ^  \  ^^  près  entier  ;  oofolle  i  pé- 

hois,  lisse  quand  elle  est  humide;  ^x^  o^\^%\  dix.  étaminei  dont  itf 

son  odeur  est  musquée.  anthères  sont  allongées ,  raunietd'an 

30.  La  iRUFFE  GRISE  ou  A  ODEUR  ^ç^^  ^  ^^  scul  Dore  et  dépourvucs 

u'AiL ,  Tuber  griseum    Pers . ,  Sy n . ,  d'oreillettes  ;  OTi&e  entièrement  libre 

p.  1 37.  Elle  est  d  un  blanc  çrisatre  ^ans  le  fond  du  calice ,  à  dis  6oes , 

a  rmténcur  comme  a  1  extérieur,  et  ^^  f^rme  de  coupe  au  sommet;  style 

saus  veines;  sou  odeur  est  alliacée,  filiforme;   stigmate  hémisphérique  i 

On  en  fait  beaucoup  d  usage  en  Vié-  f^uii  inconnu.  Ce  genre  est  fonde  sur 

raout ,  ou  elle  est  commune.  ^^^  VXt^nXQ  découverte  par  Martiiis 

40.  La  'iRUFFE  RLANciiE,    2 liber  dans  la  province  de  Para  au  BrésU  .et 

niveum,  Desf.,  Flor.  Allant,  p.  456.  ^  laquelle  De  Candolle  a  donné  le 

Elle  est  complètement  h  «"che ,  elo-  „q^  de  T.  caryonhyllœa ,  parce  que 

bulcuse ,  trcsdéhcalc.  bile  croît  dans  j^  bouton  de  sa  lleur  ressemble  à  ce- 


l'Afriquc    septenirionale,   dans    les  lui  du  Girolle.                            (o..K.) 

.sables.  Elle  est  tres-recncrchée.  rpnn^j/^uovv                           c  ^ 

Les  anciens  ont  parlé  souvent  des  ^  TRUNGEB^.  bot.  ph an.  Sorte 

Truflfcs  qu'ils  désij^nent  sous  le  nom  ^^   M?nne  qu  on  trouve  en    Perse, 

de  ïfydnon;  mais  il  est  difficile  de  «^  qui  découle  de  1  ^Ma^«  ^<u//i^ 

•avoir  au  juste  quelle  était  l'espèce  '^'î»  ^'  C-»  «u  JManna  de  Don.  r. 

Îu'ils    indiquaient    sous    ce    nom.  ce  dernier  mol.                           (a.b.) 

Télude  spéciale  des  Truffes  de  la  TRUXALrE.  Truxal/s.  iNS.  Genre 

Grèce  et  du   midi  de  Tltalic  serait  de   l'ordre  des  Orthoptères,  famille 

néccssjiire  pour   fixer  ce  i)oint.  On  des  Sauteurs, .établi  par  Fabricius et 

sait  qu'ils  en  faisaient  un  grand  cas.  adopté  par  tous  les  en tomo logis t&î. 

Plincet  Apicius  eu  paiicut  asse^^lon-  Les  caractères  de  ce  genre  ont  été 

gueiucut.                                (ad.  b.}  exprimés  de  la  manière  suivante  par 
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nos  savans  collaborateurs  de  i'Ency-  Ces  Orllioptères   sont  propres  aux 

clopëdie  :  antennes  ensiformes,  It'iaQ-  climats  chauds.  On  en  connaît  une 

gulaircs  ,   prismatiques,   aussi   Ion-  douzaine  d'espèces;   mais  leurs  ca~ 

gues  aue  la  tête  et  le  corselet  piis  ractèrcs  distinclifs  n'ont  pas  encore 

ensemble,  multiarliculdes,  insérées  clé  bien  exprimés  ,  et  il  est  probable 

entre  les.  yeux  et  rextrcmité  de  la  qu'on  en  coufond plusieurs  ensemble, 

létc,  sur  les  côtés  de  celle-ci  et  sous  La  plus  connue  est  le  Truxalis  na- 

les  bords  latéraux;  mandibules  m ul-  su/us,   Fabr. ,    figurée    nar  Rœsel , 

tideniées  à  l'extrémité;  dernier  ar-  Herbsl,  Sioll  et  Drury.  Elle  se  trouve 

ticle   des   palpes   presque   conique;  en  Afrique  et  dans   le  midi  de   la 

tête  conique,  relevée,  et  plus  Ion-  France.                                           (o.) 

gueque  lecorsclet;  ^eux  ovales,  peu  TRYMATIUM.BOT.cRYPT.fJfoi/5. 

proc.iiinens;   trois  ocelles,   savoir  :  ^es.  )  Genre  de  Mousses  proposé  .par 

deux  placés  sous  les  rebords  de  la  Frœlicb  pour  le  rFeissiavefiiciUata. 

tete,-entre  1  insertion  des  antennes  et  (k       \ 

les  veux  5  le  troisième  posé  en  dessus  TRYPÈÏE.  Trypeta.  iNs.  Meigen 

de  la  tête,  fort  éloigné  des  deux  au-  désignait  ainsi  le  genre  Téphrite  V 

1res ,  entre  la  base  des  yeux  ;  corpa  ^g  ^^^                  o     .         r 


couvre  la  base  des  élytres  dan»  le  ^^,P«»*  Acharius  dans  le  cinquième 

repos;    élyties    longues,    étroites,  volume  des  Actes  de  Gorenki,  donne 

pointues  aa  bout,  un  peu  plus  Ion-  ^^^  "°";  au  troisième  sous-ordre  du 

gués  que  les  ailes;  ailes  assez  gran-  groupe  des  Ver  rucanées  de  notre  mé- 

des ,  pointues  à  leur  extrémité ,  assez  ^**°^«i  '}  ^^*  a msi  caractérisé  :  thalle 

amples  vers  la  base  ;  leur  partie  poi-  ^^?^^^^  »  carlilagiueux ,  p  an ,  étalé, 

téneure    fort    arrondie  5    abdomen  "«^»*<>'m?»  appliquf;  apothécionhé- 

•      •  ...  misphénque,  scssde,  coloré,  à  loges 


e  quatre  fortes  épines ,  et  ar-  T^'^'*  V^  *«.,P^,^.?«°^  **a°s  ""c  «nasse 

lérieurement  de  deux  rangs  '^o'nogene;  ils  éloigne  du  G/yy7>4/5 en 

d'ëpiues;    tarses  composés   de  cinq  ce  ^ue  celui-ci  n  a  point  de  véiilable 

articles  (considérés  en  dessous)  :  les  P*'!"'*^'   ™?*s  *^»«"  ^?s   impressions 

• ■ ^^^^i^^^A^^..^  A o  1^.  ...i^  linéaires  plus  ou  moins  xmmt^vtrAr,^ 


aire  premiers  égaux  dans  lésante-  'î°*-*»»f«s  plus  ou  moins  immergées 
urs  et  les  intermédiaires;  le  cin-  ^?»=*  '"  substance  même  de  l'apoihc- 
iême  beaucouD  nlus  lonff  nu'aucun    ^lon  ;  enhn  il  est  dislinct  du  Parmen- 


^uatre 
neufS 
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{Lichens.)   C*csl  le  dcuxiètiic  sous-  qu'une  seule  cellule  cubiule  fermée, 

ordre  (in  groupe  des  Verrucairci  de  Ou  connaît  cinq  à  six  espèces  de  ce 

nolro  Mélhodc;  il  comprend  les  gcu-  genre;  la  plus  remarquable  est  celle 

res  à  apolhccion  dont  la  surface  est  que  Linné  a  décrite  sous  le  nom  de 

chargée  de  porcs  uoinbicux,  arrondis  ophex  Potier  {Sphex  Figulus,  h.).  Il 

ci  Mipcifîcicls.  DeuY  genres  ic  corn-  est  noir  luisani,  avec    le  chapeion 

posent;  Ciî  yonl  lc>  genres  Trjpethe-  couvert  d'un  duvet  so^x-ux  argenté. 

lium  Ql  (hiuiieclon.  (a.f.J  La  femelle  profite  des  trous  quoSie 

•  TRYI'IIEUA.  BOT.  PiiAN.  Genre  '"=  ^;?."'^.l'<>*».  «»  q"i  <>"»  clé  creusés 

bli  par  Blu.ne  (  Hijdr.  FI.  ned.  Ind.  T  ".   •    ,      ■  ^      *  '*-'»'8°«;*  ^ 

X   X      •  1»      :  ^-  «. '^--^        r  tinces  a  nourrir  ses  petits:  elle  œ 

p.  ô-éq) qui  l  a  ainsi  caractérisé  :  cali-  f  ,       ^  -   •.     i*  /  i   i 

■  iiLv  I ,  '  «•««  *,/..^i^-    1—  ri«.,-  lerinc  ensuite  1  ouverture  avec  «leU 

ce  coioiloidc  a  cinq  si-pales.les  deux  .^     .  i  •.„« •    i  ^.      «  •        *   •    • 

r  ..  .  1  .•!     Il     »  •.  teneucIrempeeiLalr.-Recn.  AniiD-j. 

iiilcriciirs  plus  petits;  huit  etamines,  g\^  t    ...        "^  V-        '       o  , ^  ,'^ 

.   *     ,.  ■      r       i^  .  ^„ ,  '  On  le  trouve  eu  Luropc.  (0.) 

rarement  n cul  ou  dix,  nypogy nés,  a  ^  .     . 

anthères  hiloculaires  cxlroises  ;  cinq         *  ÏSAH.  mam.  Nom  africain  etd« 

slylessulmlés; capsule incmbraiiciisc,  ridiôme  mandara  du  liœuf  domcsti- 

renferinéc  dans  le  calice  qui  n^i  pas  qu<^*  (less.. 

changé  de  forme,  à  cinq  faces  et  à        TSAT-XU.  bot.  phan.  Sjn.  sU- 

cinq  loges  ^>olyspermes  j  1  unicule  des  mois  de  liàus  teniix.  (s.; 

graines  dilaté  eu  '"^ini^';^;!-:  ««^  «vec        XSQIATAK.  mam.  Nom  duGlou- 

un  appendice;    albumen   fa  ineux  ;  ^on  chez  les  Tongouses.  (i«.  c.  ST.-H.J 
embryon  périphérique  ,  courbe  ;  ra-  ^        ,,    v/«5**«a^s».  v'"-^-"*  -i 

diciile  ceniripcic.  Le  'J'ryphvra  pros-        TSCHEGRAVA.  o».  Espèce  du 

trata  est  une  Plante  tomeiitcuse  blan-  genre  Sterne,  f^.  ce  mot.  (i.) 

châtre,  à  liges  ligneuses,  noueuses,        ÏSCHLIMA.    mam.     Nom  d'ime 

garnies  de  feuilles  obovées  ,  tcinces ,  Mai  te  chez  les  Tartarcs  Mordnans. 
verticillées  ,  à  tleurs  en  aipitulcs  ter-  fi5,  o.  ot.-h.) 

ininaux  ou  situés  entre  les  feuilles.        •  TSCHORNA.  mam.  Nom  de  II 

Elle  croît  dans  les  lieux  bumides  et  Mangouste  d'Egypte,   suivant  Det- 

siir  le  bord  des  champs  de  la  piovince  hain ,  dans  l'empire  de  Bomou.  f- 

Krawangà  .lava.  (o..n.)  Civette.  (uss.) 

TRYPOXYLON.    ins.   Genre   de        *  TSCHUDYA.  bot.  phan.  Genre 

l'ordre    des   Hyménoptères ,   section  de    la    famille   des    Mélnstomacétf  i 

des   l^orte- Aiguillons,    famille    des  établi  pur  De  Caiidollc  (P/Wr.  Âfif- 

Fuuis>euis,  tribu  des  Crabtonites  ,  ^V^'c7.,  3,  p.  i55)  qui  Ta  ain^icanc 

établi  par  Latreillc  qui  le  caractérise  térisé  :  calice  dont  le  tube  est  globo- 

ainsi  :  cb.ipcrun  court  et  large;  aii^  leux  ,  le  limbe  à  cinq  lobes  sétifor- 

tenues  insérées  au-de>sous  du  milieu  mes  et  ]>ersistans;  corolle  inoODDiiC} 


lecevanl  chacune  une  neivure  récur-  supéiicurc;  si^le  filiforme,  urdinai- 

leute»  la   socumlc   cellule   petite  et  leineut  velu  à  sa  b:i>e  ^  capsule  {;Io* 

moins  prononcée,  ainsi  qu'une  troi-  buleii>e,    membianense  (  probabh- 

sicme ,  celle  qui  e.-<t  incomplète  et  qui  ment  iiidéhisccnle),  à  quatre  ou  cioq 

atteint  presqu»?  le  bout  «le  l'aile jab-  loges;  graiin^s  nombreuses,  irès-pe- 

doiuen  rétréci  à  sa  base  par  un  long  liles,  courbées  en  forme  de  croissant, 

pédicule,  f'e  génie   diffère  îles  Go-  cest-à-dire  surmontées  d'un  appen- 

r\tes  naice  que  ceux-ci  ont  les  yeux  dire  courbé  cl  aiçu.  I-.cs  quatre  e*- 


r\tes  paice  que  ceux-ci  ont  les  yeux 

entiers;  les.Ciabrons s'en  distinguent     peccs  qui  composent   ce  genre  $ont 

par  leurs  anes  supérieures  qui  n'ont     des  Arbrisseaux  de  la  Giiiaue  et  du 


TSJ 

Brésil ,  hérisses  de  poils  roux ,  à  ra- 
meiux  cylindriques ,  garnis  de  feuil- 
les ovales -acuroinées,  quinquëner^ 
▼ëeSy  k  fleurs  petites,  aisposées  en 
grappes  terminales.  (o..n.) 

TSEIRAN,  TSCHEIRAN  ou 
TSEYRAN.  MAM.  F".'  Antilopb 
Gazelle, 

*TSEMCAN.  BOT.  PHAN.  y.  Cam- 
Sâhh« 

*  TSERIA-CàMETTI-VALLI. 
aoT.  PHAN.  /^.  Cadoqves. 

*  TSIELA.  BOT.  PHAN.  Syn.  mala- 
bare  de  Ficus  indica^  L.  P^.  Figuier. 

*  TSIEM-TANI.  BOT.  phan.  V. 

RUMPHIA. 

*  TSIERIA-MANGANARI.  bot. 
PHAN.  (Rhëede,  Malab,,  ix,  t.  85.) 
Sjn.  de  Graiiola  ckamœdrifoUû^  L. 

(B.) 

*  TSŒROU-PANEL.  bot.  phan. 
.(Rhëede ,  Hori,  Malab. ,  v,  lab.  16.) 
jÂn.  d*Uvaria  cerastoides  de  Rox- 
^urgh.  (B.) 

*  TSIEROU-PANNA.  bot.  phan. 
(Bhéede,  Malab. ,  iv,  pi.  Sg.)  Syn. 
de  Calophyllum  Calaba^  L.  r,  Ca- 

UaBYLLVU.  (B.) 

TSrrSIHI.  MAM.  Flacourt  (  Hisl. 
de  Madagascar ,  p.  i54)  menlioune 
sons  ce  nom  une  espèce  d'Ecureuil 
gris  s  qui  se  cache  dans  les  trous 
d'arhreSy  et  qui  n'est  ni  belle  ni 
bonne  k  apprivoiser ,  selon  ses  pro« 
plts  expressions.  Cet  Animal  nous 
(traft  itre  le  Sciurus  madagasca" 
finttiê  de  Shaw.  (less.) 

TSI-XU.  BOT.  PHAN.  Syn.  chinois 
de  Terminalia  F'ernix ,  Lamk.     (b.) 

/TSJEKANI.  BOT.  PHAN.  r,  Cha- 

CANI. 

TSJEND  AM  OU  TS JEN  DANA.  bot. 
FBAN.  Syn.  malais  de  Sandal.      (b.) 

*  TSJERAM-COTTAM.  bot. 
PHAN.  (Rhëede,  Ilort.  Malab. ,  v ,  t. 
II.)  Seconde  espèce  du  genre  Basai 
Je  Lamarck.  ^.  Bas  al.  (b.) 

*  TSJERI-VALLI.    bot.    phan. 

TOME  XVI. 
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Srn.  malabare  de  Cissus  carnosa,  K, 
Cassus.  (b.) 

TSJÉROU-PAJNNA.  bot.  phan. 
Et  non  Tona.  V.  Kina. 

TSJERU-CANSJAVA.  bot.  phan. 
V.  Chanvbb. 

•  TSJERU-MrLLA.  bot.  phan. 
Espèce  indëterminëe  du  genre  Mo- 

f[ori  à  la  côte  de  Malabar ,  peut-être 
e  Mogorium  undulaium ,  Lamk.    (b . ) 

TSJONGFIDIU.  BOT.  phan.  Syn. 
chinois  d'Adënanthère.  K.  ce  mot. 

•    .  (B.) 

TSJONGINA.  BOT.  phan.  r.  B.bc- 

KEA. 

TSJONKOR.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Contsjor.  y.  ce  mot.     (b.) 

ÏSJO  VANNA.  BOT.PHAN.(Rhëede, 
Hort.  Malab. ^  vi,  p.  8i,tab.  47.)^. 
Ophyoxyi-um.  (b.) 

TSJUDAN-TSJERA.  bot.  phan. 
(Rhëede ,  Malab.,  xii ,  tab.  36.) Syn. 
à*  Hottonia  indica,  (b.) 

TSJUDE-MARAM.  bot.  phan. 
Rhëede  (  Uori.  Malab. ,  vi ,  p.  n  1 , 
tab.  66  )  a  dëcrit  et  figure  sous  ce 
nom  le  Justicia pic/a  de  y  ahl  [Symb.^ 
2  ,  p.  i4).  C'est  un  ëlëgant  Arbris- 
seau que  Ton  cultive  abondamment 
dans  les  jardins  de  Tlnde-Orientale , 
et  qui  est  fort  remarquable  par  sou 
feuillage  panache  de  jaune ,  dont  les 
contours  reprësentent  les  traits  d'une 
caricature  de  figure  humaine.   (o..K.) 

*  TSJUMPADAHA.  bot.  phan.  i^. 

CnAMPiCt)AHA. 

TDA.  MAM.  Nom  tschuwache  du 
Chameau  proprement  dit. 

(is.  o.  st.-h.) 

TUABBA.  MAM,  Nom  de  pays  du 
Rliinoceros  africanus.  K.  Rhinocé- 
ros. (IS.  G.  ST.-H. ^ 

TUACH.  MAM.  Andersen  cite  ce 
nom  comme  étant  celui  qui  sert  aux 
Groënlandais  à  designer  un  Ecu- 
reuil ,  saus  doute  le  Petit-Gris  [Sciu- 
rus  ifulgarisy  L.)  (less.) 

TDATUA.  BOT.  PHAN.  Nom  du 
Jatropha  gossypifolia  aux  environs 
de  Cumana.  (g..n.) 
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TUBA.  DOT.  PII  AN.  Sous  ce  nom  tarde.  Ils  sont  fixés  sur  le  bois ,  sous 

suivi  de -divers  adjectifs,  Uumph  a  Tëcorce;  leur  consistance  est  chanme, 

désigne  plusieurs  Plantes  qui  se  rap-  et  leur  surface  se  couvre,  k  une  ëpo- 

porlent  à  l'ancien  genre ilf<;/i/\s/}e/7n///7x  que  déterminée  de  leur  dëveloppe- 

de  Lamarek ,  et  qui  sont  aujourd'hui  ment,  d'une  poussière  blanchâtre lor- 

placées  parmi  les  Coccuius.     (g.. M.)  mée  par  les  sporidies;  la  texture  de 

TDBARIWILA.  bot.  phan.  (Her-  f  luf,erculc  est  celluleuse,  ou  pçul- 

mann.)  Nom  du  Momordica  Charan-  «J^e  formée  de  filainens  entrecroises 

/màCeylan.  (g..n.)  «^    inlimemeul    unis;  les  sporidics 

^^^-'^^—.-—^  .  _  couvrent   complétemeot  la  surface; 

TUBANTHERA.  bot.   phan.   Le  eUe,  5^^  pg^tes  et  globuleuses.  Ce 

genre  établi  sous  ce  nomparCom-  genre /dont  on  distingue  un  petit 

merson  et  Vcutenat  doit  rester  réuni  nombre   d'espèces,    est    voisin  do 

au   Ceanoihus.  Il  éuit  fondé  sur  le  Airaciium.   Il  appartient  à  la  tribu 

C.  asiaticus ,  L.  (o.  .N.)  j^g  Tubercularinées  de  Pries ,  qui  ré- 

*  TUBA-PHONURGICA.  molt..  pond  en  partie  à  celle  que  nous  avions 
Genre  vicieux  établi  par  Klein  {Tent,  nommée  Isariées.  (ad.  b.) 
Me/à.  Os/rac.,^.  35)  pour  des  Co-  TDBERCULAIRE.  Tuhenularia. 
quilles  à  ouverture  entière  et  dilatée  ^^^  ^.^ypt.  {LicAens.)  Le  genre  cla- 
appartenant,  pour  un  ceiUin  uoin-  i,|i  g^^s  ^^  ^o^  pa^.  Hoffmann  et 
bie ,  aux  Bulimes.                   (d..u.)  Wiggers ,  et  qui  comprenait  quelques 

TUBBUÏHU.   BOT.  phan.   (Her-  Cœ/iomjrce  ei  Bœomyces ,  nz  pès éii 

manu.)  Nom  du  Solarium  sodomœum  adopté.                                      (o..y.) 

*  Ceylan.                                 (o..n.)  ÏUBERCDLARIUS.  bot.  caTW. 

TUBE.  bot.  phan.  Dans  une  co-  {Hydrophytes.)  Le  genre  fondé  sous 
roUe  monopétale  on  appelle  Tube  la  ce  nom  par  Roucel  (Flore  du  Cil- 
partie  inférieure  plus  ou  moins  tubu-  vados)  est  le  même  que  Vjgarumàt 
leuse  et  cylindracée.  Il  en  est  de  Bory  de  Saint-Vincent.  V.  Lavi- 
même  dans  les  calices  monosépales,  naire  et  Oroyia.  (&..>'•) 
F-,  Calice  et  Corolle.          (a.  b.)  TUBERCULE,    bot.    phan.  On 

*  TUBE  IKTESITNAL.  zool.  r.  donne  généralement  ce   nom  k  des 
Intestins.  excroissances  charnues  qui  se  dére- 

TUBER.  BOT.  CRYFT.  y,  Truffe.  loppeiit  sur  les  parues  souterraines 

,_„^^^.„,,  -,  des   Végétaux ,  et   que   lou  a  fort 

rUBERARIA.    BOT.  phan.   Nom  long- temps  ,  mais  à  tort,  regarda 

dune  espèce  &  HeUanIhemum  dans  comme  des  racines,  que  pour  celle 

les  anciens  auteur  et  que  Lmné  a  ^^^^^^  on  désignait  sous  le  nom  com- 

admis  comme  spécifique.        <o..N.)  nxxxu^Q Racines  lubércuses.Ge&l^' 

TUBERCULAIRE.    Tubercu/aria.  cipalement  aux  observations  de  Ou- 

BOT.    CRYPT.   {  Mucédinées  ?  )  Genre  nal ,  de  Du  Petit-Thouars,  et  plus 

établi  par  Tode,  et  adopté  par  tous  récemment  de  Turpin  ,  qu'on  doitU 

les  mycologistes,  qui  Tont  cependant  reconnaissance  exacte  de  la   nature 

classé    différemment,  sa    structure'  des  Tubercules.  Les  Tubercules  se 

particulière  le  distinguant  de  la  |vlu-  développent  en   général  sur  les  rt^ 

part  des  groupes  établis  dans  ces  fa-  mifîcations  souterraines  de  la  tige, 

milles.  Les  Plantes  qui  le  composent  omme,  par  exemple ,  dans  la  Ponuiie 

se  présentent  sous  la  forme  de  petits  de  terre,  le  Topinambour.  C'est  )« 

tubercules  d*uu  rouge  plus  ou  moins  corps  des  branches  souterraines  de  U 

vif,   quelquefois  du  plus  beau  cai^  tige  qui  s'épaissit,  se  renfle ,  et  dont 

min,  qui  percent  en  grand  nombre  les  cellules  se  remplissent  de  grains 

Tccorce  des  jeunes  brandies  mortes,  de  fécule.  A  la  surface  de  ces  Tuber^ 

Ces  tubercules  .sont  acrondis,  gros  culcs  on  aperçoit  un  nombre  plus  ou 

comme  uu  graiu  de  millet  ou  de  mou-  moins  considérable  de  petits  bout- 
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eODS    CQ  général  placés  à  Vaisselle  verra  ceux-ci  se  renfler  de  distance 
l'une  petite  écaille ,  qui  représente  en  en  disUnde  pour  former  les  Tuber- 
ruelque  sorte  une  feuille  avortée  ou  cules.                             .n,    ,.,. 
estée  à  l*élal  rudimenlaire  par  suite  Les  Tubercules  des  Orchidées,  et 
le  la  diflférence  de  milieu  dans  le-  en  général  des  autres  Piaules  mono- 
[uei  elle  se  trouve  plongée.  Ces  pe-  cotylédones ,   ne    sont  pas  différens 
its  bourgeons ,  qu'on  nomme  yeux ,  dans   leur  nature  et  leur  mode  de 
•eproduisent  chacun  une  branche  ;  formation  de  ceux  des  Végétaux  di- 
ît  même  séparés  les  uns  des  autres ,  cotylédons.  Ce    sont    des  rameaux 
Is  peuvent  constituer  chacun  autant  courts  et  rendes ,  qui  naissent  de  la 
rindividus    distincts.  On    sait  que  partie  souterraiue  de  la  tige,  et  qui 
:ette  séparation  artificielle  des  yeux  ne  portent  jamais  qu'un  seul  bour- 
îst  un  des  moyens  employés  pour  gcon.                                         (a.  r.) 
multiplier  la  Pomme  de  terre.  Ainsi  On  a  étendu  en  lichénographie , 
donc  les  Tubercules  ne  sont  que  des  pg|.  analogie  de  forme  et  de  cousis- 
tiges  ou  ramifications  de  tiges  sou-  tance  avec  la  racine  dite  tubercu- 
terraines  plus  ou  moins  renflées  et  fé-  leuse ,  le  nom  de.Tubercule  aux  apo- 
Bulentes, qui  portent  à  leur  surface  un  thécies   arrondis,    presque  fermés^ 
grand  nombre  de  bourgeons  souter-  noirs,  crustacés,  nichés  sous  le  thalle, 
niins  ,  destinés  à  la  reproduction  et  à  qu'ils  soulèvent ,  s'ouvrant  par  uu 
la  multiplication  de  la  Plante.  Il  ne  pore,  et  renfermant,  sous  le  péri- 
faut  donc  pas  confondre  les  Tuber-  thécium,  unr  nucléum  sporuligère. 
cules  proprement  dits  avec  les  Ka-  On  trouve  ce  genre  d'apothécie  datis 
cints  Subéreuses,  On  doit  réserver  ce  |es  Lichens  crustacés  du  sous-groupe 
dernier  nom  aux    racines    plus   ou  des  Verrucariées. 


cine  de  la  ratate,  ceiies  au  i^yciameu,  convénient  de  la  termmoiogie  ,  puis- 

du  Navet,  du  Radis  ,  de  la  Carotte ,  qu'il  a  été  employé  déjà  en  phanéro- 

elc,  sont   des   racines  tubéreuses,  gamie,  et  que  Ion  ne  peut  trouver 

parce  qu'en  effet  c*est  la  racine  elle-  aucune  véritable  analogie  entre  les 

même  qui  se  renfle  et  présente  plus  parties  charnues  et  féculentes  ,  con- 

de  volume  que  la  tige.  On  caractère  nues  sous  le  nom  de  Tubercules  ,  et 

propre  à  distinguer  la  racine  tube-  |e  réceptacle   partiel   d'un   Lichen. 

reuse  du  Tubercule  proprement  dit ,  La  difi*érence  essentielle  qui  se  trouve 

c'est  que  la  première  se  montre  dès  exister  entre  le  Tubercule  et  le  Thala- 

Tépoque  de  la  germination  ,  taudis  mium  est  Texistence  d'un  nucléum 

que  le  Tubercule  ne  se  développe  sporuligère  dans  le  premier,  tandi.i 

que  beaucoup  plus  tard.  Ainsi  faites  que  dans  le  second  les  spores  se  trou- 

germer  des  graines  de  Cyclamen ,  de  vent  nichés  dans  la  suostance  int<':- 

Radis ,  de  Navet ,  etc. ,  et  peu  de  rieure  qui  est  cellifleuse ,  adhérente 

teftips  apnès   que  la  radicule  aura  au    pénthécium  qui  jamais  ne  s'en 

commencé  à  s'enfoncer  dans  la  terre ,  sépare,  ce  qui  arrive  fréquemment 

▼DUS  la  verrez  se  renfler ,  et  prendre  ^ns  le  second.  Acharius  paraît  avoir, 

petit  à  petit  les  caractères  d  une  ra-  Jans  ses  derniers  ouvrages ,  consi- 

cine  tubéreiise.Si,  au  contraire,  vous  déré  le  Tubercule  et  le  Thalamium 

soumettez  à  la  même  épreuve  une  comme  une  même  sorte    d'apothé- 

graine  de  Pomme  de  terre ,  la  radi-  cium.                                         (a.,  f.) 

cule  s'enfoncera  dans  la  terre ,  s'y  ra-  ^^^^^^^r.                       ,  -r 

raîÛera  sans  présenter  de  Tubercules.  •  TUBÉREES.  bot.  crypt-  {Lyco^ 

Ce  n'est  que  plus  tard,  quand  des  perdacées.)  Tribu  de  la  famille  des 

bourgeons  souterrains  de  la  tige  se-  LycoperdacéesouGastéromycètesdes 

ronl  nés  des  scions  souterrains ,  qu'on  bounistes  allemands,  qui  a  pour  type 
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le  genre  Truffe;  elle  comprend  les  nairemcnt par  paires daas une spallie. 

quatre  genres  Taùer ,  It/itiopogon  y  L'odeur  de  la  Tubëreiise,   quoique 

Potygaster  et  Endogone.  Elle  est  très-  fort  agréable ,  est  nuisible  aux  per- 

voisine  des  Sclérotiacées.  y»  ces  mots,  sonnes  nerveuses. 

(ad.  b.)  Une  seconde  espèce  ,  origÎDaire  da 

TUBEREUSE(rac'(Ne).bot.fuan.  Brésil,  est  cultivée  depuis  183a  ea 

A  l'article  Tubercule  (  y,  ce  mot)  Europe.  Link  lui  a  donné  le  nom  de 

nous  avons  exposé  notre  opinion  sur  Poliantkes  graciiis,  (o..N.j 

ces  racines.  (a.  r.)  ^  TUBËROGASTRIS.  bot.  fhak. 

TUBÉREUSE.  Polianihes.  El  non  ^1"/^  "«'".,^"  Petit-Thouars  (Or- 

Poiyanihes.  bot.  plan.  Le  nom  vul-  ?,H"*^,'^^"^fi^'^  ?"'*""*^f  ^  Afn(^ii«, 

g;,iœ  de  Tubéreuse  est  donné  à  une  ^^  1:^*1"  ^^r    r%^^"?'5  "^^J  * 

Pl.nic  que  Ton  cultive  dans  les  jar-  «"«si  nommée  Gastorthis  et  Lmodo- 

dins  i  raison  de  sa  beauté  et  de  la  rum iubervulosum,  (o..N.) 

suavité  de  son  odeur.  Elle  forme  un        *  TUBICÈNE.    Tublcenus,  i.s». 


se  disliuRue  par  les  caractères  sui-  chopuores.                                (aud.) 

vans  :  péiianrbc  infère     i"f;»";Jibu^  TUBICINELLE.     TuhUineUa. 

.forme,   avant   le   lube   dressé,   le  ^           j^         j^                      ^ ^^ 

limbe  pencbe,  a  six  scgmens  égaux  __^  .  .„„   ^.,  m.,^*^  "t^^c  »wu5  « 

,    1  .*      •     •!              •"   »   ,       "1  nom  { Ann.  ou  Mus. ,  i ,  d.  46i  \  un 

et  étales  ;  six  elnmmes  msérees  sur  le  „„„    *                  .  xl      *  •  *^  j      n  1 


I        .   .     .1    ?  „ I    _ ,  '  trecie  vers   la    base ,  tronquée  aux 

capsule  ceinte  a  la  base  par  le  pé-  y         1       .               ,  ,»,    *^**Hr^^  ""* 

.  «  .V       i  .    •       1         f  ♦  .     •   1  V,  deux  bouts,  ayant  1  ouverture  ter- 

rianlbe,  a  trois  valves  et  a  trois  loges    ^- •      .  „*    ^     •- *»*t*Tciiu»c  ici 

polyspe;n,es  j  les  graines  planes,  dis-  T"!.!^'  ""  "V'^^^^^  quadnn  «. 

Lséci  sur  deux  ralgëes  dau»  chaque  ^^^T"  !f/°,"'P°-*  ^'^  ^T"  ^T 

j                                °                      ^  qui,  comme  plusieurs  espèces  de  Ba- 

Ta  TrnÉBECSB  des  jardins  ,  Po-  '"'"'*.'  vivent  sur  le  corps  des  Balei- 

lianthes  lube,osa ,  L.  ;  Redoute  ,  Li-  "«  «'  '•^  'î''«'l"«*  ""•«  <^<^- 

liacécs,  tab.  .47  ,  est  uncPlame  qui  TUBICOLAIRE.    r«S/«^îù. 

parait  or.g.oa.re  du  Meyque,  Elle  es  ^,^^  ^         j    ,.    j          fa„ukd« 

cultivée  depuis  plus  de  deux  cent  K„,ift,^,.  ^.  ^^  ,„„,^                    (,j 

trenteanscn  Europe,  airelle  a  Clé  de-  ,                                 ^"^ 

rrilc  par  Clusiiis  vers  1694.  Son  nom  TUBICOLEES.  conch.  On  est  re- 

dc  Tubéreuse  lui  vient  sans  doute  de  devablc  à  Lamarck  de  la  familledes 


ce  que  cet  ancien  botaniste  la  nom-    Tubicolées,  qui  mérite  à  plus  d*uB 
mail  Hyacinthus  tuberusâ  radice ,  or-    égard  d^attirer  Tatlentiou  des  conehjf- 


rpais,  por-  la  propriété  par 

tant  un  bulbe  tunique  ,  duquel  par-  perd'un  tube  calcaire 'protecteur,  te 

tent  plusieurs  feuilles  radicales,  très-  caractère  de  ce  tube  a  été    regarda 

longues    et    rubanécs.   La    tige    est  comme  de  première  valeur  par  La- 

droite,  baulc  de  plus  d'un  mètre,  marck ,  et  il  a  été  pour  ce  savant  le 

garnie  de   feuilles  squammiforracs,  motif  de  l'admission  ou  du  rejet  de» 

et  porte  à  son  sommet  un  épi  de  bel-  genres  dans  la  famille  des  Tubîco- 

Ics  fleurs  blancbes ,  rosées  à  l'extré-  lues.  Quoique  ce  caractère  de  la  piî- 

mité  du  périanlhe  cl  disposées  ordi-  sence  d'un  tube  soit  d'une  grande 
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aleiir»  il  ne  peut  être  cepeDdaut  du  corps.  Il  y  range  les  genres  Scr- 
rëfdré  à  ceux  tirés  de  l'organisation  pule,  Sabelle,  Térëbelie  et  Amphi- 
es  Animaux  ,  et  des  traces  que  celte  trite,  et  pense  que  les  Dentules  (si 
rganisation  laisse  sur  les  coquilles,  toutefois  ces  Animaux  étalent  des 
•''établissement  de  cette  famille  a  été  Annelides)  devraient  aussi  y  prendre 
ans  contredit  d'une  grande  utilité,  place.  Dans  la  Méthode  de  Savigny, 
'H  produisant  des  rapprochemens  l'ordre  des  Serpulaires  correspond  à 
|u'il  ne  fallait  que  renare  plus  par-  peu  près  à  celui  des  Tubicoles  ;  mais 
ails  :  c*est  le  résultat  nécessaire  des  il  est  établi  sur  d'autres  caractères , 
observations  nouvelles  et  du  pro-  et  renferme  ausii  les  Arénicoles  et  le 
^rès  des  sciences.  Lamarck,  eu  se  ser-  eenre  Clymène.  Dans  la  classification 
rant  trop  exclusivement  de  ce  carac-  ae  Blainville,  ces  Animaux  sont  de 
ère  du  tube,  a  introduit  évidemment  nouveau  séparés ,  et  Tordre  des  Hétc- 
ieux  types  distincts  d'organisation  rocriciens  de  ce  savant  ne  comprcud 
lans  la  famille  des  Tubicolées.  En  que  les  Tubicoles  de  Cuvier.  Eniiu 
:omparapt  une  Fistulane  avec  un  Audouin  et  Milne  Edwards  ,  tout 
Taret,  on  reconnaît  bien  facilement    en  adoptant  l'ordre  des  Tubicoles 

Iue  ce  dernier  genre ,  quoique  muni  dans  leur  travail  sur  les  Annelides 
[un  tube,  passe  aux  Fholades  par  des  côtes  de  la  France  (travail  pré- 
'intermédiaire  des  Térédines  (^.  ce  sente  à  l'Académie  en  juillet  1829), 
not),  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  les  y  ont  porté  quelques  modifications. 
Fistulanes.  Lamarck  comprend  six  U'après  les  caraclères  qu'ils  y  assi- 
genres  dans  la  famille  des  Tubico-  gnent  j  ce  groupe  naturel  comprend 
lëps,  savoir  :  Arrosoir,  Clavagelle,  non-seulement  les  Serpules  ,  les  Sa- 
Plstulane ,  Cloisonnaire  ,  Taret  et  belles ,  les  Térébelles ,  les  Amphi- 
Férédine.  Les  trois  premiers  genres  trites  ou  Pectinaires  ,  et  les  Hcr- 
»nt  entre  eux  de  très-grands  rap-  meUes,c*est-à-dire  les  Tubicoles  de 
ports  ,  surtout  les  deux  premiers ,  Cuvier  ;  mais  encore  le  genre  Sipho- 
et,  comme  nous  le  disions,  ils  en  nostomc,  établi  récemment  par  Otto, 
ont  beaucoup  moins  avec  les  sui-  et  rangé  par  Blainville  à  côté  des 
vans.  Ainsi,  dans  notre  manière  de  Lombrics.  Quant  auxClymènes,  ces 
voir,  nous  bornerions  la  famille  des  auteurs  le  placent,  avec  toutes  les  au- 
Tubicolées  à  ces  trois  premiers  geu-  très  Annelides  dépourvues  d'appeu- 
res,  et,  rapprochant  les  Cloisonnai-  dices  respiratoires  ou  cavités  prénen- 
reSy  les  Tarets  et  les  Térédines  des  sîles ,  dans  leur  ordre  des  Terricoles. 
Pholades ,  nous   formerions  de  ces  '  (u.-K.  £.} 

trois  genres  la  famille  suivante,  à  .TUBIFEX.akmel.?  Lamarck,  qui 
laquelle  nous  conserverions  le  nom  a  établi  ce  genre  (Anim.  sans  vert. 
de  Pholadaire.  Le  genre  Gastrochene    T.  m  ,  p.  aSé} ,  lui  assigne  pour  ca- 

1y.  ce  mot  )  n'étant ,  comme  nous  ractères  :  un  corps  filiforme ,  trans- 
*avons  dit,  qu'un  double  emploi  des  parent,  annelé  ou  subarticulé,  muni 
Fistulanes,  ne  doit  plus  faire  partie  de  spinules  latérales ,  vivant  dans  un 
de  la  famille  des  Pholadaires  telle  tube  ;  une  bouche  et  un  anus  aux 
que  nous  la  concevons  ici.  ^.  Piio>  extrémités.  Les  Tubifcxsontde  très> 
hABAïKE  et  les  divers  noms  géoé-  petits  Vers  qui  ont  b&iucoupd'ana- 
riques  que  nous  avons  mentionnés  logie  avec  les  Naïdes,  et  dont  les  ha- 
dans  cet  article.  (0..11.)      bitudes   sout  assez  semblables.  Les 

uns  habitent  dans  la  vnsc  des  ruis- 

TUBICOLES.    ANNEL.    Cuvier  a    seaux  ou  des  étangs  ;  les  autres  vi- 

ëtabli  sous  ce  nom  .  dans  la  classe  des    vent  dans  la  mçr  et  sur  nos  côtes. 

Annelides,  un  ordre  ayant  pour  ca-    Ces  Animaux  ont  l'habitude  de  sor- 

ractères  :  des  branchies*  en  K>rme  de    lir   une  partie  de  leur  corps  de  la 

r mâches  ou  d'à rbusc.ulcs,  attachées    v^se,  et  de  l'agiter  dans  Icau;  au 
la  tête  ou  sur  la  partie  antérieure    moindre  danger,  ils   rentrent  dans 
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leur  tuhe.  Comme  leur  couleur  est  viron  un  pied,  striée ,  très-rameuse , 

quelquefois  rouge  de  saog ,  on  crot-  légèrement  pubescente,    munie  de 

rait  voir  au  fond  de  Teau  des  taches  fcullies  alternes,  sessiles,  oblongues- 

de  ce  liquide.  Lamarck  rapporte  k  ce  linéaires  ,  à  fleurs  jaunes  disposées 

genre  deux  espèces  :  en    petits    corymbes   irrëguliers  au 

Le  TuBiFEX  DES  RUISSEAUX,  Tu^  soinmct  de  la  tige  et  des  rameaux. 

bifix  ripuiorum  ou  le  Lumbricus  Tu-  Celte  Plante  croît  dans  les  îles  Cana- 

^/^jrdeMUller,Zoo/.  Z>a/i.,tah.  84,  ries.                                             C'K.N.) 

fig.  1  -3  ,  figuré  par  Trembl^ ,  Hist .  TUBILOMBRIC.     Tubilumbrian. 

des  Polyp.,  tab.  7,  ng-  a-  Habile  le  ^^nel.  Genre  créé  par  Bbinville  et 

fond  des  ruisseaux,  et  est  mum  de  abandonneensuiteparsouautcur.il 

soies  rétractiles.               „  ,.^  comprenait  les  genres  Lombrfc  etTu- 

U  TuBiFEX  mahin  ,  Tubifex  ma-  Xi\hx  de  Lamarck.  V.  ces  mots,  (aud.) 

rinus  ou  le  Lumbricus  tubicola  de  rrrruriM  aucc   •         r^»         •     .• 

Muller,  toc,  cit.,  tab.  nb.  Il  habité  TOBINARES.  ois.  Denommalioo 

en  Norvège  les  bords  de  la  mer.  Sa-  employée  par  lUiger ,  dans  son  Pro- 

vigny  pense  que  la  figure  de  Muller  ^rome  des  Oiseaux,  pour  une  peUte 

est  incomplète  par  la  pei le  de  quel-  fa™!"®  de  Nageurs,  qui  comprend 

ques  anneaux  de   la   partie  posté-  '««  genres  Procelfana,  Haladnma, 

lieure,  et  il  croit  que  celle  espèce  Pachypjila  et  Diomedea  de  la  Mé- 

pourrait  être  placée  parmi"  les  Anne-  **^ode  de  ce  savant  naturaliste.  Tou- 

fides  et  rapportée  à  sa  famille  des  «"  les  espèces  dont  se  composent  ces 

Maldanies.                                (add.)  genres  ont  les  narines  placées  dans 

des  fourreaux  tubiformes.     (DR..Z.J 

TDBIFLORA.  DOT.  rflAN.(Gme-  TUBIPORE.     Tubipora,    poltp. 

lin.)  Syn.  à'Elytraria  de  Michaux.  Genre  de  Tordre  des   Tubiporées, 

(o..N.)  ayant  pour  caractères  :  Polypier  pier- 

TUBILIUM.  BOT.  FHAN.  Genre  de  reux,  composé  de  tubes  cylindriques, 
la  famille  des  Synanlhérées,  tribu  droits,  parallèles,  distincts,  réunis 
des  Inulées,  proposé  par  Cassini  d'espace  en  espace  par  des  cloisons 
(Bull,  de  la  Soc.  Philom.,  octobr.  transversales  de  même  nature  que  le 
1817,  p.  i53],  et  qui  a  pour  type  Polypier;  Animaux  exsertiles  a  huit 
YErigeron  inuloides  de  Pouet.  Cette  tentacules  frangés.  La  belle  couleur 
Plante  ne  peut ,  sous  aucun  rapport  ^  rouge  du  Tubipore  musique ,  ses  tu- 
être  associée  au  genre  Erigeron  qui  bes  cylindriques,  parallèles,  asset 
appartient  à  une  autre  tribu,  celle  des  volumineux  ,  les  cloisons  extérieures 
Astërées.  Le  genre  Tubilium  est  voi-  presque  régulièrement  espacées  qui 
sin  du  p£///car2a,  dont  il  se  distingue  tes  unissent  entre  eux,  rendent  ce 
parles  corolles  des.  fleurs  de  la  cir-  genre  très-facile  à  reconnaître;  et, 
conférence  qui,  au  lieu  d'êlrc  Hgu-  quoique  l'on  trouve  dans  les  divers 
lées,  sont  lubulcuses.  Ces  corolles  échantillons  des  difl*ércnccsassozsen- 
sont  radiantes,  très-apparentes,  plus  sibles  dans  la  grosseur  et  la  longueur 
longues,  aussi  larges  et  plus  colorées  des  tubes,  l'mtervalle  des  cloisons 
que  celles  du  centre;  elles  conticn-  et  Tintensité  de  la  couleur,  lesnatu* 
uenl  des  élaniines  rudimentnires  et  ralistes  s'accordent  à  regarder  ces 
des  sligmatophores  inclus  à  cause  de  diflerences  comme  individuelles  ou 
la  longueur  du  tube;  circonstance  locales-,  et  les  réunissent  sous  une 
qui  doit  s'opposer  à  la  fécondation,  seule  dénouiination  spécifique.  Quel- 
ct  qui  se  présente  dans  les  fleurs  ques  auteurs  avaient  pensé  que  le 
monstrueuses  de  Vyîster  sinensis^  mais  Tubipore  musique  était  construit  par 
qui  n'est  pas  accidentelle  dans  le  un  Animal  analogue  aux  Annelides. 
genre  dont  il  est  ici  question.  Le  TV/-  Banks  et  Solander ,  Péron  et  Lesueufi 
hiiium  angustifolium  est  une  Plante  Chamisso,  qui  l'observèrent  vivant, 
herbacée,  à  tige  droite,  haute  d'en-  annoncèrent  que  l'Animal  constrac- 
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leur  de  celte  belle  pioduclion  marine  d*hypertrophie  (i)  de  la  membrane  ; 
était  un  Polype,  mais  ils  ne  don-  '  comme  la  plupart  des  tubes  s'allon- 
nèrent  point  ae  délaiis  sur  son  orgâ-  sent  également,  leurs  cloisons  se 
DÎsation.  Ce  n'est  que  depuis  quel-  aëveloppent  en  général  k  la  même 
ques  anpées  oue  Laroourouit  a  fait  hauteur,  et,  venant» à  se  rencontrer 
connaître  le  Polype  du  Tu bi pore  par  leurs  bords  octogones ,  elles  se 
dans  un  Mémoire  lu  à  PAcadémie  soudent  par  ces  mêmes  bords  lors- 
royale  des  Sciences ,  et  inséré  dans  qu'elles  sont  encore  molles,  et  res- 
la  Relation  du  Voyage  autour  du  semblent ,  après  Pentîère  consolida- 
monde  par  le  commandant  Freyci-  tion ,  à  une  cloison  commune  tra- 
net.  Quelques  échantillons,  recueil-  versée  par  les  tubes.  Le  Polypier  du 
lis  et  conservés  dans  Palcohol  par  Tubipore  est  moins  consistant  quo  la 
Quoy  et  Gaimard ,  médecins- natura-  plupart  des  produits  calcaires  des  au- 
listes  de  l'expédition  ,  furent  remis  à  très  Polypes  ;  les  parois  des  tubes 
Lamouroux.  Nous  les  disséquâmes  et  sont  même  évidemment  poreuses.  Du 
dessinâmes  sous  ses  yeux.  C'est  un  reste ,  la  manière  dont  ils  s'accrois- 
extrait  de  ce  travail  que  nous  repro^  sent  et  tiennent  à  l'Animal  a  la  pluf 
duisons  ici.  Les  Polypes  susceptibles  grande  ressemblance  avec  ce  que  i'ok 
de  saillir  hors  de  leur  tube  et  de  s'y  remarque  dans  quelques  grands  Po« 
retirer,  étaient  tous  dans  ce  dernier  lypiers,  et  notamment  les  Tubulaires. 
étal.  L'ouverture  du  tube,  de  cou-  On  voit  alors  combien  ce  mode  d'ac- 
leur  jaune-verdâtre  (d'un  beau  vert  croissement  diffère  de  celui  des  Acti- 
pâle  pendant  la  vie  )  ,  molle  et  nies.  Au  point  oii  la  membrane  gé- 
membraneuse ,  était  plus  ou  moins  nératrice  du  tube  tient  au  Polype, 
complètement  fermée  par  la  mem-  se  trouve  une  partie  membraneuse 
brane  retournée  sur  elle-même ,  qui  épaisse ,  sorte  de  disque  qui  sépare 
venait  s'attacber  circulairement  au  pour  ainsi  dire  l'Animal  en  deux  par- 
niveau  de  la  base  des  tentacules,  lies  :  une  supérieure  qui  porte  les 
Depuis  ce  point  jusqu'à  celui  oii  elle  tentacules  et  qui  peut  se  montrer  au 
se  recourbe  à  1  entrée  du  tube,  la  dehors;  l'autre  inférieure,  toujours 
membrane  est  mince  et  très-flexible;  cachée  dans  le  tube.  Les  tentacules, 
elle  est  sans  doute  contractile,  et  au  nombre  de  huit,  sont  épais,  gar- 
c'est  de  sa  contraction,  ou  de  celle  de  nis  de  chaque  côté  d*un  grand  nom- 
quelque^c  bandelettes  longitudinales    bre  d'appendices  dirigés  en  avant, 

aiti  la  fortiBenl  extérieurement,  que  d'une  forme  lancéolée  et  couverts  de 
épend  la  faculté  qu'a  le  Polype  de  petites  granulations.  Les  tentacules 
saillir  hors  de  son  tube.  A  partir  du  se  divisent  facilement,  suivant  leur 
point  où  la  membrane  commence  à  longueur,  en  deux  moitiés  qui  sont 
s'introduire  dans  le  tube,  et  en  la  comme  soudées  sur  la  ligne  médiane, 
suivant  jusqu'à  ce  dernier,  avec  le-  Le  disque  paraît  concave  sup^ieu- 
quel  elle  se  continue,  on  la  voit  peu  rement;  au  centre  nous  avons  cru 
&  peu  augmenter  d'épaisseur  et  de  distinguer  une  petite  ouverture  ar- 
consistance  jusqu'à  devenir  calcaire  rondie.  A  la  face  inférieure  du  disque 
comme  le  reste  du  tube;  cependant  existe  une  petite  masse  molle  dont  il 
sa  surface  interne  ne  paraît  pas  se  a  été  impossible  de  débrouiller  l'or - 
pénétrer  de  matière  calcaire,  de  sorte  ganisation.  A  la  circonférence  evis- 
que  toute  la  longueur  de  l'intérieur  tent  huit  faisceaux  triangulaires, 
du  tube  est  tapissée  d'une  pellicule    bien  distincts  les  uns  des  autres,  li- 

molle  et  mince,  intimement  adbé-    .^__._«____..,.....«...«».— ...-«« 
rente  à  la  paroi  solide.  Il  est  facile  de    —"""—"-—"■-■•■■—■"""■"""■—"■"" 

concevoir  que  le  tube  s'augmente  en  (»)  Pour  bien  cooceroir  cette  description, 

longueur  par  l'ossiBcation  propres-    ?"«  ?«»•  *«"»"*«  f?';'''^  de  orësenter  lo  plu. 

.     °ji^  i_  T        'i-  UconuTucment  poiiSiMe ,   il  deviendrait  noces- 

SIVC    de    la    membrane.  Les    cloisons     ..iredeieterleiyeu»«urkptanc!.e  Sijdc  lai- 

transversales  se  (ormetil  par  une  sorte    lu  da  voyage  de  lUranie. 
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bres  dans  une  certaine  ëtendae ,  s'a-  Tubipora  musica  et  vient  dés  mers 

mincissant   graduellement ,  bientôt  de  Tlnde.                             (s.  d..l.} 

s'attachant  à  la  membrane  interne  rpTroTTi/^nco                        /^i 

qui  tapisse  le  tube ,  et  finissant  par  TUBIPORES.  bot  cryw.  (Càam- 

devenircapiliaires  et  par  se  confondre  P'Snons.)^om  donné  par  Paulet  aui 

avec  elle;  les  faisceaux  alternent,  à  ^*P^*^^^  <^^  Bolet  qui  composent  le 

leurattacheaudisque,  avec  les  ten-  gfPÎ*®,  °^'?™^    Po/r/>ci/ia ,    d après 

tacules ,  et  sont ,  comme  eux ,  formes  Micheli.  r,  ce  mot.                (ad.  b.) 

de  deux  moitiés  accolées  et  facile-  TnBlSPIRANTIA.MOix.Nomqae 

ment  séparables  ;  elles  se  continuent  Ouméril  propose  pour  les  Siphono- 

avec  ceUes  des  tentacules  ,  de  façon  branches  de  &lainviHe.  F".  Sipbovo- 

pourtant  que  les  deux  moitiés,  qui  branches.                                (d..h.} 

forment  un  faisceau  entier ,  se  sépa-  rpTmTrr<^r-c«o    «»  >•    > 

rent  pour  aller  former  chacune  une  j  T^J^it^^^^"  T'^^^j*-  ^^^''' 

moitié  des  doux  tenUcules  qui  lui  I^trcijlc  désiçie  a^^^^^ 

correspondent ,  et  que  les  deux  ten-  ^^"?  ^^^i»^"  *^"  ?^«°«  Animal,  une 

tacules  sont  rendus  complets  par  une  section   du  grand  genre  Araignée, 

autre  moitié  appartenant  aux  fais-  composée   d  Araignées    qui   ont  kl 

ceaux  voisins,  et  ainsi  de  suite;  de  fil^^rw  cylindriques ,  rapprochées  en 

manière  que  les  tentacules  supérieurs  »»P, faisceau   dirigé  en  arrière;  les 

et  les  faisceaux  inférieurs  paraissent  P'?^*  robustes   et  dont  les  deux  pit- 

formës,  dans  leurensemble,  de  seize  ""'^^  ^"  ^f  ^^"  demiers,  tipu* 

pièces  réunies  deux  à  deux ,  mais  en  T'^if  »  P"*  '^°6^  ^*°s  les  uns,  et  dont 

iens  inverse  dans  les  uns  et  dans  les  ^  ^"li^  ^'^^"^"^  ^^"  "4?*  ^^  T 

autres.   Une    foule    de   corpuscules  1res.  Dans  une  première  division  les 

ronds  (  probablement  des  œufs  ou  des  "'^choires  forment  un  cmtre  aatoor 

ovaires),  de  grosseur difléren te ,  sont  ?®  '^  languette;  les  yeux  sontloa- 

attachés  aux  faisceaux  par  de  minces  î''""  ®"  nombre  deliuit,  disposa 

et  courts  pédicules;  ils  sont  plus  nom.  ?""''®  P*^  V^^^^  ^^^  deux  lignes 

brcux  près  du  disque  qu'ailleurs.  Au  {ransverscs.   Les    genres   Clotho  et 

fond  des  tubes,  dont  le  Polype  pa-  grasse  composent  celle  division.  Ikiis 

raît  avoir  acquis  tout  son  accroisse-  *^  seconde  division,  les  mâçboiies 

ment,    on   voit    une  petite  sphère  f^  forment  point  une  espèce  de  cm- 

creuse,  calcaire,  à  parois  minces,  «^^    renfermant   la    languette;  leur 

d'un  diamètre  égal  à  celui  de  rinté'  ""^^^  extérieur  est  dilaté  inféneure- 

rieur  du  tube,  surmontée  dune  pe-  "'^°^'   au-dessous  de  1  ongme  d« 

tile  tige  creuse  qui  se  termine  par  P^^pes.  Quelques-uns  n  ont  que  six 

une  sorte  de  godet,  à  la  circonfé-  ye^*»»  dont  quatre  auténeurs,  et  «s 

rence  duquel  les   faisceaux  se  ter-  ^eux  autres  postérieurs  :  ce  sont  lei 

mineni  :  rien  de  semblable  nes'ob-  Segcstries;  d  autres  ont  huit  yeux: 

serve  dans  les  tubes  qui  n'ont  point  ?  ^^"^  T*  Cl ubion es  ,  Araignées  « 

acquis  tout  leur  accroissement;  les  A'p^o»t^?«- ^- ces»n?^s.  LcsAjach- 

faisceaux  sont  alors  implantés  à  la  »»dcs  rubiièlesfilentdes  toi  esblin- 

cloison  sur  laquelle  le  jeune  Animal  ches,  d  un  tissu  serré,  au  elles  pla- 

s'esl  développé.  Les  très-jeunes  Po-  ^®°^  ^*°^  ^^^  "^"l®^  »  ^e«  *^"*  T 

lypes  ont  leur   tube  excessivement  î""*'^  l  ^^"*  ^^^  pjcrres ,  entre  te 

court  et  enlièiementmou;  son  dia-  ^ra"ches  et  les  feuilles  des  végétaux, 

mètre  est  néanmoins  presque  égal  à  ^'  J"^.^1*,®J?,^"?  *  eau.  Elles  se  tieii- 

celui  qu'il  acquerra  étant  adulte ,  et  "^°^  **  V    r   '^^^^  ^^  î^'**^  '  ^^  **f 

les  plis  de  la  membraue  génératrice  ^'^^^'^^  *®^  Insectes  qui  viennent  s  J 

du  tube  sont  bien  marqués  à  son  ou  embarrasser.  (o.) 

verture.  /^.  la  fig.  M  5  de  la  planche        *  TUBOCYTISUS.  bot.  phan.  De 

citée  en  note.  Candolle  (Mcm.  sur  les  Légumineo- 

L'espèce  a  été  nommée  par  Linné  ses,  p.  ai4)  a  formé  sous  ce  nom, 
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e  Cyiisus,  un  section  qui  prises  daoê  qb  genre  :  Tubularia  an* 

au    genre   Viboi^gia  de  nulata ,  cornucopiœ  y  indifiaa  ^  gigan- 

is  non  de  Thunberg,  et  iea^  muscoides,  irichoidea y  ramosa  ^ 

former  un  genre  assez  pygmœa.                             (e.  ]>..!..) 

>ar  son  calice  tubuleux  »TirmTTr  au  ta     ^^»^,«*    m     • 

leux  lèvres ,  dont  la  su-  *  TDBULARIA.  annbl.  Plusieurs 

t   presque   entière.   Les  «"'^""  ?"^  ^^^'^^  ?^"«  ^«  °^«^  ^*- 

rVoS^^^^^^^^  re^urri^d^eis^M^^^ 

.  plnf/rSn^/îL  flp^ri  «'  rflermelle  alvëolair??  la  Tubu^ 

rsS  cou  eîir        on  ^^'^  '^^Snifica  de  Shaw,  'et  la  Tubu^ 

raes  couleuis.      (g..n.)  ^^^^  peniciUus,  sont  des  SabeUes. 

OT.    FHAN.    C'est-à-dire  (aud.) 

spèce  ou  variété  de  Coco  TUBULARIA.  bot.  crypt.  (fl>- 

^>                               (B.)  drophjrtes,)  Îjc  genre  établi  sous  ce 

RUWILA..    BOT.   PHAN.  ^om  par  Adanson  et  Roucel  aux  dé- 

!  queTubakiwila.  f^.  ce  pens  d"  g«tire  l7/pa,  a  été  récera- 

(O..N.)  naent  adopté  sous  le  nom  de  Solenia. 

TOT?     fT'  X   I          «^--^  ^-  SouftNiE.                               (o..N.) 

IRE.  Tubularia,  poltp.  ^         ' 

Polypiers   de  l'ordre  des  TUBULARIÉES.  poltp.  Cin- 
,  dans  la  division  des  quième  ordre  des  Polypiers  flexibles, 
xibles ,  ayant  pour  carac-  dans  la  classification  de  Lamouroux. 
pier  simple  ou  ranieux ,  Ses  caractères  sont  :  Polypiers  phy- 
une    substance    presque  toïdes ,  simples  ou  rameux ,  jamais 
Qsparente  ;  Polypes  soli-  articulés ,  ordinairement  d'une  seule 
trëmité  des  rameaux.  Oe  substance  cornée  ou  membraneuse , 
ypiers  flexibles,  les  Tu-  n^  celluleuse ,  ni  poreuse,  et  recou- 
aissent  être  ceux  dont  la  verte  quelquefois  d'une  légère  cou- 
t  la  plus  simple  :  des  tu-  che  crétacée;  Polypes  situés  aux  ex- 
Çréles ,  minces ,  fixés  par  trémités  des  tiges ,  des  rameaux  et 
lisses  ou  couverts  de  ré-  de  leurs  divisions.  Cet  ordre  ren- 
i  et  de  dilatations  annu-  ferme  les  ffenres  Tibiane ,  Naïs ,  Tu- 
les  ou  peu  rameux ,  sou-  bulaire,   Comulaire,  Télesto,  Lia- 
plusieurs  ensemble ,  sans  gore  et  Néoméris.  y,  ces  mots, 
érales   et   ovaires    exté-  (e.  d..i..) 
»  ce  que  présentent  à  l'ob-  TUBULEUX ,  TUBULEUSE.  bot. 
es   Polypiers  peu   nom-  On  dit  qu'un  organe  quelconque  de 
ipèces  ,  si  Ton  en  distrait  Plantes  est  tubuleux  lorsqu'il  offre  la 
térogènes  qu'ont  entassés  forme  d'un  tube  allongé.  Cette  ex* 
i*e  Pallas  ,  Gmelin  et  Es-  pression  est  principalement  consacrée 
qu'un  Polype  au  sommet  au  calice  et  a  la  corolle.          (o..N.) 
tube ,  tenant  à  celui-ci  XUBULI  ou  TUBULITES.  moll. 
jmbrane  molle  qui  en  es  (^  ^^^^^   indistinctement  l'un  de 
eraent.     L  Animal    n  est  ^^^  ^^^^  ^^^  Dentales   fossiles  ou 
^le  dans  son  tube  j  il  est  ^^^  fiélemniles.  r.  ces  mots.  (d..h.) 
grand  nombre  de  tenta-  ^          ' 
iés  sur  deux  rangs  ;  Fin-  *1  UBULIFÈRES.  TubuUfera,  iNS. 
'igé  en  avant,  l'extérieur  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et  Ser- 
.  du  cote  du   tube;   les  ville   désignent   ainsi  la  cinquième 
t  intérieurs,  et  sortent,  famille  de  leur  première  section  de 
*e  les  tentacules  extérieurs  l'ordre  des  Hyménoptères.  Celte  fa- 
mille répond  à  la  tribu  des  Cbrysides 
noms  des  espèces  com-  de  Latreille.  V,  Cbrysides.       (o.) 
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TliBULINA.  vuT.  CBYBT.  {Lyco-  fouisseurs ,  soit ,  ce  qui  est  plus  pro- 

perdacées.)  Geure  élMi  par  Persooo,  bable ,  parmi  les  Insectivores.  Bufibo 

mais  que  la  plupart  des  mycologistes  avait  cru  reconnaître  en  lui  la  Taupe 

considèrent  simplement  comme  une  rouge  de  Sëba  ,  qui  est  très^proba- 

section  des  Licea.  Il  comprend  les  blcment  une  Chrysochlore ,  dont  on 

Licea  cylindrica  eKfragiformUy  figu-  trouvera  la  description  exacte  au  Sop- 

vés  sous  le  nom  génëriaue  de  Sphœ^  plëment  de  ce  Dictionnaire. 

rocarpus  par  BuUianljCnampignons,  (is.  o.  ST.-B.) 

tab.  470,  fig.  3  et  tab.  384.  Ce  genre  TUCANO.  00.  (  Azara.  )  Syn.  do 

avait    é(é    nommé    TubuUfera    par  Tocco.  y.  Toucan.                (db..z.i 

Gmclin ,  dans  son  Systema  Naturœ,  TUCKTU.  mam.  Nom  que  porte 

m  TT  Ti  xT  T  T  T^  ^  n  T^     «,  .    P.'  ^''  *"  Groëuland ,  suivant  Anderson ,  le 

TU  BU  LIFO  RE.    Tubuiipora.  Reunc,  Ceruus  Tarandus.       {UM.) 

POLYP.  Genre  de  1  ordre  des  Celle-  rr.TTi-.TT»»                        »•■     ¥*_i    • 

porccs .  dans  la  division  des  Polypiers  ^  ^3?S  ^   *  ??^:  ^^^'  ^  "^"^ 

flexibles,  ayant  pour  caractères:  Po-  i'}  fi*"^»»)»  ^«^"^  ^""^  ff  "<^?P*.Î 

lypier  parasite  ou  encroûtanl ,  à  cel-  ^«son ,  n  est  pas  encore  détermine.  Il 

Iules  submembraneuses,  ramassées .  J  ^«  P^"^^  du  DatUcr;  son  tronc, d une 

fasciculées  ou  sëriales ,  et  en  grande  i^auteur  medicKîre,  est  chargé  dts- 

parlie  libres;  cellules  allongées ,  tu-  P^"*^»  »  «5  r  ^*«  ^?  ses  fcuiUespiii- 

buleuses,  à  ouverture  orbiculée,  ré-  ^^^^  «^t  épineuse.  Les  divers»  pw- 

gulière,  rarement  denlcc.  Ce  genre  ^'«s  de  ce  Palmier  sont  cmplojées 

renferme  de  petits  Polypiers  voisins  ?"^  mêmes  usages  économiques  <pe 

des  Cellépores  par  la  nature  de  leur  ^«*  «"'^es  Arbres  de  la  famdle,  qui*e 

tis ju  qui  est  mince  et  fragile  ;  ils  s'en  trouvent  en  abondance  dans  le  Brésil, 

distinguent  par  leurs  cellules  allon-  «^  f"r  ^«^quels  Martius,  de  Munich. 

gées,lubuleuses,  d'un  diamètre  égal  P"M*^  «°   ^e  moment  un   ouvnge 

dans  leur  longueur  ,  libres  ou  acco-  extrêmement  remarquable,     (o..») 

lées  à  leurs  voisines  dans  quelques  *     "  TUDES-POLONICA.  COKCH.  U 

points  de  leur  étendue  :  leur  ouver-  Coquille  que  Klein  (Tent.  0$tne., 

ture  est  ronde  et  régulière;  les  cel-  p.  lai)  a  en  vue  pour  (aire  ce  genre 

Iules  sont  £ascicul4*es ,  verticillées  ou  est  évidemment  le  Marteau ,  dontLi- 

disposées  par  rangs  lâches,  suivant  marck  a  fait  aussi  un  genre  sous  le 

3ue  la  forme  générale  du  Polypier  est  nom  de  Malleus.  V,  ce  mot.    (D..H.) 

iscoïdc  ou  allongée.  Le  genre  Obélie  TUDINGA.  bot.  phan.  (Du  Pwit- 

de  Laraouroux  ne  direre  point  des  Thouars.)  Syu.  madécasse  dn  Snft»- 

lubuhpores.  ^^^^,                                         (^..K.) 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  les  oiTir^ni^             o             1     •— J- 

suivantes  :    Tuhulipom   iransue^a  ,  TUDLIK.  ois.  Syn.   vulgairt  da 

JMria  ,  ^  orbictitata  ,  foraminulata ,  Plougeou  Imbrim.  r,  Pw)NGBoK.^ 

Patina^  paiellata.                (e.  del.)  rr«TTi7  Tîr»i:»nTo                            «I.'*. 

'  '                                        '  TUE-BREBIS,  bot.  phak.  rw« 

TUBULITES.  MOi^.  /"^..TunuLi.  vulgaire  du  Pinguicula  uufgant,l- 

TUCAN.    MAM.    Non    d  un    petit  _,_,_,  r^,^^                        ^^à 

Quadrupède  fouisseur  du  Mexique,  .  lUE-CHlEN.  bot.  phan.  On  de- 

»yant  le  corps  épais  et  bas  sur  lam-  signe  vulgairement  sous  ce  nom  le 

bes,  les  yeux  extrêmement  petits  ;  les  Co/c/iicum  autumnale,  L.        {o..K 

pieds  antérieurs  tridaclyles  ,  les  pos-  TUE-LOUP.  bot.  phan.  Syn.fttl- 

térieurs  pentadàclyles  ;  le  pelage  d'un  gaire  de  VJconttum  Lycoctonum^  ^' 

Î'aune  roussâtre ,  et  la  queue  courte  :  (B-) 
e  système  dentaire  est  inconnu.  Des-  TUE  -  MOUCHE,  bot.  cBYfT. 
marest  pense  que  le  Tucan ,  lorsqu'il  {Champignons.)  Syn.  vulgaire  de  fri- 
sera bien  connu ,  formera  un  genre  garicus  muscariua ,  L.  ^.  AoïKic. 
nouveau,  soit  parmi  les  Rongeurs  (<»..ts-) 
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JAL.  MAM.  INotn  norvégien  Spathodea  ,    et    le    fruit   sUiqueux 

»ptcrc  Gibbar ,  d*après  La-  •  coiiiine  daus  le  Catalpa»          (o..N.) 

(B.)  TOIT.  OIS.   L'un  des  noms  vul- 

ciN.  Ce  mol  désigne  en  j[ë-  gaires  du  Pouillol.  -T.  Syltie. 

Pierres  poreuses  produites  (dr..z.) 

le  sédiment  ou  d*incru8ta-  TDKA..  bot.  phan.   Le  fruit  du 

>rovenani  de  matières  pul-  BerthoUeiia  est  ainsi  nommé  par  les 

\.  remaniées  et  tassées  par  Portugais  du  Brésil.                 (cN.) 

dislingue  des  Tufs  calcai-  TDKALANDA,  mam.  Nom  du  Co- 

.hT^TufrSul^^^^  cboncbezlesTongouses.  (,s.o.st..h.) 

is  siliceuses  du  Geyser  en  TORRI.  ois.  On  nomme  en  malais 

et  des   Tafs   volcaniques  Tukki-Bawang  une   espèce   de  Hc 

i ,  Pépérinos  et  Pouzzolanes  très  -  voisine   du    Pic  vert ,  qui   est 

(o.  DEL.)  le  Ticui  affinU  de  sir  Raffles,  et  qui 

TE.  MIN.  L'une  des  espèces  7*'  ^«°»  i^i^^^  Sumatra  :  TuiU  est 

;  volcaniques  que  distingue  *^  "^"^  ô^nërique  des  P.cs.     (less.) 

et  qui  comprend  les  subs-  TUKTO  ou  TUKTU.  mam.  Cesl , 

>elées  communément  Tufs  d*après  Anderson  ,  le  nom  groënlan- 

es ,  Pépérinos,  eic.  V.  La-  dais  du  Renne,   y,  ce  mot  à  Tar- 

(G.DEIi.)  ticleCEBF.                            (IS.  o.  8T.-U.) 

f .  oéoii.  V.  Craie.  *  TULA.  bot.  phak.  Feuillée,  dans 

iif    ,».;*   iv« ••  1  ses  Observations  physiques ,  vol.  5, 

rflK.  MAM.  JMom  eroenlan-  ,^  at   ^  \^  lu       Ijl  ^'S^».c,1    a       l 

irvai.             ^is.  G.  ST.  H.j  ^g  ^^^  ^^^  V\9.\i\^  qui  croît  sur  les 

ÎG.  OIS.  Nom  sumatranois,  rochers  maritimes  du  Pérou.  Adan- 

Ir    Raffles  ,   du  Phasianus  son  Ta  citée  comme  t\  pe  d'un  genre 

Latliam.                   (less.)  distinct  qui  a  été  admis  par  Rœmer 

\  OIS.  L*un  des  noms  vul-  «^  Schulies,  et  pla«  dans  U  Pentan- 

Scops.  r.  Chouette.  r!^^^  Monogynie.  Ces  derniers  auteurs 

'DR   z  )  ^"^  ainsi  caractérisé  :  calice  tubu- 

î.  CONCH.  Le  Tugon  d'Â-  î^"*^.*  ^i!?*!  ^«°*?  a»g"«i.î  <»''o"c 

t  une  jolie  Coquille  fort  »«f"pd»buliforme,  dont  le  limbe  est 

cnre  Mye.  C'eil  eUe  qui  a  ^J^^®  »  partagé  en  cinq  lobes  dcnticu- 

jue  fossile  aux  environs  de  *^*  *"»'  *?"«?  ^®»'^»  î  capsule  rcnfer- 

et  de  Dax.  Il  a  été  nommé  "^anl   plu«Çurs    graines   noires.  Le 

a  par  Basterot ,  et  Jnatina  ^'  ^^ansoni  est  une  Plante  couverte 

>ar  LamarA.  r,  Anatine.  ^^  ^<>"'«*  P^^^s  à  une  substance  sa- 

(d  h  )  li"^>  c'ic  a  de  grosses  racines,  une 

:HIRIRI.ois.Nomdepays  ^»«e  rameuse,  cfes  feuilles  opposées 

•iche  aux  ailes  jaunes:  r,  pr^/q^e  réniformes,  des  fleurs  blan- 

T^                             (DR..Z.)  châtres,  axillaircs,  solitaires  cl  pé- 

^           ,     ."  ',  donculées.                               (o..N.) 

i.  CONÇU.  Nom  vulgaire  de  ,.-_,  .  ^         _.-,  -^„ 

e  gigantesque,  qui  mérite  ^,  ^^^^J^  ?^  TULUK.  bot.  piian. 

Bm  par  la  disposition  des  ^^F^  ^^«o«  *>"  -^^<^*'«  *'^^<*  ^^  ^o^s- 

ailles  qui  couvrent  ses  lar-  *'^hl.                                           (g. .5.) 

f^.  Tridaine.        (D..H.)  TULAN.  mam.  Nom  de  la  Marte 

nVI.  BOT.  PDAN.  Sons  ce  commune  chez  les  Tarlares.     (less.) 

lys,  Camelli  a  fait  mention  TULAT.  concb.  On  trouve  ce  mot 

Arbre  des  Philippines  qui  dans  le  Dictionnaire  desScieqces  na- 

3  une  Bignoniacée,  ayant  turelles;  mais,  par  suite  d'une  erreur, 

spathacé   comme  aans  le  il  a  été  mis  pour  I^lat,  qui  est  le  nom 
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doDuë  par  Adanson   à  une  Moule,  par  Lamarck  à  un  genre  de  Poljpî^ 

K,  LvLAT.                               (D..H.)  tiexibles  établi  par  Lamouroux  sons 

TDLAUX.  MAM.  Nom  tartare  des  ^«  "«"»  ^^  Pasj^thée.  y.  ce  mol. 

jeunes  Cochons.                           (LESS.)  rrrrum?                        M       ^^:^) 

rprrr  k^cxv^x?                        n              1  TULIPE.    CONCH.     Nom    TllkuiC 

TULAXODE.   CONCH.    Guellard,  a^nné  à  plusieurs  CoquiUes,  et  no- 

dans  le  tome  m  de  ses  Mémoires,  a  tarament  à    une   grande  espèce  de 

proposé  ce  genre,  qui  est  resté  ou-  Bahuc  (Balanus  rin/inaabulum],k 

blie  pour  la  plupart  des  tubes  ma-  une  belle  espèce  de  FascioUire(/»- 

rins  conlournés    que  Linné  rappor-  ciolaria  Tulipa),  à  une  Volule(ro- 

tait   aux  Serpules,  mais  qui,  étant  i^ta  Tulipa),  k  un  Cône  (Gwwa Jt- 

cloisonnes  postérieurement,  appar-  /^,û)  et  enfin  à  une  Modiolc,  (d.x) 
tiennent  bien  plus  probablement  aux 

Vermets.  r.  ce  mot.              (d..h.)  TULIPE  EPANOUIE  ou  TULIPE 

TTTinArTTTA    «^-,    »„.^r    TU  1  :i  ^^  MER.  MOLL.  Svn.  de  BaUam 

propos  iULBAOïA. Genre  de  la  famille 

des  Narcissées  et  de  l'Hexandrie  Mo-  TULIPE.     TuUpa.    bot.  phav. 

nogynîe,  L. ,  offrant  pour  caractères  Genre  de  la  famille  des  Liliacéesct 

essentiels  :  un  périgonc  corolloïde ,  de  THexandrie  Monogynie ,  L.,  o(- 

infundibuliforme ,  le  limbe  à  six  di-  frant   pour   caractères    :    on  calia 

visions  égales  ;  une  couronne  placée  à  formé  de  six  sépales  égaux ,  cdonés, 

l'orifice  du  tube,  composée  de  trois  dont  trois  exténeurs  et  trots  întemci; 

#•■1                 f                                               «•  jT    1                      ••  *f**                        1                                   *                                  1 


écailles  épaisses  et  bihdes;  six  éta-  six  étamines  plus  courtes  que  lec^ 

mines ,  dont  trois  insérées  à  Centrée  lice  et  insérées  à  k  base  de  roviire; 

du  tube,  les  trois  autres  plus  bas  et  un  ovaire  sessile, triangulaireyàtroii 

dans  le  tube;  style  court,  surmonté  loges  polyspermes  ,  terminé  par  oo 

d'un  stigmate  obtus  jGtpsuletrigone,  stigmate  sessile  et  k  trois  loba  a^ 

enveloppée  par  le  périgone  persis-  rondis.  Le  fruit  est  une  capsule  tri- 

tant,  a  trois  loges,  à  trois  valves,  gone  et  à  trois  loges,  contenaot  0» 

chaque  valve  portant  une  cloison  ;  grand  nombre  de  graines  orbtculai- 

deux  graines  aans  chaaUe  loge.  Ce  res, déprimées, superposées, attachées 

■    "  '       ■       Itudîaalei  i 

cette  cap- 
fves  septiCèrâ 

des  Plantes  à  racines  bulbeuses  ou  sur  le  milieu'de  leur  face  interne.  Ltf 
fasciculées ,  à  feuilles  radicales,  étroi-  Tulipes  sont  des  Plantes  à  racine  boi- 
tes, linéaires,  un  peu  charnues,  a  bifère;  leur  bulbe  est  à  tuniques  coa- 
hampe  nue,  portant  des  fleurs  rouges  ceniriques;  la  hampe «st  simple,  por^ 
en  ombelles,  munies  d'une  spathe  à  tant  deux  ou  trois  feuilles  settues, 
la  base.  lancéolées  ,  aiguës  ,  et  terminée  pir 

Le  nom  de  Tulbaghia  a  été  appli-  une  seule,  rarement  par  deux  fleôn 

que  par  Heister  au  Crinum  afiica-  très-grandes  et  peintes  de  cooleors 

num^  L.,  qui  est  devenu  V^gapan-  variées.   Un  grand  nombre  d'espè» 

Ml/A  cafn//é^^5  de  L'Héritier.     ('g..n.)  ces  de  ce  genre  croissent  naturelle- 

■^  TULCAN.  OIS.  Syn.  de  Toucan  J^^nt  dans  les  provinces  méridioM- 

à  ventre  rouge.  F.  Toucan.  «^  ^«  l'Europe.  En  Franoï  ou  Utwfe 

fDR   z  )  *®^  espèces  suivantes  :  i**  la  Tubpe 

TULIN.  OIS.  L'un  des  noms  don-  sauvage,  Tulipa  srhestris,  L.,inii 

nés  vulgairement  au  Tarin,  r.  Gros-  ^''^'^  «"^  enviions  de  Pans  ,  et  qu oo 

Bec                                        CDR..Z.)  ;;econnait  facilement  a  ses  grandef 

rrrrrTnAi-iJiro                          c  i^^^Ts  ^auncs ,  dont  les  sépales  9m 

TULIPACEES.   BOT.  phan.   Syn.  très-aigus  .  et  la  hampe  souvent  bi- 
de Lihacées.  y,  ce  mot.          (o..n.)  Qo,.g  .  ^o  Ja  Tulipe  de  Cels  ,  TuUfa 

TULÏPAIRE.  Foa^YP.  Nom  donné  re/sia/ïa,  Red.,  Lil.,  tab.  38,  égale- 


TDL  .  TDL                     429 

ent  à  fleurs  jaunes ,  plus  petites  cependant  on  cite  encore  quelques 

le  dans  l'espèce  précëden te ,  layëes  amateurs  qui  paient  uu  seul  bulbe 

B  rougeâtre  k  l'extérieur.  Elle  croît  jusqu'à  douze  et  quinze  cents  francs. 

ans  les  provinces  raéridionalcs  de  Parmi  l'immense  quantité  de  va- 

i  France,  ainsi  que  les  suivantes  :  riétës  de  Tulipes  on  distingue  deux 

'Tulipe de TEcluse, T.  C/2/5/i, Red.,  groupes  principaux,  l'un  qui  ren- 

Âl.y  tau.  37,  à  fleurs  roses  et  blan-  ferme  toutes  celles  qui,  sur  un  fond 

hes;  4°  Tulipe  œil  de  soleil,  T.  ocu-^  coloré,  réunissent  deux  ou  trois  au- 

us  solis,  Saint-Amans ,  Red.,  Lil.,  très  couleurs.  On  les  nomme  Tulipes 

ib.  319.  Cette  espèce,  qui  par  la  ^/^a/r^^y  l'autre  qui  ont  le  fond  blanc 

prandeur  de  la  fleur  et  l'éclat  de  ses  avec  des  bandes  d'autres  nuances;  on 

xmleurs  peut  rivaliser  avec  l'espèce  les  appelle  Tulipes  ^amandes.  Une 

les  jardins  ,  a  été  signalée  pour  la  variété  de  Tulipe  pour  avoir  quelque 

nremière  fois  par  Saint- Amans  ,  au-  prix  aux  yeux  des  amateurs,  doit 

ttir  d'une  Flore  des  environs  d'A-  avoir  la  tiee  droite ,  ferme  et  d*un 

^n.  On  l'a  retrouvée  depuis  dans  la  beau  vert  ;  la  fleur  grande,  mais  pro- 

>]apart  des  autres  contrées  cbaudes  portionnée  à  la  hauteur  de  la  tige  , 

te   la   France;   5^  ou   trouve  aussi  plus  longue  que  large,  à  sépales  épais 

ians  les  mêmes  localités  la  Tulipe  et  obtus,  ayant  ks  couleurs  brillan- 

les  jardins  connue  sous  le  nom  de  tes  et  bien  nettement  tranchées. 

Folipe  de  Gesner ,    Tulipa  gesne-  On  multiplie  les  Tulipes  soit  par 

rûuiix,  L.  Cette  belle  espèce  dont  on  le  moyen  des  cayeux  qui  se  dévclop- 

[Kitsède  aujourd'hui  plus  de  six  cents  peut  contre  les  bulbes  ,  soit  par  les 

fariëtés  a  été  décrite  pour  la  pre-  graines.  Par  ce  dernier  procédé  on 

mière  fois  par  Conrad  Gesner ,  en  obtient  souvent  des  variétés  differen- 

1S59.  ^  l'avait  vue  fleurir  dans  un  tes  de  celles  dont  les  graines  proviens 

jardin  à  Augsbourg,  et  les  bulbes  pro-  nent.                                        (a.  r.) 
venaient  de   Coustantinople.   Aussi 

peifta-t-on  d'abord  que  cette  espèce  TULIPIER.  Lyriodendrum.  bot. 

IM  croissait  qu'en  Orient;  mais  de-  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Ma- 

poîson  l'a  trouvée  sauvage  en  Franco  gnoliàcécs  et  de  la  Polyandrie  Poly- 

^dans  presque  toutes  les  autres  con-  gynie,  L.,  qui  a  pour  type  et  pour 

^1^  méridionales  de  l'Europe.  Ce  espèce  unique  un  grandfet  bel  Ar- 

vtitqu'un  demi-siècle  plus  tard,  que  bre  ,  originaire  de  l'Amérique  sep- 

^  Tulipes  furent  connues  et  culti-  tentrionale  ,    cultivé    et    acclimaté 

^^  en  France  ;  mais  les  Belges  et  depuis  un  grand  nombre  d'années 

Jtt  Hollandais  nous  avaient  précédés  dans  les  jardins  d'Europe.  Les  carac- 

^Dsla  culture  de  cette  fleur,  et  en-  tères  de  ce  genre  sont  les  suivaus  : 

^X>re  aujourd'hui  c'est  chez  les  fleu-  un  calice  formé  de  trois  sépales  ca- 

'tttes  de  la  Hollande  qu'on  trouve  ducs  et  pétaloïdes  ;  une  corolle  de  six 

'^  plus  riches  collections   des  va-  pétales  très-grands ,  imitant  par  leur 

^À  de  Tulipes.  Il  fut  un   temps  disposition  un  périanthe  de  Tulipe , 

^quelques   variétés  rares    étaient  des  étamiues  très-nombreuses,  hypo- 

Jiyëes  des  prix  extraordinaires,  tant  gynes,  disposées  sur  plusieurs  rangs, 

^it  grande  l'avidité  des  amateurs  et  ayant  les  anthères  très-longues;  un 

Yoor  posséder  seuls  les  variétés  rares,  grand  nombre  de  pistils  réunis  en 

4nisi  on  parle  d'oignons  de  Tulipes,  tête  au  centre  de  la  fleur  ;  ayant  les 

^tii  ont  été   achetés  quatre  cl  cinq  ovaires  imbriquées  les  uns   sur  les 

^le    florins.   On    dit    même   qu'a  autres ,  et  des  stigmates  capitules  et 

^'lle,  un  amateur  passionné  donna  sessiles.  Ces  pistus  se  changent  en 

^  très-  belle  brasserie  pour  un  seul  autant  de  samares  ou  fruits  membra- 

<rignon  (le  Tulipe;  mais  aujourd'hui  ueux  ,  qui  foiment  par  leur  réunion 

k  goût  pour  la  culture  des  Plantes  une  sorte  de  cône  écailleux.  Chacune 

^ft>euâes  n'est  plus  aussi  eicclusif,  de   ces  samares  est   étroite,  allon- 
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§ée ,  à  uue  seule  loge  ,   contenant  rope ,  et  deux  ont  éxé  recueillies  par 

eux  graines  et  se  terminant  à  leur  Ëhrenberg  dans  les  déserts  de  TAln- 

somroet  par  uue  aile  membraneuse  ,  que.  ,              *                       -(ad.  b.) 

lancéolée.  TULOSTROMA.  bot.  ceth. 

Le'ïvjAnv.x^.LynodendrumTu"  (Sieudel.)   Pour    Tulostoma.  r.  a 

lipijera ,  h, ,  Mich.   Arbr.   ara.  ,5,  ^^^                                         (ad.i.) 


p.  202  j  tab.  h ,  est  un  grand  et  bel        „,-_..  „   ..      „  , 

Arbre  qui  croît  dans  les  Pieux  gras  et  ^^ULPAY    bot    phan.  Nom  fol; 

humidesdelaVirgmie,etdansplu.  pire  «u  Pérou  d  un  Arbre  à  boa 

sieurs  autres  contrées  de  l'Amérique  res-duiemploj^e  dans  les  conitnic- 

septentrionale.  Ses  feuilles  sont  aller-  Jî.^^s-  Cet  Arl>re  apparUent  au  geore 


nés  ,  pélioléps  ,  glabres  ,  glauaues  ,  Clarisia,  (o..») 

tronquées  à  leur  sommet  etoàrant        TUMBA.  bot.  phan.  Le  Leoaiinis 

(le  chaque  côté  deux  angles,  aigus  ,  indicus  est  ainsi  nommé  au  Blabbar. 
séparés  par  un  large  sinus  obtus.  A  la  (g..k.} 

base  de  chaque  pétiole  sont  deux  lar-        TUMB  A-CODIVELI.  bot.  raïK. 

ces  stipules  foliacées  et  obtuses  :  les  Nom  vulgaire  dans  l'Inde  du  Fluw- 

rieurs  sont  grandes,  jaunâtres,  et  ter-  bago  zeylanica ,  L.  (o..!») 

minent  des   rameaux;   l'écorce  des        TUMBA- KOLA.  bot.  PHAH.(Hef 

jeunes  rameaux  a  une  saveur  très-  manu.)  Syn.   vulgaire    du  PhUmi» 

amere,  cesl  \iu   excellent   tonique  zeylanica, h.  (o.jr.) 

que  l'on  emploie  fréquemment  pour        ^  rt>l^x%tn^r?  ,ns     -        %c— 

le   traitement  des  fièvres   intermil^        *  TUMITE.  MiN.  (Napionc.)Syii. 

lentes  dans  l'Amérique  boréale.  On  dAxiniie.  /^.  ce  mot.  (o.del.) 

peut  Tadministrer  en  poudre   à   la        TUMMAR.  bot.  phak.  Nom  anbe 

dose  de  demi-once  à   une  once ,  ou  du  Bauhinia  inermis  de  Forskshl. 
en  décoction  dans  Teau.          (a.  r.)  (o..n.) 

TDMPU.  BOT.   PHAN.  Le  OUçecr 

*TULLAK.ois.  Svn.  de  Cû/flo/zû-  laria  trifida  de  Ruiz  et  Pavou  est 

suius^  \j*,  dans  le  Djanbel.  f^.  Calao,  ainsi  nommé  au  Pérou.  (6..5.) 

rrrri  ir  a     T^,.nv:r^r\r^  ^^'^  TUN  A.   BOT.   POAN.    DîUeO  a  dê- 

TULKA-PAGEROU.  bot.  phan.  ^^j^  ^^^  ^^  „^^  plusieurs  espèces 

Suivant  Leschenaul t,  on  nomme  ainsi  ^e  Cactus ,  et  Linné  l'a  imposé oomût 

le  Fhaseolus  aconiiifoUus,  cultivé  aux  ^pefcifique  à  une  Plante  dV^  genre, 

environs  de  Pondichéry.        (o..n.}  ^^^  f^j^  maintenant  parUe  des  O/wf 

rrxTf  r  rr  xsf\n%iT\r\x^  ''^-  ^'««^  '®  "®™  vulgaire  espagnol. 

TULLU-POUNDOU.    BOT.   phan.        Selon  Forskabl ,  I^  ArabS^Sn- 

(Burmann.)  Syn.  de  1  Hibiscus  zey  nç^  j^  ^^^  ^^  y^^^  ^  soaJutticia 

lanicus  a  la  cote  de  LiOromundei.  fceiida.  (O..N.) 

TULOSTOMA  bot.  crypt^ÏZ/-  ^  J^^^^'  ^^^'  ^y"'   ^^^^.  ^ 

coperdacées.)  Genre  très-voisin   des  Lhique.  ^.  Puce.  (s.) 

Lycoperdons  établi  par  Persoon ,  et       *  TUNGA.    bot.    phan.    Dans  le 

Îju'on  peut  définir  ainsi  :  péridium  premier  volume  de  la  jF/ora/zu/ica de 
orme  de  deux  couches ,  l'extérieure  Carey  et  Wailich ,  un  genre  nouvcaa 
tombant  en  poussière  ;  l'intérieure  a  été  établi ,  sous  le  nom  de  Tuaga, 
membraneuse,  s'ouvrant  par  une  uu-  par  Roxburgh.  Il  appartient  k  la  fa- 
vert  ure  arrondie,  régulière;  sporules  mille  des  Cypéracées  et  à  la  Trian- 
agglomérées,  môlécs  dcfilamens.  Ces  dric  iMonogynie  ,  et  il  est  ainsi  ca- 
sortes  de  Lycoperdons  sont  assez  pe-  ractérisé  :  chaton  (épi)  ovale,  imbri- 
tits,  portés  sur  un  pédicule  allongé,  que  dans  tous  les  sens  ;  calice  k  ooe 
Ils  croissent  sur  les  bois  morts  et  sur  seule  valve  et  à  une  seule  fleur;  co- 
la terre.  Frics  en  distingue  quatre  rolle  à  deux  valves  ;  graine  nue.  Ces 
espèces;  deux  sont  propres  à  l'Eu^  caractères  exprimés  en  tenues  impro* 
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S  tes  et  peu  comparatifs ,  ne  peuvent  phah.  On  a   donné   ee   nom   aux 

onner  une  idée  suffisante  de  Toi-ga-  membranes  qui  entourent  la  graine, 

nisation  florale  ;  il  est  donc  nécessaire  comme    l'arAle,    Tépisperme  ,  etc. 

d'avoir  recours  à  la  description  des  Mais  cette  expression  ,  qui  ne  précise 

espèces.  Une  noie  placée  à  \^  suite  du  rien ,  est  rarement  usitée.  /^.  Ëvi- 

caractéregénénque  nous  apprend  que  sfekme  et  Graine.  (a.  r.) 

le  genre  ri//i^a  pourrait  bien  êtreriïr-        TUNISI.    bot.    phan.   Selon  Ce- 


Plantes  croissent  dans  les  localilés  .rmumm  iv        mTT.wi^..T  ,.r 

humides  de  Coromandel  et  d'Am-  TUNNULIK  oo  TUNOMLIK. 

jj^jjç^                                         (O..N.)  MAM.JNom  groeulandais  de  plusieurs 

.                                 *  grands  Cétacés.            (is.  o.  ST.-n.) 

TUNGSTÈNE.  cniM.  et  MIN.  C'est  tttp  a     o^     ».,    '     i?    x      J 

le  nom  que  les  chimistes  modernes  „™.\j'^ir''''^''\^^'''',  4" 

donnent^  l'un  des   corps    simples  «^"'«  ^^^*»^-  ^'  ^«  '"^•-           («) 

métalliques,  que  Ton  a  aussi  appelé  TUPAlA  PRESS,  mam.  Nom  ma- 

ScAeeiium,  en  Thonneur  du  célèbre  ïa*«s  d'un  animal  du  genre  nommé 

chimiste  Schécle.  Ce  même  nom  a  Tupaia  par  sir  Raffles  et  Cladobates 

été  donné  par  les  Suédois  à  un  Miné-  par  F-  Cuvier.  Le  Ffvss  est  le  Tupaia 


de  Schéelin  calcaire,  y.  ce  mot.  pl-  lo,  fig-  4 ,  4  a)  Ce  nom  de  Tu- 

(o.DEL.) .  P<^''<^  est  aussi  donné  à  des  Ecureuils 

TUNGSTIQUE.   min.  f^.  Acide,  indiens  par  les  habitans  de  la  près- 

,-rrr-.,  »•,.,-  qu'île  de  Malac.                      (jless.) 

TUN-HIAM.  BOT.  PHAN.  (Ment-  nrTDATDi  •                     /- 

lel.)  Nom  chinois  du  Santal.  (O..N.)  ..?r  ^l^''  TV^^""*   ^^"T/ 

^         '  été  donne  ,  scion  Pison  ,  par  les  Bré- 

TUNICA.  BOT.   PHAN.    C'était  le  siljens  à  une  Plante  parasite  oui  pa- 

noui  de  TOEillet  (Dianthus  Caryo-  raît  être  une  Orchidée,  probablement 

|Mlf//«s,  L.)  chex  les  anciens.  Dalé-  ""  Epidendrum,                      (o..n.; 

champ  rappliquait  au    GypsophUa  TUPEICAVA.  bot.phan.  (Pison.) 

muralu,  L.                              (g..n.)  ^jin.  brésilien  du  Scoparia  duicis,  L. 

TUNICIERS.  MOLL.  Dans  son  Sys-  et  de  Basourinha.                    (g  .  .n.) 

tème  des  Animaux  sans  vertèbres,  TUPELO.    bot.  phan;  Ce  mot, 

Lamarck  a  établi  sous  celtcvdénomi-  d'origine  américaine ,  a  été  substitué 

nation  une  classe  particulière  pour  p^r  Adanson  k  celui  de  Nyssa,  ç^éné- 

et  genres  ^3C/^/aet5û/^a  de  Gme-  ralement  reçu  dans  la  science,    r, 

Im,  dont  auparavant  il  avait  iormé,  n^ma                                         e^    i^  \ 

*^»*.^           I                               1  iiXoOA.                                                     IO..N.  J 

avec  Cuvicr  et  tous  les  autres  zoolo-  ^         ' 

gistes,  un  ordre  dans  les  Mollusques;  TUPHA.  bot.  phai7.  Ce  nom  in- 

mais  cette  opinion  du  savant  conch y-  dien,  cité  par  Bauhin,  paraît  con- 

Itogiste  n'a  pas  été  adoptée.  ^.  As-  venir  a  VEugenia  Jambos,  ou  à  VE, 

CIDIE  et  Salpa.                        (a.R.)  malaccensis y  h,                       (o..n.) 

TDNIN.  MAM.   Ce  mot  est  cor-  p  J^^^i*»^"-   f^-  '"^^f'^*'  ''" 

rompu  de  Tonina»,  Tonin,  que  les  ^^'^y"'-  ^-  "^«"^"T-             (ub..z.) 

Portugais   donnèrent   anciennement  TUPINAMBIS.  Ti/p/'/ia/n^û.  rept. 

aux  Cétacés  du  genre  Dauphin.  saur.  Ce  genre  qui  noit ,  comme  on 

(LES3.)  l'a  dit  ailleurs  {F'.  Monitor\  le  nom 

TUNIQUES    SEMINALES.    itoT.  deTupinambisi  uueeiTCurdeSéba, 
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et  que  plusieurs  auteurs  appelleut  très-carnassier  :  en  captivité  y  il  ât- 

Monitor  ou  Sauvegarde  ^  appartient  taque  tous  les  petits  Animaux  ga*ii 

à  la  famille  des  Lacertiens,  et  doit  peut  atteindre,  et  se  jette  avec  afidilë 

être  considéré  comme  très- voisin  des  sur  les  alimens  qu'on  lui  présente. 
Lézards  proprement  dits.  Les  Tupi-        Une  autre  espèce  également  con- 

nambis  ont  des  dents  aux  deux  ma-  nue  des  anciens  qui  la  nomnaîeDt 

choires  ,  et  point  au  palais.  La  plu-  Scinque ,  et  qui  est  mentionnée  dus 

partontla  queue  comprimée  et  se  dis-  Hérodote  sous  le  nom  de  Crocodile 

tinguent  très-bien  par  ce  caractère  terrestre  ,  est  le  Tupinambit  du  dé- 

des  Lézards  ;  mais  d  autres  qui  ont  la  sert ,  Tupincunhia  annariuê ,  Nob.; 

queue  arrondie  ,  ne  s*en  distinguent  F'aranus  ôcincus ,  Merr.,  ou  VOuû- 

§uère  que  par  leur  taille  plus  consi-  nm-el-Hard  {hézmrà  des  sables)  des 

érable ,  el  par  l'absence  des  larges  Arabes.  Elle  forme  le  type  de  k  see> 

écailles  qui  forment  chez  ceux-ci  une  lion  des  Tupinambis  que  distingue 

bande  transversale  sous  le  col.  Nous  sa  queue  à  carène  presque  nullft,  et 

devons  dire  que  ces  deux  caractères  queFitzinger  a  érigée  en  genre,sous 

cux-mèmei  manquent  chez  qfuelqiies  le  nom  de  P^arantts  ^  mot  auquel  il 

espèces  du  sous-genre  Ainciva ,  que  donne  par  conséquent  un  sens  plus 

l'ensemble  de  leurs  formes  et  la  dis-  étendu  que  Merrem.  Ce  Tupinam- 

position  de  leurs  écailles  ont  fait  ra]>-  bis,  de   même  tailla  que  le  prëcé- 

porter  aux  Tupinambis,  et  qui  vcri-  dent,  est  couvert  d'écaillés  circulai- 

tablemenl  lient  les  deux  genres  dé  ros  ;  son  dos  est  généralement  d'un 

la  manière  la   plus   intime.    Cuvier  brun  assez  clair,  sur  lequel  on  toit 

partage  le  genre  Tupinambis  en  plu-  quelques  taches  carrées  d'un  janne 

sieurs  sous-genres  établis  et  carac-  verdâtre  pâle.  Toutes  ses  dents  so&t 

térisés  ainsi  qu'il  suit.  très-petites,  'très-fines  ,  très-«îgoës, 

.  ^  ..  tandis  que,  dans  l'espèce  précraente, 

t  Tupinambis  ou  Monitors  pro-  ^^^^^  3„  fo„^  de  fa  bouche  sont 

prcment   dits  ,    ru^inambis  ou  ^^osses  et  à  pointes  mousses,  fl  dif- 

^oniior,  jère  aussi  du  Tupinambis  du  N'd  par 

Ces  Tupinambis  auxquels  Merrem  ses  habitudes;  il  vit  dans  les  déserts 

{f^ersuch  einesSyst,  der /tmph.)âonue  qui  avoisinent  l'Egypte  du  cdté  deU 

aussi  le  nom  de  F'aranus ,  ont  pour  Syrie ,  ce  qui  n'empêche  pas  qa'il  oe 

caractères  des  écailles  petites  et  nom-  soit  très-bien  connu  en  Êgjpte,  les 

brcuses  à  la  tclc,  sur  les  membres,  bateleurs  du  Caire  en  possédant  pres- 

sous  le  ventre  et  à  la  queue  :  celle-ci  que  toujours  quelques  individas.  Il 

présente  en  dessus  une  carèuc^ peine  vit  assez  bien  en  effet  en  captivité; 

apparente  chez  plusieurs  espèces,  très-  mais  il  refuse  habituellement  de  Dan- 

prononcée  au  contraire  chez  d  autres,  ger,  et  on  ne  parvient  à  le  nourrir 

Ces  dernières  sont  aquatiques.  qu'-en  lui  mettant  des  morceaux  de 

Nous  citerons  parmi  elles  le  Tupi-  chair  dans  la  gueule,  et  eu  employant 

NAMBis  DU  Nil  ,  Tupinambis  ni  loti-  la  violence  pour  les  lui  faire  avaler. 

eus  ,  Daud.  ;   Lacerta  nilotica  ,  L.  ;  ^. ,  pour  plus  de  détails  ,  le  grand 

Varanus  Dracœna ,  Merr.,  connu  de  ouvrage  sur  l'Egypte  oii  nous  afons 

toute  antiquité  en  Egypte  ,  et  figuré  donné  avec  beaucoup  de  soin  l'his- 

même  sur  plusieurs  monumens.  Sa  toire  de  cette  espèce  et  de  la  préoé- 

longucur  ordinaire  est  de  trois  pieds  dente. 

à  trois  pieds  cl  demi  ;  ses  écailles,  de  „ 

forme  ovale,  sont  les  unes  vertes  et  tt  Les  Sauvegardes,  Cuv.,  Mo- 
les  autres  noires,   et  l'Animal  pa-  mior ^  ritz. 

raît  dans  son  ensemble  marbré   de        Ils  ont  des  plaques  anguleuses  sur 

CCS  deux  couleurs.  Ce  Tupinambis ,  la  tête ,  de  grandes  écailles  sur  le 

connu  des  Arabes  sous  le  nom  d'Oi/a-  ventre  et  autour  de  la  queue,  niais 

ran  et  Bahr  ou  Lézard  du  fleuve ,  est  sans  carène  ;  une  rangée    de  pores 
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sous  les  cuisses  ;  la  peau  de  la  gorge  ot.  ,  pi.  9,  qui  vit  à  la  Guiane  ,  et 

revêtue  de  petites  écailles,  et  for-  le  LiàkKDETy  HaceFtaàicarinaiafL.y 

mant  deux  plis  en  travers  ;  enfia  la  qui  habite  le  Brésil.  On  trouve  une 

queue  comprimée;  ce  qui  indique  en  bonne  (igurc  de  cette  espèce  dans  TI- 

eux  des  habitudes  aquatiques.  couographie  du  Règne  Animal  pu- 

L'espèce   la    plus   célèore  est  le  bliée  par  notre  collaborateur  Gué- 

Gbajto  Sauv2gabd£  d'Amérique,  rin.  (is.  o.sx.'-n.) 

Ltoaerta  Teguixin,  L.,  qui  vit  dans  TA- 


un  lona  noir.  11  vii  sur  les  Doras  ces  -  rrriTiTcmn  *                       ^ 

rivières ,  et  se  réfugie  à  Teau  lors-  ,    •VPPfSTRA.  bot.  phan.  Geme  de 

qu'on  le  poursuit.  îu'^"*"!®.  ^tî  ^«paraginées   et   de 

JJ.J.  T       A    i  *  Hexandrie  Mouogynie ,  L. ,  établi 

ttt  L-es  AMÉi V AS.  par  Ga wlcr  {in  Boi.  Ma^;, ,  lab.  1 655;, 

Les  Animaux    qui  composent  ce  que    Ton    reconnaît  aux  caractères 

sous -genre  diûèrent  seulement  du  suivans  :  le  calice  est  monosépale, 

prëcëdent   par    leur   queue    ronde,  persistant ,  campaniforme ,  formé  de 

couverte,  ainsi  que  le  ventre,  d'écail-  six  sépales    soudés    ensemble  dans 

let. carrées ,  diposées'avcc  régularité,  leur  moitié  inférieure ,  libres  et  réflé- 

Ils  se  rapprochent   aussi   beaucoup  chis  dans  leur  paiiie  supérieure;  les 

des  Lézards;  mais,  selon  la  remarque  étamines,  au  nombre  de  six,  sont 

de  Cuvier,  ils  ont  la  tête  plus  pyra-  sessilcs  vers  le  milieu  de  la  face  in- 

midale  ,  et  manquent  de  plaque  os-  terne  de  chacun  des  sépales  ;  Tan- 

seuse  sousTorbite.  thère  est  courte,  globuleuse,  près- 

Les  Améivas  habitent  l'Amérique  que  didymc ,  et  à  deux  loges  s'ou- 

comme  les  Sauvegardes  auxquels  la  vrant   par    un   sillon    longitudinal. 

plupart  des  auteurs  les  réunissent ,  et  L'ovaire  est  libre  ,  à  trois  loges ,  con- 

auxquels  ils  ressemblent  en  effet  près-  tenant  chacune  deux  ovules  coUaté- 

que   entièrement.  Il  y  a  cependant  raux,  attachés  à  l'angle  interne  de 

quelques  zoologistes  qui  les  subdivi-  chaque    loge.    Le    style    est   épais, 

sent  d*une  manière  assez  naturelle,  comme  triangulaire,  s'évasant  à  son 

quoique  d'après  des  caractères  bien  sommet  en  trois  lames  stigmaliques. 

peu  importans.  C'est  ainsi  que  Fit-  Le  fruit  est  une  baie  globuleuse  et  à 

singer  appelle  PseuHo-Arneiva  quel-  trois  loges.  Une  seule  espèce  compose 

ques  espèces  oii  les  écailles  du  dos  ce  genre,   Tupisfra   squaiida  ,  Boi. 

sont  un  peu  carénées,  et  Spix  ,  Cenr-  Mag,^  tab.  i655.  Elle  est  originaire 

tropyXy  une  autre  espèce  oii  il  existe,  d'Amboine.  Ses  i'euilles  sout  radi- 

dans  un  sexe,  deux  petites  épines  de  cales,  lancéolées,  ondulées  sur  les 

cbaque  côté  de  Tanus.  bords ,  et  marquées  do  fortes  ner- 

tttt  I>«  Dragonnes  ,  Cuv. ,  Croco^  \"»'*^^-  L**  .*^^"^P«  ^^  radicale,  courte, 

dilurus,  Spix  ;  ^^a,  Gray .  >.  Mo-  f  '  «e  termine  par  un  épi  long  de  qua- 

""*  '  '"'"I  P°'"î**>  compose  d  un  irès- 

Elle*  diffièrenl  des  Sauvegardes  par  P""^  '"'"'•»'■«  ^f  "«"■•»  sessilcs  et 

l'exislence  sur  la  queue  de   créle»  loiiemeut    pressées,    accompagnées 

que    forment   des    écailles  relevées  chacune  d  une  ties-petile  bradée, 

d'arêtes.  Du  reste ,  elles  habitent  de  rprtDTT^U4    „_-,  -          /V*""'! 

même  rAmérique,  parviennent  éga-  o.^??P^^^Ti  °'^-  T'î^*  ^ ^^^'  t"" 

l«ment  à  une  taille  a.sez  considéfa-  St.  -  Hilairc. ,  Wom  vulgaire  chez  les 

ble ,  et  différent  si  peu  que   Merrem  ^««ranis  du  Sida  carinnifoUa 

les   réunit    aux    deux   sous -genres  ainoriA    ^^^.^  mh^^  \<\'^a 

^j^aa^^^  -«.,«  i«  «.«.«  A^  'f'^.Vc   T  «•  lUrLlA.  POLYP.  (Uken.  J  i>\ii.  de 

prëceaens  sous  le  nom  de  Jeius,  Lies  o         «ii                                         r    <% 

tfpèces,   types  de  ce  sous -genre,  2>po"g»"«-                                     l*-y 

soûl  la  Dragonne,  Lacép.,  Quadr.  TDRBAN.  conçu.  Plusieurs  Go- 
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quilles  sont  réunies  sous  oe  nom  tuI-    malgré  Tanalogin  bien  reconnue  des 


pei 

Turban  de  Pharaon  est  le  Monodonta  des  Turbinacés  te  compose  des  gen- 

Pharaonis.  On  nomme  aussi  Turban  res  Cadran ,  Roulette ,  Troque ,  Mo- 

rouge  ou  Turban   lurc ,  la  Balane  nodoute  ,  Turbo ,  Turritelic ,  Plia- 

Tuhpe,  Balanus  Tintinnabulum.  sianeiie    et  Plauaye.   ^.    ces  roob. 

(D..n.)  Dans  son  Traité  de  Malacologie,  p. 

TURBAN.  BOT.  PUAN.  On  a  désiené  090 ,  Blainville  établit  parmi  les  Cé 

sous  ce  nom  le  Lis  Martagon  et  le  Lis  pbalopodcs  microscopiques  une  fa- 

Pompone.  (o..N.)  mille  sous  celte  dénomination.  Elle 

♦TURBANÉ.  BOT.  PHAN.  Variété  de  '^\  ^^'  '"^^  des  deux  seuls  genres  Gbi- 

Courge.  r.  ce  mot.  (e.)  ^V  ?  ^S,^^*?^*^^  '  ^  *ï"*  P'?"^^  que 

*^     o  ^    '  BlamviUe  n  a  pas  connu  a  beaucoup 

TURBANS.  icHiN.  Syn.  de  Cida-  près  les  Coquilles  qui  auraient  pu 

rites.  A^.  ce  mot.  (b.)  etrcplacécsdans  celte  famille.  Le pre- 

'^  TURBICINES.  Turèiciaa.  moll.  "}i^^  ^®.  f  *  S«"'*«  »'c«t  I»«  «d»»»- 

Férussac,  dans  ses  Tableaux  systé-  ^7^'  «^  le  second  ne  peut  1  être  sans 

maliques  des  Mollusques ,  avait  cru  JJ^rmes.  Nous  avons  donné  à  Ta. tide 

nécessaire  de  faire,   avec  le  genre  Mollusque  les  observa  t.ons  que  no-i 

Cyclostome  lui  seul,  une  famille  à  ^??f /^«^^   '"*'    pV''-^''?f."*'S'  ***' 

laquelle  il  donna  ce  nom.  Cette  fa-  Céphalopodes  par  Blainville.  Nousy 

mille  n'a  point  été  adoptée,  r.  Cy-  ^«nvoyons.  (d..h.) 

CLOSTOME.  (D..n.)         TURBINAIRE.  Turùinana.voLJT. 

TURBINACÉS.    moll.    Lamarck  ^l«en  ,  qui  a  créé  ce  genre,  j  range 

avait  proposé  celte  famille  dès  1809  ÇV^^ieurs  Zoopbyles   aue   Linné  i 

dans  la  Pbilosopbie  zoologique.  H  la  ^^TJV^JSL'^.'f,.!^^^ 
composait  de  sept  genres         *  '  «c      ^   .•^....*». 

produisit  successivement 

trait  du  Cours  et  dans  t^..  i^duici  ...  ji  ,        ' .  « 

ouvrage ,  sans  y  apporter  de  change-  ^^  '*S^  »  «^  f°°^  adhércns  au  sol  pir 

mens  notables ,  soit  dans  les  genres ,  "°Ç  sorle  de  ciment.  C  est  là  le  a- 

soit  dans  les  rapports  avec  les  fa-  "^'^'^^  distmctif  de  cette  nouvelle 

milles   environnantes.  Ce    ne    peut  ^^"PC-  (aud.) 

donc  élre  que  par  oubli  que  Blain-        TURBINÉ.     Turhinatus.     bot. 

ville,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  phan.  On  dislingue  par  ce  mot  adje^ 

a   donné  le  même  nom  à   une  fa-  tif  les  organes  des  Plantes  qui  omit 

mille  de  Céphalopodes  microscopi-  forme  d'une  poire  ou  d*uiie  toupie, 
ques.  L'anlérioiité  devra   faire  cou-  (g..k.] 

seryer  son  nom  à  la  famille  de  La-        TURBINELLE.  Turbinella.  moll. 

marck  ,    celle    de    Blainville    étant  Genre  institué  par  Lamarck,  dans  le 

d'ailleurs  défectueuse.  Le  genre  Tur-  Système  des  Animaux  5ans  vertèbres 

bo,  tel  que  Cuvier  Ta  conçu  ,  cor-  en  1801,  et  formé  avec  des  Coquilles 

respond^resque  complètement  à  la  dont  Linné   faisait  des  Volutes.  Ce 


lui  faisant  subir  quelques  moditica-  systématique.  Ces  deux  naturalistes 

tions.  Elle  nous  semble  plus  natu-  conservèrent   les  Tuibtnelles   telles 

relie  dans  son  ensemble  que  les  di-  que    Lamarck   les    avait   caractëri- 

vers  arrangemens  proposés  par  Fc-  sëes.  Il  n'en  fut  pas  de  même  d'OkeQ 

russac»  Lalreille,  Rang,  etc.,  qui,  qui,  dans  son  Traité  de  Zoolo^, 
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joignit  À  ce  genre,  Bans  aucun  motif,  beaucoup  plus  petits ,  et  placés  à  la 
un  assez  bon  nombre  de  véritables  base  de  la  columelle,  à  1  origine  du 
Volutes,  Voluta  musicalU ,  etc.  Ce  canal,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
<;hangement  ne  pouvait  être  adopté,  Turbinelles  non  douteuses.  Ces  plis 
puisqu'il  d^ruisait  Tensemble  na-  néanmoins  ne  sont  pas  comme  ceux 
turel  de  deux  genres,  dont  Tarran-  des  Fasciolaires  ,  puisqu'ils  sont 
gement  doit  rester  ce  qu'il  est  dans  égaux  et  non  obliques. 
Laroarck  et  ses  imitateurs.  Aussi  Turbinells Poule,  Ti/r^//itf//aP/- 
Oken  ne  fut  imité  par  personne,  et  ruvti  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vu, 
tous  les  auteurs,  en  adoptant  dans  p.  io4,  n.  4;  Voluta  Pyrum,  L. , 
leurs  méthodes  le  genre  Turbinelle ,  Gmel. ,  p.  3463,  n.  102;  Lister' 
n'y  ont  apporté  aucun  changement  Conch.,  tab.  816,  fîg.  36-37;  Mar- 
notable.  Les  rapports  de  ce  genre  tini,  Conch.  T.  m,  tab.  95,  fîg.  gi8- 
sontindiquesparsanaturememe.il  919,  et  T.  xi ,  tab.  196,  fig.  1697- 
est  évident  qu'il  ne  peut  étie  éloigné  1698.  Coquille  épaisse,  pesante,  à 
ni  des  Fuseaux  ni  des  Fasciolaires,  et  queue  longue  ;  la  columelle  à  quatre 
encore  moins  des  Rochers.  A  cet  égard  gros  plis.  Elle  est  ornée  de  plusieurs 
les  aùtei^rs  méthodistes  ont  fort  peu  rangées  transverses  de  points  bruns 
varié,  et  soit  que  l'on  consulte  les  sur  un  fond  blanchâtre.  ' 
ouvrages  de  Cuvier,  ou  ceux  de  Férus-  Turbinelle  porte  -  ceinture  , 
sac,  Biainville,  etc. ,  on  ne  trouve  que  Tttrbiftelia  cinguli/era,  Lamk.,  Anim. 
des  différences  peu  importantes.  Ca-  sans  vert. ,  loc.  cit.,  u.  i4;  Lister, 
ractères  génériques  :  Animal  incon-  Conch.,  tab.  8a8,  fig.  ôo;  Murex 
nu.  Coquille  turbinée  ou  fusiforme,  I^assa,  L. ,  Gmel. ,  p.  355 1 ,  n.  gS; 
canaliculée  à  sa  base  ;  canal  plus  ou  Martini ,  T.  iv,  tab.  193  ,  fig.  1 1  Si- 
moins  long;  la  columelle  ayant  trois  ii3a,  et  tab.  liS,  fig.  1353-1334^ 
à  cinq  plis  transverses  et  comprimés;  Encycl.,  pi.  439 ,  fig.  1,  a ,  b.  Espèce 
un  opercule  petit ,  onguiforme ,  cor-  commune  de  l'Océan  des  Â.ntirics. 
né,  épais,  sub.sinueux ,  plus  étroit.  Elle  est  anguleuse  dans  le  milieu; 
et  pointu  d'un  côté;  sommet  apicial.  sur  le  dernier  tour  on  remarque  une 
Lies  Turbinelles  sont  des  Coquilles  ligne  blanche ,  un  peu  saillante,  qui 
marines  épaisses,  solides,  épider*^  se  termine  sur  le  bord  droit  par  une 
mées,  présentant  dans  les  espèces  des  dent  aiguë. 

formes  diverses  ,  toutes  caractérisées  Turbinelle  cornigkre,  TurùU 
par  les  gros  plis  transv4?rses  placés  au  nelia  cornigera ,  Lanik. ,  lue,  cit. , 
milieu  de  la  columelle.  On  peut  très-  n.  7  ;  Voluta  Turbinellus,  L.,  Gmel., 
facilement  établir  plusieurs  groupes  p.  3463,  n.  99;  Kumph ,  Mus., 
dans  ce  gt^ure  ,  les  espèces  étant  tab.  34,  fig.  B;  d'Argenv. ,  Conch. , 
tantôt  fusiibrmcj,  presque  lisses,  à  pi.  i4,  fig.  F;  Martini, Conch.  T.  m, 
canal  long  à  la  base;  tantôt  plus  tab.  99,  fig.  944,  et  T.  xi,  tab.  179  , 
courtes,  bucciniformes ,  à  canal  fig.  1730-17^6.  Coquille  commune 
court.  Le  plus  grand  nombre  des  de  TOcéan  Lidien  ,  année  de  plu- 
espèces  de  ce  second  gioupe  présen-  .  sieurs  rangées  d'épines  ;  spire  courlc; 
tent  une  apophyse  saillante  sur  le  canal  court;  columelle  droite,  avec 
bord  droit  ,  comme  dans  les  Mo-  cinq  plis  iué<;aux,  (d..u.) 
Docéros.  Uu  troisième  groupe  enfin 
serait   composé  iXts    espèces  mûri-  *  TURBINES.    Turbinaïa.  moll. 

Suées,  coniques,   à  columelle  ttès-  Lntrcilie,   dans  ses  Familles  natu- 

roite  elà  canal  très-court.  Les  Tur-  relies  du  Règne  Animal,  a  nommé 

binelles,  comme  Ta  fort  bien  senti  de   la   sorte   une  faniilic  dont  une 

Lamarck,  se   joignent  aux  Fascio-  partie  acte  empruntée  à  la  famille 

laires  par  quelques  espèces  douteuses  des    Turbinacés    de    Lamarck  ,    et 

entre  ces  oeux  genres.  Dans  ces  es-  Tautre  à  des  familles  éloignées.  On 

pèces  les  plis  sont  transverses,  mais  trouve  en  effet  avec  les  genres  Tur- 
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ritelle   et   Turbo    les    Ampullaires  daus  la  division  des  Polypiers  entié- 

et  les  Jaulhines.  C'est  probablement  rement  pierreux  ,  ayant  pour  carac- 

par  suite  d'une  erreur  que  ces  deux  tèrcs  :  polypier  fossde ,  en  forme  de 

derniers  genres  se  trouvent  avec  les  cc^nc  renverse  et  sans  point  d'attache 

autres;  car  il  est  impossible  de  trou-  distinct;    surface  extérieure  plane, 

ver  entre  eux  une  analogie  qui  pût  marquée  de  lames  rayonnantes  réii- 

justifier  leur  rapprochement.  Cette  nies  ensemble  à  des  intervalles  courts 

famille,  composée  d'une  manière  peu  et  égaux;  ces  lames  produisent  laté- 

rationncllc,  ne  peut   être  adoptée,  ralenimt    des    stries    longitudinales 

(d..u.)  très-flcxueuses,  dont  les  angles  sail- 

TURBIINOLIE.  Turbinolia,  poi^tp.  lans  ,  en  opposition  entre  eux  et  trc<- 

Genre  de  Tordre  des  Caryoçhyllaires,  souvent  réunis,   forment  des  trouJ 

dans  la  division  des  Polypiers  euliè-  ra\ onnans ,  irréguliers    et  situés  en 

rement  pierreux,  ayant  pour  carac-  quinconce;  tous  ces  trous  ou  lacune^ 


base,  slric  longitudinalement  en  de-  qu'une  espèce,  c'est  \e  Turbinoiopsis 

hors  et  terminé  par  une  cellule  lamel-  ochracea.                                (e.  d..l.) 

lëe  en  étoile  .quelquefois  ohloDgue,  .  tCRBINULINE.    Turbinulim. 

Les  Turbinol.es  formeut  um  genre  .  .      s^^j.g^.^.j         ^^^ 

inle.  média.re  entre  les  Oryoph^li  es  .  ^-Q^biguy  (Ann.  de?  Se.  «.i. 

simples  et  les  Fongies.  ^  f«™« J»  t.  vii)  dans  le  geVre  RoUlie  de  U 

leur  étoile  et  les  sir.es  de  leur  surface  ^^^^^'       Rot;J.ib.                (ato.) 

extérieure  les  rapprochent  des  prc-  ^       ' 

mières;  elles  ont  des  rapports  avec  TURBITH.  !r£/r/je//ii/iw.B6t'.PHAS. 

les  secondes  en  ce  qu'elles  paraissent  Les  Arabes  nommaient  ainsi  une  es- 

n'avoir  point  été  fixées  par  leur  base;  pèce  de  Liseron  {ConvolvuiuB  Tuqtt' 

telle  est  hu  moins  l'opinion  de  La*  thum)  dont  les  racines  sont  extiê- 

roarck.  Lamouroux  a  émis  une  opi-  moment  purgatives.  On  a  aussi  ai» 

nion  contraire,  fondée  sur  quel<jues  pelé  TuRfiiTii  bâtard  ou  FArx.lo 

échantillons  de  sa  collection  qui  lui  Laseqntium  lali/vliuni ,  L.     \%i,.s:; 

parurent  ofTiir  des  traces  d'une  base  XCRBITH  MINÉRAL,   min.  T. 

O^n  nexonnaît  les  Turbinolies  qu'à  Mercure. 

Tétai  fossile:  elles  se  trouvent  dans  TDRBO.  moll.   Le  genre  Turbo 

plusieurs  sortes  de  terrains,  mais  ()ar-  est  du   petit  nombre  de  ceux  qui, 

ticulicrenieutdansles couches tertiai-  créés  par  Linné,  sont  restés  à  peu 

res.  Ce  sont  des  Polypiers  peu  volu-  près  intacts  dans  nos  méthodes  iiio- 

mineux  ,  simples,  tui  binés  ou  cunéi-  dernes.  Les   genres  Scalaire  «  Dio- 

formes ,  striés  longitudinalement  en  phinule  et  Turritelle  sont  les  seuls 

dehors  et  qui  n'ont ou'uneseule  étoile  clont  les  types  ont  été  trouvés  diDS 

terminale,  dont  les  lames  sont  rayon-  les  Turbos,  et  méritaient  d*en  être 

nantes.  D'après  celte  structure,  on  ne  séparés.  En  ne  prenant  a  ce  genre 

peut  douter  ou  e  le  Polype  des  Tu  r-  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces, 

hinolics  ne  fut  solitaire.  Les  espèces  auclaues  autres  ont  concouru  avec 

de  ce  genre  font  les  suivantes  :  Tur-  des  1  roques  à  la  formation  du  genre 

binolia  paiel/a/Qf /urbinaia,  cjraiAoi'  Monodonte.  C'est    à    Lamarck  qoe 

des,  compressa,  crispa t  su ica/a  y  c/O"  l'on  doit    les   modifications   néce$- 

vus,  caryophyllus,  celtica,     (E.D..L.}  saircs  que  le  genre  qui  nous  occnpe 

a  éprouvées.  Elles  furent  proposées 

TURBINOLOPSE.    Turbino/ojtsis.  daus  les  premiers  travaux  du  saviot 

roLYP.  Genre  établi  par  Lamouroux  professeur  qui ,  dans  le  même  temp^i 

dans  l'ordre    i\es    Caryophyllaires ,  déteimina  d'une  manière  précise  cl 
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javenablc  les  rapports  des  démem-  Asiphonobranches.  Bien  que  les  Tur- 
reraens  et  du  genre  lui-même^  t)e-  bos  soient  au  comraencemeut  de  cette 
uis  cette  époque  les  rapports  ont  famille  et  que  les  Tro<pies  terminent 
•eu  varié,  tous  les  auteurs  a;fant  la  précédente,  on  ne  peut  disconve- 
u  il  cet  égard  un  accord  d'opinion ,  nir  que  ces  deux  genres  ne  soient  liés 
e  qui  est  malheureusement  fort  rare  par  trop  de  l'apports  naturels  pour 
lans  les  méthodes.  Le  genre  Turbo  qu*ils  puissent  rester  de  cette  ma- 
■it  partie  de  la  famille  des  Jurbi-  nière  dans  deux  familles.  F".  Troque. 
lacées  de  Lamarck.  Il  est  à  côté  des  Latreille  diffère ,  dans  son  arrange- 
lonodontes  et  des  Troques,  avant  ment  méthodique,  des  auteurs  que 
es  Planaires  et  les  Phasianelles,  mais  nous  venons  de  mentionner;  mais 
rop  séparé  des  Dauphinules  qui  cette  difiérence  a  plutôt  lieu  par  la 
ont  dans  une  famille  précédente  coupure  d%i  familles,  qui  sont  peu 
vec  les  Scalaires.  Dans  notre  ma-  rationnelles ,  que  par  le  fond.  Genen- 
lière  de  voir,  les  Dauphinules  de-  dant,  comme  nous  l'avons  vu  à  rar- 
raient  être  confondues  avec  les  Tur-  ticle  Turbines  (^.  ce  mot) ,  on  ne 
K>s.  Guvier  (Règne  Animal  )  n'admet  concpit  pas  les  rapports  assignés  aux 
titre  de  eenre  aucuns  des  démem-  Turbos  avec  les  Janthines  et  les  Am- 
Temens  des  Turbos.  Il  les  donne  puUaires,  et  encore  moins  leur  sépa- 
orame sous-genrcs ;  de  sorte  que  le  ration  des  Troques,  Dauphinules  et 
;enre  Sabot  peut  être  regardé  comme  autre»  genres  avoisinans.  En  défini- 
me  famille.  C'est  aussi  de  Cette  ma-  tive,  de  tous  les  arrangemens  ,  celui 
lière  que  Férussac  Ta  envisagé  dans  de  Lamarck  nous  semble  le  préfé- 
es Tableaux   des   Mollusques.  Cet  rable ,  surtout  si  l'on  y  apporte  qoel- 


aiuons  du  savant  auteur  du  negne  genre  des  iurhos,  des  Troques,  des 

Inimal.  Aussi  a-t-il  introduit  dans  Monodonles  et  des  Dauphinules.  Les 

es  deux  familles  qui  correspondent  caractères   génériques  suivans  sout 

lux  Pectînibranches   trochoides   de  empruntés  à  Blainville  (Traité  de 

Pluvier,  une  confusion  dont  il  n'est  pas  Malacologie)  :  Animal  preffque  en 

x>ssible  de  se  rendre  compte.  11  fau-  tout  semblable  â  celui  des  Toupies  ; 

Irait ,  pour  la  mettre  hors  de  doute  ;|  les  parties  latérales  du  corps ,  ornées 

entrer  dans  des  détails  qui  sont  ici  d'appendices  tentaculaires ,  dififôrent 

nutiles.  Nous  dirons  seulement  que,  de  nombre  et  de  forme;  tête  probos- 

mr  suite  d'une  idée  fort  juste, les  cidiforme;  tentacules  giéles,sétacés; 

lenx  genres  Troque  et  Turbo  sont  yeux  souvent  subpédonculés  ;  bou- 

rëuois  en  un  s*"*    ««««^î  ««..«  A<ir^*%t<t  /«kmeaMa  ^a»»   ink:«iA  «mAÎa  «wv..»....^ 

plus  tard;  mi 

probablement  |...., , —  -, ,  — 

ie  douze  sous-genres  qui  rentrent  la  cavité  abdominale;  un  sillon  traus- 

dans  ce  genre  Troque,  sous-genres  versai  au  bord  antérieur  du  pied; 

faits  sur  des  caractères  d'inégale  va-  deux  peignes  branchiaux.  Coquille 

leur,  et  dont  plusieurs  sont  ii  rejeter  conoïde  ou  sublurriculée,  à  pourtour 

tout-à-fait  comme  inutiles,  et  a'au-  jamais  comprimé  ;  ouverture  entière,    • 

très  comme  pouvant  former  de  bons  arrondie ,  uou  modifiée  par  l'avant- 

geores.  Si  nous  examinons  la  mé-  dernier  tour ,  à  bords  désunis  dans 

thode   de  Blainville,  tious  la  trou-  leur  partie  supérieure;  columelle  ar- 

rons   beaucoup  plus  naturelle  oue  quée,  aplatie,  sans  troncature  à  sa 

celle  de  Férussac,  et  beaucoup  plus  nasc;    opercule   calcaire  ou  corné; 

sn  rapport  avec  celles  de  Cuvier  ou  spire  visible  du  côté  externe  daus 

ie  Lamarck.  Le   genre  Turbo   fait  ceux-ci ,  du  côté  externe  daus  ceux- 

partiede  la  famille  des  Cricostomes,  là;  l'externe  souvent  épaissi  et  guil- 

|ui  est  la  seconde  de   Tordre  des  loche.  Les  Turbos  sont  des  Coquilles 
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marines  épaisses ,  nacrées ,  turbinëes  tomes.  Ce  genre  n'est  point  admis- 

ou  subturrîculëes ,  très-variëes  dans  sible.                                        (d..b.) 

leurs  couleurs  et  les  accidens  extë-  TDRBONILLE.  Tarbonilia.  moll 

rieurs.  On  en  connaît  déjà  un  grand  C'est  encore  un  de  ces  genres  fondes 

nombre  d'espèces  tant  vivantes  que  pa^   Risso  (Hist.   nat.  de  l'Europe 

fossiles;  mais  ces  dernières  sont  bien  méridion,  T.  iv)  sur  des  caractérrâ 

moins    nombreuses    que    les    pre-  jj   vagues ,  qu'il  est  impossible  de 

roières.  Lamarck  compte  trente-qua-  g'çn  fajrg  ^^^  i^ëc  nette  :  let  figures 

trc    espèces   vivantes,   et   Defrance  «u'ii  ^n    donne  sont  elles-mêmes 

vingl-huil  fossiles  ;  mais  ces  nombres  très-imparfaites.  Quoi  qu'il  en  soit, 

ne  sont  pas  exacts ,  car  dans  notre  ygici  Jes  caractères  de  ce  nouveau 

collection  seulement  nous  comptons  gen,.c  :  coquille  turriculëe;  tours  de 

quarante-six    espèces    vivantes,    et  spire  souvent  plans,    les    trois  do 

plus  de  trente  fossiles.  Nous  allons  sommet  mamelonnés  i  suture  étroite, 

indiquer  quelques-unes  des  princi-  profonde;  ouverture  presque  carrée, 

pales  espèces  pour  servir  d  exemples  arrondie  à  droite,  à  angle  aigu  à  gau- 

■"Jfc'*'*®*                ,       .      _     _      ,  cbe;  péritrême  à  droite,  à  gauche  et 

Turbo  Pie,  Turbo  P/ca,  L.,  Gmcl.,  ^^^  i^  ^^^^^^  parfait.  Risso  place  ce 

p.  3598,  h.  59;  Lamk.,  Anim.  sans  genre  enUe  les  Pleurotomes  et  les 

vert.  T.  vir ,  p.  44 ,  n.  1 4  ;  Bonnani ,  Roslellaii  es.  Il  cite  trois  espèces ,  et 

Récréai.,  3,  fig.  99-dO;  Fayanne,  ç^  ajoute  une  quatrième  dans  l'ex- 

Conch. ,  pi.  9,  fig.  F  2;  le  Livon  ,  pHcaiion  des  planches.            (acd.) 

Adans.  ,  Scnég. ,   tab.    la,    fag.   7;  mTmni^rn             t       /n     -l  -    r 

Chcmn.  Ck)nch.  T.  y,  tab.  .76,  fig.  TURBOT,  pois.  Les  Turbott  fcr- 

17.50  - 1751.  Coquille  très  -commune  î?'".'  ««')<'"'^'l  l»";  «?  sous-genrei» 

des  mers  de  l'Inde ,  bariolée  de  blanc  ^."'1"^  "  «"'iS"'^  R/tombu» ,  et  fii> 

et  de  noir  ;  opercule  corné.  •  '«"^  d«   Pleuronecles    Traw  p»r 

Turbo  BOUcnE-D'oH ,  Turbo. chry-  plusieurs  caractères.  Neuf  ou  due^ 

wtomu,,  L.,  Gmel.,  p.  S.lqi ,  n.  10 ,  ?*<**  *•«  TurboU  sont  auiourdli». 

Lamk. ,  loc.  cit.,  n.  7rRumph,Mus.  connues.  Pour  les  caractère. .de  ce 

Amb.,  lab.   19,  fig.  E5   Favànne,  «ous-genre,  r.  Pmukonbctï. 

Gonch.,  pi.  9,  fig.   A  a;  Ghemn.,  mrmi-.                      c    1     Ç*»-' 

Conch.  T.  V,  tab.  178,  fig.  ,766.  .  TDRC.BÏPT.OPH.  Espèce dug«- 


Belle  Coquille  de  l'Océan  des  Gi^n- 


re  Erix.  F',  ce  mot.  ^.) 


des-Indcs.  La  nacre  intérieure  est  *TURCONDU.  MAM.  Mom  deFÉ- 

d*une  belle  couleur  jaune  d  or.  lépbant  â  Tombouktou.           (less.) 

Turbo  RUBANi,  Turbo  petholatus,  *   TURCOSINEi  ois.   Espèce  du 

L. ,  Gmel.,  p.  0690,  n.  8;  Lamk. ,  ^  Perroquet,  r.  ce  mol.  (PB..*) 

/oc.  r//.,n.  13;  llumpn,  Mus.  Amb.,  m^r^^-i^rT/            .^1        .«        t 

tab.  19,  fig.  D  et  1  5  à  7î  Favanne;  ^  TDRCOT.  ois.  (Belon.)  %n.  de 

Concb.,  pi .  9 ,  fig.  D  1  à  D  4  ;  Chemn.,  Torcol.  r.  ce  mot.                  (dil.I.) 

Conch.  T.  V,  tab.   i85,  fig.  1826  à  TDRDOIDE.  Ixos,  oi«.  Depuis  U 

i835,  et  tab.  i84,  fig.  i836  à  1839.  publication  de  sa  Méthode,  Temmînd 


genre, 

coloration ,  le  nombre  de  ses  bandes  qui  se  compose  de  toutes  les  espèces 
et  des  taches  qui  s'y  voient.  Elle  exotiques  de  Tancien  continent,  pré- 
vient des  mers  de  l'Inde.       (d..ii.)      sente  pour  caractères  :  un  bec  assez 

grêle ,  plus  court  que  la  tête,  compri- 

*  TURBO  LUjS.\RIS.  moll.  C'est    mé  à  la  pointe  qui  est  en  outre  Bêchie 

ainsi  que  Klein  (Tent,  Osirac, ,  pa^.     et  faiblement  échancrée;  des  poils  à 

55)  nomme  un  genre  dans  lequel  il    Touverturc  de  cet  orffane;  des  narines 

fait  entrer  trois  espèces  de  Cycles-    ovoïdes ,   à  moitié  fermées  par  une 
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e  nue  ;  des  pieds  courts ,  fai  -  Turia  dans  Rumph.  Celle  Plante  fait 

rse  plus  court  que  le  doigt  maintenant  partie  du  eenre  Jgati  de 

;  le  doigt  externe  soude  par  Oesvaux  et  de  De  Gandolle.    (g.  .n.) 

rintermëdiaire  ;  des  ongles  rprrnrA     »                     ^11 

grêle,;  des  ailes  courtes,  .  ^Vl    /'i?^'''  l^.^'':  ^'5'lr ^  ^* 

prlmièr;  rémige  courte,  la  ^^'^'ll^'^x^^^ 

fmoins  longue  que  la  t^oi-  foiskaW  (^/cr.  >^.Pi'-Arab. ,  p. 

i ,  aiiisi  que  la  quatrième  ,  ^^?'  ^^  «""•*  "^"Tx^  \"''""  T' 

>utes  les  autres.  Sous  avoni  ?*^\^"«*;.  ^  '^^}^  »/•«'  "°  ^^\^^ 

plupart  des  Turdoides  à  »  o»"q  dmsionji  lancëolëes ,  cHalëes; 

icfe  Merle.  Î*°*  ^^*'^*.^  «"^^^^f^  »  ^,<î'°<t  P^'J  ?» 

a  fait   du    mot  Tubdoïde  ^"nes  ;  cinq  étamines  dressées ,  Eii-. 

aymc   de  Rousserolle.    r,  f^«»truidelphja,  à  anthères  on* 

fnR  z)  dulécs-labynnthiformes;  un  rudi- 

^       '  ^  ment  d'ovaire  demi -globuleux.  Ij^ 

US.  OIS.  ^.  Merle.  fleurs  femelles  ont  le  calice  et  la  co- 

IGÉNIE,   Turgenia.  bot.  ^oHe  Çomme^dan  s  les  fleurs  mâles  ; 

.ffmann  (  UmbeilJf.,  ëd.  9,  i ,  ^^^  ^^^f*  rudimenlaires  d  ëtamines; 

élabli  sous  ce  nom  un  genre  ««ovaire  çvlindnque                trois 

ille  des  Ombellifères ,  qui  a  ^Ugmates  birobés.  Le  fruit  est  cylin- 

é  par  Koch  et  De  Gandolle  ,  ^»*i"«  ^  «"*°?  '  ^«*?.«*  vcrruqucux. 

t  ainsi  caractérisé  :  calice  à  ^«  .S*^'*^  renferme  cm q  espèces  qui 

:s  î  péules  obovales  ,  échan-  frS'^^''^  ^?  ^'»^'^- ,  ^,  "°f  ^'«^^ 

c  une  petite  pointe  infléchie,  ^^unaMoghadd,  Forsk.)  •  des  flisurs 

ieurs  étalés  en  rayons  et  bi-  W«"C*»«f  «/  grandes  ;  un  fruit  char- 

nit  contracté  pa/  les  côtés  ;  ""  '  7' ^f]  Conclue  de  blanc    ayant 

dont  les  côles  primaires  la-  **  ïï^^*t"^»  ï*"°«  «^  comestible  lors- 

nt  placées  sur  la  commissure  q«'lc«lmûr-                            (g..n.; 

nent  muriquées,  les  autres  TDRION.  Turio,  bot.  pha.n.  On 

ou  trois  rangées  et  hérissées  appelle  ainsi  le  bourgeon  qui  s*élève 

es  égales  ;  vallécules  a  un  chaque  printemps  des  racines  viva- 

il  oléifère;  graine  enroulée,  ces.  ils  est  en  général  dépourvu  d'é- 

e  général  et  involucelles  à  cailles,  et  ne  diffère  des  bourgeons 

\  folioles.  Le  Turgenia  loti-  proprement  dits  que  par  son  origine 

9fim. ,  loc.  cU, ,  ou  Caucalis  souterraine  j  telles  sont  les  bourgeons 

,L.,estletype  de  ce  nouveau  des  Asperges,  des  Asters,  etc.    (a.  r.} 

'estune  îoiieOmbellifèrc,  à  rrnnTrr      TrrnTrrr      .,       iw 

sées,àfeuillespinnées,  ies  ?1  ?^^'    TDRLDL    ois.   Noms 

ancëolées,  incisées  et  décur-  I?*??";^/«  8""^  Courlis  cendre. 

;ilecroîten  Europe, dans  les  ^-Courlis.                          (dr..z.) 

(G..N.)  •  TURLUR.  018.  (Sepp.)  Syn.  vul- 

IGOSEA.  BOT.  PHAN.  (Ha-  8?»^«   ^e   Chevalier    Gambette,    r, 

f^.  Crassule.  Chevalier.                         (dr..z.) 

^OTIA.   BOT.    PHAN.   Com-  „  TDRLUT.  ois.  Syu.  vulgaire  de 

dans  ses  herbiers  et  ma-  Failouse.  r,  Pipit.               (dr..z.) 

,  nommait  ainsi  VJxiapyra-  TURLUTOIKE.  ois.  Nom  imposé 

de  Lamarck ,  qui  fait  main-  par  le  vulgaire  k  TAlouette  Lulu.  P'. 

artie  du  genre  WaUonia,  Alouette.                            (or..z.) 

r^nro          r.    x      ^^"^'^  TDRNEPS.  BOT. PHAX.  Nom d'une 

iGRIS.  ois.  Espèce  du  genre  variété  de  la  Rave ,  Brassica  Râpa. 

r.  ce  mot.                       (B.)  (o,j^j 

.  BOT.  PHAN.  VAlschinomene  *  TDRNÉRACEES.   Turneracea. 

}ra,  h.,  est  nomme  Turiow  bot.  phan.  L*une  des  deux  sections 
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de  la  -famiHe'deS'  Loâsées  ^^et  que  le  ses  cristaux ,  a  cru  y  reconnaftue  as» 
plty(^eur    De    GandoUe    considère  espèce  nouvelle  qu'il  a   dëdiéc  aa 
comme'une  famille  diftlÎDcte.*  ^.  Loa-  docteur  Tumer.  Ses  formes  cristal- 
siiES.                                         (a.  R.)  Unes  dérivent  y  selon  lui,  d'un  pris- 
'"'*  me  rhomboïdal  oblique  de  96'  iq% 
TDRNÈRE.  Turnera.  bot.  fhan.  divisible  dans  le  sens  des  dîa^nalcs 
Genre    établi    par    Linné,  d'abord  de  ses  bases.  Les  cristaux  de  Piclice 
placé  dans  la  famille  des  Portula-  sont  forts  petits  ^  leur  couleur  est  le 
eées,  puis  dans  celle  des  Loasées  par  jaune  brunâtre ,  et  leur  éclat  tire  sur 
Kuuth  ^  et  que  De  Candoile  consi-  l'adamantin.  Ils  sent  transparens  on 
dèrc  comme  type  d'une  famille  dis-  au  moins  translucides.  Leur  dureté 
tincte,  qu'il  nomme  Tuméracées.  y.  est  à  peu  prés  celle  du  Spath  ioor. 
Ce  mot  et  Loasées.  Le  genre  Turnera  D'âpre»  quelques  esiais  de  CkildrfD, 
offre  les  caractères  suivans  :  son  ca-  ils  seraient  composés  d'Atumine^de 
lice  est  monosépale ,  tubuleux ,  à  cinq  -  Chaux  ,  de  Magnésie ,  d'un  pett  dt 
divisions  égales;  sa  corolle  se  com-  Fer.  Ils  renfermei  aient  très-peu  de  Si- 
pose  de  cinq  pétales ,  insérés  à  la  par-  lice ,  et  pas  un  atome  de  Tilane.  On  a 
tie  supérieure  du  tube  ;  les  étamines,  trouvé  la  Tnmérite  au  Mont-Sorei  ea 
au  nombre  de  cinq,  sont  attachées  Daupbiné^ avec l'Albite, laCraïtaoltt 
vers  la  partie  inférieure  du  tube;  les  et  l'Ânatase.  (OtDEif.) 
anthères  sont  oblongues  ,  introrses  et 

à   deux  loges  ;  l'ovaire  est  libre  ou        TUIlNIX.  Hemipodiua*  ois.  Geore 

légèrement   adhérent  dans  environ  de  l'ordre  des  GaliidaGcs.i'-Caraclè' 

son  quart  inférieur.  Il  offre  une  seule  res   :    bec  médioore,    gréleyj  droit, 

loge,  dans  laquelle  les  ovules  très-  très-comprimé;  arête  élevée  y  cao^ 

nombreux  sont  insérés  à  trois  tro-  bée     vers    la   pointe;    -Barines' li- 

Sospermes  pariétaux.  Du  sommet  de  néaires,  placée»  lo»gitudinialeineBt 
vaire  naissent  trois  styles  simples,  de  chaque  côté  dn'boc^et'B'ëléiMliDt 
terminés  chacun  par  \m  stigmate  jusque  yets  le  milieu',  eiÉ  plartie  fer- 
roullilidc.  Le  fruit  est  une  capsule  à  mées  par  une  membMinq  nue.  Pieds 
une  seule  loge ,  s'ouvrant  jusqu'à  son  élevés  ;  tarses  longs  ;  trois  cUigts  de- 
milieu  en  trois  valves,  qui  portent  vaut,  point  eu  arrière;  ailes  médio- 
les  graines  sur  le  milieu  de  leur  face  cres;  première  rémige  la  plus  longue; 
interne.  Ces  graines  sont  allongées,  rectrices  faibles,  réunies  en  iaisceaa 
obtuses ,  accompagnées  d'un  arille  et  cachées  par  les  tectrice»  caudales, 
membraneux,  unilatéral  et  irrégu-  Ce  genre  est  encore  un  des  rëfullats 
lièrement  denté.  Les  espèces  de  ce  de  la  dislocation  du  grand  genre  T€- 

Êenre  sont  des  Arbrisseaux ,  des  Ar-  trao  de  Linné;  il  renferme  tous  les 

ustes»  ou  même  des  Plantes  her-^  plus  petits  Gallinacés.  On  les  trouve 

bacéeft,  ayant  des  feuilles  alternes,  disséminés  dans  toutes  les  contrées 

simples,  dentées  ou  pinnatifides ,  of-  chaudes  de  l'ancien  continent  ;  siais 

fiant  ordinairement  deux  glandes  à  leurs  mœurs  sout  tellement  sauvagei 

leur  base,  mais  pas  de  stipules;  les  que  l'on  n'est  point  encpre  parvenu  à 

fleurs  sont  axillaires  ,  jaunes,  soli-  pouvoir  les  étudier  d'une  manière  st- 

taires  ou  en  grappes.  Toutes  sont  ori-  tisfaisante;  tout  ce  que  Ton  sait  de 

ginaires  de  l'Amérique  méridionale.  l'histoire  de  ces  Oiseaux  ,  c'est  qu^ih 

(a.b.)  paraissent  préférer  la  course  au  vol, 

:  TURNERITE.  min.  Pictet  a   dé-  et  que  c'est  par  le  premier  des  deux 

(^ouvert  anciennement  dans  les  Ro-  moyens  qu'us  savent  échapper  aux 

ches  de  Chamouny  un  Minéral  cris-  dangers  les  plus  imminens.  Aussi  les 

tallisé  que  l'on  a  regardé  pendant  chasseurs    qui  recherchent  ce  petit 

long-temps  comme   une   variété  de  gibier,  n'ignorant  pas  que  Tonpar- 

l^phène.Dei»métheric  lui  avait  donné  vient  rarement  à  faire  lever  unese- 

le  |iom  de  Pictite.  Levy ,  ayant  étudie  conde  fois  les  Turoix ,  se  contcnteit- 
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lerver  la  remise  et  d'y  cob-  marques  4e  petit»  points  blancs  ;  ré-> 

ta  Chiens  dresses  pour  cette  nijges  noires  ;  devant  du  cou  el  poi- 

Alors ,  si  rOiseaa  ne  trouve  trine  d'un  gris  cendffé  pâle  ;  une  tache 

a  buisson  prolecleur,  un  trou  bleuâtre  accompagnée   de  plusieurs 

er  qui  puisse  rompre  la  piste  autres  rouges  et  brunes  sur  les  cètës 

(ttre  à  1  abri  de  la  dentmeur-  du  cou  ;  parties  inférieures  blanches  ; 

il  succombe   infailUbJement  bec -éendrë;  pieds  jaunes.  Taille,  dix 

ion  extrême  agili  té.  Les  brous-  pouces.  D&ht  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

t  les  bruyères  qui  établissent  Turnix  combattant  ,  Hemipodius 

narcation  d'une  assez  grande  pugnax  ^  Temmi,  Ois.  color.,  pi.  6o  , 

entre  les  terrains  boises  et  les  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  bnin 

arides  ou  sablonneuses ,  sont  roussâtre  rayées  de  noir  avec  le  bord 

lites  ordinnires  des  Turnix  ;  ils  des  plumes  alternativement  blanc  et 

X  solitairement  et  paraissent  noir  ;  front  et  lorum  d'un  gris  brunâ- 

le  se  réunir  que  dans  la  saison  tre,  pointillés  de  blanc  ;  joues  brunes 

)urs.  Les  individus  que  l'on  a  tachetées  de  blanc;  petites  tectrices 

BAS  ,  et  que  Ion  a  essayé  de  alaires  d'un  cendré  blanchâtre  avec 

en  captivité ,  touchaient  rare-  deux  larges  raies  noires  sur  chacune , 

jx  graines  qu'on  leur  présen-  les  autres  d'un  rouxqfsndré  largement 

ais  si  on  leur  offrait  de  petits  rayées  de  noir;  rémiges  bordées  exté- 

\ ,  assez  souvent  ib  les  ava-  rieurement  de  roux  cendré  ;  gorge  et 

ce  qui  tend  à  faire  croire  qu'à  milieu  du  coû  en  devant  d'un  noir 

liers  se  borne  leur  nourriture,  pur;  côtés  du  cou ,  poitrine  et  flancs 

:e ,  l'on  n'a  pu  les  conserver  d'un  blanc  cendré  largement  rayé.de 

emps    en    vie.    On    suppose  noir  ;  parties  inférieures  ,d'un  roux 

lichent  dans  les  broussailles ,  marron  clair  ;  bec  jaune  ;  pieds  rou- 

en  n'a  pu  confirmer  encore  ce  eeâtres.  Taille  »  cinq  pouces  et  demi, 

n  y  ni  donner  aucun  indice  sur  La  femellie  a  généralement  les  couleurs 

luits  de  la  ponte.  Nous  citerons  du  plumage  beaucoup  moins  vives; 

es  espèces  :  la  bande  longitudinale  de  la  gorge  au 

!flX  A  BANDEAU  NOIR,  .flip/ni-  lîeu  d'être  noire  est  blanche  avec  un 

ûgrifrons ,  Temm.;  Turnix  ni-  simple  trait  noir  qui  Tencadre  ;  le  mi- 

r,  Yieill. ,  Gai.  des  Ois. ,  pi.  lieu  du  ventre  est  d'un  blanc  roufsâ- 

irties  supérieures  variées  de  tre.  De  Java,  oii  ces  Oiseaux  jouissent 

lei  noir  et  de  blanc  roussâtre  ;  d'une  sorte  de  célébrité  pour  les  com- 

»uque  rousfiâtres ,  tachetés  de  bats  qu'ils  se  livrent  el  qui  servent 

eux  lignes.  tFajasversalesblan*  d'amusement  au  peuple, 

une  noire  sur  le  front  ;  tectri-  TuKNix  hottentot  ,  Hemipodius 

res  d'«n  roux  jaunâtre ,  tache-  hoiienioius ,  Temm.  Parties  supérieu- 

noir  vers  l'extrémité;  rémiges  res  brunes,  variées  de  zig-za^s  roux 

ris  noirâtre;  gorge  roussâtre  ;  et  noirs;  sommet  de  la  tête  noir,  avec 

du  cou  et  poitrine  de  la  même  Je  bord  des  plumes  d'un  roux  foncé  ; 

,  mais  parsemés  de  petites  ta-  joues  blanchâtres ,  avec  le  bord  des 

lires  ;  parties  inférieures  blan-  plumes  roux  ;  côtés  et  devant  du  cou , 

ecemplumé  â  la  base  ,  rougeâ-  poitrine  et  flancs  variés  de  blanc  rous- 

;i  que  les  pieds  ;  oncles  bruns,  sâtre  et  de  noir ,  avec  de  grandes  ta- 

six  pouces.  Des  Indes.  ches  brunes  ;  deux  bandes  runeblan- 

<nx  BARIOLA  y  Hemipodius  va'  châtre  et  l'autre  noire  sur  les  scapu- 

emm.,Ois.  color.  pi.  454,  fig.  laires;    tectrices   alaires    variées  de 

^ix  paria,  Lath.  Parties  s upé-  roux,  de  blanc  et  de  noir;  rémige^ 

variées  de  gris  et  de  brun ,  brunes  terminées  et  frangées  de  jau- 

s  zig-zags  et  des  grandes  ta-  nâtre  ;   rectrices  brunes ,  variées  de 

angulaires  n«ires  ;  front  et  au-  zig-zags  roux  et  noirs  ,  parsemées  de 

es  yeux  d'un  brun  noirâtre,  grandes    taches  blanchâtres;  gorge 
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blanche  y  avec  le  bord  des  plumes    DÎr  le  nom  de  Turpinia,  Si  l'on  s'ea 

roux;  parties  inférieures  d*un  blanc    tient  au  principe  de  la  priorilë , «'e>t 

jaunâtre ,  avec  quelques  taches  bru*    évidemment  au  genre  de  Venteoat 

nés  sur  le  milieu  du  ventre;  bec  me-    que  le  nom  de  Turpinia  est  acqub, 

nu  et  gris  $  pieds  jaunes.  Taille ,  cinq    puisque  le  nom  de  Dalrympelea ,  qui 

pouces.  De  l'Afrique  méridionale  où    désigne  le  même  genre ,  n'a  été  pro- 

Levaijlant  qui  Ta  observe  dit  qu'il    posé  qu'en  18 14  par  Roxburgli  oans 

pond  dans  les  broussailles  huit  œufs    sa  Flore  du   Goromandel.   Mais  ce 

d'un  gris  sale.  nom  de   Dalrympelea  a   été  admis 

TunKiX  MOUCHETÉ,    Hcmlpodius    par  plusieurs   auteurs.    D'un  autre 

macu lotus ^  Temm.,  Turnix  macuto-    côté,  le  Turpinia  de  Uumboldt  et 

êusy  Yieill.,  Gai.  des  Ois.,  pi.  918.    Bonpland  est    sanctionné  en  quel* 

Parties  supérieures  brunes  variées  de   que  sorte  par  les  descriptions  exac- 

roux  et  de  jaunâtre;  une  tache  noire    tes  de  Kunth  et  les  belles  fifpires 

au  milieu  de  la  plupart  des  plumes    qu*cn  a  faites  TUrpin,  quoi({u'U  ait 

qui  sont  en  outre  bordées  de  blan-    été  nommé  Fulcadea  par  Poiret,el 

châtre;  sommet  de  la   tête  varié  de    plus  inutilement  encore  yoigtiU\9X 

gris  et  de  roussâtre ,  tacheté  de  noir    Sprengel.  Quant  au  genre  Turpinia 

avec  une  bande  longitudinale  blan-    de  Rannesque,  c'eàtleXo&cc/iiMidtt 

che;  sourcils  et  côtés  du  cou  roux;    même,  le  Schmalzia  de  DesTani, 

joues  et  gorge  d'un  blanc  roussâtre;    oui  ne  forme  qu'une  simple  sectitD 

parties  inférieures  d'un  roux  clair  ,    dans  le  genre  R/ius. 

rayé  de  noir  sur  les  flancâ  et  les  côtés       Le  genre  Dalrympelea  n'ayant  pas* 

de  la  poitrine;  tectrices  alaires  rous*    été  mentionné  dans  ce  Dîctioniiairc, 

ses  avec  une  tache  noire  vers  l'extré-   et  ayant  été  admis  par  De  GandsUe 

mité;  rémiges  cendrées,  bordées  ex-   sous* le  nom  de  Turpinia^  c'est  id 

térieurement  de  roux;  bec  et  pieds    naturellement   le   lieu   de   le   faire 

jaunes.  Taille,  cinq  pouces.  DeTO-   connaître.  Nous  ne. pouvons  égale- 

céanique.  (dr..z.)     ment  nous  dispenser  de  décrire  le 

TURNIX.  018.  (  Bonnalerre.)  r.    g^ore  Turpinia  de  Hambolditi Boa- 

Obtyoode.  P'^«i»  P"'/'l"^'*  y  ,?  renvoyé  da 

TTTiïT>c"rTrmii  ir    '"*^'  Fulcadea.  Nous  allons  donc  tra- 

TURPETHUM.    bot.   fhan.    F^.    ggr  les  caractères  de  ces  deux  genres 

TuBBiTH.  çt  mentionner  les  Plantes  qui  \m 

TURPINIE.  Turpinia.  bot.  fhak.    composent,  en  commençant  par  le 

Plusieurs   genres   ont  été  dédiés  à   plus  ancien. 

Turpin  qui,  sous  le  double  rapport       Le  genre  Ti//7///iia,  fondé  par  Ven- 
de savant  botaniste  et  d'habile  ico-   tenat ,  appartient  à   la  famille  des 
nographe,a  bien  mérité  de  la  science.   Gélaslrinées ,  et  présente  les  caiacr- 
Lo  premier  genre  qui  porta  le  nom  de  tères  suivans  :  fleurs  polygames  diot* 
7///p//zia,  futcréé  en  i8o5  par  Yen-   ques.   Calice  persistant ,  profiondë- 
tenat  (Choix  de  Pîantes,  p.  et  tab.  5i);    ment  divisé  en  cinq  lobes  colorés  sur 
le  second  a  été  constitué  en  1807  par    leurs  bords.  Corolle  à  pétales  insérés 
Humboldt  et  Bonpland  (Plantes  équr-    sur  le  disque,  et  alternes  avec  les 
noxiales ,  p.  ii3 ,  tab.  33)  ;  le  troi-    divisions  du  calice.  Disque  â  dix  cré- 
sième  n'est    qu'un  changement  de    nelures,  sur  lequel  sont  insérées  diiq 
nom  du  Poiretia,  proposé  par  Per-    étamines  alternes  avec  les  pétales, 
soon  ;  enfin  le  quatrième  lut  établi    Ovaire  trigone ,  surmonté  de  titMS 
par  Rafinesque  en  1809  (Journ.de    styles  soudés  en  un  seul.  Baie  tri- 
Bot.  ,  a  ,  p.  170).  Ces  divers  genres   Kone,  triloculaire,  à  loges  renfermant 
ayant  reçu  de  nouvelles  dénomina*    deux  à  trois  graines  osseuses ,  trou- 
tions,  il  en  est  résulté  une  certaine    auées  du  c^  du  bile.  Embryon  |^b, 
confusion ,  et  surtout  de  l'incertitude   droit,  situé  dans  un  albumen  âiar* 
Ifuai&t  à  celui  des  trois  qui  doit  rete-    nu ,  et  muni  de  cotylédons  ^is 
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spèces  copslituent  ce  genre  :  coriaces  et  glabres.  Les  Oeurs  sont 
tivedcSainl-Domineue(Ttfr-  disposées   en   panicules  lerniînales. 
iniculata  ) ,  Tautre  de  Tlnde-  Cet  Arbre  croît  dans  les  parties  chau- 
le (  T.  pornifera),  Cest  celle-  des  des  Andes  du  Pérou.       (o..N.) 
1  ëld  décrite  et  figurée  par 


»,  paniculées,          '  torzièine  ou  quinzième  siècle.    (B.) 

cnre  Turpinia  de  Humboldt  TDRQUET  ou  TURQUIS.   bot. 

iland  fait  partie  de  la  famille  fhan.  Un  des   noms  vulgaires  du 

lanthérées,  et  il  a  été  placé  Maïs  et  d'une  yariélé  de  Froment. 

>sini  dans  la  tribu  des  Car-  (B.) 

kmadésiées ,  entre  les  genres  TURQU£TT£.    bot.    fhak.    F. 

ytlum  et  Chuquiraga,  Il  oSve  Herniaire. 

fi:::^!^^  TaîîaT^^o^^mot^^^^  1^7^ 

nbriquées ,  appliquées ,  lan-  T.ngara.  F.  ce  mot.              Cdb..z.j 

coriaces ,  spinulcscenies  au  *  TURQUOISE,  nrs.  Nom  donné 

.Réceptacle  petit,  plan  et  nu.  par  Geoffroy,  dans  son  Histoire  des 

ie  composée  d'une  seule  (leur  Insectes  des  environs  de  Paris ,  au 

e,  hermaphrodite,  4  corolle  Sphinx  siaiicis,  L. ,  qui  appartient 

icée,  soveuse  extérieurement,  au  genre  Procris.  V,  ce  mot.      (b.) 

k  l'entrée  du  tube  d'une  zone  rrrmrkTTOfCT?  «^«  ^«^«^  trh^^^ 

s,  le  limbe  divise  en   cinq  .^^?ÏÏ^^?-^T       P     /fl^ 

s  égaux  et  linéaires.  EuminiS  W^'^^'-)  ^om  donné  par  P«u»et  4  un 

res  pourvues  au  sommet  seu-  ^,S«"^  ^^."î  *«  ^^«P«*"  ^^  "^r .n  ^^ 

dajpendices  oblongs  et  ob-  ^*«"  ^^  ^'«^-                            (^°- "•> 

le  simple,  très-long,  dénué  TURQUOISE,  min.  Ce  nom  dési- 

collecteurs,  renflé,  et  comme  goe  une  Pierre  opaque  ,  d*un  bleu 

!  au  sommet ,  ce  qui  résulte  clair  ou  verdâtre ,  assez  dure  pour 

émeut    de    la    soudure  des  recevQÎr  le  poli,  et  pour  être  em- 

ranches  stigmatiques.  Ovaire  ployée  comme    Pierre    d'ornement, 

cylindracé,  très- velu,  sur-  On  doit  distinguer  deux  sortes  de 

l'une  aigrette  longue ,  persis-  Turquoises. 

brmée  ae  poils  plumeux.  Les  i .  Turquoise  pierreuse  :  Tun- 
es sont  sessiles ,  très-rappro-  quoise  orientale.  Turquoise  de  vieille 
comme  fasciculées,  et  agglo-  roche  des  lapidaires,  Êalaïte  de  Pline, 
m  une  sorte  de  capitule.  Cas-  0*une  couleur  bleuâtre  pâle  tirant 
oposélenom  deDoiic/tosJjrlis  Sur  le  verdâtre;  elle  paraît  composée 
jle),  ou  celui  d*y£^^05////j  d'Alumine,  d'Acide  phospbonqne , 
solite) ,  dans  le  cas  oii  le  nom  de  Chaux  et  d'Oxide  de  Cuivre  qui , 
inia  ne  serait  pas  adopté.  Le  sans  doute ,  fait  fonction  de  principe 
a/atfr//c<//a,Humb.  et  Donnl.,  colorant.  Cette  substance  est  plas 
,  est  un  Arbre  d'environ  dix-  dure  que  le  verre ,  mais  elle  est  rayée 
ds  de  haut ,  dont  le  bois  est  par  le  Qnartz.  On  la  trouve  en  Pei^e 
' ,  l'écorce  crevassée ,  hérissée  et  en  Syrie*  dans  les  terrains  d'al- 
,  les  branches  éparses,  gar-  luvion.  I^le  est  assez  estimée  comme 
feuilles  oblongues,  aiguës  bijou  i  on  la  taille  en  cabochon ,  et 
IX  extrémités,  très-entières,  on  la  monte  frëquemoMlnt  awc  m 
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entoûhige  de  Diairtans  ou  de  Rubis,  monëes ,  d*oii  le  genre  Tarrilile  n  au- 

a.  TuBQVOiSE  OMEUSE  :  Turquoise  rait  dû  jamais  sortir.  Le  système  de 

occidentale ,  Turquoise  de  la  nouvelle  Blain ville,  pour  ce   qui  a    rapport 

roche ,  Turquoise  Odontoljthe ,  Fis-  aux   Céphalopodes  >  ayant   ëlë  fiit 

cher.  Ce  n  est  qu'un  fragment  d'ivoire  d'après  la  forme  des  coauilles,  il  a 

ou  d'os  fossile  pénélrë  de  phosphate  dû.en  résulter  une  foule  d'erreurs  et 

de  feti  Elle  se  distingue  de  la  Tur-  de  faux  rapports ,  tels  que  ceux  que 

quoise  pierreuse ,  en  ce  qu'elle  fait  nous   signalons  ici.   F".  Turrilitc 

effervescence  dans  les  Acides  ;  de  plus  (d..b.) 

sa  couleur  pâlit  et  devient  d'un  bleu  TURRICULE.  Tur/icula.  coxcB. 

pâle  ou  grisâtre  â  la  lueur  d'une  bou-  Genre    proposé   par    Klein    (  Teni. 

gie ,  ts^ndis  que  la  Turquoise  pier-  Os/r. ,  74  )  pour  les  espèces  de  Bliiits 

reuse  conservp  sa  belle  téinle.  On  qui  ont  un  ventre  conique  ,  allcingë, 

trouve  des   Turquoises  osseuses  en  prolongé  eu  arrière  en  une  spire  trà- 

France,  près  de  Simore  dans  le  dé-  aiguë,  et  en  ayant  par  un  canal, né- 

partement  du  Gers ,  et  en  Suisse  dans  diocre.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté, 

le  canton  d'Argovie.  Elles  ont  beau-  (^-^) 

coup  moins  de  prix  que  les  Turquoi-  TURRILITE.    Turrilites.    mix. 

ses  de  vieille  roche.             (o.  bel.)  Dans  un  Mémoire  inséré  dans  le  qua- 

TDRRJEA.  BOT.  -MAN.  Genre  de    Tvh'^Ztt^'l^tTL^^J'^^ 
la  famaie  des  Méliacées  et  de  la  Dé-    f  «  ^™3f  '/«^i^A^^if  1.  iS« 

Î^^C,  'en"Ltue\teT^l't'!   J^-^- S^ef^'l^d^E 

r»   èlnll./;i'fntUeTf  iaVi'  =e«îTSît«i;  dli-ttlS 

dents ,  les  anthères  nserées  a  la  base  méthodes.  Les  Coquilles  de  ce  Kom, 

de  celles-ei  ou  dans  leurs  intervalles:  „„„„„.  .   iMirvKx..:iI  .-.!jl5^_r 

.».  .!-!_  ...._~_>j  j>.._  .•:_.«_ .._  connues  a  letat  fossile  Bealeiii<nt, 

un  style  surmonté  d  un  stigmate  un  pouvaient  laisser  le  moiadc^dool^ 

peu  épa«5  capsule  4  cinq  loees  dis-  ,  J,J„  rapports  avec  les  Amw)- 

permes,  les  valves  portant  Tes cloi-  „j,„    ^e^^  SLclure,  sembuSe* 

fr/^e-pî^siTiTui-Ez;  sj^^^^^ 

rinde-O^enU^e.  .u\  îles  Madagascar   K^ur^fe  tL  t^^X^t 

ailleurs  que  dans  leur  v 
,"*    marck,  dans  la  Pbilog 
.-.ueux ,  «.«.«.«  -'««-«.  "'"PlM ,    giquc  /plaça  les  Turri 
tantôt  glabres,  tantôt  çubescenies,    familû  L*Ammonée» ,  ce  que  to«i 

^n«rhl!  «         ' LT."'*.  ?  "  h'""    »«  «"teurs  imitèrent.  I   dut  en  ex- 
ensemble  et  munies  de  petites  brac- 
tées. Le  type  du  genre  est  le  Turrœa 
virens,  L. ,  figuré  par  Smith,  Icon. 
ined.t  i ,  tab.  lo,  et  par  Lamarck.        1      *"""  i"""*  r'""-  '-•— ^•"7'  «i«^  — 

Illustr.  Gen.,  tab.  36i,^g.  x.    (o..n.     ?"''^*  T  **«T-  "'  '""  '"'^\^ 
'  '    °         ^         ^    les  Céphalopodes  qu  une   seule  sé- 

TURRICULACËS.  Turriculaceœ,  rie,  qulls  établirent  d'après  la  forme 

MOLL.  Blainville ,  dans  son  Traité  de  des  coquilles    et    non    d'après  leur 

Malacologie ,  a  pronosé  cette  famille  structure.    C'est  ainsi  que    les  £h 

pour  le  genre  Turriiite  lui  seul.  Cette  milles  les  plus  naturelles  furent  dé* 

famille  est  la  dernière  des  Céphalo-  truites  et  remplacées  par  d'autres  qoi 

podes  ,  et  elle  a  le  désavantage  d'iso-  sont  loin  d'en  être  les  équivaleos. 

fer  de  tous  ses  rapports  naturels  le  On   le  concevra   facilement  si  l'on 

genre  qu'elle   contient.  Elle  est  en  fait  attention  que  dans  cette  maniè» 

effet  éloignée  dt  la  famille  des  Âm-  de  voir  on  a  réuni  toutes  les  Go- 
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)  discoïdes  ,  quelle  que  soft  la  T.  tji,  p.  647;  Gime  d*Arnrtioii  tur* 
de  leurs  cloisons,  toutes  celles  binëe,  iVlootf.,  Journ.  de  Physique, 
mt  trocbiformcs ,  ou  tunicu-  T.  xLis:,pL  i,fig!  i;  Turrillfes cos- 
ou  droites,  ou  seulement  âr-  talus  y  Sow. ,  Min.  Conch.,  tab.  36; 
C'est  ainsi  que  dans  une  même  Pnrkins.,Organ.  rem.  T.  Tii^  tab«  lo, 
e  ont  ëtë  rassemblées  dc&  Co-  iig.  la;  lifoog. ,  GëoK  des'  en v..  de 
%  sipbonifères ,  à  cloisons  sim-  Paris,  pi.  7,  fig.  4.  i^qirillc  qael- 
it  û  cloisons  dëcoupëes;  d'au-  quefois  longue  si  l'on  en  croit  Mont- 
ans  siphon  et  microscopiques,  fort,  mais  dont  on  trouve  le  plus 
confusion ,  qui  ne  se  voit  que  ordinairement  des  fragmens  de  quel- 
in  petit  nombre  de  mëlhodes  ,  ques  pouces.  Cette  Coquille  se  trouve 
e  nous  Tavous  dit ,  ne  se  mon-  assez  communément  a  la  montagne 
plus  probablement  depuis  que  Sainte-Marguerite  de  Rouen,  dans  la 
an  et  D'Orbi^ny  ont  opërë  des  Craie  inférieure.  C'est  dans  la  même 
eméns  si  utiles  dans  Tarran-  position  géologique  que  sont  les  au- 
\X  des  Céphalopodes.  Les  Tur-  très  espèces  du  même  genre.   (d..h.) 

sont  de»  Coquilles  turriculées.  xDRRIS.  moil.  r.  Minaket. 
ees ,  toujours  tournées  a  eau- 

d'une   structure  semblable  à  TURRITA.  bot.  phan.   L'Ecluse 

les  Amraronites.  Ce  sont  donc  désignait  sous  ce  nom    une  espèce 

.romoniles   à    spire   verticale  ,  àiArabU  {jé»  Ti/rrita^  L.)*       (O/.n.'] 

e  le»  Baculites  sont  «les  Ammo-  »  TURRITE.  Turrira.  moix.   De 

droites  ;  les  cloisons  "ombreu-  g„,„  ,  j^^^                                ^.^. 

.•approçhdes  .ont  percées  d  un  ,.;,;,             .  ^^            j      8 

.  qui  dou  cire  njai-gina  ,  e  non  ^,„,;;  "J,     ^  ^      .  long-iemps  ton- 

1,  comme     indique  Montfort.  „„.^„  .  Ce  changement  ne  «JuVait 

,e  ce  te  partie  i.  a  point  encore  g,,^  ^j^  ^^  ^  Tctrilite.    (d..hO 

sbrvce  dans  ce  genre,  ou  doit  *^                                  v        •-; 

iblèment  la  supposer  margi-  TURRITELLE.  Wurriieiia.  MOLXi. 

t  dorsale,  ^puisque  telle  est  sa  Les  Turritelks  faisaient  autrefois  par- 

rù  dans  tous  les  autres  gcures  tie  du  genre  Turbo  de  Linné.  Elles  en* 

Tamille  des  Ammonëes.  Cardc-  furent  distinguées  par  Lainaick,  qui 

^ëuëriques  :  coauille  spirale,  fit  pour  elles  uu  genre  qu'il  proposa 

jlëe ,  multiloculnire ,  à   tours  dans  son  Système  des  Animaux  sans  > 

us,  et  tous  npparens;  parois  vertèbres,  1801.  Il  le  plaça  à  cettd 

ëes  par   des  sutures  sinueu-  époque  d'une  manière  peu  naturelle 

loisons  trausvcrses,  lobées  et  entre  les  Maillots  et  Janthines,çeiireii 

3ëes  dans  leur  contour,  et  per-  avec  lesquels  il  est  incontestable  que 

ir  un  siphon  marginal  et  aor*  les  Tumtelles  n'ont  aucun  rapport. 

Averture arrondie,  garnie  d'un  Lamarok  le  sentit  bien    lui-même; 


rcologi 

en  joignit  uue  seconde  parfai-  et  les  Yennets  »  ce  qui  était  beaucoup 

L  distincte,  à  laquelle  Sower-  plus  convenable.  Dans  l'Extrait  du 

ans   le  Minerai  Concholo^ ,  Cours ,  Lamarck  modifia  sa  seconde 

trois  autres  espèces  d'Angle-  opinion  len  établissant  la  famllle-inu- 

de  sorte  que  1  on  peut  main-  tile  des  Scalaires  aux  dépens  de  cellp  . 

compter  cinq  espèces  de  Tur-  des  Turbinacés  ,    dans    laquelle  le 

Nous  indiquerons  seulement  genre  Turri  telle  fut  placé  le  premier. 

«  suivante,  qui  est  la  plus  ré-  Ce  chaAgemeut  ne  lut  pas  le  dcruie|' 

edaus  les  collections.  que  Lamarck  fit  subir  à  ce  çenre- 

RiLiTE    cosTVLÉi ,    Turrilites  car  il  se  voit  le  dernier  de  la  lainil(e 

(/a  ,  Lamk. ,  Aniro.  sans  vert,  des  Turbinacés  dans  son  dernier  ou- 
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vraçe.  Daim  le  Règao  AiHiiiaI^  OuVhx*  supérieurement;  bord  ârotl ,  lulnoe. 

Ht  ae3  TnrriteUes  un  îles  nombreux  sinueux  )  un  opercule  comë.  Animal 
8ou»-genres  des  Turbos .  et  il  adopta  iocomplëtement  connu ,  d'après  une 
de  prëfërènce  le  secoua  des  arran-  figure   de    d'Argenville.    Le    geare 
gemens de Lamarck, c'est-à-dire  qu'il  Turritelle  est  peu  nombreux  en  es- 
tes rangea  entre  les  Scalaires  et  les  pèces  vivantes.   Nous   en   comptons 
Yermeti.   Fërussac  n'imita  pas  cet  dix-huit,  et  au  moins  le  double  de 
exemple,   et,   portant  la  confusion  fossiles  appartenant  aux  terrains  ler- 
dans  toute  cette  famille  des  Pectini-  liaires  seulement, 
branches   trochoïdes  de  Cuvier ,  il  Turritelle  tarière,   TurritelU 
transporta  les  Tun'iteUcs  entre  les  lerebra ,   Lamk. ,  Anim.   sans  vert. 
Paludines,  les  Yermets ,  les  Valvëes  ï.  vii,  p.  56,  n.  fl;  Turèo  tenhm, 
et  les  Natices,  comme  si  le  hasard  L. ,  Gmel. ,  p.  SGoS,  n.  81  ;  Lister, 
seul  eût  décide  du  choix.  Nous  avons  Gonch. ,  tab,  Ô90 ,  (ig.  54  ;  Favinne, 
vu  à  l'article  Turbines  que  l'opinion  Gonch.,  pi.  39,  fig.  e,   et  pi.  71, 
de  La  treille  n*ëlail  guère  plus  admis-  fig.  F;   le  Ligar,  Adans. ,  sëDëj^., 
sible  que  celle  de  Fërussac,  dont  tab.    10,   fig.   6;    Martini,  Gonch. 
elle  se  rapproche  sous  quelques  rap-  T.  iv ,  tab.  i5i,  fig.  i4id  à  1419; 
•  ports.  Ou  ne  conçoit  pas,  en  eJQTet,  Encycl.,  pi.  44^,  fig.  3,  a,b.  Joue 
quelle  liaison  peut  exister  entre  les  Goquille  très-eflilëe,  ornée  de  sillons 
Turritelics  et  les  Turbos  d'une  part ,  transverses.  Sa  figure  sert  de  frontis- 
et  les  Ampullaiies  et  les  Janthines  pice  au  bel  ouvrage  de  BJLnrtyn,  Tai- 
(Punc  autre.    Blainville ,   dans   son  uersal  Conchologisi.            •       (D..B.) 
Traita  de   Malacologie ,  a  ,   comme 

Guvier,  adopte  les  rapports  naturels  TDRRITIS.  bot.  fiiak.  Yulpi- 
indiquës  dans  le  principe  par  La-  rement  Toi/rAe/Ze.  Genre  de  la  faimlle 
marck.  Lps  Turritelles  sont  des  Go-  des  Grucifèrei  et  de  la  T^tradynamie 
quilles  allongdcs.  étroites,  pointues,  siliqueusè,  L. ,  offrant  les  caniclères 
formées  d'un  grlnd  nombre  de  tours  suivans  :  calice  ëtalë;  pétales  ongni- 
de  spire  ;  le  dernier  se  termine  à  la  culës ,  ayant  le  limbe  obloiig  et  en- 
base  par  une  ouverture  entière,  sub-  tier  ;  ëtamines  nOn  denticalées,  en- 
3 uadrangulaire  ou  arrondie,  à  bord  tières  ;  silique  allongée,  très-com- 
roit,  mince,  tranchant  et  sinueux,  primée,  dressée,  à  valves  planes, 


celui   des  Turbos  ou   des  Troques,  gces  dans  chaque  loge ,  a  cotylédons 

Adanson  donne  ,  dans  son  ouvrage  plans  ,  accombans.  Ge  genre  est  iHs- 

sur  les  Goquilles  du  Sénégal ,  la  des-  voisin  de  YArabis,  dont  il  diffère  par 

cription  de  deux  espècçs  de  Turri-  ses  graines  sur  deux  séries  dans  cna- 

telles  dont   il  n'a  pas  examiné  les  que  loge,  et  par  un  port  particulier. 

Animaux  ,  et  qu'il  rapproche  des  Gé-  Il  se  compose  de  trois  espèces,  dont 

rites,  tout  en  faisant  observer  qu'elles  une  {Turritis  glabra,  L.)  croît  dans 

n'appartiennent  pas  à  ce  genre.  L'une  les  pâturages  secs  et  dans  les  localités 

de  ces  deux  espèces ,  le  Mésal ,   a  boisées  de  toute  l'Europe.  Les  deux 

beaucoup  de  rapports  avec  les  co-  autres  espèces  (Ti/m/M5<i/5i/^fMaM et 

•quilles  au  genre  Proto  de  Oefrance  T.  /tispida,  D.  G.)  sont  indigènes  de 

(f^.  Proto),  genre  oui  semble  établir  contrées  éloignées;  la  première  croit 

un  passage  entre  les  Turritelle:)  et  eu  Sibérie,  la  seconde  dans  les  dob- 

les  Vis.  Les  caractères  du  ^enre  Tur-  lagnes  de  Quito.  Ge  sont  des  Planiei 

ritelle  peuvent  être  exprimés  de  la  herbacées,  droites,  glabres  dans  l'âse 

manière   suivante   -.   coquille    turri-  adulte,  quelquefois  scabres  dansU 

culée ,  non  uacrée  ;  ouverture  arron-  jeunesse.  Les  feuilles  cauUnairessnot 

die ,  entière ,  ayint  les  bords  désunis  amplexicaules  ,   sagittées ,   entières; 
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s  sont  atténuées  en  pë*  portant  une  alerefle  de  pafllettee  peu 

tëes.  Les  fleurs,  de  cou-  nombreuses {  la  corolle  est  proion- 

ma   ou    blanchâtre,   for-  dément  divisée  en  cina  seemens  rc- 

rappes  terminales  allon-  courbés.   Les    fleurs    tcraeileà    sont 

(o..N.)  pourvues  d'un  ovaire  oblong,  sur- 

lA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  «"^"^^  ^'""^  aigreUe  de  poils  ircs- 

BsSynanihérëes,  proposé  nombreux  et  légèrement  plumeux; 

[Dict.  des  Se.  uai.  vol  67,  \^  corolle  a  une  languette  longue , 

les  Baccharis  humifusa  et  «^^oile  et  Iméairc.  Les  caractère»  que 

^unlh,  qui  ont  le  récep-  ^P^^  venons  de  tracer  d  après  Cas- 

de  paiflelles,  caractère  smi,  font  exclure  du  genre  T^wZ/i^a 

elon    l'auteur ,  pour  les  *»  plupart  des  Plantes  que  les  au- 

génëriquement  des  vrais  J?»*»"»  1  «^"'«n^  rapportées.  Celles-ci 

r.  BachAridb.     {O..N.)  lormenl  les  types  de  plusieurs  genres 

nouveaux  qui  ont  été   décrits  dans 

.    MAM.   K.  MULiiAR  et  ce  Dictionnaire;  tels  sont  les  Leib- 

niizia  ^  Homogyne  ^  LigulanayNar- 

\,  OIS.   Nom  scientifique  dosmia^Petasite$,IÀeberkuhna,IjoxO' 

terelle.  P\  Pigeon.  don  et  ChevreuUa,   La   Plante   qui 

(DR..Z.)  constitue  le  vrai  genre  TussilagOy  est 

lOT.  FHAN.  Nom  que  Ton  le  T.  Fatfara,lj.^  vulgairement  nom- 

airément,  en  certains  can-  mëPas-d'Ane,  Herbe  Saint-Quirin  , 

'érou  ,   au  Penphrûgnio9  Taconnet.  De  ses  racines  longues  et 

lo  Ruiz  et  Pavon,  réuni  traçantes»  naissent  au  printemps  des 

de  Jusbieu.  y,  ce  mot.  hampes  droites,  simples ,  ootonneu- 

(O..N.)  ses,   couvertes  d'écaillés   membra- 

VSA.  BOT.  PUAX.  /^.  PoR-  neuses ,  vaginales ,  et  terminées  cha- 
cune par  une  calalhide  de  fleurs  jau- 

aT.  OIS.  Espèce  du  genre  «««•  ^«  feuilles ,  qui  ne  paraissent 

OUI  terelle  à  gorge  pour-  q"  ap^ès  les  fleurs,  sont  toutes  radt- 

lOEoli.  'DR..Z.)  cales,  pélioléçs,  grandes,  ovales,  un 

],  peu  arrondies  et  cordiformes,  mu- 

k.  BOT.  PHAN.  Raiinesque-  ^{^^  g^r  leurs  bords  de  petites  dents 

lourn.  de  Bot.,  4 ,  p.  a-jo)  rougeâtres,  lisses  et  vertes  en  dessus, 

is  ce  nom  un  genre  qui  a  cotonneuses  et  blanches  en  dessous, 

e  Satynum  repcns  de  Mi-  q^^^^  p|j,nic  croît  dans  les  terrains 

[ui  par  conséquent  parait  humides  et  argileux,  sur  les  pentes 

ible  emploi  du  Goodjera.  exposées  au  soleil.  L'infusion  de  ses 

(G..N.)  fleurs  est  émoUiente ,  utile  contre  la 

jÂGE.    Tussilago.    bot.  toux  ;  d'oii  est  dérivé  le  nom  de  Tu^ 

:e  de  la  famille  des  Svnan-  silago  qui  est  très-ancien.       (o..N.) 
pe  de  la  tribu  des  Tussi- 

ofirant  les  caractères  sui-        *  TUSSILAGINÉES.  bot.  pban. 

lucre  campaniforme,  for^  H.  Gassini  a  donné  ce  nom  â  la  dix- 

;s  à  peu  près  égales ,  à  peu  septième  tribu  des  Sjnanlhérées,  qui 

D  seul  rang ,  appliquées ,  se    compose    des   genres  Tussilago, 

linéaires ,  foliacées-mem-  Nardoamia  et  Petasiies.  V.  ces  mots. 

Réceptacle  nu,  marqué  (o..N.) 

Galathide    composée  au        TUTIilE  ou  TUTIE.  ciiiM.  Sorte 

eurs  peu  nombreuses,  lé-  de  Sublimé  grisâtre,  formé  princina- 

mâles ,  à  la  circonférence  lement  d'Oxide  de  Zinc  et  que  1  on 

mellcs ,  sur  plusieurs  rau-  recueille  dans  les  cheminées  des  ibur- 

>rolle  ligulëe.  Les   fleurs  neaux  oii  Ton  traite  les  minerais  de 

raies  ont  un  ovaire  avorté,  ce  Métal.  (o.  del." 
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*  TUTU.   ou.  Espèce  du   genre  pens  des  CharansoDs.  V.  Rhtnoho- 

Momot.  y,  ce  mot.                     (b.)  fhores.                                    (aud.) 

•    TUrUMA.  BOT.  PHAW.  Le  C/«-  *  TYLARI.  ois.   Illigcr  exprmie 

cefUia  Cujete  ,  L. ,  est  Connu  sous  ce  P*"*  ^^  ""^^  1»^,'^  les  tobërosiles  oui  se 

nom  en  diverses  parties  de  TAmé-  .trouvent  sous  les  phalanges  des  doigts 

rique  espagnole.                     (o..N.)  de»  Oiseaux.                           (db..z.) 

TUTTUM.  BOT.  PHAN.  (Forskahl.)  ,  TYLAS.  om.  Sjn.  de  Màuvis.  T. 

Nom  arabe  du  Tabac.              (q..n.)  «eble.                                   (db..ï.) 

TUYAU  CHAMBRÉ,  moll.  pos».  .  ^?^^5^• /-Ti^^fî-  ^-  S^ 

^  Bacvj.ite  ^    ordre  des  Coléoptères ,  crée  sur 

dépens  des  Cbaransons.  ¥^,  Rbtv* 

TUYAU  D'ORGUE,  polyp.  Syn.  cbophorxs.                             (avd.) 

vulgaire  de  Tubipora  mmiva,  L.  r  tYLODÈRE,    Tjloderus.  m. 


TVBIPOBE.  (B.) 


Genre  établi  aux  déptns  des  Gharao- 


TUYAU     DE    VENUS,    moll.  ?  sons,  y,  Rryncuophobes.    (aud.) 

(Rumph.)  F,  Arrosoir.  TYLODINE.     Tylodina.     moll. 

*  TY.  MiCR.  Genre  de  la  famille  Genre  encore   irèi-inceruin   fondé 

des  Urodiées,  dans  Tordre  desGyro-  P»"*  Rafinesque  (Joucnal  de  physi- 

nodés ,  caractérisé  par  un  corps  glo-  qu^i  T.  lxxxix)  ;  il  appartient  peal- 

buleux  ,   sur  lequel   s*implanle  un  être  a  la  famille  des  Aplysieni  et  ne 

appendice  fisse  de  manière  à  repré-  renferme  encore  qu'une  seule  espèce 

senter  la  figure  des  lettres  T  et  Y.  originaire  des  mers  de  Sicile.  Cofier 

Une  seule  espèce  fort  extraordinaire  "'»  «^mis  ni  le  genre  ni  l'espèce  dans 

forme  ce  genre,  tellement  distinct  du  la  sebonde  édition  du  Règne  Animal, 

reste  des  Vibrions  de  Mnller,  avons-  (aud.j 

nous  ail  ailleurs,  qu'on  a   peine  à  *  TYLQME.  Tylomus,  in;i.  Genre 

concevoir  à  quel  litre  ce  savant  l'a  de  rordrc  des  Coléoptères ,  créé  ans 

compris  dans  un  genre  qui  ne  sau-  dépens  des  Charansons ,  cl  réuni  par 

rait  appartenir  à  une  même  famille.  Dejean  à  ses  Bracbjsomes.  ^.  Rbtw- 

Celte  espèce  est  notre  Ty  des  puits,  chophores.                              (aud.) 

7>/ii//tfo/ï//»(/^.  Planches  de  ce  Die-  TYLOPHORE.'  Trlopkara.  vn, 

lionuaire ,  Mic. ,  B ,  fig.  69  )  ;  Fibrio  tuan.  Genre  de  la  famille  des  Asdé- 

malkus ,  Mull . ,  Inf, ,  tab.  8,  fig.  7-8  ;  piadées  ,  établi  par  R.  Brown  (tran. 

Enc3clop.  Mcih. ,  pi.  4  ,  hg.  7.  On  SoorWern.,  1,  p.  a8  )  qui  Ta  ainsi 

la  trouve  parfois  en  imniense  quan-  caractérisé  :   corolle   roUcée  ;  cou- 

tité  dans  les  citernes,  les  puits  et  ronne  stamiuale,à  cinq  folioles dë- 

autres  réservons  deau  douce.  On  primées ,  charnues ,  Tangle  intérieur 

est  émerveillé  dy  voir  un  globule  simple,  sans  denl;  anthères  icrmi- 

auquel  se  fixe,  comme  une  broche ,  „^es  par  une  membrane  ;  masses  pol- 

antérieurement  fendue  en  deux  brau-  Uniques  dressées,  fixées  par  la  base, 

ches  qui ,    s  ouvrant  à  angle   droit  à  bords  simples  ;  stigmate  routique; 

pour  avancer,  figure   la  lettre  T,  follicules  lisses;  graines  aierettées. 

ou  se  fermant  a  angle  aigu  pour  re-  Ce  genre  comprend  quatre  espèces 

culer,  représente  l  Y.  On  douterait  q„i  croissent  dans  la  Nouvaie-Hol- 

qu  une  figure  si  régulière  et  presque  lande ,  près  du  Port-Jackson.  Ce  sont 

hiéroglyphique  put  êlre  celle  d  un  des  Herbes  on  des  sous- Arbrisseaux 

Animal,  mais  des  mouvemens  très-  volubiles ,  à  feuilles  opposées ,  mem- 

marqués  et  parfois  fort  agiles  ne  lais-  hraneuses ,  et  à  petites  tleurs  en  om- 

sent  aucun  doute  à  cet  égard,     (b.)  belles  interpétiolaires.             (o,.».} 

♦  TYCHIE.  Tychius.  ins.  Genre  de  TYLOPODA.  mam.  Sous  ce  nom , 

l'ordre  des  Coléoptères  établi  aux  dé-  qui  n'a  pas  été  adopté,  lUiger  dési-* 
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oait  uu  groupe  de  Ruminans  qui  *  TYPHIE.  iNS.  Espèce  du  genre 

oiTcspond  aux  Came/us  de  Linné.  Gëotrupe./^.  ccmot.                   T^-)> 

-.Chameau.              (is.  o.  st.-h.)  TYPHIISÉES.    Typ/û^m,  (Bot. 

TYLOSTOMA.BOT.CRYPT.(Spren-  phan.  Fauiille  naturelle  de  Planles 

el.)  Pour  Tulosloma.  V.  ce  mot.  Monocotyliidones ,  à  «iainines  )iYpo- 

(o..N.)  gyncSy  qui  a  pour  type  le  genre  MaS(: 

TYMPANIS.  BOT.  CRYPT.  (CAampi-  selle,  Typha^  et  le  Spargatiium,  Yûici 

nous.)  Todc  a  désigné  ainsi  de  très-  les  caractères  généra ur  aé  cette  ii|- 

etits  Champignons  qui  conslituent  mille  :  ce  sont  de^' "Plant es 'lft|ûaMi* 

Q    genre   très-voisin   des  Pesizes,  qiics,  à  feuilles  altcTIics,  tfo^ClioA^f s 

rec  lesquelles  Persoon  les  a  même  a  leur  base,  et  à  fleurs  uaisexuéçf'et 

funis.    Pries    considère-  ce    genre  monoïques.  Les  Qcui  s  n^âl^s  forment 


}  ;  membrane  fructifère  lisse  ou  lé-  semble  pnr  leuns  filets  , «et  en^remâ- 

ïrement  rugueuse,  d'abord  rccou-  lées  de  poils  et  de  petites  écailles , 

rrlé  par  un  lé|iiment  incomplet,  mais  sans  ordre  el  sans  calice  propre, 

t  détachant  ensuite  avec  les  ibcqucs  Les  fleurs  femelles,  disposées  'de  la 

ji  y  sont  fixées;  sporidies  vanant  même  manière-,  ont  quciquiftfois  le» 

ir  leur  forme  et  leur  nombre.  Les  écailles  réunies  autour  de»  pistils' i*t 

ipèces  de  ce  genre  sont  trcs-pelilcs,  forment  un  calice  à  six  sépales  ;  ce 

iràées,  jlurbinécs  ou  couiciues.  On  pistil  est  sessile  ou  stipité/àune,. 

1  dtSanatl  huit  qui  toutes  nabitent  plus  rarement  k  deux  loget,'^oDte- 

ir  l\es  rameaux  des  arbres  mcyls.  naut  chacune  un  seul  ovtiic  qui  pend 

^r   couleur  est  noire  ou  brune,  de  leur  sommet.  Le  style,  peu  dis- 

(ad.b.)  tinct  de  Toviiire,  se  termine  par  un 

TYMPANOTOME.  Tympanotoma.  stigmate  élargi ,  comme  membraneux 

or.x«.  iiichumacher  (Essai  d'un  nou*^  cl  marqué  d  un  sillon  longitudinal. 

»iu  système  des  hahiiationsdes  Vers  La   graine  se  com{>o5e  d'un  éndo- 

'Stacé.<)  a  emprunté  ce  nom  à  Klein,  sperme  farineux  contenant  dans  son 

ni    l'écrivait    Tympanutonos  ^   pour  centre  uu  embryon  cylindrique',  dont 

ippliquer  à  un  genre  de  Coquilles  la  radicule  est  supérleure,'c*est-à-dire 

ne  Brougniart  a  établi  sous  celui  de  a  la  même  direction  que  la  graine. 

otamjde.  /'.  ce  mol.  (▲un.)  Cette  petite  famille  a  été  i'éunie  par 

TYMPANULE.  wr.  cAypt.  LrTdcl  P-  ^'J^^n  à  celle  des  Ai oïdées ,  avec 

ain-si  francisé  le  nom  du  genre  Trt-  laque.le    elle   a    en    cflet    plusieurs 

mi^rts,  r.  ce  mot.  (u.)  P^inl*  ^f.,5:?^°^«^^i  «"^i?  néanmoins 


Cependant  ces  deux  familles  ne  doi- 

^"                                             (O..N.)  vent  pas  être  éloignées:  Fiint-il  placer 

TYPHA.  BOT.  PHAN.  V.  Massette.  dans  celle  famille  le  genre  Pandanus, 

*  TYPHACÊKS.  BOT.  riiAN.  Pour  ^"'  icsscmble  tellement  au  Spar^ral 

%phinées.  r.  ce  mol.            (g..n.)  '!^^'"'  ^"/^  P"**^'!'^  *^"  quclquesorle  en 

"r«vDWAT  îi7\                          c  ctrc uuc des espèccs a rl)o» esccu Ics;  OU 

1 YPHALJEA.  BOT.  PiiAN.  hous  ce  j^ien  faut-il,  à  l'exemple  .ic  R.  Drown 

jm  Mcench  avait  crige  \e  Pauonia  ^n   foi-^er  une  famille  pdrliculièic 

fp/ia/ea  de  Cavanillcs  en  un  genre  ^^us  le  nom  de  Pandanéei?     (a.  r  • 

irticulier  qui  na  pas  ele  adopte.  mvT^TTTvrxo              -.r              .        ' 

^              ^               (G..N.)  TYPnï>OS.  roi.s.  Nom  .ujcion  du 

TYPHIE.   REPT.  opii.   Espèce  du  Malaplérureélcctiiquc.                («.} 

3nre  Couleuvre.  f\  ce  mot.       (b.)  TYPIHS.  chust.  Hisso  e.u  le  pre, 
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mier  qui  ait  appelé  l'atlentioD  des  forme  de  celles  de  la  paire  antërieii- 
zoologistes  sur  les  Crustacés  de  ce  re  varie,  mais  celles  de  la  seconde 
genre;  mais  sa  description  ne  nous  paire  sont  toujours  terminées  p.ir 
paraissant  pas  de  nature  à  donner  une  espèce  de  main  didactyle^dont 
une  idée  exacte  de  leur  strucliiie  la  griUe  mobile  est  formée  de  deux 
curieuse,  nous  croyons  que  de  nou-  articles.  Les  pâtes  de  la  troisième  et 
Teaux  détails  à  ce  sujet  ue  seront  pas  de  la  quatrième  paire  sont  grêles ,  cy 
sans  intérêt.  La  forme  générale  du  lindriques, très-longues, ci tennim«i 
Tvphis  est  semblable  4  celle  des  Hy-  par  un  petit  ongle  crochu  ;  dans  le  re- 
pnéries;  le  corps  est  plus  ou  moins  pos  elles  sont  reployées  sous  le  corps, 
ovalaire ,  la  tête  e»t  grosse  et  Tab-  et  leur  extrémité  antérieure  TÎeat  fc 
domcn  rétréci.  La  dispositioD  des  loger  sous  les  parties  latérales  de  b 
antennes  est  tout- à -fait  particu-  bouche.  Le  premier  article  de  celles 
lière  :  les  supérieures ,  grosses ,  cou-  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  paiit 
dées ,  et  beaucoup  moins  longues  que  est  au  contraire  lamelleux ,  extreoM- 
la  tête,  sont  insérées  a  sa  partie  an-  ment  grand ,  et  constitue  une  espèce 
térieure  et  inférieure;  les  inférieures  de  bouclier  qui,  en s'appliquant sur 
sont  fixées  à  sn  partie  inférieure,  la  face  inférieure  4u  corps,  cobom 
au-dessous  des  yeux  et  sur  les  côtés  les  battans  d'une  porte,  la  reooKYTeBt 
de  la  bouche.  Leur  forme  est  aussi  presque  complètement ,  et  oebeot 
remarquable  que  leur  situation  ,  car  toutes  les  autres  pâtes;  près  de  Tes- 
elles  sont  giêlcs  ,  cylindriques ,  séta-  trémité  inférieure  de  ces  grandes  la- 
cées ,  et  formées  de  quatre  tiges  arti-  mes  cornées ,  on  voit  une  petite  ti^p 
culées  bout  a  bout  et  se  reployant  cylindrique,  dirigée  en  arrière, diti- 
Tune  sur  l'autre ,  en  sorte  que  dans  sée  en  trois  ou  quatre  pièces,  et  fer- 
le repos  ces  appendices  sont  cachées  mée  par  les  autres  articles  de  ces 
tout  entières  sous  les  parties  latérales  pâtes  qui ,  au  lieu  d*être  des  orpoes 
(le  la  tête ,  bien  que  leur  longueur  de  locomotion ,  sont  derenas  prrs- 
totale  soit  plus  grande  que  celle  du  que  uniquement  des  armes  délensi- 
thorax;  ennn  la  dernière  de  ces  tiges  ves.  Les  pâtes  de  la  septième  piire 
est  composée  de  deux  articles,  tandis  sont  très  -  petites  ;  elles  sont  cmée« 
que  les  autres  coudes  ne  sont  formés  sous  les  précédentes  ,  et  réduites  k 
que  d'une  seule  pièce  un  peu  renflée  une  lame  cornée  portant  à  son  estré- 
aux  deux  extiémités.  Cette  disposi*  mité  inférieure  un  petit  article  ^lin- 
tion  des  antennes  inférieuies  se  re- idrique.  Les  appendices  membrascox, 
inarqtic  aussi  dans  notre  genre  Oxy-  fixés  au -dedans  du  point  d'inier- 
céphale,  mais  n'existe  chez  aucun  tion  des  pâtes,  sont ,  comme  d'onli- 
autre  Crustacé  connu.  Les  yeux  sont  nairc ,  au  nombre  de  douie,  roab  'ù 
grands,  mais  n*occupcntcine  la  partie  sont  moins  lamelleux  que  diex  h 
antérieure  des  côtés  de  la  tête.  Les  plupart  des  Amphîpodes,  et  ont  pia- 
appendices  de  la  bouche  ne  présen-  tôt  la  forme  de  sacs  vésiculeux.  Enfin 
tent  rien  de  remarquable;  on  distin-  l'abdomen  et  ses  appendices  préseo- 
guc ,  comme  à  Tordiuaire ,  autour  de  tent  à  peu  près  les  mêmes  caractèm 
cette  ôuveiture  un  labre,  des  nian-  que  dans  le  genre  Hypërie. 
dibules  portant  une  tige  palpifoime,  En  comparant  cette  description 
f^icle  et  allongée,  une  languette,  avec  celle  des  autres  Amphipodcs, 
deux  paires  de  mâchoires  et  une  paire  on  voit  que  les  caractères  les  pis) 
de  pates-mâchoires  de  même  forme  propres  à  distinguer  le  genre  Typhis 
que  chez  tous  les  Amphipodes  de  sont  les  suivans  :  tête  grosse  et  arroo* 
la  famille  des  Hypérines.  Le  thorax  die  ;  antennes  inférieures  très-lop- 
cât  renflé  et  divisé  en  sept  annc.iux.  gués,  grêles,  repliées  sur  clles-mêmfi. 
Les  quatre  premières  pales  sont  et  insérées  à  la  face  inférieure  de  !•* 
courtes,  allongées  vers  le  bout  et  tête,  au-dessous  des  yeux;  patrs  «le 
appliquées    contre    la    bouche  ;    la  la  seconde  paire  terminées  par  un<* 
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A  didactyle  ,  dont  la  grifife  est  les  Tjpbiops  sont  oou?erts ,  comme 

lëe  de  deux  articles;  premier  ar-  les  Onrels  ,  de  petites  écailles  imbri- 

i  des  |>atcs  de  la  cinauième  et  quëes.  Les  autres  caractères  du  genre 

^me  paire  très-grand ,  lamelleux  consistent  dans  Toeil  excessivement 

lypëiforme;  pâtes  de  la  septième  petit  et  à  peine  visible  au  travers 

«  nidiroentaires.  Ce  genre  rentre  ae  la    peau  ,  l'anus  reîeté   presque 

irellement  dans  notre  famille  des  tout-à-fait  à  rextrëmilë  du  corps,  la 

>ënnes  ,  groupe  assez  nombreux  langue  assez  longue  et  fourchue ,  un 

mpbipodeSy  dont  le  tjpe  est  le  poumon  quatre  fois  plus  grand  que 

re    Hypërie   de    Latreitle  ,    que  l'autre;  enfin  un  museau  avancé,  garni 

us  vient  de  décrire  sous  le  nom  de  plaques  :  Cuvier  n'a  pu  apercevoir 

Uiëla    Les    principales    espèces  de  dents  sur  ceux  qu'il  a  examinés. 

Dues  sont  le  Tyfhis  ovoïde  de  Ge^  genre  très-curieux ,  dont  Spix  a 

K>  (Crust.  de  la  Médit. ,  pi.  a  ,  proposé  de  changer  le  nom  en  celui 

9)»  et  deux  espèces  nouvelles  de  Sienosiona ,  renferme  plusieurs 
t  nous  avons  donné  la  description  espèces  vivant  dans  les  contrées  cbau* 
s  notre  Monographie  des  Amphi-  des  des  deux  continens.  Cuvier  le  par- 
es, présentée  à  l'Académie  des  tage  en  quatre  sections  dont  nous  in- 
nées ,  le  3o  mars  i8ag.  (h.-m.  e.)  diquerons  succinctement  les  caractè* 
YPHIS.  Moxx.  Genre  fondé  par  res  et  Iw  principales  espèces. 
ijs  de  Montfort  (Conchy  1.  System.  *  •  ^bez  les  uns  la  tète  est  obtuse 
H,  p.  61 5)  aux  dépens  dès  Ro-  «*  ^^  ™*™«  venue  que  le  corps  ;  ces 
PS,  et  ayant,  suivant  lui,  pour  ?P^«*  ressemblent ,  dit  Cuvier ,  a 
«tères  :  coquille  libre ,  univalve,  t^  ^"*»  ^  fiÇ«lJ«  «»°ce-  Tel  est  le 
pire  élevée,  varicée  et  armée;  Hondoo -  Talaloo  de  Russe!  dont 
bbe  arrondie;  columelle  lisse;  I>audtn  avait  fait  un  Lrvx  et  Mer  rem 
«extérieure  tranchante  et  armée;  «n  Rouleau;  Cuvier  le  place  parmi  les 
il  de  la  base  large  et  soudé;  un  Typhlops  sous  le  nom  de  Typhlops 
t  dorsal  au  milieu  de  chacnu  des  Sraminus. 

•obsemens.  La  seule  espèce  con-  a".  Chez  d  autres  en  plus  grand 

.  le  Typhis  TUBiPÈBE,  TrpAis  «ombre,  le  museau  est  déprimé,  ob- 

fer,  Monif. ,   se    trouve   lossile  ^^«  "^^  S"°*  ^«  plusieurs  plaques  en 
rignon  et  dans  quelques  autres-  «v»°*-  ^^L^^Vf^  Typhlops  a  sept 

lités.BruRuière,quienadonné  ?;™««  ,     Tjrpàiops     septemsinaius , 

bonne  figure  dans  le  Journal  Schn.,  qui  se  distingue,  outre  la  dis- 

isioire  ualuielle,  croit  que  son  position  de  ses  cou  leur  s,  par  sa  queue 

loque  vivant  existe;  mais  cela  pa-  pi"«  ^pawse  que  la  letc  et  terminée 

douteu z .                            (ATO.)  P^""  "°«  «?*'*«  d  appendice  ou  prolon- 

«rnn*  T^             1I.T        1        .        1  gement  obtus.  Tel  est  encore  le  Ty- 

YPHLE.  POIS.  Nom  donné  quel-  J^LOps  ^^^^^  ^^  réticuu4,  T.  re- 

(bis  au    Syngnalhe  Aiguille   de  Uculatus,  Qv^^.i  Anguis  nticulatus, 

\^^^')  Schn. ,  qui  est  en  dessous  d'un  blanc 

'ÏPHLOPS.  aEPT.  opii.  Ce  nom  )aunâtre ,  et  qui  est  couvert  en  dessus 

désignait  TOrvet  ches  les  Grecs,  d'écaillés  d'un  cendré  noirâtre  avec 

Lé  transporté  à  un  genre  de  Ser-  un  peu  de  blanc  au  milieu,  ce  qui  le 

s,  composant,  avec  celui  des  Am-  fait  paraître  comme  réticulé.  Cette  cs- 

ibènes,  le  groupe  auquel  Cuvier  pèce,  dont  la  longueur  est  de  sept  ou 

ne  le  nom  de  Doubles-Marcheurs,  huit  pouces  ,  habite  Suriuara. 

ressemblent  au  premier  aspect  à  S».  Quelques-uns  out  le  museau 

Lombrics  ,  de  même  que  les  Ain-  couvert  eu  devant  d'une  seule  large 

ibènes;  mais  taudis  que  ceux-ci  plaque,  à  bord  antëi  leur  un  peu  trnn- 

,  comme  les  Cbalcides  et  les  Bi-  chant.  Tel  est  le  Typul.ops  j^oairri- 

les.  le  corps  entouré  de  bandes  cal,   Anguis  ItimhricaUs  y  L;icdp.  , 

ailles  de  forme  quadrangulaire,  Schn.  ,  qui  est  de  la  grosseur  d'une 

39' 
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pluiuc  à  ccriie  et  dout  le  corps  est  Faucon.    /'.    ce  mot,    division   des 

couvert  cl  écailles  II ès-pelil(.\s,  lisses,  Autour». 
Ircs-luisiiQtes,  d'un  blanc  livide.  Il        ^r.  ...  ,    ,  ,.  , 

habite  les  îles  du  l' Archipel   de  la  ,p  ^^^"^^^  ^  *^1«»>1»  sous  le   nom  de 

Grèce,  et  ou  trouve  aussi  la  même  ^^'^-^^.  {Tyrannus)  un  genre  d'Oi- 

espèce  ,  ou  uuc  esnccc  voi=iue  ,  daus  ?®^"^  insectivores  auquel  il  assîgoe 

rinde  où  on  l'appelle  Seincut  d'O-  '^f  ^"^f t^tcies  «uivaus  :  Lcc  robuste, 

reille.  jillongti,  déprimé  ,  garni  de  soies  à  >« 

4^.  Enfin  Cuvier  a  indiqué  bous  le  ÎJ^^V  '  mandibule  supérieure  à  arcic 

nom  de  Typ/ilops  v/ti/i/wi/iié:i  aXèsa,  J/^oile  ,    mousse  et  même  con?«e. 

anim.  T.  ir,  p.  74,  a^  édition)  une  f^hancree  et  subitement  crochue  ?e« 

espèce  des  Philippinci,  longue  de  huit  '®   *^°"^  '    1  mferieure   droite,  plu» 

pouces  et  entièrement  noirâtre ,  chez  *^®"'^*®  »  ."**  P^P  aplaUe  en  dessoui, 

laquelle  le  museau  se  termine  par  *'«K<>"Ssee  et  aiguë  4  son  cxtiémile; 

une  petite  pointe  conique ,  et  qui  est  "f  ""««,  latérales  ,  basales  ,  ouvertes 

enuèrement  aveugle.  Son  extiémité  ^^  "^^"7^  *  ^"«^'"«^  ^^^S\s  >  ««»$  en 

postérieure  est  enveloppée  d'un  hou-  *^^"*  »  les  externes  réunis  a  la  base; 

clier  ovale  et  corné.  ^^.^^  arrière;  ailes  médiocres;  les 


environ  le  nombre  de  celles  qui  exis-  *^"**  ***"  diffcienccs  assez  carsclériiih 

tcnt  au  Muséum  royal  d'histoire  na-  q^es  pour  séparer  ces  Oiseaux,  laa 

tuiellc  ,  ou  qui  se  trouvent  décrites  *^""**  oji  plutôt  les  a  laissés  ràmis 

dans  les  auteurs.         (is.  o.  st.-u.)  comme »1« le fureniparLathameldW 

rpvnurTTc             xr               .         i  ^«"«s '"^™f*wles.Conséquemnicaton 

1  ïFHLuh.  MAM.  Wom  sous  lequel  trouvera  disséminées  parmi  nos Gob^ 

les  anciens  désignaient   une  Taupe  Mouches ,  les  espèces  qui  constilaent 

qu'ils   présumaient   être   totalement  le    genre     Tyran    de    Vieillit.   K 

aveugle  et  qui  pourrait  bien  être  la  Gobe-Mouche.                       (im!.z.) 

Ta/pa  cœca  de  Sayï.                (less.)  rr.vri  aaivu  att     ^             , 

'  liRANNEAU.    TyraàHitluê.  ois. 

TYPHOÏDES.  BOT.  piiAN.  Le P^a-  Vieillot  a  établi  ce  genre  pour  une 
/ari5  a/-w/îfl^///acert,  L.,  avait  été  érigé  seule  espèce  que  nous  n'avons  pas 
en  un  génie  particulier  par  Mœnch  ,  cru  différer  aascz  dos  Roitelets  pour 
sous  le  nom  de  Typhoïdes  qui  ne  pou-  l'en  séparer  ;  c'est  la  Sylvie  huppée , 
vait  être  adopté.                        (g..n.)  Syhia  elata.  Du  reste  l'auteur  de  U 
TYPHUL A.  BOT.  CR YPT.  ( Champi-  Galvrie  des  Oiseaux  du  cabinet  d'IiL*- 
gnons.)   Frics  a   constitué  ce   genre  lo"^  naturelle  du  Jardin  du  Roi, et 
aux  dépens  des  Clavaires.  Il  coin-  ^^   *^"^  d'autres   ouvrages  très-re- 
prend  six  e>pèces  fort  petites  et  qui  commandables  sur  rornithologie, ac- 
croissent sur  les  herbes  sèches;  les  ^^'g»*-'  pour  caractères  au  genre  non- 
plus  communes  étaient  les  Ciavaria  ^'®***  '-  W"  l>cc  t rès- court, assez ^r^le, 
chordostyles  ,  erythropus^  gyrans  et  co"vevc  eu  dessus  ,  entier,  indituf  a 
JUijunnh.  Ce  sont  des  Clavaires  sim-  '^  pointe  ;  des  narines  petites,  ar- 
ples,  cylindriques,  portées  sur  un  pé-  roudies  ,  couvertes    par   une  mem- 
dicelle  plus  ou  moins  long,  quelque-  ^««"c;    une   langue  cartilajjineuse, 
fois  rameux,  et  souvent  inséré  sur  ^>p<^c  ;  les  prcmièits  et  quatrième  i^ 
un  tubercule  radical;  la  masse  cy-  n^'g^s  les  plus  longues.           (dk..z.) 
lindrique   est  charnue   ot    couverte  TYRIE.   HErr.    oph.    Espèce  Ja      I 
.    d  une  membrane  fruclitcre.  (aj).  ^^.)  ^^^,^  Couleuvre.  P\  ce  mot.       ^v,       \ 

*  TYPOLlTIiES. /^.  Fo.<sij.Es.  tviiimmit   i»     • 

.,  .,„  ,  ^,             .,     ,        ,  ilKIMNK.  Tyrtmnus,  bot.  puas 

lYKAIN.   OIS.   Ivspcce  du   genre  Genre  de  la  famille  des  Svnr.ntbè- 
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•ibu  des  Otrciuliiûcs,  pjop03<! 

Cissini  (  Bull.  de.  la  Socicie 
I.,  novembre  iSiSjqnil'a  ainsi 
fisc  :  invoUicre  iircéok',  on 
aul^globuleux  ,  compose*  de 
i  imbriquées  ,  appliquées  ,  co- 

garnies  de  poils  arnuéeuv  ,  et 
:entes  ;iii  sommet;  réccptnclc 
cbarnu ,  garni  de  paillettes 
cuses ,  iîiiformcs  et  nu;mbr.i- 
;  calalhidc  composée  de  flcu- 
loinbreus ,  bcrmnplirodites ,  à 
>tion  d'une  rangée  extérieure 
irons  siériles;  Kuits  oblongs , 
e  tétragones  ,  glabres ,  munis 
bourrelcît  apicuaire  élevé  en 
de  couronne,  surmontés  d'une 
e  longue^  à  peine  plumeusc 
imel  ;  corolles  dont  le  tube  est 
'urt,  le  limbe  partagé  en  seg- 
inéaires ,  denticnlés  en  scie  sur 
*dâ ,  surmontés  d'un  long  ap- 
)e  arrondi  au  sommet;  ëtami- 
mplëtemcnt  monadelphes.  Les 
bres  principaux  du  genre  Tf- 
f,  et  qui  le  distinguent  du  Car- 
résident  dans  le  bourrelet  api- 
du  fruit ,  dans  la  corolle  et  ses 
les  monadclphcs.  Le  Carduus 
raphus ,  L. ,  sur  lequel  il  a  été 
tué  est  uuc  Plante  qui  n  de 
s  rapports  avec  le  Galactites  ^ 
sulément  par  ses  teuillcs  fa- 
de blanc  ,  mais  encore  par  di- 
iraclères  tirés  de  l'organisation 
leur.  (o.N.) 

STROLTEININE.  rept.  oph.  (Sco- 

Espèce  du  genre  Couleuvre  , 

er  tyrolensis.  V,  Couleuvre. 

(B.) 

ROLITE.  MIN.    y.  Klapro- 

* 

YRONIE.  Tyronia.  crust.  Ra- 

[Qe  désigne   ainsi  un  nouveau 

de  l'ordre  des  Isopodcs  dont 

iractères  nous  sont  encore  in- 

19.  (g.) 
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TÏRSE.  RKPT.  ciiKL.  Nom  de  pa\s 
dt?  la  Toi  lue  molle  dii  Nil  qui  est  de- 
venue le  type  du  genre  Tiionyx  de 
GeonVo3'  .Saint-Hllaire.  V.  Tortue. 

(IS.  G.  ST.-IÏ.) 

*TZ.\NATL  TOTOTL.  ois.  (Fer- 
lîandez.)  Oiseau  mal  déterminé  et 
mal  connu  que,  d'après  de  trop  fai- 
l)les  indications ,  quelques  auteurs 
ont  placé  au  basard  dans  \^  genre 
Couroucou ,  sous  le  nom  de  Courou- 
cou  du  Mexique.  (»r..z.) 

*  TZAPOTL.  flOT.  PHAX.  T\  Co- 

CUIZAPOTI.. 

TZÉE-VARKENT-JE.  pois.  Le 
Poisson  ainsi  appelé  aux  Moliiqucs, 
cl  qui  a  la  faculté  de  marclitr  par 
terre  ,  est  une  espèce  de  Cliijoneclc. 
V.  LopiiiK.  (n.) 

TZICATLINA.  rept.  opii.  Le  pe- 
tit Serpent  américain  de  ce  nom  est 
|)eu  connu  ;  il  vit  de  Fourmis  et  poui  - 
rait  bien  être  un  Typblons.  /^.  ciî 
mot.  *         '  (b.) 

»  TZINACANATLAPATLL  bot. 
PifAN.  (Hernandez.)  Passiflore  du 
Mexique  peu  connue  et  rapportée  mal 
à  propos  comme  synonyme  an  Vassi- 
flora  petfoliata ,  L.  ;  elle  pourrait 
fort  bien  être  le  Passifiora  maximi^ 
liana ,  N.  (Ann.  Gén.  des  Scienr. 
pbys.T.  II,  p.  149,  avec  figure),    (b.) 

*  TZrrZIIlOA.  ois:  Espèce  mexi- 
caine du  genre  Canard,  y.  ce  mot. 

'  (b  ) 

*  TZONYAYAUHQUI.  ois.  (Her- 
nandez.) Espèce  mexicaine  du  genre 
Canard.  F",  ce  mot.  (b.) 

TZO  PI  LOT  L.  OIS.  Hernandez 
dans  son  Histoire  naturelle  du  Mexi- 
que ,  p.  33j  de  l'édition  de  t6.5]  ,  a 
nguré  sous  ce  nom  américain  Je  Fui- 
tur  Urubu  ,  type  du  genre  Catbarte 
de  quelques  auteurs  et  du  genre  Zo- 
piix)T£  ae  Vieillot.  (I/Ess.) 


UaGRA.  ham.  L'uu  des  doids  du 
Tapir  an  Pérou.         (is.o.st.-u.) 

UARD.  DOT.  PHAN.  C'est,  selon 
Forsluht,  le  nom  que  porienl  les  es- 
pèces  de  Rosiers  dans  l'Arabie.  Les 
anciens  auteurs  écrivaient  F'u-Ard 
ou  Fard.  (o.-M.) 

CARMAK.  rois.  M«nie  chose 
qu'Ouarnak.  F",  ce  mot,  (h.) 

UBION.  Ubium.  BOT.  phan.  Di- 
verses espèces  d'Ignames  (Dioicorea  ) 
vl  particulièrement  le  D,  alata,  dont 
les  racines  sont  comeslibles ,  sont 
désignées  sous  le  nom  à'Ubium  dam 
l'Hertarium  jfmboiaeiut  àe  Rumph. 

(O..N.) 

*  UBIRRE.  POIS.  Sjn.  de  Paille-eu- 
Cul.  f.  Ckintdm.  (a.) 

DCA.  cuTTST.  Genre  de  l'ordre  des 
Décapodes,  faroilte  des  firachyums, 
tribu  dis  Quadrilatères  ,  établi  par 
Latreille  et  difi^rant  des  Tourtou- 
roux  et  des  Gardisomes  par  leui-s 
pâtes  dont  les  secondes  sont  les  plus 
longues  de  toutes  et  dont  les  suivan- 
tes diminuent  ensuite  progressive- 
ment. Les  six  articles  de  leurs  pieds- 
mâchoires  extérieurs  sgnt  découverts 
et  droilsj  le  troisième  est  un  peu  plus 
étroit  que  le  précédent  et  bon  éçhan- 
cré  A  son  sommet  ;  le  pédoncule  du 
tiagrc  est  a  découvert.  Le  test  des 
Dcas  est  plus  dilaté  et  plus  bombé 
latéralement  que  celui  des  deux  gen- 
res auxquels  nous  les  comparons; 
leurs  cnviiés  oculaires  sont  plus  ob- 
lonaues  et  n'ont  point  d'élévations 
ni  de  tubercules  bu  canlhus  inteL-ne; 
le  chaperon  est  dnni-circuUire;  le 
sommet  de  la  cavité  buccale  est  plus 
étroit  et  plus  cintré  et  divisé  eu  deux 
Etile  cloison.  Les  habitudes 
kne  diSîrent  pas  de  celles 

"        mot.  On  ne 

pice  de  ce 


genre ,  c'est  I'Dca  Cca  ,  Lalr. ,  O^ 
poiiejM«or,ht\r.,  Uisl.  nalur.  dés 
Crust.  et  Ins.;  Canctr  Uca,  L.,  M 
Cancer  cordalut,  figoré  par  Uerfasi, 
Krabbon  ,  t.  b ,  T.  SA.  On  la  Iroaic 
dans  les  marais  de  la  Guiaoe.  (a.) 
nCACOU.  BOT.  PHAS.  PbuT  Dk*> 
kou.  f.  ce  mot.  (b.) 

UCHITE.  BOT.  PHAN.  Ce  non  s  été 
imaginé  pour  recevoir,  dans  le  Dic- 
tionuaire  des  Sciences  natnrriles,  b 
description  du  genre  BuehUai  da 
Csssini,  Ne  pouvant  adopler  Mtk 
terminologie,  qui  lurcharae  iaslil^ 
ment  la  science,  nous  pr^urooiN^ 
vojer  l'article  Eucbiton  an  Sa|i|^ 
ment.  (»„■.) 

DCRIANA.  BOT.  PHur.  (  WÎIUt- 
now.]  Syn.  de  Tocoyena  d'AoUeL 
(e..it.] 

DDAWSDHTA.  bot.  psak.  [Hm^ 
manu.)  Nom  que  porte  à  CeylM  k 
Laraathu»  loniceroidet.  (a..X.) 

UpORA.  BOT.  PHAN.  HuiUll  ■ 
ainsi  uommé  un  genre  formé  an 
dépens  du  genre  Hypyicum ,  et  qai 
avait  été  précédemment  établi  Kwt 
le  nom  à'Blodea.  Ce  genre  n'est  caa- 
sidëré  que  comme  une  Bection  des 
Hypericuiu.  V.  Miu.epxrtuis. 


de  l'ordre  des  Corallinées,  dlvilioB 
des  Polypiers  Qeiibles  ,  ajant  ponr 
caractères  :  Polypier  non  articulé, 
flsbel  li  forme  ;  écorce  crétacée  non 
interrompue  et  marquée  de  pluticon 
lignes  courbes  ,  concentriqnss  d 
transversales.  Les  Udolées  ont  Isi 
plus  grands  rapports  avec  les  Sé- 
sëes ,  et  quoique  le  port  soit  un  peo 
dîB^rent,  la  structure  est  ia  méine. 
Leur  tige  simple ,  encroAiée  à  l'w- 
térieur  de  matière  calcaire  presque 
friable,  est   formée   iniérieurcflMnt 
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Tua  grof  faisceau  de  fibres  verdâlreâ  UERNâK.  fois.   Nom  groënlau- 

sutrelacées  »  se  icrmiaanl  inférieure-  dais  donné  k  un  Poisson   anguiUi- 

ment  par  une  sorte  de  racine  cheve-  forme  que  Linné  a  décrit  comme  un 

lue  (|ui  se  continue  avec  le  faisceau  Ophldium ,  et  (|ue  Cuvier  croit  être 

intérieur  ;  cette  tige  se  développe  à  une  vraie  Anguille  ;  c'est  VOphidium 

sa  partie  supérieure  en  une  expan-  Vernak  de  Lacépède.              (IaESS.) 

sion  aplatie    mince,  ûabelliforme,  tJGENA.  bot.  crypt.  (  Cavanil- 

simple  ou  lobec ,  quelquefois  pro-  j^^^  j  Svn^.  de  Ljgodium.  K.  ce  mol. 

iilere ,    formée  de   fibnlles    entre-  "'              •'**                         t^y^ 

croisées  ,  imitant  une  sorte  de  feu-  uGNI.    bot.    phan.    Espèce   du 

tre    dont   la    texture    devient  1res-  ^^^^  j|  ^te.  V.  ce  mot.              (b.) 

■pparente,  lorsquon  déchire  1  ex-  °  rrr^r\w \                            n>          y 

paDsion  après  Tavoir  fait  macérer  ^JJGOLA.   bot.   crypt.  Genre  de 

Sans  l'eau;  ces  fibres  sont  couvertes  Çbampignonséubli  par  Adanspn  sur 

d'une  couche  calcaire  excessivement  ^^ux  Plantes  figuréiîs  par  Michel; , 

mince ,  et  se  continuent  avec  celles  d^"'  >  "»«  «  ^^«  rapportée  aux  Pezi- 

contenues  dans  la  tige.  Les  lignes  con-  *«•  Ce    genre  n  a  pas  été  adopté. 

cen triques  qui  se  voient  à  la  surface  Tii^^i^Ampo          n        rT  ^"^ 

des  UJolées  sont  des  traces  de  leur  UGONATES.  iNs.  Pour  Unogates. 

accroissement;   leur  couleur,   dans  ^- ce  mot.                                    Cb.) 

r^Ut  de  vie,  est  d*un  assez  beau  UHROCHS   ou    CHROX.   mam. 

vert  clair;  elles  blanchissent  par  Tac-  Même  chose  qu'Aurochs. 

tien  de  Tair.  Dans  les  Nésée^,  les  fi-  (is.  o.  st.-u.) 

bres  de  la  partie  supérieure  du  Po-  UKAK.OD.  bot.  phàn.  Le  genre 

Ijpier,  plus  erosses  et  quelquefois  ainsi  nommé  .par  Adanson  est  fondé 

articulées ,  au  lieu  de  se  feutrer  com-  sur  le  Biden*  niuea  ,  qui  a  été  érigé 

me  dans  les  Udotées.  restent  libres  ,  postérieurement  en  un  genre  distinct 

ou  s'accollent  partiellement  en  res-  par  Rohr ,  sous  le  nom  de  Jl/e/o/z- 

tant  parallèles,  ainsi  qu'on  le  remar-  iàera.  V,  ce  mot.                    (g..n.) 

que  dans  le  JVM5a/>Aa?jj*ar;  voilà  en  UKI-EU-MEU.    bot.    phan.   Le 


TT  ^— r-v;;*'  ^^^y.^^^.^^.  Y^-*  »     ^la.  /^.  ce  moi.  (O..N.) 

vonia^ L. {DycUota Paponia, Lamx.);        xrvTiui^TTOTT  ca 

et  si  les  Udolées  sont  des  Polypiers  ,^F*^l^^?L^^"^^'  "^'Z'  r''''' 
(ce  dont  il  est  permis  de  doiter),    (Thunberg.)hyu.  japonais  du  J>/ii«û 

ellei    formeraient   un   des   passages    ^''*^''-  (o..N.} 

immédiats  des  Animaux  auv Plantes.  ULA.  bot.  phan.  (Rhéede.)  Arbre 
Ce  genre  renferme  deux  espèces  qui  probablement  congénère  du  Gne- 
Dourraient  sans    inconvénient  n  en    /1//71,  L.  ^.  Gnet.  (o..n.) 

fiMmier  qu'une.  Ce  sont  les  Udolea  ULAR.  mpt.  opu.  Paraît  être  le 
eonglutinata ,  Lamx.,  ei  flabeltaia  ^  nom  générique  javanais  de  certains 
LanAZ. ,  qui  croissent  sur  les  hauts  Serpens,  car  on  nomme  Ular-Sawa 
fonds  de  la  mer  des  AnUlles.  le  Coluber  canceUaius  d'Oppel,  et  les 

(E.D..L.)      Pythons  Ular-Saudia.  fe.) 

UELK,LELKEN,ULK,UNRE.      \„  "L^^         ^  ,,/, 

ICAIC.  Noms  divers  qu^  les  Allemands        ULASSIUM.  bot.  phan.  L  Arbre 

donnent  au  Putois.  (b.)      ""^V^"^  ^""""V^  °^™  P*""  R"mph, 

a  été  cite  par  Loureiro  comme  ap- 

UEREK.  BOT.  PHAN.  Selon  Adan-  P»nenant  \  son  genre  Echinus.  r 

son,    on   nomme  ainsi  au  Sénégal  ce  mol.  (o.N.) 

Teipèce  d*uicacia  qui  fournit  la  gom-        ULCERARIA.   bot.  phan.  Selon 

snc  blanche.  (o..N.)  Ruell,  les  anciens  nommaient  ainsi 
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le    Ballota   fœtida  ,    vulgairement  oblong,  elliptique,  comprime,  muni 

connu  sous  je  nom  (ic  Marruhc  noir,  à  sa   base  a  une  soie  dorsale  nue; 

r,  BAiiT/yrr..  (r,..N.}  trompe  presque  entièrement  rentrée 

ULCINUM.  BOT.  PHAN.   (  Rucll.)  *^«"S  la  cavité  buccale ,    gcniciilêe; 

Ancien  nom  de  la  Jacinllic.     (cn.)  P«Jl^s  aplatis ,  eUrgis  a  leur  ettré- 

_,  ^_^,,  ,^  luile,  un  peu  Tel  us  sur  leurs  bords: 

ULCUî>.   BOT.  PiiAX.  On   nomme  hynostomc   descendant    an -dessous 

ainsi,  au  rerou,ly'^^i/î////fl  mulii-  ^^^      ^^  ^  rugueux,  rëlrëci  au  mi- 

flora  de  Ruiz  et  Pavon.  ^g..n.^  lieu  Je  bord  do  li  bouche  nuctre- 


établi  par  Ijalreille  et  auquel  F;ibri-  corps  presque  nu;  ayant  seulenent 

cius  a  oonné  ensuite  le  nom  de  Bran-  quelques  poils  courts  épavs;  prolbo- 

tes.    Ce  genre  ressemble    beaucoup  rav  séparé  du  mësothorax  par  nne 

aux  Cucujes  (f^.  ce  mot);   mais  il  suture  transversale;  ailes  couchto 

en  didere  par  des  antennes  aussi  Ion-  parallèlement  rtur  le  corps  pendant 

gués  que  le  corps,  composées  d'ar-  le  repos,  velues  vues  au  microscope; 

tides  cylindriques  ,   allongés,   dont  abdomen  ovale,  légèrement  déprimé, 

le  troisième  est  aussi  long  que  les  composé  tle  quatre  segmens  outre 

•;uivans;  leurs   palpes  sont  tous  fi-  Tanus;  celui-ci  obtus  dans  les  nâlci 

liformcs   et    non    terminés  en  mas-  et  terminé  dans  les  femelles  par  une 

sue;    leur   corps   est  aplati   comme  tarière  articulée  ;  pâtes  de  longueur 

flans  les  Cucujes  proprement  dits;  moyenne.  Mcigen  décrit  trois  espèces 

les  mandibules  des  maies,  de  l'es-  de  ce  genre;  celle  qui  en  forme  le 

pèce  commune  dans  nos  climats,  ont  type  a  reçu  de  lui  le  nom  dTJuDil 

extérieurement  un  prolongement  en  florale  ,    Ulidia  demandata.  Il  T* 

forme  de  corne  longue  et  aiguë.  On  décrite  dans    son   ouvrage  sur  les 

ne  connaît  pas  la  larve  de  ces  In-  Diptères  d'Europe,  T.  V,  p.  S86,  et 

sectes.    La   seule  espèce  connue   se  figurée  dans  la  plancbe  53,  fig.  is< 

trouve  sous  les  écorces  des  arbres  C'est    la    Tep/tri/is    demandata  de 

morts  dans  nos  forêts  ;  c'est  :  Fabricius.  On  la  trouve  aux  environs 

L'Uleïote    TLAViPÈDE ,    Uieiola  dcPaiis.                                         (o.) 
Jlavipcs  ,    Latr.  ;    liio/ttcs  Jlavipes  , 

Fabr.  ;     Cucujus  flavipcs  ,    01  iv.  ,  ULLOA.  bot.  phan.  Les  autfUif 

Ënlom.  T.  IV  ,  Cucuj.,  p.  7,  n.  6,  de  la  Flore  du  Pérou  avaient  cons- 

pl.  1,  fig.  G,  a-b.  Cet  Insecte  est  long  tilué  un  genre  nouveau  sous  le  non 

de  quatre  lignes  environ  ;  «a  couleur  de  Juanuiloa  ,  lequel  fut  modifié  par 

eàt  tauve  marron  plus  ou  moins  clair.  Persoon  en  celui  à*Ulloa  admis  par 

(g.)  les  botanistes  de  Tépoque  actuelle. 

IjLEX.  bot.  phav.  f"'.  Ajonc.  Ce  gonre,  qui  appartient  à  la  famille 

TTrija7'Njn\     «,v^     «,,  .^.      f  \j  des  Solanées  et  à  la  Pentandrie  Mo- 

Uijii/fci>IUA.   bot.    piian.     C  lier-  .      ,         tv     \               ••  ^  **. 

.   V                  .  ^  .1^    •    i^    I  nocjvnie ,  L. ,  oltre  les  caractère»  es- 

niann.  )   INoni    quo    porte    a   Ceylan  *'••  1     '   .    '    .    ^  p            "A^^^tiA 

l'r        /;   .«.;  ^    \\r\\\A            t^  \.  \  senticls  suivans  :  calice  ovoiderenBCi 

^'       ^            '                        ^          '  divise    pioiondement    en  cmq  Sfg- 

*  riilDlE.  l'/i./iii,  iN.s.  Genre  de  mens;  corolle  tubuleusc,  gibbeusci 

l'ordre   dr-î     Dip'èies,    lamdlo    des  l'entrée:  stigmate  oblong  ;  baie  ht; 

Atlii'ricères  ,    tiii)ii    des    Museides  ,  loculaire  recouverte  par  le  calice  qni 

établi    par   Meij^en    qui    lui   ;«ssigne  s'est    agrandi;    graines    réniformes» 

pour  caractères  :  antennes  inclim-cs,  \J U/Iua  parasitica  ,  Pcrs. ,  tSjrnops.i 

petites,    plus  courtes  (]uc    l'iiypos-  1,   p.    218,   Juanuiloa    parasûfca, 

tome  ,  lisse/,  éloignées  l'une  de  l'au-  Ruiz  et  Pav. ,  Fi.  l^eruv. ,  j  ,  p.  *"• 

tre,  composées  cie  trois  miiclis;  les  t.ib.  iSf),  est  nne  Plante  du  Pérou, i 

deux  premiers  petits,    le    troisième  l'euillcs    oblongues  ,    ncuininécs ,  ^ 
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fleurs  ronges  disposées   en  grappes    l'Oinie,  par  Vaiiquelin,  qniliii  Iron- 
pendanics.  (o..n.)      vait  de  Panalocie  avec  les  Gommt.s, 


n  aaipatus  et  Thunfer  deKunth.  aonncr  d  Acide  Jor^qu  on  la  ineliait 

(c.N.)  '"**  ^6S  charbons  anlens.  En  i8o4, 

ULLUCUS.  BOT.  PiiAN.  Genre  K.laprolh  examina  de  nouveau  celle 

de  la  famille  des  Portuiacées  ,  decril  ^atièic,  et  lui  reconnut  diverses  qua- 

l^r  Lozano  dans   le  Journal  de  la  ^*^?*  fl"»  '•  firent  nJmettre  comme 

Nouvelle-Grenade,  en  i8o(),  p.  1 85,  principe    immc^diat    par   la    plupart 

et  ;idoptë  par  De  Candolle  avec  les  °^^   cliimisfes  ,   et   notanîmenl    par 


joDgs    que  le   cal.'oe,   cordirormes  ,  'roisieme  volume  des  Wémon es  ««  la 

plua  cîtroits  au  sommet,  réunis  le-  ^ciété  d'Histoire  natnrelii?  de  Paris, 

gèrement  à  la  base  en  un  luhe  très-  P-  ^^  ^^  ^^^  *  Raspail  a  public  des 

Ooort.  Cinq  étaraines  ,  dont  les  filets  observations  sur  la  conversion    des 

■ont  très-courts,  les  anthères  bilo-  t^^gumens  de  fëcule  en  véritable  Ul- 

eolaires,   dressées.    Ovaire   presque  '"ine,  par  l'action  de  l'Acide  liydro- 

globaleuz,  portant  un  siyle  îîlifor-  chlorique.  Il  en  résulte  que  l'Ulniinc, 

^^dela  longueur  des  élamines,  et  **"  ^**^"  d'être  considérée  comme  une 


tore 

caractères 


trop  peu  connu  ,  quant  à  ses  "®"^  toutes  les  parties  n'ont  pas  éJé 

ctères  carpologiqiies ,  pour  que  *^*f''>fiuées.  C'csi  ce  qui  fait  que  l'Ul- 

admission  soit    bien  dciinilive.  '"*"*^  présente  beaucoup  de  variétés 

**»c  rapproche  parla  fleur  du  Ctay-  ^^"^  ?cs  couleurs  et  ses  prétendues 

AMiâ ,  et  par  le  fruit  du  Portulacaria.  Propriétés  chimiques,  qu'elle  doit  à 

l^Ullucus  tuberosus^  ainsi  nommé  à  '•'*  présence  des  Acides  naturels  on 

ause  de  sa  racine  tubéreuse  cornes-  étrangers  qui  ont  agi   sur  la  subs- 

lible  ,  est  une  Plante  herbacée  que  ^^nce  gommeuse  ou  ligueuse. 
"on  cultive  dans  les  jardins  de  la         ^"^  opinion  contraire  a  été  émi^^e 

province  de  Quito,  oîi  on  la  nomme  ^""^   ""  travail   récemment  publié 

ViluroeiMelluco.  (g..nO  pa^  P-  Boullay  fils  sur  l'Ulmine.  Ce 

ULMACÉES.  BOT.  PiiAN.  La  fa-  K»"^  chimiste    s'est  assuré  que   ce 

lillc  établie  sons  ro  nn«,  n»  ^..;  «  ^?>'PS  ^'«»*  "«  Acidc  particulier  (A. 


DLMAIRE.  t7mfl/-/V2.  BOT.  riiAN.  ^^^  «;»sq"<^  ^^^  AÇ»^«  forme  avec  d.- 
[Jne  belle  espèce  de  Spirœa  .  connue  ^^""^  Oxidcs  métalliques,  (.ette  décou- 
sus le  nom  de  Reine  des  pi^és  for-  ^*^»'?<î »,?"»'  '^  "««»»e  de  TUlmine,  a 
naît  autrefois  un  genre  distinct  sous  c*^*;',^ '»"PO»'l;»nl  pour  ragricuituro 
e  nom  à*Ulmami.  Il  n'est  plus  ^"«"e  "»"«  t»onne  à  penser  que  les 
[«•une  section  du  qenie  Spirœa:  V.  «"^'«"ces  nutritives  des  Végétaux 
e  mot.                     '                  fo   N  1  sont  introduites  ]>ar  les  racines  a  l'é- 

TTi  «ffriui?                             «,      *  tatd'Ulmates  solubles  dans  l'eau. 

ULMIINE.    ciifM.   ono.  Substance  ^o   n  ^ 

gnalée,  en  1797,  dan-,  l'écorce  de  ULMUS.  bot.  puan.  V.  Orme! 
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ULOBORE.    Uloborus,     arachn.  par    DaimaD ,   adopté   par  Schœn- 

Genre  de  Tordre  des  Pulmonaires ,  lierr,  et  correspondant  au  genre  Cla- 

famille  des  Pileuses,  établi  par  La-  dione  de  Latreille.    F',   Rbtnxbo- 

treille  et  auquel  il  donne  pour  carac-  rnoBES.                                     (aud.) 

tères  (Règne  Animal,  nouvelle  édi-  ULÔME.   Uloma.  iNs.  G«m«  de 


la  première  ligne  plus  rapprochés  du  p^ccs  de  Phalérics  de  Latreille  qui 

bord  antérieur  du  corselet  que  les  J„i  le  corps  ovale ,  aplati  et  allongé, 

deux  compris  entre  eux ,  de  sorte  que  jy^us  avons  fait  connaître  ces  Insec- 

cette  ligne  est  arquée  en  arrière  ;raâ-  ^^^  ^  l'article  PhalÉhib  ,  f-.  ce  mot. 

choires,  ainsi  que  celles  des  Epéires,  Qn   peut  consulter   notre  Mastsio 

commençant  a  s  élargir  un  peu  au-  d'Entomologie,  n*  a,  pour  la  (ki- 

dessus  de  leur  base  et  se  terminant  criplion  et  la  figure  d'une  nouielle 

en  forme  de  pelote  ou  de  spatule;  espèce  à  Uquellc  nous  avons  donné 

tarses  des  trois  dernières  paires  de  le  uom  de  PAa/eria  ^ico/or;  elle  a  été 

pales  se  terminant  par  un  seul  on-  trouvée  à  Cayenne.                      (o.) 

glet ,  et  le  premier  article  des  deux  -_._  ^.j .  «.Ij,     _._,       ^              „ 

pâtes  posténeurcs  ayant  une  rangée  ,   ULONATEb.    Uionaia.  »»^ 

de  pelitTcrins.  Le  corps  de  ces  Arai-  bncius  donne  ce  nom  à  la  seciwlc 

gnées  est  allongé  et  presque  cylin-  ^1*»^  des  Insectes.  Çette^atsc  eir- 

drique  ;  elles  se  placent  au  centre  de  ^^JR?".^  ^  L    t  ***^    -«^    2^X?*" 

leur  toile  et  portent  en  avant  et  en  d  Ohvier  et  de  Utrcille.  r.Oum^ 

ligne  droite  leui*s  quatre  pieds  an-  TERes.                                             (•.; 

teneurs ,  tandis  que  les  quatre  pos-  *  ULOPE.  Ulopa,  iNS.  Ce  mre  a 

teneurs  sont  dirigés  en  sens  opposés,  été  établi  par  Germary  dans  le  Ma- 

et  que  les  intermédiaires  ou  ceux  de  gasin  entomologi^ue ,  pour  un  petit 

la  troisième  paire  sont  étendus  laté-  Insecte  de  Tordre  des  Hémipierei, 

ralement.  Dès  qu'une  Moucbe  ou  un  section  des  Homoptèrcs,  famille  des 

autre  Insecte  est  empêtré  dans  leurs  Cicadaires,  tribu  des  Gtcadelles.  Ses 

fils,  elles  Temmaillottent  en  un  ins-  caractères  sont ,  d'après  l'Eocydo- 

tant  elle  sucent  ensuite  à  leur  aise,  pédie  méthodique  :  antennes  eoaP' 

Leur  cocon  est  allongé,  étroit  et  an-  tes ,  très-écartées  Tune   de  l'aotre, 

guleux  sur  ses  bords;  elles  le  sus-  insérées  entre  les  yeux,  cliacune dans 

pendent    verticalement  par  un  des  une  cavité,  composées  de  trois  arti- 

bouts   du   réseau.    On    ne   connaît  clés  ;  les  deux  premiers  fiirt  oomtSi 

qu'une  espèce  de  ce  genre.  épais;  le  troisième  prescj^ue  cylindri- 

L'Ulobore  de  Walkenaer  ,  Uto^  que ,  terminé  par  une  soie  asscs  loo- 

borus   JFaikenaerius ,  Latr. ,  Gêner,  guc  qui  se  dirige  vei^s  le  plan  de  po- 

Crust,  et  Ins,  T.  i,  p.  iio.  Règne  sition;  bec  court  »  cylindriqne,!» 

Animal.  Long  de  cinq  lignes  ;  d  un  peu  déprimé,  s'étendEant  dans  le  ve> 

jaunâtre  roussatre,  couvert  d'un  du-  pos  sous  la  poitiine;  son  extréoûlé 

vet  soyeux  formant  sur  le  dessus  de  dirigée  vers  {a  partie  postériearc  da 

Tabdomen  deux  séries  de  petits  fais-  corps ,  soutenu  par  une  grande  lanc 

ceaux  ;  des  anneaux  plus  pâles  aux  qui  cache  la  base  et  le  ciiapenNi  es 

pieds.  On  la  trouve  dans  les  bois  entier;   tête  plus  large  que  le  OOT' 

aux  environs  de  Bordeaux.  Audouin  selet,  déprimée  en  dessus ,  ses  boeâi 

a  donné  la  description  d'une  seconde  tranchans;  yeux  grands,  saiUaVt 

espèce  dans  l'Explication  des  plan-  oblongs ,  placés  aux  angles  posté* 

ches  d'Egypte  de  Sa vigny.           (o.)  rieurs  de  la  tête;  deux  ocelles  p0 

distincts ,  et  placés  tellement  près  il 

*  13 LOG£RE.cr/ocen<«.iV8.  Genre  bord  postérieur   de  la  têie,  qnlb 

de  la  section  des  Brenthides  établi  peuvent  souvent  être  rccouvertfptf 
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e    antérieure   du   corselet;  *ULOTRIQUES.xooL.^.HoifMX. 

u^"'*',.-"  "^["^   traMTcr-  ULBICIA.  bot.  phan.  Jacquin  a 

ttsson    inaiigulaire}   élytres  f^^^.  ^^^  ^  ^^^  ^  genre^yant 

,  un  peu  en  forme  de  oh  VHorminum    cau!eicens 

eonvcxqf  dans  leur  milieu ,  5.n.-t«»«    «,«;«  ««;  «»•  .^.  ^tiC  «r^nn- 

rëliculëesj   point  d-taflet;  ^  Orlega ,  mais  qui  n  a  pas  été  ad^p- 

Q  conveYe  en  deatna;  ventre  i«. 

1  rebord  latéral  trét-marquë  ;  ULRIQUE.   iNs.   (Geoffroy.)  F", 

s  femelles  grand ,  ayant  une  A&bion. 

ngitudinale;  celui  des  mâles  DLTICANA.  bot.  phan.  Un  de» 

)  crochets  épates  de  longueur  noms  de  la  Belladone  chex  les  an« 

e,  les  postérieures  ne  parais-  ciens.                                         ro..if.) 

int  propre»  à  sauter;  leurs  uLTUiE.  Uitimus,  Moix.Monl- 

et  leurs  tarses  entièrement  fort  a  donné  ce  nom  à  des  espèces  de 

us  d  épines  et  sans  dilatation  ;  CoquUles  que  la  plupart  des  ^nchy- 

presaue  cylindriques;  tarses  H^gi^^es^e   distinguent    pas   As 

articles ,  le  dernier  muni  de  ri«.,r—    zr  ^^  ^^^                  /ait**  \ 

t)chets  épais.  On  ne  connaît  ^^"'"-  ^-  ^^  "*'*'•                  ^^'''''^ 

espèce  de  ce  genre,  c'est  ULULA,  oi».  Ce  nom,  ^ui  est 
:  DES  BRUYÈRES ,  U/opa  ericc'  synonyme  de  Hulotte  ,  espèce  de 
Sery.  et  St.-Fare.,  Ëncycl.;  Chouette,  a  ëtë  étendu  par  CoTier 
tbiecia,  Germ. ,  Mag.  Entom.  è  une  soui-division  du  gepre  Strix  , 
1818,  p.  54,  n.  1.  Elle  est  oui  comprend  des  espèces  intermè- 
de deux  lignes,  d'un  testacé  maires  des  Chouettes  et  desHihoux  ; 
«,  assez  ponctuées  en  dessus  ;  telles  sont  \ts  Ulula  laponica  et  U, 
:es  sont  de  couleur  de  poix,  nebuloaa.  (dr..z.) 
ux  bandes  irréguUères  blan-  ULUXIA.  bot.  phan.  Ce  nom  a 

bile  est  commune  sur  le»  ^^^  proposé  par  Jussieu  en  rempla- 

s  dans  la   forêt  de  Bondy.  cernent  de  celui  de  Columellia  de 

crkiLTi?   TT,                     ^^^'^  Ru»*  et  Pavon  ,  parce  qu'il  existait 

SOME.  r/^/ow/wi#j.  INS.  Genre  déjà  en  botanique  des  noms  sembla- 

re  des  Coléoptères  étaWi  aux  ^j^  ^u  k  peu  près  semblables,  r. 

des  Charansons  de  Lmné.  Columellie.                           (o..n.) 

nrCHOPHORES.                   (ATJD.)  TTfTTA                                   .,    TT 

»*.r^««YTm  ULVA.  BOT.  crypt.  y,  Ulve. 

8PERMUM.  BOT.  phan.   Le  XJLVACÉES.  bot.  orypt.  (  Hy^ 


Qteneurement  par  Hoffmann,         -^  ^gg,  J^^^  ^^  1^  0^,„. 

lie  Sprengel  a  réuni  au  Ca-  )*,,^.  î^««<j  •Lu'îl^*^  ■•«„..  ^r.^ 

^.  Cachryde.  (G..N.)  »fn«»-,I'«n^  avait  donné  pour  ^rac- 

v^***";  i^res  d  un  genre  d'AIgne»  quil  foiina 

TA.  BOT.   CRYPT.  {M0USS6S.)  sous  lenomd'17/i'a:  la  fructîBcation 

très-voisin  des  Ortkotriùkum ,  t^pandue  dans  une  expansion  mem- 

ar  Mohr,  adopté  par  Bridel  et  braneuse  s  et  cx>mme  le  peu  d'espèces 

dter  et  Greville.  Il  a  pour  tjrpe  que  mentionna  ce  législateur  se  trou- 

frickum  crispum  denediirig ,  yérent  être  vertes  et  formées  de  sim- 

difière   de»   vrais  Orthotrics  pies  expansions ,  les  botanistes  après 

r  sa  coiffe  glabre,  laciniée  è  lui  aocumulèrent «dans  ce  genre  tou- 

On  rapporte  è  ce  genre,  ou-  tes  le»  Plantes  aquatiques  membra- 

)èce  que  uous  venons  de  citer,  neuses  on  de  coulear  verte  ;  aussi  les 

ricàum  Drummondi,  VOrtho-  être»  les  plus  disparate» ,  tels  que  le» 

curvifu'ia  et  VOrthotrichum  SpongodM»,  les  A»pér«c»oque» ,  les 

ni,  y  Orthotrich.     (ad.b.)  Bryopsidée»  ,  des  Laminaire»  ,   de» 
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Fia  bel  lai  les  ,  des  Padines  et  jusqn  à  posée  d'une  cxpini^ion  irifinhiani  ii.i\ 
des  Gînferves,  devinrent  des  Ulves.  unie  sur  la  lame  ,  ondnlcc  uw  crispir 
Lamouroux    comnienra    à    éliminer  sur  les  liorcU,  Sfius  ti^^i;  hicxi  ponon- 
d'ungroupesi  mal  Rssorli  uiic  paitie  ccc  ,  ayant  les  j;""gylcs  trèj-|^il>. 
de  ce  qui  n'y  pouvait  denieui*er,  cl  dispose^  quatre  pa%f|naire  dan»  ^cj 
l'élevant  r.u  lanj^  d'onlie  ,  m  le  es-  étendue.  IjCS  UIvcs  ^onl  à  |îCii  p.'ô 
l'aclérisant   toi. jouis  par  sa   couleur  cosmopolites;    nous  en    nvons  ne» 
verte,  ne  laissa  pas  que  d'y  admettre  plusieurs  identiques  de   tous  Icwi- 
dcs  Plantes  brunâtres  et  iui.->  Plantes  vag<'s  du  monde.  <^e5  cs|»èei:S,  qui  si 
violettes.    Les  L'Ives  ne  sont  guère  ressemblent  beaucoup,  >onl  licsiiilH- 
que     des   ilalyménirs    d'une    autre  cilesù  di<>tinguer.  Ix*-.  r/fc  Az/iawmi.. 
lemte  ,  et  c'est  par  unei>orlcde  con-  iatfuca^iimbitUûiîs^  nematoidea.f'^'' 
cession  faite  à   I'nsa<;o  <|ue  nous  les  r/Vy/^,  sont  les  piii  ici  pal  es  espèces  uf> 
en  séparons  pour  n*y  admettre  ,  sans  rivages  européens  ;  les  L'/fn  inls*n- 
égard  à  In  couleur  ,  que  des  ll>dro-  nafis ^   ciaf/wala  ^    compiv^sa ,  etc. 

})îivtes  dont  les  expansions  non   lu-  des  auteurs,  apparlieiincnt  augenn 

)uleuses  ,    gélatino-membraneuses  ,  Solénic  (/-'.  ce  mot) ,  l/œatie  Frie*. 
devenant  minces  cl  plus  trausparcn-  î«, 

tes  avec  la^c,  dépourvues  de  ncr-         ULYSSIi.   ins.    Nom    d'une  liellc 

▼ures,  constituées  par  une  globuliuc  espèce  du  gente  Papillon  propreinfn! 

juxta^posée  très  -  pressée ,  sans  qu'un  dit.  Z''.  Papillon.  {o») 

pent  en  gon^ylesepars  ctirrégulicrs, 

ou  d'autres  lois  rapprocbés  deux  par  UMBILICITES.  >ioi.l.  DéaomiDi- 

deux  el  quatre  par  quatre  ,  disposi-  tion  employée  par  les  anciens aolrurs 

tion  qui  iournit  d'excellcns  moyens  pour  dési^yier  des  Coquilles  fossiles 

de  distinctions  génériques.  Du  reste  des  genres  Cyclostomc  et  Hélice, 

les  Ulvacées  n'ont   pas  une  consis-  (auu.; 

tance  p!^s   bcibacée  que  les  autres  UMniLIGUS.   dot.    rnA\.   Lîdik 

Hydropbytes ,  ainsi  qu'on  le  répète  avait  réuni   à  sou   genre  CatjMoi 

sans  cesse.  P.ir  les  carpctères  ci-des-  V Umbilicus-F^eneris  des  anciens  au- 

sus,  nous  en  éloignons  les  espèces  tcurs.  Cette  Plante  est  de  venue  le  t^pe 

lubuleuscs    qu'on   a   l'habitude   d'y  d'un    genre  distinct  dans  la  f«inillc 

rapporter:  nous  y  admettons  les  seufs  des  Crassulacées  ,  et  qui  présente Iff 

genrss  ^/fiûf/yume/ief  Porp/tyraj  Viva  caractères  suiyans  :  calice  divisé  pro- 

et  Cauhqm,   Le  premier  fut  décrit  fondement  en  cinq  segmens;  corolle 

dans  ce  Uictionnane  comme  un  Po-  campanulée  ,  à  cinq    lobes  ovales, 

lypicr   par  Lamouroux;   le  dernier  aigus,   dressés;  dit  d l«i mines  in«i- 

u'esi  pas  pour  nous  ce  qu'd  éiait'pour  rces  sur  la  corolle  ;  cinq  dcaillf«ol>- 

nos  prédécesseurs,  en  ayant  trans-  tu  ses  ;  fruit  composé   de  cinq  cai- 

porté  plusieurs  Ci^pèces  dans  la  fa-  pelles  amincis  au  sommet,  termine^ 

mille  que  nous  avons  établie  sous  le  par  des  styles  subulés    Dans  la  revrc 

nom  de  Bryopsidées  {F",  ce  mot  au  de    la  famille  des    Crassulacées  et 

Supplément).  La  presque  totalité  des  dans  le  troisième  volume  de  son  Fro- 

Ulvacées  est  marine.                     (b.)  dromus  ,  le  professeur  De  Candollea 

partagé  le  genre  Umbilicus  eu  quatre 

ULVE.   llha.  OOT.  CRYPT.  {Hy-  sections  qu'il  a  nom  m  ces /2ar£r/a/?'di 

drophyies.)  Kéduit  dans  les  limites  Mucisonia ,  Colyic  ci  On)SlacAjs.  ù 

que  nous  lui  assignons ,  et  qui  sont  dernier  nom  était  celui  d'un  çenre 

celles  .où  le  restreignit  aus^i  Agardli  pro]x>sc  par  Fiscbcr  de  Gorenki  d 

dans  son  dernier  ouvrage,  ce  genre  fondé  sur  le  Crassula  spinoaa  ^  sA 

répond  au  P^/Z/o/A^z  de  Link ,  et  ses  qu'une   autre  espèc"   nouvelle.  Le 

caractères  sont  :  fronde  plane,  com-  VmbUuus^  au  nombre  de  treize  es* 
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I  lici  Pliiuies  grasscé  her^  ment  bypogyue  inscrcc  entre  le  pé- 

I    plupart    indigènes    (L*s  riunlhe  à  suncùtc  cxti'rieur.    (g..n '; 

ieiiialrs  L7  //i^//iV//5/^t7/-  UNCIRÔSTRES.  oi8.  Tribu  dE- 

icUiuiollc,  maiil.  gra.s. ,  chassiers  dans  Vieillot.                (il.) 

l^l  B^l^iJt^^'coSonSui  ,  U>!CITK.  Morx.  nelrance  (Dict. 

lie  espèce  par  Linuc  .  sont  '^''^^'  ""tOpiopoied  eiab hi  ce^cnrc 


fc    V  1  ll'eiiu  {Pelt^acieiiliinde,  pi.  g,  fig.  i) 

.  POIS.  /-'.  Omblk.    ?,""*  •'=  ""î"  '*"  Terebratula  Grrphus. 

aes  caïajutcrcs  scrutent  :  coquille  bi- 

1    REPT.  SAun.  Espèce  Ju  valve,  UbrcTinéquivaive,  lëgiîlière; 

me.  /'.  ce  mot.            <r..)  la  plus  grande  valve  avaut  un  cro- 

A.  BOT.  PUAS.  Uu  «euro  chet  avancé,  courbé,  nin  percé  à  son 

x>sé    inulilcincul  sous  ce  i-oramcl;  celui  de  la  plus  pelile  valve 

itafincsquc  pour  y  placvr  f",  c»"'''»»'  •'l  »  cnfouçant  d»ns  le 

riacorLta,\..       (o..n.)  l"lou  delà  plus  graudc;  cLarn.e.c.... 

'lie   laquelle  deuendeut  deux  pièces 

MAM.  Kspèce  el  sous-genre  osseuses   minod^  en  forme  de  faux, 

î. /^  ce  mot.    (IS.G.8T-11.)  qui  s*uvancent  dans   la   plus  petite 

lA.  BOT.  rtiAN.  Scbreber  .^f^^.^î    "™   enfoncement   considéra-- 


MAM.^^Mndotmcàmncc,  M^^-  Quelques   individu»  ont  prèîJ 

gciufChar,  long-tcipps  ^c  trois  pouces  de  longueur,     (ald.) 
avec  le  Ltiopiud,  t'i  que        UNDAIRE.  tvirAir/a.  POLYP.Oken, 

fîgiiriic.  avcr  e^Lacliludc*.  dans  son  Manuel  (i'bi.'^toire  naturelle 

(ii.ss.)  zoologiquc,  i,  p.  69(>,  a  établi  sous 

lllltl.    lancinât  ta.  intiust.  ce  nom  un  genre  pour  les  itf^a//Aty>t>rtf 

)H  par  Krœlicli  el  adopté  tigiiticttes^  L. ,  et  Madrcpura  undata^ 

n  y  rcnfcrminit  doux  c.pè-  Solaiid.     Le   picniier  appnrticnt   au 

[ludolphi    a    réunies   aux  t^i^nre  A'afo/^tm  <le  Lamarck,  et  le  se- 

»ous  lis  noms  do  Str.  te-  coud  au  genre -^/^'amia. /'.  ces  mots. 
halus    ri   criiiifurmis.  (a.r.) 

(u.  D..L  )  UNDINA.  BOT.  CRY1*T.  {flydrop/iy- 

E.    Ltuinia.   iiOT.    rii.vN.  tes.)  Frics  a  établi  sous  ce  nom  un 

Enchirid.  .   a,  p.  55ï3   a  genre  qui  comprend  plusieurâespèccs 

ce  nom  uu  genre  qui  corn-  (le  liantes  rapportée»  par  divers  au- 

qucs  Ctrcx  exotiques,  tels  leurs  au  genre  Mostocli,  et  qui  crois- 

xtiix  unvinata  ^  harnata  el  sent  sous  l'eriu.  Outre  celte  dillerenct.' 

|ui  croissent  à  la  Nouvelle-  clans  le  milieu  dans  lequel  elles  ba- 

u  Chili  i-i  dans  les  AntiU  bitcnt,  elles  dillerent  des  vrais  Nos- 

rioplaiit  cl  en    \   ajoutant  tochs  par  leur  fronde  moins  foliacée, 

elles   f'*pècc>  dir  la  Noîî-  plus  molle,  plus  gélatineuse,  (^epen- 

inde,  II.  Hrown  a  ob.servé  dant  le>  caractères  qui  les  distinguent 

re  ne  diOcic  du  (VzAc.v  (|U<;  <les   véiiiables  Nostocbs,   tel  que  le 

iicnce    ûr  l'itrêtc    qui    ne  Nostvc/i  cotumunu  ^  ne  sont  i>«is  assez. 

nais^.MKe  sut    la  base  de  bien  précisés  pour  qu'on  puisse  con- 

[)mme  Wilhieuow  cl  Per  -  sidérer  ce  genre  comme  définitive^ 

rélen«lu,  nia'>  qui  est  vrai-  ment  établi.  (ad.  b.) 
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UNE  DO.  BOT.  FUAN.  L'Arboasier 
ordinaire  portait  ce  nom  dans  les  an- 
ciens auteurs.  Linné  a  employé  ce 
mot  Unedo  comme  nom  spécifique. 

(O..N.) 

UNGUENTARIA.  bot.  phaiï.  Au 
temps  de  C.  Bauhin ,  on  connaissait 
sous  ce  nom  à  Paris  ,  une  espèce 
d'Auronc  {^Ahrotanum)  employée  & 
des  usages  pharmaceutiques.    (o..k.) 

*  UNI.  POIS.  Espèce  du  genre  Lo- 
pLie.  ^.  ce  mot.  (R.) 

UNIBRANCHAPERTURE.  Uni- 
hranchaperturus,  fois.  (  Lacépède.  ) 
8yn.  de  Synbranche.  V.  ce  mot  et 
Murène.  (b.) 

UNICORNE.  HAM.   Même  chose 


3UC  Licorne.  V,  ce  mot.  Les  défenses 
e  l'Eléphant  fossiU^  ont  aussi  été 
on  nues  autrefois  ei^barmacie  sous 


con 

ce  nom. 


(IS.G.ST.-B.) 

UNICORNUS.  MOLT..  (Montfort.) 
V,  Licorne  et  Monocébos. 

UNIFLORE.  BOT.  FHAN.  On  dit 
d*une  tiçe  ou  d'un  pédoncule  qu'ils 
sont  uniflores,  lorsqu'ils  se  termi- 
nent par  one  seule  fleur  ;  une  spatlie 
ou  une  glume  est  uniflore  quand  elle 
renferme  une  seule  fleur ,  etc.  (a.  r.) 

UNIFOLIOLÉE.  bot.  phan.  Une 
feuille  composée  peut  être  réduite 
à  une  seule  foliole  j  telles  sont  par 
exemple  celles  des  Orangers  ,  des 
Citronniers,  de  la  Rosa  simplicifolîa, 
etc.  On  reconnaît  une  feuille  com- 
posée uoifoLioIée  en  ce  qu'elle  est  ar- 
ticulée au  sommet  du  pétiole  qui  la 
porte  et  surtout  par  analogie  ,  parce 
que  les  outres  espèces  du  même  genre 
ou  de  la  même  famille  ont  les  feuilles 
pinnées.  (a.  b.) 

UNIFOLIUM.  BOT.  PHAN.  (Do- 
doens ,  Daléchamp.)  Syii.  du  Con- 
pallaria  bifolia ,  dont  Desfontaincs  a 
fait  le  fleure  3Iaiant/iemum.     (a.r.) 

UNIO.  MOI«L.  P^.  MULETTB. 

UNIOLA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 
famille  des  Graminées  et  de  la  Trian- 
drie  Digyuie,  L.,  offrant  les  cai*ac- 
tères  essentiels  suivans  :  épiilets  ex- 
Irémement  comprimés ,  composés  de 


UNI 

plusieurs  fleurs  sur  deux  rangéts; 
quelques  écailles  mfiérieures  stériles. 
Yalve>  de  U  lépicène  plus  courtes 
que  celles  de  la  glume  ;  celles-cî  pres- 
que ovales,  en  carène;  Tinférieure 
echancréo  et  tronquée ,  portant  une 
pointe  dans  récbancmre;  la  supé- 
rieure subulée,  dentée  ou  bifide  au 
sommet^  deux  écailles  ou  soies  h^po- 
gynes;  trois  étamines  ;  ovaire  écoas- 
cré,  portant  deux  styles  et  deux  stig- 
mates en  pinceau  ;  caryopse  turbînée, 
non  sillonnée,  à  deux   oomes.  U 
genre  Uniola  a  été  confondu  par  U- 
marck  avec  les  Briza^  et  par  a'aulres 
avec  les  Poas  mais  il  se  distiogw 
suffisamment  de  ces  deux  genres  pir 
les  caractères  que  nous  venons  d:ë-> 
noncer  et  par  un  port  particulier.  Im 
espèces  sur  lesquelles  il  a  étébndé 
(  Vniola  panicutaia ,  spieata ,  mMtnr 
nota)  sont  des  Plantes  qui  croiwst 
dans   l'Amérique   septentrionale  et 
dans  les  Indes-Orientales.  R.  Brows 
a   réuni,  au  Poa  V  Uniola  éitiUkh 
phytia  de  Labillardière.         (o..V<) 

♦UNIPELTÉS.  Unipeliaia.ewfn 
Nom  donné  par  Latreille  i  une  h- 
mille  de  Stomapodes  renfermast  les 
genres  Squille ,  Gon6dactyle ,  Goro- 
uidc,  Ervchte  et  Alique.  f^.  ces  mol*. 

UNIPÉTALE  (  coBouuB  ).  vn- 
PDAN.  Ou  appelle  ainsi  une  corolle 
nppartcnant  au  type  polypétale,  mais 
qui  ne  se  compose  que  d  un  seul  pé- 
tale ,  par  Tavortement  des  quatre  ao* 
très;  telle  est,  par  exemple,  la  co- 
rolle de  VAmorpha  et  de  quelques 
autres  Légumineuses.  (à.  s<) 

UNIQUE.  MOLi..  Les  marcbaiid' 
oui  distingué  peudaut  lune-tenil^ 
sous  ce  noiu  uue  espèce  de  Coquille 
(  le  Murex  pervenus ,  L.  )  dont  les 
tours  s'enroulent  de  droite  à  gaucbc 
au  lieu  de  le  faire  de  gaucbe  à  droite. 
Elle  appartient  au  genre  Pyrule.  f- 
ce  mot.  (aud.) 

UNI  VALVES.  MOLL.  Cest  le  nos 
sous  lequel  on  désigne-  commoBé- 
ment  les  Coquilles  composées  dW 
seule  pièce  enroulée  ou  non.  /".  Go- 
QUIUiKS.  (ArD.J 
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UNI  VALVES.  Uniuahia.  CBtJffr.  ioriales,  eo  Atrique,  en  Amérique 

Ce  nom  a  clé  doDi\.é  par  LaUeille  à  et  en  Asie.  Le  Poivrier  d'Ethiopie 

la    première  famille  de  l'ordre  des  esi  très^^JiOiidanl,  non-seulement  en 

Lophiropodes.  Elle  renferme  le  genre  Ethiopie,  mais  sur  les  côtes  occiden- 

Cyclope.  P^.  ce  mot.                      (o.)  taies  de  1  Afrique  tropicale.-   (o..n.) 

DNISEXUELLES.  bot.  phan.  Par  ENXIE.  Unxia,  bot.  phan.  Genre 

opposition  k  Hermaphrodites.  /^.  ce  delà  famille  des  SynanthcSrécs  »  tribu 

mot  et  F1.SUR8.                             (B.)  des  Hélianthées -Mille rides  de  Cas- 

UNOGATES.    Unogaia,  ARucuif.  «i pi ,  offrant  les  caractères  essentiels 

SouaccDom,Fabriciu8désignelasep.  !*\»T?°*  •  mvolucre  compose  de  cmq 

tîème  classe  des  Insectes  ;  illa  carac-  wlioles  à  peu  près  égales  ;  réceptacle 

iërise  de  la  manière  suivante  :  deux  P^^o  «^^°"  ?  calathide  composée  au 

palpes  avancés  ;  mâchoires  cornées ,  «entre  de  cinq  fleurons  hermaphro- 

ODguiculécs.  Il  la  compose  des  gen-  d»^«  »  <>"  quelquefois  mêlés  de  mâles, 

i«8  Trombidion,  Araignée,  Phalan-  «J  *  corolle  tu buleusej  à  la  circon- 

cîe  ,  Tarentule  et  Scorpion.        (o.)  ^^'•««c«  »,  ^^  cinq  demi- fleurons  fe- 

•rrM^M  *                     \-i                 1  mclles ,  i  corolle  ligulée:  akènes  pri- 

UNONA.  BOT.  PHAN.  Ce  genre,  de  vés  d'aigrette.  Ce  genre  ne  renferme 

U  lamille  des  Anonacées ,  a  élc  aug-  ^^^e  ou  cinq  espèces  origi- 

mentë   par  Uunal   et   De  Candolle  iairJ^e   l'Amérique  méridionale. 

d  un  grand  nombre  d  espèces  que  les  L'£/>i.Tia  campAonUa ,  L.  fils ,  sur  la- 

£  auteurs  avaient  decntes  sous  le  nom  n^  j^  g^^re  3  ^^  constitué ,  croît 

nënque  d  Ui^ana.  Dans  sa  Flore  2mns  les  terrains  sablonneux  de  la 

Java ,  Blume  n  a  pas  adopté  cette  Ouiane  hollandaise  j  elle  répand  une 

opinion,  et  il  a  replacé  ces  Piaules  fo^te  odeur  de  camphre.  Lis  Unxies 

putni  ItsUpana,  parce  que  le  carao-  3^^  j^s  Plantes  herbacées,  à  rami- 

tère  tiré  de  la  consistance  du  fruit ,  fications  , opposées,    dichotomcs,   à 

succulent  dans  les  Us^ana,  sec  dans  feuilles  oppisées,enUèrcs  00  divisées, 

\mUnona,eiU  disposition  des  gi-ai-  4  1,^^,^,  j^^^^    terminales  et  axil- 

nés  sur  une  simple  rangée  dans  es  i^^j,^.                                       (o..n.) 

Uttona^  et  sur  deux  rangées  dans  les  _,-^,  .«,                        ,^  ^^ 

Uuaria,  n'a  aucune  valeur.  Il  réduit  UOLIN.  bot.  phan.  r.  Pimelea. 

le  genre  Unona  bmx  espèces  qui  ont  UPAS.   bot.  phan.  C'est  un  des 

las  carpelles  allongés  et  monilifor-  noms  que  portent ,  à  Java ,  diverses 

mes,  ce  qui   nous  semble  corres-  espèces  végétales  dont  les  habitans 

popdre  k  la  seconde  section  de  Dunal,  se  servent  pour  empoisonner  leurs 

nommée  DesmoSy  parce  que  le  genre  armes  de  guerre  et  de  chasse.  Parmi 

Veimoa  de  Loureiro  y  a  été  réuni.  Si  ces  poisons ,  deux  sont  surtout  célè- 

on  se  range  à  l'opinion  de  Blume,  bres  par  leur  activité.  Ce  sont  les 

il  faudra  reoorter  environ  les  trois  Upas  Antiar  et  Tieuté ,  qui  provien- 

quarts  des  Unona  de  Dunal  parmi  les  nent   de    Plantes    appartenant    aux 

Uvaria,  et  conséquemment  regarder  genres  AntiarU  et  Stry chaos.  V.  ces 

comme   synonymes    de    ce  dernier  mots.                                         (o..n.} 

genre  le  Marenteria  de   Du  Petit-  -,-. .  -, .                          ... 

Thonars,  et  le  Krvkena  de  Necker.  J^l^^^'  ^'  ^^^-  (  Adanson.  ) 

L'espèce  la  plus  remarquable  parmi  '^^  Avicennie. 

les  vrais  Unona  est  VU.  œihiopica,  UPERRHIZA.  bot.  crypt.  (I^^co- 

oonnue  anciennement  sous  le  nom  perdacées.)   Genre  établi   par   Bosr 

de  Piper  œthiopicum ,  4  cause  de  son  {Berl.  Magaz.^  3,  p.  88,  pi.  6,  fi  g.  1 3), 

fruit   aromatique    et    d'une    saveur  et  qui  est  rapproché  par  Fries  des 

acre  analogue  a  celle  du  vrai  poivre;  Sclérodermes.  Ses  caractères  sont  le^ 

on   lui  donne  dans  le  commerce  le  suivans  :  péridium  subéreux  ,  ayant 

nom  de  Maniguctte.  Les  £//io/iaciois-  une  écorce  distincte ,. couverte  exté- 

(ent  dans  les  diverses  régions  équa-  rieurement  de  fibrilles  qui  se  réu-^ 
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nisscnt    inréricureiiieut    poui    foi-  Suède,  dans  les  Bolets  ligneux;  c'est 

mer  le  stipc,  s'ouviaut  inc^gulièic-  TUfide  ciRAiCBOÏD£,  Upis  ceramhot' 

ment;  filamciis  intérieurs  entrelacés  des  de  Fabricius  et  de  tous  les  au- 

de   manière   à   loi  mer    des   cellules  tcurs.  (g.) 

oblougucs ,  conloui-noes    qui  lenfer-        ,  UPOGÉBIE.   Upogebia.   CBCSi. 

ment  .les  spo.ules  l.brcs    La  seule  >„„,  aonnc  par  Leaculux  Crustacés 
espèce  connue  croit  dans  1  Amérique         «  i     i  •  •     '^      .     n  «  i 

1*  Il        I      t      _  ^  1 1^      ^  qu  il  de^icuc  actuellement  sous  Je 

«lu  nt)ra  flans  les  lieux  sablonneux.  '         i    n-v.-      «^  »  /-,  i 

r<ii         1*       «     I  II-  nom  de  Crcbie.  K,  ce  mot.  iG.; 

Elle  a  d  un  a  deux  pouces  de  dia-  ^  w*,  »      #-     ^i.  .  v*.  ^    . 

mètre.   (Quelques    espèces   exotiques  UPiA.    CRUST.    Suivant   Bosc  «d 

peu  connues  se  rap|)ortent  pcul-ctre  donne  ce  nom  au  Brésil  à  un  Gros- 

a  ce  genre.                                (ad.  b.)  lacé  qui  paraît  appartenir  au  genre 

UPEKOTE.  Uperolus.  moll.  Noi«  d«.Kcreyisscs  et  dont  on.  mange  1* 

qt.cGuellard  avait  propose  pour  de-  ^  lai  .                                                  \  .) 

sii^nci   les  espèces  de  Coquilles  que  URALEPSIS.  bot.  phaN.  Nultall 

plus  laiil  Lainarck  a  réunies  sous  le  {Gênera  oj  north  Amer.,  pi.  i,  p.6f/ 

nom  de  Fisiulanc.  V.  ce  mot.   (aud.)  h  constitué  sous  ce  nom  un  genre  de 

r<r.ri^i^  ^-  •  r^  1    !•     j        l'«   famille  ^^î^   Graminées  et  de  la 

LPIuL.  Lpis,  TN».  Genre  de  l  ordre 

d« 

m( 

d; 

ci 

deux  valves  Irès- 
à  trois  pointes, 

..,..,  .  «.,...  ^a  est  beaucoup 

l.s  septienio  ,  huilieme    neuvième  et  .^^  |^,^  ^^.  l'iméneure  plus  courte, 

d.Me.ne  pres«iuc  semi-çlohuleux  ,  ar-  \^.^^^x^^^  ^,,  dedans;  trois  éumines; 

rondis;  le  onzième  obliqiiement  co-  j^^,^  j.     jg^.  caryopse  un   peu  gib- 

ruque     ovale,  pomtu  a  son  cxlre-  \,,y^^^,t\iirapurimreaà.^\SA\.txt\ 

mrte;    labre   .ippaienl;    palpes  me-  i^^^^jj    ^.^  ^^   ^         j^   ^    xx^^msu^m 

gaux    les  iiiaMllancs  de  quatre  arli-  .^^  j^^^^  l       ^.j  y^^^^^^^    j^^e  uue 

oies     les    labiaux   de   trois;  deinier  seconde  espèce  qu'il  nomme  £/.  jr*> 

article  des  cTuaire  palpes  un  peu  plus  tu  ta  ta.  d^^   Planlcs    cioisscnt  d;in5 

gros    que    le^    aulres  ,    c^lindiico-  l'Amérique  beplenlrionale.     (g-N.) 

conique,  comprime;  menton  ovale,  itr  ai  rvil                                Ç 

p'esque   carré,  son   bord   supérieur  iJ  RALilbll.     bot.     feiaN.    oyn. 

arioudi;   lèle  jissrz  Ibite,  plus  Ion-  d  Antboccrcis.  /^.  ce  moC.          [z„ 

gue  que  lar^e;  ^eux  oblon^s  ,  placés»  UllAîNE.  MiN.  Corps  simple  métal- 

aux  bords  latéraux  de  la  tèle;  corps  liquc,  que  l'on  ne  trouve  dans  la  ua- 

allcn«;é,  point  déprimé;  corselet  plus  turc  qu  à  Tétat  de  combinaison.  U 

étroit  que  les  él  vires  ,   surtout  à  sa  véritablcnatureiles  Minerais  d'UraiiC 

jonction    avec    eiles  :  écusroii  triaii-  a    été   long-temps    méconnue.   L'un 

yulaiie;  élylres  iiu  moins  trois  l'ois  d'eux,  l'Draue  noir,   qui  fornic  au- 

pliis   longues  que  le   co:selet,  leur  jourd'bui  la  première  espèce  du  gen- 

p.titie  la  [>!us  large  étant  au-delà  du  re  ,  a  été  pris  pour  une   variété  de 

milieu  ,  recouvrant  des  ailes  et  Tab-  Rlende  ,  à  laquelle,  on  a  donné  le  nom 

domen;  abdiunen  aplati  en  dessous;  de  Pcch- Blende ^  Blende  de  Poix,  i 

pâtes  ailongée>  ,  minces;  cuisses  en  lai^on  de  sa  couleur  noire  et  de  son 

massue    allongée;    i.'mibe>    droites,  éclat    résineul.   Un  autre   Mineriii 

piesquc  dépourvues  d'é|)iues  lernii-  l'Uranite  en  petites  lames  vcrlci,* 

nales;  tarses  velus  m  des^ous,  leur  été  regardé  d'abord  par  les  mincrilo* 

dernier  article  muni  de  crochet.  L'es-  gisles  comme  une  soite  de  Mica ,  pui* 

pèce  t  Yptî  de  ce  genre  se  trouve  en  par  les  cbiiniste<:  comme  un  Muriale 


giotes  avec  ces  caractères  :  antennes  ^^^^^^^^  glumc  à  dei 
insensiblement  len  lees  vers  l  exlre-  i,/,:  ,ales  ,  Icxtérieure  à 
mite,  comiosees   cle  onze  ail.cLs;    ^^^^^^^  ^^^^^  ^^^   ,„-li^^^ 
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re.CefutRlaprothquile  pre*  cette  espèce  que  i!eax  varîëtës,  qufi 
1 1 78g,  reconnut  dans  la  Pech-  passent  fréquemment  de  Tune  à  Tau- 
la  présence  d'un  Métal  nou-  tre  :  TUrane  noir  concrétionné ,  en 
auquel  il  donna  le  nom  d'U-  masses    subluminaires  ,    à    feuillets 
iré  de  celui  de  la  planète  Ura-  courbes,  épais  et  dont' les  joints  sont 
ont  la  découverte  date  à  peu  Ibses  et  éclatans;  TUrane  noir  corn- 
i  même  lemps.  Il  a  depuis  re-  pacte ,  en  masses  amorphes ,  à  cas- 
le  même  Métal  dans  TUranite.  sure  inégale  et  légèrement  ondulée. 
leraisd'Urane  se  reconnaissent  L'Urane  noir  est  une  substance  as- 
nt,  à  Taide  du  chalumeau  ,  par  sez  rare,  qui  appartient  exclusive- 
ière  dont  ils  colorent  le  verre  ment  aux    terrains  primordiaux  et 
ax.  Ils  lui  communiauent  une  qu'on  n'a  encore  trouvée  jusqu'à  pré- 
i'un  jaune  sombre,  lorsqu'on  sent  que  dans  les  filons  métallifères, 
teau  feu  d'oxidalion,  c'est-è-  principalement  dans  les   raines  dé 
rsqu'on  les  place  dans  la  flam-  Plomb  et  d'Argent ,  à  Joacbimsthal 
;érieurc,  et  ils  le  colorent  au  en  Bobéme,  a  Johanngeorgensiadt 
ireen  un  vert  sale,  lorsqu'on  fait  et  dans  d'autres  mines  de  la  Saxe; 
r  eux  la  Ûarame  extérieure.  Ils  on  la  trouve  aussi  à  Kongsberg ,  en 
illeurs  un  autre  caractère  com-  Norvège;  dans   le  comté    de   Cor- 
tiré  de  leur  dissolubilité  dans  nouailles  et  en  Ecosse, 
snitiique.  La  solution  a  tou-  2.    Uranb    bydroxidb  ,    Urane 
ne  teinte  légèrement  jaunâtre;  oxidé  terreux ,  Haiiy  ;  Ocre  d'Urane 
écipite  en  jaune  par  les  Alcalis  Kirwan.  Substance  jaune,  donnant 
rouffe  de  sang  par  le  Ferro-  de  l'eau  par  la  calcinalion  ,  qui  ne 
1  te  de  Potasse.  L'Urane  est  peu  s'est  encore  présentée  qu'en  masses 
lu  dans  la  nature.  Il  est  cepen-  à  texture  terreuse,  ou  sous  forme 
1  base  d'un  genre  minéralogi-  d'efflorescence ,  è  la  surface  de  1*U» 


li  comprend  maintenant  quatre    rane  noir  et   de  l'Urane  phosphaté 

'ire  suc    jauue.  On  n'a  pas  cncoie  pu  déter- 

: 1« .:.j   J» -••Il 


S,  que  nous  allons  décrire 


imenl.  miner  la  quantité  d'eau  au'elle  con- 

Jrane  noir,  Broch.  et  Brong.  ;  lient.  Suivant  Beudant,  1  Oxide  qui 

oxidulé ,  Uaii^  ;  la  mine  de  Fer  la  compose  est  le  Oeutoxide  d'Urane 

X  de  Kirwau.  Cette  espèce  ne  à  trois  atomes  d'Oxigènc.  Ses  cou- 

Qcore offerte  qu'en  masses  réni>  leui s  offrent  différentes  nuances  de 

I  ou  mamelonnées ,  présentant  jaune  et  pabsent  au  rouge  et  au  brun, 

icfois    une   texture    feuilletée  Les  variétés  pulvérulentes  sont  pour 

m  sens.  Sa  cassuiecst  généra-  la  plupart  d'un  jaune  citrin.  (.ette 

tconchoïde  et  inégale;  sa  cou-  espèce   a    été   ohservée    principale- 

ainsi  que  celle  de  sa  poussière,  ment  k  Joachims(hal  eu  Bohême,  1 

brun  noirâtre;  elle  est  opaque;  Johanngeorgenstadt  en   Saxe,  et  à 

lat  est  imparfaitement  résineux  Saint- Xiieix ,  près  de  Limoges,  en 

talloïde.  Elle  est  facile  à  casser  ;  France. 

reté  est  supérieure  à  celle  de        3.  UraN£  phosphaté,  Uranglim- 

,ite   et   inférieure   à   celle    du  mer^  Wern.  ;  Uranitc,  Kiivrnn.  C'est 

3ath    adulaire  ;    sa    pesanteur  la  substance   qui  a   été  décrite  par 

[que  est  de  6,47.  Elle  est  disso-  Haiiy  sous  le  nom  d'Urane  oxi.lé.  Il 

avec  efl'ervc^cence  dans  l'Acide  est  peu  de  Minéraux  dont  la  déier- 

ue,  qu'elle  colore  Icgèiement  minalion  ail  donné  lieu  à  autant  de 

me;  seule  au  ch'ilumeau  ,  elle  méj)rises  que  celle  de  cette  espèce, 

id  point;  cliauffiée  sur  la  pince  On  l'a  d'abord  regardée  comme  une 

iline  ,  elle    colore  en   vert   la  variété  de  Mica  ;  Bcrgmann  l'a  prise 

le  extérieure.  Elle  est  composée  ensuite  pour  un  Muriatc  de  Cuivre, 

parties  d'Urane  et  de  6  d'Oxi-  et  de  Born  pour  un  Oxide  de  Bis- 

On  ne   peut  distinguer  dans  muth;  enfin,   pendant   long-tempa 
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les  minci  alo^ii>tc^,  se  fondant  sur  l'a-     général  Irès-iHîtits  »  et  comme  ils  suut 

nal 

sont 

toxide  de  liisnmUi,  jusqi 


)  lnlnLralo^li>tc^,  se  lonciaiii  sur  i  a-  gênerai  ires-iHîiiis  »  et  comme  ils  suut 

il^se  que  Klaprolli  en  a  faite ,  se  ^)rosquc  touiouis  tenniué:»    (lar   une 

nt  acq>riiés  à  n'y  voir  c]it'un  Deu-  tace  i>erpcnaicuL;iire  à  l'axe,  ils  suf- 

xide  de  IHsniulh,  jusqu'à  ce  que  des  frcut  sou3  Taspect  de  tables  ou  dt* 


présence 

phosphoriquc  ,   lésuluii   qui    a    été  mes  indéterminables  et  de  struciurr 

conûnnc  dlcpuis  par  les  rcchercbes  se   réduisent   aux    trois    suivante»  : 

de  plusieurs  autres  chiniistcs.  Aussi  TUraue  phosphaté  Umelliforine ,  ai 

a-t-ellc  reçu   un  grand  nombre  de  petites  lames  iirégulières  ou  en  pe- 

noms  diflereus.  Ou  Ta  appelée  suc-  litcs  écailles ,  cnarses    ou   gioitpt«$ 

cessivement  Mica  vert ,  Cuivre  corné ,  à  la  sui  (àcc  dei  Hoches  qui  leur  ser- 

Uranc  micacé  ,  Uranite ,  Toi  hérite  et  vent  de  gangue.  L'Urane  pbosphaU 

Chaicoiithe.  L'Urane  phosphaté  est  ilibelliforme   :   composé   ae    peiiles 

une  substance  d'un  jaune  cilrin  ou  lames  implantées  de  cbamp  et  groo- 

d*un  vert  d'cmcraudc  ,  transparente  pécs  en  divergeant  en  inauièie  d'c- 

ou   translucide,    tendre,    fragile  et  vcntail  (Uranc  jaune).  L'Uranepbo»- 


îoints  conduisent  à  un  prisme  droit  phosphaté  n'est  jamais  pur  dans  lu 

u  bases  Ciirrécs,  dans  lequel  le  rap-  nature  :  il  est  toujours  inéléou,sui- 

puit  entre  le  coté  de  la  base  et  la  vaut  Berzélius ,   combiné   avec  du 

liautcur  est  à  peu  près  celui  de  5  à  sous -phosphate   de    Cuivre  ou  de 

16.  Le  clivage  parallèle  à  la  base  est  Chaux  ,  ce  qui  constitue  deux  vaiic- 

beaucoup    plus  net   que   les  autres  tés    principales  bien   distinctes  par 

qui  s'aperçuivent  même  assez  dilE-  leuis  couleurs, 
cilcmeiil;  son  éclat  est  vif  et  perlé.         1^.    Vranc   vert;  Chaicoiithe  di* 

U  est  facile  à  casser,  et  cède  à  la  Wernerj  Uianc    Mica    de   Ki.-^iio. 

pression  de  l'ongle;  sa  dureté  est  su-  D'un  vert  d  emcraude  ou  d*uu  veit 

périeurc  à  celle  du  Gypse  ,  et  infé-  d'herbe  ,  quelquefois  d'un  vert  jau- 

rieure  à  celle  du  Calcaire  spathique.  nâtrc.  C'est  presque  uniquement  à 

Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  :2, 19  cette    variété    qu'appartiennent  1er 

à  3,1 1 5.  Soumis  dans  le  malras  à  l'ac-  formes  cristallines  connues.  Klledoii 

tiou  de  la  ilamme  du  chalumeau ,  il  sa  couleur  verte  au  Cuivre.  Elle  est 


forme  en  un  gloDule  noirâtre  ilont  la  d'Oxide   de   Cuivre  ,   9;   et  d'Eau, 

surface  olTrc  des  traces  de  crislalli-  i4,5o.  L'Urane  vert  appartient  esdu- 

sation.  Avec  le  Borax ,   il  foud  aisé-  sivement  aux   terrains  primordiaux 

ment  en  un  verre  transparent  coloré  de  cristallisation  ;  il  se  trouve  daos 

en  vert  jaunâtre;  il  se  dissout  sans  les  filons  métallifères  qui  lravers<Bl 

elTervescence  dans  l'Acide  nitrique,  les  Pegmalitcs  et  autres  Roches  des 

auquel   il  communique    une   teinte  terrains  granitiques  et  micacés,  piis- 

jaune.  cipalement  dans  les  mines  d'Etaii» 

L'Urane  phosphaté  a  présenté  un  d'Argent  et  de  Cuivre  ,  oii  il  se  psè- 

grand  nombre  de  variétés  de  formes,  sente  en  cristaux  implantés  ou  disse- 

qui  toutes  portent  l'empreinte  d'un  minés  à  la  surface  des  diverses  subr 

prisme   ou    d'im  octaèdre    à    bases  tances  pierreuses  ou  .métalliques  9*^ 

carrées.  Phillips  en  a  décrit  plus  de  accompa|;oent  le  Minerai.  Il  y  fiv*' 

quarante;    Haiiy    en    indique    seu-  quciquelois  de  petits  noyaux  coop^^ 

Icmeut  trois.  Les  cristaux  sont   en  ses  de  lames  entrelacées  ;  il  a  ces- 
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nunëment  pour  gangue  le  Silex  cor-    traversent  le  Gr;iDite  et  surtout  daus 
lë  ,    et    s  associe    frëquemmefit    ad    les  Pegmatiles  ahérëes.  Il  a  d'abord 


l'abord  dëcouyert  en  Saxe,  dans  les  Pegmalitc  de  Saint-Symphoricn  près 

lions  argentifères  de  Schneeberg  et  d'Autun,  dcpartcnient  de  Saûuc-et- 

bhanngeorgenstadt ;  dans  les  filons  Loire;  Lescneviu  l'a  letrouvé  dans 

errifères  d'Ëibenslock  et  de  Rhein-  la  même  commune  nu  lieu  dit  VOu- 

»reitenbach;  dans  les  mines  d'Etain  câe  d'eau;  et  Alluaud  l'a  observe  à 


naçne  à  Joachimsthal  en  fio-    ses  dans  une  Pegmatile  ddcomposëe 
léme ,  ou  il  est  assez  rare  ;  k  Welsen-    et  accompagnëes  de  Fer  hydroxidë. 
•erg    dans    TOberptlaz  ,    avec   du    On  le  cite  encore  dans  le  Granité  aux 
''luor  violet,  et  à  Bodenmais  en  Ba-    environs  de  Cbcssy,  avec  des  Tour- 
ière,  oii  il  est  accompagné  décris-    malincs  noires,  et  à  Kabensleiu  en 
aux  de  Tantalite ,  de  Béryl  et  de    Bavière  avec  des  Béryls  aigue-ma~ 
'Vldspathj  dans  la  mine  Sophie  de    rines.  Enfin  il  existe  aussi  dans  lo 
Vittichen  ,  pays  de  Bade;  à  Kciner-    Granité  de  Brunswick,  province  du 
au  dans  le  Wittemberg  avec  le  Co-    Maine ,  et  près  de  Baltimore  dans  les 
ait  violet.   On  cite  encore  l'Uranc    Etats-Unis  d'Amérique. 
ert  en  petites  lames  sur  un  Schiste        4.  Uhane  sulfaté.  John  de  Bcr- 
^rrugineux  à  Saska  dans  le  Bannat    lin  a  décrit,  sous  le  nom  d'Uranesul- 
e  Temeswar  en  Hongrie ,  et  aux  en-    faté,  une  .substance d'un  vrrt  d'herbe, 
irons  d*Ekaterinebourg  en  Sibérie,     vitreuse  et  translucide,  solublc  dan> 
[ais  les  plus  belles  cristallisations    l'eau,  et  que  l'on  a  trouvée  à  Joa- 
ue  Ton  connaisse  viennent  der  mi-    chimslhalen  Bohème,  dans  un  filon 
es  d'Etain  et  de  Cuivre  du  comté    ap[>elé  Rothengang  qui   traverse  un 
e  Cornouailles    en    Angleterre,   et    Micaschiste.  Elle  est  on  cristaux  aci- 
rîncipalement  de  la  mine  Gunnis-    culaires ,  groupés  en  rayons  divcr- 
ke  près  de  Callington  à  rc\trémité    gens,  et  associée  à  du  Gypse  égale- 
*îentaledu  comté.  Ou  trouve  aussi    ment  cristallisé  en  aiguilles.  H;iti\  .x 
î  beuux  échantillons  d'Uiane  vert    cru  pouvoir  rapporter  la  fornu-  dr 
IDS  les  mines  de  Saint-Austle  ,  Tin-    ces  cristaux  à  un  prisme  rhomboïdal 
oft,  etc.  Le  Quartz,  le  Silex  corné    à  base  oblique.    On  tr(»uvo  «Lius  Ir 

le  Cuivre  rouge  sont  ses  gangues    même  gisement  une  substance  jaune 
s  plus  ordinaires.  pulvérulente  ,  qui  a  été  prise  pour  do 

a®.  Urane  jaune.  D'un  jaune  citrin    1  Dranc  hydroxidé,  terreux,  qui  est 
ec  une  nuance  de  vcrddtre.  Cette    insoluble  dans    l'eau,  cl  que  John 
riëlé  se  rencontre  rarement  en  cris-    regarde  comme  uu  sous-sulfite  t^'C- 
iix  ut:is,  mais  le  plus  souvent  en    rane.  On  ne  connaît  ni  la  pcsanteui 
nés  disséminées  ou  agglomérées  et   spécifique  ni  la  dureté  de  ces  deux 

masses  (l:ibelliformes  groupées  en-  substances  dont  la  détcrmin.-ilion 
i  elles.  Herzelius  a  prupo.sé  de  lui  laisse  encore  beaucoup  à  désirer.  On 
nscrvcr  l'ancien  nom  d'Uranite.  cite  encore  le  Sulfate  d'Urane  aux 
ivant  ce  chimiste  ,  elle  est  com|K)-  environs  de  iNantes ,  oii  il  os»  accoui- 
sd'Oxide  d'Uiane,  5(),57  ;  d'Acide  nagné  de  Touimaliucs  acieulaires. 
osphorique ,    ii,f)3;    de    Chaux,  fo.DKi) 

Sau  ,  i4,9o  (  variélé  d'Autuu  ).  URANIA.  bot.  ph.vn.  L'u  Arbre 
Qrane  jaune  appartient,  alu>i  que  de  Madagitscar  avait  été  décrit  et 
^rane  vert,  .lUX  terrains  primor-  fî;;uré  |>ar  Sonnerai  (  Voyajfes  aux 
lUx  de  cristallisation,  et  se  rcn-  luitc<i ,  p.  jj3  ,  tab.  u-»,  i  j5  et  laB) 
itre  dans  les  veines  et  liions  qui    sous  le  nom  de /fat'ivia/a //r/i^/a^/7«ra- 
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n'ensis.  Schreber^qui  a  change  inu-  pdes  d'une  pellicule  azurcc.  Cet  Ar- 

tilcment  tant  (ie  noms  géadralenicnt  ujc  croit  à  Mdtla^ascar,  dans  leslo- 

admis,  substiliin  à  ce  num  gênërique  calitës  tnnvécagcuses.  Flaoouit  en  a 

de   Ravenala   celui   fïUrafiia,   que  fait  mention  sous  le  nom  de  Foa- 

Willdenôw,  Persoon  et  plusieurs  au-  /ou/zi,  et  il  dit  que  les  graines  sont 

très    botanistes  out    admis.   Fidèles  employées  par  les  Madikrasscs  pour 

au   principe    de  rsintëriorité ,   nous  faite  une  farine  qu'ils  luanseot  avec 

uc  citerions  ici  le  nom  *VUrania  que  du  lait,  et  que  la  pellicule  d'un  beau 

comme  synonyme  du  liavenala,  si,  bleu  qui  recouvre  ces  graines,  four- 

par  inadvertance,  on  n'y  avait  ren-  nit  de  Thuile.  Les  feuilles  sont  usi- 

voyé  de  ce  dernicrmol.  Le  g(>ure  en  tées  pour  la   couverture  des- b»bi- 

question  appartient  à  la  famille  des  tatious.                                       (o..y.) 

Musacées  et  à  l'He»andrie  Monogy-  URANIE.  Urania.  iws.  Genre  de 


une  courte  aescripiion  ae  cei  ivrore  oreille  qui  lui  donne  pour  caVactèiei 
iniéressant.  UJiauena/a  madagasca-  essentiels  etdistinctifs  des Hespéries : 
iiensis,  Sonnerat,  /oc.   cit.,  Jacq. ,    antennes  d'abord  filiformes,  s^œiii- 


llort.  Sciœnbr,,  tab.  9:)  j  Vratua  spe-  ^j  ,,„„t  çq  forme  de  soie  à  leur  exlrf 

r/a5fl,Willd.,  a  un  tronc  droit  qui  ^^i^^,        i     ^   inférieurs    alloDcés . 
ie>semble  au  stipc  des  Palmiers,  et        ^les,  avec  le  second  article  très- 

ou  se  voient  des  impressions  ciicu-  imprimé  et   le    dernier  beaucoup 

laires ,  cicatrices  des  anciennes  feud-  plus  menu  ,  presaue  cylindrique,  ù 

les.  Le  .ommct  est  garni  d  un  ëven-  ^g^^e  comprend  ânq  ou  six  espte 

tad  de  belles  femllçs  qui  ressemblent  fièsbelles  et  qui  avaient  ëtë  pli^ 
a  celles  du  Bananier.  Dans  les  ais-  j  j^^  PapTiUons  par  les  indeib 

shIIcs  des  feuilles  naissent  des  1^-  auteurs.  Nous  citeroLs  comme  type 

gimes  de  fleurs .  au  nombre  de  d;x  n/rania    Ripheus  ,     Latr.  ,  God!. 

a  douze    rcufcrmccs  dans  une  gran-  Encyclop.  ,  qui  a  tiois  pou^  et  àt 

de  spaihe   fort   épaisse  et  charnue.  „i  d'envergure.  Notre  ^Uabonteur 

Chaque  Ueur  est  munie  d  une  petite  i^       j^  Sainl-Vinceni  en  a  découvert 
spathe  partielle,  partagée  en  deux  ''  .... 

o  .  M     x>    '.  gtirée  dans  les  planches  du  prêtât 

quatre,  comme    Soniierat  l  a  decnt  î)ic,iounaire ,   faisant  allusk^^  t  ce 

par   erreur  )    segmens    cauaUcules  ,  demi-dieu  que  les  dieux  îaloux  en- 

donl  1  lufcrieur  est  le  nlus  large ,  ren-  chaînèrent  aTur  un  rocher  où  un  viu- 

fermant  les  organes  de  la  fructifica-  ^^^^  rongeur  dévorait  ses  enlnUles. 

tion.  Il  y  a  six  étamnies ,  ayant  leurs  q„  ,^  ^^^^^^  .  Madagascar.       (6.) 
nlets  au>8i  longs  que  les  pétales,  un  ^ 

peu  courbés  à  leur  sommet  et  portant       tJRANITE.  min.  Mica  vert  ;  Cha- 

chacun  une  anthère  linéaire,  très-  ladite  ;  Uranc  micacé.  Syn.  d'Unoe 

longue  et  aduée.  L'ovaire  e»t  infère,  phosphaté.  [g.dsLj 

allongé,  surmonté  d'un  style  aussi        URANODON.    ma^i.     (  Illigei.. 

long  que   les  étammcs,   et   terminé  Syn.   non   usité   d'Uypeioodoo.  T. 

par  un  stigmate  divisé  en  trois  lobes  ce  mot.  (M.G.ST,-fl.) 

bifides.    Le    fruit    est    une   capsule        *  nn  a  m/m  wriitro  «.      j 

épaisse,  allongée ,  triangulaire ,  di-  URANOLITHhS.  min.  L  un  à» 

visée  intérieurement  en  trois  loges  po-  ^^"^^  ^^"*  ^,^^5"*J*  ?P  *  ^^S!  '* 

lyspermes,  s'ouviaut  en    trois  vld.  ^!77^^'''"^''''LfL^  **'•" 

ves^  son  sommet,  et  contenant  des  Aérolithes.  f .  MtafeoBiTES.    (i.i.) 

graines  ovales ,  noirâtres ,  envelop-       URANOSGOPE.  Ur9noscopn.tG^ 
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2    genre   appartient   au\   Poissons  ])ules    lancéolées  ,    membi'aneuses , 

cauthoptërygiens  de  la  Méthode  de  striées  longitudinalement,  les  supé- 

iivier,  et  à  la  famille  des Percoïdes.  rieures  très-caduques,'  faisant  fonc- 

is  caractères  consistent  à  avoir  les  tion  de  bractées ,  et  supportant  les 

ïux  sur  la  face  supérieure  de  la  tête  fleurs.  Celles-ci  sont  disposées  en  une 

'où  son  nom  d* Uranoscopus ,  qui  grappe  longue  et  serrée.          (o..N.) 

garde  le  ciel),  la  bouche  fendue  URASPERMUM.  bot.  puan.  Le 
îrticaleraenl,  le  préopercule  crénelé  ^  ^^^^^^  ^^^^  ^  „^,^  .  j^^^. 
îrs  le  bas ,  et  1  épaule  armée  d  une  ^^jj  ^^^i^  précédemment  été  nommé 
ne  épine;  les  ouïes  n  ont  que  six  Osmorhiza  par  Rafinesque.  Plus  tard 
yons.  L  espèce  la  plus  connue  est  ji  ^ecut  encore  le  nouveau  nom  de 
Uranoscopus  scaber,  L.  et  Cuv.,  Spermaiura  que  lui  a  imposé  Rei- 
ns. T.  m ,  pag.  387  ,  que  les  an-  chenbach.  De  Candolle  a  adopté  celui 
ens  estimaient  dont  les  Provençaux  ^^Osmorhiza  comme  ayant  l'antério- 
nt  une  grande  consommation  et  ^iié.  r.  ce  mot  au  Supplément. 
j  lis  nomment  Rascasse  blanche.  ^  (on) 
es  espèces  étrangères  sont  les  Ura-  URBÈRE.  ins.  Nom  vulgaii equ'ou 
^^pus  affinis,  marmoratus ,  guita-  jonne  à  des  Insectes  vivant  dans  les 
9,  tœvis,filibarbis,Y'grœcum,  Fors-  bourgeons  de  la  Vigne  ou  de  quel- 
n.inermiset  cirr/iosus,àécriidBus  ^^^  ^.i,,^^    Us  appartiennent  aux 

tome  III  de  1  Histoire  des  Poissons  genres  Eumolpc  ou  Attelabe.    (ald:) 

ir  Cuvier.  Ce  dernier  répond  à  no-  „^^,^^,  ^r.        ^,^    .^,»i 

e   Uranoscopus  Kouripoua ,  figuré  ^.URBÏCOLES  ou  CITADINS.  Ur- 

iDs  li  Zoologie  de  la  Coquille.  f'Ç*'^^-  i^s-  Nom  dune  division  éta- 

(less.)  ""*  P®*"  I^*'?"e  dans  Tordre  des  Lé- 

URANOTE.  BOT.   PHAN.   r.  Si-  pjdoptèrcs  et  dans  le  groupe  des  Pa- 

.,^112.  pillons  plébéiens.                    (aud.) 

TTRADi?   »^.m    »«Aia    î^  ij^.w-/;^  URCEOLA.  BOT.  PHAN.  Genre  de 

UHArL.  BOT.  PHAN.  Le  IrauleUa  i     r      *ii      ^       a            j.        .    j^    i 

,..        •    J    ir      »u     •  Ic^   famille   des  Af)ocYnées  et  de  la 

«Zf.«eA..a  de  Kunth  est  connu  sous  p^^^^^j^i,   Mono^ynle.   L, ,  établi 

,  nom  vulgaire  aux  environs  de  Ca-  ^^^  Roxburgh  (  AsL.  Research. ,  5  , 

"^**                                        KO.,v.)  p^ç    167)  qui  Pa  ainsi  caractérisé  : 

URARIA.    BOT.    PHAN.    Desvaux  calice  divisé  profondément  en  cinq 

Toom.  de  Bot.,  3,  p.  ua,  tab.  5,  parties;  corolle  urcéoléc;  cinq  éta- 

g.  19) a  formé  sous  ce  nom  un  genre  mines;  ovaire  supérieur  entouré  d'un 

n  la  fiimille  des  Légumineuses  qui  «ppendice  cylindrique  entier  à  ses 

Il  ainsi  caractérisé  :  calice  profoii-  bords;  un  seul  style  et  un  seul  stig- 

ément  divisé  en  cinq  segmens  séta-  mate;  fruit  composé  de  deux  foUi- 

Ss;  corolle  papilionacét  ;  dix  éta-  cules  uniloculaires,  renferma nt  pi u- 

lines    diadelphcs  ;    gousse    formée  sieurs  graines  éparses  dans  une  pul- 

*articlcs  peu  uombreux ,  monosper-  pe.  Ce  genre  ne  se  compose  que  d  une 

leSy  courbés  eu  zig-zag,  et  nichés  seule  espèce  {Urceola  elasiica)  qui 

ins  le  calice.  Les  Hedysarum  cri-  croit  dans  les  Indes-Orientales.  C'est 

UumeiiagopodioideSjL.fComosum,  un  Arbrisseau  grimpant,  à  feuilles 

ahl  y  et  pictittriy  Jacq.  ,  appartien-  opposées,  ovales,  acuminées  et  gla- 

ent  au  genre  C/ra/^/a,  dont  il  y  a  en-  bres.  Les   fleurs  sont  disposées  en 

>re  trois  ou  quatre  autres  espèces.  Ce  panicule.  Son  écorce  laisse  découler, 

ml  des  Plantes  herbacées,  rarement  lorsqu'on  y  fait  des  incisions  ,  un  suc 

>us-frutcsccn tes,  croissant  dans  les  laiteux  qui   se  concrète  à    l'air,  et 

entrées  chaudes  du  globe  ,  tnincipa-  devient   une  résine  élastique  scin- 

sroent  dans  PIndc-Orientalc.  Leurs  blable  au  Caoutchouc. 

îuilles  sont  imparipinnées,  terbées ,  Un  autre  genre  Vrceolû  ,  pruposé 

iniplcs  dans  une  espèce  [L.  cerci-  par  Vandclli  {F/or.  BrasiL^  lab.   1  , 

fiiay  Desv.) ,  acconipaguées  de  sti-  ng.  4;  Rœmcr,  Script,  de  PI.  kisp., 
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p.  78  y  tab.  6  ,  fig.  4)  y  a  ét^  reproduit  celte  rapidité  de  rotation  oui  fait  pa- 

dans   le   Systema    F'egetahilium  de  raître  le  pourtour  de  l'orince  des  Ùr- 

Rœmcr  et  SchuUes.  il  appartient  à  cëohires  comme   entièrement  cilié. 

In  Tétrnndrie  Monogvnie ,  L.  ;  mais  On   peut  répartir  ces  Animaux  eo 

ses  caractères  trop  aorégés  ne  per-  deux  sous-genres ,  selon  que  les  àv^ 


buliforme,  à  tube  long,  et  à  limbe  vent  sans  cesse  garnir  le  pourtour  de 

quadrilobé,  étalé  ^  réfléchi  ;  les  an-  l'ouverture. 

tiièrcs  sont  saillantes  ;  Tovairc  libre ,  f  Yorticeulgïdbs.  Ayant  les  deux 

l)ortaiit  uu  stigmate  globuleux;  la  faisceaux  de  cirres  sensiblement  vi- 

capsule    est    urcéolée,    biloculaire,  bratiles  et  constamment  distiocts.  Les 

renfermant  des  graines  nombreuses,  principales  espèces  propres  à  ce  sous- 

C'est  tout  ce  qu  on  sait  sur  ce  genre  genre  sont  :  1  Urcéolairjs  gobelet, 

3ui,  nous  le  répétons,  est  trop  mal  Urceoiaria scyphina ,  Lt^mk, i  F'orti- 

écrit  pour  que  son  admission  soit  ceiia,  Mull. ,  Inf. ,  tab.  38 ,  fig.  6,8; 

définitive.                                  (g..n.)  Encycl.  Méth.,  pi.  20,  fig.  a6-t8.— 

'  Le  PKTiT  Sa.c,  Urceolaria  sacculus, 

♦URCÉOLAIRE,   Urceolaria,  Lamk.  —  Le    Cornet,     UrceoUuia 

MicR.  (/^.  Planches  de  ce  Diction-  fnfili/na,ljùmk. — La  GBANDiNSiùLE, 

nuire;  Microsc. ,  C. ,  fig.  5.  )  Genre  Urceolaria grandine//a  ^  L»mk,  ;  Tri' 

type  de  la  famille  des  Urcéolariées ,  choda ,  Mull.  ^ Inf, ,  lab.  s3 ,  fig  i-3; 

ifans  Tordre  des StomoblépharéSjéf a-  Encycl.  Méth. ,  pi.  11,  fig.  i5,etc. 

hli  par  Lamarck  (Anim.  sans  vert.  Ces   Urcéolaires    vorticelloîdes  se- 

T.  II,  p.  4o)  qui  lui  donnait  pour  raient  exactement  des  Borsairei  oo 

caractères  :  corps  libre,  contractile,  des  Cratérines  si  elles  n'étaient nu- 

urcéolé  ,   quelquefois  allongé,  sans  nies  de  cirres  yibratiles. 

queue  et   sans  pédoncule;   bouche  ff  PéRiBLÉPHARÉs.   Oii  les  cirres 

terminale,  dilatée,  garnie  de  cils  ro-  vibratiles   paraissent  garnir  tont  le 

ta  foires.  Nous  avons  ,  au  tableau  des  tour  du  limbe.  Les  unes  ont  la  forme 

Microscopiques  du  présent  Uiciion-  d'une  capsule  ou   d'un  sac  comme 

nairc,  adopté  le  genre  en  modifiant  V Urceolaria  discina^Ijamk.  Lesao' 

Sù  définition.  Nous  ferons  remarquer  très  sont  difibrmes  comme  l'I/rceo/a- 

ici  combien  il  est  essentiel  de  ne  pas  ria  papillaris ,   Lamk.;    f^orlieellat 

confondre  les  véritables  Urcéolaires,.  Mull. ,  In/. ,  tab.  37,  fig.  iS;  Encjd- 

qui  sont  des  Animaux  dans  retendue  Méth. ,  pi.  ao ,  fig.  9.                   (i.) 
au  mot  et  libres  en  tout  temps  ,  avec 

les  Animaux  fieuis  des  Yorticellai-  URCÉOLAIRE.  Urceolaria.  bot. 
'rcs  (  Z^".  ce  root }.  Les  Urcéolaires  sont  cryft.  {Lichens.)  Genre  établi  p«r 
des  êtres  fort  petits  ,  vagabonds,  na-  Acharius  {Lic/ienogr,  uniivra.fp.  7*1 
géant  rapidement,  dépourvus  de  tab.  6,  fig.  8-11},  qui  Ta  ainsi  cane- 
queue  ou  pédicule,  faisant  rentrer  tcrisé  :  apothécion orbiculé,  concftTc, 
intérieurement  ou  sortir,  comme  à  urcéolé ,  immergé  dans  le  thalle  et 
leur  gré,  leurs  organes  on  cirrc:^  vi-  rebordé  par  lui,  couvert  en  dessus 
bratilcs.  Ces  cirres  sont  distincte-  d'une  lame  proligère;  celle-ci  est 
ment  disposés  en  deux  faisceaux  op-  une  membrane  mince,  coloiée, im- 
posés ,  comme  les  cils  des  Ophrydies,  mergcc  dans  le  thalle ,  munie  d'un 
qui  ont  l'aspect  et  les  formes  des  Ur-  rebord  particulier,  ou  ceinte  d'un 
céolaires  ,  mais  qui  ne  sont  ))as  évi-  rebord  formé  par  le  thallus  ële- 
décs  comme  elles,  cl  q^i  ,  dnns  les  vé;  gongyles  nichés  dans  la  sul»s- 
mouvemens  qu'elles  donnent  quel-  tanco  de  la  lame,  ëp.ii's  et  agrejlés 
quefois  à  leurs  deux  faisceaux  de  en  petites  masses  oblongues  ;  diaUc 
arres,    ne  peuvent  leur  imprimer  crustacé  ou  comme  pulvérulent,  uni- 
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à  bords  dctcriniues.Ce  t;enro  cLince   du  disque,  comme   daiia  le 

md  plusieurs  espèces  < le  A' tr-  PœniaMoueaafpav  exemple,   (a.r.) 

I  et  de  PcUeiiaria  d 'Hoffmann .  xrn  o t' tt e 

pa^  été  a.lopté  par  quelques  ^^.^.'^^i  ^^^'  ^®"*  Proposé 
squironliéuniauxPûryne//ii.  T.^''  *^*«»"  {Meth,  Osirac)  pour  dé- 
nie   Gyalecia    d'Achaiius  ne  îi'gn^'^r  un  genre  de  Coquille  umvalve 
Irc  distingué  de  rt/rceo/anVx,  q"«  »  n  a^ani  pas   été    suffisamment 
QOli e  coUaboiateur  Fée,  On  a  caractérisé  ,  n  a  point  été  adopté, 
à  SCS  dépens  les  genres  TJielo-  rrDr»u¥iw                                 'aud' 
et  Microcomium.    Les  Urcéo-  ^^^Hnë^'  ^^\  ^^^^:  {^^^^/"P^ 
5ont  des  Licliens  qui  croissent  ^^^f'*-  >  ?«"*  vulgaire  de  quelques 
î  pierres;  un  petit  nombre  in-  c«pèces  du   genre  Hydnum.   y,  ce 
les  Mousses  ;  deux  ou  trois  seu-  "'°**                        ^                    (^'  "  •) 
L  se  II  ouvcnt  siir  les  écorces.  UREBEC.  iNs.  Nom  sous  lequel  on 
es  espèces  les  plus  communes  ^   quelquefois    désigné  les    Coupe. 
rceo^iascrupo^a ,  End.  Bot. ,  Bourgeons  ou  Gribouris  de  la  Vigne. 
>b;  Fee ,  Essai  sur  les  Ecorces  y^  Eumolpe.                            (aud.) 
.,  lab.  i,iig.  34,  qui  croit  sur 

e,  les  pierres  et  les  rocbers  de  *  URÉDINÊES.  bot.  crypt.  Nous 

|>e  septentrionale  et  tempérée  désignons  sous  ce  nom  un  groupe  de 

(G..N.)  Plantes  againcs,  ap|H:lées  par  les  my- 

IRCEOLARIA.     bot.     pu  an.  cologistes    allemands  Coniomyceies  ^ 

.)  Syn.  de  Schradera.    V,   ce  Epipkytœ  y   Eniophyii^  et  qui,   i\u 

(O..N.)  reste,  n'est  pas  limité  par  tous  ces 
RCEOL-VIUÉES.  micr.  Ndus  a"leursdela  môme  maniera.  Ce  sont 
proposé  ce  nom  dans  l'Ency-  ^^  P,^*"*^*  f^^"*?*  parasites  qui  se 
îc  et  dans  noire  Tableau  des  ^l^velopoent  le  plus  souvent  (latis  le 
kx)piques  du  présent  Diction-  V^?x*  ""  .  ^  des\cgelaux  v.van.s  ou 
pou?aésigner  la  première  fa-  déjà  morts  ou  plus  rarement  a  leur 
le  l'ordre  des  Stomoblépharés,  «"J^^^*'  cnencurc;  qu.  ne  sont  for- 
es espèces,  déjà  compliquées  de  "^^^  ^"°  P^  ^.^^  «po.  idies  ,  ou  ves.- 
ou  le  mouvement  4ralile  est  eu  es  reproductrices,  rempl.es  de  spo 
rononcé.  forment  le  passage  aux  «'"^f.»  ««"^*^"^  .\'!^^Jf  '  q^elqueio.s 
:ellaires  que  nous  alons  Irans-  PO.rlccs^ur  un  pediccile  court.  Un  y 
s   dans   notre  règne  Psycho-  f.  »«'"«»  ^^  véritables  niamens  dis- 

r^ .    ,  M,  °«„„^„,^-,„„  tiocls  des  spondies ,   caractère  qui 

^.  ce  mot  et  Microscopiques.  ^,                  J^r    ,      ,»     ..      ...    ,i"" 

inres  qui  composent  la  famille  ^fP?'*.^*^*  .^'«J^*^^  des  Mncedmees. 

rcéolariées    sont  :    Myrtilmc.  Enfin  dans  le  plus  grand  nombre  des 

e  ,    Drcéolaire  ,   Sléalorine  e[  "*  »  ^*^  '''^^  ^«,i«  ^'«^^^  ^«"^  '«3^/ 

tbérine.  r,  ces  mots.         (b.)  ""^^  cor^  s^  développent     modifie 

par  la  présence  de  ces  végétaux  pa- 

CEOLE.  BOT.  FHAN.  On  donne  rasites,  se  gonfle,  se  durcit,  et  forme 

D  à  un  organe  que  l'on  rencon-  autour  d'eux  une  sorte  d'enveloppe 

ns  certaines  fleurs,  et  qui  le  ou  une  base  plus  épaisse,  k  laquelle 

louvent  appartient  à  l'appareil  on  donne  le  nom  de  faux  péridium 

lal.  Ainsi  dans  le  genre  6Vz/v.r,  lorsqu'elle  erïvcdoppe  les  sporidies, 

oie  recouvre  l'ovaire  en  totalité  et   de  Stroma  lorsqu'elle  sert  à   les 

forme  comme  une  sorte  d'en-  soulever.  On  peut  classer  ainsi  les 

le  accessoire  :  dans  beaucoup  Urédinées  : 

lyacées ,  de  Liliacées .  dans  les  i.  rpribu.  -  Urédinées  vraiej*. 

:ées,  etc.,  on  appelle  Urcéoie  ,,       .,.               ,,     ,                 ,          , 

e  formé  par  les  étamincs  sou-  î'pondies    se    développant    dans   le 

t  monadelphes.  Enlin  l'Urcéole  ^^^"^  ^es  Plantes  vivantes. 

être  quelquefois  une  dépcn-  VredOj   Pers.  ;   jEcidium,   Pcrs.; 
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Puccinia,  Link  (  Dicceoma ,  Nëes)  ;  se  forment  dans  les  tissas  des  PlaDtcs 

Phragmidium^  Link  (Puccinia,  Nées;  mortes.,  j  sopt  probablement  intro- 

j4regma^  Pries};  PodUoma^  Link;  duites,  avec  rhumidité  qui  pënètre 

Gymnosporangium ,  Link.  ces  corps  après  leur  mort,  par  tous 

n*  Tiibu.  —  FusiDiiES.  1®*  ^ïnis  de  leur  surface ,  et  se  dé- 

^      ...  ,  .         .        •   j^L-  veloppent  sans  doute  dans  des  point! 

Spondies  non  cloisonnées ,  indëhis-  ^^isins  de  ceux  par  lesquels  ifa  ont 

ccntes,  naissant  dessus  ou  dessous  p^n^^r^.  "^  ^       (^.,x 

1  épiderme  des  Végétaux  morts. 

Melanconium ,   Link  ;  Cryptospo-        UREDO.  bot.  crypt.  (  Urédiaéd.) 

rium  fKunze;  Nemaspora,  Desmaz;  On  désigne  sous  ce  nom  un  genre 

JLibertella  \    Desniaz  ;    Achitonium  ,  très-nombreux  en  espèces ,  qui  ren- 

Nées  ;  Fusidium ,   Link  ;   CyUndroS'-  ferme  des  Cryptogames  eztrémemcot 

porium ,  Greville  ;  jEgerita  ,  Pers.  ;  simples  qui  se  développent  dans  le 

Epicoccum ,   Link  ;    Vesmosporium ,  tissu   même    des  Végétaux ,  et  qtà 

Link;  Illosporiumy  Martius;  Fusa-  s'échappent   ensuite   au-dehors.  O 

77I//71,  Link.  '  genre  a  été  divisé  depuis  long-temps 

III-  Tribu.  —  Bactrtdiéjbs.  «"  ^^ois  :  les  véritables  Uredo,  les 

f,       ...  .,       ,  .  JEcidium  et  les  Puccinia,  Ouelqoes 

Spondies    uniloculaires      opaques  ,  auteurs  cependant  les  rëunisJentioiis 

Exées  ou  éparses ,  renfermant  des  j^  ^om  AeCœoma,  Les  Uredo  se  dit- 

spoi-ules  nombreuses  tres-lénues,  tinguenlpar  leurs  sporidies  simples. 

qui  en  sortent  à  la  maturité.  ^^n  cloisonnées ,  liVcs ,  on  portées 

Coniosporium y  Link;  Baciridium^  sur  un  court  pédicelle  qui  disparaît 

Kunze;  Jpiosponum  ^  Kunze;  Sdc"  prompteroent,  et  par  i'aDsenoed*an 

rococcum ,  Fnes.  taux  péridîum  formé  par  le  gonfie- 

IV  Tribu.  —  Stilbosporées.  ^^^^  ^®*  ^^ssus  voisins.  On  a  distio- 

-      ...       ,  .         .      ,1.  n    ,  gué  un  très-grand  nombre  d'espèces 

Spondies  cloisonnées, libres  ou  fixées,  g^  ^    ^^^^ .  ^^^  ^^  ^^  possède  pas 

naissant  dessus  ou  dessous  1  épi-  encore  de  bonnes  observations  mr 

derme  des  VégéUux  morts.  j^  manière  dont  ces  singuUères  PlaiH 

Vidymosporium ,  INées  ;  Septaria  ,  tes  parasites  se  développent  dans  les 

Fnes 'y  S/ilèospora ,  hink;  jés/erospo-  tissus.  Elles  attaquent  le  plus  sca-- 

riuniy  Kunze  ;  Prostemium,  Kunze  ;  vent  les  feuilles  ou  les  tiges  tendres, 

Coryneum ,  Nées  ;  Exosporiurriy  Link  ;  quelquefois   les    organes  reprodnc- 

Sporidesmiumfhiuk;Seiridium,^éesi  teurs.  Les  spondies  libres ,  sphéri- 

Antennariay  Link  ;  Pliragmotrichunty  ques  ou  ovoïdes ,  dont   la  reunàon 

Kunze.  constitue   les'  groupes    pulvémlens 

Le  mode  de  développement  de  ces  qui  se  voient  plus  tard  au-ddiors, 

petites  Plantes ,  soit  sur  les  Végétaux  paraissent  se  former  dans  les  espaces 

vivans  ,  soit  sur  les  Végétaux  morts,  intercellulaires ,  repousser  les  tissus 

raraît  avoir  assez  d*importance  quant  voisins,  cbanger  souvent  leur  aspect, 

leur  classification  ;  car  les  expé-  et  se  former  ainsi  une  cavité  propre 

ricnces  faites  sur  ce  sujet  et  ce  que  les  dans  laquelle  ces  sporidies  s* ^ 


tissu  des  Plantes  par  Ins  racines;  que  derme  se  gonfle,  se  décbire  ,  et  MS 
ces  corpuscules  reproducteurs ,  por-  sporidies  se  répandent  au-ddiors 
tés  avec  les  fluides  absorbés  par  les    sous  ferme  pulvérulente.  Un  grand 


traire ,  les  sporuleA  des  Urédinées  qui    aucune  Plante  potagère  qui  ne  soit 
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0  à  nourrir  quelques-uns  de 
rasites.Les  Crucifères,  les  Com- 
3,  les  Betteraves  y  sont  très-expo- 
Én  général  elles  sont  plus  iré- 
es  sur  les  Plantes  herbacées  et 
18  espèces  tendres  et  charnues 
VT  les  Arbres.  Cependant  les 
iers  f  les  Saules ,  les  Rosiers  y 
lussi  fort  sujets.  Mais  les  Plan- 
ir  lesquelles  on  a  le  plus  re- 
aé  ces  maladies  parasites,  sont 
Iréales  :  trois  ou  quatre  espèces 
3n tes  paraissent  les  attaquer. 

La  Rouille,  Uredo  Rubigo, 
\e  développe  sur  les  feuilles  et 
!ur  gaîne  dans  toutes  les  Graroi- 
Elle  y  forme  des  taches  allon- 

Quelquefois  des  sortes  de  stries 
lèles  aux  nervures,  d'un  brun 

et  jamais  noires.  Sans  attaquer 
lin  ni  même  Tépi,  elle  nuit  à 
léveloppement  en'  afïaiblissanl 
inte. 

Le  Charbon  ou  la  Nielle, 
jCarBo.  Lorsque  cette  parasite  a 
s  son  dévelopement  complet , 
out  entier,  et  souvent  une  partie 
tige  et  des  feuilles ,  se  résolvent 
le  poussière  noire,  abondante, 
;,  sans  odeur,  qui  ne  paraît  pas 

de  danger  par  son  mélange 
la  farine,  et  qui  d'ailleurs  se 
9  facilement  du  grain  par  Tac- 
du  van;  mais  qui  cause  une 
€  perte  par  la  diminution 
a  apporte  dans  les  récoltes.  En 
vant  cette  parasite  dans  les  pre- 
tamps  de  son  développement, 
it  qu  elle  n*attaque  pas  le  grain, 
le  pédicelle  et  les  balles  qu'elle 
orme  en  une  masse  charnue, 
s ,  tandis  qu'elle  détermine  Ta- 
nent  presque  complet  des  par* 
e  la  fleur  qu'on  retrouve  au 
at  de  cette  masse  celluleuse 
108  Observations  sur  ce  snjet 
las  Annales  des  Sciences  natu- 
,  T.  XX). 

La  Carie  ,  Uredo  Caries.  Il  est 
iouteux  que  cette  maladie  des 

1  soit  réellement  due  à  la  pré- 
d'an  Uredo.  Peu I- être  est-ce 

raie  maladie.  C'est  dans  le  grain 
léma  qu'elle  se  4évaloppe.  Il 
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conserve  sa  forme ,  mais  il  change  de 
nature,  se  remplit  d'une  poussière 
brune  ou  noirâtre ,  humide  et  très- 
fétide.  Les  épis  cariés  se  distinguent 
à  peine  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas , 
et  la  carie  n'attaque  en  général 
qu'une  partie  des  grains,  et  même 
souvent  aue  quelques  parties  de  ces 
grains.  L  influence  des  circonstances 
extérieures  et  locales  paraît  être  pour 
beaucoup  dans  le  développement  de 
cette  affection.  Le  chaulage  et  les 
divers  moyens  préservatifs  appliqués 
sur  le  grain  lors  des  semis,  qui 
paraissent  s'opposer  jusqu'à  un  cer- 
tain point  au  développement  du  char- 
bon, ont  peu  ou  point  d'influence 
sur  cette  nttection.  Les  agriculteurs 
se  sont  de  tout  temps  beaucoup  oc- 
cupés de  ces  diverses  maladies  des 
grains,  de  leurs  causes  et  des  moyens 
d'y  remédier.  On  doit  surtout  citer 
les  ouvrages  de  Tille t,  de  Duhamel 
et  de  Tessier  ;  mais  il  reste  encore 
bien  des  doutes  k  lever  par  des  expé- 
riences précises.  La  cane  nuit  plus 
à  la  récolte  que  le  charbon ,  à  cause 
de  l'influence  qu'elle  a  sur  la  qua- 
lité de  la  farine,  qui  devient  grisâtre, 
fétide  et  malsaine.  Les  Uredo  qui 
n'attaquent  que  les  feuilles,  nuisent 
moins  directement  aux  Plantes;  mais 
lorsqu'ils  sont  abondans,  en  gênant 
les  fonctions  de  ces  organes  impor- 
tans  ,  ils  affaiblissent  la  Plante  et 
nuisent  à  son  développement,  (ad.  b.) 

URÉE.  zooL.  On  noname  ainsi  l'un 
des  principes  immédiats  de  l'urine 
dont  la  découverte  est  due  à  Rouelle, 
et  (^ui  est  surtout  remarquable  an  ce 
qu'il  contient  une  très-grande  quan- 
tité d'Azote  (plus  des  deux  cinquiè- 
mes de  son  poids  ).        (is.  o.  st.-b.) 

URENA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 
famille  des  Malvacées  et  de  la  Mona- 
delphie  Polyandrie ,  L. ,  offrant  les 
caractères  essentiels  suivans  :  calice 
divisé  profondément  en  cinq  seg- 
mens ,  entouré  d'un  involucelle  éga- 
lement divisé  en  cinq  segmens;  co- 
rolle à  cinq  pétales  rétrécis  à  leur 
base;  étammes  nombreuses,  mona- 
delphas}  cinq  carpellas  monospar- 
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mes,  réunis  en  une  capsule  souvent  *  URILE.  ois.  f^.  Oubil  cl  Gon 

hérissée  d'aiguillons  rayonnnns  à  leur  moran. 

sommet.  Ce  genre  se  compose  d'en-  URINARIA.  ik>t.  puan.  Le  Pis 

vironvingl  espèces  qui  croissent  dans  ^^^y^^^    Taraxacum  officinale,  était 

les  contrées  chaudes  du  globe ,  pnn-  ^insi  nommé  dans  Lobel.  Burmano  a 

cipalement  dans    Inde-Onenlale,  le  jonnc  le  nom  d'Uri/taria  à  une  Eu- 

Brésil  et  les  Antilles.  phorbiacée    placée    dans    le    geart 

Plusieurs  6>e/ia,  décrits  dans  les  p/,^//û„M^5  par  Linné.           (cf-N.: 
auteurs,  ont  clé  reunis  par  Cava- 

nilles  au  genre  Pat^oz/iû,  dont  rt^T-tf/ifl  URINATORES.    oi».    (Vieillot, 

se  distingue  à  peine.  Parmi  les  cspè»  ^«  Plongeurs. 

ces  légitimes ,  nous  citerons  ,1*^1'^-  URINE,  zool.  On  nomme  ainsi  le 

riena   loba/a,  L.;  Cavan..  Disser  .  liquide  ezcrémentitiel  que  sécrètefil 

Boi. ,  tab.  1 85 ,  fig.  i .  De  la  Chine  ,  les  reins ,  et  qui ,  chez  un  grand  dobi- 

du  Brésil,  et  d'autres  régions  très-  bre  d'Animaux,  sort   mélangé  atec 

éloignées  les  unes  des  autres,  a*'.  V[/.  les  matières  fécales.  I^  composition 

mtMfida,C^\!kn,,  toc.  cii.,  lab.  i84,  chimique  de  ce  liquide  est  exlréme- 

fig.  2.  De  rUe-de-France.  3**.  L'£/.  nient  variable,  non-seulement  dans 

tricuspis, CavAU.,  toc.  cit.,  tab.  i85,  Jes  diverses  espèces,  mais  aussi chei 

fig.  1.  Derile-dc-France.  4<>.  h'U.  re-  le  même  individu  observé  dansdif- 

iicutata,  Cavan.,  toc,  cit,^  lab.  i85,  férens  étals  de   santé.    L'Crinc  des 

fig.   a.   De  l'Amérique  méridionale.  Mammifères  contient  ordinairement 

5».  VU.sinuata,  L.;  Lamk.,Illuslr.,  beaucoup  d'Urée  et  un  peu  d'Acide 

tab.  583, fig.  3.  Des  Indes-Orientales,  urique,  et  celle  des   Oiseaux  point 

C'est  VUrena  de  Rhéede ,  et  par  con-  d'Urée  et  beaucoup  d'Acide  unque. 

séqiient  le  type  du  genre.  6**.  WU.  La  composition  de  PUrine  des  Rep- 

viminea ,  Cavan.,  toc,  cit. ,  tab.  i84  ,  tiles  paraît  se  rapprocher  de  celle  3e 

fig.  I.  Du  Brésil  et  de  l'Amérique  l'Urine  des  Oiseaux.     (is.o.arr.-H.Î 

méridionale.  Les  6^/«/za  sont  en  gêné-        nxiTr^TTi.^  «.^r    kt    a ^ 

rai  des  Arbrisseaux  à  feuilles  ordi-  ^^^Q^^'  min.  /^.  Aciue. 

nairement    glanduleuses   sur    leurs  URNE.  bot.  Ce  nom  a  ëlë  doené 

nervures.                                   (o..n.)  à  l'organe  de  la  fructificatioD  dans 

Tin  c^rriKD  c-c              n  ^«  famille  des  Mousses.  Gel  organe  • 

URETERES,  zool.  Canaux  raem^  ^^^  ^^^crit  avec  détail  en  traitant  de 

braneux  qui  s  étendent  des  reins  a  la  ^ettc  famille.  P\  Mousse*.      (a.  «.) 

vessie  ou  au  cloaque  ,  suivant  les  es-  ti^^tt-  iA,>ri^Ti:<TTOE<                 b*^ 

pèccs,  et  qui  sont  destinés  à  opérer  P^?^  EPINEUSE,  mojll   D&o- 

la  trat.sroission  de  l'urine,  r.  Ves-  ra»nf/»on  vulgaire  de  la  J^oluîaCor 

«lE,   MammipArm,  etc.  ^//e//«;7i    L.qut  fait  parue  du  genre 

(is.  o.  8T.-H  )  Turbinelle.  K»  ce  mot.            (Am.) 

URÈTRE.  ZOOL.  Canal  qui ,  chez  URO.  bot.  puan.  Nom  brame  cité 

l'Homme ,  s'étend  du  col  de  la  vessie  par  Rhéede,  de  XOdallam  du  liala- 

jusqu'au  roëat  urinaire  extérieur ,  et  nar,  espèce  du  genre  Cerbera,  (o-K*) 

JoBtU  disposition  est  l,è»-vari»ble  UROCÉRA.TES.    Urocfrala.  m. 

ORN.TiioRHYNQUE.etc.  v...  O.  sx.-H.)  l'ordre  des  Hym<nopl*r«,  f.m>llede> 

URGYPS.  oéoL.  Nom  sous  lequel  Porte^Scies  ,  ajant  ponr  caractères: 

des   minéralogistes  ont   désigné   le  mandibules  courtes  et  épaisses  ;  laih 

Gypse  primitif.  /^.  Gtpsb.          (b.)  guette  entière;    tarière  des  femelltf 

iTnTA   o.,»    r-  rr-.T,  «..,.«,  tantôt  très-saillante  et  composée  dr 

UHIA.  OIS.  P  .  ItUIUjEMOT.  .      •     ci    .        *      .A*  1  j        ^^  •    u 

trois  niets ,  tantôt  roulée  en  spirale 

URIGNE.  MAM.  C'est,  d'api èj  Mo-  dans  l'intérieur  derabdomeo  et5«as 

liua',  le  nom  d'une  Otarie  aes  côtes  une  forme  capillaire.  Cette  tribo  esi 

du  Chili,  y,  Phoqux.    (is.o.st.-h.)  composée  du  genre  Sires  de  Linné, 
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iivisiS  en  deux  sous-genres ,  UROCULXDA.  bot.  pban.  Palisot 

rs  et  les  Sirex  proprement  de  he^uy o\s  {y/grostogr.j  p.  53, -lab. 

Urocères  de  Geofii'oy.  f^.  ii,  fig.   1)  a  ëtnbli  sous  ce  nom  un 

l  SiREX.                          (o.)  genre  de  ia  famille  des  Graminées , 

qu'il  a  ainsi  caractérise  :  ileurs  poly- 

^'^RE.  Urocerus.  iNs.  Genre  games ,  disposées  en  épis  composés 

des  Hyménoptères ,  famille  d'épillets  alternes ,  presque  géminés. 

Scies,  iribu  des Urocérales,  Lépicène  à  une  seule  valve,  fort  pc- 

GeoiTroy,  et  auquel  Linné  tite  et  biflorc  ;  la  fleur  inférieure 
e  nom  de  Sirex ,  qui  a  été  mâle,  à  trois  étamines  renfermées 
in>  ces  derniers  temps  par  dans  les  valves  herbacées  de  la  glu- 
Règne  Animal,  nouv.  édit.).  me;  la  fleur  supérieure  hermapliro- 
:e  genre  n'a  pas  été  traité  dite,  à  valves  dures  ,  coriaces,  striées 
Sirex  de  ce  Dictionnaire,  transversalement,  l'inférieure  aris- 
•ns  en  donner  les  caractères  tée  ;  ovaire  échaocrë ,  ayant  à  sa 
lyménoptères  se  distinguent  base  deux  petites  écailles  tronquées  ; 
ses  (/^.  ce  mot),  qui  avec  style  bipartite;  stigmates  en  pincenu. 
lent  la  tribu  deà  Urocéra tes,  Le  genre  hrochloa  a  pour  type  le 
e  leurs  antennes  sont  iusé-  Panicum  ansiatum,^eXZf  Graminée 
s  du  front ,  composées  de  qui  croît  en  Chine  et  dans  l'Inde- 
viugt-cinq  articles;  leurs  Orientale.                                  (o.*N.) 

les  sont  dentelées  au  côté        urocHS  oit  UROX.  mam.  Même 

leurs  palpes  maxillaires  sont      ,  ,a         ,  /.-  ^  «-.  „  \ 

tits,   presque  coniques,  ae    chose  qu  Aurochs.        (is.o.sx.nO 

licles,   avec   lextrémité  du  *  URODEES.  micr.  Troisième  fa- 
segment  de  l'abdomen  pro-  mille  de  Tordre  des  Trichodés.  Les 
forme  de  queue  ou  de  corne,  Animaux  qui  la  forment  sont  dans 
.ère  saillante ,  de  trois  filets.  leur  ordre  ce  que  sont   les  Cerca- 
ctes,  qui  sont  d'assez  grande  riécs  et  les  Urodiécs  parmi  les  Gy m'- 
habitent  plus   particulière-  nodés,  c'est -â-dire  que  leur   corps 
i  forêts  de  pins  et  de  sapins  est  terminé  par  un  ou  deux  appen- 
Irées  froides  et  montagneu-  dices  caudiformes  ;  mais  tous  se  sont 
duiscnt  en  volant  un  bour-  déjà  compliqués  au  moyeu  d'un  fais- 
ant   semblable   h   celui   des  ceau  de  cils  antérieurs  qui,  toutefois, 
et  des  Bourdons,  et  parais-  n'y  garnissent  point  encore  un  ori- 
laines  années  en  telle  abou-  fice  Duccal,  comme  dans  les  genres 
]u'ils  ont  été  pour  le  peuple  de  Tordre  des  Stomoblépharés.  Deux 
d'pfifroi.  La  larve  a  six  patcs,  genres  forment  cette  famille  :  Ratule 
ctrémité  postérieure  du  coms  et  Diurelle.                                     (b.) 
e  en  pointe  ;  elle  vit  dans  le  dRODÈLE.  REW.  baTO.  Dumëril, 
'  .     !.  '^    L^r^I  u?  fil!  d«ns  sa  Zoologie  analytique .  •  donné 

nim  ^    I  V^nèrr.  W  sèn^^^^^    «  »«»  *  la  famille' de,  sLtrMiens 
knim.).  L  espèce  qui  sert  de         ;  ^^        ^  j^^  ,  Triton  ,  Sa- 

B  cenre  est  :  1*  j  '^    n     .  j      .  c-  a  /-  \ 

Ahe  oiAr,T,  trvceru3  gi-    l»i»»n«lre,  Protëe  et  S.rène.        (B.) 

'^x gigas  ^  L.,  Rœs,  Ins..  115  tURODIÉES.  ifticn.  Huitième  fa- 

VIII ,  IX.  La  femelle  est  Ion-  rnille  de  Tordre  des  Gymnodés  éta- 

n  peu  plus  d'un  pouce,  noire,  blie  dans  notre  Tableau  des  Micros- 

e  lâche  derrière  chaque  œil  ;  copiques   du   présent   Dictionnaire  , 

id   anneau  de  Tabdomcn  et  dont  les  caractères  consistent  dans  le 


irses 


derniers  jaunes  ;  les  jambes  corps  qui  se  termine  en  fourche  au 

ses  sont  jaunâtres.  Le  mâle  moyen  d'un  appendice  caudiforme , 

9men    il'uu    jaunâtre  fauve,  bifide  ou*  composé  de  deux  parties 

I  extrémité  noiic.  (o.)  qui  ddjÀ  s'articulent   sur  le  corps. 
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Cette  famille   n'est   déjà  plus  aussi  allongées  en  forme  de  queue ,  ron- 
naturelle  que    celles   qui  in   précè-  fermant   les    trois    autres    qai    sont 
dent  :  l'organisation  s'j  compliquant,  dressées  ,  toutes  soudées  inférieurf- 
les  espèces  présentent  des  formes  qui  ment;  six  ctamines  a  filets  inclus, 
sont  déjà  celles  qu'on  rencontre  dans  adués  au  pért»Jthe ,  à  anthères  ver- 
les  ordres  suivans;  mais  comme  on  ticales  fixées  par  le  milieu  ;  style  un 
n'y  découvre  ni  cils ,  ni  cirres  vibra-  peu  épais,  marqué  de  trois  siiloDi, 
tiles,  ni  rotifères,  on  est  contraint  et  composé  de   trois  styles  soudes, 
de  les  laisser  dans  l'ordre  oii  les  Ani-  mais  séparables  par  la  maturité  ;  cap- 
maux  sont  encore  de  la  plus  grande  suie  dressée,  membraneuse,  ellip- 
simplicité.  Les  genres  appartenant  à  tique,  trigone,  à   trois  loges,  et  à 
la  famille  des  Urodiées  sont  :  Furco-  autant  de  valves  septifères ,  et  por- 
cerque  ,  Trichocerque ,  Tj  ,  Cépha-  tant  des  graines  nombreuses  de  cha- 
iodelle  >  Leiodine  et  Kérobalane.    (b.)  que  côté  sur  le   bord    interne.  Ce 

»  URODON.  INS.  Geni^e  de  Tordre  ««"«^^  ??^  P'^«^  «"^«^^  1«  ^M^""  î^  *^^ 

des  Coléoptères  dont  la  place  est  un  àacaiii  est  en  outre  roism  du  Pn- 

peu  ambiguë  et  qui  a  été  fondé  par  '"''V  L.  «"<?"«•  l.»  comoosé  de  <juatre 

Schœnhe^  ;  il  correspond  à  celai  de  «^««^  4"^  croissent  dans  le  midi  de 

BrucMa  deMeigen.V.  RnTCCHO-  ^^«rope  et  au  cap  de  3onne-Espé- 

PHOREs.  (AUD.)  "°ce   parmi  lesquelles  figure  le  La. 

TTDrkMvr»i7c  iTT    j-  ^^nalia  vindu  d  Alton,  sur  lequel 

UROMYCES.  BOT.  CRYPT.  {Uredi-  Thunberg  avait  constitué  le  genre 

nées.  )  Le  professeur  Link  avait  pro-  Zuccagnia,  nom  appliqué  parCafi- 

pose  ce  nom  pour  un  genre  formé  aux  niUes  à  un  autre  genre.  Le  Hjacuf 

dépens  des  Uredo,mBis  nue  le  même  ^/.^^  se^v/iniis,  L.,  ou  Sciila  êennUê 

botaniste  a  réuni  depuis  k  son  genre  du  Botanical  Magazine,  qui  rentre 

Cœoma.  r.  ce  mol.  (a. r.J  éçalementdans l'l^/i9/w?/a/oii,avaitëté 

*  UROPELTIS.  R£PT  OPH.  Genre  distingué  généi-iquement  sous  le  non 
nouveau  ,  voisin  des  Rouleaux  ,  que  de  Dipcadi ,  dans  les  Annales  de 
Cuvier  vient  d'établir,  et  qu'il  caracté-  Botanique  d'Usteri,  mais  ce  nom 
rise  de  la  manière  suivante  dans  la  se-  n'avait  été  admis  par  aucun  bota- 
conde  édition  de  son  Règne  Animal  :  niste.  W  Uropetalon  glaucum ,  type 
queue  encore  plus  courte  que  dans  du  genra,  est  une  Plante  bulbeaK, 
les  Rouleaux  et  obliquement  tion-  à  feuilles  larges,  lancéolées,  très- 
quée  en  dessus;  sa  troncature  est  glauques,  ainsi  que  la  hampe.  Les 
plate  et  hérissée  de  petits  grains  ;  fleurs  sont  portées  sur  de  longs  pé- 
tête  petite;  museau  pointu;  une  dou-  doncules.  Cette  Plante  croit  au  cip 
blc  rangée  d'écaillcs  sous  le  tronçon  de  Bonne- Espérance.  Nous  avons 
de  la  queue ,  et  une  rangée  d'écaiiles  reçu  de  la  côte  ouest  d'Afrique,  près 
abdominales  plus  grandes  que  les  des  bords  de  la  Casamance  ,  des  oi- 
autres.  Ce  genre  a  été  établi  sur  deux  gnons  d'une  Plante  recueillie  par 
espèces  très-peu  différentes  des  Rou-  notre  ami  Leprieur ,  que  nous  avons 
leaux  par  leurs  couleurs  ,  et  aux-  placés  dans  le  jardin  de  Fromont, 
quelles  Cuvier  donne  «  d'après  leur  on  ils  ont  produit  une  Plante  qui  est 
patrie ,  les  noms  spécifiques  de  Cey^  absolument  semblable  à  une  espèce 
lanicus  et  de  Philippinus,  figurée  récemment  dans  le  Soianicûl 

fis.  o.ST.-H.)  Register,  n.  974  ,  sous  le  nom  d*l/n>- 

•  UROPETALON.  bot.  phan.  peialon  longifolium^  et  que  l'on  dit 
Genre  de  la  famille  des  Asphodélées  originaire  de  la  cAte  de  Mozambique, 
et  de  l'Hexandrie  Monogynie,  L. ,  U  Uropetalon  serotinum ,  que  nous 
établi  par  Ker(^o/. /?e^/£/.,n.  1 56),  avons  mentionné  plus  haut,  croit 
qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  périanthe  dans  l'Europe  méridionale,  pai-tica- 
tubuleux ,  è  six  divisions ,  ^ont  trois  lièrement  en  Espagne.  Ces  Plantes 
plus    longues,    réfléchies,    souvent  ont  un  port  analogue  à  celui  des  Ja- 
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u  des  Scilles ,  mais  icur  as-  mëril    donne    aux    genres   Grèbe, 

loin  d'être  aussi  agréable  Pingouin  et  Manchot ,  etc. ,  qui  for- 

i  de  ces  derniers.      (o..N.)  ment  sa  quatrième  famille  des  Pal- 
mipèdes.                                    (DR..Z.) 

^^,î*^^^y^    "^''-  ^^^^-  UROPRISTES.    INS.    V,   Serri- 

./-/o/ay^rZ/ca,  I,  p.  i84)a  caudes. 

»us  ce  nom  ,  et  d  après  les  ^   TT«^r.m-^«T-. 

ils  de  Jack  ,  un  genre  qu'il  ^      UROPTERE.     Uropierus.  ms. 

is  la  Penlandrie  Monogynie,  Genre  voisin  des  Brentes  fondé  par 

îu'il  dit  voisin   des  genres  Lalreille  et  renfermant  le  Breniàu9 

;t  Sabicea  d'Aubiel.  Spren-  caudatus  d'Olivier.    ^.    Rhtncho- 

fait  aucune  difficulté  de  le  ««o»^-                                     (aud.) 

ce  dernier  genre,  dont  le  *  UROPTÈRES.  Uroptera.  crust. 

té  changé  par  Schreber  en  Latreille  désigne  ainsi  une  tribu  de 

Sc//M/e/î^:/^/«/ia.  Nous  ne  pen-  l'ordre  des  Amphipodes,  à  laquelle 

5  qu'on   puisse  adopter    la  il  assigne  pour  caractères  :  quatorze 

decrsgenresquionlpourça-  pieds;    tête    généralement    grosse; 

contrées  si  éloignées.  Voici  antennes  souvent*  courtes ,  et  sim- 

clercs   essentiels   de  VUro^  plemcnt  au  nombre  de  deux  dans 

.•  calice  siipère,   quinqué-  quelques-uns;  corps  mou;  tous  les 

olle  infundibuliformc ,  gar-  pieds,  la  cinquième  paire  au  plus 

ails  à  sa  gorge,  4  cinq  seg-  exceptée,    simples  5    les    antérieurs 

ont  l'eslivalionest  valvaire;  courts  ou  petits,  et  la  queue,  soil 

mines  plus  courtes  que  la  accompagnée  au  bout  de  nageoires 

style  droit,  de  la  longueur  latérales,  soil  terminée  par  des  ap- 

imes,  terminé  par  un  stig-  pendices  ou  pointes  élargies,  ou  bi- 

ciuq  lobes;  baie  globuleuse  dentées,  ou  fourchues  au  bout.  Ils 

le ,  à  cinq  loges,  renfermant  vivent  dans  le  corps  de  divers  Zoo- 


ceux  que  fournissent  les  or-  ces  mots.  '  (o  ) 

!  la  végéUlion«c  genre  «p-        ^^q^        ^         p  ' 

à  la  fam.lle  des  Rub.acëcs.  Bœuf.  (.8.  o.  8I.-uO 

>mpose  de  deig:  espèces  {U.  \  •> 

et  Z7.^/rt^r(//?i)  (fui  croissent        DROSPERME.  Urospermum,  bot, 

Penang  dans  l'Inde-Orien*  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 

sont  des  Arbrisseaux  droits,  nanthérées,  tribu  des  Gliiopracées , 

s  opposées  ,  brièvement  pé-  offrant  les  caractères  suivans  :  invo- 

remarquables  par  la  longue  lucie  composé  de  folioles  au  nombre 

|ui    les   termine,   accompa-  de  huit,  égales  entre  elles,  oblon- 

!  stipules  interpétiolaires.  Les  gues-lancéolées ,  foliacées,  sur  une 

Dni  petites ,  disposées  en  ca-  seule  rangée  el  soudées  entre  elles 

iur  des  pédoncules  axillaires.  par  la  base.  Réceptacle  plan  ,  hérissé 

(G..N.)  de   poils  courts  inégaux.  Galathide 

?LATE.  REPT.  SAUR.  Sous-  composée  de  demi-fleurons  étalés  eu 

e  Geckos  admis  par  plusieurs  rayons ,  nombreux  e^  hermaphrodi- 

,  mais  qui  a  été  considéré ,  tes.  Corolles  en  languettes  hérissées 

Règne  Animal  de  Cuvier  et  k  la  bas«  de  poils  très-courts  et  très- 

Dictionnaire  ,   comme   une  fins.  Ovaire  porté  sur  un  petit  pédi- 

section    du   sous- genre  des  celle ,  obovale-oblong  ,  irès-compri- 

tyles.  f^'  Gecko.  mé  des  deux  côtés ,  tuberculeux ,  et 

(is.G.ST.-H.)      portant  un  col  très-long,  épais,  ar- 
PODES.  OIS.   Nom  que  Du-    qné ,  creux  et  articulé  sur  Tovaire  ' 
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par  un  diaphragme.  Âigrclte  arlicu-  vert-olive,  et  dont  ceux  du  bofd  pa- 
iéc  sur  le  bourrelet  apicilaire  de  l'o-  raissent  rangés  sur  une  seule  lieue, 
vaire,  caduque  ,  formée  d*une  ving-  Cette  véàicule  semble  bientdt  se  divi- 
tainc  de  poils  plumeux  soudés  entre  ser  en  deux,  et  même  en  quatre  por- 
eux par  la  base.  Le  genre  Uroip^-  tions ,  et  les  globules,  vers  ]a  fin  de 
mum  avait  été  constitué  autrefois  par  leur  existence ,  s  agglomèrent  vers  le 
Vaillant  qui  l'avait  nomme  TragopO'  centre.  Ces  petits  corps  sont  dépoar- 
noires,  mais  qui  l'avait  caractéiisé  vus  de  mouvement.  Jls  se  dévelop- 
seulcment  u  après  la   forme   de  ses  pent  sur  les  parois  des  vases  dans 
feuilles ,  caracière  mal  choisi  et  qui  lesquels   on    conserve   des   Confer- 
Ic  lit  négliger  par  Linné.  Celui-ci  le  vées.  On  doit  probablement  les  rap- 
réunit  au  genre  Tragopogon,  Scopoli  procher  du  groupe  des  Ëchinellës. 
rétablit  le  genre  de  Vaillant  sous  le  (▲!>.  B.) 
nom  d'C/z-oi/^c;//?!;//?!,  aue  tous  les  bo-  DRSENIE.    Ursinia,    bot.    pbàv. 
taiiistes  employèrent  oepuis,  excepté  Gncrtner  {DeFruci. ,  t.  174)  a  étsMi 
Willdenowet  Persoonqui  changèrent  sous  ce  nom  un  genre  qui  a  pour  type 
inutilement  ce  nom  en  celui  dVr//o-  Vjrctotisparadoxa^V»,  Il  a  été  adopté 
pogon.    On  connaît    quatre   espèces  par  Lamarck  et  Jacquin,  auxquels  on 
àHUrospermum,  une  du  cap  de  Bonne-  doit  la  description  ae  plusieurs  espè- 
Espérancc  et  trois  de  l'Europe  méri-  ces  nouvelles  ,  et  qui  lui  ont  imposé 
dionale.  Parmi  celles-ci  la  plus  re-  les  caractères  sui vans  :  involucrehc- 
marquHble  est  VUrospermum  Date-  misphérique ,    compose   de    folioles 
câampii  y  U.  C. ,  FI.  Fr.,  Tragopogon  imbriquées,  scarieuses,  fn«nspareBte5 
Dalechampiiy  L.    C'est   une  Plante  sur  leur^  bords  ;  calatliide   radiée, 
herbacée  ,  bisannuelle  ou  vivace  ^  h  composée  au  centre  de  fleurons  her- 
tiçre  cylindrique,  haute  d'environ  un  maplirodites  et  fertiles,  à  la  cîrcOD- 
pied.    Ses   feuilles    inférieures    sont  férence  de  demi-ileurons  femelles  et 
grandes,  roncinées;  les  siipcricures  stériles;    akènes    surmontés    d'une 
iiïoins  longues,    dentées }    les   plus  double  aigrette,  l'extérieure  à  cinq 
élevées  ternées  ou  quatcrnécs ,  près-  paillettes    sinueuses,    i'inténeure  à 

a  ne  verticillées.  Les  calathidcs   des  cinq  soies  ;  réceptacle  garni  de  pail- 

eurs  sont  grandes,  d'un  jaune  paie,  leites.    Le   genre    Ursinia   renferme 

et  rougeâtres  en  dessous.  Cette  belle  plusieui's  espèces  du  cap  de  Bonne- 

Plante  croît  dans  les  prés  et  les  vi-  Espérance  ,   parmi    lesquelles   nous 

gnes  <lcs  dcparieracns   méridionaux  citerons  l' î/.  yja/Wara,  Gaerto., /oc. 

de  la  France.                             (o..N.}  ci/,  f  Vl/.  ffènta/a  ,   Lamk. ,  lllustr. , 

UROTTE.  BOT.  PHAN.  Nom  inuti-  «ab.  7*6  ,  lig.  1  ;  les  U./œnicuicuê 

lement  emplové  dans  l'Encyclopédie  «^    leucanthtmiJbUa  ,   Jacq.  ,   Eort. 

pour  désignei-  le  genre  Anopurus.  ^"^àœnbr, ,  tab    i56  et  i64.  Ce  sont 

i^  ce  mot?                                (G..N.)  des  Plantes  herbacées  dont  le  port  est 

TTi>oTiu               r>                     I-      .  celui  des -^rc/c;/«,  et  qui,  comme  ces 

URSTN.  MAM.  Ce  nom  ,  applicjue  dernières  ,  sont  remarquables  par  h 

anciennement  au  Hérisson  ,  est  ac-  ^^^^^^  ^e  leurs  fleurs.              (c.N.^ 
venu  le  nom  spécinque  de  quelques 

Mammifères.                 (is.g.st.-ii.;  UUSON.  mam.  Espèce  du  genre 

URSINELLE.     Uninella.    bot.  Porc-Epicqui  est  devenue  le  type  du 

CRYPT.  ïurpin  a  donné  ce  nom  à  un  «ous-genrc  Lrelhizon.  /^.  PoRc-l^ic. 

genre  de  Cryptogame  aquatique,  dont  tidcttc              t.-   ^^^'^'^"^''^'^ 

il  a  figuré  une  espèce,  dans  l'Atlas  URSUS.  mam.  P .  Ouks. 

du  Dictionnaire  des  Sciences  naiu-  URTICA.  bot.  phan.  r, Ortie. 
relies,  sous  le  nom  d  Ursinelle  perlée. 

Ce  sont  de  petites  vésicules  blau-  URTICA  MARINA,  âchtn.  Sp- 

ches,  diaphanes ,,  ovales  ,   aplaties,  ancien  de  Physale  et  Méduse,  f^.  ces 

Remplies   d*une    foule   de    globules  mots.                                               fs.) 
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!^ÉES.  UrtLceœ,  bot.  fuan.  sieurs  .lutrcs  particularités  d'orga- 
î  gt  andc  famille  de  Plantes  nisation  de  ces  fleurs  ;  euûii  par  des 
ones  et  dicUues  ,  qui  se  feuilles  opposées  ,  sans  stipules. . 
de  Plantes  herbacées,  d*Ar-  Notre  savant  ami  Charles  Gau- 
i  ou  de  grands  Arbres  quel-  dichaud,  auteur  de  la  partie  botaui- 
ictescens.  Leurs  feuilles  sont  aue  du  yo3*age  âe  circumnavigation 
généralement  munies  de  sli-  ae  VUranie ,  a  fait  de  cette  famille 
surs  fleurs  sont  unisexuées,  upe  étude  toute  spéciale  dout^  a 
:  hermaphrodites  y  solitaires  publié  les  priucipaux  résultats  dans 
^ment  groupées  en  épis  sim-  la  Botanique  de  TUranie,  p.  491. 
ameux  ,  en  grappes  ou  cha-  Nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour 
t  réunies  dans  un  involucre  compléter  notre  article,  que  de  pré- 
plan, étalé  ou  pyriforme  et  senter  le  tableau  des  genres  et  des 
15  les  fleurs  mâles  on  trouve  tribus  tels  qu'ils  les  a  adoptés.  Il  di- 
;  de  quatre  ou  cinq  sépales  ^  vise  les  Urticées  en  cinq  tribus  ou 

ou  soudés -et  formant  un  sous- familles,  savoir  : 

latreou  cinq  éla  min  es  al  ter-  ,    tt         ^                    «         1          1 

tics -rarement  opposées  aux  ^'  ^KTiciES  vraies  à  ovules  rcdres- 

Les  éiamines  sont  en  général  «««*  »  primitivement  fixés  par  les 

s  vers  le  centre  de  la  fleur,  ^«»*«  extrémités  ;    embryon   ren- 

lut  avec  élasticité  au  moment  verse, 

ondation .  Les  fleurs  femelles  *•  Watostémées. 

;a lice  formé  de  deux  à  quatre  Elatoslema  y    Forst.  ;    Sciopkiia  , 

ou  une  simple  écaille  à  Tais-  Gaud.  ;  Pellionia ,  Gaud.  ;  Ijangeuel^ 

laquelle  elles  sont  placées.  o^/a,Gaud.  ;  Dubrtieillia fG^ué. 

test  libre  ,  à  une  seule  loge,  ^^  Urérées. 

tit  un  ovule  unique,  qui  pend  .        »     '    - 

net  de  la  loge.  Cet  ovaire  est  ^''^Jf^  »  ^-  ij^^^ra  ,  Gaud.  ;  J^leti- 

lé  de  deux  longs  styles  su-  'yû    Gaud.;  Laporiea  ,  GauA. -,  Gi- 

.  poilus,   ou  d'un  seul  stig-  '•^^^''''^'^«"d- 

rssilc  OU  porté  sur  un  style  c.  Bœhmériécs. 

moins  long.  Le  fruit  est  un  Bœhmeria  ,  L.  ;  Neraudia  ,  Gaud. 

uslace,  enveloppe  par  le  ca-  ,1    p    •  ' 

persiste  et  devient  charnu  ;  "•  *^«"€tariees. 

fois  l'involucre ,  qui  conte-  Parie/ariayh.;  Gesnouinia,  Gsiud.; 

fleurs,  prend  de  l'accroisse-  />e//va ,  Gaud.  j  T/iaumuria  ,Gi*ud.  ; 

evient  épais,  charnu,  et  sem-  Pouzo/zia, Gaud.;  Rousseiia,  Gaud.; 

!ner  le    véritable   péricarpe,  So/eirolia  ,  G  and. 

on  l'observe  dans  le  Figuier  ,  e    Forskahliées. 

lénie,  etc.  La  graine ,  outre  t^     ,    »,       i      r^           .     ^«      j 

umeiît  propre?  se  compose  /orslaAIea   UiDro^uena,  Gaud,  ; 

»br>on  en  général  recourbé  ^^^^'rahna,  Gaud. 

:nl  renfermé  dans  l'intérieur  f.  Cëcropiées. 

ndosperme    plus    ou    moins  Cecnpia ,  h.  ;  Coussapoa  ,  \iih\e\. 

retiré  de  cette  famille  quel-  ^\  Uhticées  à  ovules  supérieurs  ou 

nres,  tels  axxe  Moni/nia.Jm-  latéraux,  suspend  as,  à  embryon 

le. ,  dont  on  a  fait  une  famille  renversé ,  recourbé, 

e  sous  le  nom   de  Monimiécs  a.  Celtidces. 

mol).  Elle  difière surtout  des  CeUis ,    L.;    Merienûa ,    Kunth.  j 

»   par  ses  g  rames  contenant  i/jffms    L. 

endosperme  dan»  lequel  est  '     k   r»         k'    ' 

1  embryon  très-petit;  par  ses  "'  Launabinecs. 

épourvues  de  calice  p.  et  plu-  Cannabis  ,  L.  ;  Humains  ,  L. 
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c.  Broussonëtiées.  berg,  de  l'Arbre  qui  fournit  lever' 

Broussoneiia,\etM,  ;  CMoropàora,  °»s  "o/"*  ^^  J«Pon.  C'^l  probable- 

Qgui^^  ment  le  liAus  P^ernix ,  L.       (o..H.) 

a.  mur  «.  URVILLÉE.  C//Vl7Awi.  BOT.  PHAK. 

Jlfor£/5  ,   L.  j  Albrandia  ,  Gaud.  ;  ^^^,,5  ^^  ^  f^^jH^  ^^^  Sapiodacëcs, 

faioiia,  Gaud . 5  -;^/ï/'^« ,  Lcsch.  j  ^^  j^  rOctandrie  TrigVDÎe ,  L. ,  ëla- 

Olm^iêa,  Gaud.  iTropàis,  Gaud.  ^li  par  Kunth  {NoS:  Gen.  ei  Sptt. 

e.  Fiches.  P/.  œquin.^  5,  p.  106 ,  tab.  44o)  et 

Ficus,  L.  f<*^P,^  P»J  Cambcttède»  (.M4m.«r 

r  TVk     <<  '^  ^^  Sapmd. ,  pag.  49)  qui  la  aum 

1.  Uorsteniées.  caracléiisë  :  calice  persistant»  coloré, 

Donienia,  L.  ;  Sychiniunty  Gaud.  à  cinq  folioles  dont  deux  ezlëriea- 

III.  UrticAes  à  ovules  latéraux  ,  re-  V^  beaucoup  plus  pourt«.  Goiolk 
dressés,  variables;  embryon  Jhar-  ^^'^^l'I  pélales  onguiculés,  mOB» 

nu, incliné  oucoucbéj  cbtylédons  yjlT?"i'      ^\     X^^'^A^'"'^ 

trèa-ënais    irréiruUers  de  la  base  d'une  écaille;  deux  élw- 

très-épais ,  irréguucrs.  ^^^^  ^^^^^  ^^^  ^ ^^^  ^^  ^^^  ^^^  ,^^ 

a.  Pouroumées.  un  pétale  supérieur  avorté,  selon 
Bourouma^  Aublet;  Bruea,  Gaud.  Cambessèdes  ).  Etamines,  au  nombre 

,     A  .  ^ .  de  huit,  placées  à  la  base  de lovaire, 

b.  Artocarpées.  j^^^^,^^  ^^^   ,    ^^^^   j.^^^.^     q^j„ 

uiriocarpus  ,     Forsler  ;    Peribea  ,  triangulaire ,  triloculaire ,  k  un  seul 

Aublet.  ovule  ascendant  dans  cbaque  loge, 

IV.  Urticées  à  ovules  suspendus  ;  porlé  sur  un  pédicclle  adné  longiiu- 
embryon  très-petit,  renversé,  droit,  dinalemenl  à  Tun  des  côtés  du  ca- 
situé  au  sommet  de  la  graine  dans  lice;  style  à  trois  branches  qui  por- 
un  endôsperme  charnu.  •  tent  les  stigmates  sur  leur  côté  ioter- 

MUandra ,  Gaud.  ;  Gunnera ,  L.  °«-  D»1"«  «»«Posé  fe  quatr*  gUo- 

•  '             '                 '  des  opposées  aux  pétales,  les  deui 

V.  URTici£S  il  ovules  suspendus  ,  inférieures  plus  grandes.  Fruit  loem* 
situés  au  sommet  extérieur  d'un  braneux  ,  couronné  par  les  restes  da 
endôsperme  charnu ,  ou  plus  ou  style ,  un  peu  renflé  vers  le  milieu  et 
moins  enfoncé  dans  sa  substance,  triloculaire,  à  trois  ailes,  compose 
Z.ai//YJa,G.iud.îZ?i/irfl//a,Gaud.;  ^^e  trois  sa  mares  ,   fixées  à  un  aie 

Peperomia ,  Ruiz  et  Pav.  ;  Piper,  L.  central ,  filiforme ,  séparablcs  par  U 

(a.r.)  ma luri té.  Graines  globuleuses,  as- 

URUBU.  OIS.   (Buffon.)  r.  Cl-  cendantcs ,  portées  sur  un  funiculc 

TSARTE  P\PA.  épais  ,  munics  d'un  embryon  à  peine 

courbé.  La  Plante  (Uruii/ea  ulmacea) 

URUCU  ou  URUKU.  bot.  fhan.  sur  laquelle  ce  genre  a  été  fonde, 

Ce  nom  brésilien  du  Rocou  a  clé  eip-  avait  été  réuni  au  Kohlreuthûiia  par 

ployé  comme  générique  par  Adan-  Persoon.  C'est  uu   Arbrisseau  sar- 

sou.                                           (O..N.)  menteux ,  muni  de  vrilles ,  à  feuilles 

TTi^TTr  T^                             T  alternes,  tcmées,  à  fleurs  blanchà- 

URULE.    BOT.    i;^AN.   Le    genre  j,^,  ,^                 axillaires  et  pédon- 

Comesperma  de  Labdlardicre  a  été  culées.  Il  cToîl  dans  l'Amérique  mé- 

désigne  sous  ce   nom  dans  1  hncy-  ridionale  près  de  Caracas.  Liudley  en 

clopedic.                                    (G..N.;  .^  décrit  une  espèce  nouvelle  soiis  le 

URUS.  MAM.  xNom  latin  de  l'Au-  "O"»  à'U.ferruginea,c\,  Cambessèdes 

rochs.  /-.  Boeuf.                          (b.)  ^^^^  espèces  (U,  glabra  et  rufescem) 

qui  croissent  dans  le  Dresil.     (o. .>'..> 

URUS-NO-KI.  BOT.  PHAN.  Nom 

japonais,  cité  par  Kaeinpfer  et  Thun-  USÊPALE.  bot.  pha^n.  Nom  que 
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oriekCeylBulePeriplocaesciiienia,  genre  Parmëlie  devenu  monstrueux 

(^illd.                                      (o..N.}  depuis  qu'il  a  reçu  une  foule  de  gen- 

USIE.  Usia.  IN8.  Genre  l'ordre  des  ^^  étonnés  de  se  trouver  accolés  les 

liplères ,    famille  des  ïanysiomcs ,  ""»  «"*  «"t"^?;,  ^  **ia"e  est  rrayersë 

•ibu  des  Bombyliei's ,  établi  par  La-  P«r  une  nerville  et  recouvert  d  une 

•cille ,   et  ayant  pour  caractères  :  f  r*«  f  ^^^J  V  »  articule  parfois. 


*™.w    — «.   longues  que ,     .      -,  i  .        .w      , 

approchées  à  leur  Use,  divergentes,  de  cils,  sorte  de  continuation  du 
/ux)is  articles ,  dont  le  second  est  "^«1*«-  On  peut  s  eu  assurer  sur  tou- 
ourt,  cytthiforme  ,  presque  nuj  le  ^««/^s  espèces,  mais  noUmment  sur 
roisième  allongé,  fusifoiine ,  point  celle  que  nous  ayons  fait  figurer 
omprimé,  et  ayant  son  exhémilé  dans  notre  Biélhodclichenogra phi- 
btuse;  têlc  sphérique  ;  palpes  point  <!"«  C^»*^-  ^»  °^*//  ®'  *  laquelle 
pparens;  yeux  hémisphériques ,  se-  »<>"«  «^ons  imposé  le  nom  de  cia- 
iiés  l'un  de  l'aulre;  trois  ocelles  ^?ça/pa ,  parce  que  les  bords  de  Tor- 
Lisposés  en  triangle  sur  le  ver-  ^»"e  supportent  de  vénlablcs  ra- 
ex  ;  corps  pubescent  ou  jpresque  "J®*"'  .  une  longueur  remarqua- 
rlabre  j  ailes  étroites,  obluses,  velues  ^e  ,  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  ex- 
nés  au  microscope,  à  moitié  Oliver-  pansious  pnncipales  du  thalle.  Les 
es  dans  le  repos  ;  balanciers  décou-  p«nees  se  trouvent  dans  tout  le  glo- 
'ertsçcuillerons  simples,  petits;  pa-  "?«>  «»«"  *««  rochers,  les  bois  et  les 
es  de  longueur  moyenne  ;  dernier  «corccs  ou  elles  sont  attachées  par 
irticle  des  tarses  muni  à  son  cxtré-  leur  base.  Achanus  n  en  a  décrit 
nitëde  deux  crochets,  ayant  deux  que  douze  espèces  ;  mais  ce  nombre 
Hilotes.  Ce  genre  se  compose  de  serait  plus  que  doublé  si  1  on  y  joi- 
Tois  ou  quatre  espèces  propres  aux  g°»^^  \^^  espèces  médites  qui  se  trou- 
entrées  chaudes  de  l'Europe  et  de  y«°^  ?«»»  notre  collection  et  dans 
•Afrique.  Elles  fréquentent  les  fleurs,  l  admirable  herbier  cryptogamique 
*ou5  citerons  comme  type  du  genre  «^  Bory  de  Saint- Vincent.  L'usage 
•UsiE  BRONZÉE,  Usîa  œnca ,  Latr.,  V®  ces  Lichens  est  nul;  1  Usnea  me- 
t^n.  Crusi,  eilns,  T.  iv,  p.  3i5,  iaxantha,  Ach.,  Lich.  univ. ,  pag. 
r.  I,  tab.  i5,  fie.  a.  On  le  trouve  ?i3,  et  sa  variété  récoltée  aux  Ma- 
lans  le  midi  de  la  France.  (o.)     loumes ,  sont  très-nches  toutes  deux 

*  TTcsMiii  A  r^^^^a  /  »■  •     eu  principes  colorans  dont  on  pour- 

*USN1ÈACEES.  BOT.  crypt.  (Z*-  rait'^tirer  facilement  parU  si  elfes  se 
fM*.)Ce  sous-groupe,  fondé  par  trouvaient  abondamment  en  Europe, 
^hwciler,  renferme  les  genres  Parmi  nos  espèces  inédites,  il  en  est 
Euenua ,  Cetraria  et  Usnea  ;  nous  jeux  de  fort  remarquables  ;  la  pre- 
lensons  que  ce  rapprochement  n  est  ^^^re  est  Vl/snea  monumenii,  aae 
MS  naturel,  f^.  UsNEBS.  (a.  F.)      nous  avons  ainsi  nommée  parce  qu  on 

USNÉE.  Usnea.  bot.  cbyft.  [U-  la  trouve  abondamment  sur  les  ar- 
;^/ii.  )  Ce  genre  ,  très-remarquable  ,  bres  qui  entourent  le  tombeau  du 
I  été  ainsi  caractérisé  dans  noire  mé-  captif  de  Saintc-Hcicnc;  ses  ramifica- 
.hode  :  thalle  rameux ,  filiforme,  lions  sont  assez  grosses ,  mais  dimi- 
Mrcouru  par  un  faisecau  de  fibrilles  uuent  graduellement  et  alternent 
blanchâtres  et  foit  élastiques;  apo-  vers  le  sommet  oii  ellej  ne  sont  plus 
;hécie  orbiculairo,  pelle,  très-large,  que  C'ipillacées;  leur  ccorcc  est  très- 
>lan  ,  sans  niar^c  ,  ordinairement  glabre ,  jaune  paille,  cicpourvuc  de 
:ilië;  cils  formés  par  le  th<ille.  Ce  sorédies  etdeccphalodes;  inaisccqui 
l^enre  est  paifaileincut  distinct,  et  rend  cette  espèce  infiniment  rcmar- 
'on  a  droit  d'être  surpris  qu'il  ait  été  q^uablc,  c'est  que  les  rameaux  prin- 
tout  récemment  réuni  par  Meycr  nu    cipaux  sont  munis  çà  et  là  de  renfle- 
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mens  comme  géniculés ,  d'où  partent  nées  en  traitant  du   genre  Usnëe  qui 

une  grande  auantitë  de  ramuscuies  seul  constitue  ce  groupe.         (a..  F.] 
filiforme.^  ,  d  un  pouce  environ    de 

longueur ,  presque  simple  ou  seule-  USTALIE.    Ustalia,   bot.  cbypt. 

ment  bifurques  au  sommet.  La  se-  (  Lic/iens.  )  Ce  genre  a  ëté  fondé  par 

conde  espèce  se   trouve  dans  notre  Eschweiier  {Syst.  Lich, ,  p.  i5];  il 

herbier,  et  provient  de  Commerson  ;  figure  dans  l'ordre  des  Grapbidées. 

sa  pAirie  est  TÂmërique  du  Nord  ;  le  Voici,  ses  caractères  :  thalle  crustace, 

nom  que  nous  lui  avons  imposé  est  attaché;  uniforme  (coloré);  a|u>thé- 

celui  d'C/.  scoparîa.  Ses  ramifications  cie oblong ,  linéaire,  rameux,  à  lame 

sont  roides,  presque  égales  dans  toute  discoïde ,  déprimée ,  plane ,  concave, 

leur  longueur,  comme  tronquées  au  voilée  de  blanc  danb  la  ieunesse,  puis 

sommet ,  presque  simples  et  garnies  nue,  rouge,  libre  en  son  pourtour; 

seulement  de  ramuscuies  courts  for-  thèques  ou  spores  cvlindnques,étroi- 

niant  un  angle  aigu  avec  le  rameau  tes,  plusieurs  disposées  en  anneau, 

qui  les  supporte;  leur  couleur  est  II  a  pour  t^pe  les  Graphis  cariàœa, 

grisâtre;  elles   sont  couvertes  d'un  Acb. ,  et  coccmea.  Si  ce  genre  était 

nombre  considérable  de  petites  soré-  adopté,  il  faudrait   y    faire  entrer 

dies  d'un  blanc  jaunâtre  ;  elles  n'ont  notre  Grap/Us  omhella ,  Essai,  etc. , 

point  d'arilles.                           v^A-.  F.)  43;  cinnabarina,  dUiana  ei  kœma- 

/i/es,  pag.  44  et  45  de  l'ouvrageciiè 
*USNÉES.  BOT.  CBYPT.  {Lichens.)  (conf.  les  tables,  7,  f.  4;  11,  f.  Sj- 
Nous  avons  réuni  dans  ce  sous-grou-  lâ,  f.  1  et  4,  et  i5,  f.   i5.)»  Fri« 
pe  les  Lichens  à  thalle  filamenteux,  {Dienoma  Lichen.^    i8t7,  et  SjU. 
cylindrique,  à  extrémités  presque  ca-  Orb.   Veg,  ^  d74)a   établi  ce  genre 
pillacées,  presque  toujours  garni  de  sous  le  nom   de   Vstalia  qu'il  croit 
fibrilles,  pendant  et  fixé  aux  corps  par  préférable    à    celui   de   Pyrochrôa, 
une  sorte  de  base  formée  par  les  ra-  donné   déjà    à  un    genre   d'Insecte. 
meaux  qui  sont  serrés  et  plus  gros  Meyer  réunit  le  genre  Pjrochroa%\x 
que  dans  les  autres  parties  de  la  Plan-  Vlatygramma  {F",  ce  mot).  Toutes  les 
te.  On  remarque    sur    les  filamens  espèces  de  P//ï;c//roâ  sont  ornées He» 
trois  sortes d'apothécies,  des scutelles  couleurs  les  plus  éclatantes;   elle> 
(orhilles  ) ,  des  cépbalodes  et  des  50-  sont  exotiques  et  paraissent  exclu- 
rédies;  néanmoins  ce  sont  les  orbilles  sives  aux  régions  in  ter  tropicales, 
qu'on  doit  regarder  comme  ciant  les  (.*.F.) 
vrais  apoihécies  des  Usnées.  On  s'est  USTEB.IE.  Usteria.  bot.  phaj?.  Le 
assuré  que  les  expansions,  abondani-  genre  ainsi  nommé  par  Willdeoow 
ment  pourvues  de  cépb;ilodcs,  por-  est  le  même  que  \e  Monod^naiais  de 
taient  rarement  des  oibilles,  et  que  Gmelin.   GVst  un  de  ces  genres  ir- 
celui  qi'i  est  abondamment  pourvu  réguliers  et  anomaux  dont  la  place 
de  sorcdies  se  refuse  à  produire  des  n*est  pas   encore  bien   positivement 
ccphalodes;    c'est    cette   singularité  déterminée  dans  la  série  des  ordres 
qui  a  probablement  décidé  Spren-  naturels.  Voici  quels  sont  ses  C'irac- 
gel   à  ciéer   le  genre    de  Rclchen^  1ères  :   le  calice  est  court,  à  quatre 
bachia    fondé    sur    une   Usnée  des  divisions  inégales  dont  une  beaucoup 
Antilles     dépourvue    d  orbilles     et  plus  longue  que  les  autres;  la  corolle 
garnie  de  céphalodes.  Ce  caractère  est  monopétale,  très-longuement  lu- 
n'est  pas  suillsant.  Nous  possédons  buleuse ,   légèrement    renOée    à    sa 
dans  notre  collection  des  échantiU  base,    ayant  sou   limbe  obliqui»,  à 
Ions  d'Us/iea  cetalina  et  florida  qui  quatre  divisions  étalées,  un  peu  inë- 
ofirent ,  réunis  sur  leurs  expansions,  gales  et  aiguës;    une  seule  étamioe 
des  orbilles,  des  céphalodes  et  des  est  insérée  à  la  gorge  de  la  coroli^* 
sorédies.  Nous  avons  parlé  de  l'orga-  qui  est  nue  ;  le  filet  est  subulc  et  un 
nisation  singulière  du  thalle  des  Us-  peu  plus  court  que  le  limbe  calicinal  ; 
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Tanthère  est  introrse,  ovoïde-allon-  d'Usubiâ  triphylia  est  le  SchmideHa 
%ée,  à  deux  loges  s'ouvrent  chacune  racemosa  des  auteurs  modernes,  qui 
par  un  sillon  longitudinal;  Tovaîre  était  un  Ornitrophe  pour  quelques- 
est  libre,  globuleux,  sessile,  à  deux  uns.  On  a  ridiculement  proposé  le 
loges,  contenant  chacune  un  grand  nom  à' Usube  àsrns  certains  Diciion- 
nombre  d'ovules  attachés  a  un  gros  naires,  pour  remplacer  celui  d'Or/ii' 
tropbospermc  saillant  sur  le  milieu  //qp/ie.  JT,  ce  mot.                    (O-.N.) 

de  la  cloison  ;  le  slyle  est  plus  long  ^TÉRDS.  zooi,.  >'.  Génération. 

que  le  tube  et  se  termine  par  un  siig-  n^x'. 

inale  à  peine  distinct  et  qui  paraît  UTIA,    UTIAS,    HUÏIA.    mam. 

simple;    le    fruit   est    une    capsule  /^*  Capromys. 

ovoïde-allongée ,  à  deux  loge, ,  po-  UTRICARIA.  bot.  phan.  (Pluke- 

^fZ  a'J^U       '  f "^    l"  T^.  "  "«•  ) Sy°-  <««  fopenthes  disiillatoria , 

par  le   dédoublement  de  la  cloison  j^                         ^                    (         \ 

(déhiscence  septicide);   les  graines  '                                                 (g,.n.) 

sont  comprimées,  bordées  dans  leur  UTR TCUL AIRE.  Uirici/iaria.B&r, 

contour  d'une  meiVibrane  large  et  ir-  Tnkn,  Genre  principal  de  la  fHmille 

régulièrement  déchiquetée,    imbri-  des  Utriculinées  ou  Lentihulariées, 

qiiées  les  unes  sur  les  autres.  Elles  se  aj^ipartenant  à  la  Diandiie  Monogy- 

composent  d'un  endo>perme  charnu  nie,  L.,  et  offrant  les  caractères  ^ui- 

contenant  un  embryon  axile,  à  peu  vans  r  calice  partagé  pi  ofondémenl  en 

près  de  la  longueur  de  Tendosperme,  deux  lèvreségalesj corolle  irrrgiiliérc, 

et  ayant  la  radicule  longue  et  cylio-  peisonnée,  à  tube  court,  à  limbe  par- 

drique.  Ce  genre  se  compose  d'une  tagéeu  deux  lèvres  dont  la  su|icrieure 

seule    espèce,    Usteria    Guineensia,  est  droite,  entière,  portant  les  éiami- 

Willd. ,  Sp. ,  1  ,  p.  i8.  C'est  un  Ar-  nés,  l'iiiforieure  plus  grande,  prolun- 

buste  très-glabre,  à  feuilles  opposées,  gée  à  la  base  eu  éjteron  ;  gor^e  munie 

simples  et  sans  stipules,  à  (leurs  en  è  son  entrée  d'un  palais  pioémment; 

panicule  terminale;  il  croît  en  Gui-  deux  étamines  dont  les   filets   sont 

née.  Ce  genre  a   été  rapproché  des  courts,  porl^mt  à  leur  sommet  et  au 

Rubiacées  dont    il   diffère   par   son  côté  interne  les  anthères;  ovaire  glo- 

ovaire  libre,  et  ses  feuilles  sans  sli-  buleux  ,  surmonté  d'un  st^le  terminé 

pules;  d'un  côté  il  est  voisin  des  Lo-  PAr  un  stigmate  bilabié;  capsule  glo- 

ganiées  de  R.  Brown  ,  et  d'un  autre  Duleuse  ,   uniloculaire  et   contenant 

il  nous  paraît  avoir  des  rapports  avec  un  grand  nombre  de  graines  atta- 

les  Bignoniacées.  chées  à  un  placenta  central.  Les  Utri- 

11  existe  un  autre  senre  l/f/er/a  de  culaires  sont  Ans   Plantes  qui  8ur* 

Cavanilles^  qui  est  le  même  que  le  nagent   les  eatix  des  marais  et  des 

JttauranMa   ae  Jacquin.    y,  Mau-  étangs.   Leurs  feuilles  sont  hétéro- 

RANDiE.                                      (a.r.)  morphes,  les  supérieures  entières  ou 

peu  découpées,  souvent  veiticillées 

USTILAGO.  BOT.  CHYPT.  (Urédi-  et  disposées  eu  rosette,  les  infcrieu* 

n^j.)  Quelques  auteurs ,  et  Link  en  res   submeigées,   multifuies,   ayant 

particulier,  ont  désigné  sous  ce  nom,  Taspect  de  racines  chevelues,  gar- 

et    comme   un    genre    distinct,    les  nies  de  nomhreu.ses  vésicules   plei- 

Uredo  qui  attaquent  les  organes  de  nes  d'air,  destinées  probablement  à 

la  fructification  ,  et  dont  les  spori-  soutenir  la    Plante  à  Ja  surface  des 

dies,  parfaitement  sphériques,  sont  ft^vxx.  Les  fleurs  de  ces  Plantes  sont 

toujours  libres.  Ou  ne  considère  en  assez  J3lies,  jaunes  ou  bleues  dans 

général  ce  groupe  que  comme  une  quelques  espèces  exotiques.  Le  nom-> 

section  du  genre  Uredo.  V,  ce  mot.  bre  de  celles-ci  est  considérable,  car 

(ad.  B.)  les  auteurs   en   ont    décrit  au-deU 

USUBIS.  BOT.  PHAH.  La  Plante  dé-  d'une  soixantaine.  De  même  que  la 

signée  par  Burmann  sous   le  nom  plupart  des  Plantes  aquatiques  ,  on 
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les  trouve  drssémitiées  dans  les  di-  qiience,  doivent  faire  partie  du  genre 

verses  résioos  du  globe;  mais  VEu-  Uuaria.  Blume  pense,  contre  le  senti- 

rope  est  la  plus  pau^e  eu  espèces,  ment  de  ces  deux  auteurs,  queleca- 

puisqu'on  n'en  compte  que  trois ,  sa-  ractère  lire  de  la  nature  du  péricarpe 

voir:  Utricularia  major  ^  intermedia  succulent  ou  sec ,  n'a  pas  plus  de  va- 

et  minor.  (a..N.)  leur  pour  distinguer  le  genre  Uvaria 

UTRICULE.  £//nc///£/5.  bot.  phan.  <*«  **  Unona  {r,  ce  mot)  que  la  disposi- 

Gaertner  a  ainsi    nommé   un   fruit  Jjon  des  graines  sur  un  ou  deux  rangs- 

monospcnne,  non  adhérent  avec  le  E"  se  rangeant  à  l  opinion  de  Blurac, 

calice ,  dont  le  péricarpe  est  peu  ap-  c  est-a-ëire  en  comprenant  quelques 

paient ,  mais  où  le  cordon  ombilical  Y'^^'^?   *^®  ^""*'    ®*   ^   Candolle 

est  cependant  distinct,  comme  par  ^a?»  *«««"/«  Uvaria,  oo  en  compte 

exemple  dans  les  Araaianlbacées.  «ujourdhui  environ  trente  espèces 

(G..N.)  "'®'*  connues,  dont  vingt  à  vingl- 

UÏRICULINÉES.  BOT.  PHAN 'Syn.  deux  croissent  dans  Flnde  asiatique 

de  Untibularîées.  r.  ce  mot.   (o..N.)  «^  dans  les  îles  voisines,  filume  dn 

T,,r  A  1-.  I  .•    j  d  posséder  encohe  dix-sept  espèces 

r  ^\^\  "  x7*  ^«t^-.C^  «^^^  *;^'°  ^^  nouvelles ,  et  en  mentionne  une  autre 

fruit  de  la  V igue  était  employé,  avec  jg  jimor  découverte  par  Reinwardt, 

diverses  epilhètes,  pour  designer  plu-  j^  3^^,^  j^  nombre  des  Vvcria 


Durmauu  a  u.uuc  ic  uum  u  o^^o  a  nourrit  nussi  quelques  espèces.  Ainsi 

une  PUule  de  1  Inde  qui  est  devenue  j^s  Unona  ma7rocarpa^l  5^.D.C, 

le  type  du  genre  Upana  de  Linné.  j  j^j^^^^  rentrer  par™  te  U^na, 

^'  c^  ^"^^-                               (^••^•)  sont  originaires  de  la  Guinée  et  d'au- 

U VARIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  très  pays  de  la  côte  ouest  d'Afrique. 


parti ,  à  divisions  ovales  cordiformes  ;  veau  par  Leprieur  et  Perrottet.  Les 
corolle  à  six  pétales  presque  égaux ,  Uvatia  sont  en  générai  des  Arbres 
les  intérieurs  cjoelquefois  plus  courts  ou  des  Arbustes  à  tige  droite  ou  quel- 
que les  extérieurs,  rarement  plus  quefois  sarnienteuse ,  à  fleurs  peu 
longs  cju'eux;  étamines  eu  nombre  nombreuses,  disposée,  au  nomore 
indéfini,  dont  les  anthères  sessiles  de  une  à  quatre,  sur  des  pédoncules 
allongées  qui  couvrent  entièrement  tantôt  axillaires ,  tantôt  opposés  aux 
le  réceptacle;  ovaires  nombreux,  ra-  feuilles  ou  extraaxillaires.  Lies  fruits 
rement  en  nombre  indéfini ,  libres,  sont  des  baies  ovoïdes  y  assez  bonnes 
souvent  velus,  renfermant  plusieurs  à  manger.  Ne  pouvant  entrer  dans  de 
nies  pédicellés  ,   quel-  dIus  loues  détails  sur  les  autres  es- 

uerons 
ore  de 

graines  sur  deux  rangées  ou  sur  une  Java  de  Blume  où  ils  trouyeront  tons 

seule  rangée  par  suite  d'un  change-  les  documens  nécessaires.        (G..N.) 
ment  de  position  survenu  pendant  la 

maturation,   solitaires    par    avorte-  UVEDALIE.{7('e(/a/ia. bot. phan. 

ment.  Les  caractères  que  nous  ve-  Genre  de  la   famille   des  Scrofula- 

nous  de  tracer,  d'après  Blume  (/'Vora  rinées  et  de   la  Didynamie  Angio- 

Jauœ,  fasc.  31  et   aa ,  p.  9),   sont  spermie,  L  ,  établi  par  R.  Browo 

applicables  à  plusieurs  Plantes  pla-  {Prodr,  FI.  Nov.-HoU.^  p.  44o)^oi 

cées  dans  le  genre  I7/io/za  par  Dunal  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  prisoM- 

et  De  Caudolie,  et  qui,  en  consé-  tique,  à  cinq  dents;  corolle ringeote, 
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^ant  la  lèvre  supérieure  bilobëe,  confondre  si  ces  individus  agglomë- 
inféncure  trîBde,  avec  le  lobe  du  rësn'y  ëlaient  plus  petits.  Les Uvelles 
lilieu  un  peu  dissemblable ,  muni  à  offrent  encore ,  à  la  taille  près ,  une 
I  base  de  deux  bosses  ;  ëtamines  di-  grande  analogie  avec  les  Animaux  du 
ynames,  à  anthères  ayant  leurs  lo-.  genre  Polytome  établi  par  Quoy  et 
es  divariquës  ;  stigmate  aplati  ;  Gaimard ,  mais  dont  les  espèces  ne 
apsule  renfermée  dans  le  calice ,  bi-  sont  pas  microscopiques.  Parmi  les 
>culaire,  à  quatre  valves ,  la  cloison  espèces  du  genre  qui  nous  occupe  et 
jrroëe  par  les  bords  des  valves  in-  dont  le  nombre  s  est  beaucoup  aug- 
lëchies,  insérées  sur  un  placenta  cen-  mente  par  nos  dernières  recbercbes , 
rai ,  et  qui  se  séparent  à  la  maturité,  nous  mentionnerons  celles  que  nous 
'e  genre ,  trop  voisin  peut-être  du  observâmes  et  décrivîmes  dans  TËn- 
Wimulus^  ne  renferme  qu'une  seule  ^dopédie  méthodique,  savoir  :  la 
spèce  (  Uvedalia linearis)^  qui  croît    Fausse  Mdre,  Uvei/a  Chamœmorus^ 

la  Nouvelle-Hollande.  C'est  une    N.  ;  JVo/zos  Uua ,  MuU.  ^  Ifif-^  tab. 
4ante  herbacée,  à  feuilles  opposées ,    i  ,  fîg.  12-1 5;  Eucyclop.  >  Vers ,  pi. 
inéâires;  à  fleurs  bleues  portées  sur    i,  fig.  10;  Prélude  de  Gleichen. — 
les  pédoncules  axillaires.       (o..K.)      L'UveUjS  yerdatre ,  Uvella  pires- 
cens  ,  M .  ;  Voluox  Uva ,  Mu  11. ,  Inf. , 

^  UVELLE.  Uvella,  micb.  Genre  tab.  3,  fig.  17-21  ;  Encyclop. ,  pi.  a, 
le  la  famille  des  Pandoriuées,  dans  fig.  ii-i3.  La  plus  grosse  de  toutes, 
'ordre  des  Gymnodés.  Les  Animaux  de  forme  irrégulière ,  composée  sou- 
[ui  s'y  rangent  sont  composés  de  vent  de  trente  à  quarante  globules, 
nolécules  ou  plutôt  de  globules  di-  commune  parmi  les  Lenticules,  sur- 
versement  groupés,  que  n'environne  tout  en  automne. —  L'Uvelle  rosa- 
lUCUHe  membrane  commune  et  c}ui ,  cÉE  ,  Uvella  roaacea,  N.  {F',  Plan- 
'éunis  les  uns  aux  autres  par  des  liens  ches  de  ce  Dictionnaire,  Micr. ,  A, 
[ue  nous  ne  saurions  discerner,  fig.  9  et  10);  f^o/f^o.r  «ocfa/i>,  Mull., 
ixercent  une  vie  commune,  mais  qui,  Inf.,  tab.  3,  fig.  8-9;  Encyclop., 
renant  à  se  détacher  de  la  masse  ,    Vers,  pi.  1 ,  fig.  8.  (b.) 

leviennent  à  leur  tour  autant  d'U-       TJVETTE    bot    fhan    Ou  1 
relies  çomplèles  ,  aorè»  avoir  erré   ^^  j^^^'    i^  ^„    adoplë  ce  mot 

luram  le  temps  qu.  leur  «l  PJ^cnt  dësigneWe  genre  EpAedra.  V. 

oas  forme  de  Volvoces  ou  de  grosses   ^        .      °  **  ^  .      * 

Honadès.   Nous    avons  des  raisons  .  ^^** 

x>ar  croire  que  ces  êtres  ne  sont  que  UVIGËRTNE.  Uvi^erina.  molx.. 
les  Zoocarpes ,  c'est-à-dire  les  gem-  Sous  ce  nom ,  D'Orbigny  a  propose 
noies  vivantes  d'autres  créatures  un  petit  genre  de  G>quiiles  inicros- 
lont  la  condition  fut  purement  vë-  copiquesmiiltiloculaire8C|ui  fait  par- 
iétale jusqu'à  l'émission  de  ces  gem-  tiç  de  la  far^illê  des  Héhcostègues. 
nules.  Le  Volvox  i^é^^e/a/isdeMuUer  Les  Coquilles  de  ce  genre  sont  voi- 
/ii/1 ,  pi.  3,  fig.  33-35)  dont  nous  sînes,  pôr  leurs  rapports,  des  Buli- 
ivons  formé  le  type  du  genre  An-  mines  ;  mais  elles  le  sont  moins  des 
hophyse  {V.  ce  mot),  lequel  est  Glavulines(/^.  Bulimine  et  Clavu- 
>ien  évidemment  une  petite  Plante  line  au  Supplément),  genres  entre 
lonfervoïde,  jusqu'à  l'instant  oii  les  lesquels  se  trouve  celui  qui  nous 
extrémités  de  ses  rameaux  viennent  occupe.  Le  genre  Clavuline  est  com- 
1  produire  des  glomérules  de  petits  posé  de  Coquilles  qui  commeuceul 
»rps  transparens ,  nous  présente  par  des  loges  alternantes  sur  trois 
lans  ces  glomérules  une  véritable  axes  ,  et  qui  se  terminent  par  nn  em- 
ïspèce  d'Uvelle  qui,  se  détachant  de  pilement  de  loges  simples.  Elles  ne 
a  lige  d'oii  elle  provient ,  s'en  va  11a-  peuvent  donc  être  regardées  comme 
;eant  à  la  manière  de  notre  JJvella  des  Coquilles  spirales  ,  telles  que 
'Jhamœmoms  avec  qui  on  la  pourrait    celles  du  genre  Uvigérine  et  des  sui- 


486                     UVO  UZE 

▼ans  de  la  famille  des  Hëlicostègues.  six  ëtamines  plus  courtes  que  le  pé- 

Le  genre  Uvigënue  est  forme  de  G)-  rinnthe,  insérées  à  la  base  de  ses 

3 ailles  spirales ,  alloncées ,  droites ,  divisions ,  terminées  par  des  anthères 

ont  les  loges  subglobuleuses  sont  fort   longues  ;   ovaire  supère  ,  sur- 

ordinairement  au   nombre  de  trois  monté   d'un  st^le  grêle   marqué  de 

J>ar  chaque  tour  ;  la  dernière  de  ces  trois  sillons  ,  et  de  trois  stigmates 
oges  se   termine  constamment  mr  allongés;  capsule  trigone ,  un  peu 
un  prolongement  simple,  droit,  tui-  comprimée,  a  trois  loges  et  à  auUnt 
sant  l'axe  de  la  dernière  loge,   et  de  valves,  qui  chacune  portent  uoe 
portant  k  son  extrémité  une  petite  cloison  sur  leur  milieu;  gn^ine^inil- 
ouverture  arrondie  et  simple.  Les  ca-  lées*  On  a  distrait  de  ce  génie  les  es- 
ractères  donnés  à  ce  genre  par  son  pèces  qui  ont  pour  fruit  une  baie, et 
auteur  sont  les  suivans  :  coquille  k  on  en  a   formé  le  genre  S/rep/opus. 
spire  allongée,  continue  à  tous  les  ^.  ce  mot.   Ainsi  réduit,  le  genre 
âges;  loges  Irès-glohuleuses  ;  ouver-  Uuutana  se  compose  d'un  petit  nom- 
tucecentrale,  terminale,  au  bout  d'un  bre  d'espèces  qui  croissent  dans  l'A- 
proiongement   de   la  dernière  loge,  mérique  septentrionale,   à  la  Cliine 
Des  quatre  espèces  citées  par  D  Or-  et  au  J.ipon.  Quelques-unes  sont  cul- 
^^S'^yi  ^l'O'S  furent  connues  de  Sol-  tivéesdans  les  jardins  de  botanique; 
dani,  aui  les  mit  au  nombre  de  ses  telles  sont    les   Vvularia  perfjlïata^ 
Coquilles  polymorphes.  Il  y  en  a  de  L.;  Uuufaria  chinends ,  Boi.  Mag., 
vivantes  et  de  fossiles;  mais  aucune  tab.  91&;  et  U.  granffifiora,Stminf 
jusqu'à  présent  n'a  été  trouvée  aux  £.ro/. //uA,  tab.  61,  figurée  également 
environs  de  Paris.  Nous  indiquerons  par  Redouté  (LiSiacées,  tab.  181), 
seulement    l'espèce    suivante,    que  mais  sous   le  nom   d*l/.  perfoliata. 
P'Orbigny  a  fait  connaître  plus  par-  Ces  Plantes   ont  des   tiges  gUbres, 
ticulièrement  au  moyen  de  ses  jolis  bifarquées ,  portant  des  feoilles  ai- 
Modèles  de  Céphalopodes.  ternes  dont  le  limbe  engaîne  la  tige. 
UvicéaiNE    IhroMéE ,    XJvigerina  Leurs  fleurs  sont  en  général  assex 
Pygmeay  D'Orb.,  Ann.  des  Se.  nat.  belles,  pédonculécs,  d'une  couleor 
T.  VIT,  p.  S69  ,  n.  a  ;  ibid, ,  Modèles  jaune  ou  d'un  brun  foncé, 
de  Ccphal.,  3«  livr.,  n.  67  ;  Potymot'  Les  anciens  botanistes  désignaient 
phium  pineiformium  ^  Sold.   T.    n,  sous  le  nom  àUJifulana  des  Plantes 
tab.  i3o,  fig.  s  s,  t  t.  Celte  Coquille  fort  différentes  de  celles  qui  font  le 
est  fossile  des  environs  de  Sienne.  sujet  de  cet  article.  Brunfels  Tappli- 

(D..n.}  quait  au    Ruscus  Hypogtossum^  et 

U VUL AIRE.  Z7c{//a/7a.  BOT.  pnAK.  Tragus  au  Campanula  glomerata. 

Genre  de  la  famille  des  Liliacées  et  (o..K.) 

de  l'Hexandrie  Monogynie,  L.,  ainsi  UZEG.  bot.  phan.  Prosper  Alpin 

caractérisé  essentielFemsnt  :  périan-  cite  ce  nom  de  pays  comme  synonyme 

the  corolloïde ,  campanule ,  profon-  de  son  Lycium  indum  qui  es^c  Ber- 

dément  divisé  en  six  segmens  caducs;^  beris  creiica ,  L.                       (o..n.} 
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VAANDSOtJ.     BOT.     PDAN.     La  et  au  Dugong  ( même  à  de  grands 

Plante  de  Madagascar,  dtëe  par  Fia-  Poissons ,  telle  que  la  Raie  Bâtis  ) ,  est 

court  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  principalement  synonyme  de  Morse. 

T^oandzou  t  est  le  Voandzeia  de  Du  'Vache  montagnarde.  On  a  quel- 

Petit-Tliouars.  V.  ce  mot.         (g..K.)  quefois  nomme  ainsi  le  Tapir. 

^Lf>nK             c       j   TT    u      «r  Vache  DE QuiRWA.  C'cst  le  Bis<^. 

VACLA.  zooL.  oyn.  de  Vache,  f^.  y^  Boeuf. 

ce  mot.  (  Delaroche.  )  Syn.  de  llolo-  Vache  sauvage.  On  a  ainsi  quel- 

centrus  marinusanx  fies  Baléares,  r.  quefois  nommé ,  en  ajoutant  l'indi- 

Uoi^CENTRE.  (Risso.  )Sjo.  de  Ce-  cation  de   leur  patrie,  les  diverses 

p/taiopterus  Massena,  k^ice.       (b.)  espèces  de  Bœuf  et  d'Antilope  que 

VArT'AniA    «/vm  «n*»   r'^  ««-«.  nous  venons  de  citer. 

VAl^LiAl\IA.  BOT.  FIIAN.  de  nom,  vT                    m                       m*           i. 

que  les  anciens  donnaient  k  une  es-  ^if""^  ^^  Tartarie.  Même  chose 

lîècc    de    Saponaria,    a    été    admis  q«e  Vache  grognante,    (is.o,  st.-h.) 

comme  spécifique  par  Linné.    (o..N.)  VACHE,  ins.  On  a  nommé  Vache 

tr  4  /-.i-iTiMTT^T-o                      ,^  T^  Bousier  l'espèce  de  Bousier  que  Geof- 

VACCINIEES.  BOT.  PHAN.  r.  Eri-  f^oy  a  désigné  sous  le  nom  de  Bou- 

ciNEBS.  gjgj,  ^  deux  COI  nés.  Les  Coccinelles 

VACCINIUM.  BOT.  PHAN.  r.  Ai-  «^?*  ^"^"  quelquefois  appelées  vul- 

RElâitE.  gairement  Vaches  a  Dieu.            (g.) 

«TAOTTc    ^,                     T     C       11  VACHE.  BOT.  CRYPT.  Diverses  es- 

VACHE.  /^ûccfl.MAM.  La  femelle  p^ces  de  Champignons,   telle*  que 

du  Taureau.    ^.  Boeuf.  On   lui  a  fe^  j^aiicus  lacùfluus  et  acris ,  sont 

comparé  plusieurs  grands  Mamrai-  connues    sous    celte    dénomination 

fercs  de  differens  ordres;  d  ou  les  les  vulgaire  dans  les  Vosges.        (g.n.) 

noms   suivans  :  °                               d             v          / 

Vache  -  Biche.  C'est  le  Bubale.  y^CHETTE  ois.  L'un  des  noms 

p-  Antilope  vulganes  de  la  Lavandière.  ^.  Ber- 

Vache  bi.  ASCHE{Ei  Bouger  abiad).  «^«««nette.                          (dr..z.) 

Ccst,  d'après  Denham,  le  nom  arabe  VACHETTE,  pois.  Nom  spccifi- 

dc  Vyintitope  Cervicapra,  F.  Anti-  que  d'une  Raie,  du  sous-genre  Mou- 

lope.  rine.  K.  Raie.                       (less.) 

Vache    bleue.    C'est    l'Antilope  VACIET.  bot.  phan.  Ancien  nom 

Nylpaut.  français  du  Muscari  comosum,    (o..ic.) 

\  ACHE  brune.  D'après  Adanson  ,  *.  _^-             _, 

l'AniilopeKob  est  nommé  au  Sénégal  VACOS.  ins.  Cest  le  nom   que 

Grande  Vache  brune ,  et  le  Koba  E^"*!?  >  ^^^^^  »  «  Ceylan  une  espèce 

Petite  Vache  brune..  ^^  Termite.                              (aud.) 

Vache  grognante.  C'est  l'Yack.  VACOUA  et  VACOUANG.  bot. 

F.  Boeuf.  phan.  Syn.  madécasses  de  Panda- 

Vache  marine.  Ce  nom ,  que  l'on  nus,  d'où  on  a  formé  le  mot  Vaquois. 

donne  quelquefois  à  rHippopotame  F,  ce  mot.                                (g..n.) 
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VADAKODI.  BOT.  tfÉAN.  (Rhëede,  à  la  matrice  ;  chez  les  autres  Animaux 
Hori.  Jâalab,,  9,  tab.  4a.}  Syn.  de  vertébrés  qui  s'accouplent,  le  doa- 
Justicia  Gendarussa ,  L.  (o.  .K .  )     que  en  tient  lieu  ;  enfin  chez  les  Ani- 

VADE-SEAL.  mam.  Nom  islan-  mauxinfëneurs,an'y  a  point  de  Va- 
dais  d'un  Phoque  d'espèce  indéter-  Ç*"  awluïct.  Lorsqu  il  y  a  infrorais- 
minée.  (is.o.  st.-h.)     "O"  ?e  la  verge,  c'est  alors  dans  Tcx- 

trémité  del'oviducte  ou  dans  la  poche 

pénètre; 
— ^ -. .   _  réellement  de 

(O..X.) 

*VAD1G0. 
térostée,         ^ 

A^.  ÉPINOCHE.  (B.)  ^rA/.Tie4  ^  1        ^1.1 

-ir  A  T^Tni?r^i?o  nj  i  V AGINA.  ooNCH.  Megerle  a  éubb 

VADIPEDES.  OIS.  Nom  que  les  ^  g^nre  pour  une  des  sections  des 


•xT  A  w\xjr\^  /« i-  j  j    X   *i''^«nité  de  Toviducte  ou  dans 

VADHOE.   BOT.  PHAN.  (Rhéede.)  copulatrice  que  cet  organe 

Nom   indou  du  Ficua  Bengalensis.   de  façon  qi?il  n'y  a  réelle 

¥^fr•/^  1:.     •      i^V?'^*^     Vagin  que  chez  les  Mammifères,  OU 

DIGO.  POIS.  Espèce  de  Gas-  i|  constitue  l'instrumeut  principal  de 
,  du  sous-genre  Centronole.   l'accouplement.  {n.'U.s.) 


^^«-  -^  ^y^^  Y ••   "-  —  '-•'•'  ooien  Yagina,  soniorcMces.  uesioer- 

doigU  an  teneurs  sont  dépourvus  de  tain  que  ?e  caractère  est  de  Croppen 

membrane ,    tandis   qii  il   en  existe  de  valeur  pour  faire  on  bon  «ire. 

une  petite  à  la  base  des  deux  autres  Celiii-ci.di  reste,  n'a  pas  clé  adopté, 

doigts  de  devant,  lels  sont  les  Cour-  fr^  Solen.                                (d..b.) 

lis ,  les  Bécasses ,  etc.              (aud.)  -«r A-^nuATT»!?      «-     .       .     " 

T7  «71/^  T                     AT            1     j  VAGINAIRE.     raginana.    bot 

VTEKI.  BOT.  PHAN.  Nom  arabe  de  p^^.  Richard  (  in  Penoon  ^ncm., 

1  jinnchorusdepressus,  L.       (g..n.)  ,^  p.  70  )  a  établi  sous  ce  nom  un 

YA-EMBU    ou  YASABU.   bot.  genre  qui  a  pour  type  le  Fuirena 

PHAN.  On  nomme  ainsi  Vjicorus  ve-  acirpoidea  de  Michaux,   et  qui  oe 

rus  à  Ceylan  et  au  Mi^labar.    (o..N.)  diffère  du  Fuirena  que  par  les  soies 

VAENNA.  BOT.  PHAN.  Nom  brame  P.^^cées  entre  les  paillettes  du  pé- 

cité  par  Rhéede  du  Solanum  inaa-  ^*?"*"f^;  ^'   ^^^^^    ^T/^'   '^' 

num:                                        (G.  .N.)  Nov,-HoU. ,  p.  aao)  a  réduit  os  gwre 

^_  -  ^  ^                       _.  au  rang  de  simple  section  du  Fu^ 

./yA^^\?î7™'^-^?™r'ï"®.P°'^^  '«'»«'  en  y  joignant  le  i^.Wowe/B/û 

â  Ceylan  l  Elate  syluestns,  L.    (o.  .N.)  de  Vahl ,  ou  Scirpus  ciliarU ,  L.,  et 

YAGABOND.    pois.    Espèce    du  une  nouvelle  espèce  de  la  Nouvelle- 
genre  Cbœlodon.  F",  ce  mot.      (b.)  Hollande.                                 (o..N.) 

YAG  A  BONDES,   abachn.   y.  *  VAGINAIRE.  raginaria.  boi. 

ArANÉiDËS.  CRYPT.?  FSYCH.  F.  MiCROOOiJEUS. 

*  YAGA-LUNDOE.    ois.   Même  YAGINALIS.  ois.  Nom  donné  par 

chose  que  Cundoé.  ^.  ce  mot.     (b.)  Latham  au  eenre  Chionis  de  Forster, 

YAGAL.coNCH.Adanson(Yoyage  V^\  °«  renFei-me  qu'une  espèce  des 


logue  vivante  de  la  Tellina  zonaria  YAGINANTES  ou  ENGAINAN- 

fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.    (d..h.)  TES.  ins.  On  désigne  sous  ce  nom  les 

'  YAGIN.  zooL.  On  donne  ce  nom  ailes  antérieures  de  plusieurs  Insectes 

è  la  portion  de  l'appareil  de  la  génd-  ^^^  recouvrent,  en  les  protégeant  les 

ration  des  femelles    qui  est  spéciale-  secondes  ai  es  ou  les  ailes  membra- 

ment  destiné  à  recevoir  la  veree  du  neuses.  Telles  sont  la  plupart  des  ûh 

mâle  et  &  livrer  passage  au  fetus.  '«>ptèrcs.                                  (aotJ 

Chez  les  Mammifères ,  c'est  un  canal  YAGIN  ARIA.  zooi«.  Qken  a  formé 

membraneux  qui  s'étend  de  la  vulve  sous  ce  nom  un  genre  d'Infusoires, 
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>u  plutôt  de  Microscopiques ,  dans  oiniools  iShLTicEiXB ,    yaginicola 

lequel  étaient  comprises  deux  espè-  F'ordceiia  ;  xf.  ;  F'orticelia  vaginata , 

ces  qui  étaient  deux  Tricliodes   de  Mull.,  //i/. ,  tab.  44,  fig.  id-^i3. — 

Mu  lier.  (b.)  Yaoikicoijb  locataibe  ,  ^a^//iico/a 

VAGINARIA.  BOT.  phan.  r.  Va-  'Jt^^f^'"''  ?  "v  (  f^'  ^«nches  de  ce 

«x>.wxx^    *****  «vx.  ^BAx*.  #^     TA  Dictionnaire,  Micr. ,  G,  fig.   i8); 

oiNAiHE.     .  Trkhoda ,  Mull. ,  /ij/I ,  tab.  5i ,  fig. 

VAGINELLA.  bot.  phan.  Double  i5-i5;  Encyclop.,  Vers  ill. ,  pi.  16 , 

emploi  de  Lëpidosperme.  y»  ce  mot.  fig.  18-90.  Cette  dernière  espèce  est 

(b.)  la  plus  commune.  (b.) 

Ce  nom  a  été  applique  organocra-        VAGINOPORE.  poltp.  poss.  De- 

phiquement  par  De  Gandolle  à  la  france  a  proposé  ce  nom  pour  un 

êatne  membraneuse  qui  se  trouve  à  gg^re  de  Polypiers  fossiles  trouvé  à 

la  base  des  feuilles  des  Pins.    (o..N.)  Rrnes,  département  de  TOisc.  Ce 

VAGINELLE.   raginella.  moijl.  «ont  de  petits  cylindres  très-fragQes , 

Daudin  proposa  le  genre  Yaginelle  rom|^us  aux  deux  bouts,  ayant  quatre 

pour  une  petite  Coquille  fossile  que  ou  cinq  lignes  de  longueur  sur  une 

l'on  trouve  communément  aux  envi-  ^®  diamètre.  Ils  se  composent  de  pe- 

rons  de  Bordeaux.  Ce  genre  fut  adop-  'î^  anneaux  circulaires  très-rappro- 

lé  par  plusieurs  zoou>gistes ,  quoi-  cbés  entre  lesquels  se  trouvent  un 

Su'u  sou  inutile ,  puisque^a  coquille  très-rgrand  nombre  de  petites  loges 

ont  il  est  question  appartient  au  oblongues  et  recouvert  d'une  sorte 

genre  Cléodore  (^.  ce  mot),  comme  d'écorce  criblée  de  très-petits  pores, 

nous   l'avons   fait  voir  le  premier  ;  On  en  trouve  une  figure  dans  r  Atlas 

Ge  qui  a  été  adopté  depuis.     (d..h.)  ^^  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 

VAGINICOLE.     raginUola,  """"^i'*   ««t.,  „      ,,    .     ,      ^^'""^ 

MiCR.  Genre  de  la  famille  des  Tbi-  ^  VAGCNULE.    Vaginula.    moll. 

kidées  ,  dans  Tordre  des  Stomoblé-  ^9^\  P^^''^^  *  îï^ire  que  le  genre  Va- 

pharés,  établi  par  Lamarck  (  Anim.  ?«"'«», q"«  Férussac  a  établi  dans 

lans  vert.  T.  11 ,  p.  a6  )  et  dont  Bru-  «"  ^""^T^,  ^^  Limaces  sur  un  Animal 

guière  avait  déjà  entrevu  la  néces-  ^"  ^^^"l,  fait  double  emploi,  soil 

site.  Les  Animaux  qui  le  composent  jfes  Onchidies  soit  des  Yéronicel les. 

éuient  si  déplacés  dans  le  genre  Tri-  ^  «^^  «»sez  diflicile  4e    le  décider 

chode   qu'on   a    peine  è   concevoir  quant  au  premier  de  ces  (genres  (^. 

comment  Muller  les  y  comprit.  Leurs  Onchidie  ; ,  à  cause  de  1  incertitude 

caractères  communs  consistent  dans  9ÎV  *  «n»<>«re  encore.  F.  également 

on  corps  turbiné  et  allongé,  terminé  Véroniceixe.  (d..h.) 

t>ar  une  queue  qui  n'y  est  pas  articu-  *  VAGINULE.  bot.  Necker  nom- 
ée,  et  contenu  dans  une  gaine  ou  mait  ainsi  la  corolle  tubuleuse  ou  le 
capsule  cylindracée  ,  vitrée ,  libre ,  fleuron  d'une  Synanthérée. 
^ue  le  corps  ne  remplit  pas  tout  en-  En  cryptogamie,  on  a  nommé  Va- 
tière;  ils  sont  parmi  les  Stomoblé-  ginule  ( Faginuia)  la  petite  gaîne 
pbarés  ce  que  les  Tubicolaires  sont  membraneuse  qui  entoure  la  base 
dans  l'ordre  des  Rotifères.  Les  es-  du  pédicelle  de  l'urne  des  Mousses. 
pëces  qui  nous  sont  connues  sont  (g..n.) 
toutes  marines  ;  elles  sont  au  nombre  *  YA G I N  U  L I N  E.  yaginuUna. 
de  quatre  seulement,  la  Yaoini-  moi^l.  Genre  de  Coquilles  multîlocu- 
OOL£  iNN^E,  VcLginicota  innata ,  N.  laires  microscopiques,  institué  par 
(  F",  Planches  de  ce  Dictionnaire ,  D'Orbigny,  dans  son  grand  Travail 
Hier. ,  C. ,  fig.  17);  Trichoda^  Mull.,  sur  les  Céphalopodes,  pour  des  Co- 
Inf. ,  tab.  Si,  fig,  16-19;  Encyclop. ,  quilles  que  l'on  confondait  générale- 
Vers  ill.,  pi.  16,  fig.  3i-g4.  Assez  ment,  soi  t  avec  les  Or  thocères  d'après 
rare  parmi  les  Hydropbytes.  — Va-  Lamarck,  soit  avec  les  Nautiles  d'après 
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Linoë  y  et  qui  avoisinent  beaucoup  Gëphal. ,  Ano.  des  Se.  nat.  T.  tu, 

tes  Nodosaires  de   O'Orbîgny   qui  ,  p.  367,  n.  i  ;  ibid.j  Modèles  de  Ce- 

comme  l'on  sait,  a  réuni  à  ce  genre  phal. ,  3^  livrais.,   n.   54.  Coquille 

celles  des  Oriliocères  de  Lamarck  ,  oblonguc,  déprimée ,  ornée  de  côtes 

qui  appartiennent  aux^Çpquilles  mi-  transverses,  régulières,  obliques, qui 

croscopiques.  /^.  ORTQQcèRES  et  No-  aboutissent  eu  s*abaissant  à  une  créle 

D08AiR£.  Les  coquilles  du  genre  Va-  dorsale    continue   et   longitudinale, 

ginuline  sont  étroites,  sans  aucune  CettepetiteG>quille  vient  de  TAdria- 

trace  de  spirale  au  sommet  ;  elles  ap-  tique. 

partiennent  par  conséquent  à  la  fa-  Vagtnuline  gousse,   F'aginulina 

mille  des  Slicostè^ues  de  D'Orbigny,  Legumen ,  D'Orb. ,  loc.  cit.,  n.  9; 

et  elles  sont  caractérisées  de  la  uia*  JVVzx//////«i>^i//'yze//,  L.,Ginel.,p.  J37S, 

uière  suivanle  :  coquille  allongée,  n.    aa  ;   Orthocera  Z^egu men  ^  L^mk. 

droite,  pyramidale,  triangulaire  ou  T.Tii,  p,  ôgS,  n.  6;  Encycl., pi.  465, 

aplatie;  loges   superposées  ,   légère-  fig.  3;  Plaucus,r/e  Conch.  min*  notis, 

ment  obliques,  la  dernière  tronquée,  t.  1,  f.  7  ;  Martini,  Conch.  T.  i,  p.  1, 

sans  prolongement  pour  l'ouverture  vign.  ,   f.  £  e;  Gmlt. ,   Tes/.,  t.  19, 

qui  est  simple ,  petite,  ronde  et  lalé-  fiff.  P;  Montagu,  TjesL  Brit.,  Suppi., 

raie.  Lt  Nautilus  LegumendeXÀnné,  tan.  19,  fît;.  6.  Coquille  pyramidale. 

Coquille  connue  depuis  long-temps,  qui  ne  diffère  de  la  précédenle  que 

peut  é(re   regardé   comme  lype  du  parce  qu'elle  est  dépourvue  de  côles 

genre  Vaginuline.  La  diflférence  qui  transverses.  Elle  est  de  la  mer  Adrii- 

existe  entre  elle  et  les  autres  genres  tique,  et  se  trouve  aussi  sur  les  côtes 

de  la  même  famille  est  la  troncature  d'Angleterre.                             (D..H.) 


YAGNERA.  BOT.  PHAN.  (Adan- 


qui  sépare  ce  genre  des  Nodosaires.  ^^'^^^'^^'^•/":Î-  5"^*  'if  7"' 
parmi"^ lesquelles  il  s'en  trouve  de    so".  )  Syn.  de  Smdacma  de  Desfoo. 

tronquées  à  la  base  qui  n'ont  point    ^«*°«s-  ^'  ^«  ™°*-  ^® -^"^ 

de  prolongement  pour  l'ouverture,  VAGON.bot.  pdan.  Un  desnoins 
mais  qui  ont  cette  ouverture  centrale,  anciens  du  Chiendent  des  boutiques. 
D'un  autre  cc«é,  les  Vaginulines  ont  (G..N.) 

de  très-grands  rapports  avec  les  Mar-  VAGR  A.  MAM.  L'un  des  noms  de 
ginulines,  qui  viennent  dans  la  mé-    pays  du  Tapir.  (is.  o.  ST.-B.} 

thode  immédiatement  après  elles.  Les  VAH ALAYE.  bot.  pban.  Flacoort 
Marginulines  sont  également  tron-  3  mentionné  sous  ce  nom  une  Plante 
quées  à  la  base;  leur  ouverture  est  grimpante  de  Madagascar,  dont  U 
latérale,  mais  elle  est  prolongée;  le  racine  est  comestible.  C'est  proba- 
sommet,  qui  dans  les  Vagmulines  blemcnt  une  espèce  d'Igname.  (G..N.1 
est  Simple  et  sans  spirale ,  présente        ^r  *  «  a  m  *^  f\ 

une  courte  spire  dans  les  Marginu-  VAHANA.  ois  On  suppose  que 
Unes.  Quelque  légères  que  soient  ^et  Oiseau ,  dont  le  P.  Paulin  de 
les  difféi^nces  du  genre^qui  nous  Samt-Barthelcmi  fait  mention  dans 
occupe  avec  les  genfes  voisins ,  elles  son  \oyage  aux  ludes-OccidenUles, 
n'en  wnt  pas  moins  constantes,  et  est  une  espèce  d  Epervier.  (aud.) 
méritent  d  être  notées  aTec  soin.  Nous  VAHE.  Vahea.  bot.  pbah.  Genre 
allons  citer  quelques-unes  des  espèces  de  la  famille  des  Apocynëes  et  de  U 
mentionnées  par  D'Orbigny,  qui  en  Pentandrie  Monogynie  ,  L. ,  ofinot 
compte  huit  venant  toutes  de  TA*  pour  caractères  essentiels  :  un  calîtf 
driatique.  tort  petit,  à  cinq  divisions;  une  e»- 

Vaoinuijns  iLÉOAMTE ,  Voginu"    rolle  infundibuliforme ,  dont  le  td)e 
Imm  «%m«,  D'Orfo.,  Mëm.  sur  les   cet  long,  un  peu  téuécÀ  à  U  beic»W 
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limbe  à  cinq  divisions  étroites ,  un  vient  cl*é(re  effectue  par  De  Candolle 

peu  obtuses;  cinq  ëtamines  à  filets  {Prodn  Syst.  Veget.  .vol.  4,  p.  53). 

i..A..^^..»i.     : f-^ I :ii j„      ■» i _.•_-?.•"_    j.     *  __.    1- 


et  d'un  stigmate  à  deux  pointes  pla-  y  a  réuni  VOldènlandia  pentandra^ 

ce  sur  un  disque  orbiculaire,  un  peu  Ketz  ,  et  De  Candolle  fils  en  a  fait 

cbarnu  ;   fruit   inconnu.   La   Piaule  connaître  trois  espèces  nouvelles  re- 

sur  Uauelle  ce  genre  a  été  établi,  est  cueillies  au  Sénég?tl  par  Perrottet  et 

un  Arbre  ou  Arbrisseau  de  Mad;4gRS->  Leprièur.  Il  faut  encrire  ajouter  à  ce 

car,  figuré  par  Laniarrk  (  Illustr.  des  genre  le  Bistella ^eminiflora  de  Delile 

Senres,  fait.  iGgi^et  déciit  par  Poiret  (Crn'urie   des  Plantes  d'Afrique  de 

ans   le   Supplément  de  TEncyclo-  Cailliaud,  tab.  63,  fig.  3),  Plante  qui 

Dédie.  Ses  rameaux  sont  garnis  de  a   été  rapportée  au  genre  en  ques- 

leuilles    oppo:«écs  ,   ovales-obtuses,  tion  par  Heichenbach.  Ces  espèces, 

entières  ,   glabres    et   luisantes.  Les  à  Texception  du   Vxihlia  Oldeitlan- 

flcurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  dis-  dia  et  d*une  autre  qui  sont  asiali- 

posées  en  une  cime  terminale.  Le  suc  ques  ,  croissent  en  Afrique  dans  les 

ertit  localités  sablonneuses  nii  i*cau  a  se- 


laiteux  de  cette  Plante  se  convertil 

en  une  résine  élastique  analogue  au  jonrné.  Ce  sont  des  Herbes  un  peu 

Caoutchouc.                              (o..N.)  velues,  dichotomes,  à  feuilles  oppo- 

VAHU.  BOT.  PHAN.  U  Plante  de  «^«*»  dépourvues  de  stipules,  linéai- 

Madagascar,  citée  souS  ce  nom  par  [f   «u  lancéo  ées.   Les   fleurs   sont 

Flacourt,  a  été  rapportée  au  genre  blanches,  axilaires,  portées  sur  de 

Hrdrocotyie.                           (o..N.)  courts  pédicelles. 

Tr%uiivr>     irirnmiiA  ^^"*  autres  genres  ont  ete  prô- 
^. DÉiDAMiE.  par  Dabi,  qui  est  synonyme  d*y/wo- 

VAHLIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  nia  de  Cavanilles  ;  l'autre  par  Decker, 

fi^mille  des  Saxifragées  et  de  la  Pen-  qui  est  fondé  sur  une  Plante  incon- 

tandrie  Digynie ,  L.,  ainsi  nommé  en  nue.                                            (o..N.) 
l'honneur  de  Vahl  parTliunberg,  et 

offrant  les  caractères  suivans  :  calice  VAILLANTIE.  P^afllan/ia.  bot. 
dont  le  tube  est  adhérent  à  l'ovaire ,  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ru- 
le  limbe  à  cinq  segmens  persistans  ,  biacées ,  établi  par  Linné ,  dont  nous 
Talvaires  pendant  l'estivalion;  co-  a^ons  circonscrit  les  limites ,  et  mo- 
rolle&  cinq  pétales  étalés,  plus  courts  difié  les  caractères  de  la  manière 
que  le  calice  et  indivis;  cinq  éta-  suivante,  dans  notre  Travail  général 
mines  à  anthères  versatiles;  deux  sur  la  famille  des  Rubiacées  (Mé- 
styles  capités;  capsule  uniloculaire,  moires  de  la  Société  d'Histoire  na- 
biyalve,  tronquée  au  sommet,  k  turelle  de  Paris,  vol.  5,  pag.  i54, 
cina  sillons,  couronnée  par  le  lim-  t.  u,  fig.  a)  :  fleurs  polygames,  pé- 
be  au  calice,  polysperme;  placen-  diccllées,  au  nombre  de  trois,  sou- 
tas  détachés  et  pendans  du  som-  dées  entre  elles  À  leur  base;  celle  du 
met  delà  cavité;  grains  convexes  en  milieu  est  hermaphrodite;  les  deux 
dehors ,  concave^  en  dedans.  Le  latérales  sont  mâles  ou  tout-à-fait 
genre  Fahlia  avait  d'abord  été  cous-  neutres.  Le  limbe  du  calice  n'est  pas 
titué  par  Linné  fils,  sous  le  nom  de  distinct;  la  corolle  est  rotacée ,  à 
Hitsseiia,  qui  a  été  employé  pour  d'au-  quatre  divisions  profondes  et  aiguës  ; 
Ires  Plantes.  On  l'avait  placé  dans  les  étamines  au  nombre  de  quatre; 
les  Onagra ires  ;  mais  R.Brown,  dans  les  deux  styles  sont  unis  ensemble 
TAppcndice  botanique  au  Voyage  du  par  leur  base,  et  terminés  chacun  par 
capitaine  Francklin ,  a  praposë  de  le  un  stigmate  capitulé.  Dans  les  fleurs 
ranger  parmi  les  Saxifragées  :  ce  qui  nentres ,  la  corolle  est  simplemeni  à 
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troi}  difisioDS  prorondes.  LefruLi  est  ChezleaA.DimauscloDl  la  structure 

tcèï-irrégulÎEr  daos  aa   forme;   il  Be  est  la  plus  simple  on  ne  découvre  pit 

compose   des    irait    Qeurs  soudées,  de  Vaisseaux,  et  les  sacs  Dutriii&, 

dont  les  deux  latérales  sont  avortées,  fournis   pai'    les    alimens   ainsi  que 

el  simplement  sous  la  lôrme  de  deux  l'oxi gène  absorbe  par  le  travail  ru- 

petites  ailes  latérales   ciliées;   il  est  piratoire,  ne  [urviennent  aux  difle- 

arroodi ,  marqué   d'une  crête  ciliée  renies  parties  interne*  du  corps  qut 

sur    sa   partie  mojeane ,   avec    une  par  uue  espèce  d'imbibition  ;   maii 

bouppe  de  poils  roides  è  sa  partie  pos-  loiiqu'on   s  élève   dans  la  série  du 

térieure ,  et  par  lii  rupture  du  péri-  étres^  on  voit  bienlât  un  appareil  pM- 

carpe,  la  graine  se  trouve  i  nu  à  la  tieulier  destiné  à  effectuer  ce  Iraos- 

P^rtie  inférieure  du  fruit.  Ce  genre  ,  port;  pendant  le  premier  temps  da 

ainsi  caractérisé  et  dont  nous  avons  développement  de  l'embiyon ,  dan 

doiiDé  une  figure  et  une  description  les   fausses    membranes  récentes  a 

détaillées  dans   notre   Mémoire  sur  dans   certains   Animaux    de   daiKl 

les  Itubiacées,  ne  se  compose  plus  inCérieurs ,  le  sjstème  de  canaux  pat 

que  de  deiii  espèces,  les  F'aillaïuia  lesquels  cette  circulation  s'efiêctuc, 

muralU  et  F".  Atspida   li.  Ce  sont  de  neconsiste  que  dans  une  sériedecavi- 

petites  Plantes  annuelles  appartenant  tés  ou  de  lacunes  que  les  parties  soli- 

aux  régions   méridionales- de  l'Eu-  des  de  l'économie  laissent  entre  elles  ; 

rope.  Leurs  feuilles  sont  ordinaire-  plus  lard  ces  canaux,  plusoamoiu 

ment  verticillées  par  quatre ,  et  leurs  informes  ,  affectent  une  dispotîliM 

fleurs  axilUires.   Les  autres  espèces  tubulaireet ecquièrentdeaparMiavi 

de  ce  genre  ont  été  portées  parmi  les  leur  appartiennent  en  propre  ;  eraa 

Galium,                                       (a.  r.)  ces  parois ,  formées  d'abord  par  usa 
simple  tunique  de  structure  HnilogM 

VAIR.  MAH.  Terme  par  lequel  on  J<  celle  des  membranes  muquenss), 

désigne,  dans  le  blason,  la  fourrure  se  compliquent  et  se  composent  dt 

de  l'Ecureuil  Petit-Gris.  (ia.O.ST.-a.)  plusieurs  couches   de  nature  diSt- 

rente.  f.  AiiTiB£s,  CiKCin.iTicNi, 

VAISSEAU.  Koix.  Nom  marchand  Osoanisatiom  ,  etc.             (K^i.  ■-) 

et  vulgaire  des  Nautiles.  ^.  ce  mot.  VAISSEAUX  DES  PLANTES,  sor 

„ .  ,„„      „               (*■■  "■)  PBAN.  /■".  Anatomib  vifiérALi. 

VAISSEAU-DE-GDERRE.  ois.  ^,,^.^  ,„.if      ,,T.„vr- 

Nom  que  les  marins  donnent  vulgai-  ^,^*'^^'„^*'^F  "  ^^^^^  T 

remenlàl  Albatros,  faisant  allusion  C  wt  uuc  Roche  homogène     lend.e, 

sans   doute  â   celui   donné   par   les  «  fondant  facilement  au  chalumeM 

savans  à  la  Frégate ,  qui  est  un  Oi-  f,  ""^  «"""J.  °°""  •  ""  /"Ppan'  P»* 

seau  d'un  genre  voUÎn  des  Albatros.  I'  '""B"".:  ^  ""<>  pesanteur  si^fi<1W 

(sB   z  1  ^^  ^'^^  "  ^i'*9>  ^'  faisant  ordiaaure- 

VAISSEADX.  zooi.   Les    analo-  m™t mouvoii  laisliUeaimanJèe-Ses 

mistes  ne  donnent  en  général  ce  nom  ""'«M'^  var.enli  elleoffie  différea- 

qu'ide.1  conduits  membraneux  et  ra-  '"   lemtes  de  vert,   de  brun  ou  tl« 

meui ,  destinés  au  transport  des  li-  rougealrc.   Elle  a  beaucoup  de  rap- 

quides  nutritif»;  mais  il  convient  de  ports  avec  les  Argiles;  mais  elle  oDrt 

rappliquer   à  toutes  les  parties  de  un  "s»iib<»n»8*ne,plu8comp«cte,ei 

l'économie  qui  ont  la  forme  de  tubes  ""«i"^  *?,  *°™^  ^*,"  1**"  *=«™^ 

et  qui  renferment  un  fluWe  ordinai-  ces  dernières.  La  A^akepamttappw- 

rement   en  mouvement  ;   et  en  effet  Wnir  a  la  formation  basaluaueielk 

plusieurs   auteurs  Wésignent    de    la  forme  des  siUonsou  des  couches  da- 

sorte  non-seulement  le  sjstème  cir-  '«*  rochers  de  Basaltes.             (A.a-l 

culaloire,  mais  aussi  les  canaux  bi-  VAKITE.  MIM.  RocUebélérogJMi 

liaires  des  Insectes,  etc.  (  F"-  Insec-  i  base  de  Vake.  F",  co  mot  et  Ri>- 

TU,  etc.]  CHES.                                                     (A.>.) 
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YALANÈDE.   bot.   fhan.   Pour    ment  puloeux ,  s'ouvraot  en  trois  ou 
^ëlanède.  F',  ce  mot.  quatre  valves  qui  se  roulent  en  de- 

VALANTIA.    BOT.    phas.    Pour   •'**"  V';''"Î?T  r  "^^.^ ''"'i.'?  ^i"': 

^         '  dans  les  Khamnées  par  son  auteur, 

VALDEBONA.  bot.  phan.  XaA"  et  dans  les  Samydées  par  Jussieu; 

fhamantha  Oreoselinum ,  L. ,  a  été  mais  De  Gandolle  iui  a  trouvé  des 

mentionné  sous  ce  nom  par  quelques  rapports  avec  les  Sapindacées,  et  Ta 

vieux  botanistes.  (o..N.)  rangé  à  la  fin  de  celles-ci.  Cependant 

VALDEZIA.  BOT.  FHAN.  Le  genre  ?.**"ui".X  ^"'!^'''  1%'f'i*?;  .^'^ 

».  ur       -  -.u   •»^*D  «^«  Cambessedes,  qui  a  publié  récera- 

etabhsouscenomparRuizetPavony  ^^^.  .^^^  \iÀrJir^^r^\K^  a^  *.-ii-  f« 

.,•    ,     ._     T\^    t%Mx^  j^  I    c^^  ment  une  Monograpiue  de  cette  ta- 

a^lé  réuni  par  Don  (Mém.  de  la  Soc.  ^^       ^,^^    ^^f   ^  ^^ 

Wern.    vol.  4,  p.  5a5)  ^^  Blakea.  i,^  ralenfinia  ilicifoiia,  Sy^^riz  Joe. 

^•^'"^'-                               ^^"^'^  cir/.,  est  un  Arbrisseau  dont  les  feuil- 

VALDIA.  BOT.  PHAN.  (Plumier  et  les  ressemblent  à  celles  du  Houx, 

Adanson.)  f^.  OviEDA.  mais  sont   moins   oblongues;   c'est 

VALENTIA     ET    VALENTINA.  parce  que  ces  feuilles  ont  aussi  quel- 

BOT.  PHAN.  C  Mentzel.}  Noms  anciens  que  analocie  avec  celles  du  Thouinia 

de  l'Armoise.                          (o..N.)  simplici/bïia ,  que  De  CandoUe  a  rap- 

. VALENTIANA.BOT. ^AK.So„.  R-i^îil t Slpd:c"é^"0at^rtJ: 
ce  nom .  RaBnesque  [Speçà  i ,  p.87)  j  ,  Heux  pierreux  et  stériles  de 
ér^J^I^'^LT^.X^Z  S.mi-I>o»iag«^eetdeC«b..  (o..n.) 
indication,  De  Gandolle  (Pa>^/-.  5^5/.  VALERANDIA.  bot.  phan.  Le 
F'eget.^  4 ,  p.  34o)  a  placé  à  la  suite  genre  formé  sous  ce  nom  par  Necker, 
des  Caprifofiacées.  Ce  genre ,  encore  et  qu»  a  pour  type  le  Chironia  fru- 
trop  peu  connu,  appartient  peut-  ^«ce/iâ ,  n  a  pas  été  «dopté.  (g..n.) 
être  à  la  famille  des  Gesnériées.  Il  est  VALERIA.  ois.  Nom  donné  par 
ainsi  caractérisé  :  calice  dont  le  tube  les  ancieus  à  un  Aigle  d'Europe  qui 
est^  adhérent  à  l'ovaire ,  le  limbe  à  pourrait  bien  être  le  Falco  ftituus , 
huit  segmens;  corolle  tubuleuse,  remarquable  par  sa  force  extraordi- 
ayatit  le  limbe  à  cinq  se^mens  près-    naire  et  les  dimensions  de  sou  enver- 

2ae  égaux;  quatre  étamines  presque    gure.  (dr..z.j 

«le.  5  style  filiforme  surmonté  VALÉRIANE,  raleriana,  bot. 
d  un  stigmate  bilobé;  fruit  bdocu-  ^^^^  ^^^^^  j  ^  ^^^^j  ^^ 
\me]l^ralenUana^>olubUlsts^^^^  ^  ^^  f^^-jl^  des  Valérianées ,  ma*is 
Arbrisseau  volubile  qui  croît  dans  j^„^  j^^  ^^^^^^^  modernes  ont  retiré 
1  Abyssinie.  Ses  feuilles  sont  oppo-  Quelques  unes  des  esoèces  oui 
së«,  pétiolées,  presque  sagitlées,  ^  j^^,  ;^  rapportées  pir  Linné 
légèrement  dentées  en  scie  et  a.çues.  ^„  fomierX  genres  particu- 

Les  fleurs  sont  axillaues,  solitaires ,   jj^^   q^  j^j^  4  Dufrêne  une  Mono- 
accompagnées  de  deux  bractées  cor-         ^;     j^  famille.  Voici  les 

diformes,  «liées  sur  le  dos.  (o..n.)  Sraclères  du  genre  Valériane  tel 
VALENTINIA.  bot.  phan.  Genre  qu'on  le  circonscrit  actuellement  :  le 
de  l'Octandrie  MoDOgynie,  L.,  établi  tube  du  calice  est  adhérent  avec  To- 
par  Svfartz(F/.  Ind,  occid.,  p.  687,  vaire,  et  se  termine  par  un  limbe 
lab.  i4),  qui  Ta  ainsi  caractérisé:  roulé  qui,  sur  le  fruit,  se  déploie  et 
calice  coloré,  profondément  divisé  forme  une  sorte  d'aigrette  plumeuse ; 
en  cinq  segmens  étalés  et  persistans;  la  corolle  est  monopétale,  un  peu 
corolle  nulle;  huit  étamines;  ovaire  irrégulière,  tubuleuse,  légèrement 
presque  arrondi  ,  surmonté  d'un  gibbeuse  à  sa  base ,  à  cinq  lobes  peu 
style  ;  fruit  capsulaire ,   intérieure-   profonds  et  un  peu  inégaux  ;  les  éta- 
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BU   nombre  do   irois;  la  anltei  dti  F'altn'ana taiiuntâttl 

mple,  IciiiiinL'  par  un  itiç'  leriaaa  supina.  Enfin  onappclkl 

builiîiiiGrit  diviid   en  trois  'les  moniagaes  une  espèt-e  dill 

lire^ ,   ijUnduleMK   cl   re-  tltnc  nommée  f' aleriana  luhtmt 

IViiii  esl  a  une  Seule  loge.  Plusieurs  des  espèce*  de  m  p 

pu-  le  limbe  du  calice  de-  eu   onl  Hé   succcsiirememt  (M 

iciix  ,  et  ue  s'ouvriint  painl  pour   fornirr    des   getii'ci   JisM 

\\i.  Li'S  i'S|iéces  de  ce  génie  f^alfriaaa  ,  Ceiilranihat  ,  A^if/i 

[idr.il  Ix^iliacées  cl  vivacei,  PhyllaclU  et  Paninia.           (i-l 
L-3    rouilles    opposL-es   sans 

iLilières  on  divei-seinenl  dé-  VALÉRIANÉES.  rnlerioM^ 
Le  génie  Valérisue 


v°'xi: 


annerons 


inue,  i.tpfl 

,  avaii  d'sborlcicfilj 

mm,  dans  In  famdledMOipnril 
I  il  roimail  une  scclioaipinfM 
._  génie  Fedia.  Plus  tsri,  ac(ia(| 
,  Vale-  botaniste,  en  dccrivMil  le  p 
uffmiiialh,  L. ,  Kich.  ,  Bol.  Opcic 
,  p.  4ii8,  commune  dans  les  grn  ' 
is  de  ParU ,    " 


i,.ti  r.c 


s,-g,M.ns  h.„^ 


legenie/Wio.  Plus  tsri,  ac(ia(| 
botaniste,  en  dccnvMil  le  ^h4 
Opei'culnire ,  lui  truunil  ou  tria 
grande  analogie  arec  IwVifei»^ 
et  proposait  d'en  fbrnierinpM 
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liiscent,  nu  ou  couronne,  soit  par  une  seule  est  tëminifère,  couronné 

les   dents  calicinales  ,  soit  par  une  fibr  les  dents  du  calice.  Toutes  tes 

sorte  d'aigrette  plumeuse  formée  par  espèces  de  ce  geni^  sont  de  petites 

le  déroulement  nu  limbe  calicinal.  La  Plantes  herbacées,  annuelles^à  feuil- 

sraincest  plumeuse,  pendante  dans  sa  les  opposées,  simples,  à  tige  très- 

loge.  Elle  se  compose  d'un  embryon  à  souvent  dichotomes  et  à  fleurs  très* 

radicule  supérieure  sans  endosperme.  petites,    diversement    groupées    au 

Cependant  Gaeriner  décrit  la  graine  sommet  des  ramificatious  de  la  tige, 

du /'a/r////a5/^mca,L., comme  pour-  On  a   retiré  quelques  espèces  de  ce 

vue  d'un  endosperme  mince  et  char-  genre,  comme  les  Voleriana  Cornu- 

nu.  Les  Valérianees  sont  des  Plantes  copiœ  ^  L. ,  pour  en  former  le  genre 

annuelles  ou  vivaces .  à  feuilles  oppo-  Fedia  de  Mœucb ,  qui  diffère  surtout 

secs,  entières  ou-  diversement  pm-  par  sa  corolle  irrégulièie.  Gaeriner 

natiBdes,  sans   stipules  et   à   fleurs  avait  désigné  le  genre  F'aierianella 

disposées  généralement  en  corymbes  sous  le  nom  de  Fedia ,  et  Adanson 

ou  groupées  au  sommet  des  rameaux,  le  noiïxia^i'ii*  Potypremum.  Parmi  les 

Celte  famille  a  de  grands  rapports  espèces  de  Vâléiianelle,  nous  cite- 

avec  les  Dipsacées  et  les  Rubiacées  rons  la  Mâche  {f^a/e/ianei^a  o/iloria. 

Mais  elle  se  distingue  des  premières  D.  C),  qui  ci*oîl  dans  nos  champs 

par  son  calice  simple,   tandis  qu'il  et   qu'on    cultive   dans    les   jardins 

est  constamment  double  dans  toutes  comme  Plante  potagère  qu'on  mange 

les  vraies  Dipsacées ,  et  par  l'absence  en  salade;  les  yaltrianeila  carinata^ 

de  rendosperrpe.  Par  ce  dernier  ca-  radia/a,  etc.,   très-communes  dans 

ractère,  elles  diffèrcut  aussi  des  Ru-  nos  moissons.                           (a.  h.) 

biaçées,   de   ménic   que   par  leurs  VALERIANOÎDES.    bot.    phan. 

feuilles  souvent   découpées  et  sans  y^^jj^^^  ^^^-^  j^„„^  ^^  ^^^  .   ^^ 

stipules.  Les  genres  qui  composent  f^„j^  ^^^  ^^^  ^     ,^^     ,^^^^ 

cette  lamiLle  sont  les  suivans  :  Si                 w^*   t    •               r-       > 

o  ovf.  I.  ica  auiTous  dan^  le  genre  Fû/er/fl//fl  par  Linne, 

L  Ovaire  à  une  seule  loge.  mais  qui  a  été  reconstitué  depuis  sous 

a.  Fruit  couronné  par  une  aigrette  c«*"»  ^e  Centranthus.  r.  Centrai - 

plumeuse.  the.                                          (g..n.) 

Centranihus ,  Necker;  yaleriana,  VALIERAN.    bot.    phan.   Selon 

Dtifréne.  Blume,  c'est  le  nom  sous  lequel  on 

b.  Point  d'aigrette  plumeuse.  désigne   à  Java  le  Chsus  scariosa 

rx  r  *              f            .  espèce   de  liane  sur  les   racines  de 

jisirephia,   Dufrêne  $    PàjrliacHs,  laquelle  vil  le /?/i^e«a.  Plante  para- 

Persoon.  gife  ^Jq^j  \^^  fleurs  ont  d'énormes  di- 

IL  Ovaire  à  trois  loges.  mensions.                                  (o..n.) 

Pa/nVi/a,  Juss.;  Fedia,  Mœncli;  VALIKAHA.  bot.  phan.  (Adan- 

VaierianeUa ,  Tournef.           (a.  r.)  son.)  Syn.  du  Memecylon,  L.    (g..n.) 

VALÉRIANELLE.   F'aierianella.  VALLARIS.  bot.  phan.  Genre  de 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  la  famille   des  Apocynées  et  de  la 

Valérianees ,  établi  par  Tournefort,  Pentandrie    Monogynie,   L.,   établi 

réuni    ensuite    aux   Valérianes    par  autrefois  par   fiurmann ,  réuni  par 

lânné,  et  enfin  distingué  de  non-  Linné  au  Pergalaria^  puis  recons- 

veau  par  la  plupart  des  botanistes  titué  par  R.  Brown  (i9le//i.  <Soc.  ^>r/i., 

modernes.  Voici   ses  caractères  :   le  i,  p.  64}  qui  l'a  ainsi  essentiellement 

limbe  du  calice  est  à  cinq  dents;  la  caractérisé  :  corolle  dont  le  limbe  est 

corolle  est  monooétale ,  presque  ré-  obtus;   étamines  ayant    leurs   filet» 

culière  ,  à  cinq  lobes ,  sans  éperon  ;  très-courts ,  insérés  sur  Tentrée  de  la 

las  étamines  sont  au  nombre  de  trois;  corolle ,  les  anthère» sa giltëes ,  cohé- 

le  fruit  est  sec,  à  trois  loges,  dont  rentes  vers  le  milieu   du  stigmate^ 
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ovaire  biloculaire;  style  filiforme  j  sont  des  Arbres  qui  croiiiapt 

stigmate  conique  ,  oyoïde  ;  ëcailléi  les  forêts  du  Pérou  et  de  BmmVtté  - 

hypogynes ,  cuiëes  au  sommet.  Ce  de  Bogota.  Leurs  feuiUtts  ton!  alt^ 

geure  a  pour  type  le  P^r^K/aria  ^/a-  nés,  entières,   oordiformcs,  aeen 

ira ,  L. ,  dëcrit  et  figuré  par  Rumph  pagnées  de  deux  stipules  pétiolav» 

{Uerb,  Jmb.y  vol.  5 ,  p.  5i,  tab.  99)  Les  pédoncules  sont  axilUiret  €tUV^ 

sous  le  nom  de  Flos  Pergulanus  ,  et  minaux ,  à  deux  ou  trois  flean  ^il 

par  Burmann  sous  celui  de  yallarU  muni£  de  bractées.                   (o.Jl.) 

Pergulana,  Çcst  un  Arbrisseau  vo-  »  VALLÉNIE.  bot.  phah.  Amt 

lubde  ,  originaire  de  1  Inde-Onen-  Wallénic.  F.  ce  mot.              (Ow  Ji.) 

taie.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  ova-  ^  *  »  •  170» *                        ^2^ 

les ,  aiguës  et  glabres.  Ses  ficurs  sont  ,   y^?lî'^*\-  ■^-  ^^^'  r?*«* 

disposées  en  corymbe,  et  exhalent  la  feiDine  des  Apocynées  et  de  la  ÏW 

une  odeur  agréable.  Schulles  a  cru  «««^."c  Monogynie ,  L^  ^««bb ,  dus 

devoir  changer  le  nom  de  rallaris  la  Flore  du  Pérou,  par  Rui» et  Pivw, 


Fhalaris,  Nous  ne  pensons  pas  que  Coupures  obliaues  5  cinq  étymnes 
ce  motif  soit  suffisant  pour  motiver  »pcluses,  à  anthères  ovoïdes, IAmccs; 
un  changement  de  nom:         (o..N.)      <*eux   ovaires  surmontés   d  on  sflil 

style  et  duo  stigmate  en  fonst  de 
VALLEA.  BOT.  PHAN.  Genre  de    massue;  fruit  composé  de  deux ^ 


caractérisé  :  calice  divisé  eu  cinqseg-  ^9!i^  l  «««  a  été  figurée  par 

mens  colorés,  caducs,  égaux,  et  à  miles  (/coi».,  3,  tab.  397)  tous  le 

préfloraison  valvaiie  ;  corolle  à  cinq  ^^  Rauwolfia  glabra.  Lm  deux 

bétales  trilobés,  égaux ,  hypogynes  ;  Jfc*  oniéié  décrites  et  ^orésipsr 

ëtamines  nombreuses ,  disposées  sur  ï^">^  et  Pa  von  et  par  Rnnth  »  q«  M«r 

deux    rangs,   à  anthères  linéaires,  ont  imposé  les  noms  de  r«£faii«  A- 

fixées  par  la  base ,  dressées ,  bilocu-  chotoma  et  raUeua  chiocoeeMm.Q^ 

laires,  déhiscentes   par  deux  pores  sont  des  Arbustes  qui  croiasentdMi 

terminaux  ;  disque   annulaire  ,  en-  1«  l««ux  incultes  du  Pérou  et  iw fcf 

lourant  l'ovaire  ;  ovaire   supère ,   à  rives  de  1  Amazone.   Leurs  fo^ 

trois  ou  cinq  loges  qui  renferment  »p°t  allernes ,  ovales  ou  lancéolées, 

chacune  deux  ovules  attachés  à  un  dépourvues  de  glandes.  Les  «ews 

axe  central;  style  unique,  divisé  au  sont  blanches    porté»  sur  da  pé- 

sommet  en  trois  ou  cinq  lobes;  cap-  doncules  opposés  aux  feuiUes , dido- 

sule  ovëc,  muriquée,   un   peu  li-  tomes  et  multiflores.                 {0.JI.) 

gueuse ,  à  quatre  ou  cinq  loges  et  à  VALLI.  bot.  than.  et  cbtft.  Ce 

autant  de  valves  ;  deilx  graines  dans  mot  ou  celui  de  V allia  ^  suivi  de  di- 

chaque  loge.  La  première  espèce  cou-  vers  adjectifs  de  la  langue  brsmc ,  s 

nue  est  le  Vallea  siipularU,  Mutis ,  été  employé  par  Rbéede  »  dans  ses 

figuré  par  Kunth  {Nov,  Gêner,  et  Sp,  Horius  malabaricua ,  pour  dés^no' 

F/.ar9«i/i.,tab.  489).  RuizetPavon,  diverses  Plantes  dont  nous  ne  dte- 

dans  leur  Flore  du  Pérou ,  en  ont  rous  ici  que  les  plus  remarquabks 

fiiit  connuître  une  autre  espèce  sous  ou  les  mieux  déterminées  : 

le  nom   de  Vallea  curdifolia.  Une  VALLi-GANiRAMy  le  Cbccir/iu  «*" 

troisième  cspjèce  a   été  ajoutée  aux  diaius,D.C. 

précédentes  par  Kunth  qui  la  uoiu-  Yalli-Capo-Mai«ago  ,    le  Ûp- 

roéc  F'allea  puheacens.  Ces  Plantes  sicum/rutescen» ,  L. 
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Vali.1  -  Garati  ,  le  Momordica  que  les  Qeurs  mâles  naissent  sur  des 
C^araitÛaAA,  pieds  sépares  de  ceui^  qui  portent 

Vaixi-Cari-Gapoesie,  rjETi^ci»    les  fleurs  femelles*   A   l'époque  de 
'   popuineus,  L.  la  floiaisou,  les  fleurs  mâles  se  dé- 

Vau-i-Fllix  el  Valli-Panna,  tachent  du  spadice,  viennent  à  la 
qnelques  espèces  de  Lygodium^  et  surface  de  l'eau  chercher  leurs  fe- 
particulièrement  le  X.  scandens  de  raelles  qui ,  sensibles  pour  ainsi  dire 
Swariz.  â   cet  appel   d'amour,   s'échappent 

VALti-lTTi-CANNi ,  le  Loranthus  aussi  du  sein  des  eaux  au  moyen 
iongiflorus,  Larak.  d'un    mécanisme   admirable,    jjeur 

Vali^i-Kara.  Arbrisseau  du  Ma-  long  pédoncule  se  déroule  en  spf- 
labardontAdanson  formait  un  genre  raie  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la 
sous  le  nom  de  Hondbessen ,  et  qu'il  supeiflcic  de  l'eau  ,  çt  dès  que  l'acte 
xapprochait  des  Caprifoliacées.  Jus-  mystérieux  est  opéré,  ce  pédoncule 
sieu  le  rapporte  avec  doute  au  Pœ^  resserre  sa  spirale  et  rentre  au  fond 
deria,  et  Scopoli  au  Calesbœa,  genres  des  eaux  pour  y  mûrir  ses  graines. 
de  la  famille  des  Rubiacées.  A.-L.  De  Jussieu  (  Gen»  Plant.  )  a 

Vali.i-Manoa-Nari,  le  Verbe-  décrit  ce  phénomène  avec  la  plus 
aina  nodiflora^  L.  éléjgantc  latinité ,  et  Gastel  en  a  tra- 

\ m.Li-'OsKVV y\e  BaUamina IcUi'  duit  U  description  en  beaux  vers 
/biia,  D.C,  français   dans    son    poëme   sur    les 

Valm-Panna.  V.  Valli-Filix.    Plantes.  La  Vattisneria  spiraiis  est 

\ALLi-SAVYxni,\eBombax  mala-  fort  commune  dans  les  rivières  de 
harictim^B.C.  l'Europe  méridionale.  Ses  feuilles , 

Vaixi-Schorinsoah  ,  une  espèce  rubanées ,  gra  mini  formes ,  forment 
voisine  du  Bœhmeria  inlerrupla,  quelquefois  des  amas  si  consiitéra- 

Vai.li-Tbregah  ,  le  ficus  gros-  blés  qu*elles  nuisent  au  trajet  des 
êuJafioides  ^Burm.  bateaux.    Elle  croît  aussi  dans  des 

Vaixi-Tsjori-Valli  ,  le  Cissus  coutrces  fort  éloignées.  R.  Brown  l'a 
/o/iceo/oria  de  Roxburgh.       (o..N.)      trouvée  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

ainsi  qu'une  espèce  nouvelle.  D'au- 

VALLISNÉIVIE.  f^a///«/ieria.  BOT.  1res  Vallisnëries  sont  indigènes  de 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Hy-  l'Amérique  et  de  l'Inde-Orieutale. 
drochaiîdéesetdelaDiœcieDinndrie,  (o..n.) 

L.,  ainsi  caractérisé  :  fleurs  dioïques.        VALLISNÉRIOIDES.  bot.  phan. 
Les  mâles  ont  un  spadice  conique ,    Michcii  nonimait  ainsi  le  ^enre  que 
renfermé  dans  une  bpatlie,  couvert    Linné  a  désigné  sous  celui  de  ral- 
sur  toute  la  surface  de  petites  fleurs;    iisneria.  F".  VAiiLisNéaiE.     (o..n.) 
chaque  fleur  a  un  périaothe  triparti, 

renfermant  deux  éta mines.  Les  fleurs  VALLON lE.  Valtonia,  moll. 
femelles  ont  nue  spathe  monQphylle,  Genre  établi  par  Risso,  dans  son  His- 
tiniflore;  un  pdrianthe  à  trois  ou  six  toire  naturelle  de  Nice,  mais  inuti- 
divisions;    trois    stigmates    bifides,    lement,    puisque    c'est   uue  Valvce 

3ue1quefoîs    munis    extérieurement    qui  lui  sert  de  type.   V,  Valvéc. 
'appendices;    baie    mulliloculaire,  (d..u.) 

cylindracée  ,  renfermant  plusieurs  VALLOTE.  Vatlota.  bot.  phak. 
graines  pariétales.  Herbert  a   formé   sous  ce  nom  un 

L'espèce  type  de  ce  genre  est  la  genre  qui  a  pour  type  YAmaryUis 
ValUsneria  spiraiis,  L.  ;  Lamk. ,  purpurea  y  Plante  4rès-bel  le,  origi- 
Ilhistr. ,  tab.  799,  Plan:e  des  plus  naire  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
remarquables,  à  cause' des  phéno-  et  que  l'on  cultive  sous  d^flVrens 
mènes 
Elle 
été  dit 

TOME  XVI.  5îl 
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Le  caraclçic  essentiel  de  ce  nouveau  qiier  par  sa  i'ornut  vésicHleuse,  crois- 

gcnr£  résiderait  clans  son  përi.inllie  sarit  a   un  ou  cUux  pieds  sous  l'ean 

régulier,   ▼erlipl  ,   cl   ses   claminps  sur  les  cailloux  rlii  rivapc.  ib.) 

dressées,    tandis  que  dans  les  vrais        i- *  i  c  i 

Amaryllis   le   pciianlbc  est    i.rrL'u-  „  > '^«-p-^- B^T.CRYPT.(//y/7aijr/«i.:r 


les    Crinum  ^    ou    ou     Ta    sucressi-  -   .    -- 1 ---   -  -        ^- .^  »^... ..«.,  », 

vcnieul  placé.  Malgré  cette  ambi-  *^«' ^^M;»  »l1'»»q"tp«r.^copoli  au  genre 
guité,  nous  croyons  (lu-^  celte  Plante  ^V/'fl?^'a,  correspond  assez  exacte- 
doit  rester  parmi  les  AmatylUs,  à  ;»e"l«'V8'-»»cA  «//o/rtA/adeBulIiari 
cause  de    ses    ressemblance*    nom-    "  *'^*  ^*"^*  caiaclensé  :  périthéciuin 

rncmbranoux,  reuf^ïrinanl  un  novau 
.,«  .1,..  ...^.-     .KA_-_^.g  ç^  forme 

inspa  rentes  p 

[>us  forne 

humides. 

.  -  -   i  — -  --  o""»  «-  ^vt>l  en  pat- 

vALO.  BOT.  PII  AN.  On  a  ainsi  lie  plongées  dans  le  tissu  de*  PLinles 
francisé,  dans  l'Eucyclopédie,  le  nom  ^u^  lesquelles  elles  habitent,  tt  leur 
du  genre  Campyncma  de  F^ahillar-  périlhéciuin  se  Icrinine  en  uncol  tl- 
dicre.  r.  ce  mol.  (g..n.)     longé.  Elles  sont  ^éuéralement  peb- 

VALOiME.  l'alonia.  bot.  crypt.    ^^^    ^'*    croissent    sur    les    hruches 

{Hydrophyies.)Qc^,iimQ,  formé  par   'oorlcs   ou  vivantes,  et  quciquefo's 

Agardh,  avait  été  placé  par  lui  dausla    *"'  **'^  Icuillcs.  r.  Spu^ria.  (id.b.) 

famdle  des  Ulvacées,  parce  que  tou-        VALTHERIA.    bot.    phaîT.  Pbur 

tes  les  espèces  que  nous  en  connais-    Wallhérie.  r.  ce  mot.  '».Ji.) 

sons  sont  vertes.  L'algologue  suédois        -ir  %  i  \-  \  nn?  '   \ 

en  mentionna  cinq  espèces  auxquel-    .    ViVLV  AlUL.  bot.  phan.  Nomad- 

les  nous  en  uioutous  deux  dans  notre   1''^^"  If"**  exprnner  ce  qui  a  rappor: 

herbier;    trois   «u    moins   sont  des    ""'' ^'«'î  vos  ou  ce  qui  a  de  raMiogie 

Plantes  assez  communes   dans  cer-    ^''^^  ^^^^\^\^^^  ''V^^'^  q"'od  dUtli- 

tains  points  de  la  Méditerranée  d'un    nation  ou  Prcfloraison  valvaires,foar 

lx)ul    à    l'autre.    Les  caractères   du    <^^P'  ""*.«•  ^^^^^  position  relative  de» 

genre  résident  dans   la    consi^ance   f/'P'"'*?^  ou  des  pétales  dans  laquelle 

comme  scarieuse  de  leurs  tubes  qui ,    '/^  se  louclienl  bord  à  bord  coaMW 

simples  ou  fameux,  sont  rcntlcs  et    "J^  valves  <l  un  péricarpe.  On  dit  ausa 

épaissis  par  le  liquide  coloré  qu'ils    Lloisons    valvane^     pour    eiprimer 

renferment.  Dans  noire  Crypfogamio    S^"^'*  ^"/  ^""i  adhérentes  i  la  fi» 

de  la  Coquille,  nous  avons  placé  le    ">'c>nc  des  valves.  Ce  mot  s'ein|i]oie 

genre  dont  il  est  question  pic.?  des    1^^'*  opposition  ù  celui   de  Cloiioos 

Vauchéries,     dans     la    famille    des   «uluralcs.  (a.B.) 

Bryopsidéos  de  Tordre  des  Fncœlies       VALVE. /'nAYi.co.\cii.  On  nomwc 

[r.  ces  mois  au  Supplément).  Le  ra-   ainsi  Tune  drs  parties  d'une  Comille 

hma  (Egagropila,    qui    fut   le  iyr>c    de    Concliifère.    Cette    Coquille  est 

du  jjenrc,  abonde  au  fond  du  golfe   composée  de  deux  valves  re'unicj  le 

Adriatique  dans  les  lagunes  de  Ve-    plus  oniitirtirement  par  imechamiéfv 

nisc.  Le  Valonia  iutricaia  fui  décou-    et  un  ligament.  Par  extension    M  ■ 

vert  par  Delile  dans  le  port  d'Alexan-    aussi  nommé  Valve  une  partie  cal- 

drieetdans  laMei-Rouge,  nous  l'a-    caire  «l'une  Coquille  qui  est  (bmiëf 

vons  retrouvée  à  Cadix.  Le  Valonia    d'un  assez  grand  nombre  de  pièee», 

utricularis  abonde  aussi  dans  les  en-    d'oii  le  mmi  de  MultWnIves  r  \*f 

viions  de  ce  port  cl  s'y  fait  icmai-    ticle  CoQriLi.F. ,   dans    lequel  «ws 
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us  douné  les  défiuittons  des  ter-  Coquilles  mariaes ,  et  forma  une  pne- 

;  de  conchyliogie.               (D..n.)  mière  section  de  la  famille  des  P&s» 

tomieDs  de  Lamarck ,  dont  il  reIran- 

/ALVÉ£.  ^a/t^A/a.  MOLL.  C'est  à  cha   le   geure   Ampullairc   pour   le 

jfTrov,  raulcur  du  premier  Traité  porter  dans  une  autie  famille.  Blain* 

les  Coquilles  terrestres  et  fluvia-  ville  n'adopfa  pas  la  famille  des  Pë- 

sdcs  environs  de  Paris,  que  l'on  ristomicns,  et  c'est  peut-être  k  tort 

,  la  découverte  de  la  Yalvée,  qu'il  que  cette  famille  n*a  point  été  con- 

nma  Nérite  Porte-Plumet.  Cette  servëe ,   au   moins   comme  section , 

]uille    deviut    quelques    années  dans  la  grande  famille  des  Sabots f 

es  le  type  d'un  genre  Yalvée  que  car  elle  a  l'avantage  de  rassembler 

lier  institua  dans  son  Traité  des  trois  genres  qui  ont  entre  eux  la  plus 

rs.  Ce  genre  fut  oublié  par  Bru-  grandie  analogie.  Caractères  généri- 

ère,  ainsi  que  par  Cuvier  et  La-  gués  :  Animal  spiral;  le  pied  traché- 

rck,  qui  ne  le  mentionnèrent  pas  lien,  bilobé  en  avant;  la  tôte  bien 

19   leurs  premiers  travaux.  Dra-  distincte,  prolongée  en  une  sorte  de 

nnud,  dans  son  Traité  des  Co-  trompe;   les   tentacules   fort  longs, 

Iles  de  France,  et  Roissv»  dans  cjlindracés, obtus,  très-rapprochés; 

)u£Ebn  de  Sonnini ,  furent  les  pre-  les  yeux  sessiles  au  cAié  postérieur  de 

ïrs  k  réparer  l'omission  du  genre  leur  base;  branchie  unique ,  longue. 

Millier,  qui ,  depuis  cette  époque,  pectiniforme ,  plus  ou  moins  esertile 

introduit  dans    toutes  les  mé-  Hors  de  lii  cavité,  largement  ouverte, 

•des.   Draparnaud    avait    indiqué  et  pourvue  à  droite  de  son  bord  inflé- 

:  Yalvées  des  rapports  fort  coove-  rieur  d'un  long  appendice  simulant 

>le8  entre  les  Cyclostomes,   oui  un  troisième  tentacule.  Coquille  dis- 

itenaient  les  Paludiues,  et  les  Né-  coïde  oji  conoïdc,  à  tours  cylindra- 

!8  y    par   conséquent   entre  deux  ces ,  ne  modifiant  point  la  cavité  spî- 

tres  operculés  et  pectinibrancbes  raie  ;  ouverture  obronde  ,  à  bords 
ame  elles.  Roissy  ne  tint  aucun  •  réunis,  trancbans;  opercule  complet, 

opte  de  cette  indication  ,  et  plaça  corné  ,^  à  élémens  concentriques  et 

Yalvées  à  la  suite  des  Planorbe^.  cii-çulaires.  Les  Coquilles  du  genre 

narck  ne  mentionna  le  genre  Val-  qui  nous  occupe  sont  turbinoïdes  ou 

!  qu'en   1811,  dans   l'Extrait  du  subplanorbiques.  Elles  sont  grisâtres 

irsw  n  fait  partie  de  la  famille  des  ou  verdâlres,  et  habitent  les  eaux 

istoniiens,  et  se  trouve  dans  des  douces.  L'Animal  rampe  sur  un  pied 

iports  très-naturels  entre  les  Pa-  ovalairc,  sillonné  en  avant;  il  prend 

iinet  et  les  ArapuUaires.  Dans  son  son  point  d'attache  avec  le  corps  de 

nier  ouvrage ,  cette  famille  con-  l'Animal  par  un  i}édiculc  court  qui 

fée  présente  les  Yalvées  dans  les  s'insère  sous  le  cou;  la  tête,  probos- 

mes  rapports.  Cuvier  rapporta  aux  cidiformc,  porte  deux  tentacules  al- 

rbos  presque  toutes  les  Coquilles  longés ,  rapprochés   à  la  base  ;  les 

>uverture  arrondie  et  operculées,  yeux  sessiles  se  voient  à  leur  partie 

i  Yalvées  y   furent  admises  entre  externe  et   postérieure  ;  derrière  le 


t  les  Yalvées  entre  les  Ycrmels  et  tiniforme,  presque  toujours  en  mou* 

Natices,  dans  la  famille  des  Sa-  vement ,  et  ressemble  assez  bien  à 

3f  qui,  outre  ces  trois  genres,  un  panache  que  l'Animal  porte  sur 

iêrme  encore  les  Turritelles  et  les  sa  tête.  L'espèce  la  plus  connue  est 

udines.  Par   une   extension   peu  la  suivante  : 

ivenable ,  Latreille  ,  dans  ses  Fa-        Yalvée  fiscinale,  T'^ahala  nisci- 

les  naturelles  du  Règne  Animal ,  nalis,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  'r.  ti, 

pnenta  la  famille  d'une  section  de  a**  part.,  p.  179 ,  n.  1  ;  Nerita  pisci- 

3a» 
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dans  rinde ,  en  Amérique  et  eo  Afri-  neuf  pouces.  De  la  Nouvelle-Guinée, 

que.                                              (oO  Vanoa  destructeur  ,  f^aaga  det- 

tructor ,  Teram.;  Cassican  destruc- 

VANGA.  ou.  Genre  de  l'ordre  teur ,  Ois.  color.  ,  pi.  97$.  Parties 

des  Insectivores.  Caractères  :  bec  dur,  supérieures  d'un    cendré   bleuâtre; 

long,  conique,  courbé  seulement  à  sommet  de  la  (été,  nuque  et  plumes 

la   pdlnte  qui   est  très -crochue  et  qui  recouvrent  les  oreilles  d'un  noir 


gitudinalement  percées  dans  sa  masse  quelques-unes  des  tertiaires  bordéei 

cornée ,  couvertes  en  dessus  par  un  extérieurement    de    blaDC ,    ce  ijw 

cartilage  ;  base  des  mandibules  gar-  forme   une    raie    longitadinale  lur 

nie  de  soies  roides;  pieds  médiocres;  Taile;  reclrices  noires ,  tenninéesde 

tarse  de  la  longueur  ou  plus  long  que  blanc ,   à   l'exception  des  inlenné- 

le  doigt  auquel  l'exleme  est  ainsi  diaires;  front,  gorge,  cdiês ,  devant 

réani  jusqu'à  la  prcmièrearticulation,  du   cou  et   tectrices  caudales  d'un 

et  l'interne  immédiatement  soudé;  blanc  pur;   parties  infëiieures  d'un 

ailes  médiocres  :  première,  deuxième  blanc  grisâtre;  bec  d'un  cris  bleuâ- 

et  troisième  rémiges  élagées ,  celle-ci  tre  ;  pieds  bruns.  Taille ,  dix  poncei- 

surpassant  toutes  les  autres.  On  con-  La   femelle  a  les   teintes  beaucoup 

naft  assez  peu  riiistoire  et  les  mœurs  moins  pures  :  le   noir  bleuâtre  eft 

des  trois  espèces  qui ,  jusqu'à  ce  jour,  remplacé  che?  elle  par  du  bruo  oes- 

constituent  le  genre  Vanga;  on  sait  dré;  ensuite  les  plumes  de  la  tlleci 

seulement  que  ces  Oiseaux  ,  qui  ha-  de  la  nuque  ont   dans   Leur  oealfe 

bitent  différentes  îles  de  l'archipel  une  petite  ligne  longitudinale  Ua*- 

Indien  et  la  grande  terre  de  la  Non-  che  ;  les  ailes  sont  d'un  brun  nai- 

velle-HoUanae ,  sont  d'un  caractère  forme,  sans  raie  blanche;  enfin  elle 

turbulent,  tracassier  pour  les  autres  a  les  parties  inférieures  d'un  bbac 

Oiseaux ,  et  même  féroce  lorsaue  la  roussâtre  terne  et  les  flancs  bmns. 

force  leur  donne  un  empire  ausolu  De  la  Nouvelle-Hollande, 

sur  leurs  adversaires.  Ils  se  nourris-  Vanoa  a  TéT£  bi^amchs,  F^MgOi 

sent  de  petites  proies ,  et  paraissent  leucvcephalay    Lanius    cun^inutrUf 


daus  les  plaines  et  les  champs  cal-  pur;  occiput  d'un  noir  verdâtre; ré- 
tives. Nous  devrons  sans  doute  aux  mi^es  blanches  à  l'intérieur,  ndres 
observateurs  qui  parcourent  en  ce  à  1  extérieur,  avec  le  burd  des  ciaq 
moment  les  contrées  habitées  par  les  premières  blanc  ;  tectrices  aUirei 
Yangas ,  de  quoi  compléter  bientôt  d'uu  noir  verdâtre  ,  les  grandes  ter- 
leur  nistoire  naturelle,  minées  de  blanc  ;  rectricet  cendréci 
VanoaCaf-Gris,  Z,a//<£/5iir£oce-  à  la  base,  noires  ensuite,  puis  ter- 


joues  et  dessous  de  la  gorge  d'un  gris  (OB..S>) 
cendré;    rémiges   et  rectriccs  d  un  VANGERON.  pois.   ^.  Saumov» 
gris-fauve,  uniforme  en  dessus,  d'un  sous-genre  OauR£. 
gris  clair  en  dessous;   parties  infé- 
rieures d'un  rouge  fauve:  bec  d'un  YANGUIER.    P'a/igueria.  9Bn 
gris  bleuâtre;  pieds  cendrés.  Taille,  piian.  Genre  de  la  famille  des  Ru- 
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iMBC^es,  ainsi  caractérisé  :  le  li  m  lie  /oc.  c//.)  qui,  comme  leurs  noms  s|)c- 
du  calice  est  à  cinq  dents;  la  corolle  cifiqucs  l  indiquent,  croissent  dans 
est  petite,  presque  campanulëe,  à  les  saines  lociili les  delà  Cochinchine. 
cinq  divisions  aiguës,  dlalées,  a^aut  Ce  sont  des  Arbustes  tanlôl  munis 
la  gorge  garnie  de  poils.  Les  cta-  d';Mguillous ,  tantôt  inermes ,  à  icuiU 
mines,  au  nombre  de  cinq,  sont  les  alternes  ,  entières,  et  à  fleurs  axil- 
presque  incluses ,  avec  des  anthères  Inircs ,  réunies  en  tête  globuleuse.  Le 
<x>rdirornief ,  allongées.  Le  style  sim-  rauiera  cocfùnchinensis,  qui  est  mu- 
pie  se  termine  par  un  stigmate  ovoïde  ni  d'aiguillons  ,  >crl  à  faire  i\es  h»ies 
cl  à  cinq  lobes  peu  marqués.  Le  Iruil    basses. 

est  globuleux,  pomiforrae ,  déprimé,  Sprengel  a  placé  les  doux  espèces 
oouroDné  par  les  dents  calicmales ,  de  f'anitra  dans  le  genre  ProcrU. 
écartées  et  accrues.  Il  est  charnu ,  et  fo..N.) 

contient  cinq  nuculcs  osseux,  mono-  VANILLK.  fanilla.  bot.  phan. 
«permes  et  indéhisccn*.  L'embryon ,  \»  Kpidendrum  fanilla.  L.,  a  été  cri- 
placé  dans  un  endospermc  charnu ,  gé  en  un  genre  di:»tinct  par  Swartz, 
a  ses  cotylédons  larges  et  assez  épais,  dans  s»  Flore  des  Indcâ-Occidcuta- 
Ce  genrea  pour  espèce  unique  le  Y  AN-  les  ,  et  ainsi  caractérisé  :  périanthe  à 
OULER  DE  Madagascar,  F'angueria  cinq  pétnics  ouverts;  un  sixième  ou 
^tii/dû,\ù\i\ ,  ou  yauanga  càinensis,  le  labelle  ù  peu  près  en  forme  de 
Rohr,  Arbrisseau  qui  croit  à  Mada-  c.ipuchon ,  sans  éperon  ,  et  adné  au 
gascar  et  dans  Tlnde  ,  et  qu*on  cul-  gynosiémc;  anthère  terminale,  oper- 
live  dans  plusieurs  parties  fie  TAmé-  culée;  gynostémc  élargi  en  un  stlg- 
•  rique  méridionale,   à  cause  de  ses    mate  concave;    pollen  distribué  on 


Ira pétiola ires;  ses  Ueurs  sont  petites,  non  arillées.  Ce  genre  fait  partie  de 

disposées  par  grappes  rameuses  sur  la  famille  des  Orcliidces  et  de  la  Gy- 

les  rameaux  dénudés.  Un  grand  nom-  nandi  ic  Monandrie  ,   L.    Il  ne  rcn- 

bre  de  ces  fleurs  sont  stériles,    (a.  ii.;  ferme  que   deux    ou   trois  espèces, 

)>armi   lesquelles   le  Vanillier ,  f'^a- 

YANIERA.  BOT.  FHAN.  Loureiro  /<///n  aro///a//ca,  Swartz ,  qui  fournit 

(Fiior,  Cocàincà. ,  3,  p.  691)  a  établi  la  substance  connue  dans  le  cuni- 

sous  ce  nom  un  genre  de  la  iMonœcie  merce  sous  le  nom  ile  V'anille,  nié- 

Pentandrie,  L.,  et  qui  paraît  avoir  rite  une  mention  particulière, 
beaucoup  (le  rapports  avec  les  genres        Le  Vanillier  e>t  un  Arbuste  dont 

iP/ocm  et  ^n?/i///ma  ,  dans  la  famille  les  rameaux  sarmenteux  et  flexibles 

des  Urtîcées.  Voici  1rs  caractères  es-  s'élèvent  très-haut  eu  s'enroulant  au- 

senCicIs  qu'il  lui  a  iisssignés  :  fleurs  tour  <les  zVrbrcs  voisins.  Ses  feuilles 

nHHiOÏques;  les  niàles  mêlées  aux  fe-  sont  alternes  ,  |)ersistantcs,  épaisses, 

melles,  sur  un  réccpt;icle  commun,  un  peu  coriaces,  légèrement  ondu- 

Le  calice  est  charnu  ,  à  quatre  ilivi-  lues  sur    les  lM>rds.  Ses  fleurs  sont 

sjonsi  il  n'y  a  point  de  corolle;  les  (rès-grandes,  purpurines,  odorantes 

antbéres  sont  au  nombre  de  cinq  et  et  disposées  en  bouquets.  Celte  Plante 

presque  sessiles.  Les  Meurs  femelles  croit  spontanément  dans  l'Amérique 

ont  un  ovaire  comprimé,  surmonté  équinoxialc,  principalement  au  .Mcxi- 

d'on  stigmate.  Le  fruit  est  une  baie  que  ,  dans  les  républiques  de  Colom- 

formëe  de   la  souduie  de  plusieurs  bie,  du   Pérou,   à   la  Guiane,  etc. 

fleurs    femelles.    Ce    genre  ,  encore  Elle  est  cultivée  dans  les  Antilles , 

trop  peu   connu  pour  que  son  ad-  au  lh'é.«il ,  et  dans  d'autres  contrées 

miseioQ   soit  définitive,  se  compose  des    climats   chauds  ;   rllc    prospère 

de  de  us  tifHSces  {F'aniera  cocàifichi'-  dans   les   sites    ombra;;és  rx  arroses 

éteasiê  et  f^aniera  c/dnensis,  Lour.,  par  des  sources. 
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Cest  te  fruit  de  cette  Fiante  oui  d'une  odeur  eitrétnenteBl  smie, 
forme  la  Vanille  du  comnaerce.  Celle-  analorae  à  celle  dn  Baume  du  N- 
ci  a  la  forme  d'une  silique  un  peu  rou.  On  lui  donne  le  Dom  de  Vanille 
comprimée ,  amincie  aux  deux  bouts,  givrée  quand  elle  s*e8t  couverte  d'eP 
et  tronquée  au  sommet;  sa  grosseur  norescences  d'acide  benxoïque,  aprci 
ordinaire  est  celle  d'une  plume  de  avoir  été  conservée  dans  un  lictisee 
cygne;  sa  longueur  varie  entre  cinq  et  dans  des  Vases  qui  ne  sont  pas  bér- 
et dix  pouces;  sa  couleur  est  brune-  méliquement fermés.  On  nomrae^^^ 
rougeâire ,  luisante.  A  Tiii teneur,  la  niUa  Simarona  ou  bâtarde .  une  sorte 


graines 

petites.  L'odeur  de  cette  substance  est    moins  aromatique,  plus   sèche,  el 
suave,  balsamique;  sa  saveur  chau-    non  susceptible  de  se  couvrir  d'cF- 


sont  contenus;  souvent  celte  der-  Espagnols ,  est  une  autre  sorte  dont 

nière  substance  forme  des  efflores-  la  longueur  est  de  cinq  k  mi  pouces, 

cences  cristallines  à  la   surface  du  la  largeur  de  six  à  neuf  lisncs.Elle 

fruit.  La  partie  pulpeuse  est  la  seule  est  tres-brune,  molle,  visqueuse, 

douée  de  principes  aromatiques.  presque    toujours    ouverte,   d'nac 

La  récolte  de  la  Vanille  se  fait  odeur  forte,  moins  suave  que  la  Ya- 

avant  sa  complète  maturité;  on  la  nille  Leq.  On  l'envoie  du  Brésil,  et»-' 

fait  sécher  à  l'ombre,  et  on  l'enduit  fite  pour  ainsi  dire  dans  un  liquide 

extérieurement  d*une  légère  couche  sucré,  et  renfermée  dans  des  boites 

d'huile  fixe  (  d'Acajou  ou  de  Ricin  ),  de  fer-blanc. 

dans  le  but  de  lui  donner  une  cer-        La  Vanille  est  un  des  aromalssles 

tainc  souplesse,   et  d'empêcher  les  plus  recherchés,  surtout  par  le* cImh      i 

Êrincipes     volatils   de  se    dissiper,  colatiers,  les  glaciers,  les  crémiers  et     J 

nfin  on  dispose  ces  fruits,  impro-  les  confiseurs.  On  la  vantait  autre-     | 

prement  nommés  gousses  ou  siliques,  fois  pour  ses  propriétés  ezcitaDtes, 

par  petites  bottes  de  cinquante  ou  de  aphrodisiaques  et  antispasmodii|iieSf 

cent ,  que  l'on  expédie  en   Europe  mais  depuis  long-temps  les  médecins 

après  les  avoir  enveloppées  dans  des  n'en  font  plus  d  usage  comme  nMjea 

petites  boîtes  bien  closes.  On  dislin-  thérapeutique.  (e.jr-) 


tés  de  la  même  espèce  cultivée  ou  VANNEAU.  VanMu9.  oisw  Geoie 

sauvage.  Néanmoins  les  gousses  de  de  la  seconde  famille  des  Gnillci. 

quelques  Vanilles  ont  une  forme  tel-  Caractères  :  bec  court,  Rrêle,  droit, 

lement  particulière,  que  des  espèces  comprimé;  pointe  des  deux  mandi- 

distinctes  du  genre  F'anil/a  sont  sus-  bules  renflée;  base  de  la  supériaire 

ceptibles  de  fournir  des  fruits  odo-  très-évasée  par  le  prolongement  do 

rans  h  peu  près  semblables.  La  Va-  sillon  nasal;  narines  placées  decbi- 

nille  la  plus  estimée  est  celle  aui  a  que  c6té  du  bec  et  fendue»  loogito^ 


deux  extrémités  et  courbée  à  sa  base;  médiaire  réuni  k  l'extérieur  porsB^ 
elle  est  un  peu  molle,  visqueuse,  courte  membrane;  un  derrière,  pf<^ 
d'une  couleur  rougeâtre  foncée,  et    que  nul  ou  très-court,  articoU  «^ 
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le  Ur^e  et  ne  touchaot  point  \m  terre  ;  supërieures  d'un  foncé  à  reflets  ëda- 

«iles  ordinairement  pointues  :  pre-  tans;    sommet  de  la    tête,   nuque, 

mière   rémige  la  plus  courte ,  ainsi  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  noir 

que  les  deux  suivantes;  alors  les  qua-  irisé;   plumes    occipitales  très-Ion- 

trième  et  cinquième  sont  les  plus  gués, .effilées  et  recourbées  en ^haut, 

loD^ues.  Le  poignet ,  dans  certaines  rectrices  blanches ,  terminées  par  un 

espèces  exotiques ,  est  armé  d*un  fort  grand  espace  noir ,  les  deux  latérales 

éperon.   Les  Vanneaux  sont  extrè-  exceptées;  côtés  du  cou  et  parties 

memcnt  répandus  dans  tout  Tancien  inférieures  d'un  blanc  pur  ;  tectrices 

continent  :  ils  sont  représentés  dans  subcaudales  rousses;   bec  noirâtre; 

le  nouveau  par  plusieurs  espèce:»  qui  pieds  d'un  rouge  brunâtre.  Taille , 

portent  au  poignet  un  éperon  allon-  douze  pouces  et  demi.  Les  jeunes ,  • 

gé,  dont  la  pointe,  très-aiguë  ,  est  avant  la  mue, put  une  huppe  occipi- 

assez  souvent  recourbée.  Ils  aiment  taie  très-courte,  du  noirâtre  au-des- 

les  voyages,  et  les  entreprennent  par  sous  des  yeux  ;  des  nuances  blanches 

troupes  fort  nombreuses ,  s'arrêtent  et  cendrées  à  la  gorge  ;  la   plupart 

lees  de  * 


toujours  dans  les  marais  ou  dans  le  des  plumes  bordées  de  brun  rous- 
voisinagc  des  eaux  bourbeuses,  qui  sâtre.  Ou  reste  ce  plumage  est  sujet 
leur  procurent  eu  abondance  aes  è  de  nombreuses  variations  acciden- 
vers  et  de  petits  mollusques,  seule  telles.  Les  beaux  reflets  de  son  plu- 
nourriture  dont  ils  fassent  usage,  mage  et  l'aigrette  qui  surmonte  sa 
outre  les  jeunes  pousses  de  certains  tète,  font  du  Vanneau  un  Oiseau 
végétaux  et  le  frai  de  grenouille.  Us  fort  remarquable.  On  assure  que  son 
placent  leur  nid  au  sein  des  marais,  nom  lui  vient  de  l'espèce  de  bruis- 
sur  des  mottes  de  terre  assez  éle-  sèment  qu'occasione  le  mouvement 
vées,  pour  que  leur  jeune  famille  de  ses  ailes,  et  qui  rappelle  assez 
n'ait  point  à  soufirir  de  la  crue  su-  bien  le  bruit  d'un  van  que  Ton  açite. 
bîtedes  eaux.  Ces  Oiseaux  sont  doués  d*une  agilité 

t  Ailes  nues,  sans  éperon.  ""^  "l*""^  souplesse  étonnantes;  c'est 

^  x».«i  «uca,  oauo  cpciuii.  surtout  daus  les  airs  qu  on  les  voit 

Yamke^v  d'Astracan.  F".  BécAS-  étaler  avec  grâce  ces  dons  précieux,  se 

meâv  d'Astracan.  poursuivre ,  se  fuir,  se  rapprocher  en 

Vanneau  AUSTRAL.  ^.Ghevalur  prenant  mille  attitudes  difl*érenic8. 

AV8TRAI..  Jacquemart,  de  Lille,  à  qui  l'histoire 

Vanneau  DES  BOIS.  f^.  Chevalier  naturelle  doit  une  foule  d'observa- 

DB8BOIS.  tions  intéressantes,  a  remarqué  que, 

Vanneau  boréal  ,  P'anellus  bo^  chez  les  Vanneaux,  le  besoin  de  la  so- 

realUf  Vieill.  ;  Tringa  borealU^  Lath.  ciété  allait  jusqu'à  leur  faire  mépriser 

Parties  supérieures  noirâtres,  les  in-  la  liberté,  a  Parmi  plusieursVanneaux 

iîérieures  d'un  eris  cendré;  côtés  du  que  je  tenais  enfermés  dans  mon  jar- 

cou  d'un  gris  toncé,  tacheté  de  gris  din,  dit  ce  savant  observateur,  j'en 

clair;  sourcils  blancs;  rémiges  et  rec-  ai   vu   un  recouvrer  l'usage  de  ses 

triées  noires;   bec  et  pieds  bruns,  ailes  que  l'onavait  coupées,  et  n^  s'en 

Taille,  dix  pouces.  De  la   baie  du  servir  que  pour  faire  de  petites  ex- 

Roi->€reorgcs.  cursions.  Il    revenait   constamment 

Vanneau  brun.   F",  Chevalier  près  de  ses  malheureux  compagnons 

ahlbquin.  parta^^er  leurs  peines ,  et  sacrifier  à 

Vanneau  cendre.  F.  Phalarope  l'amitié  le  plus  beau  présent  de  la 

HTPBRBORÉ.  nature.  »  Les  Vanneaux  arrivent  dans 

Vanneau  cendre  du  Canada.  /^.  nos  contrées  vers  le  milieu  du  mois 

Chxtalier cendre.  de  mars,  et,  comme  leurs  troupes 

Vanneau  nuppé ,  Fanellus  cris^  sont   fort    nombreuses  ,  ils  doivent 

UUiis ,    Meyer  ;     Tringa    F'anelluê ,  changer  presque  tous  les  jours  de 

Gmel. ,  Buff*. ,  pi.  enl.  94a.  Parties  terrain  ,  autrement  ils  se  trouveraient 
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dans   la    pëuurie  de   noarrituie.  A  bec  noir  ;  pieds  cendré*.  Taille,  oiiie 

la  fin  d'avril  Tainour  vient  rompre  pouces.  Les  jeunes,  avant  la  mue, 

tous  les  liens  sociaux ,  et  faire  naître  ont  le  front ,  les  sourcils ,  les  côtés  de 

même  des  jalousies,  occasioner  des  la    poitiine  et   les   Qancs  varies  de 

querelles   et  souvent   des  combats,  taches  plus   grandes   et   plus  plies 

Alors  la  plupart  nous  quittent  et  se  qu  elles  ne  le  sont  dans  les  adultes; 

dirigent  vers  des  régions  plus  septen-  en  général  toutes  les  nuance»  sont 

trionales.  Ceux    qui   nous    restent,  beaucoup  plus  grisâtres.  C'est  alon 

devenus  aussi  solitaires  qu'ils  étaient  le  Yiinneau  gris  de  la  planche  854 

sociables,  ne  s'occupent  plus  que  du  des  Ois.  enl.  de  Buffon,  Le  plumaje 

soin  d*éiever  leurs  petits,  l^a  femelle,  de  noces  est  d'un  noir  profond  surlc» 

après  avoir  fait  choix  ,  au  milieu  de  parties  supérieures  dont  les  planes 

son  marais,  d'une  pjetite    butte  de  sont  terramées  par  un  grand  espace 

terre,  se  borne  à  couper  l'herbe  qui  blanc;  les  tectrices  a lairea  et  les  set- 

la  gêne,  et  y  pond  trois  ou  quatre  puUires  ont  de  grandes  taches  blaa- 

œufs  d'un  verl  foncé  et  tachetés  de  chcs;  les  joues,  la  gorge,  lescêtés 

noir.  Les  petits  éclosent  au  bout  de  et  le  devant  du  cou  ,  le  milieu  delà 

vingt  jourb  et  ne   tardent  guère  à  poitrine,  le  veoti*e  et  les  flancs,  sont 

quitter  le  nid.  A  la  fin  de  l'été  les  noirs  ;  le  front ,  une  large  bande  au- 

voyageurs  du  nord  reviennent  :  ils  dessus  des  >eux,  les  côtés  du  ooaet 

séjouiTient  encore   quelque  temps  ;  de  la  poitrine,  les  parties  inférieures, 

mais  à  l'approche  des  gelées  tous  se  sont  d'un  blanc  pur;  la  nuque  «t 

remettent  en  route  pour  le  midi  de  variée  de  noir,  de  brun  et  de  blaK. 

l'Europe ,  oii  ils  prennent  leurs  quar-  C'est  alors  le  Tringa  /leiveiica^  QmA.\ 

tiers  dlii  ver .  Càaradrius  aprivarius,  Wils.  ;  le  Yia- 

Yanneau  d'Islande.  P^,  Bécas-  ueau  suisse,  Buff.,  pi.  enl.  853. Getle 

SE  AV  CAKUT,  en  plumage  d'été.  espèce,  beaucoup  plus  rare  quels 

Yanneau  Keptuschea.  f^.  Bbcas-  Yanneau  huppé,  se  rapproche  di- 

8EAU  Keptuschea.  vantage  des  Pluviers  par  les  habi- 

Yanneau  maaitime.  F'»  B^ao-  tudes,  et  c'est  vraisemolableôMotle 

aiAU  violet.  motif  qui  a  décidé  Ouvrer  a  la  ooa- 

Yanneau   noir.    F.   Chevaliee  sidérer  comme  type  d'un  genre  qa'il 

ABLBQUIN.  a  appelé  Squaturole. 

Yanneau   ond^.    y.    Bécasseau  Vanneau  rayé  des   îles  Saxd- 

oNoé.  v?]CH.'  V.  Chevalier  a  tâti rayIi. 

Yanneau  a  oreilles  brunes.  F,  Yanneau  de  Terre-Neuve.  T. 

B^ASSEAU  A  OREILLES  BRUNES.  SaNDERLING  VARIABLE. 

Vanneau-Pluvier  ,  ^<i/w//£<« /rw-  Yanneau  uniforme.  F'.  Bicât- 
lanoffoaier,  Bechst;  Tringa  sqttaioria,  seau  uniforme. 
Gmel. ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  933.  Yanneau  varié.    ^.   BAoashao 
Parties  supérieures  d'un  brun  noi-  varié. 
râire,  avec  les  plumes  tachetées  de  ft  A>lcs  éperonnccs. 
jaune  verdâtre  ,  et  bordées  de  cen- 
dré et  de  blanchâtre;  front,  gorge,  Yanneau  armé  a  calotte  blav- 
milieu  du  ventre,  cuisses,  abdomen  che,  F'anellus  aibicapUluBt  YidU- 
et  tectrices  srubcaudales  d'un  blanc  Parties  supérieures ,  poitrine  et  vcn- 

5ur;  sourcils,  devant  du  cou,  côtés  tre  d'un  gris  clair;  joues  «  côtes  da 

0  la  poitrine  et  Aancs  blancs ,  ta-  oou  et  de  la  gorge  striés  de  blanc 

chetés  de  brun  et  de  cendré;  rec*  et  de  noir;  tête  ornée  d'une  caroih 


triées  subcaudalea  rayées   extérieu-    movennes  tectrices   alaires  hordéia 
rament  et  diagonalemcnt  de  brun  ;    de  blanc  ^  tectrices  noires ,  tei 
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de  blapc  ;  tectrices  caudales  blau-  dans  uu  eDibucement  antérieur  de 
ches;  bec  jaune,  noir  à  la  pointe;  la  tête,  uou  loin  du  bord  bupé- 
pieds  orangés.  Taille,  treize  pouces,    rieur  de  la  boucbv,  rapprocbécs  à 

(DR..Z.)      leur  base,  dirigées  en  avant,   coin- 

VAN-RHEEDIA.  sot.  fham.  posées  de  trois  articles,  le  premier 
(Plumier.)  Syu.  de  Rheedia,  /^.  ce  très-court,  presque  cylindrique;  le 
mot.  (o..N.]      second  aussi  court,  mais  plus  lar^e 

VANSIRE.  MAX.  Espèce  de  Man-    V«  ^«  Premier,  orbiculaire;  le  troi- 

S ouste  dont  Fr.  Cuvier  a  fait  le  lype  «*•««  presque  sphériaue.  un  peu 
u  sous-genre  Atilan ,  que  caraclé-  compnme ,  beaucoup  plus  grand  que 
riscraicnt  l'absence  de  la  poche  anale  *<î».  preccdens ,  paraissant  dmsé  en 
et  un  nombre  de  faussa  molaires  fl^^U^^  anneaux,  muni  d  une  soie 
moindre  que  dans  \e%  vraies  Man-    terminale  un  peu  velue  à  sa  base; 

goustes.  h  Manooxjste  au  mot  Ci-  i^'^^P^  '^''^^''  *^*»«  ^«  ?*^V!  ^"'^'^r 
VKTJB.                            (is.  o.  liT.-H.)  [ors  Hu  repos  ;  palpes  insérés  vers  la 
VAMmAitfE>A                          A    ti  *^3^«  "«  '*  trompe,  un  peu  velus, 
yAWTANEA.  BOT.  PiiAN.  Aublei  divergens,  coniques;  lêie  hémisphé- 
CFlintes  de  la  Guianc,  1.  i,p.  57a,  rique-allongée  ;   yeux  espacés  dans 


paiienant  à  la  Polyandrie  Mono-  ^orps  presque  triangulaire,  glabre; 
gjBie,  L.,  mais  dont  les  affinités  na--  corselet  un  peu  oblong ,  plus  lai  ge  à 
turelles  ne  sont  pas  encore  bien  dé-  ^^  p^nie  postérieure  qu'à  l'anlé- 
terroiDées.  Il  offie  pour  caractères  Heure;  écusson  niutiquc ;  ailes  assez 
csscotiels  :  un  calice  à  cinq  dents;  grandes,  lancéolées,  velues  vues  au 
uneotrolleÂ  cinq  pétales  étroits,  al-  microscope,  couchées  horizontale- 
long^;  des  étamincs  nombreuses,  ^gm  g^  parallèlement  sur  le  corps 
insérées,  ainsi  que  la  corolle,  sur  pendant  le  repos,  ayant  une  cellule 
undiflaueuicéoléplacésousl  ovaire;  discoïdale  énîettant  trois  nervures 
un  style  allongé  filiforme,  terminé  quj  atteignent  le  bord  postérieur  de 
p«- un  stigmate  obtus;  une  capsule?  i^iiç.  balanciers  découveiU;  abdo- 
à  anq  loges  mouospcrmes.  Le  P'an-  ,nen  plus  large  que  la  partie  posté- 
iOMa  guianeruis,  Aubl.  /oc.  c//.;  rieurc  du  corselet,  très-convexe  en 
^êmmiêciafloribunda,\yi\U.,  est  un  dessus,  concave  en  dessous;  les  seg- 
Arbre  de  la  Guiane,  haut  d  environ  ^^^^  p^^  disÛncU;  pales  de  lon- 
▼mgt  pieds,  rameux  au  sommet,  guiur  moyenne.  La  larve  est  allon- 
garni  de  feuilles  alternes  ovnles-  g^^  d'un  gris  roussâlre,  marquée 
oblongues,  pétiolées.  Les  fleurs  sont  Je  trois  bandes  longitudinales,  obs- 
terminales  et  disposées  en  corymbcs  cures.  Elle  a  été  observée  par  Car- 
ëpais.  dun  beau  rouge  de  corail.  cel  et  décrite  avec  détail  par  Mac- 
VAnu  ATWTU17  *  (o.^.)  quart,  à  qui  la  science  doit  un  tra- 
VAORANIHE.  bot.  phan.  Syn.  ^.^^^  très-remaïquable  sur  les  Dip- 
6e  PAys€na.  K.  ce  mot  et  Varon-  jè, es  du  nord  de  la  France.  Cette 
'***•  ^^'^  larve  vit  dans  le  terreau  d'orme.  A 
VAPPON.  F'appo.  iss.  Genre  de  l'état  parfait ,  les  Vappons  fréquen- 
l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  No-  tent  les  fleurs. 
tacenthes,  tribu  des  Stratiomides,  La  seule  espèce  connue  se  trouve 
établi  par  Laireille ,  confondu  avec  en  France  ;  c'est  le  Yafpon  noir  , 
XesSarguê  pjir  Fallen  ,  et  auquel  P'appo  ater,  Latr. ,  Fabr.  ;  Pacàr-- 
Meigen  et  Macquait  ont  donne  le  gaster  aier,  Mcig. ,  Dipt.  d'Eur.  ï. 
Bpm  de  PachygCLsUr^  Les  caractè»  m,  p.  109,  tab*  a4,  fig.  17;  Mac- 
ref  de  ce  geute  sont  exprimés  ainsi  quart,  Dipt.  du  nord  de  la  France; 
pur  son  auteur  :  antennes  insérées  Asiliques,  etc^p.  iia.  (o.) 
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VAQUE-BATUË,  YAQUE-PE-  à  quînie  pieds;  il  est  simple  ou  quel- 
TOUSE.  OI8.  Noms  vulgaires  du  quefois  légèrement  rameuz  a  son  son* 
Troglodyte.  V^  Sylvie.       (dr..z.)     met.  Ce  stipe,  beaucoup  plut  rainoe 

VAQUERELLE.  bot.  phan.  Mau-  ^°*  »»  P»'^^»®  inférieure  qu'à  la  sn- 
vaise  dénominalioii  française  subs-  P^neure ,  est  marqué  extérieuropcnt 
tiluée  par  Poiret  au  nom  îcienlifique  ?«  '  empreinte  au  ont  laissée  1^  feul- 
A'Actinoius.  (G.  .N.)     '"  ^"\  »e  .«^n*  detacbées.  CA  feuilles 

v  ArkTTipivri?  M        *®°*  reunies  en  faisceaux  «u  soDsict 

VAQUETTE.   bot.    phan.  Nom   a»  stipe.  Elles  sont  linéa'tres,  trâ- 
vulgaire    en  plusieurs  contrées  de  la   longues,  roides,  rësistanles,  vertes, 
France,  du  Gouet  maculé,    (o.^)     bordées  de  rougeÂIre,  disposées  es 
YAQUOIS.  Pandanus.  bot.  phan.   spirale.  Les  (leurs  naissent  du  ceotre 
Genre  qui ,  par  son  port^  se  rappi-o-   des  feuilles.  Cet  Arbie  croît  sar  le 
cbe    singulièrement  des   Palmiers,   continent  et  dans  l'archipel  de  l'Inde, 
dont  il  s  éloigne  par  les  parties  de  sa    Ses  fleui*s  mâles  répandent  une  cdeor 
fructification  jj3ar  laquelle  il  se  rap-   très-suave^  et  sont  pour  ce  motif  très- 
proche   des  Typhinées.   Cependant   recherchées,  surtout  en  Egypte  oii 
hobert  Brown  en  a  formé  le  type   elles  se  vendent  à  un  prix  tres-éJevé. 
d'un  ordre  naturel  nouveau ,  auquel   On  plante  cet  Arbre  autoardes  habi- 
il  a  donné  le  nom  de  Pandanées.  Le   tations  pour  en  faire  des  haïes.  Il  est 
genre  Pandanus  peut  être  caractérisé   cultivé  aux  îles  de  France  et  de  Mas- 
de  la  manière  suivante  :  les  fleurs   carcigne.  On  se  sert  de  seê  fenilla 
sont   dioïques  ,    disposées    en    cha-   pour  préparer  des  nattes ,  dans  let- 
tons; les  chatons  mâles  sont  rameux,    quelles   on   enveloppe    le  sucrerie 
eptièremcnt  recouverts  d*étamines,    café ,  et  en  général  les  marchandisef 
sans    trace    de  périanthe  ,  et  dont   qui  nous  viennent  de  ces  deux  iki. 
chacune  doit  être  considérée  comme       Parmi   les   autres    espèces  de  ce 
une  fleur  mâle.  Les  fleurs  femelles   genre ,   nous   mentionuerons  ici  le 
se  composent  d'ovaires  uniloculaires,    Pandanus  edulU,  Du  Petit-Tbouais, 
distincts  ou  soudes ,  réunis  sur  un    qui  croît  k  Madagascar,  et  dont  lei 
spadice.  Ils  deviennent  des  drupes    habitans  mangent  les  fruits i  le  Fss- 
fibre uses,  souvent  soudées  plusieurs    danus polycephalus ,  Lanik., Eq€|cL, 
ensemble ,  uniloculaires ,  et  conte-    ou  Pandanus  humilU,  de  Raïqiii, 
nant  une  graine  attachée  par  sa  base    originaire    des    Moluques  ,   où  m 
k  un  trophosperiue  latéral.  Les  es-    bourgeon  terminal  se  mange  coane 
pèces  qui  composent  ce  genre  sont,    celui  du  Ghou-Palmiste.         (A.B.) 
comme  nous  l'avons  dit,  des  Arbres       -.rAD  o  «irr-t- 

ou  des  Arbrisseaux  ayant  le  port  V^^'  »^T;  l^'f'  ^yn.  d  /TAf- 
dcs  Palmiers  ;  c'est-à-dire  un  style  *^^*  t^l^aceus  à  Madagascar.  (i.) 
simple,  cylindrique,  formé  par  la  VARAGOU.  bot.  phan. (Lescbe- 
base  des  feuilles  soudées  j  celles-ci  naul t.)  Nom  d'une  espèce  de  Paspde. 
sont  longues ,  roides ,  linéaires  quel-  Paspalum  fmmentaceum,  mta  enn- 
quefois  disposées  en  spirale  à  la  par-  j^^  ^e  Pondichéry.  ^.  PaspalK. 
tic  supérieure  de  la  tige.  Toutes  les  i^j^ 

espèces  sont  originaires  de  l'Inde  ou  VARAIRJE.  bot.  phak.  Un  d« 
de  la  Polynésie,  ou  des  îles  Aus-  noms  français  du  genre  remnm^ 
traies  d  Afnque.  On  doit  à  Du  Petit-    pr  viRATmE.  (o.jr.) 

Thouars  une  Monographie  de^  espè- 
ces  qui  croissent  aux  îles  Maurice,        *  VARAKA.  bot.  phan.  (Rhéede.} 
et  dont  le  nombre  ne  s'élève  pas  à    Même  chose  que  Barca.  f^,  ce  mot 
moins  de  quinze.  (■•) 

Le  Vaquois  odobant  ,  Pandanus  VARAN  ou  OUARAN.  mEPT.iAO- 
odorantissimus ,  L.  fils»  Suppl.  Son  Nom  de  pays  dec  Tupinnmbis  d^ 
stipe  s'élève  à  une  hauteur  de  douze   gypte.  ^.  Tvfikambjs.    (is. o.sr.-Bi 
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NUS.  BEFT.  siiUR.  Mcirem  unis  à  la  base  en  un  tube  annulaire 

r  ont  donné  ce  nom  à  une  entourant  Tovaire.                   ^o..K.) 

du  çenre  Tupinainbis;  ♦  VARENNEA.  bot.  phan.  Ortega 

►orle  de  remarquer  que  le  (Ptcad, ,  5 ,  p.  66 ,  tab.  9)  a  dëcril  un 

5  C€S  auteurs  attribue  au  genre  de  Légumineuses,  sous  le  nom 

i«3  un  sens  beaucoup  plus  g^  f^iborquia,  qui  ne  pouvait  être 

e  le  premier,   y.  Tupi-  adopté ,  parce  que  d'une  part  c'était 

(is.  G.  ST.H.)  uQQ  mauvaise  orthographe  du  nom 

de  Yiborg  auquel    ce    genre   était 

)LE.  018.  (Buffou.)  Syn.  dédié,  et  que,  d'un  autre  côté,  il 

i  Moucherolle  Tchetrecbé.  existait    déjà   trois  genres  nommés 

EROLiiE.                 (dr.z.)  yiborgia  par  divers  botanistes.  De 

Candotle ,  dans  ses  Mémoires  sur  les 

KAM.(Gesner.) Nom  d'une  Légumineuses,  p.  494,  a  substitué 

l'Ecureuil  ordinaire.  au  nom  générique  celui  de  rarennea, 

(is.o.  ST.-u.)  eta  ainsi  caractérisé  le  genre  en  q ues- 

ou VARECH. BOT.CRYPT.  lion  :  calice  tubuleux-campanulé, 

ytes.  )     Noms     vulgaires  persistant,   à   cinq  dénis,  doul  les 


ont   les  habitaiis  forment  les  ailes  en  forme  de  faux;  la  carène 

ir  fumer  les  terres  OU  bru-  concave  au  sommet,   composée  de 

bris  pour  faire  de  la  Soude,  deux  pétales  spatules;  dix  étamines 

(B-)  nionadelphes,  avec  la  gaine  fendue 

:A.   BOT.  PHAN.  Gaertner  selon  Ortega ,  diadel plies  d'après  les 

,  p.  390,  tab.  6 ,  fig.  6)  a  dessins  inédits  de  la  Flore  du  Mexi- 

us  le  uom  F'areca  ^eyla-  quej  ovaire  obloug,  surmonté  d'un 

ait  d'une  Plante  de  Ceyian  style  filiforme  subulé  et  d'un  btig- 

n  genre  nouveau  que  De  ^ale    en    téie  ;    gousse    oblongue , 

I  pincé  à  la  suite  de  la  la-  plane-comprimée,  presque  en  forme 

^ssiflorées.  Ce  fruit  est  une  de    faux,    renfermant    une    graine 

)culaire  ,    renfeiinant   une  oblongueréniforme.attachéeau  îïom- 

isée  en  plusieurs  cellules  met  de  la  gousse.  Ce  geurc  est  placé 

oii  sont  logées  les  graines,  à  la  suite  de  la  famille,  attendu  l'in- 

ntas  sont   au   nombre  de  certitude  des  descriptions.  On  le  dit 

iétaux  et  polyspermes.  Ce  néanmoins  voisiu  du  Nissolia  et  du 

trop  peu  connu  pour  que  Ptemcarpus.   Le  rarennea   pollua- 

ion  soit  définitive.  chya  est  un  Arbrisseau  du  Mexique, 

premier  volume  de  la  Fhra  à  feuilles  imparipinnées ,  composées 

î  docteur  Wallich  a  publié,  d'un  grand  nombre  de  folioles,  la  su- 

)xburgh,  trois  espèces  nou-  péiicure  obbordée  ,  manquant  quel- 

f'awa,  soui  les  noms  de  q„efois.    Les    fleurs    sont    petites, 

o/uccana ,  lanceoiata ei  he-  Planches,    disposées   en   une  pani- 

mais  il  est  douteux  qu  elles  ^ule  composée  de  plusieurs  grappes, 
aent    bien    réellement    au  '  (o  .N.) 

necfl.  Sprengel  a  cru  devoir        VARETTE.  bot.  phan.  Nom  subs- 

•  à  Vllydnocarpua,  genre  Umé  inutilement  dans  l'Encyclopédie 

;  fondé  par  Gaertner,  et  qui  à  ctXui  à* Jdenanthos,  (o..N.) 

:  à  la  famille  des  Flacour-        -t^TxXïnK      -  ,-    c         j      m# 
lans  ces  Plantes     le  calice        VARGA.    pois.   S>n.  de  Itiurena 

I  folioles  ou  quinquéparti ,  fî^^'^T'M^filv'l"^'"'  '"  """.«T 

^  est  à  cinq  pétales  ;  ^l  y  a  l^»»^*^-  ^'  Murène.  (b.) 

ines ,   dont   les  filets  sont        VARGADELLE.  pois.  Nom  qyxc 
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donnent   les    pêcheurs   à    la    jeune  Lichens  crustacës  dont  le  thallnt  ai 

S.iupe.  A'.  fioGUis.  (b.)  cartilagineux  et  membraneoz ,  uni- 

*VARGASIA.   noT.  piian.   Sous  forme ,  et  dont  les  apothëcîes ,  for- 
ce  nom  ,  Snreiigel  {Sjsf.  reget.,  2 ,  '"es  par  le  thallus,  en  forme  de  bou- 
p.  285)  a  publié  un  genre  établi  par  |,°"»  contiennent  une  lame  pitihgère 
Bericro  en  manuscrit ,  qui  appartient  dépourvue  de  périlhécium  ,  compn- 
à  h  famille  des  Malpigliiacées,  et  qui  1".^^  quelquefois  peu  distmcie.  Ces 
est  ainsi  caraclérisc  :  calice  quin-  Lichens  croissent  sur  les  pierres  elles 
quéfide,  dépourvu  de  glandes;  pé-  ccoices.  Le  rarw/aria  comaumistA 
taies  presque  sessiles;  styles  soudes  «fes-fréquenl  en  Europe  ;  on  en  (fis- 
à  la  base ,  réfléchis  au  sommet;  sa-  »»nS"c  beaucoup  de  variétés.  Qoel- 
mare  ailée  au  sommet.  Ce  penre  se  fl^^*.  «pèces  croissent  sur  les  écoroes 
compose  de  deux  espèces  [f^argasia  officiualcs  et  ont  été  décrites  par  Fna 
glabra  et  rargasia  tomentosa)  qui  dans  son  bel  ouvrage.  (Aai.) 
croissent  à  Saint  Domiugue,  et  qui        V  ARIOL ARIA.  bot.  cbtït.  fiSff- 
probablement  ont  été  considérées  par  poxylées.)  Le  genre,  ainsi  noMaépv 
les  botanistes  comme  des  espèces  de  BuUiard,  a  été  considéré  lou^emps 
Banisteriai  elles  en  dillerent  surtout  comme  le  même  que  le  genre  ^^mIa- 
par  l'absence  de  glandes  au  calice,  ria.  Fiies  pense  que  ce  dernier  gence 

(o..N.}  mérite  d'être  divisé ,  et  aue  Ut  grou- 

YAR[.    MAM.    Espèce   du    genre  pes  nommés  par  fiullîardJ7//WJ7lBB 

Maki,  f'^  ce  mot.  (B.)  et  F'arioicria  doivent  être  de  noô- 

VARIA.    MAM.    f^,    Chat-Pan-  v?«V  considérés  comuoe  des  goirai 

THÉRE.  distincts  ;  mais  le  nom  de  F'ariolana 

^rAi^TâTAÀ  /  rk  1        u     x  ikya"t  généralement  été  appliosë  à 

VARIADA.    POTS     (  Delaroche.  )  ,/„        *;^  ^^  Lichens,  il  pVT^Ldt 

C'est-à-dire  ranee.  Nom  d  une  va-  ^^^^^^    ,    ^^^^  1^1^,51^- 

rieié  du  Spores  Sargus,  L. ,  aur  îles  g^aiiainsi ,  le  nom  de  ^o/is.  T.  ce 


Baléares,  r.  Sfabe.  (b.) 


mot.  (AD.1.) 


*  VARI ANS.  rarianies.  reft.  oph.  VARIOLE,  zooi..  Espèce  da 
(Oppel.)  r.  Erpétolooie.  pjp^j  c'est  aussi  le  IPerca  ukHem. 

VARICES.   MOLt.  On  donne  ce  (i.) 

nom  aux  bourrelets  longitudinaux  et  *  VARIOLEUX.  crust.  Espèce db 

persistans  qui  se  voient  sur  certaines  genre  Crabe,  f^.  ce  mot.             (■•) 

Coquilles,  tantôt  épars,  tantôt  régu-  VARÏOLINE.  min.  DelamAberic 

lieis  ,  et  correspondant  les  uns  aux  nommait  aiusi  le  Pétrosilex  qui  fbnsc 

autres  à  des  intervalles  conslans.  Ils  ^^  ^^^^^  ^^  [^  Variolile  de  la  Dunnce. 

sont  épars  ou  réguliers  sur  les  Iri-  y  Pétrosilex.                        (a. il) 

tons»  et  irréguliers  sur  les  Ranclles  .. .  t,,^w  ^m?                i^r         j» 

ci  les  Rochers,  r.  Conchyliolooib  V  ARIOLITE.   min.    Nom  dW 

et  CoQUiixE.                            (D..H.)  appl»ÇatioQ  incertaine  que  Its  mine- 

^^  «             o        i   xT    '  ralogistes  se  sont  détermines  s  abaa- 

VARICOSbY.  MAM.  Syn.  de  Van ,  donner,  et  que  Biongniari  a  mieux 

d'après  Flaccourt.         (is.  o.  st.-h.)  çr^-cisé  en  le  changeant  en  celui  de 

*  VARIÉ,  ois.  Espèce  du  genre  Spilite.  F-  ce  mot                   (a.».) 
Coucal.  r.  ce  mol.                       (b.)  *  VARIPHYLLIS.  bot.  pbak.  Di 

VARINGA,    bot.   phan,   Ruraph  Petit-Tbouars  donne  ce  nom  au  fi«^ 

désigne  sous  ce  uom  le  Ficus  indica ,  bopkyllum   varie^aium  ^    PUnle  ^ 

et  d'autres  espèces  voisines.    (o..n.)  Mascareigne ,  qu  il  a  figurée  dans  i» 

VARIOLAIRE.  ^anolaria.  bot.  Orchidées  d  Afrique,  ta U  107.  (•-») 
CRYPT.  [Lichens.)  Genre  établi  par  •  VARIQUKUX.  Fancosa,  WAL. 
Persoon  et  adopté  par  presque  tous  Dans  ses  Familles  naturelles,  La- 
ïcs lichénogvaphes.  Il  comprend  des  treille  donne  ce  nom  k  une  fiimille 
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pond  assez  ezaclemenl  à  la  semblable  h  celle  des  Grapscs  pro- 

ïction  de  la  lamille  des  Ga-  pretnenl  dits  ,  car  sa  cirapace  est 

de  Laniarck.  (Quoique  Tou  très-dëprimce  et  presque  quadrila- 

que  quatre  genres  dans  la  1ère;   son  front  esl   large  et  droit; 

!  la  tainille  de  Lainarck,et  ses    \-eux    sont   courts  ef   ses  pales 

aildou2.c  de  cites  dans  la  très-longues;  mais  ces  derniers  orga- 

sVariqueuxde  Lalreille,  la  ncs  ,  au  lieu  d'être  terminés  (lar  un 

!  n'en  est  pas  moins  exacte,  article   cylindrique    et    hérissé   d*é- 

i  Latrcille  a  admis  les  <ié-  pines  comme  dans  le  genre  Grapfe, 

lens  de  ces  quatre  genres  tel  que  nous  croyons  devoir  le  cir- 

par  Montfort  et  Scnuma-  conscrire,  sont  larges,  aplatis,  siro* 

lembremcns  reconnus  inu~  plementctliés  sur  les  bords,  et  ressem- 

lellcment  inutiles,  que   le  oient  à  la  lame  lancéolée  qui  termine 

ire  se  trouve  reproduit  trois  les   pâtes  postérieures  de  plusieurs 

fois  sous  des  dénominations  Portuniens.  L'existence  des  pâtes  ns- 

I.  C'est  ainsi  que  dans  celte  taloires  n'est  pas  la  seule  particularité 

qui  dans    tous    les  cas  ne  qui  dislingue  ces  Crustacés  des  au- 

lire  adoptée  sans  réformes ,  très  genres  voisins  ;   les   pieds-mâ- 

is  les  douze  genres  qui  sui-  cboires  recouvrent  toute  la  bouche; 

:her,  Broute,  Typbis.Chi-  leur  bord  interne  est  droit  et  leur 

2uille ,  Lotoive ,  Tronbone,  troisième  article  plus  large  que  long  ; 

|X)Uc  ,  Alectrion  ,   Triton  les  antennes  externes  ne  sont  pas  in- 

olairc.  ^.  ces  mots  et  C\-  sëréessous  le  Cront,  mais  en  dehors 

(D.  .II.)  de  ses  bords  exierneâ»,  el  leur  pi  emier 

,^_„p  ^  article  est  petit  et  presque  cylindri- 

NTHE.    BOT.    PH.vN.   Wom  que  ;  les  orbites  mapquent  pour  ainsi 

cl  les  fruits  àtxPAjsena  de  Jj^e  de  paroi  inférieure  ;  les  antennes 

Thouars  sont  décrits  dans  imemes  sont  horizontales;  Tépistd- 

de  Jussieu.  (o..n.)  ^^^  ^^^  presque  linéaire,  etc.  Comme 

QUIER.BOT.  PUAN.  Ce  nom  î*»^?./""**  ^^^  «"^|«*  Crustacés  de  la 

iësigne,  dans  rEncsclopé-  J-^îndlc  naturel  s  dont  le  genre  Graphe 

mimlepis  de  Labillirdière,  ^^""f  le  type,  l  épistomedes  Varunes 

xia  de  Brown.         (g..n.)  ''^\  P^^^^  ?"!:  '»  "»^"Î5  liB"*^.»""?^^*'- 

sale  que  le  bord  orbitaire  inférieur, 

LK.  MAM.  L'un  des  noms  et  la  bouche  est  presque  quadrila- 

rmolte  des  Alpes  en  Italie.  1ère;  enfin  pour  les  en  distinguer,  i] 

(is.  G.  ST.*u.)  suffit  de  se  rappeler  la  forme  des  pâtes 

DNIA.  BOT.PHAN.  Ce  genre,  des  quatre  dernières  paires ,  car  elle 

Linné,  était  composé  d'es-  ne  se  reproduit  dans  aucun  autre 

nbreuses  qui  rentrent  dans  Cruatacë  du  m^me  groupe.  Mous  ne 

'Joniia.  V.  Sébestier.  connaissons  qu'une  seule  espèce  ap- 

!0  .N.)  |>artenant  à  ce  geni'e;  elle  habite  les 

DNE.  Varuna,  crust.  Nous  mers  des  Indes  et  est  oouservëe  dans 

sous  ce  nom  une  nouvelle  la  collection  du  Muséum  du  Jardin- 

^nérique  que  nous  avons  du-Roi.  Le  nom  de  ^arima  ,  par  It- 

rëraidir  dans  In  section  des  quel   nous  le  désignons  générique- 

Brachyurcs  ,  pour  recevoir  ment ,  est  celui  de  l'un  des  génies  des 

Décapodes  qui ,  jusqu'ici ,  eaux  dans  la  mythologie  indienne. 
;c  parmi  les  Grapses  ,  mais  (h. -m.  e.) 

loignc  par  plusieurs  carac-        VASA.  ois.  E)spèce  du  genre  Per- 

remier  ordre.  Nous  voulons  roquet  V,  ce  mut.  (DR..Z.} 

Grapsus  litteratus  de  Fa- 

iguré  par  Hcrbï.1,  pK  48,        *  VASCOA.  i;ot.  phan.  Genre  de 

I  forme  générale  est  assez  1»  famille  des  Légumineuses,  tribife 
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des  Lotdes,  établi  par  De  Gandolle  pes  formé  par  Cuvier  pour  des  Mf- 

(Mém.  sur  la  famille  des  Légumin.,  sons    d*eau    douce    qui    prëseniaK 

p.  187)  sur  deux  espèces,  doDt  Tune  tous  les   caractères  dfes    Ërythrins, 

était  classée  parmi  les  Crotalaria  par  excepté  leur  dorsale  et    leur  anale 

Lionc,  et  Tautre  dans  \cs  Borbonia  placées  yis-à-vis  l'une  de  l'autre,! 

par  Tbunbcrg.  Il  se  dbtingue  des  peu  près  égales  entre  elles,  et  qti 

Crotalaria  par  son  fruit  non  renllé ,  occupent  le  dernier  tiers  de  la  loe- 

et  du  Borbonia  par  sa  corolle  glabre  gueur  du  corps.  On  ne  connaît  «1- 

et  ses  lobes  cahcinaux  non  prolon-  core  que  deux  espèces  de  Vastrésqnc 

gés  en   épines.  Il  diffère    aussi   du  l'auteur  du   genre   décrira  dans  fi 


ou  d'aléne.  Les  espèces  rapportées  Â  échap|)é  aux  ichtyologiftes.  Ce  toel 
ce  genre  nouveau  ont  reçu  les  noms  de  grands  Poissons  dont  Tun  âTait 
de  Vascoa  atnplexicaulis  et  F'ascoa  été  rapporté  du  Sénégal  par  Adan- 
perfoUata,  C'est  cette  dernière  qui  est  son  ;  1  autre ,  figuré  tUns  u-plaocliie 
assez  bien  figurée  dans  Séba  (  jf^cs.,  lo  ,  T.  iv  du  Rèffne  Animal  sous  le 
1,  tab.  a4,  fig.  5).  Ces  Plantes  sont  nom  de  Géant,  vient  du  Brésil,  (s.) 
des  sous -Arbrisseaux  du  cap  de  VASULITE.  V^asulUtt.  Moii. 
Bonne-Espérance,  glabres,  à  feuilles   Montforl ,  avant  la   publication  de 


nés,    ponces  su.    ac  cuurui   ^.cuun-  ^^^  ^^  BelléiOphe,  qui  a  été  adopté, 

cules ,  et  fascicnlées  dans  les  aisselles  ^^  BELi,iROPUE.       ^               (P..IL) 

des  feuilles  supérieures.          (o..N.)  ,T*,r.*i«»-*                           « 

,       ,          ,  '  VATAIREA.  FOT.  phan.  Et  aœ 

VASE  JAQULLINE,    VASE   A  f-<,/«/nVi.  Aublcl  (Plaui.  Guia»..  «, 

PUISER.  MOLL.  Ces  noms  vulgaires  p.  755^  i.  3oa)  a  décrit  et  figuré  sous 

s'appliquent  ordinairement  aux  gran-  le  nom  de  Vaiairea  guianenm.^Ti 

des    Coquilles  minces   qui   peuvent  Arbre  formant  un  genre  de  la  famille 

servir  à  puiser  un  liquide.  La  pre-  des  Légumineuses    tribu  des  Cfcil- 

mièrcde  ces  dénominations  se  donne  pinces,  qui  a  de  l'analogie  afec  If 

cependant  plus  parliculièrement  au  y^/erocar/^x/^  à  caus«  de  son  fmit.seulf 

Voluta  Cymbium  ,  et  la  seconde  au  panie  qui  en  soit  connue,  mais  qni 

Murex  Haustellum,                 (d..h.)  s'en  dislingue  par  son't'nibrvon  lirait 

VASKEBIORN.   mam.    L'un   des  Ce  fruit  est  une  gousse  coriace,  oow 

noms  de  pays  du  Glouton  dans  plu-  P»  «m^e,  presque  arrondie^  rugueuse, 

sieurs  contrées  du  nord  de  l'Europe.  *"**.  "P^  de  ses   faces  ,   de  couleur 

(18.  o.  ST.-H.)  rouiUée,  ayant  des  bordures  meoi- 

VA-SODLE.  INS.  Nom  donné  par  bi^neuscs,  uniloculaire.  indéhisceot; 

Goedaë.tà  lacbenilled'iinBombvce  Çf^*»®  très-çrosse ,  presque  arnw- 

qu'il  a  représentée  dans  sa  vinct-lroi-  <^'«   «5   »P»^'?e;   embrjron  «IroiL  Le 

sièmc  expérience.                     (a.  r.)  f  ^.'f '^e  gutantnas  eu  un  Arbre  i 

feuilles  impanpinnées,  a  foliolei al- 

VASSET.coNCH.  La  jolie  Coquille  leriies,   ovales,  glabres,  roidci,  «« 

connue  dans  les  auteurs  sous  le  nom  de  couleur  cendrcc  en   dessous.  D 

de  Trochus  Pharaonis,  a  été  décrite  croît  sur  les  bords  des  rivières  de  U 

sous  la  dénomination  de  Vasset  par  Guiane.                                      (o..»' 

A,lanson  (Voyage  au  Sénégal  pi.  i  a,  vAÏEMAR.  ow.  Syn.  vulgaire  d. 

^^'  ^^'                                     \   "   'i  jg  Lavandière.  ^'.  Bbboebo.svrti. 

VASTRES.  SudU.  pois.  Et  non  (dili.) 

Castré.  Genre  He  la  famille  des  Clu-  VATEREAU.  bot.  phak.  Déno- 
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niiuitMni  fnnçaîse  inulilement  pro-  chele  F'atena  indicaàu  Dipierocat^ 

pofëe  pour  le  geure  MUrasacme.  V.  pus ,  du  Shorea  et  d'auires  genres  dé 

oe  mot.                                    (o..N.)  la  nouvelle  famille  des  Diptérocar- 

pées.  Gacitner  avait  indiqué  autre- 

VATERIA.   BOT.  PHAJf.  Lîpinë  a  fois  les  rapports  que  ces  cotylédons 

établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  offrent  avec  ceux  du  S/torea     mais 

Pélyandrie  Monogyuie,  L.,  qui  a  été  Reiz  ainsi  que  Vahl  avaient  placé  te 

pUcé  dans  la  famille  des  Guttifères  F'ateria  dans  le  genre  Eiœocarpus, 

par  quelques  auteurs,  mais  que  nous  L'opinion   de  Blunte  est  que   cette 

ne  retrouvons  pas  dans  les  genres  Plante  forme  un  genre  distinct  parmi 

rapportés  à  cette  famille  par  les  mo-  les  Diptérocarpées  et  qu'elle  est  com^ 

nographes  modernes,  tels  que  Ghoisy  me  une  sorte  de  lien  entre  cette  fa- 

et  Gambessèdes.  Rets  et  Vahl  l'ont  mille  et  celle  des  Elœocarpécs. 

réuni  A  VEiœocarpusf  mais  ce  rappro-  (o..n.) 

chement  a  été  combattu  par  Smith ,  VATIGA.  bot.  pban.  Genre  de  la 

dant  la  Rees  Cjclopœdia,  qui   dit  Dodécandrie  Monogynie,    L. ,    rap. 

avoir  examiné   un  échantillon  au-  porté  d'abord  à  la  famille  des  Gutti- 

thentique,  et  avoir  reconnu  ()He  Vahl  fôres,  puis  placé  avec  doute  par  De 

s*était  assurément  trompé  en  disant  Gaudolle  dans  celle  des  Tiliacees.  Les 

que  la  corolle  et  le  fruit   rcssem-  caractères  qu'on  lui   a   imposés  ne 

olaient  a  ces  organes  dans  r£/aforar-  sont  pas  assez  certains  pour  qu'on 

pus.  Voici  les  caractères  que  Smith  puisse   prendre   une    détermination 


OTates ,  entiers  i  étamines  nombreu-  entre  ce  genre  et  le  F'ateria,  si  ce  n*est 

•es ,  &  filets  très-courts ,  à  anthères  dans  le  nombre  et  la  forme  des  éta- 

Terticales,    plus    longues    aue    les  mines.  Gelles  du /^a/ica  sont  au  nom- 

filels;  ovaire  supère,  arronai,sur-  bre  de  quinze,  è  anthères  sessiles 

monté  d'un  style  court  et  d'un  stig-  quadriloculaires.  Du  reste ,  c'est  la 

mate  capité;  capsule  turbinée   co-  môme  inflorescence ,  les  mêmes  for- 

rîace,  à  trois  valves,  et  à  une  seule  mes  de  feuilles,  de  pédoncules,  de 

loge  renfermant  une  graine  solitaire,  calice  et  de  corolle.  Le  F'atica  cki' 

JjiC  Valeria  indica  ,  L.  ;  Elœocarpus  nenais,  L.; Smith,  Icon.  ined.^  tah.  36; 

copaUiferuSj  Vahl ,  Symbol. ^  vol.  3 ,  Laink.,  lUustr.,  tab.  $97  ;  est  un  Ar- 

p.  67  $Pœ/ioe,Rhée(ie,//o/'/.  ilfa/a^.,  brisseau  qui  a  le  port  d'un  Gitron- 

Tol.  4,  tab.  i5;  est  un  Arbre  élevé  nier.  Ses  tiges  se  divisent  en  ra- 

quî  croît  dans  les  Indes-Orientales,  meaux  légèrement  tomenteux,  garnis 

Ses  rameaux  sont  étalés,  garnis  de  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  en- 

feuilles  épaisses ,  alternes  et  entières  ;  tières;    ses   fleurs    sont   paniculées. 


rante, jaune, triinsparente.  laquelle,  près  Smith,  elle  semble  plutôt  na- 

selon  Koenig,  est  une  des  substances  tive  de  rinde-Orientale,  et  particu- 

oonnues  dans  le  commerce  sous  le  lièremeut  de  Java.                   (o..n.) 

nom  de  Gomme  Copal ,  qui  serveot  .VaTOLÉLA.  nor.  phan.  El  noa 

*    I.   préparation  des    plu*  beaux  ^^,„^^^^    p,„^  maddcasse  def  g°^" 

Lei 
nenl 

dans  sa  Flore  de  Java  {Dipieiv^w-     c'/*    <»/>  /    ^ 

JM0 ,  p.  7  ).  La  structure  des  colylé-    •^v^w^a-  (B.) 

dims,  qui  sont  pédoncules  ^  rappro-       VATT AY.  bot.  fhan.  Le  Cn^/o/ana 

TOMB  XYI.  55 
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venucosa  norle  ce  iiutit  aux  environs  six  de  plus;  VOscii/atoiia  miiraUêàa 

de  Pondichcr^'.  (g..n.)  iiuicurs  ai  du  nombre.  Toutes  sooi 

iVciiu  douce,    luêmc  celte  derDièrt* 

VATTICH.    uoT.   PiiAN.  (Ila^scl-  cjui,  si   elle  supporte   sur  la   partie 

quist.)  Que  Forsknlii   écrit  Baltich.  iuféii^ure  dos  (roocs  d'ailnes  et  de 

La  Pastèque  choz  les  égyptiens.  certains  bàliiiicns  humides  convepji- 

(O..N.';  blemcut  exposes,  un  certain  degré  de 

*  VAUAÎNTHtlS.  HOT.   riiAN.  Ce  sdchcrcsse,  ne  végète  et  ne  riucliâf 

nom,  rlonné  par  Haw<n'ib  à  un  genre  auc  par  les  crandes  pluies  et  les  tempt 

<le  Grassulacées  ,  a  été  cUangé  par  d'e\tiémc  humidité.    Il    se  pourrait 

De    Candolle    en    celui    de   Gratn^  que  celle  espèce  qu 'on  devrait  nom- 

mantlies.  V.  ce  mol  au  Supplément,  mer  Amphibie,  Amphibia^  ne  fût 

(g..n.}  qu'un   état  de  la   commune   qo'oo 

VAUBIER.   BOT.   PHAN.   Ce  nom  rencontre  dans  les  barriques  que  le 

a  dtë  inutilement  substitué  à  celui  de  jardiniers  tiennent  pleines  d'eau poar 

Hakca.  r.  ce  mot.  ^o-.N.)  les  arrosemeus,  et  qui  se  dévelop- 

pent si  promptement  dans  les  stagnes 

VADCIIERIE.    Vaucheria,    bot.  d'eau  pluviale  ainsi  que  dans  ces  va- 

CRYPT.  {Conjeruées.)  Nous  avons  dit  ses  oii  Ton  met  de  l'eau  en  stagna- 

au  mot  PnoLiFÈRE  de  ce   Diction-  tion  pour  faire  des  cxpérieiiGCS  mi- 

naire  :  Nul  n'a   le  droit  de  changer  croscopiq u es.  Les  corpuscules  repro- 

arbitraireroent    les   désignations    de  ducteurs  peuvent  être   enleva  arec 

genre  qui  ne  pèchent  par  aucune  rè-  l'eau  d'évaporation  et  retomber  avec 

gle;  quand  elles  ont  rantériorité  elles  la  pluie  la  ou  ils  se  dëveloppeut  eo 

doivent  être  scrupuleusement  conser-  Osci/IaJoria  mit/alis.  Le  Conferva  ri- 


lent  nom  d'iictosperme,  donné  par    savoir  précisément  ce  que  c'est  que 
Vaucher  à  un  genre  très* bien  fait,    la  Plante  du  législateur  suédob,  qui 


pour  celui  de  Vaucheria^  nom  que  en  a  probablement  confondu  pla- 
nons  avons  réservé  pour   un  autre  sieurs  sous  un  seul  nom.             (i.) 
genre  formé  par  l'observateur  genc-  vATTr^rkicc    «^       o        j   w 
vois,  mais  J\\  appela  improprement  i  > I^^^^^^Ç.-.r?''-^^"-  ^*  ^^ 
Pro///e/-û.  lyngbye  et  fa»  ires  al-  Jo«se,  espèce  d  Able.  ^.  ce  mot.  (b.! 

gologues  adoptèrent  la  farbeusc  in-  *  VAULOO.  pois.  /^.  Perghe. 

novaliondel'auteur  delaFloreFran-  \rATTrrMT                             mi        j 

çaise.  Pour  nous,  les  Vaucberics  ré-  o^      ;Pm'j'*^     ''°^^'   ^**'°  **.'' 

pondent  aux  Prolifères  de  Vaucher  ^«»"^^"  ^  Madagascar.            fc.ir.) 

Suc  De  Candolle  amalgama  dans  ses  VAUQUELIN  lE.  f^auqittluiâ. 

hantransies  (  f^.  ce  mot)  rejetées  bot.  ni  an.  Genre  de  la  famille  des 

de  tous  les  auteurs  à  cause  de  leur  Rosacées,  tribu  des  SpirëaGëes,élildi 

incohérence.  Les  caractères  des  Vau-  par  Corréa  de  Serra  ,  dans  le  premier 

chéries  sont  :  filamensbien  articulés,  volume  des  Plantes  équinoxiale»  de 

par  sections  transvcrscs  dout  quel-  Humboldl  et  Bonpland  ,  et  offrant I0 

ques-unes  se  ren tient  à  l'époque  de  caractères    suivans  :  (leurs  berma- 

la    reproduction    et   deviennent  des  pbrodilcs-,  calice  à   tube  béinispiié- 

gemmes  proéminentes,  opaques,  ova-  rique  ,   à   limbe   profondément  dc- 

ies  ou  globuleuses.  Léon  Leclerc  a  coupé  en    cinq  scgmrns  ;  coiolle  • 

inséré,  dans  le  tome  m  des  Mémoi-  cinq  pétiles,  insérés  sur  l'entrée  du 

rcs  du  Muséum,  pages  46a  et  sui-  tube  calicinal;  environ  douze  étani- 

vanles  ,  un  très-bon  Mémoire  sur  ce  nés  ayant  la  même  insertion;  ovaifv 

genre  dont  il  décrit  et  figure  huit  es-  composé   de    cinq   carpelles  rciinJ»* 

pèccs  ;  nous  en  connaissons  cinq  ou  .supère  ,    sessilc ,  surmonté  de  cinq 
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styles  et  d'autant  de  stigmates  en  Cependant ,  comme  dans  ,rëconoinie 

Cèle;   capsule  lermée  de  cinq  cai*-  générale  il  n*est  si  mauvabe  chose 

|>ellessoudéâ,  entourée  du  calice  per*  qui  ne  trouve  une  utile  application 

sistanl,  à  cinq  côtés,  à  cinq  coques  on  tire  encore  quelques  services  im-^ 

ligneuses,  uniloculaireSj  bivalves  et  porians  de  ces  géans  ailés.  Dans  les 

dîspermes;  graines  collatérales,  dres-  contrées    ou    beaucoup    d'Animaux 

sées ,  ailées  à  leur  sommet.  Le  f^au-  succombent  à  des  maladies  qui  iVap- 

^ueitnia  corymbosafHumb.  et  Bonpl.,  peut  pour  ainsi  dire  avec  la  rapidité 

/oc.  c/A,  p.  i4o,  tab.  4o,  est  un  Ar-  de  la  foudre,  ce  sont  les  Vautours 

bre  à  feuilles  éparses  ou  très-rare-  qui  purgent  la  surface  de  la  terre 

ment  opposées,  simples,  bordées  de  des  cadavres    qu'on    n'a    pu   ni  su 

dents  aiguës ,  accompagnées  de  deux  soustraire  à  une  putréfaction  perni- 

stipules  péliolaires  très-petites.  Les  cieuse.  Au  Pérou ,  en  Egypte  et  dans 

fleurs  sont  blanches,   disposées  en  beaucoup  d'autres  lieux  encore  oii 

corymhes  au  sommet  des  oranches.  ces  Oiseaux  sont  fort  communs,  les 

Cet  Arbre  croît  dans  les  lieux  tem-  citadins  se  reposent  sur  eux  du  soin 

përës  du  Mexique,  près  d'Acto|)an.  de  nettoyer  les  rues  qu'encomiire- 

(O..N.)  raient  souvent  des  restes  d'Animaux 

YAUQUELINITE.  miir.  Syn.  de  que  l'on  a  l'habitude  d  y  jeter.  Les 

Plomb  chromé.  F'.  Plomb.         (b.)  organes    extrêmement    subiils  dont 

la  nature  a  doué  les  Vautours,  leur 
VAUTOUR.  T^ultur.  ois.  Genre  font  découvrira  d'incroyables  dis^ 
de  l'ordre  îles  Rapaces  ou  Nécipitres.  tances  ces  débris  cadavéreux ,  et  aus- 
Garactères:  bec  gros  et  fort,  neau--  sitc^t  ils  fondent  du  haut  des  airs  et 
coup  plus  haut  que  large,  garni  en  tournoyant  sur  ces  proies  qui  ne 
d'unecirrheàsa  base  :  la  mandibule  leur  coûtent  que  la  peine  de  s'en 
supcMÎeurc  droite ,  courbée  seule-  rcpaftrt .  Au  sein  de  la  population 
ment  vers  la  pointe,  l'inférieure  des  villes,  on  voit  ces  Oiseaux,  réu- 
ëgalement  droite,  arrondie  et  incli-  nis  ordinairement  par  piftites  trou- 
nëe  &  l'exlrémitc;  tête  nue  ou  cou-  pes,  se  promener  avec  la  plus  par- 
verte  d'un  duvet  très-court:  narines  laile  sécurité,  quêtant  jusque  dans 


»ords  de  la  cirrhe;  pieds  forts,  munis  lieux  même ,  avalant  toutes  les  par- 

l'ongles  faiblement  arqués;  quatre  ties  molles,  et  souvent  encore  des 

oijçts  :  trois  devant ,  Tinteimédi.'iire  portions  du  squelette,  après  les  avoir 

rès-long,  uni  k  l'extérieur  vers  la  nriséesavec  les  mandibules,  et  qu'a- 


deuxième  et  troisième  moins  longues  )al)ot  et  leur  gésier,  les  sucs  abon- 
que  la  quatrième  qui  dépasse  toutes  dans  qui  humectent  et  lubrifient  ces 
les  autres.  S'il  est  des  Oiseaux  de  viscères.  La  voracité  des  Vautours 
proie  qui ,  malgré  relFroi  qu'inspire  si  repoussante  en  général ,  est  ccpen- 
naturellement  leur  nom  ,  excitent  dant  une  sorte  de  (^nraniie  contre  les 
néanmoins  l'admiration  par  leur  no-  attaques  de  ces  Oiseaux,  qui  pour- 
ble  cournge  ,  il  en  est  aussi  chez  les-  rnirnt  devenir  extrêmement  redou- 
quels  on  ne  ti-ouvc  que  les  plus  nié-  tables  s'ils  voulaient  faire  usage  de 
prisables,  les  plus  dégoûiantes  qua-  tou.>  leurs  moyens  d'agression;  mais 
fîtes  :  tels  sont  les  Vautours.  Férocité  dè^  qu'ils  sont  complètement  repus  . 
stupide  »  lâcheté  cruelle,  voracité  ils  peuvent ,  à  ce  qu'il  parait ,  a  Ken- 
infecte  ,  dépravation  absolue  qui ,  dre  pendant  plusieurs  ^emaincs  rec- 
eliez les  Oiseaux  ,  met  le  comble  à  la  casion  de  se  gorger  de  nouveau  ,  et , 
dégradation  morale  :  ce  rebutant  as-  comme  cette  occasion  leur  manque 
semblage  a  été  départi  aux  Vautours,  rarement,  In   nécessité  ne  les  porte 


5i6                     VAU  VAU 

pas,  connue  beaucoup  d'autres  l\a-  eux  el  les  ioviiciit,  par  un  cri  par- 

pnccs ,  à  v<iincre    pour   dt^cliirer  et  ticulier ,  à  s'en  rassasier.  Ou  tronve 

dévorer  leurs  adversaires,  nu  à  sur-  des  Vautours  daus  toutes  les  parties 

prendre  par  la  ruse  des  victimes  pal-  du   gloiie;   ndanmouis    ils    sont  eo 

pi  tau  tes.    De  là  naît  vriiiscmblable-  plus  ^rnnd  nombre  daus  les  régions 

ment    leur  làclielé   n;iluielle;   car,  équ^loriales,  cou^Wcs  par  de  graodei 

dans  tous  les  êtres,  le  caractère  de-  chiiînes  de  montagnes  ,  oii  ces  Oi- 

pend  presque  toujours  des  besoins  et  seaux  se   retirent   assez   h'tbituelle- 

dcs  babitudes  ;  si  Us  circonstances  ment,  pour  y  passer  les  Duitsdaiis 

exercent  quelquefois   uno  inlluence  des  aufractures  qu'ils  adoptent  dâ 

marquée,  elle   u'ei^t  que  passagère:  leur  jeunesse, 

vient-elle  à  cesser,  la  nature  reprend  Vautour  des  Agnea^ux.  V.  Gt- 

ausMtôt  tous  ses  droits.  faète  barbu. 

Les   Vautours    ont    la   demarcbe  Vautour  aux  ailes  noires.  V, 

lourde   et   ignoble;    ils   éprouvent,  Catharte  Alimoche. 

surtout  après  un  copieux  repas,  la  Vautciur Alixociie. /^.CiTHARTi 

plus  grande  difficulté  à  prendre  le  Alimoche. 

vol;  Ils   s'essaient   nombre   de   fois  Vautour     des     AmdES.  V»  Ca- 

en  courant,  avunt  de  parvenir  à  s'é-  m \rte  Condor. 

lever.  Alors  leur  ascension,  toujours  Vaitour d'Angola.  ^.Géthaitb 

lente,  quoique  bien  soutenue,  s'ef-  Catiiartoïde. 

fectue  obliquement  et  en  tournoyant  Vautour   ArriaN,  KmUur  ùê^ 

sans  cesse.  Leurs  unious  paraissent  reus^Và.^  yulturBengalensU^\A^\ 

durables    el    continues.    L'entable-  f^uliiirnigeryW&\\.\P'yiittrvulgant, 

ment  abrite  d*un  rocber  inaccessible,  Daud.  ;   P'itliur  ieporariuM^Gcsiùa', 

au  pied  duquel  viennent  se   briser  f'uUur  crisiaités  ,èihs.  i  f^uilurAr- 

les  v.-»gues  de   la  mer  ou   rouler  et  /ia/11/5,  Pic.-Lap.,  Uufi'.,  pi.  eDl.4»S. 

s'iinéantir  los  (lots  d'un  torrent,  est  Plumage  d'un  brun  tirant  «u  noirci 

Ï»re.sque    toujours  le  dépositaire  du  quelquefois  au  fauve;  parties  posté- 

ruit   de    leurs    amours.    L'aire  est  Heures  de  la  tâte  et  nuque  dégaroies 

vaste,  mais  nullement  élevé  comme  de  plumes ,  avec  la  peau  blcttitre; 

celui   des    Aigl«\s  ,    qui    s'augmente  des  plumes  contournées  sur  le» côtes 

journellement  des  os  que  décliarnent  du  cou  ,  sur  le  reste  uu  duvet  fauve^ 

les  Aiglons;  des  bûcbettes ,  liées  par  une  ample  toulTe  de  longues  plumes 

unmafrtic,  forment  autour  du  cen-  ù  barbes  désunies,  partant  de Vinscr- 

tre,  qui  n'est  garni  que  de  paille  el  tion   des  ailes;  bec  d'un  brun  ooi- 

de  foin  ,  un  tnlus  assez  baut.  Les  pe-  râlre ,  avec  la  ciirbe  d'un  rou^e  ten- 

tits  naissent  couverts  d'un  duvet  qui  dre,  tirant  sur  le  bleuâtre;  irisd'nn 

ne  fait  que  croître  et  s'épaissir.  Bien-  brun  fauve  ;  tarse  à  moitié  emplaicë; 

>  ••!  I  ••l.l'.l.  11  «t. 


tôt  on  en   voit  sortir  les  plumes  qui    pieds  et  doigts  d'un  blanc  iaûiiitre. 
s'allongent  insensiblement,  et  finis-    Faille,  trois  pieds  < 


et  demi.  Li  fe- 


de  très-graudeb  variations,  qui  ont.  U\  cou  garni  de  duvet,  et  lesplumei 

donné  lieu  à  de  nombreuses  errcius  des  parties   supérieures    bordées  et 

dans  la  disbince  des  espèces;  aussi  terminées  par  une  nuance  plus  claire. 

a-t-  on  qualifié  souvent  (le  noms  par-  De  l'Kurope. 

ticidiers  le  même  Oiseau  pris  à  trois  Vautour    bar  eu.    /^.    GTrAÈTB 

ou  quatre  époques  différentes  de  sa  iivRBr. 

vie.   Les  Vautours  n'apportent   pas  V'AUTorr.DuBRésiL. /^  Catbabtk 

dans   leurs   serres,  comme  font  les  Aira. 

Aigles,   la   iiouiTiture   palpitante  à  Vautour    brun.    /'.    CatraSC 

leurs  petits;  ils  la  dégorgent  devant  Alimoche,  jeune. 
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A  DE  LA  Cai^ifounie.  V,  .de  plumes  coDiouiuccs ,  biuues  ;  par- 

Papa.  lies  infërieuies  d*un  brun  nohâirc; 

R  Condor.  F,  Catuarte  Lee   jaune;    cirrhe   bleuâtre;  pieds 

d'un  jaune  fonce.  Taille ,  trois  pieds 

E  ÉGYPTIEN,  f^uUurœgyp-  quatre  pouces.  Oei  ludeà. 

. ,  Ois.  col. ,  pi.  407.  Plu-  Vautour  indou  ,  rultur  indicus , 

brun  fauve,  avec  le  bord  Lath.  ,  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  s6; 

s  d'un  brun  doré;  télé  et  ^i///</r ///{///«, Forstcr,  Levaill.,  Ois. 

gris  bleuâtre,  recouverts  d'Afriq.,  pi.  11.  Parties  supérieures 

.  de  inéme  nuance  ;  colle-  d'un  fauve  cendré,  varié  de  .br^n  et 

^sée  de  plumes  contour-  de  blanchâtre;  têle  et  cou  nus,  ou 

ichâtrcs  a  la   base,   puis  couverts  d'un  petit  duvet  cendré  rous- 

i  doré;  bas  du  cou  garni  .sâtre  qui  est  la  nuance  de  la  peau; 

plumes  brunâtres  :  celles  bas  du  cou  et  poitrine  couverts  d'un 

I  inférieures  sont  longues  duvel   abondant  et  brun;  colleretie 

d'un  brun -fauve  clair,  composée    de    plumes  contournées, 

e  brune;  ïambes  blancbâ-  blanchâtres,  terminées  de  brun;  ré- 

le  bord  des  plumes  bru-  raiges  et  rectriccs  noirâtres,  bordées 

liges  et  rectrices  noirâtres  :  de   brun  ;    parties   inférieures  d*un 

'minée  par  une  pointe  que  fauve  très-clair    et    uniforme;  bec 

Ltrémité   de  la    lige;    bec  noir,  ^ris  à  la  pointe;  cirrhe  bleuâ- 

ar(je  bord  jaune  à  la  man-  tre;  pieds  bruns.  Taille,  trois  pieds 

)ëneure;  cirrhe  bleuâtre;  trois  pouces.  Des  Indes, 

es.  Taille ,  trois  pieds  huit  Vautour    jaune,    f^.    Gypaète 

3  l'Afrique.  barbu. 

Vautour  barbu.  F.  Gy-  Vautour    Jata.    F.   Catharte 

^u.  Aura. 

R  Griffon  ,  Fulturfulvus,  Vautour  de  Malte.  F,  Catharte 

f/'  teucocephalus ,  Me^er;  Percnoftâre. 

ncalor,  Bechst,  Buff. ,  pi.  Vautour  moyen  blancdatre.  F. 

Plumage  brun ,  varié   de  Vautour  Griffon. 

liges  et  rectrices  d'un  bruu  Vautour  de    Norvège.  F.  Ca- 

tête   et    cou    garnis  d'un  tdartePercnoptère. 

ic  très -court;   collerette,  Vautour  OuRicou  ,  f^w/Z/ir  ji/n- 

de  plusieurs  rangs  de  Ion-  cuiaris,  Latb. ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afr., 

es  effilées, d'un  blanc  ro us-  pi.  9;  Ann.  du  Mus.  T.  1,  pi.  ao. 

ieu  (!c  la  poitrine  rempli  Plumage  d'un  brun  clair  avec  le  mi- 

ivet  blanc  ;   bec  jaunâtre  ;  lieu  des  plumes  d'une  teinte  plus  fon- 

a  rouge  de  chair;  iris  brun-  cée;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun 

pieds  gris.  Taille,  quatre  noirâtre;  tête  et  parti<;  antérieure  du 

hautes  montagnes  de  l'Eu-  cou  nues  et  d'un  rouge  incarnat  ;  ori- 

TAfiiaue.  fice  des  oreilles  présentant  en  avant 

rn  IMPERIAL ,  yuUurimpe-  un  appendice  membraneux  qui  pend 

nin.,  Ois.  color.,  pi.  4a6.  sur  les  côtés  du  cou,  dont  la  partie 

fiérîeures  fauves  ,  avec  le  postérieure   est   parsemée    de    poils 

urnes  blarichâtrc;  tectrices  courts  et  rares  ;  gorge  noire,  couverte 

nues;  rémiges  et  lectrices  de  soies  ou  poils  courts  roides;  bas 

noiiâlrc;  celles-ci  termi-  du  cou  entouré  d'une  collerette  de 

n  prolongement  do  la  tige;  lougues  plumes  effilées,  contournées 

u  nus  ou  garnis  d'un  du-  et  frisées;  haut  de  In  poitrine  cou- 

ement  court,  blanc-grisâ-  vert  d'un   duvcl    épais,   soyeux    et 

base  du  cou,   en  dessus,  blanc;    parties   iuférieuies   rcv(^Uies 

oufies  de  plumes  effilées  ,  à  d'un  duvet  brun  et  blanchâtre  d'où 

•unies;  collerette  composée  sortent  des  plumes  longues,  étroites 


^^^1 
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et  recourbées;  île  pareilles  plumes  daus  les  genres  Vautour ,  Zopilole, 

garnissent  le  croupion  ;  bec  bruu  j  Gallinaze  ,  Irîbîn ,  Raucanca  et  Gh 

ctrrhe   jaunâtre;    pieds   d'un  jaune  racara  ,  qu'il  a  réunis  en  une  fomille. 

foncé;    lectrices  dépassées    par  les  (DR..I.) 

rémiges.  Taille,  quatre  pieds  quatre  \AUTROT.  ois.  L'un  des  noms 

pouces.  De  TAfrique  méridionale.  vulgaires  du  Geai,  y ,  GoRBEAr. 

Vautour  Ourigourap.   f^.  Ca-  (or.x) 

THARTE  AlilMOCHE.  VAVA.  INS.  ScloU  LcSSOU  Jcf  Itt- 

Vautour    Papa.    V.    Catuarte  bitans  d'Olaïti  nomment  ainsi  me 

Papa.  très-||rande  espèce  de  Phasme  Yeite 

Vautour  peint.    V.    Catharte  dont  ils  ont  horreur.  .             (a.  a.} 

Pff,^-            ,,          .    ^      .«  fl.     >  VAVAI.  rot.  PHAK.  Le  Colon  crt 

Vautour  Percnoptére  (  Buffon  ).  ^j^^j  ^^^^^  |^  qj^ï^j,             (^  .^., 

V.  Vautour  Griffon.  xr  *  ^t  *  r  r  t                    m      l 

Vautour  Percnoptére  (Linné.)  VAVALLL bot. PHAK.Koni brime 

V,  Catuarte  Alimocue.  «"  Mimuaops  Ethengi.            (s..ii.) 

Petit  Vautour.    F',   Catharte  'VAVANGA.  bot.   ïhak.  {Rohr 

Alimoche.  etVahl.)  Syn.    de  f^anguerU,  L. 

Vautour    Harpie     V.   Faucon  (o..».) 

Harpie.  VAYR-CADALÉ.  bct. PHAK.Syn. 

Vautour  a  queue  blancue.  V,  à*JracàU/iypogœa,lj.,auxtuimmi 

Catharte  a  queue  blanche.  de  Pondichéry.  y.  Arachide,    (i.) 

Vautour  royal  ,  ruiwr  poniice^  y ^au.  mam.  Le  jeune  de  Vtsfkt 

rw/ii/4  ,  Lath. ,  leram. ,  Ois.  color.,  ^^  ^œuf.  r.  ce  mol.               (a7i.) 

pi.  3.  Plumage  d  un  brun  foncé;  ré-  ,rt7  a tt  ».  * t> n^t                r.           i 

miges  et  rectriccs  noirâtres;  tôle  et  VEAU  MARIN,  mam.  Sjo.  toI- 

cou  nus,  parsemés  seulement  de  quel-  g»!""*  "«  Phoque,  y,  ce  mot.  (A.  ».) 

ques  poils  courts  qui  se  détachent  fai-  VEBAR.  mam.  Nom  arabe  da  liè- 

blement  sur  une  peau  rouge  de  chair  ;  -vre ,  d'après  Gesner.     (la.  G.  «T.-R.) 

une  membrane  caronculéc  qui  prend  VEBERA.  bot.  crypt.  r.  Wl- 

naissance  un  peu  en  dessous  de  1  on-  beh^.. 

fice  de  l'oreille,  descend  en  s'élar-  xTvnirr  a                           aj         ^ 

gissani  pour  se  resserrer  ensuite  Je  _  VLUbLA.  bot.  phan.  (Adanson.] 

long  du  côté  du  cou;  bas  du  cou  Syn  de  f^«cwVc5 ,  Plumier,  on  ila- 

garni  d'un  duvet  brun  qu'entoure  g^^i^ana  iaunfoUa ,  Ij^tak.    (a.*.) 

une   double   collerette   brune ,  fort  VÉDËLIE.  bot.   phak.  F*  Wî- 

épaisse   en    dessus  et  composée  de  dj^lie. 

plumes    courtes,    arrondies  .    d'un  VÉDI ANTIEN .  ^er/i«i/ij».  Motx. 

blanc  pur  en  dessous  ,^  bec  brun,  rj^jo  ^  nommé  de  cette  manièrtua 

avec  le  bout  de  la  mandibule  supé-  j,eure  non  admissible ,  puisqu'il  est 

rieure  et  toute  l'inférieure  bleuâtres;  f^j^  ^vec  de  icunes  individus  d'uae 

cil rhc   jaunâtre;    ï>ieds  d  un  ]aune  Agathine. /^.  ce  mot.              (D..e.) 

orangé.  Taille,  trois  pieds  environ.  %tt^^,,tt*                            ^    i     , 

Des  Indes,  de  Java,  etc.,  etc.  „  VEGELIA.  bot.  phak.  (Necker.) 

Vautour  vilain,   r.  Catharte  ^^ur  Tfeigetia  de  Thunberg.  T.  ce 

AlIMOCHE.                                    (DR..I.)  ""ot.                                                          (1.) 

VÉGÉTAUX,  bot.  oén.  Les  Végf 

VAUTOURIN.    OIS.    Espèce   dii  taux  forment  la  seconde  des  deui 

genre  Catharte.  ^.  ce  mot.  C'est  aussi  grandes  divisions  des  êtres  organi' 

un  synonyme  de  Corbiveau.  F",  Cor-  ses.  Ils  ont  en  commun  avec  les  Aii- 

BEAU.                                        (DR..Z.}  maux  tous  les  caractères  qui  distii- 

euent   les    corps   vivans   des  csrps 

VADTOURINS.     ois.    Vieillot  Bruts,  comme  cet  arrangemeotpar^ 

une  ce  nom  aux  Oiseaux  compris  ticulier  et  cette  combinaison  réôpr»- 
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(  élëniens  organiques  qui  couâ-    sent  à  deux  forines  piincipales.  Le 
l'organisation;  ils  vivent ,  ils    tissu  cellulaire  et  le  tissu  tubulaire 
ssent,  sereprOvluiseut etmeu-    ou  les  vaisseaux.   I^   premier  pré- 
ais  aussi ,  malgré  les  rapports    existe  au  second ,  qui ,  selon  plusieurs 
i  qui  existent  entre  les  deux    anatoinistes ,  n*en  serait  en  quelque 
as  du   règne  organique,  des    sorte  qu'une  simple  modification.  11 
ices  très-grandes  se  montrent    compose  à  lui  seul ,  dans  un  grand 
es  Animaux  et  les  Yëgëlauv  ,    noml>re  de  cas  ,  la  masse  du  Yëgëtal 
L  lorsqu'on  s'éloigne  du  point    C'est  ainsi,    par  exemple,   que  les 
m  oii  se  touchent  les  deux  py-    H^dropbytes ,  les  Champignons  ,  les 
s  par  lesquelles  on  a   repré-    Lichens  et  plusieurs  autres  familles 
les  règnes  animal  et  végétal,    de  Plantes  agames  sont  uniquement 
fierences  ayant  été   signalées    composées  de  tissu  cellulaire  sans  au- 
étail  au  mot  Animal,  nous    cune  trace  de  vaisseaux.  Mais  dans 
s  superflu   de  les  reproduire    les  Végétaux  d'un  ordre  plus  élevé  , 
us  nous  contenterons,  dans  cet    ces  deux  formes  du  tissu  étémenlàire 
y  de  jeter  un  coup-d'œil  gêné-    se  rencontrent  dans  la  plupart  des 
r  le  règne  végétal.  Nous  par-    organes.    Ayant   décrit   avec   détail 
d'abord  des  formes  générales    l'organisation  anatomique  des  Yégé- 
Igétaux  ,  de  l'ensemble  des  or-    taux  au  mot  Anato.mie  véoérALE  de 
qui  les  composent;  nous  étu-    ce  Dictionnaire,  nous  ne  la  repro- 
8  ces  organes  quant  à  leur  oti-    duirons  pas  ici,  n'ayant  Tintention 
st   aux    rapports   qui   existent    de  traiter  avec  quelque  étendue  dans 
eux,  soit  quant  à  leur  struc-    cet  article  que  les  points  d'orgnni- 
soit  quant  à  leurs  fonctions,    sation  sur  lesquels  les  travaux  ré- 
nous  parlerons  des  divisions    cens  de  quelques  physiologistes  nous 
rdiales  qui  ont  été  établies  [mv-    ont  mieux  éclairés.  C'est  en  se  com- 
Végétaux.  binant  de  diverses  manières ,    c'est 

Végétaux  ,  que  Ton  désigne  en  prenant  des  formes  variées ,  que 
nent  sous  le  nom  àePia/iies,  ce  tissu  élémentaire  se  modifie,  se 
les  êtres  organisés,  vivons,  pri-  dispose,  s'arrange  pour  constituer 
s  la  faculté  de  se  mouvoir  en  toutes  les  parties  auxquelles  on  a 
é,  se  nourrissant  au  moyen  de  donné 'le  nom  d'organes  dans  les  Vé- 
inces  inorganiques  ,  qu  ils  ab-    gélaux. 

Jt  dans  le  sein  de  la  terre  ou  II  est  extrêmement  difficile  de  dou- 
lieu  de  l'atmosphère,  et  qu'ils  ner  une  définition  générale  des  Vé- 
iposent  afin  de  s'assimiler  les  gétaux  qui  ouisse  s'appliquer  à  l'en- 
iaux  qui  peuvent  servir  à  leur  semble  des  eires  si  variés  et  si  dispa- 
ssement. Ils  se  reproduisent ,  rates  que  l'on  comprend  sous  ce  nom. 
j  moyen  de  graines,  qui  exigent  En  effet,  auelle  immense  différence 
iblement  d'avoir  été  fécondées  n'existe-l-il  point  entre  le  Chêne  , 
pouvoir  se  développer ,  et  don-  le  Platane  ou  les  autres  Arbres  de 
aissance  à  de  nouveaux  indi-  nos  forêts  et  de  nos  jardins ,  et  ces 
;  soit  par  des  corpuscules  qui  croûtes  sèches  et  coriaces  qui  se  dé- 
mt  se  développer  sans  fécon-  vcloppent  à  la  surface  des  rochers 
a  préalable  et  qu'on  nomme  pour  en  cacher  la  nudité,  ou  ces  pla- 
ies ,  bourgeons,  bulbilles ,  spo-  ques  verdâtres  et  presque  inorgani- 
,  etc. ,  suivant  les  formes  qu  ils  ques  qui  se  montrent  sur  la  terre  ou 
ntentoules  parties  sur lesquel-  au  pied  des  murs  humides!  Cepen- 
(  se  développent.  dant  ces  productions  si  diverses  ap- 

r    Végétautç  sont    des  êtres  oi-    particnnent  au  même  règne;  ce  sont 
éa.  Les  élémens  organiques,  qui    des  Végétaux.    Que    si    au    prcmiei 
nt  dans  la  composition  des  ni-    coup-d  œil  un  espace  immense  sein 
8  parties  d'un  Végétal,  se  rédui-    ble  séparer  ces  êtres  si  divers ,  néan- 
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moins  un  examen  plus  attentif  de  sieurs  Champignons ,  et  Toii  vem 

tous  les  êtres  réunis  sous  le  nom  qu'ils  se  composent  d'abord  de  bmh 

général  de  Végétaux  ou  de  Plantes,  lécules  isolées  les  unes  des  aotrs, 

remplit  en  quelque  sorte  cet  inter-  mais  qui  ayant  chacune  une  exii- 

Talle,  et  Ion  peut  alors  passer  par  tence  à  part,  forment  en  quelque  forte 

des  nuances  presque  insensibles  des  aumnt  d'êtres  séparés.   Ainsi  donc 

plaques  de  matière  verte ,  composées  nous  trouverons ,  dans  la  nature,  des 

de   granulations    éparses,   jusqu'au  Végétaux  et  des  Animaux  réduits i 

Chêne  ou  au  Marronnier,  en  un  mot,  l'état  d'une  simple  molécule ,  fixe  d 

jusqu'au  Végétal  le  plus  parfait.  immobile  dans  les  uns  ,  en  bkwts> 

Jetons  donc  un  coup-d  œil  général  ment  dans  les  autres;  par  oonsëqueat 

et   très -rapide  sur   l'ensemble   des  l'origine  que  nous  avons   attrimée 

êtres  compris  sous  le  nom  de  Végé-  au  règne  organique  est  réelle,  et  peat 

taux.  Le  règne  organique ,  ainsi  que  être  vérifiée  par  les  sens.  W.  MiTUii. 

la  plupart  des  naturalistes  l'admet-  A  partir  de  ce  point  primitif  daas 

tent  aujourd'hui,  a  un  même  point  les  Végétaux,  nous   pouTODS  bo« 

de  départ.  L'état  rudimenlaire  et  pri-  élever  successivement  îusqu'à  î'or^ 

mitif  de  l'organisation  consiste  dans  ganisation  la  plus  compliquée.  AisM 

une  vésicule  ou  une  cellule  presque  dans  ces  plaaues  vertes ,  dans  cei 

microscopique  ,    qui    représente  eu  Lichens  pulvérulens,  les  nolécnles 

3uelque  sorte  la  molécule  intégrante  sont  d'abord  isolées  les  unes  das  su- 
es corps  inorganiques.  C'est  cette  très.  En  se  multipliant  elles  se  rap- 
molécule  qui  va  servir ,  non-seule-  prochent ,  se  soudent  entre  dlô, 
ment  de  point  de  dépai  t  pour  former  tantôt  simplement  bout  à  bout  et  par 
les    ' 


v< 

qui  sera  aussi  le  noyau  primitil  

lequel  s'ajouteront  les  autres  mole-  premier  mode  d'arrangement  réwl- 

cuies  organiques  qui  vont  constituer  tent  des  filamens  simples  ou  ramifiés, 

toutes  les  autres  parties  de  l'Animal  ce  sont  les  Confervée^  et  les  autres  Hy* 

ou  du  Végétal.  Que  cette  molécule  drophyles  filamenteuses.  Du  second 

primitive  s'anime,  soit  douée  de  mou-  résultent  des  lames  ou  des  meobra- 

vement  partiel  ou  général,  et  voilà  nés  diversement  modifiées  dans  Icnn 

la   séiic   animale   commencée;   que  formes,  leur  épaisseur,  etc.;  de-là 

celte  molécule  primitive  reste  fixée  les  Ulves ,  les  Fucus ,  les  Chanpî- 

et  immobile,  et  voilà  le  point  de  dé-  gnons,  les  Lichens,  et  en  général 

part  du  règne  végétal.  Que  l'on  ue  tous  les  Végétaux  oui  ne  sont  eoi>- 

croie  pas  que  cette  origine  primitive  po:>ésquede  tissu  cellulaire.  Tous  ces 

des  deux  grands  embranchemens  des  Végétaux  ,«n  eEct ,  se  montrent  sous 

êtres  organisés  soit  une  supposition  l'aspect,  ou  de  filamens  celliileux,  ou 

gratuite,    une    hypothèse    inventée  de  lames  plus  ou  moins  minces, divcr- 

pour  sei  vir  de  ba^c  à  nos  systèmes  ;  sèment  découpées  (Hxdrophytes,  Lî- 

c'est  nii  f»it  matériel  et  facile  à  véri-  chcns),  ou  de  masses celluleuses  plus 

fier.  En  efl'et,  que  suut  les  Monades,  ou  moins  épaisses   (Champigncias). 

les  Cyclidcs  et  un  grand  nombre  d'au-  La  famille  des  Hépatiques  va  dooi 

très  Animaux  microscopiques,  si  ce  ofirir  un  second  mode  d'organisa- 

n'est  une  simple  molécule  en  mouve-  Uon.  Plusieurs ,  comme  les  Marchan- 

ment.  Or,  il  n'est  aucun  naturaliste  tes  et  certaines  Jungeimanes ,  soat 

qui  ne  les  considère  comme  de  vérita-  encore  uniquement   formées   d'une 

blcsAnimaux.  D'un  autre  côté,  qu'on  espèce  de  lame  étendue  à  la  suiiace 

examine  cette  matière  verte  dont  nous  du  sol,  mais  aussi  déjà  se  montrent 

avons  parlé  tout  à  l'heure;   qu'on  dans  la   plupart  des  autres  Jungn- 

suive  la  formation  d'un  grand  nom-  mancs  de  véritables  tiges  chargées 

bre  de  Lichens  pulvérulens ,  de  plu-  de  feuilles.  De  ces  espèces  on  passe, 


VEG  YEG  «Il 

presque  sans  apercevoir  la  ligne  de  Animaux.  Nous  voyons  des  organes 
dëmarcation ,  aux  Mousses,  qui  sont  disposes  de  manière  à  réagir  Tun  sur 
de  petits  Végétaux  parfaits ,  mais  Tautrc ,  des  organes  sexuels ,  en  un 
dessinés  dans  des  proportions  mi-  mot,  destinés,  les  uus  à  contenir  les 
nîmes,  et  en  quelque  sorte  en  min  ia-  rudimens  des  germes,  les  autres  à 
tare.  Des  Mousses  on  arrive  aux  L^-  fournir  la  matière  qui  doit ,  par  la  fé- 
copodiacées ,  déjà  plus  voisines  par  condation  ,  leur  imprimer  le  mouve- 
leur  port  des  Végétaux  parfaits  ;  et  ment  et  la  vie.  Ces  germes  fécondés , 
enfin  entre  elles  et  ces  Végétaux  par-  qu'on  nomme  graines ,  renferment 
faits  se  trouve  la  nombreuse  famille  aaus  leur  intérieur  un  corps  tout  or- 
des  Fougères,  dans  laquelle  nous  ganisé,  présentant  déjà,  mais  seule- 
Toyons  l'organisation  se  compliquer  ment  à  Télat  rudimcntaire ,  toutes 
de  plus  en  plus,  dans  laquelle  nous  les  parties  qui  doivent  composer  un 
trouvons  quelquefois  des  tiges  li-  nouveau  Vesétal.  L'embryon ,  en 
nenses  analogues  à  celles  oes  Ar-  effet ,  n'est  plus ,  comme  la  sporule , 
ores  plus  panaits.  Ainsi  donc  se  un  amas  confus  de  tissu  cellulaire, 
trouvent  réunis  par  une  série  rare-  c'est  déjà  un  véritable  Végétal ,  dans 
ment  interrompue  ces  deux  extré-  lequel  on  peut  distinguer  les  parties 
mités  de  la  chaîne  des  êtres  organi-  essentielles  qui  le  formeront  plus 
iés végétaux,  dont  l'une,  qui  en  est  tard. La  présence  de  ces  organes  de 
le  point  de  départ ,  représente  le  Vé-  la  fécondation  entraîne  avec  elle  de 
gëtal  réduit  ii  son  état  le  plus  sim-  très-grandes  modifications  dans  les 
pie,  et  dont  l'autre  le  présente  par-  Végétaux  qui  en  sont  pourvus ,  et 
Tenu  à  son  dernier  degré  de  compli-  sert  k  établir  deux  grandes  divisions, 
cation  et  de  perfection.  que  l'on  a  désignées  sous  le  nom  de 

Ifais  à  cet  examen  superficiel,  dans  Cryptogames  pour  ceux  qui  en  sont 
lequel  nous  avons  embrassé  tout  l'en-  dépourvus,  et  de  Phanérogames  oii 
semble  de  la  série  des  Végétaux,  si  nous  ne  pouvons  les  voir.  Nous  étu- 
BOUS  faisons  succéder  une  étude  plus  dierons successivement  l'organisation 
scrupuleuse,  plus  approfondie,  nous  générale  de  chacune  de  ces  deux 
Terrons  se  montrer  entre  ces  êtres  grandes  divisions  ,  en  commençant 
dei  différences  remarquables ,  qui  d'abord  par  les  Phanérogames ,  qui 
établissent  parmi  eux  des  groupes  se-  sont  ceux  oii  l'organisation  végétale 
oondaires  dont  les  limites  sont  plus  estla  plus  complète.  Nous  allons  pas- 
ou  moins  tranchées.  C'est  ainsi  que  ser  en  revue  les  diverses  parties  qui 
les  uns,  plus  simples  dans  leur  or-  les  composent,  en  les  étudiant  dans 
genisation ,  sont  uniquement  compo-  le  Végétal  le  plus  complet;  après 
séi  de  tissu  cellulaire;  que  les  au-  quoi  nous  ferons  connaître  1rs  con- 
tres,  au  contraire,  présentent  de  nexions  qui  existent  entre  eux,  et 
plus  des  tubes  creux  ou  vaisseaux,  nous  chercherons  à  déterminer  leur 
diversement  groupés  en  faisceaux  et  importance  relative  dans  l'acte  de  la 
servant  à  la  circulation  des  fluides,   végétation. 

Dans. les  uns  nous  voyons  la  repro-  Un  Végétal  .se  termine  à  sa  partie 
duction  se  faire  au  moyen  de  petits  inférieure  par  un  organe  générale- 
tubercules  également  ceUuleux,  nom-  ment  enfoncé  dans  la  terre,  vers  le 
mes  sporules,  gongyles,  etc.,  qui  se  centre  de  laquelle  son  extrémité  est 
développent,  soit  dans  l'intérieur  entraînée,  et  qu'on  nomme  la  racine. 
même  du  tissu  du  Végétal ,  soit  à  la  Cet  organe  a  pour  usage,  non-seulc- 
surface ,  tantôt  à  nu  ,  tantôt  renfer-  ment  de  fixer  le  Végétal  au  sol ,  mais 
mes  dans  des  e5|)èces  de conceptacles  encore  d'absorber  une  grande  partie 
particuliers.  Chez  les  autres,  au  con-  des  substances  qui  doivent  servir  à 
traire ,  nous  trouvons  une  orjganisa-  son  alimentation.  On  distingue  com- 
tîon,  une  disposition  de  parties  ana-  munémcnt  dans  la  racine  trois  par- 
logues  à  celle  'qui  existe  dans  les    ties  :  le  corps,  qui  en  forme  la  masse 
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gëoéralc;  le  coliei,  ou  ligne  de  sépa-  tant  dans  l'intérieur  de  la  lige  ou  des 
ration  entre  la  racine  et  la  lige;  ei  rameaux.  Quand  eu   sortant  de  la 
enfin   les  Jiùres  capillaires,  qui  en  tige  ils  se  rcuni»8ent  en  un  laiMcau 
naissent  et  qui  consiitueut  le  cheuelu.  .simple  avant  de  se  ramidcr,  la  feuille 
C'est  la  partie  importante  de  la  r.-i-  est  attachée  à  la  lige  ou  au  collet  de 
cine ,  puisque  c'est  par  ses  cxtrémilcs  1»  racine  par  un  prolongement  au- 
seulement  que  cet  organe  absorbe  quel  on  a  donné  le  nom  de  pétiole, 
les  sub>tances  nutritives.  Mais  fréquemment  le  faisceau  viucu- 
L:i  tige  naît  de  la  racine  et  croît  en  laire  se  ramifie  eu  soi  tiiut  de  la  lige, 
sens  inverse  de  celle-ci ,  c'est-à-dire  cl  le  pétiole  manque.  La  feuille  est 
qu'elle  .s'élève  en  général  perpendi-  recouverte  à  sa  face  inférieure  el  à 
culaire  k  l'horizon.  Klle  sert  de  sup*  sa  face  supérieure  par  une  lame  dé- 
port commun  à  toutes  les  parties  qui  piderme.  Cette  membrane  celluleiuc 
doivent  se  développer  dans  Tatmo-  recouvre   dans   les  Végétaux  toutes 
sphère  comme  les  feuilles ,  les  fleurs  les  parties  qui  sont  iinmédiatemeiit 
et  les  fruits  qui  leur  succèdent.  Cet  en  contact  avec  L'air  atmosphérique, 
organe  est  de  peu  d'impoi  tance ,  exa-  Aussi  dans   les   Vlanles   aquatiques 
miné  sous  le  point  de  vue  physioto-  dont  les  feuilles   sont  submergées, 
gique;  car  il  n'a  pas  de  fonctions  comme  les  Potamogétons  p:4r  exem- 
spéciales  propres  à  la  conservation  pie,  les  deux  faces  sont  dTépourrucs 
de  l'individu  ou  à  la  propagation  de  d'épiderme.  Dans  celles  dont  les  feuil- 
Tespèce.  Il  est  destiné  simplement  4  les  sont  appliquées  par  leur  face  in- 
établir  une  communic:ition    directe  férieure  sur  la  surface  derciia,U 
entre  \ts  parties  souterraines  et  celles  face  supérieure  est  seule  revêtue  d'un 
qui  vivent  dans  Tatmosphère;  aussi  épidémie.  Ces  obàervations  curieu- 
manque-t~il  dans  un  grand  nombre  ses  sont  dues  à  notre  collaborateur 
de  Végétaux ,  sans   que  leurs  fonc-  Adolphe  firongniart.   Dans  rëpaif- 
tions  eu  soient  ni  diminuées  ni  allé-  seur  de  l'épiderme  existent  les  orgK- 
rées.  La  tige  se  divise  en  branches  el  en  nés  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
rameaux ,  dont  la  réunion ,  de  même  pores  corticaux  ou  de  siomaies.  Ains 
qu'on  l'observe  pour  les  vaisseaux  que  l'a  si  bien  démontré  le  profes- 
saciguins  des  Animaux  ,  l'emporte  en  scur  Amici  de  Modène  ,  ces  stomates 
volume  sur  le  tronc  qui  leur  a  donné  sont  formées  ilc  deux  cellules  allon- 
naissance.  Elle  se  compose  de  tissu  gées,  l'une  à  droite,  l'autre  à  giu- 
cellulairc  et  de  vaisseaux   divers»-  che,  disposées  comme  deuxlèvrei, 
ment  disposés,  et  formant  fréquem-  et  laissant  entre  elles  une  ouverture 
ment  des  faisceaux  ou  des  couches  ou  fente  qu'elles  peuvent   resserrer 
régulières  dont  nous  avons  déjà  ÏAtt  et  dilater  suivant  qu'elles  se  goo- 
connaîtie    l'arrangement    aux   mots  flent  ou  se  contractent.  £n  général 
Anatomie  VJ&OÉTAI.B  et  TiOK.  ces  stomates  correspondent  aux  U- 
Les  feuilles  naissent  sur  la  lise ,  ou  cunes  qui  existent  dans  le  tissu  cellii- 
immédiatemcnt  du  collet  de  Ta  ra-  laire  des  feuilles.  Quant  à  leurs  usa- 
cine,  quand  la  tige  manque.  Ce  sont  ges  ,  on  est  encore  loin  d'être  d'ao- 
communément  des  expansions  min-^  cord  à  cet  égard.  Schranck  pensait 
ces  et  membraneuses ,  plus  rarement  qu'ils  étaient  destinés  à  pomper  Thur 
épaisses  et  charnues,  composées  de  midité  de  l'air;  Théodore  ne  Sauf- 
vaisseaux  ramifiés ,  et  qui ,  par  leur  sure  ,    qu'ils   absorbaient  l'oxygène 
disposition,  forment  un  réseau  plus  pendant  la  nuit;  Link  »  qu'ils  excrë- 
ou  moins  serré ,  dans  les  interstices  taient  des  matières  résineuses  ou  de 
duquel  on  trouve  un  tissu  cellulaire  la  cire;  De  Candolle,  qu'ils  servaient 
remplidegranulaltons  verdâtres.  Ces  k  la  transpiration  aqueuse»  Mirbi:!, 
vaisseaux,  qui  forment  en  quelque  aue  c'étaient  des  suçoirs,  au  moyen 
sorte  le  squelette  de  la  feuille ,  sont  desquels  les  gaz  et  les  fiuides  étaient 
une  prolongation  de  ceux  qui  cxis-  introduits  dans  le  parenchyme;  Anici 
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enfin  leur  aUribue  la  foaolion  de  re~  pourvus  certains  Végétaux  trop  fai- 

jeter  Toxygène  peudant  le  jour.  On  blés  pour  pouvoir  se  soulenir  seuls, 

voit  par  ce  simpie  cnoucé  que  ces  et  qui  s  accrochent  aux  corps  envi- 

opinions    sont  contradictoires  entre  ronnaiis  au  mo} eu  de  ces  vrilles.  Ce 

elles.  Mais  quelle  est  la  vraie?  C'est  ne  sont  aussi  que  des  organes  trans* 

ce  qu'on  ignore.  Ce  qui  nous  parait  i'ormés ,  comme  <ies  pédoncule? ,  des 

probable  à  nous  ,  c'est  que  ces  orga-  pétioles ,  des  stipules ,  etc. 

nés  ne  sont  pas  uniquement  destines  Les  organes  que  nous  venons  de 

â  remplir  l'une  des  fonctions  qu'on  passer  eu  revue,  bavoir  :  la  racine, 

leur  a  attribuées,  mais  qu'ils  con-  la   lige  et   les  feuilles,  concourent 

courent   probablement   à    plusieurs  toutes  à  une  seule  et  même  fonction, 

suivant  les  circonstances.  Ainsi  ils  la  nutrition,  et  par  suite  à  l'accrois- 

peuvent  servir  successivement ,  soit  à  sèment  de   la    Plante.   Nous  allons 

absorber   l'air   atmosphérique,  soit  maintenant  étudier  ceux. qui  sont  les 

à  rejeter  au-nlebors  l'oxygène  ))ro-  agcns  de  la  reproduction  de  l'espèce. 


quelque  autre  fonction.  En  effet,  les  existence  et  dans  leurs  fonctions,  et 

(euilles  sont  les  oreanes  les  plus  im-  qui  ont  pour  usage  l<a  formation  des 

portans  du  Végétal.  Ce  sont  elles  oui  germes  qui  doivent  servir  à  la  re|>ro* 

remplissent  les  fonctions  essentielles  ductiou  de  l'espèce  et  à  su  mullipli- 

de  la  végétation.  Nous  verrons  plus  cation.  Ces  organes  sont  les  parties 

tard  que  beaucoup  d'autres  organes,  diverses  qui  entrent  dans  la  forma- 

la  fleur  et  le  fruit  par  exemple,  et  tion  de  la  fleur  et  du  fruit,  et  les 

lesparties  qui  les  composent,  ue  sont  germes    reproducteurs   ont   reçu  le 

Sue  des  feuilles  divei sèment  modi-  nom  d'embryons, 
ées.  A  la  base  des  feuilles  on  trouve        La  (leur  est  un  assemblage  très- 

fréqpuemmeut   deux    petites  écailles  complexe  de  parties  différentes  ,  et 

quelquefois  foliacées,  auxquelles  on  qui ,  dans  son  état  complet,  se  corn- 

a  donné  le  nom  de  stipules.  Tantôt  pose  des  deux  oiganes  sexuels  mâles 

elles  sont   libres,  tantôt  elles  sont  et  femelles,  entoui  es  par  deux  en  ve- 

adhérentes  avec  la  base  du  pétiole  ,  loppes  membraneuses  destinées  à  les 

comme  dans  beaucoup  de  Rosacées,  protéger.  Des  deux  organes  sexuels, 

Le  plus  souvent  les  stipules  enve-  le   femelle,  qui  occupe  toujours  le 

loppent  et  protègent  les  jeunes  feuil-  centre  de  (a  fleur ,  s'appelle  \episnl; 

les  lorsqu'elles  sont  encore  renfer-  les  mâles,  placés  autour  de  celui-ci , 

mëes  dans  leur  bourgeon.  se  nomment  étammes}   l'enveloppe 

Sur  la  tige  on  trouve  encore  quel-  florale  la  plus  intérieure  est  la  co- 

*     du 
ce 

sent  concourir  en  rien  aux  différons  extérieure  de  la  fleur.  Il  est  ordinai- 


qaes  autres  organes ,  mais  beaucoup    ro//e,  la  plus  extérieure  le  calice, 
moins  importa ns,  et  qui  ne  parais-        Le  calice  est  l'enveloppe  la  plus 


phénomènes  de  la  végétation  ;  tels  reroent  vert  et  de  nature  foliacée  ;  il 
•oui  les  épines,  qui  ne  sont  généra-  se  compose  de  plusieurs  pièces  dis- 
ment que  des  rameaux  dont  le  bour-  tinctes  ou  feuilles ,  qu'on  nomme  se- 
Îpeon  terminal,  au  lieu  de  se  deve*  P^les,  et,  dans  ce  cas,  le  calice  est 
opper,  s'est  aminci  en  pointe;  les  dit  polysépale.  Lorsqu'au  contraire 
ai^uiilona,  autres  piquans  qui  ne  pa*  les  sépales  sont  réunis  et  soudés  en- 
raissent  être  que  de  gros  poils  en-  tre  eux,  soit  dans  toute  leur  hauteur, 
durcis,  toujours  est-il  qu'ils  ne.iont  soit  uniquement  pai'  leur  base,  le 
qu'une  excroissance  de  l'écorcc,  et  calice  est  dit  monosépale  ou  mieux 
ne  tiennent  nullement  à  la  partie  li-  gamosépale. 

gneuse;  les  vrilUê  ou  cirrhea,  orga-        L'enveloppe  la  plus  intéiieurede 

tMBB  filamenteux  et  tordus  dont  sont  la  fleur  est  la  corolle ,  ordinairement 
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d'un  tissu  plus  délicac  et  peinte  de  Tasculairc  placée  entre  ces  deux  mem- 

oouleiirs  biillaiiles  et  variées.  Elle  branes.  InlérieuiWment  le  périctrpe 

se  compose  de  plusieurs  pièces  ,  qui  présente  une  ou  plusieurs  loges  sépi- 

ont  reçu  le  iiom  de  pdtnies ,  et  oui  rces  les  unes  des  autres  par  des  lamei 

peuvent  être  ou  distincts  ou  soudés  ou  cloisons  perpendiculaires.  A  Tê- 

entre  eux  ;  de  là  les  noms  de  corolle  poque  de    sa    maturitë    il  s'ouvre, 

polypétale  et  monopétale ,  ou  mieux  quand  ses  parois  sont  minces  et  se- 

gamopétale.  ches ,  en  un  certain  nombre  de  pièces 

Les  étamines    sont    les    organes  nommées  valves.  Cependant  il  y  t 

sexuels    mâles    dans    les  Végétaux,  des  péricarpes  qui  ne  s'ouvrent  jr- 

Elles  sont  placées  en  dedans  de  la  mais. 

corolle  ou  du  calice  quand  la  corolle  Les  graines  sont  renfermées  dam 

manque,  et  en  dehors  du  pistil.  Elles  l'intérieur  des  loges  du  pëncarpe, 

se  composent  d'une  partie  inférieure  sur  un  corps  plus  ou  moins  saillant 

grêle  qu'on  nomme  le  filet ,  et  d'une  nommé  iiophosperme  ou  piaceaia,On 

anthère,  sorte  de  poche  menibrn-  appelle  podospenne  ou  funicuk  ki 

neuse  à  deux  loges ,   contenani   le  parties  saillantes  du  trophosperme, 

Dollen  ou  le  réservoir  de  la  matière  dont  chacune  donne  attache  i  une 

ttk^ndante.  Le  nombre  des  étamines,  seule   graine.    Deux  parties  ci>eo- 

leur  disposition ,  leur  arrangement  tielles   entrent  dans  la  composition 

relativement  au  pistil ,  etc.,  sont  ex-  de  chaque  graine,  savoir  :  les  tè- 

trémenient  variés.  gumens  et  1  amande.   Les  tégunens 


organe  creux,  présentant  plusieurs    nomme  épisperme.   Mais    c|uetfue- 


cavités  ou  loges,  dans  lesquelles  sont  fois  il  y  a  deux  tégumens  distincts: 

renfermés  les  ovules  ou  rudimens  des  l'un,  extérieur,  nommé  tcUai  laO' 

graines.    Du    sommet    de   l'ovaire,  tre ,   intérieur,  appelé   /icjpme/i.  Sur 

rarement  des  côtés  ou  de  la  base ,  la  surface  externe  de  la  graine  on 

naît  un  prolongement  filiforme  qu'on  aperçoit  constamment  une  dcatrioe 

nomme  style ,  et  qui  se  termine  par  plus  ou  moins  apparente  par.sa  gian- 

un  corps  glanduleux  appelé  «/f^//ia/tf.  deur  ou  sa  couleur,  c'est  le  kUe  ou 

Le  stylo  manque  quelquefois,  et  alors  le  |x>int  par  lequel  la  graine  tenait  an 

le  stigmate  est  sessile  sur  l'ovaire,  trophosperme.  Les  vaisseaux  nour- 

Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  avec  riciers,  qui  pénètrent  dans  la  graine, 

quelques  détails  sur  la  structure  des  traversent  le  tégument  propre,  îaa- 

ovules ,  et  nous  profiterons  de  cette  tôt  perpendiculairement ,  tantôt  ils 

occasion  pour  exposer  ici  les  belles  ram|>eut  obliquement  dans  l'épais- 

découvertes  du  professeur  Mirbel  sur  seur  du  feuillet  externe  ,  etpênètreat 

cet  organe.  jusqu'à  la  membrane  interne  on  ils 

Le  fruit  succède  au  pistil ,  ou  plu*  se  répandent  et  forment  le  liile  inlê- 

tôt  n'est  que  le  pistil  modifié  et  accru  rieuremenl  ou   chalaze.  On  appdJe 

aprèà  l'acte  de  la  fécondation.  Il  se  raphé  ou  vasiducte,  la  saillie  linéaire 

compose  du  péricarpe  et  des  graines,  formée  par  le  faisceau  de  vais^eani 

Le  péricarpe,  de  forme  et  de  con&is-  nourriciers  qui  rampent  dans  le  té- 

tance  varices ,  se  compose  des  parois  gument  propre  de  la  graine.  Non  loin 

de  l'ovaire.  L'épaisseur  de  ces  pa-  du  hile,  mais  quelquefois  dans  uo 

rois  comprend  trois  parties,  savoir  :  point  plus  ou  moins  éloigné  de  cette 

i«    Vépicarpe   ou    membrane    exté-  cicatrice ,  on  aperçoit  une  ouverture 

rieure;  a»  l'endocarpe  ou  membrane  ponctiforme  dont  il  est  souvent  im- 

qui  tapisse  sa  cavité  interne;  et  3"  le  possible  de  constater  l'existence,  et 

sarcocarpe  ou  mésocarpe  ^  qui  est  for-  qu'on  a  nommée  micropyle  ou  ejw 

nié  par  toute  la  partie  celluleuse  et  tome.  Au-dessous  des  téguroens  de 
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la  graine  on  trouve  un  corps  qui  lei  oii  il  commence  à  poindre  dans  un 
remplit  en  totalité ,  c'est  1* amande,  bouton  de  fleur ,  on  voit  qu'il  se  pré- 
Li'aïuande  se  compose,  tantôt  de  sente  sous  la  forme  d'un  petit  tubei*- 
l'embryon  tout  seul,  c'est-à-dire  du  cule  parfaitement  lisse  et  entier,  et 
corps  destine  à  reproduire  un  nou~  qui,  coupé  transversalement,  se  mon- 
▼eau  Végétal,  dont  il  ofl*rc  déjà  les  ~tre  uniquement  composé  de  tissu  cel- 
parties  principales  à  l'état  rudimen-  lulaire  sans  apparence  de  membrane: 
taire;  tantôt,  en  outre,  d'un  autre  En  suivant  pas  à  pas  les  développe- 
corps  accessoire,  charnu,  farineux  ou  mens  successifs  de  ce  corps,  on  voit 
dur  et  corné,  et  qui  a  reçu  le  nom  que  peu  de  temps  après  il  se  perce  à 
d'endospermc  et  pcrisperme.  son  sommet ,  et  à  travers  cette  ou- 

Nous  venons  n'indiquer  l'organi-  veiture  ou  voit  un  corps  iutérieur 

sation  de  la  grai^^  parvenue  à  sou  faire  une  saillie  plus  ou  moins  con- 

eut   de   maturité   complet ,  voyons  sidérable.  Cette  ouverture  augmente 

maintenant  à  étudier*  les  évolutions  de  diamètre  à  mesure  que  le  corps 

successives  des  diverses  parties  qui  intérieur  se  développe ,  et  il  n'est  pas 

la  composent ,  et  leur  état  compara-  rare  alors  que  l'enveloppe  extérieure 

tif  dans  l'ovule  avant  la  fécondation  ne  semble  plus  former  qu'une  sorie 

et  dans  la  graine  ù  sa  maturité.  Nous  de  cupule  ou  de  godet ,  qui  embrasse 

trouverons   ainsi    une    occasion    de  seulement  la  partie  inférieure  de  l'or- 

faire  connaître  ù  nos  lecteurs  les  ob-  gane  contenu.  Si  à  cette  époque  du 

senrations  importnntes  que  le  pro-  développement  de^l'ovulc  on  étudie 

fesseur   Mirbel    vient    de   faire  sur  sa  structure  intérieure,  on  voit  qu'il 

l'ovule  antérieurement  à  la  fécon-  est  compo.',é  de  la  manière  suivante, 

dation.  Toul-à-fait  au  centre  est  un  corps 

La  structure  de  l'ovule,  avant  et  ftulpeux  ,   entièrement   composé    de 

pendant  la  formation  de  l'embryon,  tissu  cellulaire  lâche  sans  apparence 

avait  été  l'objet  des  recherches  de  de  membrane  :  c*cst  le  nucelle.  Ce 

plusieurs  naturalistes.  Déjà  Malpiglii  corps  e:»t  enveloppe  de  deux  mem- 

et  Grew  nous  avaient   transmis  de  brancs-.runc,  exiéricuie,  nommée 

très-bonnes  observations  sur  ce  sujet,  prbnine  ;  l'autre ,  intérieure ,  nommée 

Mais  c'est  surtout  par  les  recherclics  secondine.  La  primine  ,  avec  laquelle 

des  naturalistes  modernes ,  et  spccia-  vient  se  confoudre    le   funicule  ou 

lement  par  celles  de  Treviranus,  de  cordon  ombilical  formé  des  vaisseaux 

Schmidt,  de  R.  Brown  et  de  Mirbel ,  nourriciers ,  est  percée  à  son  sommet 

3 ue  la  structure  et  lus  développemens  d'une  ouverture,  quelquefois   telle- 
c  l'ovule  nous  ont  été  si  bi(      " 
moni 


ce  JJictionnaue  nous  avons  lait  con-  par  elle  :  c  est  1  e.rtfsto/ne  du  pi 

naître   le   résultat  des  observations  seur  Mirbel.  En  dedans  de  la  pri- 

de  R.  Brown.   Nous  allons  eiposer  miue  est  une  seconde  membrane  qui 

ici  celles  du   professeur  Mirbel.  La  n'a  d'adhérence  avec  elle  que  par  sa 

grande  diÛërence  des  résultais  ohte-  base ,  c'est-à-dire  par  le  point  opposé 

nus  par  ce  deruicr  physiologiste  tient  à   son   extrémité   perforée  :  c'est  la 

lurtout  à  ce  qu'il  est  remonté  beau-  secondine.  Elle  est  également  percée 

coup  plus   haut  que   ses  prédéces-  k  son  bommet  d'une  ouverture  nom- 

leurs,  et  qu'il  a  suivi  l'ovule  dans  mée  endoslome ,  et  par  laquelle  sort 

I       i:               I           j             j .   .1  _  1            ii_     ^ui  est  inséré  par  sa  base 

seconde.  Ces  trois  par- 
ement distinctes  1  une 

ies  loges  de  l'ovaire  jusqu'après  la  fé-  de  l'autre ,  et  n'ont  entre  elles  d'ad- 

Modation,  époque oii  il  a  déjà  subi  en  hérence  que  par  leur  base.  La  cha- 

luelque  sorte  plusieurs  métamorpho-  lazc  ou    lûle    intérieur  correspond 

les.  ai  on  examine  l'ovule  au  moment  quelquefois  immédiatemeni  au  bile 
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proprement  (Ut  ;  d'antres  fois  elle  en  dans  lesquels  revostome  et  la  chalaie 

est  plus  ou  moiii'^  éloignée, ainsi  que  sont  dinmétraiement  opposés  comme 

nous  le  monircrnns  tout  à  Thcure.  dans  les  oitlioiropes  ;  mais  le  bile 

L»    chalaze   est   pour  le  professeur  est  contîgu  à  rexostome,  et  est  sé- 

IVlirbfîl   In    base   de   Tovule.    A    cet  p.iré    de   la    chalaze   par   un  raphé 

égard  il  s'dloignr  beaucoup  de  i'opi-  qui  occupe  toute  la  Ion  loueur  don 

iiion  de  Robert   Biown  ,  qui  consi-  des  c6tés  de  i'ovule:   telles  sont  les 

dcre  rexostome  ou  micropy le  comme  Lilincces  ,     Renonculacées  ,    RuU- 

représentant  la   base  de  cet  organe.  çéc< ,  Cucuibitacées.   Enfin   on  ob- 

Mais    à    mesure    que   ces    premiers  serve   quelques  ovules  qui   prései- 

changcmeos  se  sont  manifestés  dans  tent  à  la  fois  une  partie  des  cartc- 

la  structui*e  de  l'ovule  ,   il  s'en  est  tères  propres   auic   anatropes  et  de 

opéré  de  très-grands  dans  la  position  ceux  des  campulitropes  ,  c  cst-à-dire 

relative  de  ses  parties  constituantes,  que,  tandis  que  Texoslome  est  de 

Ainsi  quelquefois  Tovule  s*est  ren-  venu  contigu'au  bile,  comme  dans 

versé  en  totalité  ,  c'est-à-dire  que  par  1rs  anatropes  ,  la  chal^ize  est  cloignle 

le  dcvcloppeincut  considérable  d'un  du  bile  par  un  raphé  très-court  :  ce 

seul  de  ses  cotés  le  sommet  perforé  sont    des  ovules   ampbitiopes.   L^ 

semble  s'étro  rapprocbé  de  la  base;  ovules,  au  moment  oîi  leursonnict 

d'autres  fuis  Tcxostomc  se  rapproche  commence  à  se  perforer,  sont  cons- 

du  bile, il  lui  devient coiitigu,  tandis  tamnicnt  ortliotropcs  ;  ce  n'est  que 

que  1.1  chalaze  se  liouve  dl;<mélra'-  plus  lard  que  les  caractères  proprO 

liMucnt  opposée  nu  bile.  Enfin  il  ar~  aux  autres  formes  se  prononcent 
riv»*  aussi  (juc  les  iliveises  parties  de         Postérieurement    à    ces  premien 

l'ovule  restrnt  dans  b'iir  position  pri-  cbangcmms  ,  le  nucelle  en  êprouTC 

mitive,  c'est-â-dire  que  le  bde  et  la  aussi  «le  fort  importans.  Nous  atons 

chalaze  se  correspondent,  et  que  les  vu  qu'il  n'était  d'abord  qu'une  masse 

ouvertures  <le  l'ovule  leur  sont  din-  de  tissu  cellulaire.  Bientôt  ion  ÎB- 

métralemcnt  opposées.  Tels  sont  les  tériour  se  creuse ,  et  il  forme  tlon 

trois  groupes   principaux   dans  les-  une  membrane  celluleuse,  sansoa- 

quels  on  peut  coordonner  les  ovules,  verturc,  que  l'on  nomme  /erww.  D'i 

iii*.  professeur  Mil  bel  b'Ur  a  donné  sommet  de  la  cavité  de  celte  troi- 

des  noms  particidiers;  ainsi  il  nom-  sièinc  enveloppe,  on  voit  pendre  une 

nir  les  premiers  C(7^/7/>//////w/;e5,  les  se-  lame   de  tissu  cellulaire  qui  forme 

couds  ^«fz/roy^w,  les  troisièmes  or///t>-  une    quatrième    membrane    appelée 

/fvpcs.  Les  ovules  orthofropes  seront  quariine.  «  Si  personne  ne  fait  men- 

ceux  dans  lesquels  le  bile  et  la  clia-  lion  de  la'quartine,  dit  lepiofessenr 

laze  se  correspondent  ,    tandis  que  Mirbel   dans  ses  Rccbrrclies  sur  b 

l'cxostome  leur   est  diamétralement  structure  de  l'ovule,  p.  9  ,  c'est  sans 

opposé,  de   manière   que  l'axe  ra-  doute  parce  qu'elle  aura  toujours  ^ie 

tionncl  de  la  graine  est  rectiligne  ;  le  confondue  avec  la  torcine;  cependant 

Noier,les-W»'/7ca,  lcsPo/yx^o/ii//77  ont  ces  deux  enveloppes  différent  cssen- 

leurs  ovules  oithotropcs.  Les  ovules  tiellement  par  leur  origine  et  le  mode 

cainpulitro|)es    sont    très-communs;  de  leur  croissance.  Je  n'ai  diTOuveit 

chez,  eux    le   bile  et  la    chalaze   se  la  quartine  que  dAns  des  oviilrsdont 

correspondent    encore   exactement;  la  tercinc  s'incorpore  de  trcs-lKnmc 

mais     l'cxostome     s'est      rapproché  heure  à    la  sccondiiie  ,   cl   \c  crois 

de    la   base  de  l'ovule,  de  manière  qu'elle  n'existe  que  là.  Au  moment 

que  la  graine  est  courbée  en  forme  ne   son   apparition,  elle  foi  me  ane 

de  rognon  ,  ou  même  qu'elle  est  pliée  lame  cellulaire  qui   tapisse  toute  11 

et  soudée  dans  sa  longueur,  moitié  supeificie  interne  do  la  paroi  de  la 

sur  moitié:  exemnle  :  les  Papiliona-  cavité  de  l'ovule;  plus  tard  eîleM- 

oées,  les  Crucifères  ,  les  Caryophyl-  sole  de  la  paroi,  et  ne  lient  plusqn  au 

lées.  Les  ovules  anatiopcs  sont  ceux  .sommet  de  la  cavité  :  c'est  «lors  nu 
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sac,  ou  plutôl  une  vésicule  par  fa  i-  seur.  Quoiqu'il  paraisse  géodial  quo 
temciU  close.  Quelquefois  elle  reste  l'embryon  se  développe  dans  l'iiité- 
défini li veinent  dans  cet  état  :  les  SIh-  rieur  même  de  la  quintine,  cepen-* 
lices  eu  oiTreut  un  exemple;  d'au  1res  dant  il  peut  arriver  que  ce  corps 
fois  clic  se  remplît  de  tissu  ccllulaiic  commence  h  ^c  n^oniter  dan«  une  au- 
cl  devieut  une  masse  pulpeuse;  elle  irc  place-  Ainsi  noire  collaboraleur 
se  présente  sous  cet  aspect  diius  le  Adolphe  Brongniart  a  vu  IVmbryon 
Tulipa  Gesneriana.  »  Tout  ceci  est  du  Ceratuphyllum  demer^um  se  t'or- 
rîn verse  de  ce  qui  se  passe  dans  lu  mer  en  dehors  et  au-dessus  du  sac 
tercine,  puisque  celte  troisième  eu-  embryonnaire  ou  de  la  quinlinc;  et 
▼eloppe  commence  toujours  par  être  d'ailleurs ,  comme  cette  cinquième 
une  masse  Je  tissu  cellulaire  (  le  nu-  membrane  manque,  ou  du  moins  n'a 
celle),  et  finit  ordinairement  par  êlie  jamais  pu  être  obseivëe  dans  plu- 
une  vésicule,  sieurs  ovule>,  et  entre  autres  dans 
Maintenant  dans  l'intérieur  de  la  ceux  du  2'uUpa  Gesneriana  ^  du  Tra- 
quarline  se  développe  un  autre  or-  descaniia  virginica^  du  Lunaria  an- 
gane,  c'est  le  sac  amniotique  de  Mal-  nua^  du  Qucrcus  robur,  du  Corylus 
pighi ,  la  memhiane  accidcnlflle  de  avcilana  ^  il  faut  bien  que  dans  ce 
Brown  ,  la  quinlinc  du  proiV>>scui'  cas  Tcmbiyon  se  développe  ailleurs 
Mîrbel.  Dans  un  nucclht  reste  plein  que  dans  la  quintiiie. 
<1e  tissu  cdlidaiie  ou  d-ins  une  quar-  Le  périspeimeou  endospeime,  qui 
tinc  qui  »'en  est  remplie,  on  voit  la  accompagne  l'embryon  dans  une  foule 

Î|uintine  s^c  montrer  d'aboi d  sous  la  de  graines,  n'a  pas  toujours  la  mémo 

orme  d'un  bo>au  giê!(* ,  qui ,  d'une  origine.    Ainsi ,    comme   Ta    prouvé 

part,  tient  au  sommet  du  nucrllr  ,  rt  H»  Biown  ,  tantôt  c'est  le  tis^u  cel- 

de  l'autre  à  la  cbalazc.  Ce  boyau  .se  lulaire  du  iiuc^'lle  ou  de  la  if>rcine, 

renfle  dans  sa   partie  siipéiicuie  ,  et  tantôt  c'est  cvlui  qui  ^e  dépose  dans 

l'embryon  ne  larde  pas  à  s'y  mon-  la  quintine  qui  loi  me  le  périspermc. 

trer  ;  d'un  autre  côté  il  se  déUtche  de  H  arriva  même  dans  quelques  graines 

lo  chalaxe,  et  souvent  mêmr  on  ne  que  le  pcri.*ipe:mc  est  à  la  fois  formé 

peut  saisir  le  moment  oii  il  est  adhé-  |Mr  le  tis^ii  cellulaire  de  l.i  quintine 

rent  à  Cette  cicatrice  intérieiiie.  Mais  et  celui  du  nucclle.  C'est  ce  qui  a 

lorsque   le   nucelle  s'est  détruit  ou  lieu  ,  suivnnt  le  savant  botaniste  an- 

lorsqu'il  sVst  formé  un  vide  dans  la  glnis,  dans  les  Mvinphéacces;  el  pio- 

quartine  y   le    développement   de  la  bahlemcnt  au^si  dans  ces  autres  gen- 

quintiue   n'est    pas    tout -à -fait    In  les  sur  lesquels  un  a  si  loug-ieinps 

même.  Ainsi  elle  n'adhère  point  pat  discuté  ,  comme  \cs  Piper,  Saururus , 

sa  base  à   la  clialaze ,  mais  elle  est  etc.    Mais,  d'après  les  observations 

sinriplement  suspendue   comme    un  récentes   du    professeur  Mit  bel  ,  la 

lustre   au  sommet  de    la    quartine.  quariine  concourt  aussi  (]uelquefois 

Cest  dans  l'intérieur  de  cette  cin-  à  la  formation  de  l'endosperme;  cest 

quième  enveloppe  ou  ^ac  de  l'ovule  ce  qui  a  lieu  ,  par  exemple,  dans  les 

que  se  forme  l'einbiyon.  Les  rt:di-  crames  des  "fu/ipa yi\vs  Trat/escan/ia, 

mens  de  cet  organe  >c  montre  ut  coos-  deif^  Stctiic,  etc. 

lamment  dans  la   partie   supérieure  Plusieurs  botanistes  ,  et  entre  a u- 

de  la  quinlinc,  soun  la  forme  de  gra-  très  Auguste  de  Sainl-lliiaire  ,  pen- 

nulalions  opaques  ,  qui  seiéunissent  seul  que  l'cxo^tome  ou  le  micropvîe 

et  se  groupent   pour   foi  mer  l'em-  n'est   que  la  cicatrice   d'un  rordoii 

bryon.  Ce  corps  ,  à  mcsuie  qu'il  s'ac-  vascidaiie  qui  adhcie  primitivemenL 

croît,    s'éloigne    du    sommet    de   la  à  la  paroi  interne  de  l'ovaire,  d  oîi 

quialiae,  auquel  il  reste  néanmoins  il  suivrait  que  l'ovule  a  deux  points 

adhérent   pai    un   filet  extrêmement  d'attache  :  le  funicule  ,  formé  par  les 

grêle  qui  tient  à  l'extrémité  de  la  la-  vais>enux  nourriciers,  et  le  ci>iiduc- 

dicule,  et  qu'on  nomme ///c^  suspcftr-  teur  de  W-îura  scrninalis,  qui  aboutit 
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H  Tcxostome.  II.  Brown  a  nie  l'exis-  Im   stiucture  la   plus    gëoërale  dei# 
tence  de  ce  second  poiiil  d'attache,  fleurs  des  Végétaux  phanërogames, 
Mais  ce  soqI  les  belles  ohservatious  et  les  parties  qui  entrent  essentiel 
du  professcui'  Mirbel  qui  prouvent  lement  dans  leur  composition.  Gel   | 
jusqu'à    l'évidence    que    Texostomc  parties   peuvent   éprouver   de  très- 
n'est  point  une  cicatrice.  Cependant,  ginndcs  roodîGcations  dans  leur  po- 
commc  ce  savant  Ta  montré,  dans  sition  relative,  leur  grandeur,  lears 
plusieurs  ovules  il   arrive  un  mo-  formes,  et  ce  sont  ces  modifications 
ment  oii  il  semble,  en  effet,  exister  qui  seivent  de  caractères  pour  dit- 
un  second  point  d'attache;  c'est  ce  tiiiguer  les  uns  des  autres  cette ia^^ 
qui  est  tiùs-évidcnl  dans  les  Plum-  meuse    quantité    de    Végétaux^  qiî    I 
bat;inëes  et  les  Euphnrbiacées,  par  sont  déjà  connus    des  naturalislci. 
exemple.  Que  l'on  dissèque  l'ovaire  Mais  si  nous  considérons  d'une  idh 
du  Staiice  armeria,  dit  le  professeur  nière  plus  philosophique  les  parties 
Mirbel ,  ou  de  toute  autre  espèce  du  qui  composent  le  Végétal ,  nous  ver- 
genre,  quand  le  bouton  commence  h.  rnna  qu'en  résumé  il  y  en  a  noe  que 
poindre,  on  trouvera  que  l'ovule  est  l'on   peut  regarder   comme  l'organe 
placé  de  manière  «lue  son  sommet  fondanieulal,  c'est-à-dire  comme ce- 
rcgarde  1c  fond  de  la  cavité  de  l'o-  lui  qui,  non-seulement  ioue  le  r^le 
vairc.  Alors  l'cxostome  et  l'endos-  le  plus  important  dans  laTievégë* 
tome  sont  très-dilatés  ,  et  le  nucelle  tnle  ,  mais  qui  de  pi  119,  en  se  moai- 
oiVre  une  niasse  conique  ù  son  som-  fiant  de  divei ses  manières,  forme  prî- 
met  arrondi;  peu  à  peu  l'ovule  se  mitivemcut  toutes  les  autres  partici 
redresse  ,  rétrécit  son  aouble  orifice  ,  essentielles  de  la  Planle  :  cet  orpm 
et  ne  laisse  plus  apercevoir  que  le  c'est  l;i  feiiille.  Et  d'abord  ne  soot'Ce 
sommet  de  son  nucelle  ;  et ,  dans  le  pas  les  feuilles  qui  jouent  le  rôle  le 
même  temps,  un  petit  cylindre,  pro-  plus  important  clans  les  phénomèiici 
duit  par  la  partie  supérieure  de  la  clc  In  végétation?  Ne  sont-elles  pm à 
cavité  de  l'ovaire,  s'allonge,  et  di-  la  fois  les  organes  qui  absorbent  dam 
rige  son  bout  vers  le  double  orifice  l'atmosphère  les  fluides  nutritifs, ci 
de  l'ovule;  et,  comme  lovule  et  le  cy-  même  temps  qu'elles  rejettent  aa- 
lindre  croissent  simultanément,  sans  dehors  tous  ceux  qui  n'ont  pu  t\n    - 
que  leur  direction  change ,  bientôt  le  convertis  en  matériaux  alibilesT  Fr^ 
bout  du  cylindre  rencontre ,  couvre  vcz  un  Arbre  de  toutes  ses  feuillei, 
et  bouche  l'orifice  de  la  secondine,  et  il  ne  lardera  point  i  përîr.  hti 
qui  dépasse  un  pru  Toi ifice  de  la  pri-  feuilles  sont  donc   l'organe  le  plu 
mine.  Que  l'on  dissèque  l'ovaire  des  important  que  la  Plante  dévelopiit 
Kuphorbcs  ,    on    verra  qu'un   petit  dans  Tnir.  Il  est  une  autre  partie  qai{ 
bonnet  en   forme  d'étcignoir  joue  A  dans  un  milieu  difl'érrnt,  exeree aussi 
peu  près  le  même  rôle  que  le  petit  des  fonctions  essentielles  pour  le  Vé* 
cylindre  des  Plornbaginécs.  Enfin,  t^éial  :  c'est  la  racine.  Mais  ici nooi 
qu'on  rxïiinine  l'ovule  du  Nywphœa  ferons  une  remarque  :  ce  n'est  jamtîl 
alba ,  et  l'on  verr.i  qu'un  renflement  que  par  les  extrémités  les  plus  dâiées 
du  funicule,  renOeinent  qui  plus  tard  des  fibres,  qui  naissent  du  corps  de 
s'étendra  en  ni  illc  sur  toute  la  graine,  la   racine   et  qu'on  désigne  sous  It 
remplace  le  cylindre  des  IMombagi-  nom  de  chevelu,  que  s'opère  l'âb- 
nées  et  le  bonnet  des  Euphorbiacécs.  sorption  des  fluides  répandrusdaBsle 

Nous  avons  cru  ne  pas  devoir  pis-  sein  de  la  terre.  Or,  si  nous  eximi" 

ser  sons  silence  les  observations  neu-  nuns  avec  soin  le  mode  de  dcvelop* 

vcs  et  importantes  du  professeur  Mir-  pcment  du  chevelu  ;  si  nous  lemar- 

bel  >ur  la  structure  de  l'ovule.  Elles  quons  que  chaque  année  il  en  tombe 

compléteront  les  notions  qiic   nous  une  partie  qui  se  i*enouvel le  ensuite; 

avons  exposées  à  l'article  OvuLr..  ^i,  de  plus,  nous  songeons  que  lors- 

Nous  venons   de  faire  counaitrc  que,  [lar  une  cause  quelconque,  une  ^ 
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erelu  ,  ou  les  fibres  radiales  ,  au  génie  du  grand  poëtc.  Cependant 

ntquc  des  feuilles  modifiées  par  plus  tard  les  idées  des  physiologistes 
lieu  dans  lequel  elles  vivent ,  el^se  tournèrent  vers  ce  point ,  et  bien- 

:hc  de  racine  vient  à  ramper  à  tôt  elles  furent  presque  généralement 

rfacc  du  sol,  au  lieu  de  pro-  adoptées, surtout  en  Allemagne. Plu- 

du  chevelu,  elle  donne  nais-  lieurs  botanistes  français,  et  entre 

A  des  feuilles;  si  nous  réunis-  autres  Du  Petit-Thouars  et  Turpin, 
toutes  ces  circonstances,  il  ne  ont  également  appuyé  cette  théorie 
sera  pas  difficile  d'admettre  quc^e  plusieurs  observations  curieuses. 
3rs  nous  n'aurons  encore  qu  un  Le  premier  surtout  est  arrive  à  ce 
et  même  organe  pour  base  des  théorème,  que  la  fleur  n'est  que  le 
omènes  de  la  végétation.  développenient  d*uu  bourgeon.  En 
ant  à  la  tige,  elle  est  sans  con-  effet,  examinons  la  fleur  la  plus  com- 
t  fort  peu  importante  pour  le  plète,  et  nous  verrons  qu'elle  est 
lai;  c'est  un  moyen  de  trans-  la  réunion  de  quatre  verticilles  de 
on  placé  entre  les  feuilles  hypo-  feuilles  diversement  modifiées.  C'est 
et  les  feuilles  aériennes ,  mais  un  véritable  bourgeon ,  mais  qui ,  au 
mplissant  par  elle-même  aucune  Heu  de  donner  naissance  à  un  scion, 
ion.  Aussi  voyons-nous  un  grand  a  ses  mérithalles  ou  entrcnceuds  tel- 
ne  de  Végétaux  qui  manquent  lement  rapprochés  les  uns  des  au- 
raient  de   cette  pnrrie.  Ce  que  très,  que  les  diverses  parties  qui  com- 

venons  de  diie  de  la  tige  s'ap-  posent  ce  bourgeon  semblent  naître 
e  également  au  corps  «ie  la  ra-  d'un  seul  et  même  point ,  qu'on  a 
qui  est,  à  proprement  parler,  la  nommé  réceptacle.  Donnons  quel- 
sou  (erraine  ,  et  qui  ,  eu  eflet,  Ques  développemens  à  cette  idée.  Et 
que  la  continuation  de  la  tige  d'abord  nous  croyons  inuîile  de  re- 
ane.  marquer  que  le  nombre  des  verti- 
înteuant  nous  arrivons  aux  par-  cilles  floraux  varie  suivant  que  la 
onstituantes  de  1»  fleur.  Au  pre-  fleur  est  plus  ou  moins  complète, 
abord  ces  organes  fins  et  aéli-  Ainsi ,  dans  une  fleur  purement  fe~ 
souvent  ornés  des  couleurs  les  mellc,  privée  d'enveloppes  florales, 
ïrillantcs  et  les  plus  variées,  ne  il  n'y  aura  qu*un  seul  verticille  ;  il  y 
lent  avoir  aucune  analogie  avec  en  aura  deux  dans  une  fleur  herma- 
(ailles.  Cependant  il  nous  sera  phrodite  sans  périantlie;  trois  dans 
iâcile  de  prouver  que  tous  les  celle  à  périantlie  simple  ;  et  enfin 
les  qui  entrent  dans  la  compo-  quatre  dans  une  fleur  complète;  clia- 

de  la  fleur,  ne  sont  que  des  cun   de  ces  verticillos  sera  composé 

et  diversement  modifiées.  Déjà  d'un  nombre  variable  de  pièces  ou 

opinion  avait  été  émise  par  plu-  feuilles.  La  nature  folincée  des  par- 

;  DOtanislcs  anciens  ,  et  même  tics  constituantes  de  la  flchir  est  facile 

inné,  qui  la  fil  counaîlrc  dans  sa  a  prouver  pour  le  calice.  En  effet,  le 

'tatiou  'iniiiiilée  Pro/epsis  Plan-  plus  souvent  cet  organe  se  compose 

t.  I^e  célèbre  liltcrateur  Goethe,  île  pièces  verdâtres,  qu'il  est  exces- 

i'Allemagne  so  glorifie  à  si  juste  sivcmeut  facile  de  reconnaître  pour 

est  le  premier  qui,  dans  une  des  feuilles.  Cela  est  (xirlé    ju.squ\^ 

dissertation  qui  a  pour  titre  :  l'évidence  dnns  quelques  Plantes,  et 

Métamorphose  {\es  Plantes,  ait  entre  autres  dans  les  Pivoines  ,  oii  les 

>ppé   cette  idéo  en   présentant  sépales,  c'esl-à-dire  les  feuilles  cali- 

lits  à  l'appui.  Mais  cet  ouvrage  cinalcs,  ont  tous  les  caractères  des 

»ctlke,  dont  la  première  appari-  autres  feuilles  de  la  tige.  Ces  feuilles 

emontc  à  1790,  fut  peu  remnr-  du  calice  sont,  ou  distinctes  les  unes 

es  savans;  ou  ne  le  considéra  des  autres,  et   le  calice  est  appelé 

que  comme  une  sorte  de  spé-  polysépale ,  ou  réunies  et  soudée-i  en- 

on  échappée  en  quelque  sorte  tre  elles,  et  le  calice  est  dit  niouosé^ 
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paie  ou  gamosépale.   Âiusi  neu  de  qu'à  im  seul  point  de  son  iut«ric.u^ 

plus  i'acile  à  concevoir  et  à  piouve*  il  q^X  funnû    par   une    seule   t'euiil^ 

3ue  les  folioles  flu  calice  ne  sont  quoB  dont  les  bords  cunvergeut  \\\n  t<^i' 
e  vdritablcs  rciiillcs  vcilicillées.      ^l'autre,  et  se  soudont  poui  C0DSti*j 

La  corolle  est  de  même  formée  par  tuer  la  feuille  ovarienne.  Qu.iud  yJ^ 

un  verticillc   de  feuilles  plus  intd-  contraire  l'ovaire  est  à  plusieurs  lo- 

rieur    que    le  calice,  et   qui,  pour  ges,  ou  même  quand  il  est  à  un>' 

celte  raison  ,  est  déjà  plus  altéré  que  seule  loge,  mais  que  les  ovules  sooi 

lui.  Néanmoins  il  est  encore   facil^  aliachcs  à   plusieurs  tropliospeniir.> 

de  leconuoîlre  dans  les  pi' laies  d'un  pariétaux,  il  se  compose  d*uutaDtdA 

grand  nombre  de  fleurs  des  organes  feuilles  qu'il  y  a    de  loges  dans  iF) 

entièrement  analogues  aux  feuilles,  premier  cas  ,  ou  de  valves  dans  le  »c- 

malgré  leur  tissu  plus  délicat  et  leur  cond  cas.  Dans  le  cas  de  phirilocub- 

coloration.  En  eflet,  il  y  a  («es  pétales  rite  ,  les  bords  des  feuille:»  ont  ood- 

qui  sont  verts  et  semblables  au  ca-  vergé  veis  l'axe  de  la  fleur  ,  et  en  fc 

lice,  cl  d'ailleurs  nous  voyons  sou-  soudant  laléralemcul  cuti'e  elle» par 

vent  dans  certains  Végétaux  les  feuil-  une  pai  tie  de  leur  face  exteiuc ,  elle» 


qui    forment  le  verlicille  corollin ,  soudées    entre   elles    bord  à  bord, 

peuvent  rester  libres  et  distinctes,  ou  Enfîii  les  ovules  lux-mcines,  c'c<t- 

oe  souder  entre  elles  et  former  une  à- dire  les  rudimeus  des  graines,  J.oi- 

sorte  de  tube  \  dc-là  la  distinction  de  vent  être  considérés  comme  de  petit» 

la  corolle  en  poly pétale  et  en  mono~  bourgeons  ,  développés  sur  le  Ixird 

pétale  ou  gamopétale.  même  des  feuilles. 

Les  étamines  forment  le  troisième  Que  Ton  ne  croie  pas  que  la  théorie 

verticille  de  la  ûeur.  Leur  analogie  ,  que  nous  venons  de  présenter  ici  foi t 

ou  plutôt  leur  identité  avec  les  pé-  en  abrégé  sur  la  nature  de  la  fleur  ft 


trop 

pétales.  Ainsi  le  filet  d'ime  étamine   des  sciences,  en  les  substituant aii^ 
peut  être  considéré  comme  un  pé-    faits  pour  soutenir  nos  tbéories.L'ol 


peut 

taie 

oup 

et  le  1 

ihère  <.  .  ,  ^ 

effet,  celle-ci  est  une  feuille  réduite    le  nom  impropre  de  moDSimoâités, 

à   des   proportions   très-petites,   et   offrir   d'une  manière  plus  oomplèl^ 

dont  les  bords  se  roulent  sur  eux-    les  diverses  parties  de  la  fleur  dan 

mêmes  vers  la  nervure  médiane,  de    leur  état  normal  et  primitif,  c>st-i 

manière  à   former  deux  petites  po-    dire  oflVnnt  l'aspect  et  la  sirucfur 


taie  réduit  à  sa  ncivure  moyenne,  servatiou  de  la  nature  y  a  conduit, 

ouplutôt  c'est  le  pétiole  de  la  feuille,  et  les  faits  lui  servent  de  base.  £d 

et  le  limbe  est  représenté  par  l'an-  effet,  il  n'est  pas  rare  de  voir  eer- 

tbère  qui  le  termine  au  sommet.  Eu  taines  fleurs,  que  l'on  désigne  soii5 


par  se  séparer  les  unes  des  autres.  risior  a  fleuis  doubles,  et  on  T«n* 

Le  pistil,  qui  occupe  le  centre  de  que,    non -seulement   les   claminf* 

la  fleur,  peut  être  également  consi-  sont  converties  en   pétales,  niais  ou 

(léié  comme  formé  d'une  ou  de  plu-  trouvera  l'ovaire  changé  eu  feuille- 

sii'Uis  feuilles  vcrticillées.  Quand  To-  il   en  esl    tie  même  dans  un  jn*"' 

vaire  est  uniloculairc  et  que  les  ovu-  iiombr<r  de  îloses  doubles^.  Il  v  aplus. 

les  qu'il  renferme  ne  iont  attaché-  il  arrive  quelquefois  que  touti*  lc> 
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es  de  In  fleur  sont  converties  en  lëdons  ou  feuilles  scminaies  que  prê- 
les. Nous  avons  eu  plusieurs  fois  sente  leur  embryon ,  ont  été  séparés 
«ion  d'observer  cette  moastruo-*  en  deux  grandes  classes,  savoir  :  les 
I  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Monocotylédonés  ,  dont  l'embryon 
ranthie,  et  entre  autres  sur  des  n'offre  qu'un  seul  cotylédon;  elles 
niillons  de  Capucines  et  de  Sar-  Dicotylédones  ,  qui  en  présentent 
i  qui  nous  avaient  été  communi-  deux  ou  un  plus  grand  nombre.  A 

par  le  célèbre  physiologiste  Du  ces  caractères  fondamentaux  ,  tirés 
-Thouars.  On  l'observe  aussi  du  nombre  des  cotylédons,  s'en 
jemment  sur  les  Qrucifères ,  les  joignent  une  foule  d'autres  qui 
pcs,  etc.  Ainsi  donc  tout  prouve  momfient  tous  les  organes,  et  dou- 
tes diverses  parties  delà  fleur  ne  nent  &  ces  Végétaux  un  aspect,  un 

que   des   feuilles    diversement  port    tout   particuliers,    y.    MoNO- 

iflées ,  et  que  par  conséquent ,  cottlédons   et   DicoTYLiooNs.   Ijc 

lernière  analyse ,  la  feuille  est  professeur  Richard  a  pris  pour  base 

;ane  essentiel  et  fondamental ,  la  des  divisions    primordiales   qu'il   a 

s  partie  même  qui  doive  retenir  établies  dans  le  règne   végétal,  les 

om  d'organe  dans  les  Végétaux,  caractères  offerts  par  la  radicule  qui 

ss  Végétaux  sont,  comme  nous  manque  dans  tous  les  Cryptogames  , 

IDS  dit ,  des  êtres   organisés  et  puisqu'ils    sont    dépourvus    d'em- 

ns.  Chez  eux  la  vie  se  compose  nryon  ,  qui  est  nue  dans  les  uns, 

'exercice  de  deux  grandes  fonc-  renfermée  dans   une  sorte  de  four- 

I,  la  nutrition  et  la  reproduction,  reau  dans  les  autres;  de-Ià  sa  divi- 

tes  les  parties  qui  composent  le  siondes  Végétaux  en  Arhizes^  Exo- 

élal  concourent  à  l'uile  ou  à  l'nu-  rhizes  et  Endoràizes.  f^.  ces  mots, 

le  ces  fonctions,  dont  la  seconde  Enfîn  nous  avons  déjà  dit  que  le 

t  en  quelque  sorte  qu'une  modi-  professeur  De  Cnndolle  divisait  les 

ion,  qu'un  résultat  de  la   pre-  PI nn tes  eu  cellulaires  et  va sculaires , 

t:.  Comme  nous  avons  déjà  traité  et  que,  parmi  ces  dernières,  il  éta- 

étail  de  ces  deux  fonctions  ,  nous  blissait  aeux  classes  :  les  Endogènes, 

ons  inutile  de  reproduire  ici  ce  ou  celles  dont  Taccroissement  se  fait 

nous  en  avons  dit  aux  mots  Nu-  par  l'intérieur  de  la  tige  ;  et  les  Exo' 

ION  et  FécoNDATiON,  auxquels  ^/7ef,  dont  l'accroissement  a  lieu  par 

I  renvoyons  le  leclcur.  l'extérieur.  P'.  ces  différées  mots. 

près  avoir  dontu'  une  idée  gêné-  L*élude  des  Végétaux  forme  une 

de  l'ensemble  des  Plantes  plia-  partie  importante  de  l'histoire  natu- 

tgames, nous  devrions, pour  com-  relie,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 

er  le  tableau  du  rè^ne  végétal  ,  de  Botanique  ou  de  Phytologie.  T"-^. 

sr  ici  les  caractères  généraux  de  ce  dernier  mot  ainsi  que  Méthode, 

rie  des  Végétaux  designés  sons  le  ou  nous  avons  parlé   des  différen- 

,  de  Cryptogames;  mais  poiirévi-  les  classifications  établies  parmi  les 

des  répétitions  toujours  inutiles,  Végétaux.                                  (a.  n.) 
out  dans  un  ouvrngn  circou^crit . 

\  des  limites  aussi  étroites  que  le  VÉGÉTAUX    FOSSILF.S.    L'«rs- 

c,  nous   ri-nvoyons  aux  aiticles  pace  dans  lequel  nous  sommes  obli- 

jf£S   cl  Cryptogames  ,   où    les  gé  de  nous  renfermer  ne  nous  por- 

ctèrcs   de  cos  Végéhr.jx  ont  été  mettra  de  présenter  ici  que  les  prin- 

aés  avec  tous  les  déve'oppeinens  cipaux  rcsnlliils  aiixqtiols  ont   cou- 

•ssaircs.  duit  les  recherches  sur  ce  sujet:  nous 

aîntenant   d'autres  subdivisions  renverrons  pour  plus  de  détails  au 

encore  été  établios  ,  soit  parmi  Prodrome  de  l'histoire  des  Végétaux 

Phanérogames  ,   soit   parmi    les  fossiles  que   nous  avons    public   eu 

Uogames.  C'est  ainsi  que  les  pre-  i82.S,et  à  notre  HislDire  des  Végétaux 

'S  y  d'après  le  nombre  des  coty-  fossiles ,  dont  la  publication  est  en 
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traio.  liCs  Végétaux  fossiles  se   pré-    Jong-temps  le  rapport  qui  existe  eo* 
sentent  le  plus  souvent  dans  un  état    treia  structure  aes  tiges  de>  Mono' 
assez  différent  de  celui  qu'ils  avaient  cotylédones  et  leur  Ibrmc  extcnirT 
à  Tétat  vivant}  souvent  leurs  formes  de  même  la  fonne  des  pétioles  dei 
extérieures  seules  sont  conservées,  et  Fougères  et  la  dispositon   de  leurs 
ces  formes  mêmes  ont  été  niodiliées  cicatrices  sur  la  tige  est  un  résultil 
par  la  pression  à  laquelle  ces  restes  nécessaire  de  la  structure  interne  df 
organiques  ont    été  soumis  et   par  ces  tiges.  Dans  beaucoup  de  cas  aussi 
suite  des  cliangemens  que  leur  na-  les  caractères  intérieurs  les  plusiia- 
turc  a  subie;  (Tans  un  petit  nombre  portans  du  fruit  se  décèlent  a  la  sur^ 
de  cas  seulement  la  structure  interne  lace  externe  lorsqu'on  Téludie  avec 
de  ces  Végétaux  a    été yipnservée ,  attention;  mais  ces  traces  sont  plu» 
nialgié  leit  cliangemens  tflti  «se  sont  difficiles  à  saisir  et  exigent  qu'on  pre- 
effectués  dans  la  nature  des  substan-  sume ,  pour  ainsi  dire  ,  oii  on  doit  les 
ces   qui   les  composaient ,   ou    bien  chercber ,  taudis  que  sur  les  fruits 
enfin  ces  substances  n'ont  éprouvé  vivans,  le  scalpel  à  la  main,  on  ar- 
que de  légères  modiiicalions.  Dans  le  rive  facilement  à  reconnaître  tous  les 
premier  ciis  on  n'a  que  des  emprein-  caractères  qu'où  veut  étudier.  C'est 
tes  ou  des  moules  recouverts  quel-  donc  par  l'étude  de  ces  relations  eu- 
quefois  d'une  couche  d'origine  orga-  trc  les  caractères  a uatomiquesessen* 
nique  changée  en  charbon;  dans  le  tiels et le^ formes extérieuresqoe nous 
second  cas  ou  a  de  véritables  Plantes  sommes   parvenu  à    déterminer  les 
pétrifiées;  dans  le  dernier  cas  toute  véritables  rapports  de  la  plupait  des 
la  Plante  est  légèrement  cliai))onnée;  Végétaux  fossdes  avec  les  Végêtaui 
elle  est  passée  h  l'état  de  Lignite,  vivans.  Nous  avons  pu  alors  les  clas- 


conservation  s'appliquent  à  tous  les  sur  les  rupporis  déduits  de  tous  les 

organes  des  Végétaux ,  les  racines ,  systèmes  d  organes  ,  est  nécessaire- 

les  tiges,  les  feuilles ,  les  ûeurs  et  les  ment  celle  qui  doit  être  adoptée  pour 

fruits  ;  les  racines  et  les  fleurs  sont  classer  des  Végétaux  dont  nous  ue 

les  plus  rares  à  l'état  fossile  ;  les  tiges,  possédons  souvent  que  des  parties 

les  feuilles  et  les  fruits  sont  les  plus  très-difféi entes  de  celles  qui  servent 

communs  et  les  seuls  qui  méritent  de  de   base  à   nos   classifications  ordi- 

fixer  l'attention.  Si  ces  parties  se  pré-  naires. 

sentaient  dans  un  étal  aussi  complet  Nous  allons  donc  indiquer  rapide- 

ct  aussi  parfait  que  dans  les  Plantes  ment  les  familles  et  les  genres  fossiles 

vivantes,  le   problème    serait  déjà  observés  jusqu'à  ce  jour  et  leur  gise- 

beaucoup  plus  facile  à  résoudre;  mais  ment  le  plus  habituel, 

les  tiges  et  les  fruits  ne  montrent  classe  I'^— Aoame». 

souvent  que  leur  forme  extérieure,  et  r      -n         ^     r 

les  feuilles,  le  plus  souvent  isolées,  .           *'     famille  :    Gonferves. 

ne  nous  fournissent  pas  le  caractère  On  ne  connaît  qu'un  (tetit  nombit 

de  leur  insertion ,  l'un  des  plus  im-  de  Gonferves  fossiles  bien  délerni- 

porlans  et  des  mieux  étudiés;  ccpen-  nées;  les  unes  se  tix>uvcnt  diins  les 

dant  en  examinant   sur    les  Végé-  Calcaires  schisteux  de  Monte-Bolei, 

taux  vivans  les  rapports  qui  existent  les  autres  dans  la  Craie  de  lile  de 

entre   les    formes   extérieures   et  la  Bornholm  dans  la  mer  Baltique ,  les 

structure  intérieure  on  arrive  à  trou-  unes  et   les   autres   se  l'approchent 

ver,  dans  le  plus  grand  nombre  de  spécialement  des  Conferves  marines* 

cas,  des  indices  extérieurs  de  la  plu-  Quant  «lUx  Conferves  fossiles  o-^nt- 

|Mirt  des  caractères  intérieurs  les  plus  vées  dans  les  Agatlics  ,   et  décrites 

essentiels.  On  a  déjà  observé  depuis  particulièrement  par   naubentoa  t^ 
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ulloch,  nous  sommes  per-  Classe  III.  —  Cryptogamks  vascu- 
ce  ne  sont  que  des  infiltra-  x«airx0. 
janicjues  ,  et  nous  sommes  4e  f^^ju^  .  EquijëUcées. 
c  quiconque  observera  un  , 
ibre  de  ces  Agathes  mous-  A  celle  famille  uppartiennent  de 
ouvera  des  passages  telle-  vëritabYles  Equisetum  fossile:? ,  présen- 
Qsiblcs  entre  les  infiltra-  tant  des  tiges  ariiculëes  ,  entourées  à 
plus  difierentes  parleurs  chaque  articulation  de  g;)înes;den- 
dcsG)nferves  etcelles  qui  telëes ,  appliquées  coutrc  la  tige,  et 
lie  analoeie  avec  ces  Yégé-  des  Plantes  voisines  des  Equisetum 
l  sera  ooligé  de  convenir  par  leurs  airactèret  les  plus  essen- 
ces apparences  confervoï-  tiels  ,  maij^put  leJs  articulations  des 
aucune  origine  organique,  tiges  sont  dépourvues  de  gaines  ou 
-  ...  . ,  présentent  une  gaîne  étalée  dans  un 
famille  :  Algues.  pi^n  perpendiculaire  à  la  tige.  Nous 
;ue5  fossiles  observées  jus-  avons  décrit  cinq  espèces  du  premier 
ur,  constituent  au  moins  <!«  ces  genres  dont  une  est  surtout 
;  espèces  que  nous  âTOOs  remarquable  par  sa  grande  taille  ; 
i  groupes  ,  qui  correspon-  die  caractérise  les  couches  inférieu- 
isieurs  des  genres  les  plus  re«^  de  l'Oolite  et  le  Lias.  C'est  l'A- 
ies Algues  vivantes}  toutes  quUcium  columnare.  Le  second  genre 
!S  sont  figurées  et  décrites  avait  été  nommé  Calamité,  parce 
•e  Histoire  des  Végétaux  qo'on  lavait  comparé  généralement 
es  Algues  fossiles  sont  assez  ^  ^^  Caiamus^  k  des  Biambous  ou  à 
associées  à  des  Végétaux  ^«s  Roseaux,  auxquels  il  ressemble 
;  elles  se  trouvent  le  plus  extérieurement,  mais  dont  il  ne  pré- 
neut  dans  des  terrains  qui  sente  aucun  des  caractères  essentiels, 
ment  que  des  productions  lorsqu'on  porte  son  attention  sur  des 
et  dans  beaucoup  de  cas  signes  qui ,  quoique  peu  appareils  , 
isolées  dans  des  couches  indiauent  la  structure  véritable  de 
es  de  tout  autre  fossile  ;  ces  Végétaux.  On  en  ccmuaît  au 
sviennent  alors  un  des  ca-  moins  aix-huit  espèces  dont  quinze 
slinctifs  les  plus  essentiels,  sont  du  Terrain  houiller  et  trois  du 
paux  terrains  oii  on  les  a  Grès  bigarré. 
5s  sont  :  i*»  le  Calcaire  de  5e  f^^^ij,^  .  Pougère». 
.  trois  espèces  ;  2®  les  ^ 
•itumineux  du  Calcaire  al>  On  trouve  à  Tétat  fossile  des  feuil- 


supérieur ,    dix    espèces,    nervures  qui ,   malgré  leurs  nom-' 


ierniers  terrains,  c'est  par-    breuses  modifications  ,  diffèrent  de 
lent  à  Bolca  qu  on  a  reu-    ce  qu'on  observe  dans  toutes  les  au- 
;  Fossiles  ;  ils  y  sont  mêlés    l^^^s  familles.  Comme  on  ne  trouve 
jp  d'autres  Végétaux  ter-    presque  jamais  de  traces  de  fructifi- 
cation sur  ces  feuilles,  on  est  obligé 
d'en  former  des  genres  dififérens  de 
.  —  Cryptogames   cej.ll'-    ceux  admis  parmi  les  Fougères  vi- 
LEUSES.  vantes  et  fondés  sur  le  mode  de  dis> 

iamiUe  :  Mousses.  inbulion  des  nervures  Ces  caractères 

ont  servi  a  distijoguer  les  douze  gcn- 
I  connaît  que  deux  espèces    rcs  suivaus  :  Pachyptcris  ,  Sphenop- 

dans  les  terrains  il'oau  /crw,  Cyciopieris  ^  Nevropieris  ^  Gios- 
lia  ires.  sup/ehs  ,  Pecop/cn's  ,   Loncâopieris , 
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QdontopterU ,  Anomopteris  y  Tœniop"  moindre  grandeur  de  ces  feuilles ,« 
teris  y  ClathropterU   et  Schizopieris,  on  en  juge  toutefois  sur  la  grosMor 
Ces  divers  genres  comprennent  plus  des  bases  des  pétioles  qui  est  iufioi- 
de  cent  cinquante  espèces  de  Fougè-  ment  plus  petite  que  celle  des  pè- 
res; la  plupart  appartiennent  au  ter-  tioles  des  Fougères  en  arbre  vivaa- 
rain  bouill£r{  une  vingtaine  d'espè-  tes.  Toutes  les  tiges  de  Fougères  ar* 
CCS   ont  cependant]  dtë    rencontrées  borescentes  appartiennent  au  terrain 
dans  les  terrains  du  Lias,  de  l'Oo-  bouiller  à  rcxceplion  d'une  seule  qoi 
litbc   et  du  Grès  vert;  cinq  ou  six  a  été  trouvée  dans  le  Grès  bigarré, 
dans  le  Grès  bigaré  ;  une  couple  d'es-  g.  fa^in^  .  MarsUéacées. 
peces  dans  les  lerrams  tertiaires,  et  ,4.     n 
plusieurs  de  ces  espèces  sont  parfai-        Nous  avons  rapporté  a  celte  ramiUe 
teroent  distinctes  de  celles  des  autres  "»  g«nr«  de  Plante  fossi  e  propre  lo 
terrains  et  peuvent  fournir  d'ercel-  terrain  houiller    auauel  nous  avons 
lens  signes  pour  caractériser  ces  for-  ^onné  le  nom  de  Sphenophyllum ,  et 
malions.  IMusicuis  de  ces  lormes  sont  que  De  Steinbere  a  nommé  dejHus 
totalement  diftérentes  de  celles  exis-  Rotu/ana.  Leurs feuillw on tla  rneme 
tantes  î  d'autres  au  contraire  se  rap^  ^^'^^  ,q"e  les  loUoles  des  Mamleai 
procbent  beaucoup  de  certaines  es-  {«ais  elfes  sont  verticillées  au  nom- 
pèces  de  Fougères  vivantes  ;  enfin  il  l>''<î  ^f,  ^ix ,  jiuit ,  dix  ou  douxe  au- 
y  a  parmi  les  Fougères  vivantes  beau-  ^^^f  '}  "°«  ^}^^  g»  *^«  «^  rameuse  dis- 
Jour^le  formes  qui  n'onl  point  été  position  qui  rapproche  aus«  ces  PUo- 
encore' observées  i  Téta t  fossile.  Les  les  des  Ceraiophyilum.  On  conotît 
Uges  des  Fougères  fossiles  se  recon-  »«Pl  espèces  de  ce  genre, 
naissent  à  la  forme  des  cicatrices  des               7*  famille  :  Cbaraoées. 
bases  des  pétioles  ;  ces  cicatrices  ont       q„  ^  ^^^^^^  depuis  long-leniwdes 
la  forme  de  disques  arrondis  ou  al-  tiges  et  des  fruits  de  celte  firaiUe  dans 
longés  dans  le  sens  de  l  axe  de  la  lige  j^j   terrains  d'eau   douce  tertiaire; 
et    souvent    échancrés    supérieure-  les  fruits ,  d'abord  considérés  comme 
ment;   ils   sont  marqués  de  points  des  coquilles  microscopiques,  avaient 
réguliers   répondant  aux    faisceaux  ^j^  désignés  sous  le  nom  de  Gfr» 
vasculaircs  des  pétioles  :  ces  cicatrices  „^f^  Léman  les  a  reconnus  pour  des 
sont  le  plus  souvent  placées  sur  des  £,^^,5  ^^  Charbon  les  reconnafl aux 
côtes  saillantes  longitudinales  et  dis-  ^^^^  ^^^^^   contournées  eo  spirale 
posées  en  quinconce.  Les  liges  àes  qui  formenl  l'enveloppe  de  ce»  petits 
Fougères  eu  Arbrcsdu  teiTam  houil-  f^-^jj.  globuleux  ou  ellipsoïdes  [f. 
lersontaunombredequaranleaqua-  Chaba).  On  en  connaît  quatrees- 
rante-cinq.  Nous  les  avons  désignées  p^ces  fossiles, 
depuis  lonc-teinps  sous  le  nom  de            oe  r       ii        r  j-  ...u. 
SilillariaS  coîntc  de  Sternberg ,            »'  ^«'">»«  ^  Lycopod.acees. 
qui  en  avait  confondu  (plusieurs  avec        Les  Piaules  fossiles  qui  se  nDgeot 
les   Lcpidodendroriy   avait    donné  à  dans  celte  famille ,  se   rapportent  i 
d'autres    les   noms   de    Alveoiariay  deux  groupe:»  distincts,  les  vrabZ^- 
Rhytuhlepis ,  Syringodcndron  ,  Ca-  copodiies  et  les  JLepidodendron,  Ces 
ienana;  mais  ce^  divers  genres  ne  derniers  diÛercnt  des  L\  copodes  ac- 
sout  fondes  que  sur  des  modifications  tuels  par  la  taille  remarquable qulb 
très-lcgères  dans  la  forme  des  tiges  acquièrent ,    par    la   quantité  et  ^ 
ou  sur  des  états  <lc  coihscrvalion  dif-  grandeur  de  leurs  feuilles  etpeut-^ 
férens.  Les  tiges  de  Fougrres  arbo-  par  leur  fructification  ;  ils  paraissent 
resccntcs   fossiles   diilèrent    surtout  constituer  un  groupe  particulier  qm 
des  vivantes  .  1^  par  leur  hauteur  et  tient  des  Lycopodes  et  des  Conifi"^- 
leur  division  vers  le  sommet  ;  2"  par  Outre  ces  deux  groupes  de  Vcgêtto^- 
le  beaucoup  plus  grand  nombre  de  qui  .se  présentent  sous  la  forme  <)e 
feuilles  qu'elles  iwftaienl  ;  S**  par  la  tiges  plus  ou  moins  grosses  dcpow- 
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vues  de  feuilles  ou  encore  couTerles  enti-e  le  dëpôi  du  Keuj>cr  et  celui  du 

de  leurs  feuilles ,  et  dont  la  surface  Grès  vert.  Outre  ces  impressions  de 

est  ni:ir(|uéc  de  mamelons  rhomboï-  feuilles  on  connaît  maintenant  trois 

deux  qui  servaient  de  base  à  ces  feuil-  espèces  de  tiges  qui  appartiennent  à 

les  ,  on  a  trouve  également  dans  les  celte  même  famille  et  que  nous  avons 

terraius  houillers   des  fruits   et  des  «iésigiiées  sous  le  nom  de  Manteltia. 

feuilles  isolées  qui  paraissent  pi  ove-  L^une  a  été  trouvée  dans  le  Muschel- 

nir  de  ces  mêmes  Arbres;  les  feuilles  kalk  ;   les  deux  autres,  dans  le  Cal- 

assez  analogues  à  celles  qu'on  voit  cairc  dePortIaud. 

sur  «M  rameaux  de  ces  même»  fossiles  ,„,  f^,„i„^.  ._  c„„ifcre*. 
ont  été  nommées  ijepidophyllum.  Les 

fruits  se  présentent  sous  deux  formes  Plusieurs  des  genres  les  plus  jc 

très-differenles  :    les    uns   sont  des  marquablcs  de  celle  famille  onl  des 

côues   d'une  structure  Irès-compli-  représeulans  à  l'étal  fossile,  cl  en  ou- 

qnée;  nous  les  avons  nommés  Lepi-  ^re  un  ou  deux  genres  fossiles  qui 

ifosirobus.  Les  autres  ont  la  forme  paraissent  appartenir  à  cette  famille , 


peut-        .      ,     .. 

avec  doute  de  celle  même  lamille  le  d'^ùies ,  six  Taxiles^  espèces  voisines 
singulier  genre  Stigmaria  :  la  struc-  ^^  Taxas  et  Poducarpus  :  trois  Juui- 
lure  (le  sa  lige  paraît  être  celle  des  pérîtes,  uueCupressitc,  ti ois  Thuya, 
Lyoopodes  et  des  Isoètes;  mais  elle  uuatre  Thuytes  ou  Plantes  voisines 
semble  charnue  et  ses  feuilles  paraî-  des  Thuya ,  et  en  outre  quatre  es- 
traient  molles  comme  celles  des  Isoè-  P^ces  du  nouveau  genic  f^'oùzia,  ci 
tes.  Enfin  elles  se  sont  Quelquefois  une  du  genre  HrachypIiyUutn  que 
montrées  bifurquées  vers  leur  extré-  nous  ne  rapportons  qu  avec  quelque 
miléi  caractère  qu'on  n'a  jamais  ob-  doute  à  cette  famille.  Plusieurs  de 
serve  sur  les  feuilles  d'aucune  Lyco-  ces  Piaules  sont  caractérisées  par 
podîacée.  Tous  les  Végétaux  fos-  leurs  fruits;  d'autres  par  la  d isposi- 
siles  de  cette  famille,  à  l'exception  de  *iou  parliculièie  de  leurs  feuilles. 
deux  Lycopodiiesy  ont  élé  trouvés  On  Irouve  fiéqueinweni  ,  dans  les 
dans  le  terrain  houiller;  leur  a  bon-  mêmes  terrains  qui  icuferineni  ces 
dance  et  leur  grandeur  est  un  des  empreintes  ,  des  bois  fossiles  qui , 
caractères  de  la  végétation  de  celte  d'après  leurs  caractères,  semblent 
époque.  appartenir  également  à  cette  famille. 

Ces  fossiles  se  reiiconfrenl  dans  trois 

Classe  IV. — PuANéROOAMES  OTMNO-   terrains  dilférens  :  les  yoltzia  dans 

sP£RM£S.  le  Grès  bigarré,  les  Cupressites  et  les 

9«  famille  :  Cycadées.  Thuyles  dans  le  Lias  et  le  Galcai.c 

jurassique,  et  les  autres  genres  iden- 
Lcs   fossiles  de  celle  famille  sont    tiques  avec  ceux  qui  existent  encore 
plus  nombreux  et  plus  variés  que  les    se  irouveni  dans  les  Terrains  ter- 
espèces    vivantes.    Les  feuilles,   qui    tiaires. 

août  les  restes  les  plus  fréquens  ,  m-  Classe  V.  —  Puanérooambs  Monc)- 
diqucut  quatre  génies  différens  dont  cotylédones 

deux  se  rapprochent  beaucoup  des  r      «ii        iw       j 

deux  genres  viv;.«s ,  Cycas  et  Zamia,  *  **  tamille  :  Wayades. 

«tdrux  autres  différent  davantage  des  Cette  famille,  qui  renferme  des 
Plantes  actuellement  existantes  et  ont  Plantes  toutes  aquatiques,  d'eau 
rocu  les  noms  àa  Pterophyllum  et  de  douce  ou  marines,  présente  à  Té  lai 
JV</sa/i//z.  Ces  quatre  genres  comprcn-  fossile  plusieurs  espèces  anah)|;ue5, 
nciit  vingt-sept  espèces  qui ,  toutes,  les  unes  aux  tiges  et  aux  feuilles  des 
appartiennent  À  la  |)ériodc  comprise    Zastem  ci  (^au/inia,  c'est*a-dirc  aux 
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Plantes  mannes]  de  ce  groupe,  les  'maisrossemJi^aDt  surtout  à  celles  des 

autres  aux  feuilles  des  Potamogeton  Yucca  et  àesDracœna^  onaobserré 

qui  croissent  dans  les  eaux  douces  ;  des  feuilles  verticillëes  comme  cellcf 

les  premières,  qui  ont  ëtë  trouvées  du  Conua/laria  f*eriiciUata ; Mts ùxr- 

dans  \ei  Terrains  secondaires  et  ter-  ment  un  ^enrc  Convallariies ,  propre 

liaires  marins ,  ont  reçu  les  noms  de  au  Grès  bigarre  ;  d'autres  sont  prês- 

Zosterites  et  de  Caulinites  ;  les  secon-  que  identiques  avec  celles  de  pin- 

des,  qui  ont  été  observées  dans  les  sieurs  Smiiaxf  elles  ont  i*eçu  le  mmi 

couches  d'eau  douce  des  environs  de  de  Smiiaci/es.  C^est  dans  les  terrains 

Paris ,  sont  désignées  par  le  nom  de  d'eau  douce  tertiaires  qu'on  les  a  re- 

Poiamophylliies,                            ^.,  cueillies. 

la*  famille  :  Palmiers.  i4''  famille  :  Cannées. 

Outre  les  tiges  monocotylédones  Une  seule  feuille  du  terrain  hooil- 

nombreuses    rencontrées    dans    les  »cr  des  environs  d  Angers,  parait  se 

terrains  terliaires  et  dont  plusieurs  approcher  de  celte  famille  ;  cestk 

-      -         ^  CannophyUiieè  VirleUL 


rétat  fossile  des  feuilles  et  des  fruiu    g^«a"x.  q"  op  reconnaît  faalemeat 


logique  des  environs  de  Pans ,  et  que  Classe  VI.  —  PHAMéaooucEB  dioo- 

nous  avons  nommée  Palmacites  echi"  rsx^ooNxs 

Motu»  ;   le»  feuille»  «ppartienDeut  à  p^^;  j     „„„b^„,  d^ri,  de  Vé- 

quatre  formes  distinctes  qui  foiment    _j,.„_  i ,.__i    .        •      l!r_ir 

autant  de  Kroupe»  sous  le»  noms  de  ?i*!?;  ^^'^^^f_^»f»^  V^].»frt^^ 


.  #7  A   f/'«       f  ^     .  en  a  encore  que  neu  quon  ait  pa 

et  ZeugophylUteê.  Le  premier  ren-  ..„«_^^.^^  i  j!*.  r  i.-ii   ^  "   \1 

r    _    r    ni  <  c  ^'w  ^  a  u  n*  rapporter  à  des  lamilles  connues  ;  ce 

ferme  les  Palmiers  a  feuilles  flabelh-  „^\^^^\^,a-x .1      r    -1- — : 

formes  ;   le  second  ceux  â   feuille.  ^ Sitî^^s^ltVrJirJÎK'e 


.ux  t.«r,^»a,  «  .c  4u-r.crae  .ux    u„e  longue  étude  fiiite  sur  de»  écluii- 
Cfl/a/««..  1^»  fruits  recueillis  jusqu  à    ,ii,„„,  ^^^.^^  conseAës  ;  dl^l 


r*  les  faire  rentrer  dans  le  cadre  de  nos 

i3'  famille  :  Liliacées.  méthodes,  sous  les  noms  de  PJ^iS- 

On  u  observé  des  tiges  et  des  feuil-       t  .,  Di._,ff  /L.Ji..    i- ._ixj > 

les  qui  se  rapprochent  de  celles  de  „„.„!?  f    ".      î^  .     i'«J»y'*'«**» 

celte  famille,  tes  tiges  ont  de  l'a-  ?"""."  P"  "■??«>««*  «***  ««^l^ 

nalogie  avec  celles  L  Vracœna  et  sûSs  ^^^                    "" 
des   Xanthorrhea,  Elles  constituent 

deux  genres  sous  les  noms  de  Buck-  Famille  des  Amentacées. 

landia  et  de  Ciatharia,  Des  tiges  ont  On  reconnaît  d'une  manière  cer- 

<ié  trouvées  dans  le  Galcaire  juras-  taine ,  dans  les  terrains  tertiaires,  les 

sique  et  dans    la   Craie  inférieure,  fruits  d'une  espèce  de  Cbarme  (  CW>- 

Outre  auelaucs  feuilles  simples,  ana-  pimts    macroplera) ,    d'un    Bouleaa 

logues  à  celles  de  beaucoup  de  Lilia-  (  Beiula  dryadum  )  ;  les  feuilles  àt 

cées   et   d'autres  Monocotylédones ,  deux  espèces  d^  Comptonia ,  et ,  if et 
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quelque  doute,  des  feuilles  et  des  be;  ces  ënumëratioos  nous  feraient 
chatons  de  Saule ,  de  Peuplier,  de  dépasser  les  bornes  dans  lesquelles 
Châtaignier  et  d'Orme.  nous  devons  nous  restreindre  ;  on  les 

FamUle  des  Juelandëes.  trouvera  dans  notre  Prodrome.  Nous 
^                   .           °  rappellerons  seulement  qu  en  com- 
Un  peut  distinguer  au  moins  qua-  parant  les  Yëgëuux  recueillis  dans 
tre  espèces  de  noix  fossiles  dans  les  les  diverses  formations,  on  observe 
terrains  rëcens  de  TEurope,  tandis  quelquefois  que  ceux  de   plusieurs 
qu  aucune  des  espèces  actuellement  formations  successives  se  ressemblent 
ezutantes  de  ce  genre  ne  croît  spon-  beaucoup;  que  ce  sont  ou  les  mêmes 
taDement  dans  cette  partie  du  globe.  .e|pèces  ou  des  espèces  de  même  fa- 
Famille  des  Acërinëes.  mille ,  et  que  les  familles  conservent 
-     On  a  trouve  des  fruits  d'une  espèce  "P^"  P""^'   A'  "^-"es  rapports  numë- 
d'Erable  dans  les  terrains  de  Lignite  "^"^\'  *?^'.*  ^?  ^•?*  t  *"'*'•*  "^  • 
des  environsde  Francfort,  et ceîruU  f"  P«.f  «"*  ^  " °  »«"^ji°  ^,^1"»  ^« 

rJiroŒ-ett'^  reuilles  trilobëes    J^SëVal^lr^^^^^^^ 

taux  qui  s  y  rencontrent.  Les  divers 
Famille  des  Nymphëacëes.  terrains ,  pendant  la  su6cession  des- 
sous avons  dëjà  fait  connaître  la  *P«*»  ^^  n'observe  que  de  lëgers 
tige  d'un  Nympfiea  fossile  que  nous  «^angcmcns  dans  la  vëgëtation  et 
avons  recueillie  dans  les  Meulières  aan»  lesquels  cette  vëgëtation  cou- 
des environs  de  Paris  ;  une  variëtë  ou  ^^^^  ^"  mêmes  caractères  essentielsy 
une  espèce  voisine  nous  a  ëtë  adres-  constituent  ce  que  nous  nommons 
sëe  des  environs  de  Narbonne  par  *■"•  përiode  de  vëgëtation.  La  com- 
Toumal  fils.  paraison  des  Yëgëtaux  fossiles  de 
•y  -  j*  j  1  ,  tous  les  terrains  qui  composent  l'ë- 
Yégëtaux  dont  la  classe  est  mccr-  corce  du  globe,  nous  a  conduit  à  ad- 

t^*"*^*  mettre  quatre  de  ces  përiodes  dont 

Quelques  Vëeëtaux  remarquables  nous  allons  nous  borner  à  indiquer 

chi   terrain  bouiller  difierent  telle-  içi  les  limites  et  les  caractères  prin- 

ment  de  tous  ceux  que  nous  connais-  cipaux ,  en  commençant  par  la  plus 

•ODS,  qu'il  est  difficile  de  savoir  à  ancienne. 

quelle  classe  on  doit  les  rapporter;  La    première    përiode   comprend 

oe  sont  des  Plantes  berbaoëes,  à  tige  l'espace  ëe  temps  qui  s'est  écoule 

raraeuse  et  à  feuilles  verticillëes  en  depuis  le  dëpôt  des  terrains  de  se- 

ffrand  nombre  à  chaque  articulation  diment  les  plus  anciens  (Schistes  et 

Ses  tiges  et  des  rameaux.  La  forme  et  Calcaires  de  transition )  jusqu'au  dë- 

\m  mode  d'insertion  des  feuilles  per-  pôtdu  Grès  rouge  qui  recouvre  le  ter- 

metlent  d'en  former  trois  genres  que  rai°  houiller,  et  même  jusqu'à  celui 

nous  avons  dësignës  sous  les  noms  <^es  Schistes  bitumineux  du  pays  de 

de  Phjlhtheca ,  Annvlaria  et  Mte^  Mansfeld.  C'est  pendant  cet  espace 

ropAjIii/es  ;    un    quatrième   genre ,  de  temps  qu'ont  ëtë  formées  les  cou- 

^Tollmannia ,  a  de  l'analogie  avec  ces  ches  puissantes  de  matières  végétales 

Hantes  dont  il  représente  peut-être  <Ioi ,   par   leur   carbonisation  ,   ont 

les  fructifications.  donné   naissance    aux    couches    de 

ÏV-*  ..    ,.        j      ,r.    ..          -     .,  Houille  ou  Charbon  de  terre  ancien , 

Distribution    des  Végétaux   fossiles  et  c'est  dans  les  Roches  a rénncées  et 

dans  les  couches  du  globe.  schisteuses  qui  accompagnent  ces  lits 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  les  énu-  de  Charbon  qu'on  trouve  les  restes 

mërations  complètes  des  espèces  qui  les  plus  abondans  de  cette  première 

le  trouvent  dans  les  divers  terrains  v^éution  du  globe. 

|ai  constituent  rëcorc%  de  notre  glo-  La  flore  de  cette  époque  est  peu 
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varice;  six  à  huit  familles  tout  uu  terre  sont  encore  peu  connus,  mai» 

plus   entrent  dans  sa  composition  :  assez  distincts  pour  qu*on  ne  pui>sc 

quatre  d'entre  elles  font  partie  de  la  pas  les  réunir  ni  à  1a  période  prête- 

classe  des  Cryntogumcs  vasculaires ,  dente  ni  à  la  suivante.    Des  formes 

ce  sont  :  les  Kquisétacces,  quatorze  nouvelles    parmi    les   Fouçèro«,  la 

espèces;   les  FoUf^crcs ,  cent  trente  présence  de  plusieurs  Couifèrrs  re- 

espcces;   les  Marsiléacées  ,  sept  es-  marqiiables  et  1^  variété  des  esprce» 

{)èces;  les  Lycopodiacées,  soixante-  de  Monocotylédones ,  semblent  être 

luit  espèces.   Deux  appartiennent  à  les  caractères  propres  à  celte   (lore 

la  classe   des  Monocotylédones  ,  ce  dont    nous    ne   connaissons  eccore 

sont:    les  Palmiers,  trois  espèces;  qu'une  vingtaine  d'espèces.  Elle  :iif- 

les  Cannées ,  une  espèce ,  et  plusieurs  (ère  essentiellement  de  la  végétatiuD 

Monocotylédon  es  dont  la  famille  n'a  précédente  par  Tabseuce  des  Ix-pi- 

:)u  être  déterminée,  quatorze  espèces,  dodendrons ,   des  grandes  Fougèics 

Enfin  des  Végétaux  dont  les  formes  arborescentes,   des    Marsiléacée>  ci 

s'éloignent  trop  do  celles  des  Yégé-  des  Astéroph\ liées  ,  et  de  la  huivanle 

taux  connus  pour  qu'on  puisse  les  rap-  parce  qu'on  n*y  trouve  pas  encoiede 

porteraveccertitudeàunedesgrandes  Cycadées. 

classes  du  règne  végétal  ;  nous  les  dé-  La    troisième    période    comprend 

lignerons  ici  sous  Te  nom  d'Astéro-  tout  l'espnce  de  temps  oui  s'est  écoulé 

pnyllées  ,  vingt-une  espèces.  On  voit  depuis  le  dé()ôt  du  Calcaire  coocby- 

que  les  Cryptogames  remportent  de  lien  {MuscheUtali)  jnsqua  celai  de 

beaucoup  par  leur  nombjx;  sur  les  la  Craie.  Dans  tout  celaps  delemp», 

autres  classes  de  Végétaux  ,  puisque  on  trouve  des  variations  dans  les  et- 

eu  admettant  même  que  les  Astéro-  pèces  ,  mais  les  familles  restent  les 

pbyllées  n'appartiennent  pas  à  cette  mêmes  et  leurs  rapports  numénaucs 

classe  ,  on  a  le  rapport  de  919  à  Sg.  varient  même  i)eu.  Les  familles  dool 

On  voit  aussi  que  rien  n'indique  la  on  reconnaît  I  existence  à  cette  èpo- 

présence  de  vraies  Dicotylédonées,à  que,  sont  :  Equisétacées ,  deux  ei- 

moins  toutefois  que  les  Astérophyl-  pèces;  Fougères,  vingt- huit  espèces; 

lées  n'appartiennent  i  ce  groupe ,  ce  Lycopodiaoées ,  deux  espèces;  Cj- 

qui  est  fort  douteux;  et  en  tous  cas  cadées,  trente  espèces;    Coni(êreSi 

ce  seraient  des  Dicotylédones  lierba-  six  espèces;  Monocotylëdones ,  trois 

cées  et  anomales  qui  n'occuperaient  espèces.  On  voit  que  les  Cycadées  et 

qu'un    rang  très-secondaire  daus  la  les  Fougères  sont  les  familles  «iouu- 

véeétation  de  cette  époque.  nantes,    que    les    Mooocotylédooes 

Les  Cryptogames  vasculaires  ,  qui  sont  rares,  et  que  rien  n'anoonoeca* 

l'emportent  en  nombre  sur  les  autres  core  la  présence  des  vraies  Diootvl^ 

Végétaux,  les  surpassent  aussi  par  dones.  Le  grand  nombre  et  la  iré- 

Icur  grandeur;  ce  sont  des  Equisé-  quence  des  espèces  de  Cycadées  eit 

tacées  de  dix  à  douze  pieils  de  haut,  surtout   le   caractère   marquant  àt 

des  Fougères  en  arbre  dont  la  tige  cette  période:  c'est  celui  qui  la  dis- 

s'élève  de  quarante  à  cinquante  pieds,  tingue  des  époques  plus  reculées  et 

et  acquièrent  plus  d'un  pied  de  dia>  des  époques  plus  récentes;  car  ac- 

mètre;dcsLépi!'odcn(lronsdesoixan-  tuellement  sur   plus    de    cincpaik 

te  <\  quatre- vingts  pieds  d'élévation  et  mille  Plantes  connues,  on  n',Pf^ 

de  deux  à  trois  pieds  de  diamètre  à  observé  un  nombre  aufsi  oonsidé-      , 

leur  base.  Tous  ces  caractères  de  la  rable  d'espèces  de  cette  famille, 

végétation  indiquent  un  climat   au  La  quatrième  période  commence 

moins   aussi  chaud  que  celui  de  la  après  le  dépôt  de  la  Craie  et  s'étend 

ZAne  lorride  et  très-humide.  iusqua    nos   jours.   Elle   comprend 

La  seconde  période  correspond  au  tous    les    terrains   connus  sous  ^ 

dépôt  du  Grès  bigarré;  les  Végétaux  noms  de  tertiaires  ou  de  sëdiinent 

<|4ii  croissaient  à  cette  époque  sur  la  supérieur.  A^cs  le  dépôt  de  laGr*^ 
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]a  vëgëtalion  a  éprouve  un  change-  compliquée.  Les  changemcns  succès- 
raent  subit  et  complet,  soit  dans  la  sifs  de  la  végétation  semblent  aussi 
forme  des  espèces ,  soît  méroc  dans  annoncer  que  la  température  cl  Té- 
lés caractères  et  le  nombre  des  clas-  tendue  des  mers  ont  été  constamment 
ses  et  des  familles  qui  composaient  en  diminuaut;  enfin  il  est  difficile  de 
la  flore  de  cette  époque;  la  végéta-  concevoir  la  nutrition  très-activc  des 
tion  a  pris  tous  les  caractères  que  premiers  Végétaux  et  les  abonda ns 
nous  lui  voyons  actuellement;  les  dépôts  de  Cbai bon  aniqueU  ces  Vé~ 
Dicotylédones  ont  commencé  a  exis-  gélaux  ont  donné  naissance,  sans 
ter  et  sont  tout  de  suite  devenues  la  supposer  queTair  contenait,  à  cette 
classe  prédominante  par  le  nombre  époque ,  une  plus  grande  quantité 
des  espèces  et  des  indfividus;  les  Mo-  d'acide  carbonique  qu'à  Tépoque  ac- 
Docotylédones    tiennent    le    second  tuelle.                                      (ad.  b.) 

rang,  et  les  Cryptogames,  ainsi  que  «r^r»  *  i^rTOTr      -itw^wf  t  i^fnc 

les  Êycadées^ii  nomi  euses  dans  les  VEILLEUSE  et  VEILLOTE.  bot. 

périodes    précédentes ,     deviennent  "^^N.  ^.  Coixjhiquf.. 

très-rares  et  ne  se  montrent  que  dans  VEINES,  zool.  On  donne  ce  nom 

une  proportion  tout  au  plus  égale  à  ^^  système  centripète  de  l'appareil 

celle  quelles  con servent  encore  ac-  circulatoire,  c'est-à-dire  aui  divers 


luellement;  enfin  le  développement,  canaux  destinés  à  rapporter  vers  le 

La  grandeur  et  les  formes  de  tous  ces  centre  circulatoire  le  sang  qui  a  tra- 

Vëgëlaux  sont  analogues  à  ceux  des  ^ç„ë   le   parenchyme   des    organes 

Végétaux  des  mêmes  familles  dans  q^^ii  g^i  destiné  à  nouirir,  ou  dans 

les  coutrées  tempérées;  tout  indique  fesquels  il  a  été  soumis  à  Tinfluenco 


donc  que  la  végélatioli  avait  acauis  de  l'Oxygène,    r.  CiBCt7i.ATioN  et 

dé^à  à  cette  époque   les  caractères  Organisation.  (ii.-m.e.) 

qu  elle    présente    actuellement    et 

qu'elle  était  soumise  à  peu  près  au        *  YELJBA.  bot.  phan.  Gcnie  de 

même  mode  de  distribution  qu'elle  la  famille  des  Ombellifères  et  de  la 

ofire  dans  l'état  présent  du   globe.  Pcntandrie  Digynie ,  L. ,  établi  par 

Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  De  CandoUe  (Mém.  sur  les  Ombelli- 

la  végétation  de  cette  période  se  soit  fières,  p.  6i ,  tab.  a,  fig.  h)  sur  le 

continué?  sans  changement  jusqirà  Ligusticum    Toluccense    de    Kunth 

l'époque  actuelle,  car  les  espèces  fos-  {Nov,  Gen.  et  Spec.  Plant,  œquin.y 

files  de  cette  même  période  ne  sont  vol.  5 ,  p.  ig  ,  tab.  433).  Il  appartient 

pas  exactement  semblables   aux  es-  à  la  tribu  des  Scandicinées ,  et  il  est 

péces  vivantes,  et  les  climats  ne  pa<*  caractérisé   essentiellement   par  son 

missaient  pas  tout-à-fait  les  mêmes,  calice  à  lobes  foliAcés;  son  fruit  peu 

puisque  des  Palmiers  qui ,  à   l'état  comprimé   sur   les    côtés ,  muni  de 

sauvage ,  dépassent  à  pcmc  actuelle-  cdtcs  filiformes  et  non  ailées ,  portant 

ment  la  latitude  de  Naples,  crois-  deux  ou  trois  canaux  oléifères  (r/z/of] 

•aient  alors  jusque  dans  le  nord  de  dans  chaque  vallécule.  Par  son  fruit, 

la  France.  Il  suffit  de  comparer  les  ce  genre  à  de  l'affinité  avec  le  Cni-" 

flores  de  ces  quatre   périodes  pour  dium ,  auquel  Sprcngel  a  réuni  l'es- 

TOtr  que  la  végétation  a  toujours  été  pèce  ;  mais  son  albumen  enroulé  le 

en  se  diversifiant  et  en  se  perfection-  rapproche  davantage  du  JHoioposper^ 

nant  (ou  se  compliquant}  depuis  les  rnumdc Koch.Le  JTeiœa  To/ucce/isis, 

temps  les  plus  reculés ,  oii  elle  était  D.  C,  ioc.  cit. ,  est  une  Plante  lier- 

bornée  à  un  peiit  nombre  de  familles  bacée,  rameuse ,  glabre,  à  lige  striée, 

très-voisines   et  d'une  organisation  à  feuilles  surdécomposées,  1ernceS|  et 

très-simple,  jtisqu'â  l'époque  actuelle,  à   o.iibcUes   terminales,  sans  invo- 

oii  elle  comprend  un  grand  nombre  lucre   ni   involixcclles.  Cette   Plante 

de  familles  trcs-diverscs  et  dont  la  croît  dans  les  montagnes  du  Mexique 

plupart  offrent  une  structure  très-  près  deTolucca.  (o..i?.) 
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VELAGA.  BOT.  PHA».  Le  genre  s'administrent   des  gargarismes.  Li 

ainsi    nomme    par    Gaertucr  ,    ne  section  des  SUymbnum^  ou.  la  l*"Oj« 

forme  plus  qu'une  section  du  genre  en  question  est  placée  ,  a  reçu  de  De 

Pterospermum ,  selon   De  Candolle.  Candolle  le  nom  de  Velarum. 
V.  Ptéro8F£RM£.                     (O..N.)  Nous  avons  dit  plus  haut  que  le 

-t'PT  Ar-T-rrw*  /n  1       X  genre  En'simum  se  dislingue  essen- 

\ELAGUIDA.BOT.PHAN.(Belon.)  ficUemenl  par  sa  silique  tétriRone. 

Nom  vulgaire  en  Grèce  d'un  Chêne  n  ^ffre  en  oulie  pour  ciraclcrcs  piin- 

qu  on  croit  être  le  Quercus  ^culus.  ^ipaux  :  un  calice   fermé  ,  presqae 

F-,  CBÉNE.  (A.  rO  ^gal  à  sa  base  ou  à  deux  bosses  p« 

VËLANÈDE.    BOT.    fhan.    Nom  marquées  ;  une  corolle  à  pétales  oo- 

marchand  des  cupules  du  gland  de  guiculés,  aj^ant  leur  limbe  obotalct 

Chêne  Yëlani.  ^.  Châne.  (b.)  entier;  des  étamincs  libres, sans  den- 

VELANI.  BOT.  PHAN.  EsDèoe  du  '«'"^"=  **"  ""y!i'^''f^..!fS;?!^ 

r*^»^  r'UAn^    t/   «-  ,«^i  /-  »  Ce  ffenre ,  qui  ne  doit  plus  porter  es 

geDr«  Chêne.  F.  ce  mol.  (b.J  ^^^^^^  ,;  H^^  ^^  yj^^^  p»7^„  ,, 

YÉLAR.  Ensimum.  bot.  fhan.  Plante  ainsi  nommée  en  a  été  éloi- 
Pline  donnait  le  nom  de  Veiarum  à  gnée ,  se  compose  d'un  asses  grand 
une  Plante  de  la  famille  des  Cruci*  nombre  d'espèces  difficiles  ï  distin- 
fères ,  qui  fut  placée  par  Linné  dans  guer  les  unes  des  autres.  De  Candolle 
le  genre  Etysimum,  On  la  nomma  a  divisé  les  trente-cinq  espèces  bien 
vulgairement  en  français  F'élar,  et  connues  en  quatre  sections,  qu'il  t 
ce  nom  fut  employé  par  les  bota-  nommées  Siylonema ,  C9i»pidaria^ 
nistcs  français  pour  désigner  le  ErysimasirufiniiCoringia.YX\eiCStÀfr 
genre  Erysimum  y  essentiellement  sent  pour  la  plupart  dans  les  diverse» 
dislingué  par  sa  silique  tétragone.  localités  de  TElurope,  surtout  dans 
Mais  quand  on  examina  plus  atlen-  la  partie  orientale  et  dans  l'Asie  qui 
tivement  le  Vélar  commun  ou  Herbe  lui  est  contiguë.  Parmi  ces  Plantes, 
aux  chantres ,  on  s'aperçut  qu'elle  nous  citerons  comme  une  des  plus 
ne  devait  point  faire  partie  du  genre  répandues,  VErysimum  càeinntkoi" 
Erysimum  ^  et  que  c'était  un  vrai  </e«,  L.,  qui  se  trouve  dans  les  lieox 
SUymbKium.  Scopoli,  Robert  Brown  humides,  le  long  des  rivières  deli 
et  De  Candolle  Vont  décrit  sous  le  France;  elle  est  assez  commune  sur 
nom  de  Sisymbrium  officinale.  C'est  les  bords  de  la  Seine  et  de  la  Marne, 
une  Herbe  très-commune  dans  les  près  Paris.  D'autres  espèces  sont  re- 
lieux incultes ,  le  long  des  muis ,  des  marquables  par  leurs  Aeurs  qui  soDt 
fossés  et  des  haies  de  toute  l'Europe,  grandes ,  d'un  jaune  soufré,  analiH 
et  qui  se  trouve  également  dans  la  gués  à  celles  de  nos  Giroflées  sau- 
Maurilanie,  les  Canaries,  et  même  vages.  (cm.) 
dans  TAmériquc  septentrionale.  Sa 

tige  est  rameuse ,  garnie  de  feuilles       VÉLATE.  Vêlâtes.  Moix.  Genre 

roncinées,  poilues,  portant  au  som-  que  Montfort    a    proposé,   dans  si 

met  des  épis  de  fleurs  jaunes  très*  Conchyliologie  systématique,!*,  n, 

f>etites ,  auxquelles  succèdent  des  si-  p.  354 ,  pour  une  Coquille  fossile  du 

iqucs  droites,  cylindriques,  subu-  bassin  de  Paris,  Coquille  qui,saiii 

lées  et  appliquées  contre  le  rachis.  le  moindre  doute,  appartient  au  geure 

Cette  Plante  a  jouj  pendant  long-  Nérile  des  auteurs.  Le  genre  de  Most- 

temps  d'une  grande  célébrité  en  raé-  fort  est  donc  inutile.  V,  NiRin. 
decine ,  comme  diurétique ,  expeclo-  (D..H.1 

rante ,  propre  dans  les  affections  des        VÉLELLE.  T'elella.  acai..  Genre 

organes  vocaux  ;  d'oii  son  nom  \  ul-  de  la  classe  des  Zoopbytes  et  de  Tor* 

gaire  d'Herbe  aux  chantres.  On  en  drc  des  Acalèphes  simples  de  Cuyicr, 

préparait  un  sirop  dit  à^Erysimum ,  extrait  du  gcnie  Méduse   de  Ui^. 

avec  lequel  les  chanteurs  enrhumés  par  le  professeur  Lamarck  .  qui  i^^ 
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assigne  pour  caractères  <Hist .  nat.  des  lubuleoz ,  çréle ,  à  cinq  ou  six  dents  ; 
Anirn.  sans  vcrt.T.  ii,p.  48i): corps  corolle  à  cinq  ou  six  pétales,  dont 
libre,  gélatineux  extérieurement,  les  onglets  sont  Hliformes ,  le  limbe 
cartilagineux  à  Tintcrieur  ,  ellipti-  ëchancrëou  quadrideuté;  cinq  à  six 
que,  aplati  en  dessous,  et  ayant  sur  étamincs  (quelquefois  dix,  selon 
le  dos  une  crête  élevée,  insérée  obli-  Smith)  ;  deux  ou  trois  styles  ;  capsule 
quement;  bouche  inférieure,  cen-  cylindrique,  grêle,  undocuiaire,  à 
irale,  uu  peu  saillante.  CesZoophy-  quatie  valves  contenant  des  graines 
tes  se  rapprochent  beaucoup,  par  leur  oblongues,  attachées  à  un  placenta 
organisation  ,  des  Porpites  ;  ils  ont ,  central  et  filiforme.  Ce  genre  ne  ren- 
coiame  elles,  une  bouche  eu  forme  de  ferme  que  deux  espèces  ,  savoir  : 
ironmey  inférieure,  et  entourée  de  i».  yelezia  rigida,  L. ;  Bocc,  Mus,^ 
nofiiureux  tentacules;  mais  ces  ten-  2,  p.  5o,  tah.  43t  a»,  f^elezla  qua- 
tacules  ne  sont  pas  ciliés ,  et  de  plus  dridentata ,  Sibth, FL  Grœc,  tab.  391 . 
ils  b'en  distinguent  par  la  présence  La  première  est  une  petite  Plante  de 
d'un  cartilage  transparent,  à  stries  la  région  mcditerrauéeune,  â  tige 
uniquement  concciilriques  et  divisé  grêle,  noueuse,  garnie  de  feuilles 
en  cfeux  portions,  dont  rune  est  hori-  étroites,  subulées  et  conniventes  à  la 
zontale  et  inférieure ,  tandis  que  Tau-^  base.  Les  Heurs  sont  petites ,  purpu- 
ire  est  verticale,  et  insérée  oblique-  riues,  sessdes  dans  les  aisselles  des 
ment  sur  la  première.  Browne,  aans  feuilles  supérieures.  (o..n.) 
•onHistoirede  la  Jamaïque,  publiée  VELGUTTA.  bot.  phan.  (  l>o- 
en  1766,  avait  distingué  les  Vêle  les  j^^„^^  g  a'Ji/iamania  On^oseii- 
sous  le  nom  g^^l^nque  de  Phylli-  ^  /  Athamante.  (a.  r.) 
docé.  Plus  tard,  Dana  (Mélanges  de  '  ' 
Philos,  et  de  niathém.  de  la  Soc.  VELl A.  ois.  Syn.  vulgaire  de  Pie- 
royale  de  Turin ,  T.  m.  i**  partie  ,  Grièche.  A',  ce  mot.  (or..z.) 
p.  flo6 ,  1763-1766  )  en  fit  aussi  un  vÉLIE.  reiia.  iNs.  Genre  de  l'or- 
genre  qn  il  nomma  ArmenxUari}  et  j^e  ^\t%  Hémiptères ,  famille  des  Géo- 
Forskahl,  en  1776  {Descripi.  yJnim,  ^^^^^^  ^.,„bfi  par  Latrrille  aux  dé- 
quœ  in  iiinere  onent.  oùserv  )  créa  ,|^,  q^^.^-^  ^^  ^.^^  distinguant 
pour  ces  mêmes  Animaux  celui  d  flo^  ^^^  i^  j^  beaucoup  pi  us  courts , 
iotàuna,  qui  a  ete  appliqué  depuis  à  f^g^^^,  ^  ^j^^  distances  presque  égales 
de»  étrw  assez  d.ffercns.  La  dénomi-  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^^  ^J.  ,^  |^j^^ 
nation  de  Laniarçk ,  quoique  la  plus  j^  ^^^^  suçoir  composée  sculcinent 
récente ,  a  prévalu.  Les  Vélelles  vo-  j^  ^^^^  ^^^^^^^^  visibles.  Du  reste  ces 
goent  a  la  surtice  de  la  mer  lors-  Juseclcs  se  ressemblent  h  plusieurs 
qu  elle  est  calme,  elles  se  tiennent  à  ^  ^^^^  .  j^^  ^„,  ^^  |^3  ,„^^^3  ^-^^^^ 

une  assez  grande  dislance  des  côtes.  ^%^  ^^j^face  des  eaux  ;  mais  les  Vélies 

On  les  dit  très-phosphonques.  La-  ^^^^^^^     ,^,0^  à  j^  surface  du  li- 

marck  admet  trois  espcces,  et  Eschs-  jj     ^^^ji^,         ,^3  q^^,^-^^  semblent 

holu ,  dans  le  Voyage  de  Kotzcbue ,  ^^        q^  ^^^^.^  quelques  espèces  ; 

en  ajoute  quajre  a  ce  nombre.  On  les  ^^fl^       j  ^^^t  de  type  au  genre  est  la 

lrS"T*  t^"?J^  Grand-Océan    dans  yéi-iE  Dia  euisseIux  ,  f^e/ia  r/Viz/o- 

I  Oa!an  Pacifique,  dans  la  Méditer-  j^„^  Fabricius  a  fait,  dans  ses 

raiMic.  La  Vélelle  a  limbe  nu  ,  ^e-  derniers  ouvrages ,  une  Hydromètre. 

/4î//û/iiii^a,Lamk.,qui  est  1  espèce  q^   ^^   trouve  dans   le  midi  de  la 

la    plus   anciennement  connue     se  France.                                     (auo.) 
trouve  dans  cette  dernière  localité. 

(aud.)  VELL.\.  uot.  puan.  Geme  delà 

VËLÉZIE.    Velezia.  bot.  phan.  famille  des  Crucifères  et  de  la  Télra- 

Geurc  de  la  famille  des  Garyophyl-  dynamic  siliculeutfc ,  L. ,  offrant  les 

lëes  et  de,  la  Pcntandrie  Digynie ,  L. ,  caractères  suivans  -.  calice  dres.sé, égal 

oflraot  les  cnrnctcres  suivans  :  calice  a  sa  base;  corolle  è  pétales  ougui- 
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culés,  nyant  leur  limbe  entier  ou  pdmëes.  Le  genre  f^<ff//e/iT  a  ëté  par- 

«Schancré;  six  c laminés,  dont  quatre  tngé  par  Brown  en  deux  sections: 

plus    grandes    soudées    par   paires;  la  première,  qu'il  nomme  JI/oizoce/v«, 

ovaire  ovoïde,  surmonté  d'un  style  a  le  calice  à  cinq  folioles ,  la  corolle 

large,  foliacé;  sJicule  ovale,  com-  munie  à  la  base  a  un  éperon  persis* 

primée,  à  valves  déhiscentes  ,  conca-  tant  ;  elle  ne  renferme  que  deux  es- 

ves;  cloison  mince,  elliptique;  pla-  pèccs,  f^elleia  paratioxa  et  J'elleia 

centas  se  réunissant  pour  iormer  le  arguta,  La  deuxième,  sous  le  nom 

style  foliacé,  portant  au  sommet  deux  de  f'^elleiœ  verœ^  se  distingue  par  son 

stigmates;    deux    loges    renfermant  calice  à  trois  folioles,  sa  corolle  le- 

chacune  une  à  deux  graines  globu-  gèrement  gibbruse   d'un   côté  à  sa 

leuses,  pendantes  ,  ù  cotylédons  fo-  base.  Elle  se  compose  de  quatre  e^ 

liacés  et  condupliqués.   Ce    genre,  pèces ,  dont  la  plus  remarquable  est 

ainsi   caractérisé    par   De   Candolle  ta  Veileia  lyrata,  R.  Brown,  que 

{Syst.  Veget.y  a ,  p.  659),  ne  se  com-  nous  avons  figurée  à  la  pi.  4  dcuos 

pose  que  d'une  seule  espèce,  yelta  Icônes  Uihographicœ Planiarum Àm- 

pseudocjtisus y  L. ,  Plante  d'Espagne  tral.  rariorum.  Les  f'ei/cia  soui  des 

qui  a  un  port  particulier,  ayant  quel-  Herbes    acaules  ,   originaires  de  la 


nés,  obovalcs,  cnlières,  scabres  ,  à  hampes  sont  dichotomcs ,  portant  an 

fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  sommet  et  dans  les  aisselles  supé- 

allongées,  terminales.  ricures  des  fleurs  jaunes  acoompa- 

Le  genre    l'c/ia  de   Linné  et  de  gnées  de  bractées. 

Valil  comprenait  trois  autres  Plantes,  Le  f^ci/eia  trinervis  de  Labillar- 

qui  sont  devenues  les  types  d'autant  dière  forme  le  type  du  genre  £tf- 

de  genres  nouveaux  ,  savoir  :  le  Bo-  thaïes  de  R.  Brown.                 (G..S.) 

leum  de  Desvaux  ,  le  Carrichtera  de 

De  Candolle ,  et  le  Succowia  de  Me-  ♦   VELIX)ZIA  ou  mieiix  VEL- 

dicus.                                        (g.. y.)  LOSIA.  bot.  phan.  Genre  delà  fc- 

-17171  f  ûirc     T' il  ^    «-.»,    ««.^T  mille  lies  Hxmodoracées  de  U.BrowB, 

YLLLfaibo.    P  ellcce.   bot.  phan.  .  1    1    n  i     j  1^1  •    1     .     j  u  r 

r^  >•      1  II                             j  1     .     -  cl  de  la  Polvîidelphiclcosandite,  i^-i 

Do  Candolle  a  ainsi  nommé  la  trei-  ..  .i-           "    «j,*^  _^^  Tr-..j-.n:  «i. 

.  ..        ,      ^        T.               •   .  établi,  en   1788,   par  Yaudelli  i" 

ziemc  tribu  des  Crucileres ,  qui  se  ,,          c^,-  /  ny   /  •               .«>  •*»& 

j                    e    ^'  \        \  L  Jicàm.  Script.  JPi.  /iisp.,  p.  1  i2},nm* 

compose  des  ccnres  lormcs  aux  dé-  ,                :      ^^      ^r*  ■          .     ;«■- 

»  I      T'  tt     i    1  '      •          /      ^,  \  depuis  ce  temps  reste  inconnu, ius- 

pens  dos  /  c//a  de  Linne.         (g..n.)  '..             •  .„    ni      •      ^   ^^.^Hrlfut 

*^                                                   ^          '  qii  a  ce  qu  une  Plante  congénère  lui 

VELLEIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  signalée,  par  notre  collaborateur  A. 

la  famille  des  Goodonoviccs  et  ^e  la  Kichard,  comme  formant  un  gonrc 

Peiitnndrie    Monogynie,    L.  ,  établi  nouveau  ,  nommé  Cci/Ti/Jc/cf  n'a  dans  le 

par  Smith,  dans  le  quatrième  volume  Bulletin  de  la  société  philomatique 

des  Transactions  de  la  Société  Lin-  pour  183a.   Ce   nom  de   Campderia 

néennc  ,    et    adopte   par  II.  Brown  asantdéjà  été  employé  ,   fut  bienlôt 

{Pro(fr.  Flor.  JSot\'Hu/i.,  p.  bSo)  qui  change  par   Richard   lui-même  en 

l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  infère,  à  celui  de  Radia  y  qui  fut  admis  par 

trois  ou  cinq  folioles  inégales;  corolle  Kunth  ,    dans    sa    publicalioD  <ie^ 

dont  le  tube  est  iioudé  ù  l'ovaire  par  Plaintes  de  l'Amérique  méiidioiule. 

la  base,  et  fendu  d'un  côté  au  som-  M.-tis   on    ne   tarda    pas   û  s'aperce- 

met  ;  lo  limbe  bllabié;  anthères  se-  voir  que  ce  genre  était  le  incinecpie 

piirées;    style    indivis;    glande  épi-  le  /  W/os/Vz  de  Vandelli.  Ce  fut  Au- 

gyne  bituée  entre  les  doux  filets  an-  giistc  de  Saint-Hilairc  qui  eu  doiw 

térienrs;  capsule  divisée  en  deux  lo-  iVveil  nux  botanisi<*s  français,  etq»! 

ges  dans  Sa  partie  in  férié  lire,  \  valves  augmenta  ce  c;enre  ci 'un  grand  iwn~ 

biparties;  graines  imbriquées,  com-  hre d'espèces  médites.  Martius.à''^n 
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tu  Brésil ,  enrichit  également  quelles  nous  signalerons  comme  les 
ce  de  plusieui*s /W/a5/a  nou-  plus  belles,  i"  \e  ydlosia  albiflora , 
Mais  la  botîfnique  est  rede-  «al).  96;  a**  le  Vellona  phalocarpa, 
e  presque  toul  ce  que  l'on  tib.  98;  V  le  f-'ellosia  squamaia^ 
ce  genre  remarquable  au  D.  tnb.  99;  4"  le  f^el/osia  g/auca  ^  tab. 
e  \  ieune.  Ce  savant  a  pu-  100.  Tous  les  f^'eitosia  sont  origi- 
ne luxe  un  grand  nombre  ua ires  du  Brésil,  et  croissent  princi- 
s  daus  le  premier  volume  paiement  dans  les  localités  mont ueu- 
^iantarum  Brasiliensium  Jco-  ses.  Ce  sont  des  Plantes  vivaces,  dont 
Descrlptiones,  Voici  les  ca-    les  caudez  sont  plus  ou  moîns.clëvës, 

génériques  des  Vellosia  :  persistans ,  ayant  le  port  de  certains 
ic  supcre,  corolloïde,  cam-  Yucca  ^  revêtus  des  débris  des  an- 
marcescont,  coloré,  k  six  pé-  cienues  feuil!e5y  et  munis  au  sommet 
ongs,  atténués  à  la  base.  Eta-  de  feuilles  linéaires-rubanées ,  quel- 
}nt  les  filets  sont  courts,  in-  quefoi:-  ciliées  ou  épineuses  sur  \es 
la  base  des  segmens  du  pé-    bords  el  sur  la  neivure  médiane.  Les 

rarement  au  nombre  de  six  fleurs  sont  très-belles ,  grandes,  soli- 
s,  ou  on  nombre  indéfini  de-  laires  au  sommet  d'une  hampe, blan- 
ize  jusqu'à  trente ,  plus  ordi-  elles ,  jaunâtres  ,  violacées  ou  de  cou- 
nt  dix-huit,  formant  trois  leur  lilas.  Leur  ovaiic  est  souvent 
K,  ou  rarement  six,  munis  couvert  d'écaillés  ou  d'aspérités. 
k  la  base  de  petites  écailles.  ,  (o..N.) 

s  irès-longues,  dressées,  bi-  VELOCIFER.  ois.  (Temm.)  Es- 
!S,obtuflt8  au  sommet. Ovaire  pccc  du  genre  Ganga.  y.  ce  mol. 
plus  ou  moins  globuleux  ou  .  (DR..Z.) 

surmonté  d'un  st^le  dressé,  YELOCIFÈRE.  ois.  Syn.  du  Na- 
à  trois  faces,  plus  long  que  maquois.  Z-^.  Yanga.  C'est  ausbi  le 
ines ,  et  terminé  par  un  stig-  "om  d'une  espèce  d'Hirondelle  pro- 
(é-trilobé.  Capsule  plus  ou  prc  à  l'Afiique.  f.  Hirondelle. 
lobuleuse,  ovée,  souvent  tri-  .  (nR..z.) 

riloculaire  ,  à  trois  valves  ,  VKLOTE.  bot.  piian.  Poiret  dé- 
ite  par  le  sommet;  cloisous   crit  sous  ce  nom  francisé  le  genre 

formant,  par  leur  duplicn*    Dillvynia.  V,  ce  mol.  (a.r.) 

placenta  qui  s'avance  dans       VELOURS.  1N8.  Geoffroy  a  dési- 
ogç ,  et  jx)rte  un  grand  nom-         .  ,„^,  vulgaire  quelques 

'l  ?T^lTZ^tV'-^'l'T  «»P*'^«»  «ll^cctes  dont  le  cor,»  e.t 
S.   Le  genre  f^eliosta  a  des    ^1'  „  ^    _.  •  .     m     .  •  /  * 

avec  le  Xerr,phyla .  mais  il  P'"'.  ""  """"  ^'■'°"'«-            î*'^»' 

ingue  suffisamment  par   le  VELODTIER.   bot.    poan.  Nom 

de  ses  étamines,  et  par  d'au-  donné  aux  îles  de  France  et  de  Mas- 

ictères  tirés  du   style  el  du  careigne  aux  Tourntfortia ,  dont  les 

;  il  se  rapproche  beaucoup  feuilles  soyeuses  ont  le  brillant  et  la 

icenia  de  Vandelli ,  mais  son  consistance  du  velours.  f'\  Tourne- 

uinfundibuliforme,  à  six  di-  fortia.                                           (b.) 

profondes,  suffit  pour  l'en  VEL-PALAY.  bot.   pha.n.  Svn 

!r.  La  forme  de  ce  për.anthc  j^   jy^^.^^    antidyneiUcricum  dans 

ce«xdes/Wicc<i///jieldes  [-lorfostan.                                     (b.) 
rj,  tandis  que  les  feuilles  des 

sont  analogues  à  celles  des  VELÏHEIMIA.  bot.  piian.  Genro 

l  Dracœna.  Le  nombre  des  de  la  famille  des  Aspboilclées  et  de 

le  ce  genre  ,  avons-nous  dit ,  l'Hexaiidrie   Monogyuie,  L. ,  formé 

icoup  augmenté  par  les  pu-  aux  dépens  de  quelques  espèces  an- 

s  du  D.  Polil.  h  en  a  décrit  ciennement  placées  dans  les  genres 

t  figuré    huit,   parmi   les-  ^/e/r/s  et ^/oej,  et  caractérisé  essen- 
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tiellement  par  son  périanthe  tuba-  du  zoologiste  anglais ,  qui  regarde 

leux ,  h  six  dents;  ses  ëtamines  insë-  sans  doute  ce  genre  comme  un  point 

rdes  sur  le  tube  du  përiantbe;  sa  de  jonction  entre  des  éires  que  l'ooié- 

capsule  membraneuse  à  trois  ailes,  parait  habituellement  dans  les  mëtho- 

à  trois  loges,  et  à  une  seule  graine  des.  Sans  adopter  la  nunière de Toir 

dans  chaque  loge.  On  a  distrait  de  de  Gray,  qui  mëritait  d'attirer  toute 

ce  genre  deux  eàpcces  qui  n'offrent  Tatleniiou  des  zoologistes,  Blaioville 

pas    exactement    les   caractères  que  admit  le  genre  Vëlutine,  et  le  carac- 

nous  venons  d'indiquer,  et  on  en  a  tërisa  dans  son  Traité  de  Idalaco- 

fait  le  genre  Tri/orna.  V,  ce  mot.  Les  logie,  en  le  laissant  à  la  suite  desSi- 

VcUheitnia  sonk  des  Plantes  origi-  garetsetdesGrypbo5ton[ies,àreien- 

naires  du  cap  d'^  Boone-Ëspërance.  pie  de  Gray,  mais  en  le  séparant  to- 

Elles  sont  bulbeuses  ,  pourvues  de  talemeut  de  la  famille  des  Calyptra- 

feuilles  ra;)icales,   oblongues ,  lan-  ciens.  Rang,  dans   son    Ma.iael  de 

cëolëes,  vertes  ou  glauques,  qi-e1que-  Conchyliologie ,  s'est   rapproché  de 

fois  tachëcs.  Du  milieu  de  ces  feliil les  l'opinion  de  Gray,  qu'il  a  modifiée 

s'élève    une   hampe    haule   environ  d'une  manière  qui  nous  semble  pini 

d'un  pied,  qui  porte  un  épi  de  fleurs  convenable  ,  mais  qui  cependant  ne 

rouge  -  verdâtres  ou   de  couleur  de  peut  être  encore  dénnitive.  Le  genre 

chair  ,  accompagnées  chacune  d'une  Vëlutine  ,    dans    l'arrangement  de 

ou  deux  bractées  subuices.  Le  nom-  Kang,  termine  la  famille  des  Sigi- 

bre  des  espèces  e<»t  peu  considérable;  rets,  et  l'ordre  suivant  desScutibnn- 

on  en  cultive  deux  dans  les  jardins  ches  commence  par  celles  des  Hi- 

d't^urope  sous  les  noms  de  P^elthei-  liotides  et  des  Cabpcbons.  Ce  genre 

mia  viridiflora  et  glauca.  Elles  ont  a  été  établi   avec  une  seule  espèce 

été  figurées  dans  plusieurs  ouvrages,  qui   vit   sur  nos   côtes,  à   laquelle 
parti 
deR 

brunnensis 

et  le  Botatncal  Magazine,  tab.  5oi  nu  ;  mais  il  nous  semble  beauooap 

et  1091.  (o..N.)  plus  probable  que  la  NèriiapaUUa 

VELTIS.  BOT.  piiAN.  (Adansou.)  ^  Montagu  foimera  la  seconde»- 

Syn.    de   CwcodiUum    de  Vaillant,  P*cc  Je  ce  genre.  V0.CI  !« caractoe 

sectiou  du  geure  Centaurée,  (a.  b.)  ««"é'-iouc*   du   genre  Vélutine  tel 

°  ^         '  que  Biainville  les  a  donnés  r  Animal 

YELU.  FOIS.  Espèce  de  Batiste,  ovale,  assez  bombé ,  &  peine  spiral; 

f^,  ce  mot.  (b.)  le  liord  du  manteau  simple  en  avant, 

VELD.VELUE.  rUloius,  Villo»a.  «='  ^"""^  ,^"*  .">»'«   »•,  ^'^ 

*     w-,  .    :•.         1  rencc:    la   levrc  intemi»  nlii&Awi«fie 

BOT. 

quai 
mous 

VELUTINK.  f^elutina.  moll.  Ce  gués,  distans,  avec  un  petit  voile 

ccnre  avait  été  institué  par  Gray,  trontal  entre  eux  ;  yeux  noirs ,  sessi' 

dans  sa  ClassiBcatiôn  naturelle  des  les  au  côté  externe  de  la  base  de  ces 


.      peiguesL 

Coquille  dont  Gray  voulait  faire  sou  chiaux,  inégaux,  obliques,  attacbés 
genre.  Sa  place  dans  l'ordre  des  Tra-  au  plancher;  orifice  de  l'ovaire  à I> 
chélibranches ,  à  côté  des  Sigarets  et  base  de  l'organe  excitateur  mAle,iitBê 
des  Cryphostomes,  et  suivi  des  Cabo-  à  Ja  racine  du  tentacule  droit  ;  attieb^ 
chons,  pouvait  expliquer  la  pensée    musculaire  en  fer-à-cheval  fort  lùocc 
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e,  ouverte  ea  avant.  Coquille   filets  sont  dilatés  à  leur  base  et  insë<-> 

e,  é[)idermée,  extérieure,  à    rés  sur  le  réceptacle,  les  authères 

tile ,  submarginale  ;  ouver-   ovales,  versatiles  ;  ovaire  su})érc,  sup- 

Hemplc, arrondie, à  péristorae    monté  d'un  style  court,  et  d'un  stig- 

presque  continu  ;  columelle   mate   presque  trigone;   filets  nom- 

cachant  en  partie  un  très-   breux  environnant  le  pistil ,  et  insé- 

nbilic.  Il  n'est  pas  douteux   rés  sur  le  réceptacle.  Le  fruit  du 

Vélutiue  établisse  le  passage   Venana  était   inconnu  à  Lamarck. 

ertains  Sigarets  et  les  C«bo-   Du  Pctit-Thoviars  a  décrit  le  fruit  de 

sa  spire,  courte,   inclinée,    son  ^r«.r/a  de  la  manière  suivante  : 

!  marginale,  la  rapproche  du   baie  revêtue  d*une  écorce  ligneuse, 


tôt 

de  Tombilic,  lui  donne  de  l»e  P^enanamaJa^ascariensiSjléanMk.f 
pe  avec  les  Sigarets.  Quoi-  Illustr. ,  lab.  i5i ,  est  un  Arbre  ra- 
soit  épidermée,  ce  n*esl  pas  meux ,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
tacle  qui  fasse  rejeter  ces  dcr-  ovales,  entières,  très -obtuses  au 
apports;  car  on  sait  auioun-  sommet.  Les  fleurs  sont  disposées  h 
]ue  plusieurs  Sigarets  a  co-  l'extrémité  des  rameaux  en  une  pa- 
>iesque  totalement  intérieure,  nicule  très-lâche ,  et  portées  sur  des 
epeudant  couverte  d'un  épi-  pédoncules  élargis  au  sommet  en  for- 
Mais  ce  qui  nous  porte  à  me  de  corne  d'abondance.  (g..n.) 
les  Vélutines  plus  près  des  Ca- 

ts    qu'on  ne  l'a   fait  jusqu'à       VÉNERICAROE.     f^enericardia. 

:,  c'cdt  qu'elles  manquent  d'o-  moll.  De  toutes  les  Coquilles  placées 

!,  tiindis  que  les  Sigarets  en  par  Lamarck  dans  son  genre  Yénéri- 

.  L'espèce  suivante  est  la  seule  carde,  une  seule  a  été  figurée  par 

n  puisse  rapporter  avec  cxac-  Lister.  Elle  fut  reproduite  par  Linné 

au  genre.  par  Cliemuitz  et  par  Bnignière,  qui 

DT1N£    CAPULOÏDE  ,   Velutiiia  tous  trois  la  rangèrent  parmi  les  Vé- 

f//ea,  Blaiuv.,Malac.,  p.  46$,  nus.  Bruguière ,  qui   avait  créé   le 

fîg.  4;  BuUa  Velutina^  Miill.,  genre  Cardile  ,  ne  s'était  pas  aperçu 

3an. ,  3,  tab.   loi,  fig.  i  à  4;  que  cette  Coquille  en  avait  tous  les 

tœuigata  ,  L.,  Gniel.,  p.  3663,  caractères.  On  ne  peut  donc  dire  que 

.   L:iniarck  a   conloncu  cette  le    genre  Yéncricardc    de    Lamarck 

le   avec    le  Sigaret  déprimé,  soit  un  démembrement  des  Cardites 

'elle  en  diQcn;  beaucoup.  Celte  comme  quelques  personnes  l'ont  cru' 

le  se  tiouve  dans  la  Manche  ,  ni  même  que  c'en  soit  un  des  Vénus 

ien  sur  nos  c6les  que  sur  celles  puisque  Ton  a  retiré  seulement  cette 

eterre.  (n..ii.)  seidu  Coquille  de  ce  grand  genre. 

-VOTÏK.    BOT.    PUAN.    Syn.  p»j='é«nl  le  geni^e  Véuéricanle  dani 

nrvPnKis  fn  ^  ^^^^''^f  Limarck  le  plaça  dans  le  voi- 

^'^^''''''  ^«-^  sin.ge  des  Vénus ,  et  Iinlro.luisit  au 

<ANA.  JU1T.  PiiAN.  Sous  le  nom  comuiencenienl    de    la    famille    des 

fiana    ntada^ascariensis  ,  La-  Conques  dan»  la  l'iiilosophjc  zoolo- 

a  décrit  cl  liante  une  Plante  giqi><;,  et  il  le  laissa  dans  la  nirme 

Il  un  gcuic  parlicnlier  qui  pa-  fHmille  et  dans  les   mêmes  rapports 

re  le  même  que  le  Vircr/d  de  dans  l'Extrait  du   Cowrs  ,   auMincIs 

it-TboU'trs.  Voici  ses caraclèrcs  Roissy  n'a  rien  chan;;c  en  admetlant 

els  :  calice  persistant ,  à  cinq  ce  genre  dans  le  ButVon  i\o  Sonniui. 

rrondis;  coi ollc  à  cinq  pétales  Cuvicr  eut  une  plus  juste  idée  des 

TS;  cinq  ctamines  ,  août  les  Vcnéricardcs  et  de  leurs  aifiniiés  na- 
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turellcs,  en  les  plaçant  près  desGAt^    tk  rimpreMion  du  maftteaa  :  dairf 
diles.  11  avait  reconnu  que  les  carac^    les   genres  Vénus,  C^thëvëé,  eic. , 
tères  de  ce  genre ,  compares  à  ceux    cette  impression   est  fortement  si- 
des  Girdites ,  figuiëes  et  décrites  par    nueuse  postérieurement ,  ce  qui  indr- 
Poli,  ofiTraieut  la  plus  grande  analo-    que  dans  leurs  Animaux  rcxisiemv 
gie.  Il  élait  impossible  que  celte  aua>    de  siphons  postérieurs.  Ici  Timpreç- 
fogie   une  fois  reconnue,  ne  le  fûl    sion  pal  léa  le  esi  simple ,  et  Ion  pei'i 
égJilemcDt  par  les  auteurs  ,  et  nous    dire  que  le  manteau  est  dépourru  i'>! 
voyons,  en  riFot ,  que  tous  se  sont    tu  l>ej  postérieurs,  et  fendu  dans  loiit 
rttijgi's  à  l'opinion  du  savant  auteur  ^  son    oonlour.    Lamarck    ne    dooDc 
du  Kcgnc  Animnl,  soit  qu'ils  aieni  '  qu'une  seule  espèce  de  Vénéricarde 
conservé  les  Yéncricardes  à  titre  de    vivante  et  onze  fo>SFles;  mats  il  Js 
genre,  soit  4  titre  de  sons- genre,    quatre  ou  cinq  espèces  vivantes,  et  tn 
Blainville  est  le  premier  qui,  dans  fOU    moins  vingt  fossiles  connues  acioei- 
Traité  de  Malacologie,  ait  déBniti-    lement.  Mous  en  indiqucions  qoel^ 
vement  réuni  en  un  seul  genre  les    ques^unes  : 

Cardites  et  les  Vénciicardes;  il  y  VÉNéniGARDBPéTONCtrLAIIiE,/V^ 
ajouta  aussi  les  Cypricardes,  que  nous  nericardia  petuncuiaris^  Lnmlc.,  Ann. 
croyons  eu  dilTêrer  assez  pour  être  du  IVlus.  T.  vil,  p.  55;  ibid.^  Anin. 
couseï  vces  en  genre  distinct.  Hormis  sans  vrrl.  T.  T,  p.  6io ,  n.  6  ;  Nob., 
ce  changcmeni ,  uous  avons  complé-  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  eflvir.  de 
tement  adopté  la  manière  de  voir  de  Paiis  ,  T.  i ,  p.  i5d,  p).  a5,  6g.  l-fl. 
BUinvillc,à  l'article  Cardite  de  TEn-  C'est  la  plus  grande  espèce  coooue; 
cvclopédie,  dans  lequel  nous  avons  elle  est  aplatie,  et  ressemble  asfft 
cherché  à  dénioutier  qu'il  n^exislait  bien  à  un  large  pétoncule.  On  1< 
pas  la  moindre  dilTércnce  entre  les  trouve  fossile  à  Braclteux. 
deux  genres  Cardite  et  Vénéricarde.  YéNéRiCARDis  australe,  Fœ- 
Si  le  genre  Cardite  n'avait  été  traité  ricardia  aualraiis^  Lamk. ,  Aotm. 
d'uuc  manière  spéciale  dans  le  troi-  sans  vert.  T.  vi,  p.  6io,  o.  4.  E^p^ 
sième  volume  de  ccDictionnaire, nous  non  figurée  qui  vient  de  la  MonTelI^ 
présenterions  les  carac'ères  du  genre  Hollande,  et  qui  a  de  Tanalogie iircc 
tel  que  nous  le  considérons  aujour**-  la  Vénéricarde  imbriquée  fossile  dr< 
d'hui  dans  son  ensemble;  mais  nous  environs  de  Paris, 
sommes  ici  restreints  aux  Vénéiicar-  YéMÉRiCABDB  bicoi^re,  Fetteri- 
des  (elles  que  Lamurck  les  a  distin--  cardia bico/ur,Cardi/aâico/or,lamï., 
guées.  Ce  sera  doue  les  caractères  Anim.  sans  vert.  T.  Ti,  p.  93,n. lo; 
géuériques  de  cet  auteur  que  uous  iùid.^  Noh. ,  Ëncvcl.  méih.  p.  196. 
donnerons  :  Coquille  équivalve,  iné-  n.  1,  pi.  a33,f.  3.  Placée  danslesCar 
quilatérale,  suborbiculaire ,  le  plus  ilitcs  ,  quoique  ce  soit  une  véiiiable 
souvent  à  cotes  longitudinales  rayon-  Vénéricarde  ,  cette  Coquille  ovsl^ire 
nantes;  deux  dents  cardinales  obli-  est  blanche  avec  de  grandes  taches 
qucs,  dirigées  du  nicme  côté.  Les  fauves.  Elle  est  des  mers  del'loJf 
Vénéricardes  sont  généralement  cor-  ,  (d.  B.l 

di formes  ,  arrondies  ou  ovales,  ayant  *  VÉNÉRIDËS.  7'enerides,  MOLL. 
un  crochet  assez  grand,  iucliuéplns  Famille  que  propose  Latreille.dsps 
ou  moins  fortement  vers  la  lunule  ses  FatTKlIes  naturelles  du  Rè(n>c 
qui  est  ordinairement  tiès-cnfoncée  Animnl,  p.  218,  pour  unepartiedfS 
et  très-profonde;  elles  ont  toutes  des  Conques  m:niues  <)e  Lamnick. Noo5 
côtes  rayonnantes  du  sommet  à  la  avons  vu  ailleurs  (^.  CoNQiTS)  qti^ 
base,  ce  qui  se  voit  également  dans  les  Conques  mariues  ne  contrnaidit 
les  Cardites.  Une  chose  à  laquelle  l^a-  que  les  quatre  genres  Cyprine ,  Cr- 
marck  n'a  pas  fait  assez  attention  en  thérée  ,  Vénus  et  Vcncncardf.  Éa 
introduisant  les  Véuéricardes  dans  la  traitant  de  ce  dernier  genre,  iMt[$ 
famille  des  Cpnques  ,  c'est  la  forme    avons  dit  potn- quelles  raisons  il ^l>ît 
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déplace  dftos  U  famille  des  Conques,    rapiirocbement  de  Mi  deux  genres 
Il  étati  naturel  qu'à  son  ëgsrd  La-    et  des  Saxicaves.  Ce  rapprochement, 


aussi  exclu  cfu  voisinage  des  Vénus  les  8aKic»ves  vers  les  Pholades,  les 
et  des  Cythérëes,  il  est  a  peu  pi  es  in-  Solens,  etc.,  tandis  que  les  Pétricoles 
dilTërèut  qu'il  soit  joint  iiux  Cyrèoes  el  les  Vënërupcs  devaient  se  trouver 
ou  aux  Venus,  parce  que,  par  sa  ma-  d^ns  le  Toisiuage  des  Venus;  d'un 
nière  de  vivre  et  ses  caractères ,  il  autre  côlë ,  ils  reconnaissaient  avec 
peut  être  regarde  comme  un  point  de  Lamarck  une  liais<m  évidente  entre 
jonction  des  deux  familles  ou  des  les  trois  genres  par  un  acci-oissement 
deux  membres  de  la  même  famille,  insensible  ,  de  telle  sorte  que  l'on 
Aux  deux  genres  Cy  thërëe  et  Venus    peut  iiasser  presque  sans  s'en  aperce- 

Îui  restent  des  Conques  marines,  voir  a'un  genre  à  tm  autre.  Lnmarck 
Atreille  a  joint  les  Vënërupes,  et  trancha  la  question  en  forminl  nne 
cela  d'une  manière  assez  convena-  famille  des  trois  genres,  et  en  la  pla- 
ble;  car  il  f^ut  convenir  que  si  la  fa-  cant  à  peu  près  è  égale  dislance  de^ 
mille  des  Lit  huphiges,  instituée  par  PhoL-ides  et  des  Vénus:  c'était  un 
Lamarck,  peut  élre  démembrée  à  moyen  terme.  Le  plus  grand  nom- 
cause  des  rapiMYits  des  Véiiërupes  et  bre  des  conchyliologisles  n'adopté- 
des  Vénus,  elle  pourrait  aussi  élre  rent  pas  l'opinion  de  Lamarck,  ils 
conservée  par  l'ensemble  de  ses  ca-  divisèrent  la  famille  des  Lithophages 
ractères.  Nous  pensons  que  la  fa-  pour  mettre  les  S.ixicaves  près  drs 
mille  des  Véncriiles  est  à  conserver,  Pholades,  et  les  Pélricoles  et  losVë> 
main  comme  snus-divi.^ion  d'une  au-  nérupes  près  des  Vénus.  C^t  arran- 
tre  plus  considérable,  à  laquelle  nous  gemeot  est  celui  de  Cuvier,  et  fut 
croyons  nécessaire  de  joindre  les  depuis  imité  par  Férussac,  L^itreille, 
Conqiies  fluvialiles  que  L;itreille  a  Blainvillc  el  Rang.  Quoiqu'il  soit  le 
aèparées  sous  le  nom  de  Cycladines.  plus  généralement  adopté,  il  serait 
V,  ce  mot  et  les  genres  que  noui  possible  cependant  qu'une  connais- 
avons  menlionnés.  (d..h.)      sance  plus  parfaite  des  Animaux  îi\ 

revenir  plus   tard  à  la  manière  de 

YÉNÊI^UPE.    yerremph,    moll.    voir  de  Lamarck.  Ce  qui  a  déterminé 

Quelques  Coquilles  du  genre  Véné-    les   auteurs   h    placer  les  Saxicaves 

rupe,  établi  par  Lamarck,  ont  été    près  des  Pliolacfes,  c'est  la  petitesse 

connues  de  Linné  et   placées   dans    de    l'ouverture    palléale   antérieure 


genre  l.)onax.  Bruguière,  comme  qui  e.<<t  eitrèmement  rctrécie,  pirce 

les  planches  de  l'Encyclopéiiie  don-  (ju'rlle  ne  donne  passage  q:t'à  un  ru- 

nentà  l'entcnJre,  les  laissa  dans  le  clunent  «le  pied:  c'est  aussi  la  lou- 

néme  genre  oii  Linné  les  avait  ran-  gueur    et   la   réunion   K\es  siphons; 

gë«s.  Lamarck,  lians  le  SxSicme  des  c'e^t  enfin  le  bâilL'nient  asstz  con- 

Animaux  sans  vcrtèbie,  les  rapporta  sidérable    de    la    coquille   dans    les 

d'aiiord  à  son  gi*nre  Péiiicole,  et  la  Pétiicolcs,   dont  nous    avon-t    plii« 

connaissince  qu'il  eut  wn  peu  plus  sieurs  Animaux  sotis  les  yeux.  IJins 

tard  de  la  T^eiius  saxaiilU  ^\m  VX^i-  les  Pétiicolcs   les   ciractêrcs   sont  à 

riau  de  fiellcvuc  (Journ.  de  Phys.  peu  près  les  mêmes  ;  l'ouveiture  pal- 


logistes  reconnurent  bien  le-;iapports  réunis  sont  plus  courts;  outin  la  co- 
qoi  lient  ce  genre  aux  Pëtricoles;  quille  est  moins  bâillante.  Nous  ne 
mais  ils  n'adoptèrent  pas  de  même  le    pouvons  donc  voir  d^ins  les  Pétti-v 
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coL'S  qu'une  mudiiicaiiou  des  Saxica-  Vémérupe  lamelxeuse  ,  f^enerU" 

ves,  qui  les  rapproche  des  Véuus ,  pis  Irus,  Lamk.;  Donax  Inis  ^  L. , 

mais  qui  cependant  les  laisse  encore  GmeL,  p.  32Ùô,  u.  ii;  Guait.,  TeU-, 

fort  loin  de  ce  genre.  Les  Vénérupes  lab.    96,   lig.  a;   Cbemn. ,  CoDch. 

sont  sans  aucun  doule  un  achcmi-  T.  vi,  tab.  a6 ,  fig.  268  à  370:  Poli, 


on  examine  comparativement  leurs  trausverse,  couverte  de  laines  traiss- 
coquilles,   ou    ne   peut  disconvenir  verses,    écartées,    as^ez    régulièii». 
qu'elles  se  lient  plus  avec  les  Pétrico-  £llc  est  pei  forante  et  vit.  dans  la  Mê- 
les qu'avec  les  Vénus,  sans  que  l'on  diterrance.                                  {o.M,, 
puisse  dire  cependant  qu'elles  n'aient  iri^vL^T/^rT           1-     ^        i 
aussi  beaucoup  de  rapporis  avec  ce  ,  ^*^^^^™U-  °ï«-  ^ï^^^  ^^"  g«»« 
dernier genre.Garactères génériques:  J^^amar.  r,  ce  mol,              (DR.r) 
coquille  transverse  ,  inéquilatérale  ,  YENGOLINC.    ois.    Espèce  voi- 
à  côté  antérieur  fort  court,  le  posté-  sine  de  la  Linotte,  f^.  Gros-££c. 
rieur    un    peu    bâillant;    charnière  (DR..Z.} 
ayant  deux  dents  sur  la  valve  droite,  \ENIN.   zooL.   On   nomme  ainsi 
trois  sur  la  valve  gauche,  quelque-  les  humeurs  délétères  quesécrèicnt 
fois  trois  sur  chaque  valve  :  ces  dents  chez  plusieurs  Animaux  des  orgaoei 
étant  petites,  rapprochées,  parallèles,  particuliers,  f^.  Serfens,  Ophidiins 


Pétricolcs.    Les  Yénérui>cs  ,    comme  de  difl'éienles  classes,  principaleiucot 

leur  nom  l'indique  très-bien,  sont  parmi  les  Inveitébrés,  dont  û  pi- 

des   Goquilles  qui  habitent   les  ro-  qûie  cat  aus^i  plus  ou  moins  ve&i- 

chers  dans  lesquels  elles  se  creusent  nieuse  :  tels   sout  les  Abeilles,  les 

une  demeure  à  la  manière  des  Fistu-  Guêpes,  le>  Cousins,  les  Scorpions, 

laues,  des  Pholades,  des  Lilhodoraes,  les  Tarentules  (^.  ces  mots) ,  et  plu- 

etc.  ;  quelques-unes  ne  sont  pas  per-  sieurs  autres.  Parmi  les  Animaui  $it- 

foranles  ,  seulement  elles  se  plaisent  périeuts,  les  Mammifères  et  les  Oi- 

dans  les  anfractuo^ités  des  rochers,  seaux  ,   aucune    espèce    n'est  reni- 

oîi   elles  prennent  quelquefois  une  meusc,  si  ce  n'est  l'OriûiborhjDquf 

l'orme  irrégulière  par  suite  de  la  gcne  et   les   Echidués  ;   encore  les  ciiel> 

qu'elles  ont  éprouvée   long-temps;  délétères  du  liquide,  sécrété  parla 

d'autres  espèces  paraissent  plus  li-  glamle  fémorale  cl  versé  parreri;ol, 

bres  encoix!  :  elles  s'enfoncent  seu-  ne  sont-ils  pas  entièrement  coustiité». 

lement  dans  les  argiles.  Au  premier  /^.  OnNirnoHHYNQUE.    (is.g.st.-b.) 

aspect ,  ce  qui  distingue  les  Yéné-  YKNTALE.  polyp.  Division  é!«- 

rupcs  des  Vénus ,  c  est  le  badlement  1,1,-^  y^,  oVeu  dans  le  genre  Éponge, 

des  valves,  leur  irrégularité  trequente  ^.  ce  mot.                                  fA  R  ) 

et  le  parallélisme  des  dents  de  la  char-  '  ^-•-«.tr,^  â  «r-i^rr                        «^*- 

nièrej  dans  les  Vénus,  les  dents  car-  \  ENTAROU  or  VENÏURO>. 

dinales  sont  divergentes;  la  coquille  ^^^'  ^SFce  du  genre  Gros-Bec.  T. 

est  toujours  régulière  et  parfaitement  ^*  t^o{.                                            (■.; 

close.  Lamarck  indique  sept  espèces  YENTENATIE.  l'entcnaiia.  lOT. 

vivantes  de  Véuérupes;  nous  en  cou-  fuan.  Quatre  genres  ont  été  dédiés 

naissons  six  fossiles ,  et  nous  savons  au  botaniste  Yeutenat  :  le  ptcmier 

qu'il  en  existe  au   moins  douze  es-  par  Ca vanilles  {Icon,,^^  p.  sS^tâb- 

pèces  vivantes,  parmi  lesquelles  nous  548),  a  été  réuni  à  VAsnvloma  àc 

citerons  la  suivante,  qui  est  la  plus  lirown,  genre  de  la  fainillodt^Kpa- 

ronnuc  :  cr  idées  ;  le  deuxième  par  Smith  [hx(A. 
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i3,  taL>.  66),  rentre  coinnie  Gaertiier  {de  Fruct.,  1 ,  p.  asS,  lab.  49) 

mi  les  6/j^liriiuNii  un  troi-  sur  une  Plante  de  l'fuue  connue  au- 

L*  par  Kœler  parmi  les  Gra-  cienuement  par  rhcrbier  d'Amboine 

a  pHs  été  adopté;  enfin  Pa-  ilc  Uumpbiiis,  cl  que  Roxburgh  a 

;auvois  (  Flore  d*Oware  el  figuré  de  nouveau  {Coromand. ,   1  , 

vol.  1  ,  lab.  17  )  a  sous  le  p.   55  ,  tab.  76);  c'est  le  Vcntilago 

1  àe  F'entenatia f  établi  un  maderaspatana ^  Arbuste  à  rangea ux 

a  été  pincé  dans  la  famille  flexibles  ^  grimpaiis  ,  à  feuilles  alter- 

Irœmiacées  ,  et  ainsi  carac-  nés  ,  très-entières  el  glabres ,  h  fleurs 

notre  collaborateur  Cam-  fétides,  disposées  en  panicules  lermi* 

calice  dépourvu  de  brac-  nales.  Une  seconde  espèce  a  été  dé- 

Is  folioles  iinbriquécSy  con-  crite  par  Willdenow  sous  le  nom  de 

ondies,  presque  égales  et  Vtntilago  dendcuLata.             (o..N.) 

Corolle  composée  de  onre  .  VENTRE  COLORÉ,  ois.  Syi.. 

.étales,  libres   et  presque  ^,,,     .,,.    ^^  T.oupialc    jaune.  V. 

mines  en  nombre uiactini,  n>„5L„, .,„              ^          '    ,        „. 

r                  i-i               1    I             :i  IROUPIALE.                                     (DB..Z.) 

formes,  libres,  glabres,  a  ^            ' 

usérées  par  la  ba^e ,  près-  *  VENTRE  DE  CRAPAUD,  bot 

es,  ù  loges  déhiscentes  la-  crypt.  F'.  Dos  UF.  Crapaud. 

:.  Style  simple,  suimonié  ,    VENTRICULE    SUCCENTU- 

riate  a  peu  près  quinque-  ^jg   ^^^    ^.   Intestins. 
ire  oblong,  a  cinq  loges, 

l  un  grand  nombre  d'ovu-  VENTRU,  fois.  Espèce  du  genre 

ans,  imbriqués,  oblongs  ,  Cycloptèrc.  ^.  ce  mol.                (n.) 

acl,és  à  l'angle  interne  Des  ygj^^g         Mi^^^^^ 
m    oyoïde,   charnu,   ler- 

ommet  par  les  débris  du  VENTURON.  ois.  Même  chose 
'^e/i/enaiia  ^laucûy  BesLuy.y  que  Ventarou.  ^.  ce  mol  et  Gros- 
si un  Arbrisseau  à  feuilles  Bec.                                         (dr..z.^ 

ovales,  acuminées  ,  glau-        vïttmt-i  Ani*   « «„^.,«  /^/ 

.*        ,.             '^     j  VfciNbLAUlA.  BOT.  CRYPT.  (C/iam- 

(iinervees,  dépourvues  de  \   c.        j     >o     •#/     ■ 

,        •.11^                j  pignons,)  byn.    de  CapiUaria  gram- 

\  croil  dans  le  royaume  de  \J*'^  ^^  d™«^«                       t     1  \ 

Ac  •               •     jTa     .u  mica  de  rersoon.                     (a.  r.) 

Afrique,  près  d  Agathon.  ^         ' 

(O..N.)  VENUS.  Venus.  M01..L.  Tel   qur 

NATUM.  BOT.  PHAN.  (Les-  Lamarck  le  conçut,  le  genre  Vénus 

Syn.  de  Dipiolœna.  V.  ce  diffère  asiïez  notamment  de  ce  que 

(a.  r.)  Linné  rayait  fait.  Le  démembrement 

des  Cy thérées ,  eu  le  réduisant  pres- 

lAGO.  BOT.  PIIAN.  Genre  cni'à  inoitië de  ce  qu'il  était,  a  rendu 

lie  des  Rhamnées  et  de  la  1  étude  de  ses   nombreuses   espèces 

!  Moiiogynie.L.,  offrant  les  plus  facile.  Les  couchyliologues  rc- 

suivans  :  calice    dont  le  connaissent,  et  nous  partageons  leui 

Mirt,  légèrement  ndné  par  opinion, «que  le  genre  Cythéréc  est 

'ovaire;  corolle  à  cinq  pé-  aitificiei,  et  repose  sur  un  caractère 

nmiformes  ,  insérés  sur  le  de  peu  d'importance.  Cela  est  si  vrai, 

>ntre  ses  lobes;  étamines  que  nous  connaissons  des  espèces  fai- 

[•dessous  des  pétales;  style  sant  le  passage  entre  les  deux  gen- 

;  deux  stigmates;  capsule  res ,    dont  on  pourrait   placer  cer- 

•ndc ,  se  terminant  eu  une  tains  individus  dans  les  C>  thérées,  et 

gue,  membraneuse,  uni-  d'autres  dans  tes  Vénus.  Ce  fait ,  lui 

3ar  avortement,  el  mono-  seul  assez  concluant,  cii  accompagné 

raine  dressée,  dépourvue  d'autres  qui    lui  donnent  plus   de 

I,   à    cotylédons    épais    et  force  :  c'est  le  pu5:>age  insensible  qui 

Ce  genre  a  ^të  fondé  par  s'établit  entre  les  genres  par  la  dispq- 
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bition  gradueile  de  la  dent  Utërnle  fères.  La  càamière  ne  prëseote  aoc 
de:»  Cythërécs.  Comme  cette  dent  la-  trois  dents  ;  jamais  il  n'y  en  a  de  la- 
fër;«le  est  le  seul  caractère  qui  diffë*  tér.iles  ou  de  transverscs  au-dessas 
rencie  les  Cythérdes  des  Vénus,  on  de  la  lunule;  la  dent   médune  est 
doit  concevoir  la  diflicullé  de  bien  droite,  quelquefois  bifide;  le»  deux 
placer  li*s  espèces  (!ont  nous  venons  autres  sont  divei  gentos ,  Tune  anlé- 
de  parler.  Cette  di(EcuIt<5  est  pioba-  rieuremcnt ,  et  l'autre  posii'rieuie- 
blcment  un  des  motifs  qui  ont  le  plus  ment.  On    tfprouvc  de    nombreuses 
engage   les  auteurs   méthodistes  les  dilHcultcs  pour  séparer  bien  nelle- 
plus  lécens  à  réunir  en  un  seul  les  nient  les  espèces  de  ce  genre;  leur 
deux  genres  de  Lamarck ,  et  de  ré-  nombre  déjà  considérabl«  cl  ia  ma' 
tnblir  en  conséquence  le  genre  Vénus  nière  dont  elles  se  nuancent  eu  pai- 
de  Linné  dans  son  intégrité.  En  ras-  sant  les  unes  dans  les  HUtres  par  des 
SL'mbliint  dans  un   seul    genre    une  variétés ,  rendent  difiiciirs  leurs  dé- 
niasse au.ssi  considéiable  d'espèces,  tcrminalions  exactes,  malgré  les  soii»- 
il  a  fallu  chercher  h  les  partager  en  divisions  que  l'on  a  pu  établir  parmi 
groupes  d'après  des  caractères  cous-  elles.  Ces  sous-divisions  pou;raifat 
t.ins  ,  et  Ton  a  saisi  pour  les  deux  ètic,  ccninie  dans  les  Cyibérées, cta- 
principaux  les  Ciiiactères  donnés  par  blies  d'apiès   lu    forme    plutôt  que 
Lamarck   k  ses   genres  Cylhcrée  et  d'après  les  créue lu res  des  l)ord5,cui 
Vénus.  Chacun  de  ces  giands  grou-  uc  t)crmeiteut  pas  de  rapprocher  tes 
pes  a  été  ensuite  partagé  eu  sections,  espèces  d'une  manière   couveuable. 
dans    lesquelles    les    es|>èce«    sont  On   pourrait  adopter   plusieurs  des 
réunies  d'après   la   forme.   C'est  la  groupes  de  Dlaiovillc;    mai»  il  &0" 
marche  qu'a  suivie  Blainville  dans  droit  en  excepter  les  trois  «Icroieif 
son  Traité  de  ftlalacologie ,  et  nous  qui  n'appartiennent  aucunnneotaux 
l'adopterions  entièrement  si  le  génie  Vénus  :  le  premier  comprend  legrarc 
Cythéréc  n'avait   été   Irnilc  sepnre-  Cr.issinc    ou  Astarlé,    le  second  le 
meut  dans  cet  ouvrage.  On  est  d'au-  genre   JUacoma,    et  le   troisième  le 
tant  plus  porté  ù  celte  réunion  des  Nicania.  Cfss  deux  derniers  geoiti 
Cythérécs  et  des  Vénus,  quelcs  Âni-  établis  par  Leack  sont  restés  doa- 
maux  des  deux  genres  sont  sembla-  teux.  On  compte  actuellrmrot  noe 
blés.  Les  caractères  génériques  des  ceulaine  d'espèces  de  Vénus  fifiDtcs 
Vénus  peuvent  cire  exprimés  de  la  de  toutes  les  mets,  et  il  y  en  a  au 
manière    suivante  :    coquille  équi*  moins  trente  fossiles,  parmi  lej«qudlcs 
yalve ,  inéquilatérale,  transverse  ou  on  eu  cite  quatre  ou  cinq  d'anai»- 
suborbiculaire  ;  trois  dents  cardina-  gués  â  quelques  espèces  a cluellcmcat 
les  rapprochées  sur  chaque  valve  :  la  vivantes.  Nous  indiqueious  pour  ser- 
médianc  droite,  les  latérales  diver-  vir  d'exemple  quelques-unes  de.« es- 
genres  au  sommet  ;  ligament  exié-  pèces  les   plus   répandues  dans  Us 
rieur.  Les  Vénus  sont,  avec  les  Cy-  collections. 

théiées  et  quelques  autres  genres,         Vénus  a  verrues,  f^enus  verru- 

les  Coquilles  qui  ornent  le  plus  nos  cosa^  L.,Gme!.,  p.  S^iôg,  n.  6;Lami.. 

collections;  peintes  de  couleurs  va-  Anim.  sans  veit  T.  v,  p.  .S87,B.  7; 

liées  cl  agréables,  elles  ont  un  éclat  la  Clonisse,  Adans.,  Sénég.,^*^- 1^' 

que  ne  ternit  pns  un  épideimc.  Klles  fig.  1  ;  Lister,  Conch.,  tali.  984,6g 

sont  d'un  volume  généralement  peu  1.2a;  Born*Mus.,  lab.  4  ,  fig.  7;  Vtor 

considéiable;  leur  forme  et  l'épais-  nani,  Zoo/.   Brit,   T.  iv,  lab.  W, 

scur  de  leur  tost  sont  ynriables  k  peu  6g.  48;   Chemn.  ,  Conch..,  T.  Ti, 

près  comme  dans  les  Cythérées.  Elles  lab.  39,  (ig.  999-300;  Paymiid..Cil* 

/>nt  du  reste  les  mêmes  mœurs,  vi-  des  Ann.  et  des  Moll.  delJor8e,p>4l> 

vant  dans  le  sable  des  rivages  à  une  n.  81.  Coquille  suboibiculaîrei  ^' 

petite  profondeur,  et  souvent  libres  fiée,  verruqueusc  ,  très  -  nhovdanie 

comme  beaucoup  d'autres  Conchi-  dans  les  mers  de  l'Europe. 


iiox8é£ ,  VtiUA9  dtcitiuaia ,  de  vogue  dans  l'ancienne  Diédecîne , 

,  p.  3394 ,  n.  i35  ;  Lialer ,  surtout  danf  les  cas  d^sespërd».  Loin 

ib.   433,  fig.  371;  Born,  d'en  faire  du  cas  au jourd  nui,  on  les 

5,  fig.  9  ;  Chemu.,  Cooch.  regarde  comme  un  médicament  très- 

.  43,  Ug.  455  ,  456;  En-  dangereux,  capable  d'iiriler  vive- 

i83,  (ig.  4;  MatpnetRac^  ment  la  muqueuse  iniestinale  et  de 

oc.  hinn,  T.  viii ,  tab.  9,  produire  des   accideus  fâcheux.   Jje 

est  ovale-oblongue,  mince,  principe  actif  de   ces  racines  a  ëlr 

Elle  se  trouve  dans  tout  obtenu  parPellelier  etOavenlou,qui 

iropëen ,  et   particulière-  lui  ont  donnué  le  nom  de  Vératrinc. 
la  Méditerranée.    (d..u.)  ^  (o..]f.) 

\IA.    BOT.    PHAK.  Genre  ^VY^^^^Y-   ^T-  ^«a»- .S>n.  de 

ir  Heister  pour  VJÙthu^a  ?^^'?:^?r  -''^i''^  «"*  euvirons    do 

et  qui  n'a  pas  été  adopté.  Po«^«i»chéry.  V.  Haricot.  (b.) 

(A.  R.)         VERBASCDM.  bot.  phan.  k\  Mo- 

•.  bot.  phan.  V,  ICICA.  LÂN£. 

ÎIE.  but.  phan.    ^.  V£-        VERBENA.  bot.  p^ak.  V,  V*r- 

V£1NB. 

RE  ou  VARàlRE.  Vera-       VERBÊN  ACÉ E8.  f^tnUnaceœ, 

PiiAK.  Genre  de  la  famille  bot.  puan.  Famille  nalurcllc  de  Vé~ 

cacéefi,  oCTrant  les  carac-  gétauxdicot^lédonesnionof^étaleshy- 

tiels  suivans  :  périanlhe  à  pogynes,  que  Ion  désigne  écalemcnt 

is  égales  ,  très-profondes;  sous  le  nom  de  famille  des  Gattiliers 

ss  (avortés  dan.s  les  Heurs  {f^iiices).  Voici  les  caractères  propies 

ères,  ovaUs-obJongs ,  sou-  à  cette  famille  :  le  calice  e^t  mono- 

:ux  par  la  base ,  et  se  1er-  sépale  ,   ordinairement  à  cinq  ilivi- 

sommet  en  trois  styles  sions  ou  è  cinq  dcnis  îuégaLes ,  plus 


grand  nombre  de  graines  ordinairement  inégaux  et  disposés  en 

ingues, comprimées, mem-  deux  lèvres,  plus  rarement  è   une 

sur  leurs  bords.  Le  nom-  seule  lèvre  [Clciodendrum],  Les  éta- 

pèces  de  Veratrum  est  peu  mines,  insérées  au  tube  de  la  corolle, 

le  ;  elles  croissent  dans  le  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de 

eux  conlinens.  Deux  d'eu-  quatre  et  didyname^;  quelquefois  il 

^e  rai  ru  m  album  et  Veratr,  n'y  en  a  que  deux ,  plus  rarement  il 

trouvent  en  France,  dans  y  en  a  cinq  ou  six  {Theka),  Ces  éta- 

rs   de   hautes  montagnes,  mines  sont  ou  incluses  ou  saillantes, 

im  album,   L. ,  est  connu  ayant  des  anthères  pi*esque  globu- 

cm   vulgaire   d'Hellébore  leuseï ,  didymes  ou  pics  ou  moint 

racine  esl   tuberculeuse,  allongée^.  L'ovaire  est  libre,  à  une^ 

ift  grosse  que  le  pouce,  re-  ou  à  deaz  ou  qiutrc  loges.  Oaus  le 

érieuremeiit    d'un    grand  premier  cas,  il  contient  deux  tio- 

3  fibres  grisâtres.  De  cette  phospermef  pariétaux,  bifurques  à 

ève  une  tige  haute  d*cuvi-  leur  bord  interne,  et  portant  un  ovule 

tre ,  garni  de  feuilles  am-  dressé,  attaché  ù  chacune  ^z^  deux 

\ ,  ovales  ,  entières,  plis-  bifurcations.  Dans  le  second  cas ,  on 

dinulement,  et  ayant  l'as-  trouve  un  seul  ovule  dressé  ou  sus- 

les  de  la  grande  Gentiane,  pendu  dans  chaque  loge.  Du  sommet 

ont  verdÂlres,  et  forment  du  l'ovaire  naît  un  stvle  simple  qui 

lie  terminale.  Les  racines  se  termine  n  son  sommet,  tantôt  pai 

e  blanc  avaient  beaucoup  uu  stigmate  à  deux  lobe«  égaux  ou 
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inégaux,  tantôt  par  un  stigmate  uni-  phila,  L. ,  compreDant  le  Manaka 

3ue  place  obliquement  au  sommret  d'Aublet;  Vitex^  comprenant  le  Xi- 

u  st^lc.   Le  fruit  a  son  péricarpe  nùa  de  Vandelli  ou  Nephrandrai^t 

tantôt  SCO  et  Innlôt  charnu  ,  offrant  Gmelin ,  et  le  H'ilckea  de  ScopoU; 

unu ,  deux  ou  quatre  lo^es.  Quand  le  H'airoihia ,   Roth  ;    ChrjsomaUum , 

péricarpe  est  sec ,  il  l'orme  tantôt  une  Du  P.-Th.  ;  Calticarpa^  L.,  compre- 

capsuic  déhiscente,  tantôt   des  es-  nant  \q  Porphyra  de  Loureiit);  Fi-    , 

pèces  de  coques  à  parois  minces  et  thyrodia^  Brown;  Premna  ^  1*.;  Ft*  « 

qui  ne  s'ouvrent  pas.  Quand  le  péri-  tiiia^  Jacq.  ;  Hosta^  Jacq. ,  ou  Htoteor 

carpe  est  charnu  ,  en  général  il  con-  na^  Pers  ;  Cornuiia,  L.;  (Mmelùta,^.; 

tient  un  ou  plusieurs  nucules  à  deux  TecJta ,  Rhéede ,  ou  Tecioaa ,  L.  S\s. 
ou  à  quatre  loges.  La  graine  que  con- 

tient  chaque  loge  est  tantôt  dressée ,  5  ^'  rleiiy&  disposées  en  épis  sim- 
lantôlrenversée.Celte  graine  se  com-  pl^s  ou  rnmeux. 
pose  de  sou  tégument  propre  qui,  Petrœa  ,  L.  ;  Citharexylum ,  L; 
d'après  les  observations  de  Gaerlner,  Casselia  ^  Nées  et  Martius;  Privû, 
lecouvre  immédiatement  l'embryon.  Adans.,  qui  comprend  le  B/ai/iaét 
Cependant  nous  ne  ci  oyons  pas  que  Houston,  le  Casliiia  de  Cavanilles, 
ce  caractère  soit  général;  car  dans  le  le  Phryma  de  Forskalil ,  et  leToi/ffAi 
genre  Gatlilier  (  P'itex)  nous  avons  de  Roxburgh;  Duranta^  L.j  Tamo- 
observé  que  les  graines  se  compo-  /?ea,Aubl.|  comprenant  le  JTaiRf^, 
saicnt  d'un  embryon  contenu  dans  Houston,  et  le  CcLrachera  de  Fors- 
un  cndosperme  charnu  très-mani-  kahl;  7W/^a/e<i ,  Aubl.  ;  C^oaM/ikf, 
Teste.  Ce  genre  nous  a  de  plus  offert  R.  Brown  ;  Spielmannia  ,  Medicas; 
un  autre  caractère  :  c'est  que  sou  em-  Laniana  ,  L.  ;  Làppia,  L.  :  Baeàia, 
bryou  a  une  direction  opposée  à  celle  Kunth;  Zapania  ,  Scopoli  {Blairia^ 
de  sou  hilc,  c'est-à-dire  que  ce  sont  Gaertn.  ;  Aloy^ia^  Ortéga);  Siaoky- 
les  cotylédons,  et  non  la  radicule,  tarpàe/a ,\nh\',  F'erbena ,  L.;  Pe- 

3ui  correspondent  au  hile  ou  au  point  rama^  Aubl. 

'attache  de  la  graine.  Les  Plantes  Les  genres  Selago  et  HehenUmtia 

qui  appartiennent  à   la   famille  des  placés  dans  le  Gênera  Planlammi 

Verbénacées  sont,  les  unes  herba-  la  suite  des  Verbénacêes ,  sout  de- 

cécs  ,  les  autres  sous -frutescentes,  venus  le  type  d'une  famille  distincte, 

quelquefois  ce  sont  même  des  .\rbris-  que  Choisy,  de  Genève,  a  nomiiiée 

seaux  ou  des  Arbres.  Leurs  feuilles  Sélaginées.  y.  ce  mot. 

sont    opposées,    entières,    dentées,  Les  Verbénncccs  ont  de  très-grands 

pinnalipdes,  et  môme  parfois  com-  rapports  avec  les  Labiées,  surtout  par 

posées  comme  dans  le  genre  Vitex,  le  genre  Verhena.  Elles  en  diffireot 

par  exemple.  Leurs  feuilles  sont  dis-  par  la  structure  de  leur  ovaire  «roi 

posées  en  cimes  à  rameaux  opposées,  n'est  pas  gynobasique,  comme  caoi 

ou  en  épis  simples  ou  rameux.  Voici  des  Labiées,  et  par  celle  de  leurs 

Ténuméraliou    des    genres   apparie-  graines.                                       (a.  B.) 
nant  à  celle  famille,  telle  qu'elle  a  été 

présentéeparJussieu  à  l'article  ^cr-  VERBÉSINE.    Verbesina.  wn^ 

bénacées  du  Dictionnaire  des  Sciences  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Syniii- 

naturelles.  thérées,  tribu  des  Hélianthces ,  of- 

«  T    m          j\'        1                    u  frant    les   caractères   essentiels  soi- 

Ç  I.  Hciirs  disposées  en  corymbcs.  ^^^^  ._  {..^^juç^e  polyphjlle ,  imbri- 

Oi'icda f  L.,  qui  comprend  le  iSi-  que;    réceptacle    un   peu    convexe, 

phonanthus^  L.  ;  Clerodendnimy  L.;  muni  de  paillettes;  ca la th>de radiée: 

Volkanitria^  L. ,  qui  comprend   le  les  fleurs  du  centie  nombreuses, tu- 

Belleualia  de  Scopoli;  Plalunium  ^  buleuses,  hermaphrodites;  celles  de 

J.,  comprenant  le  Holmskioldia  de  la  circonférence  en   languettes,  f^- 

Metz  et  le  tiastingicS'Ae  Smith  ;  Algi-  mellcs ,  très-rarement  nulles  ;  akènes 
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nprimës ,  ailës ,  ëchancrés ,        VERDE.   ois.   Syn.  Tulgairc  du 

arbcs  persistantes.  Les  es-   Martia-Pêcheur  Alcyon.  V.  Marti n- 

yerhesina  sont  assez  nom-    Pêcuetr.  (dr..z.) 

îlles  croissent  pour  la  plu-  -trirni^L-^r  c-t'       -  c            i^  •      i« 

.             .  j      ^  u     j   *^  j  VERUhLET.ois.  Syn.  viilîï.'ïïrcao 

i   les  contrées   chaudes  oe  n..       ..       ^    rr  d„,.'^*.«      ?,.«    «\ 

«  D    --.•         m     .  Bruant  laune.  ^.  Bruant.      'dr..z.) 

le.  Parmi  ces  Fiantes,  nous  '                                      ' 

:oninie  les  plus  remarqua-  VERDEREUSE.  ois.  (Belon.)  L'un 

I  Ver  RÉSINE  AILÉE,  ^cr^e-  des  synonymes  vulgaires  de  Gros- 

,  L.  ;  Lamk.,  Illustr.,  tab.  Bec  Verdier.  ^.  Gros-Bcc.     (dr..z.) 

4  ;  Plan  le  herbacëe ,  à  tiges  VERDERIN.  0.8.  Espèce  du  genre 

:o.npr.m^es,   garnies   Jans  Gros-Bec.  r.  ce  mot.    '        (db„z.) 

r  longueur  ci  une  aile  pro-  *           ' 

la  décurrence  des  feudles.  *  VERDEROLLE.  ois.  Espèce  du 

I  sont  terminales  et  de  cou-  genre  Sylvie.  V.  ce  mot.      (DH..Z.) 

igée.  —  2".  LaVERBÉsiNE  VERDEROUX.   ois.    Espèce   du 

rerbeswa  gigarUea,  Jacq.,  genre  Tangara.  F.  ce  mol.     (DR..Z.) 

.,  Plumier,  /ct;«.,  tab.  6i.  JERDEr  Poi8.(Danbenton.)Syn. 

nie  a  des   liges  ligneuses,  à  h^ox  vindts^U  r,Esocz.         (b.) 

environ  trois  mètres,  divi-  VERDET.  min.  ^.Cuivre. 

ameaux  garnis  de  feuilles  yERDIER.  zool.  Parmi  les  Oi- 

ovales  -  lancéolées ,  lomcn-  ^^         „„  Gros  Bec  et  le  Bruant  jaune 

dessous,  les  inférieures  pm-  ,je„i  ^^^^^  ^^^^^^  à  quelques  au- 

Les  fleurs  sont  nombreuses,  j^es    espèces. -Parmi   les  Reptiles, 

eu  un  coryrnbe  terminal,  c'est  la  Rainette  verte. -Parmi   les 

îux,  bcrisse  de  poi  «•  »- *>-  Poissons,  le  5rc;///*erc/i/c;ri5  de  Bloch, 

eue  espèce  est  agréable.  On  ^  ^st  un  Caranx.                        (b.) 

dans  les  Aniillcs,  et  no-  ^  ^rr^oTMirii-           o            i     •      j 

à   la  J.imaïque.  —  3".  La  „  VERDIERL.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

fE  DENTÉE  , /^e/*e5//zrt   den-  Bruant  jaune,  f".  Bruant.    (dr..z.) 

th;  Paliasiad^ntaiay  Humb.  VERDIN.  ois.  Espèces  des  genres 

,  PI.  équin.,'j,p    ii,  tab.  Merle  et  Rupicole. /.  ces  mois.  C'est 

ge  est  rameuse  ,  berbacée  ,  aussi  le  nom  d'un  Mauakin  du  Brésil. 

!   feuilles   presque  sessiles ,  y.  Manaktn.                         (dr..z.) 

ies,  oblongues,   grossière-  VERDINÈRE.    ois.    Espèce    du 

tées,  un  peu  coriaces,  ve-  aenv^  Gros-Bec.   r.  ce  mol. 

nssées  en   dessus,   tomen-  fuR..z  ) 

I   dessous.   Les  fleurs  for-  VERDOIE,  ois.  L'un   des  s'yno- 

cor>mbes  presque  simples,  nymes   vulgaires  de  Bruant.   V.  c« 

Qte  croit  dans  les  localités  ^ot.                                         (dr..z.) 

:haudes  de  la  province  de       ^Ti?T%T\n^  /ail-     xo  ■ 

(o  .n.)         VERDON.  ois.  (Albin. )Syn.  vui- 

"  gaire  de  Moucbet  et  deVerdier.  F", 

(UISSET  bot.  PHAN.Comme  Accentbur  et  Bruant.        (dr..z.) 

;    Verd' Buisson.   L  un    des  Arcorkr\M    «          o         j     o       i 

^MT^i  Arx  Ruscus  aculeatus.  .  VERDON.  pois.  Syn.  de  Squale 

=>                                      .    V  dans  le  golfe  de  Gènes.               (b.) 

^LE.  BOT.  PHAN.  (Gouan.)  VERDORÉ,  VERDODLET.  ors. 
e  l'Olivier  cultivé  dans  le  Noms  que  l'on  donne  au  Verdier. 
cet  à  fruits  allongés,     (b.)     A^.  Gros-Bec.  (ur..z.j 

LNGE.  OIS.  Syn.   vulgaire  VERDDLE.ois.  On  désigne  vul- 

yis.  ^.  Alouette.    fnR..z.)  gairenient  sous    ce   nom    le   Bruant 

BRUNET.  OIS.  Espèce  du  i^""<^-  ^'  BRUant.                (dr..z.) 

is-Bec.  ^.  ce  mot.    [dr..z.)  VERDULË.  bot.  crypt.  (Mous^ 
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tes.  )  L'un  des  uoms  si  fiug^^Hèi'eiQent  et  se  piésenl^  sous  la  (brnic  d'usé ^• 

iVancJ:»ës  jKir  Bridel  et  piu*  lequel  ce  piii«  VHSeulaire  siltiée  et  la  pat  lie  m- 

bnianistc  propose  ile  désigner  le  genre  féiieiire  <lu  cloaque  ;  mais  quelques 

WeisMC.  P^.  ce  mot.                     (u.)  uns  de  ces  Aoïtiiaux  «ont  pourm 

VKRKA  UT  VKREIA.  bot.  fhaw.  **'"»  membie   viiil   a**cx  voluiai. 

Le  genre  tic  Cras.siilacêes,ëiabli  sous  ««"«î.m  slruclure  v^jne  et  il  diffin 

ecs*  noms  par  Willdenow  ,  Andrews  ««f«n«*ellemcul  de  a  Verge  des  Mam- 

et  d'aiilre:»  autcuis,  a  été  r^uni  au  jptftres  en  ce  qu  il  n  est  poiui  per» 

Kalanchoe  d'Adanaon.   F.  ce  mot.  ^^^^f  «^  "  »fi*^  fwf  conséquent  qw 

^o  M.)  <!omme  organe  excitateur,  au  lieaM 

VÉUÉTILLE.  /'ereii/ium:  yLOLh.  f?'^'^"'  ««  m^'n«   temps  à  porter  la 

Dîviskfta   établie  paimi  les  Pcnna-  "q"cwr   fécondante  dauf  1  apparat 

tules.  r.  ce  mot.                     (a.  r.)  généraiew  de  la  (emelle. 

T7i/n«^  A  rkf^r  r  r>                 o          j  Dans  U  cUssc  des  HeptilesoB  rca» 

VKRGADLLLE.    rois.    Syn.    de  cont. e  dans  les  organes  cxlé.iearsdt 


'^  (*•'  et  bien  que  chez  ces  Animaux  l'ac- 
VEBGE.  zooL.  La  Verge,  qui  cou  (dément  dure  très  long- temps,  J 
conslii lie  l'organe  essentiel  dîc  la  co-  n'y  a  pas  de  véritable  copulalioa. 
pulation  du  niale,  est  une  partie  sail-  Chez  les  Chélonieiis ,  il  existe  aac 
Tante  de  l'appareil  générateur  de^tiné  Verge  impaire  qui  est  pour  ainsidirc 
à  s'introduire  dans  les  organes  des  in  ter  n|ëdiaire  eu  trèfle  «les  OiiiCiM 
femelles  j  pour  y  porter  la  liqueur  et  celle  des  Mammifères  ,  car  elle  as 
fécoudaule,  ou  y  produire  l'excita*-  pressente  pas  de  canal  complet paor 
tion  néccss.iire  àla  conception.  Dans  ta  sortie  du  sperme,  naais sruictncac 
les  iMainmifcrcs  ,  cet  organe  est  tou-  une  espèce  de  gouttière  ou  de  silloa 
jours  impair  et  creusé  d'un  caual  dont  les  bords  se  rapprochent  peo- 
exciéleur  qui  naît  de  la  vessie  pour  dam  Téreciion  de  («con  à  ie  trans- 
ie terminer  à  son  sommet;  il  est  fermer  en  un  canal.  Il  en  est  à  pce 
formé,  i"  par  un  corps  fibro-vascu-  prés  de  même  pour  le  Crocodile; 
laire  appelé  corps  caverneux ,  qui  est  mais  chez  d'autres  Sauriens ,  ieisqttt 
érectilc,  c'est-à-dire  susceptible  de  les  Lézards,  et  chez  les  Opliidcns, 
se  gorgcr  de  sang  au  poiu^  de  se  il  y  a  deux  Verges  c^^ut  oe  présealMl 
gonfler  et  d'acquérir  un  degré  de  du-  ni  canal  excréteur  ni  gouttière, 
retd  assez  grand;  9^  par  un  os  dont  La  plupart  des  Poissone  n'ont peiat 
r<?xistcnce  n'est  pas  constante  et  dont  de  Verge;  mais  ches  quelques-ttai  il 
l'usage  est  également  de  donner  à  la  existe  un  oi'gane  qui  paiaitcn  roa* 
Vcii{c  nsf.i'z  de  consistance  pour  per-  plir  les  usages;  cnez  la  Raie,  par 
niclti  c  son  iniiodiictiondan:»  le  vagin  exemple,  on  trouve  à  la  bce^tupé* 
delà  femelle;  3*^ du  canal,  qui  a  déjà  rieuie  du  rectum  ,  près  de  l'aDus, 
été  iTif-niionné,  et  qui  livre  passage  une  proémLucnce  conique  dans  la- 
aussi  bien  à  l'uiine  qu'à  la  semence;  quelle  viennent  s'ouvrir  les  vai»- 
fi*'  par  le  gland  ou  £>ortion  toiininale  seaux  défcrens.  Il  existe  aussi  cbo 
de  In  Verge ,  qui  est  douée  d'une  ces  Poissons  des  appendices  Irès-re- 
gj^andi!  senkihilité  et  qui  est  compo-  marquables  qui  dépendent  de  la  «•- 
see  d'un  tissu  éreclile  semblable  il  geoire  ventrale  et  qui  paraissent  scT" 
celui  du  corps  caverneux  ;  b"  de  mus-  vir  au  mâle  pour  sai^r  avec  plusde 
clés  destinés  à  le  mouvoir;  6^  d'un  force  la  queue  de  la  fiemelle peolUpt 
grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins  l'accouplement, 
et  de  nerfs.  Un  grand  nombre  de  Mollusqacs 
Chez  la  plupart  des  Oiseaux ,  la  sont  cmurvus  4l*une  Verge  réiractile 
Vergi  n't«*#te  qu'à  l'état  de  vestige  dont  la  posiâon  et  la  forme  ^mîa-  U 
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même  pour  les  Aiuielides ,  oe  se  distingaent  pas  des  Serpules  et 

îB  et  les  Crustacés;  seule*  qu'il  n'ait  tallu  des  preuves  mullî- 

ces  derniers  l'organe  de  la  pliées  que  ces  lubos  inéguliers  appar- 

1  mâle,  de  même   que  la  tienneui  k  des  Animaux  Mollusques^ 

la  ienielle,  est  en  général  pour  les  îniroduire  enfin  parmi  eux. 

nfiu  chez  les  Zooplivics  on  Lamarck  le  premier  adopta  le  genre 

aucuu  organe  anafogue  k  Yermet  sous  le  nom  de  Vermtculaire 

f\  Accouplement  ,  Go-  dans  le  Système  des  Animaux  sans 

,  Insectes , etc.     (h.-m.e.)  vertèbres;  il  le  mil  à  côté  des  Sili- 

1  de  Vkroe  a  été  donné  V^'^"^*  "ï?^  P\"*  ^"'"^  *'  P^'Ç?  ^  ?^^t 
,ent  à  diverses  espèces  de  desSerpulw;  les  rapports  qu  avaient 
t  d'Animaux.  AinLi  l'on  a    «^^^  deux  genres  dans  l  ensemble  du 

système*  ne  pouvaient   long -temps 

AMROER(Bot.),leI?//;5a.  î"^:'***""  P«»q"'i»»  sont  entre  fes 
,^  V        /^  <  Ualiotites  et  lei  Arrosou's.  Koissy,  en 

DE  Christ  (Bot.),  le  Najas    *"««^?">  au  genre  le  nom  qu'Adan- 
j^  X  7  y        g^Q  Im  ayaii  donné  et  que  Lamarck 

DE  CniEN  (Bot.) ,  le  Cyno-    «T»»'  ^  »<>'*»  c**»"8«  '  '"'  donna  aussi 

d  autres  rapports  que  ceux  admts  par 

DR  Jacob  (  Bot .  ) ,  VJspho-  ^.  ^V^'^^  »  "?.^«  q"*  °«  '^'î*  î?»  P\îl* 
,f^g    l^  admi§siUes;iliemctentrelesJanihi- 

d'e   MER,    Membre  marin    «es  et  les  G6nes.  Nous  ne  doutons  pas 

les  Hololuries.  q»®  ^5«  «Aïooiiemcns  n  eussent  été  evi- 

DE  MER  AiLéE  (  Zool.  ) ,  les  «^  "  ^°  »T[»'i  «"J^"'  <^««  *«  P«-|ncipc . 
ç^  comme  on  le  bt  plus  lard  ,  les  bonnes 

;  d'or  (  Bot.  ) ,  le  So/idago  indications  d'A<l»iiKon.  Nous  voyons 

ifea  ,  L. .  etc.                  (bO  ?""*  v  *  ■"*^"''  •*  ]udicieux  ava.t  mis 

'                                ^  les  Yerniets   entre  les  Turntelles  , 

;EPiETTE    ou      VERGE-  que,   faute  d'en    connaître  les  Ani- 

BOT.  FiiAN.  f.  Érigérom.  uiaux ,  il  laissa  à  la  fin  des  Cérites, 

•  rrr"T<rri?  i  t       i  et  la  crandc  fiiTmille  des  Tournes.  On 

lUEi  xE.ois.  Ij  un  desDoms  "     •,    r   •  •    i  *j 

I  u^  j.  A  ^,  wio.  »j       i*c»  ""  ,      ne  pouvait  choisir  à  ce  genre  des  rap- 

donue  Tuleairemcnt  a  la         \      i  ^      i         P    ..     .  •       *  . 

»r  iLi-     J    ^  ii^'uyi".  «  »«    poris  plus  naturels,  qui  coïncidassent 

r.  MERLE.  (DR..Z.;        J^^-^^^^  ^^^^   ,^  ^^^^^.^  ^^  j^  COquillc, 

os.  BOT.  PBAN.   L'une  des  de  son  Animal  et  de  l'opercnlc  ;  on 

de  la  Yigue.  F",  ce  mot.  fut  donc  obligé  de  revenir  à  l'opi- 

(a.  n.)  nion  d'Adanson ,  et  st  Lamarck  fut 

iANGIA.  BOT.  VHAK.  OÎTi-  le  pivmier  à  s'en  écarter  ,  il  fut  aussi 

>lie  d-tns  le  genre  Rkamttus  le  premier  k  s'en  rapprocher.  Dnns 

ber.  F',  Nerprun,.       (a.  r.)  sa  Philosophie  zoologique ,  on  trouve 

.INOIS.   OIS.   Syn.   Tulgairc  ie  genre  Vermiculai.e  à  la  fin  de  la 

ier.  r.  Guos-Bic.     (dI..z.)  f*"»»"^  de.  1  uibmacées  .  i-nmedia- 

'  tcment  après  les  scalaires  et  les  iur- 

dET.    V€rmelu$.   Moll.    Ce  riielles.  Cet  arratigcmenl  était  certain 

l  un  de  ceux  que  l'on  doit  à  nement  préférable   à  celui  que  La- 

)  qui,  dans  »on  ouvrage  si  re-  inaick  proposa  ensuite  dans  l  Extrait 

)le  sur  les  Coquilles  du  Sé^  du  Cours  ;  rétabHssemcnt  de  sa  fr- 

l'a   placé  parmi  les  Molliis-  mille   des  Scalériens    détruisît   l'en- 

ipiès  l'observaliou  des  An»-  semble  de  celle  des  Tinbinacées,  et 

observation   dont    Linné  ne  éloigna  mal  à  pi^f^os  Ips  ^'calaires  et 

compte  puisqu'il  persista  «î  les    Vermets   des   Turritelles  et  les 

mdre  avec  les  Serpules.  On  Dauphinules    des    Turbos.     Aucun 

disconvenir  en  effiet  que  par  changemeot  n'ayant  eu  lieu   à  Vé- 

de  jlour  oofuille  les  Vermets  gard  de  ees  fenres  dams  son  ^lemier 
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ouvrage,  uuu»  ne  multiplierons  pas  ment  qu'ii    l'extrëmilc   |>o>i«iieuie. 

davantage  nos  observations  à  ce  sujet,  leur  organisa tiou  rend  cotte  d!^po>l- 

Cuvicr(Uc{;ne  Animal, T.  Il) entra  lion  nécessaire;  clans  les  Vermelsil 

davantai^c    dans   l'cspiit  d'Adanson  n'en  est  pas  de  même,  l'Animal  peut 

en  adinetlant  les  Vermels  au  nombre  clore  son   tube   postêMCurcment,  et 

dos  snus-|j;cnres  de  son  grand  genre  c'est  ce  qui  a  louiours  lien  ;  ses  ac- 

Sabot,  entic  le?  Daupbinulcs  et  les  croi^scmens  rapides   rendent  inutile 

Turritellesadopiesaus.-i  comme  sous-  souvent  une  partie  du  tube,  cimiers 

genres.  Jusqu'au  moment  oii  Blain-  il  fait  une  cloisoM  pour  y  trouver  ui 

ville  publia  son  Traité  de  Malacolo-  appui ,  et  à  mesure  de  ses  accroisse- 

gie  ,  personne  ne  songe«i  à  raprro*  mens  en  ajoute  de  nouvelles  à  des  in- 

chcr  de  nouveau  les  Siliquaircs  des  tervalles  inégaux,   de  sorte  que  l'on 

Vcrmets,  comme  Lamarck  l'avait  fait  peut  dire  que  les  tubes  des  Vermdf 

dans  son  premier  Système.  Ce  rap-  sont  irrégulièrennent    cloisonnés.  H 

procliomcnt,  que  le  savant  auteur  des  résulte  de  là  que  ron  peut  distinguer 

Animaux  sans  vertèbres   ne   voulut  très-ficiirment  et  d'après  ce  came* 

plus  admettre  dans  ses  autres  classi-  tcre  seul  les  Scrpules  des  Vermet»; 

îicalions,   le  regardant   sans   doute  un  autre  moyen  qui  serait  non  rooios 

comme  une  erreur,  était  cependant  bon  serait  celui  des  opercules,  mai« 

très-naturel,    et    les    prévisions   de  il  est  trop  rare  de  trouver  des  Ser- 

Blainville    se   réalisèrent   complète-  pules  et  des  Vermets  qui  en  soient 

ment  par  le  travail  anatomique  de  pourvus  ,  pour  que  ce  moyen  soit ac- 

notre  collaborateur  Audouin  ,  qui,  tuellement  d'un  secours  bien  eiBcace 

à   l'article    Siliquaire   du   présent  Ne  pouvant  donner  de  détails apa'o- 

Oiclionuaire,  a  donné  un  extrait  du  miqucs  sur  le  genre  Vennel,  bous 

Mémoire  qu'il  lut  l'an  dcM'nicr  à  l'Aca-  nous  contenterons  de  reproduiif  b 

demie.  -Le  genre  Magile  se  rcunis>ait  caractéristique  de  blainvillequi  sera 

naturellement  à  ces  deux  premiers  et  suffisante  pour  donner  une  idvt  de 

devait  éprouver  le  même  sort  de  clas-  l'organisation    de    l'Animal    de  ce 

sificatioii.    Ulniuville    le    transporta  genre. 

donc  aveu  eux  au  milieu  dn  sa  famille  Animal  vermiforme,  conique. sub- 
dcsCricosiomesàcôtédesTurritellcs,  spiral  ;  le  manteau  bordé  par  uu  bour- 
des Scalaires,  etc.  (^.  Cricostomiûs).  relet  circulaire  à  l'endroit  où  fort  la 
On  avait  toujours  hésité  à  admettre  ]>arlic  antérieure  du  corps;  pied  €)• 
au  nombre  des  Vermets  les  espèces  lindrique  avec  deux  longs  filets  ten- 
qui  ont  le  tube  en  paquet ,  ou  dont  taculaires  à  sa  racine  antérieure ,  et 
plusieurs  individus  réunis  foi-ment  un  opercule  rond  cornd  a  son  estrê- 
une  masse  plus  ou  moins  considéra-  mité  ;  tête  peu  distincla;  deux  petits 
ble  ;  ces  espèces  diffèrent  en  effet  tentacules  triangulaires,  aplatis,  por- 
d'une  manière  assez  notable,  quant  à  tant  les  yeux  au  côte  externe  de  leur 
leur  forme,  du  Vermet  lombrical  ,  basej  une  petite  trompe  exsertile  et 


lallait  néanmoins  que  de  nouvelles  au  côté  droit  du  bourrelet  du  tnan- 
fussent  faites  pour  ^u'il  ne  restât  teau  d'après  Adanson.  Coquille cooi- 
plus  de  doute.  Quoy  et  Gaîmard  se  que,mince,  enroulée  en  spirale  d'une 
sont  chargés  de  ce  soin  ;  ils  ont  rap-  manière  plus  ou  moins  serrée,  à  tours 
porté  de  leurs  voyages  autour  du  presque  complètement  désunis, libre 
monde  et  à  la  Nouvelle-Zélande,  ou  adhérente  par  entrelacement; ou* 
plu.-^ieurs  individus  avec  les  Animaux  ver  tu  re  droite,  circulaire,  à  péris- 
d'espèces  aggloméjées.  On  savait  de-  tome  complet  et  tranchant;  quelque^ 
puis  long- temps  que  les  Serpules  ont  cloisons  non  perforées  vers  lesom- 
le  tube  ouvert  aussi  bien  antérieure-  met ,  uu  opercule  comé  ,  complet, 
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:ulaire,  très-coDcave,  sans  aucune  formant  des  groupes  par  entcelace- 

•^  de  spirale,  ment  j  elle  est  très-commune  au  Sé- 

lous  avons  dit  précédemment  que,  iiéffal ,  d'après  Adanson. 

une  circonspection  convenable,  \EHUETUoFAH,\e  Terme/us  Do/an, 

avait  hésité  de  placer  au  nombre  le  Oofan  ,  Adans. ,  Sénég.  ,   pi.   j\ 

Vermelsdes  tubes  calcaires  ag-  Vit^.  5;  Serpula ^ureeuàis,  Lin,,  Gme\., 

méixîs  qui  ont ,  quant  à  la  forme,  pàg.  3745  ,  n.  26;  ou  Serpula   sul- 

ucoup   plus  d'analogie   avec    les  ca/a?  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  v, 

pules  qu'avec  le  Vermet  lombri-  pag.  867,  n.  aj.  Coquille  inégulièrc- 

,  le  seul  presque  uniquement  ad-  mi-nt  agglomérée,  les  tubes  adhérant 

dans  le   genre;   cette   Coquille  les  uns  aux  autres  comme  de  vérila- 

iniençrint   |)ar    un    enroulement  blés  Serpules;  elle  se  trouve  au  Së- 

ulier    semblable    à     une     jeune  négal  comme  la  précédente.  (D..H,) 

rrilclle  et  se  terminant   par  des  fri7riiiAT/^rTr  Ainr?                   ,t 

rs  disjoints .  «laii  ton jou^  en  spi-  ^  W^^^^^^^^^'    ^^f:^'    (  ^a- 

î ,  montrait  une  liaison  avec  les  "^«»c'')  Syn.  de  Veimet.  /^.  ce  mot. 

les  de  Coquilles  régulières  ,  liai-  TTirnMînnr  atdi?                (a.  r.} 

qui  n'existe  pas  avec  les  vérmets  yERMlCDLAIRE.BOT.rnAN  Syn 

iplétemenl  i.régulicrs.  Quoi  qu'il  ^"'S^V'^  r^  *.?'  ^"°  ^^iî  '"^  '1  ^^^^'''^ 

soit,  la  nature  do  TAnYmal  ,  son  f '■\?,^-,^-  OKPiN.-(Mœnch.)  byn. 

anisalion,  doivent  décider  de  la  ^^  ^iachjtarpheta  de  Vahl.   r.   ce 

^c  de  son  lest  dans  la  série,  et  quel-  '"^                                                vO..N.) 

singulier  que  cela  paraisse,   on  VERMÎCULARIA.    bot.    crtpt. 

t  admettre  tous  les  tubes,  quelque  [Hjpoxylées.)  Le  genre  auquel  Todc 

-guliers  qu'ils  soient,  au  nombre  a  donné  ce  nom  est  peu  connu ,  et 

Yermets  ,   puisqu'ils   en  auront  "'est  pas  adopté  généralement.  Il  se 

caractères.  rapproche  des  Sp/iœria,  avec  lesquels 

n  réunissant ,  comme  on  doit  le  il  doit  peut-être  être  confondu.  Tode 

e,  toutes  les  Serpulcs  de  Linné  et  en  h  décrit  trois  espèces  qui  croissent 

^mar«:k  qui  ont  de.^  cloisons  dans  siu*  les  bois  pourris.               (au.  d.) 

•  longi,eu,  au  geme  Ve.mct    eu  y  VERMrCULATA.  dot.  piiak.  (Co- 

«»nt  ëKalcinrnt  les  espèces  Io,m-  i.„„„,.)Syn.  de  ScUranlhus pohcar- 

lui  se  trouvent  dans  le  mémo  cas,  ..,  «    1       "'                                  /  "^     . 

.1                i          I        i'-                  .  P^^  t  "•                                                   (O..N.J 

portei'a  le  nombre  des  yermets  a  '                                             ^         ' 

Dse  ou  vingt  appartenant  à  près-  VERMICDLITE.  min.  Variété  de 

toutes  les  mers  et  se  trouvant  à  Talc  en    petites   masses   lamellaires 

Il    fossile  dans   un    assez   grand  verdâ très  ou  jaunâtres ,  trouvée  par 

ibre  de  localités  des  terrains  1er-  Webb  dans  les  environs  de  Worces- 

'ei.  Nous  voudrions  rapporter  ici  1er,  au  Massachussetts  en  Amérique. 

:es ces  espèces  et  en  donner  la  des-  Elle  est   remarquable    en    ce    que, 

lioD,  mais  cela  n'entre  pas  dans  chaullée  à  la  flamme  d'une  bougie, 

>lan  de  cet  ouvrage  ;   nous  nous  elle  fait  sortir  un  grand  nombre  de 

tenterons  de  citer  quelques  espè-  petits  prismes  déliés  ,  cylindroïdes  , 

des  mieux  connues.  qui  s'allongent  en    se    contournait 

Permet    i.omdricat^  ,    Vermetus  comme  des  vers.  Ce  ne  sont  que  Ks 

bricaliSj  Lamk.,  Anim.  sans  vert,  feuillets  qui  composaient  ces  prismes 

VI,   3«  paitic,  pag.    935,  n.  i  ;  courts  et  denses  que  l'action  de  la 

\,   Syst.   dvs   Anim.    sans  vert.,  chaleur  a  écarté  les  unes  des  autres. 

1;  Roissy,  13u(l'.  de  Sonnini,  Moll.  (g.dei..; 

r,  pag.  .S(j9,  pi.  4oo,  fig.  i  ;  Mar-  VERMIFORMRS.   mam.  Nom 

,  CJonch.   T-  I  ,   tab.  3  ,  fi^.  a4  ,  donné   p«ir  quelques    autcuis  à  des 

Blainv.  ,  Malac.  ,  t>l.   .S4 ,  fig.  1.;  Mammifères    remarquables    pir    1» 

ermet,  Adaiis.,  Voy.  au  Sénég.,  souplesse  de  leur  corps ,  tels  que  1rs 

2  ,  fig.    1.  Coquille   termiforme  Martes,  les  Belritcs,  les  Putois.  Cu; 
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nom  reposant  sur  des  attribat»  gëoé-  YERinYORE.    ou.    Eipèee  Ai 

raux  n'a  poiot  «le  conservé  dans  la  genre   Suivie  de  rAmërîque  néri- 

scieiice.  Ce  sont  les  Carnassiers  digi-  dionale,  que  ÎHraisofi   a   pris  poar 

tigiaiies  de  la  famille  des  Martes,  tjf^e  d*ttD  genre  nouveau  ,  auquel  3 

Muêtela.                                    (uss^.j  assigne  les  caractères  suivant  ■  bfC 

VERMIFUGA.    kot.    phak.    Le  «lier .  grêle ,  ««iqoe  et  aigu;  .te 


(DB  .!•} 

VERMILARA.    dot.    crypt.    Le  VERMONETTA.    bot.   PBiir. 

geiiie    d'Algues    aquatiques    forme  {Çjoïamtnon.)  Ssu.  At  Btaciti^iiû^ 

sous  ce  nom  par  Ratinesque  a  éié  Juss.  r.  ce  mot."                           (s.) 

réuni   pnr  lui-même  ensuite  à  son  VERNE,  bot.  phan.  Svn.  d'Anat 

Mjrsidrum,  V.  ce  mot.                (b.)  ^^^^  quelques  cantons  du  midi  de  h 

♦  VERMILÉON.  1N8.  Cesi-àdire  France.                                           fi.) 

Uon  des  rers.  Es^  èce  du  genre  Ra-  »  VERNHE.  poia-  Variété  du  Vé- 

gion.  /'.  cemot.                           (b.)  ron,  espèce  d'Able.  ^.  ceaol.    (■) 

VERMILIE. /'er/7i«7/fl.ANNP.L.La-  VERNICÏA.    bot.    fhak.  Genre 

marck  a  scfparé  du  gem  e  Serpule  les  établi  par  Loureii  o  cl  qui  a  élë  léaui 

espèces  dont  le  teuucule  oilticulaire  à  VE/œococca.  A*,  ce  mol.      (G..5.) 


rai  des  Afiiielides.  Il  a  pour  type  le  ^  •"?     .  ^V        *'  .il 

Scrpa/a  tiiquetra,  L. ,  et  co.up.cml  ^  »'  »^  P  "«  *>««"  S«l  '«  ^ 

un  assez  21  hiiJ  nombre  d'espèces ,  les  "*''"^«  '  Plante  qui  consiil 

unes  vivantes,  les  autres  fus.iles.  ^rau  genre.   F.   Msi-ako 


laritc.  Ce  ^e^^c,  dont  l'An.ii.al  p.é-  l'«^»»» /»•*"«  la  première  I maison  de 

sente  la   même  organisation  que  les  ses  l'/c/iAe  «/ci/icar /-^iriof»  a  puUié  | 

auln'S  S.Ti>ules,  na  pas  été  adopté  ""«  ">»»'C*^  'î'^  les  divers  A.biesMi 

par  S.vigny  dans  son  Système  g*  né-  {o''.' "'«««»]   »•;«  V"*^^  n«»Vdc  »• 

lal  des  Annelides.  Il  a  pour  type  le  9^'"?  '^\  ^V    ""**'  J*^*"' /'"*  'ST 

lilUCttBBOar 

M2i.ANOBiBJKà  as 

[jL  K.'\  ^>up»»lémcnt.  ^O..H.) 

•  VKRMÎIJNOUA.    MAM.    Nom        VEIINIS  DU  JAPON,  bot.  PBàW. 

proposé  parllliger  pour  une  famille  Syn.  vulgaire  et  iinpiopre  du  BMm 

d'Elentcs  composée  des  génies  à  lao-  Vernix.  y.  Sumac  (>•) 

guc  exiensible  ,  les  Fourmilier,  Pan-        VERNISEKIA.  bot.  phax.  jSco- 

goli9  et  Oryctéropc.     (is.  c.ST.-ii.)  ^^y^^^  j^^„.  à'Humiria.   V,  ce  mol. 

VERMÏLLON.  ois.  Espèce  du  .Îa.b) 

genre  Gobe-Mouche.  /^.  ce  mot  VERNIX.  bot.  pu  an.  (Aàmwn.; 

'dr.z.)  Division  établie  dans  le  gcnie  7?4tfi. 

VERMIÎXON   NATIF,   min.  r.  r.  ce  mot.  (a.b.) 

MBRCinK  SULFURÉ.  •  VERNON LACÉES,  bot.  puas 

*VEK.MIRIIYiNQUE.  rWï;r;&r//rff.  L'""*;  "^^^  «»*  srctions  cialdics  p*f 

OIS.  Genre  crcé   p;.r  Charles  Ijona-  *^^'""»  paimi  le^  Carduacées.      vS-, 

farte  pour  un  Oiseau  du  norti    de        VERNONIE-f^e/v/o////!.  ROT.  PHAS- 

Amérique,  voisin  des   Vri^  et  des  Gcnie  de  la   famille  des  Synanlli^- 

ALca  de  ia   famille  des  Palmipèdes  rées,  type  delà  tribu  des  Vemoni^, 

Rracliyptères.   V.  CéaoRHYNQUE  «u  oÔVant  les  caractères  essentiebiui- 

Supplément.  (lkss.:  vans  :  involucre  ovale,  composé  de 
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iliriquëtfâ  ,  les  inférieure  le  proposait  ^ous  le  nom  de  Y^igintire, 

sommet,  arrondies  ef  co-  et  pcnt-éfre  Tun  et  Tautre  genre  ne 

eeptacie  nu  ,  urcëold  ;  cala-  sOnt-ils  que  des  doublc3  emplois  du 

ICC  de  Ûeurofis  nombreux ,  genre  Oochidie  ,  comme  Blainvilie 

odiles;  akènes   surmontés  lui-même  semble  porté  à  le  croire, 

ettc  composée  de  poils  ca-^  Nous  avons  tu  k  ['article  Onciiidib 

La  plupart  des  espèces  de  les  incertitudes  qui  restaient  encore 

,  décrites  par  les  auteurs ,  sur  ce  genre;  s'il  est  vrai  que  les  Véio- 

e  de  nouveau!r  genres  pro^  nicelles  sont  du  même  genre,  la  ques- 

emment  par   Cassiui  ;   tels  tion  se  simplifiera  beaucoup  et  l'on 

uivans  :  Lepidapha^  Aca-  devra  conserver  le  genre  Onchidio 

Gymnanthernum,  Celles  qui  lui  seul;  dans  le  c:t5  contraire  on  con- 

<i!S  le  vrai  genre  Vernonia  serverail  lesOnchi  lies  et  les  Véroni- 

é  d'abord  confondues  avec  celles,  ceiloî  paraît  aujourd'hui  peu 

//<},  et  on  y  avait  encore  t eu-  probable  ,  le  peu  que  Ton  connaît  de 

èces  qui  composent  au  jour-  l'Animal   de  fiucnanan   s'accordanC 

genre  Liatris }  m?iis  toutes  nssez  bien  avec  ce  que  l'on  sait  de  la 

es  ayant  été  mieux  exami-  Yéronicelle.  P'.  0>'CiilDi£.   (d..h.) 
dû  nccessaircmt'ul  être  se- 

plusieurs  d'entre  elles  n'ont  VÉRONIQUE.  F'eronica.  bot. 
(  des  affinités  fort  éloignées.  FUAK.  Genre  de  la  f.imille  des  Scro- 
onies,  parmi  lesquelles  nous  fularinées,  de  la  tribu  des  Rhiuan- 
rnerons  à  mentionner  les  thtfcées,etdc  la  Oiandrie  Monogynic, 
Nouœ  boracensia  ei  P'erno-  L. ,  offrant  les  caractères  essoniiels 
fM,  sont  des  Piaules  à  tiges  suivans  :  calice  à  quatre  ou  plus  ra- 
de deux  à  quatre  pieds  et  rement  k  cinq  divisions  profondes; 
glabres  ou  légèrement  bis-  corol'c  rotacée,  le  tube  étant  ordi- 
uipui'incs,  cannelées,  ra-  nairoment  couil,  le  limbe  étalé,  à 
t  leur  partie  supérieure,  quatre segmens  inégaux,  dont  l'infé- 
lillcs  sout  altcriips,  presque  rieur  est  le  plus  étioii;  deux  étami- 
rudes,  lancéolées,  un  peu  nés  ayant  l<*Ui  s  filets  attachés  au  tube 
r  leui  s  principales  nervures,  de  la  corolle ,  et  portant  des  anthères 
i  sont  purpurines,  disposées  arrondies  ou  ohlongues;  sl\le  fili- 
lité  de  rameaux  en  corym-  forme,  portant  un  stigmate  simple; 
.  Ces  Plantes  sont  origiuai-  capsule  ovale  ou  en  forme  de  cœur 
Caroline  et  de  la  Virginie,  renversé,  comprimée,  à  deux  loges. 
Flores  de  l'Amérique  sep-  k  deux  valves  rentrantes  et  formant 
le,  on  trouve  les  descrip-  la  cloison;  graines  nombreuses  ,  ar- 
quelques  autres  espèces  qui  rondies.  1^  genre  Véronique  est  ex- 
coup  de  rapports  avec  les  ccssivement  nombreux  en  espèces, 
tes.  (G..X.)  lesquelles  se  trouvent  dans  les  con- 
rkMfi>r«o  »y-  •  trécs  tempérées  des  deux  hémisphè- 
ONILES.  rernomeœ.  bot.  ^es.  L'Euroiie  nourrit  la  plus  grinde 
ssm.  a  aiusi  nomme  la  ving-  .^^^  ^^l^^„^^       .  J^^  ^^^^^^^^, 

bu  ..c  la  famdie  des  hynan-  ^i  i^  prancc  seule  2n  possède  plus  di 

.  ce  mot.  (O..N.;  quarante.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  le 

N.  POIS.  Espèce  d'Ablc.  y\  nord  et  l'est  de  notre  contineut,daus 

(ji.)  les  Alpes ,  les  Pyrénées  et  autres  chuî- 

MT/^  1  »j-  ^Tj  ne^  de  mnnta&^nes.  On  en  retrouve  j'i 

NICA.  BOT.  FHAN.    f^.  Ve-  i     t^  ii    u*',,    ^j  r-ur 

in  riouvellc-nollande ,  au  Chili,  oux 

îles  Malouincs,  aux  terres  Magella- 

)NI CELLE,  f'eronicella,  niques,  etc.  Si  les  Véroniques  sont 

^ans    le    même   temps   que  aussi  répandues  sous  le  rapport  géo- 

créait  ce  genre,  Fértissao  graphique,  c'est- à-dire  sous  celui  de- 
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leurs  habitations  généiales,  elies  le  qni  serait  une  fleur  d'omemeot  fort 

sont  également  sous   le   rapport   de  recherchée  si  elle  n*ël«it  si  abon- 

leurs   stations.  Les  montagnes,   les  dante  dans  les  localités  herbeuses <le 

plaines,  les  forêts,  les  champs  arides  toute  la  France, 
et  cultivés ,  les  marais ,  en  un  mot  les        L=i  Véronique  Bbocabunoa,  yenh 

diverses  localités  ,  ont  leurs  espèces  nica  Beccaàunga,  L. ,  est  une  Pbote 

f»ropres.  Ces  Fiantes  sont  herbacées,  i  des  ruisseaux  et  des  fontaine»,  le- 
ezceplion  dequelques-unes  qui  sont  marquable  par  sa  tige  glabre,  cou- 
de petits  Al  hrisseaux  ou  légèicment  cbée,  succulente,  ainsi  que  ses  ftail- 
ligneuscs  à  la  base.  Elles  ont  leurs  les  qui  sont  ovales  et  obtuses.  On  en 
feuilles oniiuairement  opposées,  leurs  exprime  le  suc  pour  le  mêler  à  celui 
fleuis  disposccd  en  grappes  termina-  d  autres  herbes  amères  el  antisoorbu- 
ies  ,  ou  ponces  sur  des  pédoncules  tiques, 
axilliiires.  riusicurs  espèces,  rcm^r-        Lies  f^eronîca  at/siriaca,  maniÙMf 

3ualjlcs  par  Télégancc  et  la  vivacité  gerUianoides ,  et  plusieurs  autres cs- 

es  couleurs  df;  leurs  fleurs,  font  l'or-  pèces,  sont  cultivées  dans  les  jardins, 

nement  des  pelouses  et  des  lieux  syU  a  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs 

vaiiques  de  l'Euiope;  il  en  est  même  bleues  qui  forment  des  épis  longs  et 

que  l'on  cultive  [>our  l'ornement  des  serrés. 

paiteri es.  Nous  nous  bornerons  à  in-        Les  jardiniers    et    les   vieux  b(»- 

diquer  celles-ci,  de  même  que  les  Vé-  tanistes  ont   abusivement  donné  le 

roniques  les  plus  comuiuues  de  nos  nom  de  Véronique  à  des  Plantes  qni 

champs  ,  auxquelles  on  attribuait  au-  n'ap|)articnnent  pas  à  ce  genre.  Aiusi 

ticfois   des   vertus  médicales.    Dans  ils  ont  nommé  : 
l'état  actuel  de  la  science,  une  bonne        Véronique  femelle,  la  lùnatia 

mono{;rapliie  du  genre  Véioniquc  se-  spuria  ,  l).  G. 

rail  un  travail  fort  utile,  et  nous  sa-        Véromqi'EDES  jardins,  Je X*fc^- 

vons  que  A.  Duvau  ,  botaniste  très-  nis  rios-Cuculli  ,\j,  (g..x) 

dislint;iié,  s'en  occupe  aclivemenl.  A'r-nrwiTi?     •-    ,     iw         • -^ 

Parmi  les  cspécc/des  bois,  la  VÉ-        ^^^P^\!,^-  '?"'•    '*"?'"  ""P^ 

noNUfin:  officinale  .  reJdca  <#-  P"'"  M-'Ia'.'e.her.c  a  ce  9»  on  Domm* 

;>     I      ,•     ,1        '     •       .  ^  ,  c  vulgiiremenl  lerrc  de  Vérone,  qui 

c///am-,  i><.,  tient  le  premier  rant;.  oes        .  i     d  u     ^    j     ia     c  V 

.    '        i  •  /•  I        1  e.st  II  mldoLiée  de  De  baussuie.  r. 

lices  sont  couchées  a  leur  base,  rc-  ^  o  ,,  . 

jO        ,         <     I  ,.  .    •  *  CllLORlTE.  (B.j 

dressées   a   leur    partie    supérieure,  ^ 

Î;arnies  de  f«uilles  ovales,  dentées  et        VEKPRA.  bot.  crypt.  {Champi- 

ë^èicmcnt    velues.    S(S    ilcnrs   sont  ^/;e>//5.;  Genre  voisin  des  Uelvelles  et 

d'un  bleu  tendre  ,  quelquefois  blan-  des  Leoiia,  établi  par  Swariz,  aiiopté 

ches  et  veinées  de  rouge,  disposées  par  Feisoon  et  par  Pries.  Il  présente, 

en  };ra;>pes  assez  serrées.  Cette  Plante  comme    les  Helvclles  ,    un  chapeau 

est  légèrement  uinère  et  aiomatiqi:e  ;  pédicellé  assez  mince,  fixé  par  leecu- 

elle  passe  pour  sudorifique  et  bccLi-  trc  sur  un  pédicule  assez  lon*^;  mxis 

que,  et  elle  entre  dans  la  compo-'itioii  ce  cli  ipeau,  au  lieu  d'ctie  labatlu  ir- 

des  espèces  rtites  Vuluéraiies.  On  lait  régulièrement  vers  sa  circonfércncr, 

usage  de  ses  feuilles  en  iufurion  lliéi-  et  d'avoir  le  bord  ondulé  et  plissé, 

forme  ;d'oii  le  noni  de  Thé  d'Iùiiopc  est  conique  Ou  en   forme  de  cloche 

qui  lui  a  élé  donné.  réguliète;  il  porte  la  membrane fruc- 

lia  VÉRONIQUE  PETIT  CiiÈSK,  ^'é?-  tilèio  à  bft  surlacc  cxlcmc  OU  >upé- 

roiiica  chamœdrys y  L.,  est  excessiv'î-  rieure;  ell  *  est  couverte  de  tlièque^ 

ment  conïtiiune  dans  les  pr.'iiri(\s  ,  les  fixéfs  par  leur  base.  On  voit  que  ce 

bois  tl  les  liai/îs  ,  oii  elle  tleuiilau  genic  dilTère  à  peine  des  Helvclles, 

prinlcmps.  Celte  IManle  à  des  fl'.-uis  puisque  la  forme  régulièrement  co- 

d'un  bleu  de  ciel   Irès-intense.  11  en  nique  du  chapeau  est  le  seul  carac- 

esl  tlv.»  même  de  la  VLHONiQUi:  r.Eii-  1ère  dislinclif;  auSdi  nous  paraîiraii- 

MANOHÉE,  t'cronica  Teucrium ^  L. ,  il  pins  naturel  de  réunir  ce> geme>- 
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lorsqu'il  l'a  établi ,  croyait  qui  se  rapproche  sorloat  des  Porina 
leinbrane  fructifère  était  sous  et  des  Tiehirema;  mais  qui  s'en  dis- 
eau,  mais  Frjès  s'est  assuré  tiugue  f>ar  son  périthécium  double, 
aire.  On  connaît  cinq  espèces  dont  l'extérieur  est  cartilagineux ,  et 
inre;  Tuoe  d'elles  est  le  itfbr-  qui  s'ouvre  par  un  orifice  a rroodi. 
garicoides  de  la  Flore  Fran-  On  en  coonatt  beaucoup  d'espèces 
'outes  croissent  sur  la  terre  qui  croissent  sur  les  pierres  et  les 
\  bois  ;  elles  sont  d'un  brun  écorces. 
moios  foncé.             (ad.  b.)  Parmi  les  Hydrophy tes,  Stackbouse 

ElAT.  zooL.  C'est  le  mâle  non  •^?»^  ^<>°"^  ^  "*^™«  no™  *  ""  g«nre 

lans  l'espèce  du  Porc  ou  Co-  qu*  jonespond  en  partie  au  Gigartina 

ïmestique.  On  a  étendu  ce  de  Laraouroux ,  et  au  Spherococcua 

d'autres  Animaux  et  appelé  ^  Agardh.  y,  ces  mots.        (ad.  b.) 

*D£  MER,  parmi  les Poissoos,  ♦  fTf»nT7i-iA«Ti^.^«     ^ 

lercau ,  un  lutian ,  le  Capros-  V ERRUCARIEES.  rerrucaria. 

P    çlg^              '               "/B  \  BOT.  CHYPT.  {Lichens.)  Ce  groupe  est 

op     *       Ti    j   •.    •     .-1    j  ^*  quatrième  de  notre  Méthode;  la 

RE.  MIN.  Produit  SI  utile  de  plupart  des  genres  qui  le  composent 

sihcique  et  de  Potasse  ou  de  faisaient  autrefois  partie  des  Hvpoxy- 

qui  contient  en  outre  que  -  j^ns  ;  mais  la  présence  d'un  thalle  ne 

rties  de  silicate  de  Chaux    ce  pe,T„et  pas  de  les  séparer  de  la  fà- 

èseeldeFer.  pn  a  eteodu  le  n^nie  des  Lichens.  Nous  regardons 

!  Verre  a  plusieurs  pioduc-  comme  une  Verrucariée  tout  Uchen 

turelles  ,  et  nommé  :  à  thalle  figuré  amorphe ,  dont  l'apo- 

E  ANIMAL ,  de  1  Acide  phos-  thécion  n^t  ni  linéaire  comme  (£ins 

le  contenant  plus  ou  moins  les  Graphidées ,  ni  fongiformc  com- 

iphaie  de  Chaux  et  de  Sihce  ^e  dans  les  Bœomycées,  ni  scutel- 

parl  action  de  la  chaleur.  \^^^^  ^omme  dans  les  Patellariées. 

^E  D  Antimoine,  une  disso-  La  forme  ordinaire  des  apothécions 

de  sulfure  d  Anlimome  dans  est  l'hémisphérique;  le  plus  ordînai- 

.%  ^o^"^""^»"«  çoDlcnant  rement  leur  sommet  est  percé  d'un 

B  de  la  Sihce  et  de  1  oxide  de  pore  qui  communique  avec  les  or- 

,    ...      ,  ganes  intérieurs;  mais  ce  caractère 

E  DE  MoscoviE     le  Mica  la-  ^.^,1  p^i^^  exclusif,  comme  l'a  pré- 

en  grandes  feuilles ,  sur  le-  tendu  faussement  Chevallier  qui,  par 

algologucs    préparent   les  j^itc  de  cette  opinion ,  a  créé  le  nom 

et  les  Céramiaircs  pour  singulier  de  Phéroporées.  Lapothé- 

r.  Il  peut  aussi  servir  de  ^x-  ^ion  des  Vcrrucariées  est  plusœm- 

ir  les  boussoles.  pljqu^  quç  celui  de  tous  les  autres 

lE  VOLCANIQUE,  1  Obsidienne,  guipes.  C'est  cette  organisation  corn- 

lot,  etc. ,  etc.                    (B.)  posée  qui  a  servi  k  établir  plusieurs 

RINE.  liOT.  CRYPT.  L'un  des  genres  qui  tous  s  nt  distincts  et  bien 

'ulgaires  de  VEquUeium  ar-  tranchés.  Les  Verriicariées  ont  le 

^.  PniiiE.                           (b.)  niéme  habitat  que  les  Lécanorées; 

ROÏ.  INS.   L'un   des   noms  les  écorces,  les  pierres,  et  même  la 

M  de  la  Courtilière.    r,  ce  ^^^^^  °"«  »  «°.  Présentent  plusieurs 

(B  )  espèces,  ce  qui  j'imais  ii  arrive  pour 

DTTr-  â  TU p                      TUA  *^  Graphidées.  Les  feuilles  vivantes 

RUCAIRE.  BOT.  PHAN.  Même  j^s  Arbres  d'Amérique  eu  nourris- 

Mje  Herbe  aux  verrues.  V,  ce  ^^p^  plusieurs  espèces  qui  ne  sont  pas 

liEiaoTROPE.                      (r.)  encore  décrites.  La  couleur  noire  e^ 

RUCAIRE.  P'errucaria,  bot.  la   couleur  domiiiauie   des  apothé- 

(Lichcns,)  Genre  qui  sert  de  cions  ;  celle  des  thalles  est  tres-va- 

la  tribu  des  Verrucariées ,  et  liée;  ils  sont  souvent  limités,  et  le 

tome  xyi.  5Q 
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•ODt^presque  toujours  en  noir.  Onze  classe  des  Vers  de  Linné  comprenaif 

genres  composent  ce  groupe,  partagé  les  Intestinaux,  les  Mollusques,  les 

en  quatre  sous-ordics,  qui  sont  les  Tcslncés ,  les  Zoophyres  et  leflloru- 

suivans  :  soires.  V,  tous  ces  mots.     (e.  JJ..L.) 

I.  Glypiiidées.  Point  de  porcs;        YEKSAÏILIlS.    ois.   On   nomnir 

impressions  liné.^iires  ou  oblongues,  «'lirisi  les  riui^t-i  qui  peuvent,  â  la  to- 

un  pi'u  enfoncées.  loiilc  de  l'Oiseau,  i»c  poiter  en  av-«nt 

Genre  :  (Uyphia,.  '  <>"  <^"  »«'»  «"^'^^  ^"  ^«»'^*^-  ("" -«'^ 

IT.TRYrÉTiiELiÉES.r«inldci.orcsi        VERSIÇOLOK.    ois.    EsjMice  du 

mamelons  nombreux  ,  airon^is  ,  su-  S*^"»"^  Corl)e:iu.  r.  ce  mot.         (B.) 
ptificicU.  VERT  A^TIQU^:.  MIN.  >om  tuI- 

Gcnies  :  Trypethelium  ,    ChiodcC"  15^»" ^-  ^'"»  M;.rhic  ou  I^  SerpcntiD* 

^^  entre  pour  beaucoup,   et  a  uo  For^ 

pbyrc  dont  nous  avons  retrouve  le 

m.  PoRiNÉrs.  Un  pore  seulement  gisement  en  Moiéc  au  Lycovouoo. 
conimuniqu:iul  avec  l'itHcrieur.  (g.; 

Genres  :  Pormentaria,  Pyrcnu/a,        VtLRT-DE-GlUS.MiN.f^.Ccivii:. 
Pori/ia,  rerrucana,  T/teiu/nma.yU-        VLRl'    13E    MONTAGNE.   Mis. 

cidium.  Nom  vulgaire  du  Cuivre  caibonaie 

IV.  Sagédiées.   Point    de   pores;  ''"P"*'     ,  î«- 

sommet  de  la  verrue  rlcprimé.  VEUTEBRES.    zooi^.    /'.  Sgri- 

Gemes.Sa^dia/JViecaria.    (a.  F.)  ^^'^t^^- 

^        ,    ,  VERTÉBRÉS,    zooi..    L'noe  d«î 

VERS.  zooi..  Dans  le  langage  or-  j,i,.,udcs  divisions  du  Kc^nc  Anima), 
dinaire,  ou  désigne  vaguement  par  comprenant  lei  M..mmifort-s,  IrsO;- 
cetle  expression  (les  Annnaux  al-  sc,xu\ ,  les  R.piiles  et  les  Poisson*, 
longes  ,  en  général  dépourvus  d  or-  /-  ^cs  njol.  ci  Animal.  :a.  r  . 
canes  de  locomoliou.  On  l  Jippli-  tm-otl^  ^-  i 
que  |>lu3  particulièrement  à  des  ^J  ER  fLX.  zool.  C  est  le  scfni:M 
Annelidcs,  à  des  l.irves  d'Insectes  ,  de  la  Icle.  (a.  R. 
à  des  Enlozoaircs ,  etc.  En  Zoologie ,  *  VKRTÉlîR  ALINE,  rcrltbra/i/ta. 
elle  n'a  et  v.c  peut  avoir  aucune  ap-  moll  Ca  genre  lî.-t  diî  à  D'Orbij;nv 
plication  positive, et  consdqucnunent  nui  l'a  pri>po^é  pour  la  preruiêic  lots 
elle  doit  être  bannie.  Linné,  en  nrini-  diins  son  Tiav;id  sur  les  Céplialo|:-0- 
mant  sa  sixième  classe  du  Règni?  Ani-  des  micro.scopiqtii'S  inséré  d»u$  ic 
mal  Vers  [f^ermcs),  avait  eheiclid  Tome  vu  d.  s  Anualc:»  des  Scicnc« 
sans  doute  à  taire  reulrcr  cette  naturelles.  Eorutê  pour  une  5e..lf  pï- 
expression  dans  le  domaine  de  la  pècc  de  Coquille  ,  il  est  si. flisammcnt 
science;  mais  quoiqu'il  ait  donné  à  ctiactérisé,  mais  selon  nous  mal  placé 
sa  classe  quelques  caractères  pt»  ilils,  dans  la  séiie.  [ji  coquille  de  ce  ^enic 
il  est  tlémontré  depuis  long-temps  ne.lifle.ectuc  i'oitpeu  dercllede^^^pi- 
qu'elle  n'estfpi'un  assemblage  nîon^-  lolines;  elle  commence  coMiine  elle 
trueux  de  tous  les  Animaux  qui  ne  par  un  enrcmlemeut  qui  aulieud'ètrf 
peuvent  êlre  compris  pai mi  les  iMam-  médian  et  symdtiique,  comme  daiJ 
mirêres,  les  Oiseaux,  les  ïlepliles,  la  plupart  des  Spiruline.-* ,  e>t  un  peu 
les  Poissons  et  les  Articulés;  véritable  latéral.  Pomme*  la  coquille  est  îort 
chaos  que  les  naturalistes  modei lies  dépi  inîv'e  ,  rouvcrture  qui  t»rn»in' 
ont  débiouillé,  et  que  ne  peuvent  la  dernière  lo'-;*M*st  éticiu*,  ol.îni:gu? 
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caraclères  qui  séparent  la  Vcrlëbra-  VERTICILLE.  bot.  pham.  Rëu» 
lioe  des  Spiioliiies.  Quand  on  eza-  nîon  de  feuilles  ou  de  fleurs  dispos- 
mine  un  grand  norobi  c  d'espèces  de  sëes  en  anneau  autour  d'un  axe.  De-1& 
ce  genre  Spiioline  comme  il  nous  a  le  nom  do  feuilles  et  de  fleurs  verli- 
éié  iios>ildc  de  le  faire,  on  en  trouve  cillées.  (a.  n.) 
quelques-unes  qui  ont  constamment  VERTICILLE,  LÉE.  bot.'  than 
la  spire  un  peu  inclmee  a  dioilc  et  ^  Verticille. 
qui  conservfnt  ncanmouis  une  ou-  vi.nTTr'îf  i  rrv 


dernière  loge  ouveite  ab>olumcnldc  ï";J«»q"«»  tronque  à  ses  deux  exir«5- 
la  même  manière  que  les  Vertcbra-  »»»t^'^^  j  son  cenhe  picscnie  un  axe 
lines;  ainsi  ces  deux  caraclèies  des  «""«1*^  Çirculancmcul,  donnant  nais- 
Veilébralines  se  liouveni  isolément  ^.«"^e  a  des  eit causions  circulaires 
dans  les  espèces  de  Spirolincs  ;  nous  ""V'  '^  '^"''•^  ''^'^  ?e  renverse  et  s'«p- 
pensons  que  leur  réunion  dans  un  P."»^  ^"^^  celui  qui  est  placé  immé- 
même  individu  pouvant  constiiurr  '"«l^'mcni  au-d.ssous.bur  leur  sur- 
un  genre,  ou  peut-être  un  sous-gcnrc  '««ce  >oni  de  petits  points  enfoncés, 
acuifment,  ce  genre  doit  être  lap-  semosirre-ulie:ement.  L'espèce  uni- 
proche  le  plus  possible  des  Spiioli-  <l»r  composant  ce  gcnic  acte  Irouv.'c  - 
nés;  ce  sont  c?s  motifs  bien  suflisans,  "7*°"  ?  déparlemcnl  de  la  Manche; 
ce  nous  semble  ,  qui  nous  ont  déter-  Debancc  la  nomme  VerttcillUes  ct^ 
miné  à  placer  les  deux  génies  en  ^'J^^*''*- Elle  cm  h gurée  dans  les  plan- 
question  l'un  à  côté  de  l'autre  dans  <^"*^3  du  Dictionnaire  des  Sciences 
noire  Kssai  il'une  méthode  des  Ce-  "='l;; relies,  ou  ce  genre  a  été  pro- 
plialopodcs  qui  fait  partie  de  Tarlicle  P^^c.  (A.n.) 
Cép/iaiopoiic  de  rEnc\clopédic  mé-  VER TICILLIUM.  bot.  cnYPr. 
thodique.Le^caraciciesdu  genre  .sont  {Mttcétfinées.)  Gcnvc  de  la  tribu  des 
exprimés  de  la  manière  suivante  :  co-  Botrytidécs,  très- voisin  de  l'y^c/v- 
quillc  déprimée,  enroulée  un  peu  In-  monium ,  dont  il  ne  diffère  mm  par 
tdralcment ,  ?e  piojeiant  en  ligue  ses  iilamens  droits.  Il  est  ainsi  caiac- 
droitc  à  uii  certain  âge;  ouverture  térisé  :  fîlameus  droits,  raineux,  rap- 
en  fente  occupant  toute  la  partie  su-  proches  par  tonflcs;  rameaux  verti- 
përieure  de  la  dernière  loge.  cillés;    sporidies    globuleuses,  soli- 

D'O.bicny  n'in^lique  dans  son  t.tires  à  1  extrémité  des  rameaux.  On 
genre  qu  une  seule  espèce ,  c  est  la  en  connaît  deux  espèces,  placées  par 
Y£RTÉun ALINE  striée,  ^'e/'/e^/vi/i/ia  Persoon  parmi  les  Bvirylis^  sous  les 
9iriaia  ,  D'Orb. ,  Mém.  sur  les  Ce-  noms  tie  Botrytis  lenera  et  capitata, 
phal. ,  Ann.  des  Se.  nat.  T.  Tii ,  Elles  croissent  sur  les  bois  morts, 
pag.  383;  ibU.,  Mod.  de  Céphal.,  (ad.  b.) 
4«  livr.,  n.  8i  ;  Soldani ,  T.  i,  p.  76 ,  *  VERTICORDIA.  bot.  piia^. 
lab.  67,  fig.  u  u  ,  XX,  yy,  zz.  Celte  Dans  le  ooztcm>>  volume  de  ce  Oie- 
espèce  fort  petite  a  les  loges  forte-  «ionnaire,  à  raiiiclc  Myhtacées  ,  le 
ment  indiquées  rt  striées  dans  leur  niolesseur  De  Candolle  avait  indiqué 
longueur  ;  elle  vit,  d'après  D'0:bi-  la  création  d'un  genre  appartenant  à 
gny,  dans  la  Méditerranée,  la  Mer-  la  tribu  des  Chamélauciées,  auquel  il 
Rouge  et  la  mer  du  Sud ,  à  Rawack.  conférait  le  nom  de  Verùcordia,  Les 

(D..H.;  caractères  de  ce  nouveau  gein^e  ont 

VERTICILLARIA.    bot.     phan.  été  donués  dans  le  troisième  volume 

(Ruizet  Pavon.J  Syn.  de  Chloromy-  du  F/vdromu6  Syst.  f'egel.y  p.  joS  , 

rom,  V.  ce  mot.  (g..n.}  de  la  manière  suivante  :  fleur  enlou- 
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rëcy  Avant  son  épanouissement,  de  surmontées  (lenière  le  sommet  d'un 

deux  brnclées  libres  ou  soudées  entre  appendice   bien   distinct,    extréme- 

elles  en  forme  d'involucrc  ;  calice  à  ment  droit,  étnié  ,  eu  forme  d  epioe, 

cinq  lobci  découpés  chacun  en  cinq  simple  &  sa  base ,  muni  de  deux  à 

à  sept  lobules;  corolle  à  cinq  pétales  ;  quatre  épines  latérales  situées  vers  le 

vingt  étamines,  dont  dix  stériles  li-  milieu  de  sa  longueur.  Le  F'eruti/ia 

guliformes ,    dix    alternes    fertiles,  /ieferopAylla^li.  CsLSS.,estuueP\»nie 

cgalesentreellcs  ;st^  le  filiforme,  saiU  herbacée,   à  tige  dressée,   ailée,  à 

lant  ;    stigmate    barbu  ,    plumeux  ;  feuilles  alternes,  étalées  ,  oblongues- 

ovaire  unuoculaire,  rcnieiinant  cinq  lancéolées,  les  inférieures  décurren- 

à  six  ovules  dressés  et  fixés  au  centre  :  tes ,  à  fleurs  jaunes ,  grandes  et  soli- 

fruit  à  une  seule  graine  globuleuse,  taires  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 

Le  genre  F'erticorHia  est  composé  de  meaux.  Celle  Plante  ,  originaire  du 

deux  Plantes  décrites  et  figurées  par  Levant,  est  cultivée  au  Jardin  du 

Desfoniaines  (  Méni.  du  Mus. ,  5 ,  p.  Roi  à  Paris.  fc.x.} 

4a  et  373 ,  t.  4  et  19),  sous  le  nom' 
générique    de    Chamœlaucium.    Ce        VERUTUM.  bot.  phan.  Persoon 


E osées,  imeaiies,  presque  iriqucires.  L^maurea,  ou  11  a  place  le  C.  saiman- 

•es  fleurs  sont  pédiculées,  disposées  fica  j  mais   non    le  C\  P'eruium  àt 

en  cory m bcs  terminaux.          (o..N.)  Linné,  comme  on  pourrait  natarel- 

•  VERT-J  AUNET.  ois.  Espèce  du  îf  "'^"*  le  croire.  Celle-ci  est  le  type 
genre  Taiigara.  /-  ce  mot.    (dr.z.)  ^"  S^"^^  rcruUna  de  Cassmi.  (g..n, 

*  VERT-VIOLET,  pois.  (Lacé-  VERVEINE. /'er^e«fl.  bot.  phan. 
pède.)  Ei^pèce  du  genre  Cyprin,  f^.  Principal  genre  de  la  famille  des  Ver- 
ce  mot.                            ^                (b.)  bénacces,  appartenant  à  la  Didyua* 

VERTIGO.   MOLL.   (Millier.)   /^.  ""cAngio.^permic  du  Système seiucl, 

Maillot.  ^^  oflranl  les  caractères  essentiels  siii- 

^rr'naiTTnT  i.'TT  /                .             n  ^^^^  '  ^^^^^^  tubulcux  ,  à  ciuq  denis. 

VLRTUBLLU  (ghand  et  petit),  ^i^,^^  ^^^  „„        ,     1^^^^  ^JJ.^. 

INS.    Les  Chrysomeles  fastueuse   et  les  autres:  corolle infundibulifornic, 

du  Gramen  dans  Gcoflroy .          (b.)  courbée ,  a^anl  le  limbe  plan ,  par- 

VÉRULAME.     rcnilamia.     rot.  t'îgé   en    cinq  segm«;ns  irréguliers; 

PHAN.  Le  genre  de  Rubiacces  décrit  quatre  élamines  didynames,  à  filets 

parPoiret  (Encycl.,  8  ,  p.  54.^),  s()u>  couils  I>oi'laiil   de   petites  anthères 

ce  nom  ,  est  le  Uacunia  de  De  Cau-  "«n  saillantes;  ovaire  supère,  tëtn- 

dolle.  r.  Baconie.                  (a.  n.)  «orie,  portant  un  style  simple,  fili- 

xrr-uTTUJAMwrr.ATvirrM             r-  n  '  lo«me,  terminé  latéralement  par  un 

VERUMONTANDM.zool.^.Ge-  stigmate  obtus  j  drupe  sèche  îdivi- 

NEBATiON.  s\\Ac  eu  quatre  akènes ,  à  loges  mo- 

VÈRUTINE./'^r/Y////zfl.  DOT.PiiAN.  nuspermes.    Le    genre    F~er£ena  de 

Le  Centaurea  Verutum ,  L. ,  est  cle-  Linné  a  été  démembré  par  les  au- 

venn  le  13  pe  d'un  genre  éi<«bli  par  ttfurs  qui  ont  établi  plusieurs  genres 

îI.Cassini,qui  l'a  placé  dans  la  tribu  nouveaux  ,  dont  les  uns  sont  admis, 

des  Centauriées,   et   dans  la   >ous-  les  auires  rejetés.  Ainsi  leUppiaW 

section  desCalcitrapées.  Il  se  dislin-  Zapania  a  pour  type  le  Verbcna  nfy" 

gue  des  autres  genres  de  la  mclme  r////o/Y7,  L.;  le/'/vI'fld'Ada^son  ,dont 

section  |)ar  la  structure  des  appcn-  le  Btairia  de  Gaertncr  n'est  qu'on 

dices  de  son  involucré.  Cclui-ti  est  synonyme ,  est  formé  .lux  dépenMif 

ovoïde,  composé  de   folioles   régu-  quelques  anciens  f^erbena ;  le  iS/ff- 

lièrement    imbriquées  ,    appliqisécs  ,  chytorpheta  do  Vahl,  malgré  la  div«- 

coriaccs;  les  intermédiaires  ovales,  >ilé  de  son  port,  a  été  réunij^^rA. 
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Saint-Hilaire  aux  P^trhena,  etc.  Les  '  *  VERVET ou  mieux  VERVERT. 
YerveÎDes    sout    nombreuses;  car,  mam.  Espèce  du  genre  Guenon,  f^. 
même  en  (éliminant  les  espèces  qui  ce  mot.  (o.) 
consiituent  les  genres  que  nous  ve-  ' 
noDS  de  citer,  on  en  compte  plus  de        VESCE.  Vicia,  bot.  fhan.  Gcnio 
cinquante,  dont    la    majeure  partie  de  la  faniille  des  Légumineuses,  type 
croît  dans  les  contrées  cliaudes  de  de  la  tribu  des  Viciées  de  De  Can- 
TAmériaue.  C'est  surtout  dans  le  Pé-  dolle,  appartenant  à  la  Diadelpbie 
rou  et  Je  Mexique  que  ces  espèces  Décandrie  du  Système  sexuel,  et of- 
sont  abondantes.   Il  n'y  en    a    que  franl  les  caractères  suivaus  :  calice 
deux  eu  Europe ,  mais  l'une  d'elles  tubûleux ,  quinquéfide  ou  quinqué- 
est  si  répandue,  et  elle  a  eu  autrefois  denté  ,   les  deux  dents  supérieures 
une  telle  célébrité  comme  Plante  mé-  plus  courtes;  corolle  papilionacée , 
dicinale  et  sacrée ,  que  sa  connais-  ayant  l'étendard   ovale ,   écbancré , 
sance  intéresse  davantage  que  celle  de  rabattu  sur  les  côtés,  les  ailes  droi- 
Plantes  plus   remarquables  par  leur  tes,  oblongues,  plus  courtes  que  Té- 
beauté  ou   leurs  propriétés  réelles,  tendard,  mais  plus  longues  que  la 
La  VEnvEiNE  OFFiciNAXE,  Verbena  carène  qui  est  onguiculée  et  bipartie; 
Q^i>ia//.ï,  L.  ;  Butliard,  Herb.  de  la  dix  étamines  diadclphes;  style  fili- 
France,  tab.  ai 5,  est  une  Plante  her-  forme,   formant  presaue    un  angle 
bacéc,  À  racine  fibreuse,  vivace,  à  droit,  avec  l'ovaire  velu  supérieure- 


tites,  blanches,  rosées  ou  violâtres ,  On  a  distrait  de  ce  genre  le  Vicia 

disposées  en  longs  épis  filiformes  aux  Faba  de  Linné,  pour  eu  former  le 

cxtiémités  de  la  tige  et  de  ses  rami-  genre  Faba  qui  a  été  généralement 

fications.  Celte  Plante   croît   abon-  admis. /'''.  Fève.  Les  Vesces  sont  des 

,damment  sur  les  bords  des  chemins  i'iantcs  herbacées  ,  le  plus  souvent 

de  toute  TEui ope,  oii  elle  tlcurit  de-  grimpantes,  s'atlachant  aux  Plantes 

Fuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  voisines  ,  au  moyen  des  vrilles  ra- 

étë.  La  Verveine  a  n  çu  des  anciens  lueuses  qui  terminent  le  pétiole  com- 

le  nom  d'Heibc  sacrée,  parce  qu'ils  mun  de  leurs  feuilles.  Cfelles-ci  sont 

remployaient  dans  les  cérémonies  re-  pinuées ,  à  plusieurs  paires  de  folio- 

ligicuses.  Nous  ne  reproduirons  pas  les,  et  munies  de  stipules  sagittées. 

leurs  absurdes   croyances   relative-  On  connaît  un  nombre  trcs-considé- 

ment  à  cette  Plante  qui,  certes,  ne  rable  d'espèces  de  Vesces  (environ 

méritait  guère  qu'on  lui  accordât  la  cent),  qui  croissent  pour  la  plupart  en 

moindre  attention.  Elle  n'a  ni  élé-  Europe  ou  dans  Tancien  confinent, 

gance,  ni  vives  couleurs,  ni  odeur,  Quelques-unes  seulement  ont   été 

ni  aucune  propriété  physique  qui  dé-  trouvées  eu  Amérique.   Leur  étude 

noie  les  vertus  singulières  qu'on  lui  est  fort  difficile  et  réclame  les  soins 

attribuait.  d'un  monographe  expérimenté.  Parmi 

Parmi    les  Verveines    exotiques,  ces  espèces,  nou:^  citerons,  comme 

nous  citerons  les  Verbena  Aubleiia^  la  plus  remarquable,  la  Vesce  cul- 

bonariensis  et  Lambcrii,  qui  sont  cul-  tivée  ,  Vicia  saiiua  ,'L. ,  dont  les  ti- 

tivées  dans  les  jardins  pour  l'orne-  gos  sont  droites,  hautes  d'un  à  deux 

ment.  Le  Verbena iriphyila ^  Arbuste  pieds,  garnies  de  feuilles  composées 

dont  les  feuilles  exhalent  une  odeur  ^de  huit  à  douze  folioles  tronquées  ou 

agréable  de  citron  ou  de  mélisse,  est  échaucrées,  avec  une   petite  pointe 

le  type  du  genre  y^/o^^ia  ,  qui  a  été  dans  l'échancrure.  Les  stipules  sont 

réuni  au  Zapania  de  Lamarck.  V.  ce  dentées ,  maculées  de  noir  ;  les  fleurs 

mot.                                         (O..N.)  sout  d'un  pourpre  violet,  quelquefois 
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blauclies  ,  graades ,  presque  i 


.,ilcâ 


i  ou  réunies  au  uombrc  de 
deux  à  trois  dans  les  .-lisselles  des 
fe>.ilL's.  Cette  Planle  vst  ciilllvée 
comme  fourrage  dan^  l^i  plus  ^i-ande 
pHitii:  de  rtlurope.  Se>  graines  ser— 
veut  à  nourrir  Icï  pigeons,  (c.N.) 
VEStiL.  MAM.  I/uD  des  tionii  àt 

rnjs  de  la  Beletle  dans  le  noul  da 
Europe,  (is.  o.»T,-aO 

VÉSICAIRE.  raicaria.  bot.  taxa. 
Genre  de  la  rninille  des  Crucifèrei  el 
de  la  TélradynHruie  siliculeuse  ,  sinsi 
car.icldrisë  :  calice  coiinivcnt;  pélales 
un^uicule's,  dont  lelimbceslobtuaau 
légeieinent  échducrë  ;  tLiiriiiiiei  li- 
bres, auelquej-unes  ïouvcuI  deot«- 
lécïj  siiiciile  [(lobiilfii^e,  i'ui>nei!,noD 
bordée,  (Jébiacenie,  iipicultL-  pav   le 


■VES 

VÉSICUL AIRES  (ouiraat  ''> 
Glanubs.  . 

VESICOLARIA.  im-.  (SctonijJ 
Sjo   de  Cœ'tunas.  f.  Cisvti.  fi^  I 

VESICDLAR(US.aM.aW  I 
tftouiscl.j  Syn.  de  Fucu»,  P.v^  I 

■  VÉSICOLK  copounitt 

XOOl,.  Kous  avons  dginw  W» 
nom    un   organe   Irèi-ieuur?"" 

3'  u'nn  rencoulre  dont  lo  MU» 
'un  grand  nombie  d'AmaniiF* 
qui  a  pour  fooclion  fHMliJf  •• 
recevoir  ,  pendiat  la  apiiliwo.  « 
pdnii  <lu  mâle  qui  >  nt»iilui>>«>' 
prolifique.   Dfpr     " "" 


cjuclquerois  caduc ,  etc.  11  n'y  :i  que 
la  sificulu,  rcndi-e,  ptcsitui:  globu- 
leuse, nui  semble  être  ux\  ciiruclèrc 
consi^ini-  IJpC.ii.K,Hc^.  tic    *     ' 


,  j.M 


.|U. 


:  il,i. 


d'Insectes  .ic  lordri!  d^sKp-J",' 
de  In  fauiillc  ilfs  T..iiislcin('.  ■^ 
c.r...lèr-i.iiuc,pF,l,-la,ll.(.^J'*' 


i,Lamk. 

et  U.  G-,  Floie  Fr-uiriilsc;  Jly,>,„m 
Ulriculaliim,  L.,  i'i,.iil.'  li^ni'use  à  ta 


dti  CUelranlhus  i'he'iri.  Celle  espèce 
croit  si.rlrsroclici.s  ciilcaiicsdu  Val- 
Uis,d>L  l'iémoul.  de  la  lioli^ri,.-  et 
de  l'Italie  australe.  [o..n.) 

VÉSICANS.1NS.  r.  ÉpwPASTjQrE. 


VKSr.lSOIA.iiOT  r 

r.  AlZOON. 

VE.SO.  MvM.  I.uu 


•  vi:spA.  INS.  r.  f.ii 

*  VESPERTILIO-     > 
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fctentifiaue  des  Chauve-Souris  dans  de  la  feuille  n«isa1e  M>nt  denielcs  ;  le 

Linné,  dont  le  genre  est  mainlenanl  bout  de  la  queue  est  libre.  On  iguore 

irès-siibdivisd.  /^.  Rousseitb,  Ves-  sa  patrie. 

PSRT1I.ION,  Ole.  (B.)  PlIYLLOSTOMB  A   VEUILLE  ALLON- 

MAM.  Genre  nombreux  en  espi^:cs ,  lexlrcn.itc  de  U  nuciic  cM  libre.  On 
^."^,  !^^"V>\"i:'^  modunos  ont  subdi-  j  ,^,  ,,„,  ,;^,^,l 
vue  al  inbui  danscps  dcM^mers  temps,  PnYLLosioMEFr.»  delavce,  VkyU 
Cl  qui  comprend  aujourd  Imi  tous  les  /^,^,„^  /,,,./«/^,« ,  Gooll*.  ;  rcspcrtilio 
Cbei.optcrcs  insectivores  et  carcas-  ^a^^tatus,  L.  La  fouille  nasale  est  lisse 
•icrs,  tandis  que  I»îs  frugivores  sont  ^  ,es  bords;  la  queue  est  tout  en- 
plus  pailicuhèrement  connus  sous  .  iîè,e  engagée  dans  la  membrane  in- 
le  nom  de  Housseilcs.  IT.  ce  mol.  tcfémoralc.  Cette  espèce  habite  la 
Les  Yespertilions  constituent  donc  Quiane. 
une   grande  famille  que  Gray  pio- 

poàc  de  nommer  Vcspertilionides.Scs  5  !'•  Q"«"c  nulle, 

caractères  essentiels  seraient  4;'a voir        Phyli^.stgme  lunette,  Phyllos- 

les  doigts  des  mains  allongés  et  enve-  ioma  perspicillaturn,   Geofi*.  ;   P'ea- 

loppés  dans  une  membrane  nue,  for-  pertUio  pvrspicillaiu:  ^  L.  Oslte  es- 

mantde  véritables  ailes;  le  pouce  se-  pèce  a  une  fouille  courte ,  échancrée  - 

psrë,  mais  non  oppo.^ablCf  arme  d'un  près  de  sa  pointe;  doux  raies  blan- 

ongle  crochu  ^  les  pieds  de  derrière  ches  sur  le  noir  brun  de  son  pelage, 

fsibles ,  munis  de  cinq  doigts  égaux  ;  GeoStoy  pense  que  la  Gbauvc  Souris 

trois  sortes  de  dents   très-caraclëri-  obscure  et  rayée  de  d'Azara  n*en  est 

sées.  qu'une  variété.  Elle  habite  l'Amé- 

tUsCHAUVE-SouTil8,quiontune  nq^'C  méridionale,  et  la  variété  est 

membrane  en  forme  de  feuille  sur  le  du  Paraguay. 

oez ,  des  dents  molaires  à  tubercules       Phyllostome  r  v yé  .  Phyllo^to- 

aigus ,  sont  les  Isliophorcs  de  Spix.  f""  hncatum ,  Geoft.   Celte   c.^pece  , 

^  *  longue  de  deux  pouces  ncui  lignes. 

Les  PiiYLLOSTOMEs.  .,   m,g  fiuiHc  entière;   quatre  raies 

La  feuille  du  nez  sirnple,  so^taire  blindiez  .<:ur  la  lace,  et  une  sur  le 

oa  impaire  ;  Tiiidex  composé  de  deux  do-t.  Elle  habite  le  Paraguay. 

phsilangCS.  PllYLLOSTOME    A   FEUILLE  ARRON- 

Genre  Puyilostome,  Phyliosioma,  ^l^.  i'àyiicstjma  rotumium,  Geoff, 

Qç^^g"  iJccnle  par  dAzara,  cette  espèce  a 

.     .  .  '  le  pelage  d'un    brun   lOugeAlre  ;   la 

Quatre  incisive*  en  haut  et  en  bas  ;  ^^^[11^  entière  et  seulement  arrondie 

csnmes  très  -  fortes  ;  nez  supportant  ^  ^^^  sommet.  Elle  est  très  commune 

deux  crêtes  nasales,  1  une  m  Itîuilli»,  j^^,  Pa»a"iiay. 

riiuirc  en  fer  à  cheval  ;  oreilles  grau-  *p„YLu)sro3in Fleur  de  lis.  Phyl- 
des  et  unies,  non  réunies;  oredion  /05/0,/ia  Ai/////// .  G  eoflT.  Cotte  Chauve- 
interne  dénié;  langue  hérissce  de  Souris  a  la  feuille  entière,  aussi  haute 
papilles;  queue  variable  en  longucut,  i^j^^e,  liès-étroi;c  à  sa  base;  les 
parfois  nulle.  Formule  denlaiierin-  ,„âchoii es  sont  allongées.  Elle  habile 
cisivcs     '    -  —    '  -    '    "'■ 


îivcs,  quatre  en   haut,  quatre  en    Jg  Paracuav. 
ts  ;  canines,  deux  en  haut,  deux     _  _ 

I  bas  ;  molaires ,  dix  en  haut ,  dix  en    ^cnre  \  AaiP 


en  bas  ;  molaires ,  dix  en  haut ,  dix  en    ^^nre  \  asipirc  .  /  ampirua .  Geoff., 

Même  caractère  que  dans  les  Pliyl- 

%  I.  Queue  plus  courte  que  la  mem-    lostomes  ;  des  différences  s'observent 

biane  inlerfémorale.  j].j„g   \^   formule   dentaire  ,   qui  est 

PiiYLLosTOMi:  CM1&NCLB,  Phylîos-    ainsi  comporcc  :  incisives  .quatre  eu 

ioma  crenulatuin,  Geoff.    Les  bords    haut,  quatre  en  bas;  canines,  deux 
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en  haut ,  deux  en  bas  ;  molaires,  dix  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Feuille 

en  hauty  douze  en  bas.  Une  seule  es-  par  Yicq-d^^zyr;  c'est  le  F^espertUh 

Î\èce  d'Amérique  est  célèbre  par  les  soricinus  de  Pallas  et  de  Linné;  sa 

abJes  dont  on  a  entouré  son  histoire,  membrane  interfémorale  est  large,  et 

Vampire  Sangsue,  Phyllostoma  elle  n'a  point  de  queue.  On  la  troufc 

Spectrum ,  Geoff.  ;  Vampirus  Sangui-  k  Surinam  et  à  Cayennc. 

ÊUga,  Celte  espèce ,  cclèhrc  par  ses  Glossopuaoe  a  qubue  entelof- 

halntudes  sanguinaires ,  est  le  Vear-  péE  ,   Glossophaga   ampiexicaudata, 

per/ilio  Specirum  de  lÀDué^  eiV An-'  GeoÉ  Pelure   d  un  biun    noiiâtre; 

dira  guacu  de  Pison;    sa  feuille  est  membrane  mterfémorale  large;  une 

entière,  moins  large  que  haute,  ({uoi-  queue  courte  et  terminée  par  une  no- 

que  élargie  i  sa  base.  Elle  habite  la  aosité.  Elle  habite  le  Brésil,  aux  en- 

Nouvelle-Espagne.  virons  de  Rio  Janeiro. 

r« m*.^    «,jt„      -mr  j    »  .        ¥  ^  «k  Gl*OSSOPHAOE  CAUDATAÏRE,    C/Of- 

Genre  Madatee,  madaleus.  Leacli.    ^^,  ^    ^ ..^^    r^_  a.  o*Lk^-. 

'  '  aop/iaga  caudifer ,  Geoii.  Membrane 

Ce  genre  est  caractérbé  par  quatre  interlemorale  très-courte,  la  queue 

incisives  à  chaque  mâchoire,  les  deux  la  débordant  un  peu.  Celte  espèce 

intermédiaires  supérieures  ont  plus  habite  le  Brésil ,  aux  environs  de 

de  longueur  que  les  latérales;  elles  Rio- Janeiro. 

sont  bindes  ;  les  inférieures  sont  éga-  Glossopbage  sans  queue  ,  G/o»- 

les,  simples  et  aiguës;  quatre  mo-  «ojoAa^a  eca£/^a/a,Geoff. Cette  espèce 

laires  supérieures,   cinq   inférieures  est  suffisamment  distinguée  par  soa 

de  chaque  côté;  deux  feuilles  nasales  ;  manque  de  queue;  sa  membrane  in- 

queue  nulle;  lèvres  garnies  de  pa-  terféroorale  très-courte.  Ellee»téga- 

pillcs  molles,  comprimées  et  fran-  lement  du  Brésil  et  des  environs  de 

gées  ;  langue  biûde  a  sa  pointe.  Rio-Janeiro. 

Madatee  DE  Lewis,  ^a^/a/e£/5Z.e- 

#*^««ï,Leach.  Celte  espèce  a  seize  pou-  Gcn^e  Roinopome,   RAinopoma, 

ces  d'envergure;  sa  teuîlle  nasale  est  Geoff. 

brusquement  pointue  vers  le  haut;  Deux  incisives  supérieures ,  quatre 

ses  oreilles  sont  médiocres  et  arron-  inférieures;  nez  long,  conique,  coa- 

dies;  son  pelage  est  noirâtre,  et  sa  pé  carrément  au  bout»  et  surmonté 

membrane  interfémorale  est  écban-  d*une  petite  feuille;  narines  étroites, 

crée.  Elle  habite  la  Jamaïque.  transversales  et  o[)erculées  ;  oreilles 

Genre  Gix)MOPHAOii,G/a«o;»Wa,  «."««les   «   '.é"-"'";  oreUlon  eitf- 

Geoff  rieur;  queue  longue,  enveloppée»» 

base  par  la  membrane  interlemorale, 

^a  tre  incisives  à  chaaue  mâchoire;  oui  est  coupée  carrément ,  et  libre  ^ 

canines  médiocrement  lortes;  langue  1  extrémité.  Formule  dentaire  :  inci- 

très- longue,   extensible,  terminée  sives,  deux  en  haut,  quatre  en  bas; 

par  une  sorte  de  suçoir;  nez  sur-  canines,  deux  en  haut,  deux  en bts; 

monté  par  une  crête  en  forme  de  fer  molaires,  huit  en  haut ,  dix  en  bis. 

de  lance;  queue  nulle  et  variable  en  Deux  espèces  composent  ce  genre, 

longueur;   membrane  interféroorale  Tune  d'Afrique;  Tautre  d'Amérique, 

très-petite,  et  même  nulle.  Formule  Rhinopome  micropbti<x«e ,  Rhi- 

dentaire  :  incisives,  quatre  en  haut ,  nopoma  microphylla^  Desm.,  p.  193; 

Quatre  en  bas  ;  canines,  deux  eu  haut,  la  Chauve-Souris  d'Egypte  de  Belon. 

aeuxen  bas;  molaires,  six  en  haut.  Cette  espèce  a  le  pelage  cendré :b 

six  en  bas.  Genre  entièrement  amé-  queue  très-longue  et  grêle.  C*est  elle 

ricain,  dont  la  langue  extensible  leur  qui  remplit  les  longues  galeries  des 

permet  de  sucer  le  sang  des  Ani-  pyramides  d'Lgypte. 

maux.  Rhinopome  de  la  Carolinr  ,  Mi- 

Glossophaoe  de  Pallas,  Glosso^  nopoma  Carolinensis ,  Geoff.  Son  pe- 

pkaga  êoricina ,  Geoff.  Cette  espèce  lage  est  brun  ;  sa  queue  épaisse  el 
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je.  Ou  la  dit  de  In  Coroliiie    mule  dentaire  :  incisives ,  deux  en 
e  qui  mérite  confirmation,    haut,  quatre  en  bas  ;  canines ,  dpux 

XTiBÈE ,  Artibeus,  Leach.  «"  ^""'  »  ^«"^  *^"  ^»s  ;  molaires  ,  dix 

.     .  .          ,      .                 .  en  hiiut ,  douzeeu  bas.  Nousue  con- 

incisives    a   chaque   raâ-  naissons  point  le /?/i///o/o/;/i£/j/io^///«. 

ml  les  supérieures  bifides  espèce  nSuvelle  d'Hor.field ,  qui  est 

leures  tronquées  ;  deux  ca-  jg  j.^^,^ 

laul  et  en  bas  ,  dont  les  su-  Rhinolophetoifer  ,  Rhinolophus 

ont  un  rebord    interne  à  unihastatus,  Geoff.  ;  le  grand  Fer-à- 

qualre  molaues  supeiicu-  Cheval,  Xy^Vih,',  VespeNUio  Ferrum 

iq  mférieures   de  chaque  ey£///itfOT,  var.,L.  Dans  celle  Chauvc- 

îuilles  nasales  sont  au  nom-  gouris  ,  la  feuille  nasale  est  double  ; 

X ,  une  horizontale  et  l  au-  I3  postérieure  est  en  fer  de  lance  ; 

le  ;  la  queue  est  nulle.  l'antérieure  est  sinueuse  à  ses  bords 

BDELAjAMAiQUE,Jr//^e£/5  ^^  ^  ^^^  sommct.  Elle  vit  dans  les 

M  Leach.  Esl  brun  en  des-  carrières  et  les  cavernes  de  louie  lEu- 

•  de  souris  en  dessous  ;  ses  ^o^e. 

;s  et  ses  oreilles  sont  bru-  ÎVhinolophe  bifer  ,  Rlùnolophus 

bihastatua^  Geoff.  ;  yespertilio  2*errum 

iNOFHTLLE,  Monophyllus  y  eqttinum  y  var. ,  L.  ;  le  petit  Fer-à- 

Leach.  Cheval  de  Daubenton.  La  feuille  na- 

incisives  supérieures  iné-  *«*«  est  double,  et  l'une  et  l'autre 

it  les  deux  du  milieu  plus  sont  en  fer  a  cheval;  if  oreilles  sont 

ue  les  latérales ,  et  bifides ,  profondément  échancrées. Elle  habile 

'inférieures,  deux  canines  }  Europe,  et  plus  communément  on 

mâchoire;  cinq   molaires  U  trouve  en  Angleterre, 

îs  et  six  inférieures  de  cha-  R"«ÎOLOPnE   trident  ,  Rhinolo- 

une  seule  feuille  droite  M"*  ^'''''«'w  1  G«oir.  La  feuille  nasale 

;  la  queue  courle.  ^^^  simple,  et  terminée  par  trois  poin- 

iYLLEDEREDMANN,itfb;?o-  tes.  Ellc  habile  les  cavernes  et  les 

edmannii,  Leach.  Se  trouve  tombeaux  de  1  Egypte. 

[que  ;  il  est  brun  en  dessus,  RuiNOLOPHECRUMÉNlFÉBB,iîAl«0- 

ssous;  ses  oreilles  sont  ar-  lopàus  speoriSj^hneidryR/unolopàus 

sa  feuille,  qui  esl  aiguë,  /wûr5///?/a/«,  Gtfofi.  La  feuille  nasale 

•te  de  petits  poils  blauchâ-  «^^  simple,  arrondie  à  son  sommet; 

nembranes  sont  brunes.  ""«  bourse ,  formée  de  trois  replis  du 

derme,  s'élève  sur  le  front.  Cette  es- 

Les   Rhinolophes.  nèce  a  été  découverte  dans  l'île  de 

nasale  compliquée,  mem-  l'imor,  par  Pérou  et  Lesueur. 

;  une  seule  phalange  à  Tin-  Rhinolophi:  Diadâme,  Rlànolo- 

ilcs  grandes  et  développées  ;  M*"  Diademat  Geoff.  Celte  espèce  a 

lies  pectorales  aux  femelles,  la  feuille  nasale  simple,  arrondie  à 

nées  souvent  de  verrues  pu-  son  sommet  ;   le   front  ne   |>résentc 

mulanl  des  mamelles.  point  de  bourse  comme  l'espèce  pré- 

cédente;  la  queue  est  de  la  longueur 

HiNOLOPHE  ,  Rhinolophus ,  ^^  jambcs.  Ellc  a  été  également  rap- 

^^*^"'  portée  de  Timor  par  Péron  et  Lc- 

fond  d'une  cavité  bordée  sueur. 

ge  crête  en  forme  de  fer  à  Rhinolopue  de  Commerson,  Rhi- 

t  surmonté  d'une  feuille;  nolophusCommersonii ^  Geoff,  On  no 

moyennes    latérales  ,    sans  connaît  cette  espèce  que  pir  une  des- 

^ueue  longue  ,  enveloppée  cription  et  un  dessin  du  célèbre  Com- 

par  la  membrane  interfé-  raerson.  Elle  a  la  feuille  nasale  sim- 

Il  est  très-deyeloppée. For-  pie,  arrondie  k  sa  pointe,  &  queue 
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de  inoilië  moins  longue  que  les  ):irn-  sives ,  quatre  en  haut,  six  en  has; 

bes,  Elle  habite  les  euviioiis  du  t'oit  canines,  deux  en  haut,  deux  en  b»s; 

Déiuphin,  dans  i  iic  de  Mddiigascai.  molaiics  ,  huit  on  h.iut ,  dix  m  bas 

.,                 ...                               „          .  NVCTÉRE  DE    GlIOlTRoY,   NfCttrii 

Genre    iMégadeiime  ,    Me^arianna  ,  6V.#/c.//,  Dcsin  ,  p.  iqo:  Nvcl'è.edc 

^*^®"-  la  'l'Iiéhaïde  ,  GeolV.  Li-s  or.ilks  >onl 

Oi'cillcs    Irts-dëveloppcj's  et  sou-  lies  -  grandes;  une   rorlc   verrue  est 

dces  en  avant  de  bi  tclc;  on^illon  in-  i>laccc  sur  la  lèvre  iiitérieute,  eutre 

tdrieur  iar^e  ;   trois  cicle>   nasales,  deux  boiirielets  ayant  la  furmc  d'un 

une  verticale  ,   i\ïïe  borizontale  ,  et  V.  Le  pelage  est  gris  lirun  en  de*AU5, 

une  en  fer  à  cheval  ou  inférieure;  plus  clair  en  dessous.  Elle  habite  h 

queue  nulle;  membrane  iiiierfémo-  Tbcbaïdc  et  le  Sénégal. 

I  aie  coupée  carrément.  Formule  den-  N  YCfÉRi:  de  Dauiienion  ,  Mjclerii 

taire  :  tncisiveà,  pas  en  haut ,  quatre  Daubenlonii  y  Geoll*.  ;  le   Campagnol 

on  bas  ;  canines,  deux  en  baut,  deux  volant  de  Daubenlon  ;  fesperiilioku- 

en  bas;  molaires,  huit  en  haut,  dix  pi  dus  ,    L.    Les   orrillci    sobt  iSîci 

en  bas.  grandes,  h  opercules  des  pourtours 

Méoaderme  TnèrLE,  Megaderma  des  narines  très-|)€liti;   lèvre  in fé- 

TrifoUum^  Gcoff.  Celte  Cbauve-Sou-  rieure  simple;  pelage  brun  rousfâire 

ris,  nommé';  Loi  o  à  Java,  a  la  feuille  en   dessus,   blanchâtre   en  deisous, 

ovale,  une  follicule  assez  grande  et  j^vcc   quelques    teintes    fauves.  EUft 

égale  au  cinquième  de  la  longueur  babite  l'Europe  méiidiouale  et  l'A- 

des  oreilles  les  oi  cillons  .sont  en  trè-  frique. 

fle.  Elle  babite  l'île  de  Java.  NvcràRE  de  Java,  NycteruJava- 

MéoADERME  Spasme  ,  Megadenna  nicus,  GeoiT.  Cette  espèce  a  le  pelage 

Spasma ,  Geolf.  ;  le  Glis  uo/a/is  icr/ta^  il'un  roux  vif  en  dessus  cl  d'un  ceo- 

teus  de  Séba  j  f'^espertUto  Spasma .  L.  dré  roussâtre  en  dessous. 

La  feuille  esl  cordiforinet  l'oreillon  r-           rw,                  r-     .              r»^.ur 

on    ri...«;    «r-....     «*   I     f  II-     I      I  Genre  Iapuien,   Tap/tozous,  Geoff. 

en    demi -cœur,   et  la   lolliculc  de  f        r            » 

même  forme  et  de  même  diinen<-ion  Chanfrein  présentant    un  silloo; 

que  la  feuille.  Elle  babite  l'île  de  Ter-  lèvre    supérieure    épiissc  ;    oreilles 

uale,  une  des  Molnques.  moyennes  et  ccarlées;  oreillon  ioté- 

Meoaderme    Lyre^    Megaderma  rieur;    queue  libie   vers  sa  poiole, 

Xj'ra,Geoir. UiiRfeuillereclangulaire,  au-dessous  de  la  membrane  inierCé- 

ct  une  follicule  de  moitié  iilus  petite,  morale;  celle-ci  est  grande, 8:ullanle, 

On  la  sup|>ose  <le  rarcbipel  ««es  Indes,  à  angle  sa>l*lant  k  son  bord  eUëiieur. 

Mkoadfhme  Feuille,  Megaderma  Formule  dentaire  :  incisives,  pas  en 

/->o//5,  Geo.^.  ;  la  Feudic,  Danb.  Une  haut,  quatre  en  has;   canines,  deux 

membrane  ovale  sur  le  noz  ,  ayant  la  en  baut ,  deux  en  bas  ;  molaires,  dix 

moitié  de  la   longueur  i\cs  oreilles;  en  baut ,  dix  en  I)as. 

couleur  <lu  pelage  d'un  cendié  agréa-  Tapuien  aux  uys^xiTA  M AISS,  Tor 

ble,  avec  quelques  teintes  jaunâtres,  p/iozotis  /oftgi/naftus, H^tiéyr. Le coryê 

Elle  babite  le  Sénégal.  est  recouvert  d'un  poil  cP'iisdcoou- 

r^.  ..    Vmr....A»»       A'     ,     •       r-     œ  leur  brune  lie  suie;  les  ailes  sont  uoi- 

ueine    !>yctere  ,    JSvc/ens .   Geoa.  .      •                      i»          -  .^. 

t      j         »,   v^cv^u.  ivs.aynnl  quinze  pouces  d  envcigure; 

Un  Nillon  longitudinal  très-profond  les  oi'eillcs  sont  ovalaircs,  p1i<«sef9ea 

sur  le  cbnnfrein;  narines  rccouveiies  Iraveis.  Elle  fréqucnfe  les  babitaiioos 

par  un  opercule  cartilagineux,  mo-  de  Gilculla  ,  ou  la  luinicie  des  clui- 

uile  ;   oreilles  gr.mdes,  réunies  par  délies  Tattire;  se  nourrit d'in^eclel. 

leur  base;  oreillon  extérieur;  mcm-  Tapuien  du  Sénégal,  Taphozo» 

bi*ane  interfémorale  très-giandccom-  Jie/ngaieniis ,  Geolf.,  Desm.,  p.  19»; 

prenant  la  queue,  dont  la  dernière  le  Lérot  volant,  Daub.  Cette  espèce 

vertèbre  est  terminée  par  un  cartilage  a  le  pelage  brun  eu  dessus,  brun  uif 

bifurqué.  Formuie  dentaire:  inci*  dré  eu  dessous,  à  oreillon  a  ri-ondi,^ 
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oreilles  de  médiocre  grandeur.  Elle  rieurc;  miiltîndes;   le  plissement  de 

babite  le  Sënëgal.  sa  feuille  nnsal^;  In  division  du  bord 

Taphien  de  Maurice,  Taphozous  supcriom-  de  ses  oreilles  eu  «leux  lo- 

McuritionuSi  Geoff.  A  le  pelage  iiiar-  bes ,  etc.  lille  est  de  ia  Jamaïque, 

ion  en  dessus,  rou>sâ!ie  en  dessous î  Q^nvc    Nyctopiiilk  ,   JNyctophilu9 , 

un  oreillon  termine  par  uu  boni  si-  LeacU. 

mieux.  Elle  li.«hiie  l'Ile-de-France.  -^         ...                ,  .              n 

Taphien  perfork,  Taphozous per-  ,^^"«  incisives  <upeiieiires  allou- 


•  de  hache.  Celle  espèce  est  très-    ^^'f»  *^*  inférieures  a^ an l  une  petite 
isine  du  Lérol  volant.  Elle  habite    P^'"^.^  «"  r'*?'^  ^^  ^T\  ^?^^  '  T^^^^ 


fer 

T'E^VlèV  e7srrcïïre"dannes"îoiu-    ^nolaires  de  chaque  côlé  des  mlchoi- 
Ijç^uY;  rcs,  à  couronne,  garnies  de  tuber- 


irès-courl  et  obtus  î  un  repli,  formé  K»""»®   interfemorale ,  et  formée  | le 

vers  le  coude  ,  par  la  membrane  des  «"l?  vertèbres  dans  sa  partie  vis.be. 

ailes.  N'a   qu*un   pouce   six   lignes  W  yctop^lk  de  Geoffroy,  JVyc/o- 

de  longueur  totale.  On  la  dit  de  Su-  P^"'  Gtoffroyi,  Leacli.  Dont  la  pa- 

rÎDam.  trie  est  incounuc;  a  le  pelage  brun 

Taphien  ï^ovh,  Taphozous  ru  fus,  j«"nâjre  en  dessus,  avec  le  ventre, 

l¥ilson.CetieChauve-Souiisc:itres-  '»  pottnoe  et    a   go.ge  d  un  blanc 

>ècc  que  la  couleur  rouge  de  son  pe-  "^«î  »«*   oreilles   sont   larges  ;   ses 

âge  a  fait  nommer  par  Wilson  Red  mcmbianes  sont  d  un  noir  brunâtre. 

hii  ofPensyUauia ,  et  que  Wardnn  a  .|.|  Les  Ciiauye-Souuis  ,  qui  n'ont 

lomraée  F'esperiiiio  ru/us ,  page  608  aucun  appemlice  sur  le  nez ,  sont  les 

le  M  Description  des  Ktals-Unis.  Aui^tiopholes  de  Spix. 

^eore  Mormoops,  Mormopst  I^nch.  •  Les  Vesperti lions. 

Quatre  incisives  .supérieures  iné-  *Dents  molaires  à  tubercules  aigus; 

piles,  dont   les  inlerioédiaiies  sont  ailes  larges  et   éiçndues;   une  seule 

•rgement  échaucrées;  quatre  inci-  phalange   à    l'index:    tête  poilue  et 

îfes  inférieures  égales,  Il  ifnlesî  deux  allongée,  à  lèvres  simples;  langue 

anînes  à  chaque  mâchoire,  dont  les  courte;  queue  longue, 

upërieurcssont  doubles  en  longueur  ^            __ 

l«rinféiieu.es,  presque  comprimées  ^^nre    Vespertilion,    Ftspertilw , 

\  CHualiculées  en  devant;  cinq  mo-  ^">  GcoU. 

■ires  en  haut ,  et  six  en  bas  de  cha-  Quatre   incisives    supérieures    ou 

me  côté;    une   seule   feuille  nasale  quelquefois   deux;  six   inférieures; 

Iroite  est  réunie  aux  oreilles,  qui  museau  ti  es -simple;  oreilles  sépn- 

ont  très  compliquées.  rées,  et  cjuelquefois  léunies  ptr  leur 

MoRMoops  de  bL.\iNTiT,LE,  Idor-  basc;  oreillon  interne;  queue  longue, 
Mopt  HtainuHiii,  Leach.  Celte  Chau-  entièrement  enveloppée  dans  la  mêm- 
e-Souris est  remarquable  par  Télc-  brane  interfemorale;  des  abajoues, 
atîou  extrême  de  son  front;  Texca-  Formule  dentaire  :  incisives,  quatre 
atiou  de  son  chanfrein;  la  forme  en  haut,  six  en  bas;  canines,  deux 
»bée,  crénelée  de  sa  lèvre  supé-  en  haut,  deux  en  bas;  molaires  ,  huit 
ieure;  la  division  de  l'inférieure  en  en  haut,  iiix  en  bas.  Pluî^icurs  Ves- 
oîs  lobes  membraneux;  Texinlence  peitilions  n'ont  que  deux  dents  inci- 
iir  sa  langue  de  papilles,  dont  les  sives,  et  les  espèces  de  ce  genre  nom- 
alërieurcs  sont  bi&aes  et  les  posté-  breax  habitent  les   six  parties  du 
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moade;  leur  pelage  est  gënéraleinent  les  poils  du  dos  qui  sont  longs  c( 

S^iSf  et  leur  taille  peu  prononcée.  luisans,  de  couleur  marron  vif,  plo» 

$  I.  Espèces  d'Europe.  f'"'""  '"'i '**  ff "'""=»'  **  P""  '-'*  '^ 

'  1^  r  brnues  des  ailes  qui  sont  noires.  Elic 

Ve^^pertilign  Murin,  yesperlUio  est  commune  en   Fiance,  en  Alle- 

Murinua,  L.  ;  la  Chauve-Souris,  liufT.  magne  et  dans  presque  toute  l'Eu- 

Cette  espèce  a  les  oreilles  ovales ,  de  rope. 

la  longueur  de  la  tête;  les  oreillons  Vespehtilion  de  Leisler  ,  Fe^ 
falciformes;  le  pelage  des  adultes  est  pertilio  LeUleri  ,  Kuhl;  f^esperùiio 
d'un  brun  roussâlre  en  dessus,  gris  DasjrcarpoSflielsler.  Elle  a  lesoreil- 
blanc  eu  dessous;  le  pelage  des  jeu-  les  courtes  ,  ayant  un  oreillon  ter- 
nes est  d'un  gris  cendré.  Elle  est  miné  par  une  portion  arit>ndie;  les 
commune  en  Europe  ;  on  la  suppose  poils  sont  loncs ,  marron  à  la  pointe, 
exister  en  Asie ,  et  même  aux  terres  et  d'un  brun  foncé  à  la  base;  le  lonj 
Australes.  Elle  se  tient  dans  les  vieux  des  bras  la  membrane  est  très-velue; 
cbâieaux ,  les  clochers ,  etc.  la  queue  dépasse  à  peine  par  la  pointe 

Yespertilion  de  Becustein  ,  F'es'  Tin  ter  fémorale.  Elle    habite  PAlle- 

periilio  BechMeinii^  Leisler.  Cette  es-  magne. 

pèce  a  les  oreilles  arrondies  à  l'extré-        Vespertilion  de  Screibebs  ,  Vt»- 

mité,  plus   longues  que  la  tête;  un  /7er///ioiScrei^/;sM,  Natt.»  Kuhl Cette 

oreillon  falciforrae,  un  peu  courbé  Chauve-Souris,  découverte  dans  les 

en  dehors  vers  sa  pointe ^  le  dessus  moutagnes  du  sud-^est  de  Bannit, i 

du  corps  est  d'un  gris  roux,  tandis  des  petites  oreilles,  plus  courtes ^ue 

que  le  dessous  est  blanc.  Se  tient  dans  la  tête,  et  qui  sont  larges,  droites 

les  arbres  et  jamais  dans  les  mu-  et  triangulaires,  arrondies  aux  ao- 

railles.  On  la  trouve  en  Allemagne  gles,  avec  un  rebord  interne  velu; 

et  surtout  en  Wétéravie.  lorcillon  est  lancéolé ,  recourbé  en 

Vespeatilion  DE  Natterer,  Ves-  dedans  vers  la  pointe  ;  le  pelage  est 
pertilio  Nattereri ,  Kuhl.  Les  oreilles  d'uu  gris  cendré,  plus  pâle  en  des- 
sont ovales,  assez  larges,  un  peu  sous ,  et  souvent  mêlé  de  blanc  jaa- 
plus  longues  que  la  tête;  Toreillon  nâtre.  Elle  habite  les  cavernes, 
est  lancéolé  et  attaché  sur  une  protu-  Vkspertilion  Pipistrelle,  Fa- 
bérance  de  la  conque;  le  pelage  est  pertiiio  Piphfreiius  ,  L, ,  Gmel. ;  la 
d'un  gris  fauve  en  dessus,  et  blanc  Pipistrelle,  Buff.  Les  oreilles  sont 
en  dessous;  les  membranes  sont  d'un  presque  droites,  et  terminées  par  une 
gris  enfumé;  Tinterfémorale  est  fes-  tête  arrondie;  les  poils  du  dos  soBt 
tonnée.  Elle  habite  l'Allemagne.  longs,   brun   noirâtre,  passant  an 

Vespertilion  IVoctule,  F'esper-  brun  fauve  sous  le  ventre.  GeoSiroj 
ii/io  JSoctula,  Erxl.,  L.  ;  la  Noctule  en  a  trouvé  une  variété  en  Egypte, 
de  Daiibenion;  la  Séroliue  de  Geof-  dans  les  catacombes.  L'espèce  com- 
froy;  Fespertilio  Proterus^  Kuhl.  Les  inune  est  d'Europe, 
oreilles  sont  ovales,  triangulaires,  Vespertilion  de  Daudevton, 
avec  des  oreillons  arqués  ;  la  léle  est  F'esperiilio  Daubentonii,  Leisler.  A 
large  et  arrondie;  les  poils  sont  courts  les  oreilles  petites,  presque  ovales, 
et  lisses  ,  d'une  seule  couleur  fauve;  et  légèrement  échancrées  en  leur  bord 
les  membranes  sont  obscures.  Cette  externe;  elles  sont  presque  nues,  et 
espèce  vole  dès  la  chute  du  jour.  Elle  largement  repliées  en  leur  bord  in- 
habite toute  TEurope,  et  sent  le  musc,  terne;  les  oreillons  sont  très-petits, 

Vespertilion  Sérotjne,  F'esper-  lancéolés  et  minces;  pelase  d'unerts 

tilio  seroUnus^  L.,  Gmel.;  la  Sérotine,  roux  en  dessus  et  blanchâtre  en  de»- 

Daub.  et  Buff.  ;  la  Moctule,  Geoffroy,  sous.  Cette  espèce  vole  près  de  terre 

Cette  espèce  a  plusieurs  des  carac-  et  à  rfHeurer  l'eau  ;  elle  est  commune 

tères  de  la  précédente;  mais  elle  en  en  Wétéravie,  et  se  trouve  aussi  dans 
diffère  par  ses  oreillons  en  cœur,  par    le  midi  de  rAllemagqe. 
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VssPERTiLiON  écHAKCRÂ ,  P^espcr-  SOUS.   Dëcouverte    au    Sënëgal  par 

lo  emarginatus,  Geoff.  Cette  Chau-  Adanson. 

-Souris  a  les  oreilles  obloiigues ,  Yespertilign  de  l*île  Boubbon, 
la  longueur  de  la  léte,  et  ëcnan-  Vespertilio  Borbonicus^  Geoff.  Oreil- 
les en  leur  bord  cztérienr  ;  Toreil-  les  ovales,  triangulaires,  de  moitié 
1  est  subulë;  le  pelage  est  gris  plus  courtes  que  la  tête;  roreillon 
ussâlre  en  dessus,  cendre  en  des-  est  long  en  demi-cœur;  le  pelage  est 
is.  Elle  vit  dans  les  souterrains ,  et  roux  en  dessus  ,  et  blanchâtre  en 
:  assez  rare  eu  Angleterre  et  eu  dessous, 
vnce 
Vespebtllion  a  moustaches,  res'  «  HL  Espèces  asiatiques. 

nri7/o/ra/«/ac//}£/«, Leisl.,  Kulil.  Les  Vespertilion  Kirivoula,  ^es- 
eilles  sont  assez  grandes,  arrun-  periiiio pic/us,  L,;  le Muscardin  vo- 
îs  en  haut,  repliées  et  échancrëes  lant,  Daub.  A  les  oreilles  plus  cour- 
leur  bord  extérieur;  les  oreillons  tes  aue  la  tête,  ovales,  plus  larges 
Dt lancéolés:  deux  sortes  de  petites  que  hautes;  Toieillon  est  subulé;  le 
^ustaches,  formées  de  poils  fins,  pelage  affecte  la  couleur  rousse  pas- 
ctipent  le  rebord  de  la  lèvre  supé-  sant  au  jaune  vif  sur  le  dos ,  et  au 
nire;  le  corps  est  de  couleur  brun  iauue  terne  sur  le  ventre;  des  raies 
irron  en  dessus  ;  la  femelle  a  le  pe-  d'un  jaune  citron  le  long  des  doigts 
ne  plus  clair.  Elle  habile  rAIle-  aux  ailes  ;  les  membranes  de  celles-ci 
igne ,  oîi  elle  est  rare.  sont  d'un  brun  marron.  Séba  a  men- 
Yespertilion  de  KuBii,  F'esper'  tionné  cette  espèce  à  Terna te.  Ceylan 
io  Kuhliit  Naît.  Les  oreilles  sont  est  sa  patrie  :  on  Ty  nomme  Kiri- 
îs-simples,  presque  triangulaires,  voulu, 

oreillons  larges  et  arqués  en  de-  <  t\7    1?  -.♦             ^  •    • 

ns;  le  pelage  est  d'un  brun  rouge  ^  ^^-  ^*P«"*  ««"idncaines. 

dessus,  passant  au  fauve  en  des-  Vespertilion  grande  SiiioTiNE, 

us,  sans  aucune  trace  de  blanc;  Vespertilio ma,rimustDii:,m,^  p.  ai 8; 

moitié  supérieure  de  la  face  interne  VespertUio  nasutus ,  Shaw.  Les  oreil- 

la   membraue   interfémoràlc  est  les  sont  ovales  et  plus  courlei  que  la 

ts-velue.  Celle  espèce  a  clé  trouvée  tête;  Toreillon  est  subulé;  le  museau 

Crieste.  est  long   et  pointu;   le    pelage   est 

Vespertilion Pygmée, ^e5/?er//7/o  d'un  brun  marron  en  dessus,  d'un 

'^i7se{/5,Lcach.  Cette  espèce,  la  plus  jaune  clair  sur  les  flancs,  et  d'un 

titedes  Chauve-Souris  connues,  est  Liane  sale  sur  le   ventre.  Elle  ha- 

nn  brun  foncé ,  passant  nu  gris  in-  bîte  la  Guiane. 

'icurement:  oreilles  plus  courtes  Vespertilion  de  Buenos-Atres  , 

le  la  tête,  à  oreillon  simple  et  li-  P^espertiiio Bonarie/tsis, hess.elG^m. 

aire;  queue  longue ,  nue  au  soro-  Les  oreilles  courtes  et  ovalaires;  les 

et,  dépassant  légèrement  la  mem-  membranes  sont  de   couleur  rouge 

ane  inierfcmorale.  Très-commnnc  noirâtre;  l 'interfémoràlc  est  très-ve- 

ns  la  forêt  de  Darimoor  en  Angle-  lue  en  dessus,  et  nue  en  dessous; 

rre.  les  poils  du  dos  sont  jaunes,  prui- 

5  n.  Espèces  africaines.  °«"*  »  ceux  du  museau  sont  fauves, 

et  ceux  du  ventre  d  un  jaune  brun. 

Vespertilion  de  Nioritie  ,  P^es-  Elle  habite  la  Plata  ,  et  notamment 

riiiio  Nigrita,  Gmel. ,  Geoff.;  la  les  environs  de  Buenos- Ayres. 

armotc  volante,  Daub.  Les  oreilles  Vespertilion  au  long  nez,  T''es- 

nl  ovales,  triangulaires,  très-cour-  pertilio  Naso ,    prince    Max.  Wied. 

s,  du  tiers  de  la  longueur  de  la  Cette  espèce  est  très-remarquable  par 

te  ;  oreillon    long   et   terminé  en  .son  long  nez,  allongé  presque  comme 

»inte;  pclaî^c  d'un  brun  fauve  en  une  trompe,  et  s'avançant  d'une  li- 

issus,  et  d'un  fauve  cendré  en  des-  gne  au-dessus  de  la  mâchoire  supô- 
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rieure  ;  les  oreilles  sont  petites  et  très-  est  velue  clans  son  milieu  ,  et  la  cm-  -| 

pointues;  le  pelage  est  jaune  foncé,  leur  du  corps  est  d'un  brun  p&ie. 

({ris  brun  en  dessus  ,  et  gris  j.'iunâtre  tille  liabite  le  Paraguay, 
«m  dessous.  Elle  habite  Tes  arbres  au        Vespert|lion  pouoni,  F'apaiUio 

Brésil.  albescens ^  GeolT.  C*e>l  la  doiiùéfoe 

Vkspkrtilion  du  Brésil,  fesper-  Chiuve-Souris  de  d*Az-ira:  elle  ^  le 

tiliu  iirasHiciisb  ^  Dcsm.  Les  orcîiles  pelage  presque  noir,  piqueté  «'cblao: 

sont  médiocres,  de  forme  allorrgée;  en  dessus,  et  à  teinte  sombre  en  des* 

les  membranes   sotit  étroites  et  noi-  sous.  Elle  habile  le  Paraguay. 
res;  le  pelage  est  tics  doux  cl  soyeux;        Vespertii^ton  a  nos  noih,  f^^Pf^' 

d'un  brun  obscur  lavé  lie  marron,  iilio  melamUus  ^  Rnlin.   Les  orciiles 

Elle  a   été  découverte  au  Brésil  par  sont  arrondies  et  à  oreillon  ;  snn  pe- 

Augustc  Sain l-ilila ire.  l'ii^e  est  noirâtre  en  dessus  rt  bUn- 

Vespertîmon  léger,  yesperiUio  chaire  en   dessous;  les  mcmhrâB«s 

leuis^  I^id.  GcoQ*.  Cotte  espèce  a  les  sont  d'un  gris  (once,  avec  les  doigts 

orciiles  longues;  la  queue  aussi  Ion-  noirs.  Elle  habile  les  Etals-Unis. 


que  rcspccc  précédente.  Du  Brésil.  ti-rue  de  la  première  phalange;  pe- 

Vespertilion  Polythricr  ,  f'es-  lage  d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  et 

pertilio  Pvlyihrix  f  I>iil.  Gooff.  Celle  fauve  foncé  en  dessous;  ailes  noires, 

ChauvcSouiis  a  des  oreilles  petites,  avc'c  les  doigts  roses,  et  les  pieds  de 

rdus  longues  que  larges,  écliancrées  derrière  noirs.  Elle  habite  les  Etat»- 

à  leur  bord  cxu'rieur;  la  fact*  velue;  Unis. 

la  mendirano   interfémoraie  léj^èrc-        VtSPERTILTo.v  MoiNB,  yespertilio 

ment  poilue;  le  pelage  d'un  marron  Muuac/tus^  Ralin.  Oreilles  petites  et 

tirant  sur  le  giisùtre.  l'aile  habile  les  cachées  dans  de    longs  poils,  Ciave 

piovinces  de  Rio-Grande  et  des  Mi-  rouge  foncé  en  dessu.s,  cl  fiiuvcen 

nc^ ,  au  Brésil.  dessous;  pales  de  deniorc  noire»;  les 

Vespertilion  de  Saint-Hilaire  ,  membranes  des  ailes  d'un  gris  foncé; 

J^esper/ifio Hi/an'l,  Is'xd.  Gx^'oW,  Celle  doigts  ainsi  que  le   ne*  de  couleur 

espèce  est  voisine  du  Vespertilion  du  rose  Elle  habite  les  Etats-Unis. 
Brésil  ;  elle  a  les  oredles  petites,  près-        Vespertilion  a  face  koibb,  /'et- 

que aussi  larges  que  longues;  sa  mem-  pertHio  p/iaiops ,  Rafin.  Pelage  d'un 

brane  inlerfémorale  est  nue;  son  pe-  bnm  bai  obscur  en  dessus,  et  |»1b5 

lage  est  doux  et  soyeux  ,variint  du  paie    en    dessous;  £ice,  oreilles  et 

brun  noirairc  au   brun  marron  en  membranes    «ilaires    noirâtres.   Des 

dessus,  et  du  giisâtrc  au  biun  roux  Etals-Unis. 

en  dosons.  Kilo  habite  la  province        Vespertii.ton  aux  ailes  bleues, 

des  Missions  au  Brésil.  f^esperiiiio  cyanoplerus^  Uafin.Oreil- 

Vespertiliov  rouge,  Vespertilio  les  plus  longues  qucJa  tête  et  muniei 

f^Aer,  GcofT.  ;  Chauve-Souris,  d'A-  d'un  oreilloji;  pclai^e   gris  foncé  en 

zara.  Oreilles  trcs-aiguës;  oreillons  dessus,  et  gris  bleuâtre  en  dessous; 

étroits  et   linéaires;    poil  court,   de  doigfs    noirs    et    membr.mes   grises 

couleur  canelle  en  dessus,  et  de  cou-  bleuâtres.  Elle  habite  les  Etals-Uois. 
leur  fiuve  en  ui'ssous.  Elle  habite  le        Vespertilion*  de  la    CAROMKt, 

Pa  ra  g  u  a  y .  Vesperùlio  CaroUnends ,  Gcoff  Orcil- 

Vespertilion  TRÈS- VELU, /^>s/7er-  les  oblongues  ,  de  la  longueur  de  U 

tilio  villosissirnus  ^  Gcoff.;  Chauve-  têle,  en  partie  velues,  à  orcillon  ett 

Souris,   d'Azara.    Les    orciiles  sont  demi-coeur;  le  pelage  est  brun  mir- 

.^emblables  à  celles  d'un  Rat ,  et  assez  ron  en  dessus  et  iaunc  en  desso»** 

fligiiës   à   leur  pointe;   Toreillon  est  Elle  habite  la  •Caroline  dn  Sud,  près 

pointu:  la  membrane  interfémoiale  de  Chai lestown. 


.  •  V 
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Vesfebtilion   a   qubtjï  tei*uï  ,  lingue  deux  variétés  :  l'une ,  l'Oreil- 

yespeniiio  lasiurusy  L.  Les  oreilles  lard  d'Egypte,  est  de  taille  plus  pe- 

sont  ovales  et  plus  courtes  que  In  lite  que  notre  Oreillard  ;  et  l'autre, 

tôtc;  loreillon  est  droit  et  en  demi-  d'Âulriclie,  qui  est  pins  p*and  que 

cœur;  le  pelnge  est  varié  de  gris  jau-  celui  de  France.  Elle  habite  tuule 

nâtre  et  de  roux  vif.  Elle  habite  les  l'Europe. 
Etats-Unis.  OnEiLiann  de  llAFiNESQrE,  P/éî- 

Vespertilion  r ruineux,  J'esper-  cotus  Rajinesquîi ,  T^espcniiio  mega- 

iilio  pn/i/tosi/s  j  Say.   Oreilles    plus  /ù/ia,  Uafin.  Peintre  d'un  gris  Ibncc 

€X>urtt>s  que  la  tête;  oreillons  arqués,  en  dessus,  et  d'un  ;^ris  pâle  en  des- 

Crè^-obtus  à  la  pointe;   pelage  d'un  sous;   oreilles   li'cs-t^randes  et   don- 

brun  noirâtre  sur  le  dos  ,  piquctc  d^>  blés,  pourvues  d  oreillons  aussi  longs- 

hlnnc;  feriugincux  funcé  vers  le  bas  qu'elles;  n'est  peut-être  qu'une  va- 

da  dos,  et  blanc  jaunâlie  terne  sous  ricté  de  notre  Oreillard.  Elle  habite 

la  gorge.  Elle  habile  la  P(*ns}lvnnic.  les  Etats-Unis. 

Vespertilion  amqué  ,  F'êsper.iiio        Obeili.aud  cornu  ,  Plccotus  cor^ 

iuxua/iis ,  Say.  Les  oreilles  sont  iin  nutus  ^  Fiiber.   D.itis  cetl»;  espècn  re- 

peu  plus  courtes  que  la  télé  :  elles  tnarquabic  1(!3  oreilles  sont  aussi  Ion- 

présentent  deux  petites  échancruros  gncs  que  le  corps,  et  elles  n'ont  pas 

obtuses  à  leur  bord  postérieur;  To-  moins  d'un  pouce  sept  lignes;   aufi 

reillon  est  arqué  et  obtus  à  sa  pointe;  membrane  les  réunit  sur  le  fiont  ;  les 

la  membrane  interl'émoi^ile  e<t  nue.  oreillons  sont  plus  longs  que  la  moitié 

Elle  habile  les  Etats  de  l'Ouest  danS  de  loreillc,  et  ils  figurent  une  paire 

l'Amérique  septentrionale.  de  cornes;  le  dessus  du  corps  e.^l  d'un 

Vespertilion  suBULÉ,  F'esperniio  "oir  lavé  d»?  brun  ,  et  le  dessous  est 

«tf/^iy/r2///5,  S:iy.  Les  oreilles  sont  plus  d'nn   noir   bleuulrc  mêlé  de   blanc 

longues  que  laigcs,  <»t  à  peu  près  giisâlre  sur  le  ventre   et   la  gnrgc. 

aussi  longues  que  la  tête;  son  pelage  Cette  espcco  ,   déciilc  en  i8aG  (Ifius 

est  brunâtre  à  sa   base  et  cendré  à  le  journal  fl&is,  habite  le  Juiland. 
son  sommet;   la  ii)enjb:ane  inteifé-        Oreillard  Bar BASTKLLF.,iP/cro//yj 

morale  est  velue  à  sa    naissance   et  Burùtn/eJ/f/s ,   f'espwtiiio  Barbastei^ 

«l'une  seule  couleur;  les  poils  du  ven-  ^"5,  L. ,  Gmcl.,  GeoiF-    La   Barbas- 

treisont  noirs,  et  <run  blanc  jaunâtre  t^'He  a   les   oreilles  larges,  réunies, 

i  leur  sommet;  la  queue  ne  dépasse  triangulaires  ,    échancrécs    en    leur 

3ae  peu    la   membrane.  Longueur,  bord   extérieur;    les   oreillons   Irès- 

eux  pouces  neuf  dixièmes;  la  queue  larges  en   leur   base,  étroits  a  leur 

a  un  pouce  un  cinquième.  Elle  ha-  poiutc  ,  en  arc  recourbé  vers  Tinté- 

bile  les  montagnes  rocheuses.  rieur;    pelage  d'un   brun   foncé,  la 

r»-.-...^  rvo^,,,  .«^    Tj/      .        n     ce     petit<^  pointe  des  poils  étant   fauve; 
Genre  Oreillard,  Plecotus,  Geoff.    ^       i  '  i»       r  •     pu    i 

,  ,  ^^y,Lx      membranes  d  un  brun  noir.  Elle  ha- 

Mérac  caractère  que  les  Vesperli-  bite    les    édifices;  elle   est  rare   en 

lions;  les  oreilles  très-dévelo;)pées  et  France  et  en  Al'emague. 

S  lus  grandes  que  la   tête.  Formule  Oreillard  de  M.vuoé,   Plecotus 

entaire  :  incisives,  quatre  en  haut,  Maitgei,  Vesperlilio  Mau^ei  ^  Dpsmi., 

six  en  bas;  Crinines,  deux  en  haut,  p.  -22^  \  Vespertilion  de  Porlo-Rico. 

deux  en  bas;  molaires,  di\  en  haut;  Oreilles  très -larges  ,  réunies  ,  cchin- 

douze  en  bas.  crées  extérieurement  vers  la    pointe 

Oreillard    commun  ,     Plecotus  qui  est  arrondie;  pelage  d'un  brun 

eommuuis  y    respcrtilio   auritus  ^    L.  noirâlre  en  dessus,  d'nn  bran  clair  en 

Cette   Chauve-Souris   est   excessive-  dessous;  parties  postérieures  du  corps 

menf  petite,  et  est  remarquable  par  des  blanches;  membranes  crises.  Décou- 

oreilles  presqtie  aussi  longues  que  le  vort  par  iMaugé  dans  l'île  de  Porto- 

eorps;  son  pelage  est  gris,  plus  foncé  Rico  aux  Antilles. 

en  dessus  qu'en  des.voi.s.  C)d  en  dis-  Oreillard  votlê,  Plecotus  pelts" 
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tus,  Isid.  Geoflf.  Son  pelage  est  bran  bran  sur  le  sommet  de  la  téleiaSes 

marron  en  dessus ,  brun  grisâtre  en  et  membranes  noires  ;  queue  mucro- 

dessous ;  sa  membrane  interfiémoraie  née;    moustaches    longues;  oreilles 

enveloppe    toute   sa   qoeue  qui  est  brunes,  plus  longues  que  la  télé. Elle 

aussi  longue  que  le  corps  ;  ses  oreilles  habite  le  Kentucky. 

larges  et  aussi  longues  que  daDS  no-   g         Nycricte.  HyciUeu,.  Rafii. 
trc  Cbauve-Souns  munn.  Elle  habite  *»^*av»*  ,  a  ^  w»«,w«,  «««.. 

le  Brésil.  Deux  incisives  supérieures ,  sém- 

Oreillaud  de  Timor  ,   P/ecotas  rées  par  un  grand  intervalle,  acccwa 

Timorie/isis,  Vesperiilio  TimoriensiSy  aux  canines ,  et  ayant  des  crënelBni 

,  GeofT.  Les  oreilles  sont  amples ,  réu-  aiguës  ;  six  incisives  inférieures  troo- 

uies  à  leur  base  par  uue  petite  mem-  quées;  les  canines  sans  venues ilev 

brane  ;  Toreillou  est  en  demi-cœur;  base.  (Genre  douteux.) 

le  pelage  est  d'un  brun  noirâtre  en  Nycticée  humârai.,  NjrciicemàU' 

dessus  et  brun  cendré  en  dessous,  meralis,  Rafin.  Queue  presque  aofli 

Découvert  par  Pérou  et  Lesueur  dans  longue  que  le  corps ,  et  trèf-amcro- 

rilc  de  Timor.  née;  oreilles  ovales,  noirâtres , plos 

Genre  Ataiapue  ,  Jtalapha .  Rafin.   •""S"»»  «>!»«  '»  '«'«?  P*W « '^'•» •";" 

'  ^      '  foncé  en  dessus,  gris  en  dessous,  avec 

Incisives  des  deux  mâchoiixïs  man-  les  épaules  noires.  Elle  habite  le  Ken- 

quant   complètement  ;    nez  simple  ;  tucky. 

queue  plus  longue  que  la  membrane  ^YcricéE  MABQUBréB,  Njcâcta» 

interfcmorcilc ,  ou  entièrement  enve-  tessellcUus,  Hafiu.  La  queue  e^tdela 

loppée  par  elle;  oreilles  à  orcillon  ,  longueur  du  corps,  et  tennioée  nr 

mc«liocrcmcnt  écartées  Tune  de  Tau-  une  verrue  saillante;  le  nés  est  m- 

tre.  (Genre  non  déGnitivcment  ad*  lobé;  pelage  bai  en  dessus ,  fauve  en 

mis.)  Formule  dentaire  inconnue.  dessous,  avec  un  étroit  collier jan- 

ÂTALAPiiK  d'Amérique,  ^/a/a/7^a  uâtre;  ailes  réticulées  et  poinlillécs 

americana,  Rafin.  ;  P'espertilio  Nove-  de  roux.  Elle  habite  le  Kentucky. 

^(//ofe/ïsw  ,  Pciiu.  Oreilles  coui tes  et   r«  \t^^^^.\^^    -mr       .    •    r»^ 

,  A-^       ^  Genre  Mtoptere,  3frop/e/«, (icoB. 

larges ,  anondics  ;  queue  comprise  y     j  r        i 

en  entier  dans  la  membrane  interfé-  Chanfrein  uni  et  simple;  oreillo 

moi  aie  ;  une  tache  blanche  à  la  nais-  larges ,  isolées  et  latérales ,  i  oreilloo 

sauce  des  ailes;  poils  doux  et  bruns  interne;  queue  longue  ,4  demi-enve- 

en  dessus  ,  plus  pâles  sur  le  ventre,  loppée  dans  la  membrane  interféiniH 

Elle  habile  l'Etat  de  New-York.  raie;  muscMU  court  et  i;ros.  Formait 

Atalapiie  DE  LA  Sicile,  w^/a/opAa  dentaire  :  incisives,   iWx  en  baat, 

Sicula,  Rafin.  Pelage  roux  brunâtre  deux  en  bas;  canines,  deux  en  haut, 

en  dessus,  cl  roux  cendré  en  dessous  ;  deux  en  bas  ;  molaires  ,  huit  en  haut, 

oreilles  au.'>s:  longues  que  la   tête;  dix  en  bas. 

queue  saillante  par  une  pointe  ob-  Mtoptère  de  Datjbenton ,  lf/c»p- 

luse.  Elle  habite  la  Sicile.  lens  Daubtiitonii ,  Gcoflf.  :  le  Rat  1*0* 

_,            __.                        ,,            ,  lant  de  Oaubenton.  Ce  Chciroplcrc 

Genre    Hypexodon  ,    Hypexodon  ,  ^  i^  dessus  de  la  tête  cl  du  corps  de 

"^""'  couleur  bruue  ,  ci  lé  dessous  d'un 

Museau  nu;  narines  rondes,  sail-  blanc  sale,  avec  une  légère  teinte  ck 

lantcs;  incisives  supérieures  nulles;  fauve.  Ou  ignore  sa  patrie. 

six  incisives  inférieures  éch;incrccs;  •*  j^^^  NocTiLiONS. 

canines  inférieures  ayant  une  verrue 

à  la  base;  queue  comprise  en  entier  Molaires  réellement  tuberculeuse!, 

flans    la    membrane    interfémorale,  à  ailes  longues  et  étroite:*;  deux  pb»- 

(Genre  douteux.)  langes  à  Tindex  ;  Iclc  courte ,  obtuse; 

Hyplxodon  a  MOTfSTACiiES,  Tfy'-  lèvres  très-grosses,  queue  rtcourWe» 

^>c.to(/o/».7f^5/fl.r,  Rafin.  Pelîigeiauvc,  les  femelles  ayant  souvent  Jespo- 
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itërales  pour  loger  leurs  petits  inilien  de  Wied,  ne  nous  est  oonna 

elles  nourrîfsent.  que  nominalemeQt. 

s  NocTiLloN,  NocUIio,  Geoff.  Genre  M0LO68E,  Molossus,  Geoff.  ' 

nés  très-fortes;  museau  court  .Tête  courte  ;  museau  renÛë;  oreil- 
le ,  Tcudu  el  garni  de  tuber-  les  grandes  et  réunies ,  ou  couchées 
charnus  ou  de  verrues;  uez  sur  la  face;  orei lion  extérieur;  mem- 
confondu  avec  les  lèvres  ;  braue  iu(ei  fémorale  étroite  et  ter- 
\  petites  et  latérales  ;  membrane  minée  carrément  ;  queue  longue ,  en- 
raorale  ircs-développée ;  queue  veloppée  k  sa  base ,  el  le  plus  souvent 
ppée  à  sa  base.  Formule  den-  libre  a  rcttrémilé.  Formule  dentaire: 
incisives ,  quatre  en  haut,  deux  iucisives,  deux  en  haut,  deux  en  bas  ; 
;  caniues,  deux  en  haut,  deux  canines,  deux  eu  haut,  deux  en 
;  molaires ,  huit  en  haut ,. dix  bas;  molaires,  deux  en  haut,  deux 

en  bas. 
riLioN  tTNicoLORE  ,  NoctiUo  Mou>ssEBkDiM.KVF.yMoiossua  cJkei' 
)/*,  Geoff.;  f^esperiilio  lepori'  ropus  y  Dysopes  cheiropus ^  Temm., 
i.  Cette  espèce  a  la  taille  du  p.  a iS ^  Càeirorne/es  iorquaius fHoxsL 
ou  pelage  est  fauve  roussâtre  Cette  espèce  semble  nue  à  l'œil;  quel- 
le teinte  uniforme.  Elle  habite  ques  pods  rudes ,  très-courts ,  parais- 
(il ,  et  aussi  le  Pérou  et  le  Pa-  sent  sur  le  cou  et  forment  une  sorte 
r.  de  fraise;  un  duvet  peu  sensible 
rii«ioN  A  DOS  iLkYÈf  NoctiUo  revêt  le  ventre;  le  dos  est  complé- 
/«,  Geoff.  Pelage  d'un  fauve  tement  nu;  la  queue  est  couverte  de 
re,  avec  uue  bande  blauchâ-  rides  dans  sa  partie  libre;  les  oreilles 
it  le  long  du  dos.  Variété  de  sont  écartées,  longues,  à  double  oreil- 
e  précédente,  suivant  Cuvier.  Ion.  Longueur  totale,  cinq  pouces 
douteuse.  deux  lignes;  envergure,  vingt-un 
riiiioN  A  VENTRE  BLANC,  ^oc-  pouccs.  Elle  habite  le  royaume  de 
Ibiventcr,  Geoff.  Cette  espèce,  Siam  et  rAsic-Occidentale. 
unevariété(lerunicolorc»a  le  Molossk  de  Kupfel  ,  Jtfoiossuê 
roussâire  en  dessus  ,  et  blanc  Ruppeiii  ^  Dvsopes  Rt/ppe/ii,  Temm. 
tsous.  Patrie  aussi  inconnue;  p.  :ia4.  De  la  taille  du  Yespertîlion 
)utc  l'Amérique  du  Sud, comme  rourin  ,  et  très -voisin  du  Nyctinome 
ïédente.  d'Egypte;  pelage  abondant,  fin,  serré 

T^_  ^ ^     -»              i7«    r»  et  lisse;  museau  couvert  de  poils  ra- 

Dtsopr,  Djsopes,  Fr.  Guy.  res;  lèvres  larges,  pendantes  et  pli»- 

X  incisives  supérieurement  et  sées;  parties  supérieures  d*un  gris  de 

inférieurement;  deux  canines  souris  très-uniforme  partout;  parties 

[uc  mâchoire;  quatre  molaires  inférieures  du  même  gris,  mais  d'une 

ique  côté  du  maxillaire  supé-  teinte  un   peu  plus  claire;  les  poils 

c'est-à-dire  deux   fausses  et  des    doigts  lon^s.   Longueur,  cinq 

normales;    dix    molaires    au  pouces  deux  à  six  lignes;  envergure, 

aire  inférieur,  quatre  ftiusses  quatorze  pouces  six  lignes.  Elle  ha  « 

vraies.  Tcmminck  a  conservé  bite  1  Egypte  dans  les  souterrains, 

n   de    Djsope   aux  Molosses;  ^ioiMSSE diJjVT à , Mo/ossits  Maius, 

apporte  le  genre  Cheiromcle  I^yctinumus  diialus  ^  Horsf.  Elle  est 

field ,    et    le    N^ctinome   de  d'un    iiiuve  noirâtre,  plus  pâle  en 

oy.  dessous.;  les  ailes  très-développées  ; 

OPE  DE  l'Inde,  Z>xso/>e5  ^00/75,  la  queue  très-grêle,  et  U  membrane 

tv.  La  seule  espèce  connue  de  interfémorale  formée  de  fihres  mus- 

ire  habite  l'Inde,  d'oii  elle  a  culaires  plus  rares.  Elle  habite  Java, 

voyée  par  Diard  et  Ouvaucel.  Molosse  orêlc,  Motossus  tenuU  ^ 

sopes  Perotis,  du  prince  Maxi-  Njrcfinomus  tenais,  Horsf. ,  .Resea/-.  in 

TOME  XVI.  37 


57»                      VES  VES 

Jnt^a  ;  Dysopes  tenais ,  Tctn  m . ,  p .  3  2  8 .  Moix>ftSE  M  A  R  RON ,  Mfoiossus  ruf^*, 

L)e  la  taille  du  Vespertilion  Barbas-  Gcoff.  Pelage  ma  itou  foncé  en  dessus, 

lelle  d'Kuvope  ;   pelage   très-conil,  marron    clair   en    dessous;    mu&«AU 

doux  ,  lisse ,  brun  noirâtre  supéiicu-  fort  gros  et  cotirl.  Patrie  incoonoe 

rement ,  cendré  des^ous ,  et  ayant  des  Molosse  Nom,  ^o/ossvé  a/^-r^GeofT 

boies   blanches   aux    phalanges   on-  Pelage  noir,  lustié  eu  dessus.  Painr 

guéalcs  des  pieds  ;  lèvres  supérieures  inconnue. 

larges,  bordées  par  une  <>éric  de  ver-  Molosse  obscur  ,  Molossua  oUn-- 

rues.   Longueur,   trois  pouces   ni:uf  rus,  GeoŒ.  Pelage  brun  noirâtre  eu 

lignes  ;  envcrguic  ,  dix  pouces  >ix  li-  dessus,  plus  terne  en  dessous;  tous 

gnes.  Elle   h^ibile  Java,   iinnda ,  cl  les  poils  ésant  blancs  à  leur  orginc. 

sans  doute  Sumatra.  Cette  espèce  diflîèrc  un   peu  par  U 

Molosse  Alecto,  Molossus  Alecîo,  taille  de  la  Chauve-Souris  neuvième 

Djsopes  Alecto^  Temm.,  p.  33i.  De  de  d'Azara,  à  laquelle  Geoffroy  1» 

la  taille  de  la  Séroline  d'Europe;  elle  r.ipporlée.  Elle  habite  le  Paraguâv. 

a  de  longues  soies  au  croupion:  son  Molosse  a  longuk    quece,  Mo- 

pelage  a  l'aspect  d'un  tissu  de  vcloui s  lossus  longicaitdatus^  Geoff.  ;  le  Mulot 


I 


du  Brésil .  neau  ;  q  ueuc  presque  a  ussi  longue  que 

Molosse  a   poils  ras,   Molossus  le  corps.  li  n'est  pas  sûr  que  ce  «ut 

abrasusy  Dysopes  aùrasus,  ïemm. ,  bien  le  Mulot  volant  de  Daubeuton, 

).  aSa.  Espèce  un  peu  plus  petite  que  qu'il  dit  être  de  la  Martinique. 

a  Nodule;  elle  a  le  pelage  très-ras ,  Molosse  a  ve^toe  BRVs,Moiouitt 

mais  serré,  d'un  marron   très-vif  et  y2/5t/Vc///er,  Geoff.  ;  Second  Moloiro- 

lustré  en  dessus,  plus  clair  et  terne  lant,  D.iub.  Pelage  cendré  bron  rn 

en  dessous  ;  les  membranes  sont  noi-  dessus,  cendré   en  dessous ,  excepté 

res.  Longueur,  quatre  pouces  trois  le  ventre,  qui  <'st  brun  à  sou  milieu, 

lignes;  envergure,  neuf  pouces  sept  Patrie  inconnue, 

ligne"^.    Elle    habite    fintcrieur    du  Molossc ouatais,  J/o/oMvsroVâ- 

Brésil.  neus ,  Gcoff.  ;  Chauve-Souris  sixièrae, 

Molosse  véloce,  Molossus  velox^  d'Azata.  Pelage  châtain  en  deS5uj, 

Z>/«o/;6'6  f-'e/av,  Natterrr,  Temm.,  p.  blaiîcltâlrc    en    dessous;    un  ruban 

934.  Elle  est  de  la  taille  de  la  Bar-  étendu   depuis   le  bout  du  muse^itt 

baslelle  d'Europe;  cetle  espèce  a  un  jusqu'au  fiont.  Elle  habite  le  l^ra- 

siphon  glanduleux  au-devant  du  cou  ;  gu.-ty. 

le  pelage  est  très-court,  lisse,  d'un  Molosse  a  large  queue,  Jfo/cKS» 
brun  marron  très-foncé,  lustré  uni-  laticaudatus  ,  GeolT.  ;  Gbauve-Souris 
formément ,  plus  clair  et  mat  en  des-  huitième ,  d'Azarn.  Pelage  bran  obs- 
sous.  Longueur,  irois  pouces  trois  cur  en  dessus ,  moins  sombre  en  des- 
lignes; envergure,  dix  pouces.  Elle,  sous;  queue  bordée  de  diaque  c^të 
habite  le  Brésil.  par  un  prolongement  de  la  membrane 
Molosse  ENFUMÉ,  yV(;/(/65£/5 /////fa-  interfémorale.  Elle  habite  le  Pai^ 
rius,  Spix  ;  Dysopes  obscurus,  Teniui . ,  guay. 

p.  556.  Cette  espèce  est  de  la  taille  de  ^loLoss£  a  grosse  QVTxn^Moiost» 

laBarbastelle  d'Europe;  le  pelage  est  crassicaudatus ,  Geofl'.  :  Chauve-Son* 

composé  de  poils  de  deux  couleurs,  ris  dixième,  d'Azara.  Pelage  brun 

d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  d'un  cnnelle  ,  plus  clair  en  dcssou-;  qo'eo 

brun  cendré  en  dessous;  des  soies  au  dessus  ;  queue  bordée  de  chaque  côté 

bord  des  lèvres.  Longueur,  trois  po:i-  par   un  prolongement  de    la  meut- 

ces    trois  lignes  ;   envergure  ,    neuf  brane  interfémoralc.  Elle  habite  le 

Sou  ces.  Elle  habite  le  Brésil  et  la  Paraguay, 

uiane.  Molosse  ampi.exicaude,  Moiotsui 
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caurtaiuê  f   Geoff.  ;  T^haave-  NTCTiNOMED*EoTFrB,iyyc/*/io;wttj 

le  la  Guiane ,  Buff.   Pelage  yEgypiiacua ,  Geoff.  ;  Pysopes  Geof- 

,   moins    foncé  en    dessous  yro^iï^Temm.,  p.  aa6.  Cette  Chauve- 

:ssus;  aueue  entièrement  en-  Souris  est  rousse  en  dessus  et  brune 

i  dans  la  membrane  interilé-  en  dessous;  sa  queue  est  gréle;  la 

Cette  espèce  est  très-com-  membrane  in tciTémorale  n'enveloppe 

Ca^ennej  elle  vole  par  gran-  que  la  moitié  de  la  queue,  et  n'a 

ipcs.  point  de  brides  membraneuses.  On  la 

ssE  A  QUEUE  POINTUE ,  Uo-  trouve  dans  les  ruines  et  dans  les 

cuiicau(fa/us  f  Desm.,  p.  160.  souterrains  en  Egypte, 

ongue,  presque  entièrement  Nyctinomb  du  Bengale,  Nycti" 

pée  dans  la  membrane  inter-  nom  us  Ben^a/ensis, Geoff.-,  F'espertiiio 

e  ,  qui  forme  un  angle  assez  plica/us,  fiucb.  Cette  espèce  a  une 

elaf;e  brun  noir,  lavé  de  cou-  queue  assez  grosse;  memorane  n'en- 

soie.  Celte  nouvelle  espèce  a  veloppant  que  la  moitié  de  la  queue, 

ortée  du  Brésil  par  Auguste  et  garnie  de   brides  membraneuses! 

ilaire.  Elle  habite  le  Bengale. 

re  D..OPS,  Vjnops,  Savi.  ^,;::;S'n"*X^«r^ïr.;  G^^S^ 

les  réunies  et  étendues  sur  le  Cette  espèce,  que  Commerton  a  fait 

èvres  peudaules  et  plissécs;  connaître,    est    brupe   noirâtre;   la 

:om prise  dans  la  m'embrane  membrane  interfémoralé  enveloppe 

lorale  seulement  dans  sa  pre-  les  deux  tiei*s  de  la  queue.  On  Ta 

loilié,  et  libre  au-delà.  For-  Irouvée  aux  environs  du  Port-Louis, 

snlaire  :  incisives,  deux  en  à  l'Ile-de-France. 

ix  en  bas;  canines,  deux  en  Ntctinome  du  Brésil,  NycUnch' 

ieux  cil  bas  ;  molaires  ,  dix  en  mus  BroiUicnsUf  Isid.  Geoff.  Elle  est 

ix  en  bas.  à  peu  pi-ès  de  la  même  taille  que  les 

PS  deCestoni,  Vynops  Ces-  espèces  du  Bengale  et  d'Egypte;  sa 

iavi.   Corps  couvert  de  poils  longueur  totale  est  de  trois  |>ouces 

doux,  d'un  gris  brun   len-  onze  lignes;  son  poil,  qui  estasses 

;èremcnt au  jaunâtre,  un  peu  moelleux  et  touffu,  présente  quel- 

jn  seulement  sur  le  dos;  les  ques  variétés  de  couleur  :  c'est  tou- 

m  brun  noir  ;  le  museau ,  les  jours  un  fond  cendré ,  mais  avec  une 

t  les  oreilles  noires;  celles-ci  nuance  de  brun  qui  varie  du  brun 

andes  ,    arrondies,   un   peu  noir  au  brun  fauve.  En  généi-al ,  on 

ées  sur  leur   bord  externe;  peut  dire  qu'il  est  cendré  brun;  d'une 

ongue ,  d'un  brun  noir.  Elle  teinte  plus  grise  cl  moins  foncée  vers 

les  environs  de  Pise ,  oii  Savi  sa  région  abdominale,  un  peu  plus 

uvcrle  tout  r('cemment.  foncée  vei s  sa  poitrine,  plus  foncée 

eucoie  et  plus  brune  à  la  région  dor- 

^YCTiNOME       Nyctinomus  ,  ^ale.  Us  poils  qui  revêtent  la  partie 

^^""*  interne  de  la  membrane  de  l'aile,  sont 

;amus,  confondu  avec  les  le-  de  même  couleur  que  ceux  qui  cou- 

i  sont  profondément  fendues  vient  l'abdomen.  IJcs  poils  très-rares 

s  ;  oreilles  grandes,  couchées  se  remarquent   à   la    portion   de  la 

face,   à  orcillon    extérieur;  queue ,  comprise  dans  la  membrane 

me  inlcrfcmorale  moyenne  et  interfémorale  à  peu  près  dans  sa  pre- 

e;    queue   longue,  a  demi-  mière  moitié. 

»pée  a  sa  base.  Formule  dcn-  ^            rs  ±                      «        , 

ucisives .  deux  en  haut ,  qua-  ^renre    StÉnoderme,    Sieuoderma , 

bas;  canines,  deux  en  haut,  ^             UeoU. 

1  bas  ;  molaires,  dix  en  haut ,  Nez  simple  ;  oreilles  petites ,  laté* 

bas.  raies  et  isolées;   oreillon  intérieur; 
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inembrane  interfémorale  rudimen-  grande,  It  troisième  bifide,  el  le 

taii*e,    bordant  les  jambes;  c^ueue  quatrième  trifide  extërieurement; le 

nulle.  Formule  dentaire  :  incisives,  troisième  doigt  des  ailes  ayant  quatre 

quatre  en  haut,  quatre  en  bas;  ca-  phalanges,  le  quatrième  et  le  cia- 

uincs,  deux  en  haut,  deux  en  bas;  quième  chacun  trois;  membrane in- 

molaircs ,  huit  en  haut ,  huit  en  bas.  teifémorale  droite  ;  oreilles  rappro- 

Cuvier  donne  seulemebt  deux  inci-  cbëes  ,  courtes,,  très- larges;  poiot 

sives  à  la  mâchoire  sui)érîeure  ;  Geof'  d'oreillon  ;  queue  ne  dépassant  pis  li 

froy  lui  en  attribue  quatre.  membrane,  et  formée  de  cinq  fcr- 

dréNODEUME    Boux  ,   Stenodcrma  lèhres  dans  sa  partie  visible. 
ri/fa^  GeoiT.  Pelage  roux  châtain  uni-        Miajo  db  Gvtieii,  j^tlo  Cm4m, 

forme;   oreilles  moyennes,  ovales,  Leaeh.  Elle  est  de  couleur  isabdle 

un  peu  dchaucrées  au  bord  externe,  ferrugineuse;  ses  ailes  sont  d'un  hrea 

Patrie  inconnue.  obscur  t  ses  oreilles  sont  comme  troo- 

^  r^         ,     j^  t  ru  quées  au  bout  ;   ses   dimensions  ne 

Genre  Ciu^no,  Celœno.  Leach.  ^^^^  ^^^j  iudiquée. ,  et  5.  ptlri*  eil 

Deux  incisives  supérieures  ,  poin-  inconnue, 
tncs,   simples;    quatre  in féiieures,      q^^^.^   Scotophii-e  ,  Scoiopkiiui, 
l'approchées   et   cylindriques;  deux  Leach. 

caumes  en  haut  el  eu  bas  ,  les  supc-        Q„atre  incisives  supérieures  in<- 


ct  les  trois  dcrnieies  a>ant  leur  cou-  ^^^  incisives  inférieures ,  peu  clislinc 
ronnc  garnie  de  pointes  aiguës  ;  troi-  ,^^^^1  irifides;  deux  canines  en  baut 
sicme  et  quatrième  doigU  des  ailes  a  ^i  en  bas ,  les  sunéiieures  ajaxit  une 
trois  phalanges,  le  cinquième  ou  «clile  pointe  en  arrière  de  leur  Use, 
1  externe  n  en  ayant  que  deux;  mem-  xt  les  inférieures  une  semblaWeeo 
brane  inlerfemorale  se  prolongeant  .vanl  ;  quatre  molaires  partout  à  cou- 
un  peu  au-delà  des  dmgU  des  pieds  ronne  armée  de  pointes;  linisième, 
de  derrière;  oreilles  écartées;  oreil- .„u„rième  et  cinquième  doigis  de* 
Ions  petits  ;  queue  molle.  ^iles  ayant  trois  phalanges. 

Cei^no  de  Brooks, CeJœnoBrooi'  Scotophii.e  de  Kt^Hif,  Scoh^Um 
siana,  Leach.  wSa  patrie  et  sa  taille  jCuMi,  Leach.  Dont  la  i>a trie  n'est 
ne  sont  pas  indiquées;  il  a  le  dos  pg^  indiquée;  .a  le  pelage  ferrugi- 
fcri ugmcux ,  le  ventre  el  les  épaules  ^cux  ;  ses  oreilles,  son  uex  cl  5«  aile» 
d  un  jaunâtre  ferrugineux;  ses  oreil-  ^^^  j,,.„„3  ^^ojj 
les  sont  pointue» ,  avec  le  bord  anté- 
rieur arrondi  et  le  postérieur  droit  ;  Y£SPERT(LION.  rois.  Espèce  <W 
toutes  ses  membranes  sont  noires.  Platax.  f^.  CuonuDON.               (t.) 

Genre  iELiiO,  yfE/Io,  Leach.  VESPERUS.  ixs.  Genre  de  roidrt 

^        ...               ,  .           ,  des   Coléoptères   établi    par  Dcirtn 

Deux  incisives  supérieures  larges,  (Catalogue  des  Coléoptères,  p  m;, 

comprimées    bilides ,  a  lobes  arron-  „„,  ^^,»  ^^  j^^  Sténo!x>res  de  Fabn- 

dis  ;  deux  inférieures  égales,  trifides,  ^j^j^   ^^^^   ^^  pouvons   faire  con- 

aussi  a  lobes  arrondis;  deux  canines  ^^^^^^  ^^  caractères  de  ce  nouvew 

supérieures ,  longues  ,  très- aiguës ,  gç^^e  ;  ils  ne  sont  pas  encore  publié 

ayant  en  avant  et  en  arrière  de  leur  ^^^  ^^^^^^^      ^                  ^^^^^^^ 

iMise  une  petite  saillie  ou  poiu te  dis-  *  ^Tcoet'  r^x?  t  rw-Y^ 

tincle  ;  deux  canines  inférieures  plus  ^>  E55L  DE  LOUP.   bot.  «Tft. 

Î»ctiieset  moins  pointues;  quatre  ino-  '  •  l^YCOPEimoN. 

aires  supérieures  de  chaque  côté,  VESSIE,  zool.    Poche   nembrt- 

donl  les  deux  premières  pointues  et  neuse  placée  sur  le  trajet  des  nîi- 

triaugulaires,  la  seconde  étant  la  plus  seaux  excréteurs  de  Turiue  et  dotinct 


•ëscrvoir  à  ce  liquide.  Cet  VEUVE,  ois.  Nom  que  plusieurs 

Le  che»  lous  les  Mamini-  ornithologistes  ont  imposé  à  une  pe- 

)iseaux  au  contraire  en  lile  famille  établie  par  eux  dans  le 

ivés ,  tandis  que  les  Rep-  genre  Gros-Bec.  ^.  ce  mot.    (de..z.> 

Poisons  présentent ,  sous  VEU VECOQUETTE. pois. L'Ho- 

desdififérencestrès-çran-  lacanihc  bicolor.                          (b.) 

ns   étant  pourvus  d  une  ,                _ 

s   ou  moins  développée  V  EU  VE  ETHIOPIENNE  ou  M  AU- 

.TATOiRE;    les  auties  en  RESQUE.   MOLt.  Nom  vulgaire   et 

étement  privés.  Sous  Té-  marchand    de    VOlwa  Maura.    V, 

e  de  la  plupart  de  ceux-  Olive.                                            (b.) 

é  un   coip»   vésiculeux,  •  VEVE-EPEROA.  bot.  PHAN.  f^. 

IX,  plein   d'air,   qui    se  PÉnéB^E  ou  PénifiiER. 

et  ^^^'^«\^'  :^Mui'  fe^^^  VEXUCO.  BOT.  phan.   L'un  des 

la  pesanteuijpéci^^^^^^^  noms  mexicains  de  la  Vanille,    (b.) 

I ,  aide  a  sa  natation ,  et  ^    ' 

ire  élever  à  la  surface  du  VIALEA.  bot.  phan.  Genre  pro- 

I  lui  permet  de  plonger  posé  par  Bellardî   pour  le  Lactuca 

ine  profondeur  La  forme  slricta  de  Waldstcin  et  Kitabcl.   f^« 

me,  ouand  il  existe,  est  Laitue.                                    (a. r.) 

r,  pi.  1.38  et  i39  ,  T.  T  ,  yiBpx.  MOLL.  (Okcn.  )  Même 

s  de  Cuvier.          (less.)  ^^^^^  ^^^  p.^.^^^  ^  ^  ^^^  ^^  ^^^ 

.  bot.  PHAN.  Genre  établi  lanopside.                                   (b.) 

low  pour  le  Canfualigus-  »  VIRILIE.  cbust.  Dans  un  Tra- 

lis  qui  n  a  pas  été  adopté.  ^^-^   ^^^^^.^j  ^^^   j^^  Amphipodes  , 

rr^^Ti^r-               / titr           %  préscnté  à  l'Académie  des  Sciences 
[ENNE.  MTN.  (Werner.)    |^  5^  ^^^^  ,8         „^„^  ,^^„3  ^.^ 

(Kuwan.)  L  Amphigènc.  ^^^  ^^^  ^  „^^    ^^    ^^^^^  „^„. 

A  »%/-wxT                             i>  veau  appartenant  à  cet  ordre  et  établi 

ADOU.    BOT.    PHAN.    r.  recevoir  des  Crustacés   dont 

la  forme  générale  se  rapproche  de 

.  HOLL.  (  Adanson.)  Sjn.  celle  des  Crevetlines,  de  la  tribu  des 

arasùica,  var.  'y,  Lamk.  Marcheurs,  mais  dont  l'organis^ition 

(b.)  en  diffère  souk  plusieurs  i-apporls  im- 


mre  qui  aurait  pour  type  très-courtes,  dont  les  supérieures  sont 

.omméc  vulgairement  Vé-  R^^sses ,  cylmdriques ,  non  subulees 

ce  mot.  (G..N.)  et  an-onoii-s -au  bout;  les  inférieures 

,^T^^^  T'     1  grêles  et  effilées  ;  les  mandibules  sont 

IVERT.  BOT.  PHAN.  Espèce  ^^ipigèreg.  les  pates-mâchoires  ex- 

gon  {J.  muricatus,  Retz)  \^^^^^  ^„j  4      \,     rès  la  forme  de 

ive,  autour  des  habi tatioiis  ^^jj^^  j^  rpypbis  (  r.  ce  mot  \  ;  mais 

en  bordure,  et  dont  la  ^„  ^^^^^^  ^  j^  base  de  leurs  lames 

and  une  odeur  délicieuse,  terminales  externes  un  rudiment  de 

en  petits  paquets  dans  le  ^j     palpiforme  ;  le  thorax  se  compose 

oins  qu  elle  parfume.  On  ^^  sipi  segmens  OorUnt  un  nombre 

le  la  pi  opricté  d  éloigner  ^    ,  ^^      -^  de  pâtes  ;  les  premiers 

i  des  vêtemens  de  drap ,  et  ^J  ^^^  membres  sont  petiu  et  impar- 

riéle  paraît  constatée,    (b.)  faitcmcnl  préhensiles?    ceux  de  la 

i.  MARC.  Espèce  du  gem^e  seconde  paire  se  terminent  par  une 

^.  ce  root.  (■•)  espèce  de  maiu  didactyle ,  dont  le 
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doigt  mobile,  beaucoup  plus  long  que  ces  derniers  Amphipodes  et  i'uiî- 

oue  l  autre,  est  formé  par  les  deux  que  espèce  de  Dactyfocère  dont  ptrk 

derniers  articles  ;  les  pâtes  suivantes  ce  naturaliste,  et  dont  on  trouve,  du 


et  si  courtes,  qu'elles  ne  paraissent  pi.  3,  6g.  lo  la).  Nous  oonseiTeroas 
pas  susceptibles  de  se  voir  à  la  loco-  donc  le  genre  Vibilie  tel  que  dois 
motion  ;  les  appendices  vésiculeux  ,    Tavious  établi ,  et  nous  proposeroos 


1 


premiers  anneaux  ae  i  aoaomen  li  ecuae  que 
sont  aussi  grands  que  ceux  du  tho-  Dactylocère  .semîlunaire,  Latr.,iKNis 
rax,  et  les  fausses  pâtes  natatoires  a  fait  voir  que  ces  Crustacés  sont  de» 
[ui  s'y  fixent  ont  à  peu  près  la  forme  Hypérines  dont  le  tborax  n'est  formé 
e  celles  des  Grevcttines;  les  trois  quedesizsegmens,dont  lesanteoncs 
derniers  segmens  de  l'abdomen  sont  supéri  ures  paraissent  être  lempU- 
pclits ,  et  portent  chacun  une  paire  cées  pi^r  deux  petites  coroes  inarti- 
de  tiges  cylindriques  terminées  par  culces;  doiit  les  antennes  iaférieuref 
deux  petites  lames  cornées;  enfin  le  sont  petites  et  styliformes;  dootJcs 
dernier  anneau  du  corps  a  la  forme  pâtes  des  deux  premières  paires  looC 
d'une  petite  lame  arrondie  que  re-  presque  filiformes  et  non  préhensiles; 
couvre  en  partie  la  base  des  appen-  dont  les  pâtes  des  quatre  paires  sui- 
dices  de  l'anneau  précédent.  vantes  sont   au  contraire  terminées 

D'après  le  rapport  que  Latreille  a    par  une  espèce  de  main  subchéli- 
fait  sur  ce  travail ,  on  voit  qu'il  re-    forme;  dont  les  pâtes  de  la  septiève 
^arde  notre  genreVibilie  comme  étant    paire  sont  rudimenlaires  etlamellea- 
identique  avec  celui  auquel  il  avait    8cs;  enfin  dont  les  membres  abdo- 
donné  le  nom  de  Daclylocère ,  mais    minaux   des    trois  dernières  patres 
dont  il  n'avait  pas  encore  publié  les    sont  terminées  par  de  grandes  lames 
caractères.  Dans  le  quatrième  volume    ovalaires.  Les  Vibilies  diflerent donc 
de  la  seconde  édition  du  Règne  Ani-    beaucoup  de  ces    Crustacés   e*.  ne 
mal  de  Cuvier,  qui  parut  peu  de  jours    peuvent  rentrer  dans  un  même  genre 
après  le  dépôt  de  notre  Monographie  i    naturel;    mais   ce    que  Risso  ooits 
l'Académie,  ce  savant  décrit  le  genre    avait  appris  sur  le  Dactjlocère  serai- 
Dactylocère  de  la  manière  suivante  :    lunaire  ne  suffirait  pas  pour  motiver 
«  Ampbipodes  dout  le  corps  n'est    la  séparation   que   nous  proposons, 
point  épaissi  en  devant ,  dont  la  tête       Mous  ne  connaissons  encore  qu'une 
est  de  grosseur  moyenne,  déprimée,    seule  espèce  de  Vibilie,  que   nous 
presque  carrée,  avec  les  yeux  petits,    avons  dédiée  à  Pcroa,  et  qui  a  été 
et  dont  les  ouatre  antennes,  cour-    rapportée  de  la  mer   des  Indes  par 
les  et  de  peu  d'articles ,  ainsi  que  dans    Reyuaud.  On  en  trouvera  la  dcscrip- 
lesProsines,  sont  de  formes  diverses:    lion  dans  le  cinquième  volume  des 
les  inférieures  étant  menues,  en  for-    Mémoires   de    la   Société   d'Histoire 
me  de  stylet  ;  et  les  supérieures  étant    naturelle  de  Paris.  (h.-m.  lJ 

terminées  par  une  petite  lame  con- 
cave au  côlé  interne ,  et  représentant        VIBO.  bot.  phan.  (Medicus.)  Syn. 
une  cuiller  ou  une  piiicc  (p.  117).  »    de  Rjurnex  spinosus*    P'.  Patlencs. 
On  voit  qu'en  effet  les  caractères  as-  (a.  r.) 


signés  par  Latreille  à  ses  Dactvlocè-        VIBORGIA  ou  WIBORGIA.  soi. 
res  sont  applicables  à  nos  Vibilies  ; 


PHAN.  Tliunberg  a  fondé  sous  ce 
mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  rap-  nom  un  genre  de  la  famille  des  Lé- 
porter  è  une  même  division  généri-    gu  min  eu  ses,  qui  est  aiusi  caractérisé  > 
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calice  tubuleux-campftnulë y  persif-  Microscopiques;  à  peu  près  daus  Je 
fatit ,  à  doq  dents  séparées  par  des  même  temps  nous  le  définîmes  ainsi, 
sinus  arrondis;  corolle  papilionacée,  dans TEncyclopédie  par  ordre  de  ma- 
dont  l'étcndurd  est  obovale,  la  ca-  tières  :  corps  cylindracéyanguiforme, 
rêne  obtuse;  dix  étamines  menadel»  ficxibic,  sensiblement  aminci  à  ses 
phes,  la  (jainc  fendue  au  sommet;  cxlrémités,  transparent,  à  travers  le- 
style  filiforme,  glabre,  terminé  par  quel  on  commence  à  distinguer  quel- 
un  stigmate  simple;  gousse  stipitée,  ques  rudimens  d*organe  intestinal, 
comprimée,  ovoïde,  mucronée  par  le  outre  la  molécule  consti  tutrice,  quand 
style  ,  indëbiscente  ,  monosperme ,  la  taille  n'est  pas  trop  petite.  Res- 
Jtyant  la  suture  supérieure  munie  treint  de  la  sorte,  le  genre  devient 
a'une  petite  aile,  à  valves  renflées,  des  plus  naturels  ,  et  les  espèces  s'y 
coriaces,  marquées  de  petites  ner-  ressemblent  si  fort,  qu'il  est  extré- 
▼ures  transversales.  Ce  genre  a  pour  mement  difficile  de  les  distinguer  les 
t]^pe  le  Croialaiia  obcordata  de  fier-  unes  des  autres.  Nous  avions  pensé 
fl^us,  figuré  par  Loddiges,  Boi.  Cad. ,  que  les  véritables  Vibrions  s'élevaient 
lab.  509,  sous  le  nom  de  Cfloribun-  beaucoup  au-dessus  des  autres  Mi- 
tia.  Thunberg  y  a  joint  deux  autres  croscopiques.  Entre  eux  et  ces  vrais 
espèces  nommées  fiborgia  fuaca  et  Rn  tozoai  res  ,  il  n'existe  peut-être 
f'iborgia  sericea.  Ce  sont  des  Ârbris-  d'autres  différences  que  les  propor- 
seaux  du  cap  de  Bonne-Espérance,  tions;  car  déjà  les  Vibrions  sont  les 
liauts  d'environ  deux  pieds,  à  feuilles  plus  agiles  de  tous  les  Gymnodés. 
trifoliolées,  les  folioles  un  peu  plus  Dugès  ,  professeur  à  la  faculté  de 
longues  que  le  pétiole;  à  fleurs  ]au-  Montpellier,  a  levé  tous  les  doutes  à 
nés  disposées  en  grappes.  cet  égard.  Ces  Animaux  ont  été  pour 

Le  nom  de  Fiborgia  a  été  égale-  lui  un  objet  d'étude  comparative  avec 

ment  employé  par  Mœnch ,  pour  dé-  les  Oxyures ,  qui  tous  sont  àes  pa- 

^îgner  un  genre  formé  aux  dépens  rasite^  vivans  dans  les  intestins  et 

du  Cytisus ,  et  qui  n'est  considéré  autres  parties  des  Animaux  d'ordre 

par  De  Candolle  que  comme  une  sim-  supérieur.  L'un  d*eux ,  très-commun 

,ple  section  de  ce  genre  sous  le  nom  chez  l'homme,  et   particulièrement 

m  Tubocytisus.                        (o..N.)  chez   les   cnfans,  était  un  Ascaride 

VIBORQUIA.BOT,PUAN.(Ortégn.;  P^ur  Linné.  Ce  sout  tous  des  Ani- 

8yn.  de  rarennea  de  De  Candolle.  "^""^  '«^^  P^^'^»  ^f^^  \*  structure 

A  ce  mol.                                (G..N.)  "«  P«"^  ^*»«  observée  qu  au  micros- 

^riDDE*              é^              AJL  '    '  :i  ^V^i  et  qui,  pour  les  formes,  sont 

VIBRE.  MAM.  Ce  nom ,  dérive  de  ^^^^^  des  Vibrions.  Les  uns  et   les 

fih;.\^^l  i°°°^  "**  ^^^^^  ^"°*  ^^  autres  sont  anguilloïdes ,  cylindri- 

midt  de  la  France.        (is.o.8T.-h.)  ^^^^^  très-atténués  en  pointe  posté- 

VIBRION.   Vibrio.    micr.  Genre  rieurement,  agiles,  aimant  à  se  tor- 

ivpe  de   la  famille  des  Vibrionides  tiller  en  tous  sens,  ayant  une  peau 

dans  l'ordre  des  Gymnodés,  établi  lisse,  unie  et  plus  ou  moins  trans- 

par  Millier,  qui,  le  caractérisant  de  lucide,  contractiles,  ce  qui  se  recon- 

la   manière  la  plus  vague,  y  réunit  naît  surtout  lorsqu'on  a  l'adresse  de 

une    trentaine    d'espèces   tellement  les  déchirer  ;  munis  d'organes  diges- 

disparates  ,  que  plusieurs  n'appar-^  tifs   assez   distincts  ,   et   surtout  de 

tiennent  pas  aux  mêmes  règnes  ae  la  moyens  de  reproduction  parfaitement 

nature.  Dès  nos  premières  recherches  visibles,  ce  qui  ne  fait  pourtant  pas 

microscopiques  ,    nous    changeâmes  que  les  VHirions  et  les  Oxyures  ne 

donc  les  cnractères  imposés  par  le  sa-  puissent  en  certains  cas  résulter  de 

vant  danois,  et  dans  le  tome  xi  de  la  spontanéité,  mais  qui  fait  qu'une 

ce   Dictionnaire,  on  trouva  le  genre  fois  produits  dans  les  milieux  qui  les 

Vibrion  à  sa  place,  et  restreint  à  ses  nourrissent ,  ils   peuvent  s'y  repro- 

iustcs  limites,  sur  notre  Tableau  des  duire  à  jamais  par  la  voie  de  la  gcné~ 
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ration,  puisque  nos  propre^  obser-  trêmetneni répandus  dans  la  mtorc, 
valions  ne  nous  perraettenl  plus  de  où  ils  habiteut  ludiffëremment  Tm 
révoquer  en  doute  jusqu'à  l'existence  pure  ou  les  liquides  en  fermentatioBi 
des  sexes  dans  les  Animaux  qui  nous  peul-étre  c'est  de  ce  au'ils  TÎTent  par- 
occupent.  Le  genre  Gordius  présente  tout  dans  ces  liquidés,  que  le«  Ani- 
aussi  des  rapports  assez  intimes  avec  maux  d'ordres  plus  avances  en  rcooî- 
ies  Vibrions;  mais  les  espèces  y  sont  vent  dans  leur  corps,  où,  par  rdEeC 
peut-être  moins  organisées,  quoique  d'un  nouvel  habitat ,  Ses  Vibrioosse 
gigantesques  en  comparaison,  a  11  rë-  modifient  en  Oxyures    intestinaiii. 
sultcra  probablement  avant  peu ,  dt-  Cette  idée,  qui  pourra  paraître  ba> 
sious-nous  il  y  a  plusieurs  années ,  roque    à    certaines    personnes ,   est 
du  rapprochement  de  ces  divers  Ani-  pourtant  digne  au*on  ne  la  repoosie 
m.mx,   que  la   famille  des  Vibrio-  pas  légèrement.  En  effet ,  les  Vibrio- 
uides,  ou  du  moins  le  genre  Vibrion  nides  sont  aussi  répandu»  dans  Ta- 
pourra  passer  à  In  classe  des  Entozoai-  nivers  que  le   sont   les   Monadaifci 
res  qu'il  ouvrira ,  et  dtfnt  il  semble  dont  ils  sont  probablement  formés, 
être rébauche.sCette pensée  a  trouvé  Nous   avons    uit  remarquer,   dans 
son  exécution  dans  l'article  Vibrion  l'article  JdicroÊCopique  de  rEncydo* 
du  Dictionnaire  de  Levrault,  en  1899,  pédie  par  ordre  de  matières,  qu'en 
où  les  travaux  dcDugès  étant  cités,  se  desséchant  sur  le  porte-objet  éa 
on  est  surpris  de  voir  que  le  Vibrion  microscope  ,    les    espèces   anguilor- 
malleus  de  Millier  ligure  encore  dans  mes  s'y  divisent  de  aistanœ  ei|  dis- 
le  Catalogue  des  espèces  de  Vibrious.  tance  en  étranglemens  qui  les  fint 
On  soupçonne  dans  cet  ouvrage  que  paraître  comme  composés    de  glo- 
cet  être  singulier  (  V,  Ty),  fort  sou-  nules  disposés  pôle  à  pôle ,  ainsi  que 
vent  étudié  par  nous  ,  pourrait  être  le  sont  des  perles  enmées  en  collier; 
une  larve  d'Insecte?  Quant  à  notre  on   dirait  les  filamens  de  oerlaines 
genre  Lacrymatoire ,  qu'on  suppose,  Oonferves,ou  ceux  de  nos  Anabaincs 
dans  le  même  article ,  être  formé  de  {V,  ce  mot) ,  ou  encore  da  ces  petites 
jeunes  Planaires,  nous  pouvons  assu-  suites  de  globules  formés  par  tes  e»- 
rer  qu'il  n'en  est  rien  et  qu*il  faut  pèces  du  genre  Monade  qui ,  en  nos- 
n'en  avoir  vu  que  des  figures  gra-  rant,  affectent  une  disposition  sëriale 
vécs  pour  parler  ainsi,  les  Planaires  qu'a  très-bien   saisie  Millier  (/i^, 
étant,  avec  les  Sangsues  ,  les  plus  tnb.  i,fig.  11,  a,  a).  Il  y  a  doncirti- 
extensibles  et  contractiles  des  Ani-  culation  chez  les  Vibrionides  aagui- 
maux,  tandis  que  les  Lacrymatoires  formes,  mais  tellement  microsoopi- 
sont  en  général,   si   ce  n  est  dans  que,  que  le  dessèchement  est  néces-- 
quelques-unes  de  leurs  parties,  au  saire  pour  dévoiler  celle  dbpositioB 
nombre  des  Microscopiques  les  plus  organique.  L*eau  pure  ou  cottcnd- 
rigides.  En  général  les  erreurs  où  pue,  soit  douce,  soit  marine,  et  le 
tombent  les  grands  naturalistes  ,  au  vinaigre  ,  fourmillent  de  Vibrions.  U 
sujet  des  Microscopiques  ,  viennent  s'en  développe  à  l'infini  dans  plu* 
de  ce  qu'ils  ne  les  étudient  que  daus  sieurs  subsinnces  alimentaires  ;  la  &- 
les  planches  de  Millier  et  de  l'Eu-  rinc,  dont  l'homme  tire  son  principal 
cyclopédie ,  et   qu'ils  parlent  con-  aliment ,  en    fournit   une   immense 
séquemment    d'après    des    images;  quantité;  pour  peu  que  certains  fruits 
tandis  que  nous,  timides  observa-  s  altèrent,  leur  suc  en  est  rempli;  il 
leurs  des  petites  choses ,  nous  ne  rai-  n'est  pas  jusqu'à  la  Truffe  qui ,  dans 
sonnons  que  de  ce  quo-nous  avons  l'élat  d'amollissement  où,  devenaat 
vu  de  nos  propres  yeux  et   jamais  un  peu  aqueuse,  son  parfum  acquiert 
d'aprèi    des    représentations,   quoi  plus  d'intensité,  n*engendre  subsides 
qu'on  en  puisse  avancer.  Pour  rentrer  Vibrions   dont    les  ovules    peuveot 
strictement  dans  notre  sujet,  nous  fort  bien  ne  pas  devenir  inféooads 
ajouterons  que  les  Vibrions  sont  ex-  par  la  cuisson ,  et  qui,  s'introduisent 
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aiosi  dans  les  viscères  des  classes  de  niuie  par  où  le  mâle  ëmet  une  forte 

la  sociëié  qu'on  dit  être  subordonoëes  de  frète  pénis,  et  par  oii  la  femelle, 

■u  ventre,  y  deviennent  sans  doute  la  après  la  fécondation,  produit  ses  pe- 

source  d'une  foule  de  désordres.  C'est  tits  vivans.  Chez  celles-ci  le  mode  de 

probablement  d'après  de  telles  con-  reproduction  est  analogneà  celui  des 

•idérations  émises  depuis  long-temps  Vipères  et  de  certaines  Blennies  ;  dans 

par  nous,  que  le  professeur  Ducès  leur  transparence,  on  distingue  d'au- 

termine  en  ces  termes  son  beau  Mé-  tant  mieux  ce  fait,  qu'elles  sont  troi» 


»iiséqi 

proscrire  plus  soigneusement ,  par  finit  par  apercevoir  les  petits  roulés^ 

exemple  ,  des  bouillies  et  autres  ali-  prêts  à  sortir,  et  en  tout  semblables  à 

mens  farineux  souvent  si  nuisibles  la  mère.  On  finit  par  voir  naître  ces 

MUS  enfans;   a^  i>our  remédier  à  la  petits  dans  l'intérieur  de  celle-ci,  et  y 


formation  des  mucosités  intestinales    vivre  jusqu'à  leur  émission.  Joblot 

it*    avait  dès  long-temps  observé  ce  fait  y 
être  de  berceau  aux  Vers  des  fûtes-   et  LédermulTer  a  ésaleroent  reprë- 


qui  servent  de  nourriture,  et  peut*   avait  dès  long-temps 
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tins  ,  etc. ,  etc.  »— Les  Vibrions  fu-  tenté  des  Vibrions  de  la  colle  cou-* 
rebt  au  nombre  des  Animaux  dont  pés  en  deux ,  et  laissant  échapper, 
s'émerveillèrent  les  premiers  micro-  par  le  point  des  sections,  des  ovules 
graphe^.  On  les  appela  d'abord  An-  non  encore  éclos  avec  de  petits  indi- 
guilles,  et,  dans  plus  d'une  figure  vidus  déjà  dégagés  et  vivans.  Il  pa- 
"u'on  en  fit  graver ,  on  leur  donna  rait  que  les  mâles  sont  en  beaucoup 
es  têtes  de  poissons  pour  rendre  la  moins  grand  nombre  que  les  femelles, 
ressemblance  plus  complète.  Lçur  On  ne  leur  distingue  point  de  cba- 
dëveloppement  dans  la  colle  de  fa-  pelets  d'ovules  internes;  ils  sont  ausisî 
rine  fut  pour  le  jésuite  observateur  beaucoup  plus  petits  que  les  femelles. 
Néëdham  ,  un  sujet  d'admiration  ,  L'on  a  dit  que  les  Vibrions  dessé- 
tandis  auc,  pour  de  beaux  esprits  su-  cliés  ,  après  avoir  même  passé  hors 
peificiels,  il  devint  un  sujet  de  dou-  de  l'eau  un  temps  considérable,  re- 
les  et  de  mauvaises  plaisanteries.  Au-  prenaient  le  mouvement  et  recou- 
jourd'hui  l'on  ne  tombe  plus  en  ex-  vivaient  la  vie.  Linné  avait  adopté 
laseik  la  vue  d'un  Vibrion  :  mais  l'on  cette  bizarre  opinion  ,  ce  qui  motiva 
ne  s'en  moque  point,  et  c'est  h  force  de  le  nom  de  Chaos  redivivus  qu'il  don- 
bien  observer  ces  Animaux,  qu'on  est  naît  au  Vibrion  de  la  pâte.  De  nos 
parvenu  à  faire  leur  histoire  d'une  joiu^  un  Anglais  a  ajouté  que  le  ^i- 
manière  à  peu  près  complète.  On  y  a  brio  iritici  pouvait!  demeurer  impu- 
reconnu  une  ouverture  buccale  très-  uément  dessèche^  Dugès  paraît  dou- 
prononcée ,  oii  nous  avons  certaine-  ter  du  fait  ;  il  eût  pu  s'étayer  de  notre 
nient  distingué  deux  lèvres  ;  un  tube  opinion  émise  depuis  long- temps 
interne  qui  règne  de  cette  ouverture  dans  plusieurs  de  nos  ouvrages.  Nous 
jusqu'à  l'extrémité  du  corps,  oii  ne  l'avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons, 
le  distingue  aucun  renflement,  et  où,  fort  du  témoignage  (d'un /observa- 
naus  devons  l'avouer,  nous  n'avons  teur  comme  le  savant  de  Montpel- 
pu  encore  voir  un' véritable  anus,  lier,  le  sommeil  d'Epiménide  n'est 
|uoi  qu'en  aient  dit  des  naturalistes  pas  dans  la  nature.  Il  nous  a  été 
justement  célèbres  à  d'autres  titres,  impossible,  quelque  précaution  que 
Un  orifice  qu'on  distingue  à  l'un  des  nous  ayons  prise,  do  rappeler  à 
:i^t^  de  la  partie  postérieure  du  Vi-  la  vie  des  êtres  qui  l'avaient  une 
irion,  Irès-nu  dans  les  uns ,  et  recou-  fois  perdue,  et  Spallanzani  s'est  évi- 
rert  d'un  appendice  labriforme  dans  demmcnt  trompé  en  trompant  tous 
rautres ,  n  est  point  une  ouverture  ceux  qui  le  répètent  encore  d'après 
nale,  mais  bien  une  ouverture  gé-  lui,  quand  il  a  prétendu  avoir  reA« 
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suscitd  desRotifères  dessëcbës  en  les  geinent  sëtiforme,  opaque ,  rigide  et 

inouiilnnt.  Au  reste ,  les  Vibrions  ne  inflëchi.  Nous  Tavons  rencoDlrë  aoire 

meurent  ni   par  la  congélation   du  des  Conferves,  en   ctë,   particoltèrf- 

liquide  qui  les  contient,  ni  par  l'élc-  ment  dans  la  Marne,  sous  le  pont  de 

Vtiiion  ils  celui-ci  à  cinquante  degrés  Cliarenton. 
de   cbaleur.  De   soixante  à  quatre-        ftt  Les  Oxyuroïdes,  oh  de*  cm- 

-.: ».      :i-  _'  • M. 1 j:..! ..    -»_î * . «„i i: 


tenant  circonscrit,  contient ,  d'nprès  blés  à  Toeil  nu.  Nous  citerons  coraoe 

nos  dernières  recherches,  une  tren-  exelmple  le  V.  fluviaiîle  ,  yOriofië- 

laine   d'espèces;    nous   n'en  avions  (^ia//7f5,  Miill., //?/!,  tab.  9  ,  6g.  5  8: 

décrit   que  douze,  dans  l'EncycIo-  Eucycl.,  Vers,  ill.,  pi.  4,  fig.  so-aS 

pédie  par  ordre  de  matières.  On  peut  (^.  planch  de  ce  Dict.,  Miciosc.,  1, 

les  répartir  dans  trois  sous-genres.  fig.  39).  Les  Anguilles  d'infusion  de 

t  Les  Lamellinatbes  ,  oii  l'on  ne  corce^  représentées  par  Jobiot,  pi.  10, 

distinj^ue  aucun   rudiment  d'intes-  doivent    appartenir  à   cette  espèce, 

tins  ni  d'ovules.  Nous  citerons  par-  ainsi  que  plusieurs  autres  Vibrions 

roi  les  espèces  de  ce  sous* genre,  la  représentés    par    les    micrograpbes 

Baguette,  Vibrio   Bacillns ,  Miill.,  comme  venant  du  blé  crgolcouau- 

//?/.,  lab.  6,  fig.  3î  En cv cl.,  Vers,  très   substances.   Cette    espèce,  qui 

i!l.,  pi.  3 ,  fjg.  a  ;  Animal  de  couleur  abonde  dans  les  eaux  pures ,  persiste 

d'eau  ,  de  Joblol  (  y.  planch.  de  ce  dans  les  infusions  les  plus  fétides.  Les 

Dict.,  Microsc,  A,  fig.  8).  Comme  les  Vibrions  de  la  colle,  du  blé,  davi- 

Monades,   mais  en  forme  de  ligne,  naicre,    appartiennent    aux   Oija- 

cet  Animal  est  ce  qu'on  peut  ima-  roïdes ,  ainsi  que  notre  F^ibriominU' 

^iner  de  plus  simple  dans  la  nature;  ierialis  (Encycl.  méth.,  Dict.,  n.  10), 

il  se  multiplie  souvent  en  quantités  qui  vit  de  Truffes.                         (B.^i 
incroyables   dans  les    eaux  douces, 

soit   pure  entre  les  lenticules,  soit  *  VIBRIONIDES.   MICK.  Sixième 

gardée  dans  les  baquets,  où  plongent  famille   de  Tordre    des  Gyranodés, 

eu    infusion    des    débris    végétaux,  dont  les  caractères  consistent  dans 

Millier  le  trouva  d'abord  dans  une  un  corps  cjlindracë ,  allongé ,  flexi- 

infusion  qui    venait  de  Groenland,  ble  au  moins  en  partie ,   et  plos  00 

Nous   Ta  vous  reconnu  depuis   dans  moins  anguiforme.  Cette  fimîlleooB- 

toutes  les  parties  du  globe  oii  notre  prend   les  genres  Spiruline,  Méli- 

microscope  nous  suivit,  c'est-à-dire  nel le,  Vibrion,  Lacrjmatoire et  Pn- 

dans  la  zdnc  torride  et  dans  la  zone  pelle.  V.  tous  ces  mots.             (B.) 
tempérée.  Après  sa  mort,  son  petit 

cadavre  persiste  au  point  que  nous  VIBR1SSE.\.  bot.  cbyw.  (Ckam- 

en  ;ivons  trouvé  par  milliers  au  fond  pignons,)  Genre  sépare  par  Friesda 

de  fioles ,  oii  nous  avions  laissé  du-  Leotia  dont  il  se  rapproche  bean- 

rant  plusieurs  années  des  Conferves  coup;  il  a  pour  t^pe  le  Leotia t/wt- 

en  inlusion  parfaitement  bouchées.  cornm,  et  est  ainsi  caractérise  :  rcœp- 

ft  Les  GonDioïDEs.  L'on  y  distin-  taclc  ou  chapeau  de  forme  hémisphie- 

Sue  uti  tube  alimentaire  ou  son  ru-  rique,  îixé  par  le  centre  aupédicuk, 

iment,  mais  il  ne  s'y  montre  pas  auquel  il  adhère  d'abord  par  sa  di^ 

encore  d'ovules  ,  soit  épars ,  soit  ais-  conférence,  mais   dont  il  se  séptrc 

posés  en  chapelets.  Les  espèces  de  ce  ensuite;  membrane  fructifère,  hsse, 

sous-genre  sont  les  plus  grêles  ;  entre  nue,  persistante,  paraissant  eosnite 

celles  qui  nous  sont  connues,  nous  veloutée  par  la  saillie  des  ihèqaeset 

citerons  le  Serpent,  yibrio  Serpens^  des   paraphyses.    Les   sporules  sont 

Mlill.,  //?/.,  tab.  8,  fig.   16-18  ,  dont  très-petites.  Le  chapeau  est  creux  eu 

la  queue  se  termine  par  un  prolon-  dessous,  d'une  nature  chamaed ci- 
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reuse.  Fi  îes  en  indique  deux  espèces  *  VIDUITA.  ham.  (  Humboldt.  ) 

|ui  croissent  sur  les  bois  morts  ;  leur  y.  MacaYàcahou. 

couleur  est  jaune.                 (ad.  b.)  VIEII^LARD.  mam.  Nom  viil«<aire 

VIBURNUM.    BOT.    FIIAN.    y.  sons  lequel  on  désigne  quelquefois 

Viorne.  TOuanderou.  f^.  Macaque,    (a.  r.) 

VICE-AMIRAL,  moll.  Nom  vuU  VIEILLARD,  ois.  Espèce  du  genre 

gaire  et  marchand  d'une  espèce  du  Martin,  y.  ce  mot.  On  appelle  aussi 

genre  Cône,  y,  ce  root.              (a.)  Vieillard  le  Tacco.  y.  Coua. 

VICIA.  BOT.  PHAN.  /  .  VeSCB,  r   ^      ,  t,                  ^                (DR..Z.) 

»  T7ir>fi?i?c     «>  •  •       ,   -.    «     «  VIEILLE.  POIS.  Espèce  du  genre 

•  VICIEES,  /-icioj.    BOT    PHAN  BMisie. /-.  ce  mot.       ^              (b.) 

Bronn  et  De  Candolle   ont    rétabli  ^,,^..  ,  r,T,^x^,  ^  .  w- «..-« 

sous  ce  nom  ,  mais  à  titre  de  simple  VIEILLE  POULE  DE  MER,  pois. 

tribu  dans  la  famille  des  Lëgumi-  (Belon.)  Syn.  de  Labrus  Tinca.  y, 

neuses,  les  yiciœ  d'Adanson  (Fam.,  Labre.                                         (b.) 


s ,  p.  S99).  Cette  tribu  ,  qui  a  pour        VIEILLE   RIDËE.    moll.    Nom 

fjpe  le  genre  yUia,  est  tiès-natu-  marchand  du  Murex  anus,  V.  Tri- 

relle ,  et  forme  le  lien  entre  les  Pha-  ton.  (b.) 

sëolées  et  les  Hédysarces.       (o..N.)         ,  VIELLEUSE,   iot.  Espèce  du 

*  VICOA.  BOT.  PHAN. Cassini(Anu.  genre  Cigale,  y,  ce  mot.  (b.) 

de»  Se.  nat.,  août  1829)  a  fondé  sous        vjenuSE.  bot.  phan.  L'un  des 

00  nom  un  aenre  qui  «ppartient  a  la  „^^^  vulgaires  du  Solanum  Melon- 

fiimille  des  dvnanthcrées ,  et  a  la  sec-  ^„^  j«^wrn,.«;»««:-  (n  \ 

*•        j      T    *^ij       T>    -  »  ¥1  ^  .  ^«û  clanb  l  Uccitanie.  (B.) 

Hoo  des  Inulëes- Prototypes.  Il  est  ^  ^  \ 

fonde  sur  une  espèce  (yicoa  auricu-        *  VIERGE.  iNS.  Espèce  d  Agrion. 

iéUa)  que  Ton  suppose  originaire  de  ^'  ^  "™ot.  (b.) 

Geyian.  Le  nom  de  yicoa  est  palio-        VIEUSSEDXIE.  yieusseuxia, bot. 

feimique;  l'auteur  en  propose  quatre  poan.  Dans  une  Dissertation  impri- 

auires  {Gymnogyne ,  Phafacrogyne,  mée  à  Leyde,  en  1766,  De  la  Roche 

SpAenagiossum  et  Orihoglossutn)  dans  sépara  du  genre  Iris  quelques  espèces 

le  cas  oii   l'on  préférerait  un  nom  qu'on  y  avait  ri'uuics ,  et  qui  pré- 

lire  de  l'organisation.  (o..N.)  sentent  le  caractère  remarquable  d'a- 

VICUNA.  MAM.  Syn.  péruvien  de  voir  les  étamines  nionadelphes.  Ce 

Vigogne.  (is.o.st.-h.)  genre  était  resté  complètement  dans 

VIDALIA.  bot.  cnm.  {Hydro-  ^"1^^»  *^*T''  ^"^  ^''r^^^v^  1"^"°' 

i^ies.  )  Dans  les  articles  DiLK^ÉRlE  ^^  ^"*^.  vol.  a  ,  p.  1 S6  )  »  "huiiia 

itTLoiiDiES    du  présent  Diction-  eten  publia  un  certain  nombre  d  es- 

naire,  Lamouroux  fn.liquait  sous  ce  Ef^^.  nouvelles.  Il  fit  voir  que  ces 

^^^  ..«  »«»..A  ^..'.'i  o-  «..^ ^.^:^  A»  Plantes  se  riipprochcnt,  il  est  vrai, 

nom  un  genre  qu  11  se  proposait  de  1  •     »  «    ^    1         .     •     ••» 

&:—  «««.?««!..-  J?i.,-  «o^-j^.!  5»:  .»'-.ii  des  vrais  Ins  par  leurs  trois  stigma- 

ire  connaître  plus  tard  et  qui  n  eut  .        j.  1  -j      '^      •      n       »      j- .• 

CODienu  qu'une  espèce  ,  leyida/ia  '^  P^^i»»oides ,  mais  elles  s  en  d.sti 

npiraiis.  Nous  ne  savons  absolument  ^T  i^''  '*"  T'"'^'''  ^'"'"'"'f  ^.i  . 

?en  decelte  Plante  qui  certainement  °'"V-      "f  ''*'  ^Y"'^»:  Î-^PP^"*  '  ^\^*^* 

n*cût  pas  été  le  Ràodomeia  uoiubilis,  «Jf  dissent  une  transi  ion  entre  les 

Agardli.  dont  l'auteur  formait  son  ^^'^^  ^^ }^'  Sisynncfuum    qui  on 

•JL..^  Tr^i,»hîi^^i^    tr  «-  «».x.      t^  \  ""ssi  les  étamines  monadelphes ,  et 

■eore  Koluoiiaria,  r ,  ce  mot.     (b.i  i_     .  .  •     -i       *  u       5»    .^-t:.. 

•  *    '  les  1ns i  mais  il   est  bon  d  avertir 

VIDORICUM.  BOT.   PHAN.  Dans  que  beaucoup  d'aoïeurs  ont  réuni  le 

l*herbfer  d'Amboinc,  Rumph   dé-  ^idi/Mei/.rM  au  Ifo/iEa.  De  la  Roche^ 

crit  sous  ce  nom  deux  Plantes ,  dont  a  fondé  son  genre  sur  Vlris  edulis , 

l'une  serait  le  Vomiquier,  selon  Bur-  \j,^  ou.  Morœa  fugax,  Jacq. ,  //e>r/.. 

■idno  ;  et  l'autre  \e  Bassia  iongi/o/ia,  yind.,  vol.  3  ,  tab.  30.  Il  a  en  outre 

selon  Gaortoer*  (A.  B.)  décrit  plusieurs  espèces^  et  De  C^tn- 


isîin-. 
us 
elles 
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dolle  a  encore  ajoute  à  ce  genre  les  bilobtf.  Le  fruit  est  iin«  baie  pd- 

Jris  tripetala^  mariinicensis  et  Pauo^  peuse,  contenant  quatre  grainci  ai 

ma,   ainsi  qu'une  espèce  nouvelle  milieu  de  la  pulpe.  Nous  décriroask 

{  F'ieusseuxia  glaucopis  ) ,  qui  a  été  structure  de  ces  graines  au  motViyi* 

iisurëe  dans  les  Lil  iacées  de  Uedoutc,  féres. 

tab.  4a.  Ces  Plantes  sont  pour  la  plu-        Les  Vignes  sont  des  Arbustes sar* 

part  indigènes  du  cap  de  Bonne-  menteux  ,    griinpans  ,    portant  da 

Espérance.  (o..N.]  ieuilles  alternes,  ordinMirement  lo-* 

virvA     -*^    «...»    r      Tk  I'  t  bées;  des  cirrhes  ou  ▼rilles  raniiSeei 

a2L^,    t',.TVÎ?  r*  I^-  ^"   ,T  «  'o'd»«.  opposée,  aux  feuille.:  d< 

t«^î'it  T  \^T'     À"''-'  "  •  Peli'«»  flcirs  verdit. «  disposa 

?„n!l^L,   r"        'ypedun  genre  Srappe,  rameuses op|x>»ë«. ii«fc«a. 

tonde  par  savi .   qui   la  ainsi  c»-  P..    r      n  .'^      ■       r  ■    j- - 

../.i^,:.*!    ««!•-    _  ^j    cj  Ti  les.  Les  Qcurs  soDt  quelqueloi»  dioi- 

U^i!  .±.r1!  '*  *ï"'îî'"fid«'  »>»"'  i»  ques  ou  polygames.  L  pTufe*^  D. 

!iT.Î  ?^   ?"  ""''"«■""  <^'"P<«"5e  OandoUe,  daSs  le  premier  volume  dt 

™,f  /^fi!:      '°r  •*'  '!!"' V"  Tv:  »«"  ^^'W^m,/,.  «le  dlx-hua  espèce» 

îîn-lir^  .  .  l'^P       -S    l'    *■"'  '•*:  <ie  Vigne.  Environ  lesdeaitiers  Ml 

î.  ^.-  T    '«r,»» .•.]«"««'»'•  •"""'  *  originaires  d'Asie,  el  parlicolièie- 

la  base  de  ealloj.tés  convergentes,  „^»,  ^^  j.j^^      Ûs  .uUes ctoissest 

les  ailes  rhomboidales  ;  dtainmcs  dia-   -_»„.,;„.,.  m!;..  .,  ,,;    ,.  ...i,.. 
^_i_i .  .  j    i>       ■         .       •    en  Ameiique.  Mais  ijarmi  ces  espèces, 

^S  ter»"P^T  ""  ^*"*''  TT""  »«"«  °e  nous  occu,4rous  id  qiedi 
«r^^rM  ^f^°?^  ^""""Ta  ^>!'°^^'*-  la  Vigne  commune,  Tuu  des  Végë- 
que  courbée    renfermant  des  graines    ^^„^»,        .      précieux  que  Tbo^ 

presque  rondes,  snns  caroiicu  e,  à      -.  .,...«./  ;  i/«  .1...      ^      ^^^ 

^    u'i'  .    I      .  <       .  1  •  1        L.        t»t  Soumis  a  la  culture. 

ombilic  ventral,  et  a  cotylédons  hy-        v,«.^-   «rv*..;™-     w-,.*      •  «iu- 

•wv»^.    r«- «  .  -•  ..    •"•       1  ^'  ViONE    COMMUNS,  T'oins  VUfifkfÊt 

poges.  Ce  genre  est  si  voistu  des  vrais    »      r»  ^   j     a  u  •-  . . 

S»//c>i<«.%ue  son  admission  n'est    ^-   ^"°^    Arbrisseau    sarmenteK 

point  universellement  consentie.  Le    'r?' "u'**  ""^^•''  '  *'*^?L'',;rï^ 

f'Vna  glabra  est  une  Plante  herbacée  ^l""         "  ..Sr^l."-!;?^ 

<.,^i.^k:ii     X  r    -il  -  s    r^i-^i'       *  1  noueux ,  qui  s  élèvent  souvent  a  mie 

voiubile,   à  feuilles  triioliolccs  et  a  k«..i^..-   «  •  a.  ^         «  »  it    i,i. 

fl^..^. .  '  .  1711  *,  •  TA-^'  bauleur  extrêmement  oonsidéraUt 
fleurs  iaunes.  Llle  croit  dans  1  Ame-  t  >      ^  .   , 

-;«.  -  J«  :  1       •     •  I        i  ^^  s  accrochant  aux  Arbres  voisiM, 

riqueéquinoxi»te,  ainsi  que  dans  les  ^«^  1  j        -u  ^    ^J 

•Ja  ^»  j     I    r»  •      •     t\  j  P""^  le  moyen  de  vrilles  rameuses  et 

r«llT  wf^-  /'T^rK?  '^fr  tordues  en^piralc.  Les  feuilles  sM 
espece,,nd.geneduChil.,aélém-    ^,  pj^iolées,    échaUcrées  eo 

diquée  par  Sav.  sous  le  nom  de  Vigna    ,^,,  ^  ,;  ^^3,  ^  ^j^;^^  ^„  j^,  ^ 

*^'^'*^''-  ^^••''•^  cinq  lobes  aigus  et  dentés;  eUessoat 
VIGNE.  Vitii.  BOT.  PHAN.  Genre  presque  glabres  i  leur  face  supé- 
qui  sert  de  type  k  la  famille  des  Vi-  rieurc,  plus  ou  moins  cotonneuses  io- 
nifères ,  el  qui  se  dislingue  par  les  fcrieurement.  Les  fleurs  sont  petites, 
caractères  sut  vans  :  le  calice  est  près-  verdalres,  dis|)osées  en  grappes  ti- 
que plan  ,  très-court,  et  à  cinq  dents  roeuses  qui  sont  opposées  aux  fcoil- 
k  peine  marquées;  la  corolle  se  com-  les.  Les  fruits  sont  des  baies  char- 
pose  de  cinq  pétales  soudés  ensem-  nues ,  de  couleur ,  do  forme  et  de 
ble  par  leur  sommet,  seulement  dis-  grosseur  variables ,  suivant  les  io- 
lincts  par  leur  base ,  s'cnlevant  en  nomhrables  variétés  que  présente  It 
forme  de  capuchon  ;  les  étamines ,  au  Vigne.  La  Vigne ,  si  l'on  en  croit  le 
nombre  de  cinq,  sont  opposées  aux  témoignage  des  bistoiiens  de  ranli* 
pétales  ;  leurs  anlbères  sont  à  deux  quitc ,  est  originaire  des  environs  <ie 
loges  CL  introrses;  Tovaire  est  envi-  îïysa ,  dans  TArabie-HeureuM.  Ce 
ronné  à  sa  base  par  un  disqueannu-  fut  Osyris  ou  Baccbus  c{ui,*DOB- 
laire  lobé;  coupé  transversalement,  seulement  la  cultiva  le  premier, 
il  présente  deux  loges ,  et  dans  cba-  mais  encore  qui  la  transporta  deas 
que  loge  deux  ovules  dressés;  le  style  les  autres  contrées.  Les  rhénidens 
est  court,  terminé  par  un  stigmate  l'introduisirent  dans  les  tics  de  TAr- 
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^pel  f  en  Italie  et  jusque  dans  les  moins  pour  donner  de  bon  Ttn.  Ainsi 

yaules,  à  Tépoque  oit  une  colonie  yers  le  nord  dn  Europe^  la  culture 

le  Phocéens  vint  s'établir  dans  les  de  la  Vigne  suit  une  ligne  oblique, 

(ovirous     de    Marseille.    Nous    ne  qui  s*étciid  a  peu  près  depuis  l'em- 

uivrons    pas    toutes    les    périodes  boucLure  de  la  Loire  vers  le  48*  de- 

le  Tintroduction  et  de  la  culture  de  gré,  jusqu'aux  environs  de  Cologne, 

a  Yigue  en  Europe.  Il  nous  suffit  par  le  Si*'  degré.  Vers  le  midi,  la 

l'avoir  fait  reinaïquer  que  c'est  une  Vigne,  cultivée  en  grand,  ne  s'étend 

'iante  étrangère  à  uolre  climat,  mais  pas  au-delà  du  55°  degré  de  longi- 

(ont  rintroduction  remoule  aux  êpo-  tude. Toutes  les  contrées  situées  entre 

[ues  les  plus  reculées  de  l'antiquité,  ces  deux  limites ,  sauf  quelaues  ex~ 

.«es  pieds  de  Vigue  sauvage,  que  Tuu  ceptiont  qui  dépendent  de  localités 

rouve  dans  les  haies  et  les  bois  du  particulières,  pioduiscnt  du  viu.  La 

aidi  de  la  France ,  où  on  les  désigne  Vigne  abaudounée  à  elle-même,  ou 

ous  le  nom  de  Ita/nôn/sco ,  ne  sont  bien  dirigée  |>ar  le  cultivateur,,  peut 

[ue  des  individus  échappes  des  vi-  acquérir  des  dimeuiions  énormes,  et 

[nobles,  ci  ayant  repris  par  leur  ma-  produire  une  quantité  étonnante  de 

lière  de  croître  tous  les  caractères  grappes  de  raisin.  Voici  deux  exem- 

|u'ils  ofTraieut  à  l'état  sauvage.  11  pies  de  cette  fécondité  que  nous  em- 

l'est  peut-être  pas,  de  Végétal  qui  pruntons  au  docteur  Loiselcur-Des- 

»fiie  autant  de  variétés  distinctes  que  ion^chanips  :  <c  M.  Audibert ,  très* 

a  Vigne.  Déjà  du  temps  de  Virgile  habile  pépiniériste  à  Tonnelle  près 

i  de  Pline,  il  fallait  que  le  nombie  Tarascon,  rapporte  qu'il  existe  près 

le  ces  variétés  fût  très-considérable,  de  Cornillou ,  village  du  département 

luisque  Virgile  dit  qu'on  compterait  du  Gard,  sur  les  bords  de  la  livièro- 

»lutôt  les  grains  de  sable  que  le  veut  de  Ccze,  au  lieu  dit  la  Vérune  ,  sur 

lève  sur  les  plages  de  la  Libye,  ou  le  chemin  de  B^rj^c  et  auprès  d'une 

es  flots  qui  viennent  se  briser  sur  le  fontaine,   une  Vigne  dont  le  tronc 

ivage  de  la  mer  d'Ionie ,  que  les  va-  avait  acquis  la  grosseur  du  corps  d'uu 

iétésde  raisins  que  produit  la  Vigne,  homme,  ries  rameaux,  s'étaut  enlacés 

V>ur  en  donner  une  idée,  nous  di-  sur  un  vieux  Chêne,  avaient  fini  par 

ona  que  le  célèbre  agronome  Bosc,  eu    recouvrir    toutes    les    branches, 

jant  été  chargé  par  le  gouverne-  CetteseulcVigncaproduit,ily aquel- 

iient ,  vers  le  commencement  de  ce  ques    années ,   trois  cent  cinquante 

iècle,  de  recueillir  toutes  les  variétés  bouteilles  d'un  vin  fort  agréable.  » 

le  Vignes  cultivées  en  France,  était  Le  second  exemple  n'est  pas  moins 

larvenu  à  en  réunir  plus  de  quatorze  merveilleuK  :  a  Dans  le  jardin  royal 

enls  variétés  dans  la  pépinière  des  de  Hampton-Court,  près  de  Londres, 

Uiartreux  au  Luxembourg.  La  Vigne  dit   le    docteur    Loiseleur-Deslong- 

l'est  pas  délicate  sur  la  nature  du  champs,  il  y  avait  encore,  il  y  a 

errain;  au  contraire,  elle  prospère  quelques  années,  un  cep  de  Vigne 

lieux  dans  ceux  qui   sont  secs  et  qui  occupait  à  lui  seul  une  serre  tout 

•terreux ,  et  surtout   elle  y  donne  entière  ,  et  qui ,  dans  les  bonnes  an- 

m  vin  de   meilleure  qualité.  Cest  nées,  rapportait  plus  de  quatre  mille 

rincipalement  sur  les  coteaux  expo-  grappes.  I7n  jour  que  les  acteurs  de 

es  MU  midi  et  flans  les  terrains  cal-  brury-L^iie  s'étaieut    attiré    d'une 

aires,  que  la  Vii^ne  donne  les  vins  manière  toute  particulière  l'approba- 

e  meilleure  qualité.  Ces  conditions  tion  du  roi  Georges  111,  l'un  d'eux 

9  trouvent  réunies  dans  la  plupart  se  permit  de  demander  à  ce  monar- 

es  bons  vignobles  du  Bordelais,  de  que,  pour  lui  et  ses  camarades,  quel- 

I  Champagne  et  de  la  Bourgogne.  La  quesdouzainesdegrappesdececep;le 

^gne, comme  Plante  originaire  d*un  roiluienacoordaceutdouzaine8,sison 

ays  chaud  ,  craint  le  froid  ;  mais  elle  jardinier  pouvait  les  lui  trouver.  Ce- 

edoute  aussi  l'cxce.ssive  chaleur,  du  lui-ci  en  coupa  non-seulement  cette 
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<|uantitd,  mais  il  fit  aussi  savoir  au  longue,  conique;  graÎDS  très-fcnii, 

roi  qu'il  pouvait  encore  en  faire  cou-  cioquans;  peau  blaDche;  eau  sacrée 

per  autant  sans  dépouiller  le  cep.  »  et  musquée.  — Muscat  roitge.  Gniss 

La  nature  de  ce  Dictionnaire  ne  moins  serres,  moins  gros,  rouge  vif, 

nous  permet  pas   d'entrer  ici   dans  musqué,   moins  bon;   mûrit  mieax 

tous  les  détails  que  comportent  la  cul-  que  le  blanc.  —  Corinr/te  bianc,  Pdile 

ture  et  les  movi'us  de  mulliptic^tion  grappe  allongée  ,  trcs-garntc  de  (bit 

de  la  Vigne.  Pour  êirc  traité  couve-  luftils  giains  ronds  ,  iaunes,  sacco- 

iiableniciit,  un  pareil  sujel  exigerait  lens,  sucrés,  sans  pépins.  Il  ycBi 

des    développcmeiis    clans    le;«quels  inie  >ous-variélc  violette.  — ytrjn. 

nous  ne  pouvons  pas  entrer.  Nous  Très-grosse  grappe,  bien  garnie  de 
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pruuteions  cette  énumcratiou  à  TAl-  plétementaux  environs  de  Pans,oii 
manacli  du  Bon  Jardinier  :  cueille  ses  grappes  avant  la  matiirilé, 
Raisin  précoce  de  la  Sladeleine,  et  leur  suc  aigrelet  est  employé  dau 
Morition  hâiif.  Petite  grappe ,  très-  les  préparations  culinaires. 
polit  grain  violet,  noir,  de  peu  de  Parvenus  à  leur  maturité,  les  rai- 
goût ,  mais  précoce.  —  Chasselas  de  sins  sont  un  des  meilleurs  fruits  de 
Fontainebleau.  Grande  grappe,  peu  nos  climats.  Ils  joignent  à  une. «afeur 
serrée,  à  gros  grains,  d'un  jaune  ver-  donce  ,  sucrée,  rafrnîcliissanle,  ui 
dâtreou  doré,  excellent.  Ses  variétés  arôme  extrêmement  agréable,  trèi- 
sont:  Clia.sselas  noir,  très-bon  ;  Chas-  développé  dans  certaines  vaiictëf, 
selas  violet;  Chasselas  rouge,  fruit  comme  dans  les  raisins  m uscits par 
de  bonne  qua'ité,  se  colorant  dès  exemple.  Ils  ne  sont  pas  seutemeflt 
qu'il  est  noué;  Chasselas  lusc,  gros  un  fruit  des  plus  agréables,  mats  par 
fiuits;  Petit  Chasselas  hâtif.  —  Chas-  leur  pulpe  pleine  de  suc,  ib  tem- 
sefas  doré  ou  liaibin  de  Champagne,  pèrcnt  les  etlcts  de  la  cbaleur  tiii- 
Orande  grappe,  gros  grains  ronds,  maie,  et  peuvent  devenir  un  inojeo 
jaune  d'ambre,  fondant,  doux ,  su-  diététique  foft  puissant.  Mangé  en 
cré,  très-bon.  Le  placer  au  levant.  Il  trop  grande  quantité,  le  raisin  de- 
y  a  une  variété  rouge.  —  Chasselas  vient  laxatif.  On  a  vu  son  usage,  long- 
musqué.  Un  peu  moins  gros  et  plus  temps  continué,  amener  des  chia- 
tardif,vert,  Nucré,  relevé  de  musc.  gcmen>  très-notables  dans  Pécono- 
—  Ciouta^  Raisin  d' Autriche.  Variété  mie,  et  concourir  à  1»  guérisondecer- 
du  Chasselas,  à  feuilles  laciniées ,  taines  maladies  chroniques ,  comiae 
grappes  et  grains  plus  petits,  de  bon  les  engorgemens  des  viscères  abdo- 
goût.  —  f^erdal.  Le  meilleur  et  le  minaux ,  les  dartres  et  autres  aftc- 
plus  sucré  des  raisins  de  dessert;  lions  cutanées.  On  (>ent  aussi  per^ 
fuais  comme  il  vient  du  Languedoc,  mettre  l'usage  du  raisin  bien  mAr 
il  lui  faut  des  années  très-cliai:des  aux  convalescens,  à  la  suite  des mt- 
pour  mûrir  dans  le  climat  de  Paris,  ladies  qui  ont  exigé  une  diète  longM 
Grappe  belle,  irès-gros  laisins  verts,  et  sévère. 

à  peau  mince,  contenant  uu'ou  deux        Non-seulement  on  mange  les  rai* 

))épins.  On  doit  le  culiivcr  toujours  sins  à   l'état  frais,  mais  on  les  fait 

en  tredic  dans  les  meilleures  <.xpo-  sécher    pour   pouvoir   les  consenrcf 

sitions.  Près  d*une  serre  chaude,  ou  piu.s  loug-iemps.  Cette  pratique  a'i 

peut  en  faire  passer  quelques  bran-  lieu  que  dans  les  pays  oii  la  lempé- 

ches  qui  fleutissenl  de  bonne  heure  :  rature  est  très-cbaucfc  et  oii  le  rai»in 

le  soleil  de  juillet  et  d'août  achève  mûrit  complètement.  Tantôt  on  Pet- 

<1 'en  mûrir  les  grains. — Muscat  blanc  pose  f'implement  au  soleil,  sur  ies 

ou  de  Frontignan*  Grosse  grappe  très-  claies ,  comme  on  le  fait  pour  sécher 
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s'flgues  j  tautôt  on  aide  celte  cle<^ic-        VIGOGNE,  mam.  Espèce  du  genre 

ilion  par  la  chaleur  du   four.  On  Chameau.  V.  ce  root.  (u.) 

istingue  dans  le  commerce  I rois  bor-        VIGOLIN  A.  bot.  phan.  Poiret  a 

îs  de  I aisms  secs ,  savoir  :  le  Raum  ^labli  sous  ce  nom  un  genre  pour  Je 

e  HJalaga,  qui  esi  le  plus  gros,  un  jfUorgia  excelta  de  Roth,  qu'il  a 

eu  rougealie  Lt  bruQ  Ueurii  cesl  le  leconnu  depuis  être  une  espèce  de 

leillcur  et  le  plus  estimé;   il  vient  QaUnsoga.  (a.  h.) 

t:s  cotes  du  midi  de  1  Espagne  rt  des         ♦-.tk^ii*  t-.     1        1 

es  de  l'Aicliipel  ;  \e  Raisin  deVru-  ,.      VIGUA.  ois.  Espèce  du  genre 

B/ic^  ou  Raisin  de  caisse,  qui  se  lë-  Cormoran.  ^.  ce  mot.  (dr..z.) 

olte  dans  le  midi  de  la  France,  et        VIGUIERA.  bot.  fhan.  Genre  de 

ue  Ton  lail  sécher  au  soleil,  après  la   famille  des  Syuanthérëes ,   tribu 

avoir  trempe  dans  une  lessive  alca-  des  IIëli»nthces ,  et  de  la  Syngënë- 

ne.  Il  est  moins  bon  que  le  précë-  sie  Polygamie  frustranëe,  établi  par 

ent;  enfin  \e  Raisin  de  Corin/àc,  qui  Kuntb  {Aou.  Gêner.  P/.  œquin,,  4  / 

ous  vicut  aussi  des  lies  de  rArchi-  p.  9a6  ,  tab.  Syg),  qui  Ta  ainsi  carac- 

el,  est  en   petits  grains' noirâtres,  tërisé  :   involuci'e  demi -globuleux  ^ 

iparës  de  leur  rafHc  et  dépourvus  <ic  composé  de  plusieurs  folioles  presque 

raines.  égales,  disposées  sur  un  seul  ranc; 

Le  raisin  contient  une  très-grande  réceptacle  conique,  garni  de  paiî- 
uaotitë  de  sucie ,  mais  qui  ue  jouit  lettes;  calathide  radiée ,  les  fleurons 
as  de  la  propriété  de  cristalliser,  du  centre  très-nombreux  ,  tubuleuz  , 
Infin  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  hermaphrodites;  les  rasons  des  démi- 
ne c'est  avec  ce  fruii  que  se  préparent  iieurous  de  la  circonférence  en  lan- 
:  vin  et  ses  difféi  eus  produits,  comme  guette  it  neutres;  akènes  obovés, 
alcohol ,  le  vinaigre,  le  tartre,  etc.  cunéiformes,  comprimés,  couronnés 

(a.  b.)  par  quelaues  petites  écailles  et  deux 

VIGNE   BLANCHE,  bot.   puas,  arêtes  caduques.  Ce  genre  se  dislin^ 

yn.  vulgaire  de  Bryonc  et  de  Clé-  guc  du  «S/j//^?/;///^^,  par  les  ilcmi-floii- 

lalite.  (a.  u.)  rons  de  la  circonférence  qui  sont  sté- 

VIGNE  DK  JUDIÎE.  bot.  phan.  ''>«; 'leiy/eW/"«.p.-..- so..  réccp- 

lom  vulgaire  <lc  la  Douce- A.r.èrc.  !',=J%"T:,'|r M' '"i'!.  "i      »''"'' *""" 

fA  n  1  ^      '  autre  de  ces  genres, 

VIGN E  M ALEGACHE. bot. fi. an.  Ç?.""  '»  *""<=;.'"«/'«  /«"  .?'8«'ie-  U 

r  ,        I     II    j  M  ••     :l  i>fi      1  riffuiera  neliant.'wiaes ,  Kun  n  ,  ioc. 

Ine  espèce  de  Biiddleie  à  1  lie- de-      -^      ,  u    1      .  •  ^    ^^• 

._        ^  g^r   u„^,4,.^     '  ,„  \  "/.  tCSt  une   Herbe   tres-rameuse ,  a 

rance.  /^.  huDLEJE.  (b.)  r     11        1.  .••  •   n 

^     '  ieuiiles  alternes,  entières,  a  fleurs 

VIGME    VIEUGE.    bot.    phan.  jaunes  disposées  en  corymbes  icrmi- 

fom  vulgaire  du  tissus  quinquefo-  naux.  Cette  Plante   ci  oit  ahondain- 

!««,  L. ,  qui  est  maintenant  un  Am-  ment  dans  l'île  de  Cuba  ,  près  de  la 

élopside.  A',  ce  mot.  (b.)  Havane.  (o..n.) 

VÏGNEA.  BOT.  PHAX.  Le  profcs-        VILAIN,  ois.  (Picot  La  Peyrouse.) 

Rur  Lestihoudois,  de  Lille ,  dans  sa  %"•  de  Catharte  Alimochc.  V.  Ca- 

dissertation  sur  les  Cypcracées,  éta-  tharte.  (nH..z.j 

lit  sous  ce  nom  un  genre  pour  les        VILAIN,  pois.  V.  Tétabd. 
Uirtx  ,  qui  ont  deux  stigmates  et  le        t riT  î?  \  ^  •     • 

ruit  à  deux  a.,gles.  ^.  Laiciie.  ,  ^}^^t  r"""-  "'•"'•  ^"l'V?  '" 

f\   B  )  l«mille  des  Graminées  et  delà  Tn;in- 

VIGNERONNE.  moll.  Espèce  du  *»;ie  I)igynie,  L., établi  par  Adanson, 

enre  Hélice,  r,  ce  mot.  (b.  )  f,^  ^f^^-     *''"'  ^eauvois  et  Kunlh,  qui 

1  ont  ainsi  caractérisé  :  epilleis  uni- 

VIGNOÏ.  MOLL.  Nom  vulgaire  sur  flores;  lépicènc  (gliime,  Kunth  )  à 

os  côtes  océanes  du  Turbo  liUoralis^  deux  valves  mutiques  \  glume  (pail- 

-  y*  Turbo.  (b.)  Icttes ,  Kunth)  également  à  deux  val- 


69B                    VIL  TIL 

Tes  mutîques  ;  deux  écailles  hjpo-  uable  pour  rembeUissemenl  des  pro- 
gynes;  trois  ëtamioes  ou  très-rare-  inenades.  Son  bois  sert  a  dÎTcn»  usfgci 
meut  deux;  deux  styles  à  stigmates  de  charpente  chez  les  habitaos  du 
pluineux  ;  caryopse  libre.  Ce  genre  Chili.                                      i  (<;..>.) 
«st  fondé  sur  un  grand  nombre  d'es- 
pèces d*^^/t>5//5  des  contrées  chaudes  VILLARIA.   BOT.   FH4V.  (Gu'H- 
du  globe,  qui  dilTèrcnt  essentielle-  tard.)  Syn.  de  Berardia.  V*  ce  mut. 
ment  des  vrais  Âgrostis  par  leurs  glu-  (i^-  k.. 
mes  mutiqucs, tandis  que  dans  cene.<t-  YILLARSIE.     KHIonia,   bot. 
ci  la  valve  inférieure  de  la  g! urne  est  phatt.  Ncckcr  avait  substiloé  ce  do!>i 
aristée.  Beau  vois  ajoute  k  ce  caractère  è  celui  de  Cabomba  ,  imposé  |»ar  Au- 
celui  d'avoir  la  gl urne  inférieure  dcu-  blet.  f^.  ce  mot.  Guielia  l'appliqua 
tée,  presque  trifîde.  Enfin  Kunth  a  ensuite  aulfe/?/a/ii^esii/«»yi^''/« de 
réuni   aux  Fiifa  le  Sporobolus  de  Linné,  genre  qui  fut  admis  par  Yen- 
H.  firowu.                              (cN.)  teuat,  H.  Brown  ,  De  QiadoJle,ct 

tous  les  auteurs  modernes.  Ce  geaf^ 

YILLÂREZIA.  BOT.  phan.  Genre  «st  ainsi  caractérisé   :   calîoe  divâé 

delà PentandricMonogynie,L., établi  profondément  en  cioqtegmeosi 


par  Ruiz  et  Pavon  {Ftor.  Peruv.^  3,  rolle  presque  rotacée,  dout  le  limite 

p.  8  ,  tab.  y3i),  qui  l'ont  ainsi  carac-  est  étalé,  à  cinq  divisions,  muDiçtâ 

lérisé  :  calice  très-petit,  infère,  ca-  la  base  de  poils  ou  ^csailles,  ijM( 

duc ,  à  cinq  folioles  presque  arron-  leurs  bords  repliés  en  deiiaus  pea- 

dies,  concaves,  se  recouvrant  entre  dant  Testivation;  cinq  étamine»  al- 

elles  par  leurs  bords;  corolle  à  cinq  ternes  avec  les  pétales {  un  styiesiiiv 

pétales,  oblongâ  ,  étalés;  cinq  éta-  monté  d'un  stigmate  bîlobé,  i  lobci 

mines  dont  les  filets  bont  subulés  ,  dentés;  cinq  glandes  li^'pogyDOSi al- 

insércs  sur  le  réceptacle;  les  anthères  ternes    avec  les  éiainmes  ;  capsuk 

dressées,  presque  cordiformcs,  bilo-  polysperme  ,    uniloculaire ,    bitalfe 

culaires;  ovaire  ovoïde,  supère,  petit,  (  les  valves  peu  distinctes  dans  Icse^ 

surmonté  d\m  style  suhulé ,  court,  pèccs  aquatiques);   axes  des  «ilta 

et  d'un  stigmate   capité,    tronqué;  séminifères;  feuilles  simples.  Le  genre 

drupe  ovée,  uniloculaire,  le  noyau  ViHania  diftère  esseDtiellemeo|4'^ 

divisé  prcsqu'en    deux    moitiés  par  Menyanihes  ^  en  ce  que  les  pétale^pc 

une  cloison.  Les  afTmités  de  ce  genre  sont  pas  revêtus  sur  toute  leur  lace 

ne  sont  pas  déterminées,  quoique  cer-  intérieure   de    papilles,    qce   leurs 

lains  auteurs  l'aient  rangé  parmi  les  bords,  au  lieu  d  ctre  simples, sont 

Rutacées,  mais  nous  ne  le  trouvons  munis  d'un  repli, et  que  leurs  fiuilles 

pas  même  cité  dans  le  travail  que  notre  ne  sont  pas  ternées.  On  l'a  placé  i  U 

collaborateur  A.  De  Jussieu  a  publié  suite  de  la  famille  des  Gentianéei^ 

sur  cette  famille.  La  Piaule  sur  la-  avec  laquelle  il  offre  beaucoup  ^*afi^ 

Quelle  il  a  été  fondé  a  reçu  le  nom  nité,  mais  dont  il  pourrait  ètrécon- 

ef^ii/arcziamucronafafdleesicon'  sidéré  comme  distinct,  et  formef  le 

iiue  dans  les  environs  de  la  Conce|>-  noyau  d'une  petite  famille.  Le^l7/i^ 

lion,  au  Chili,  sous  le  nom  de  Guil-  sia  ny/nphoides  est  une  jolie  PUa^s 

iipataguat  et  Molina  l'a  citée  sous  dont  les  feuilles  sont  pédonculées, 

celui  de  Guiliiu  ou  GuHlino.  Nous  arrondies,  cordiformes  à  la  basepfloH 

lavons  reçue,  il  y  a  ciuelques  mois ,  tantes  à  la  surface  des  eaux  ;  les  flàirt 

du  D.  Bertcro ,  qui  la  tiouvéeprès  d'un  beau  jaune  soufré.  Cette  espto 


botaniques  sur  cet  Arbre  que  Ruiz  croissentaussi  dans  les  localités  •qa'- 
et  Pavon  disent  avoir  l'aspect  d'un  tiques  de  l'Inde,  des  Etats-Unis  et  de 
Citronnier  y^et^qui  serait  tiès-conve-    la  Nouvelle-Uollande.  On  en  caltitc 


VItt  VIN                  593 

;s-unes  en   teri*e  de  bruyère  lëes;  les  jptus  jeunes  mûmes  de  feull- 

ians  les  jardins  de  boloiiîque.  les  pëtioldes,  simples  ou  trifoliées; 

CO..M.)  les  branches  adultes  dépourvues  de 

^EBREQUIN.MOLL.NomvuU  feuilles.  Les  tleurs  sont  jaunes,  dis- 

t  inarcband  du  Vermet  loin-  posées  en  grappes.  Link .  ddns  Ténu- 

(A.  K.)  mération  des  Plantes  du  Jardin  de 

.LOSOGASTRIS.  bot.  phan.  ^^J^^^  »  ■  î**^^"^  »^n«  nouvelle  espèce, 

us  lequel  Du  Pelil-Thouars  a  '  "5""  P*"*  M^^?^«^  ^"c  celles  de  la 

dans  ses  Oicbidées  d'Afrique,  P.>«cedenle;  ,1  1  g  nommée  rimina- 

,  le  JJmoiiorum  pîUoêum  ou  "^  laienflora.                          (g..k.) 

villosa  d*A.  Kicbard.     (o..N.}  YINAGO.  ois.  Syn.  scientifique  de 

.MORINIA.  BOT.  MAN.  Genre  Columbar.  r.  ce  mot.                 (e.) 

mille  des  Légumineuses,  éla-  YINAlGRIKR.  bot.  phak.  Nom 

De  Caodollè  (  Prudr.  Syst.  vulgaire  dt  JRAia  coriaria,  V.  Rhcs. 

a.  p.  939),  qui  l'a  ainsi  carac-  (a.  r.) 

[calice  dépourvu  de  bractéolet,  YINCA.  bot.  phan.  V.  Pervbn- 

icé,  à  quatre  dents  obtuses  coc. 

l  presque  deux  lèvres  ;  corolle  *  VINCENÏL4.  bot.  ph  an.  Genre 

wcee,  a  péules  oblongs,  les  de  la  famille  des  Cypéracées  et  de  la 

us  courles  que  la  careue  ;  dix    Trianrlrîi.  M<w.«icr»n.«    ï.     -:#.Kl; 


"■".    r .   ""'»,r~«""  ainsi  uaracierise  :  epiiiets  piiescrue  à 

M-minec  en  pomle  filiforme,  gj^  fleurs ç  écailles  imbriquées  dans 

lant  douze  a  seize  grainef .  Le  j^us  les  sens ,  carences,  uniflores.  les 

is  éta 

,  glabre ,  à  feuilles  i7nparipin-  ire  7iilons7fii^ci  "l'iV'^  k**  bl^^ êî 

ccompagnécs  de  stipules  Ion-  comme  articulées  avec  le  filet,  à  deux 

iubulées,  et  a  fleurs  purpu-  loges  débiscentes  longitudinalement  • 

isposées  eu  grappes  axilUii es.  polm    d'écaillcs   bypog^nes;   ovaire 

J?*c^'^  stipité,  triangulaire,  les  angles  mem- 
Bb.  pois.  ( Bonnalerre. )  4)3;n.  braneux  décurieus  sur  le  pédicelle 
le .  espèce  du  genre  Cyprin,  de  Tovaire;  ovaire  cylindrique ,  ses- 
"®''  (*•)  silc,  surmonté  d'un  style  dilaté  à  la 
[NARL\.  BOT.PnAN.  Genre  de  base,  triangulaire,  continu  avec  To- 
ile des  Légumineuses,  établi  vaire,  trifide  supérieurement;  fruit 
ilb  {Jnn.  bot. ,  1,  p.  5o7),  et  non  mûr.  Le  Vlnc^ntia  ùnguuifoUa 
iractérisé  :  calice  anguleux,  est  une  Plante  des  îles  Sandwich,  que 
éiienté;  corolle  dont  les  pé-  l'auteur  avait  désignée ,  dans  ses  ce- 
nt presque  égaux  entre  eux;  néralités,  sous  le  nom  de  JUacnœ- 
ipillaire  plus  long  quelque-  n/za/V5//c»Ve5.  Son  chaume  est  dressé; 
c  l'ovaire  qui  est  disperine;  ses  feuilles  sont  distiques,  équitati- 
e  simple  ;  gousse  ovoïde  ;  ves,  cnsîformeset  coriaces.  Ses  (leurs 
uon  munie  de  strophioles.  Ce  forment  des  panicules  terminales, 
i  pour  type  un  Arbrisseau  de  axillaires,  i-ameuses,  et  munies  de 
/ellc>IIoliati(le  ,  qui  a  été  dé-  bractées.  Plusieurs  Plantes,  décrites 
igiirc  par  Ventenat  (Choix  de  dans  les  auteurs  sous  les  noms  géné- 
,  tab.  6  )  sous  le  nom  de  Va-  riques  de  Scirpus  et  Machœrina,  pou- 
denudata ,  et  par  Schrader  vent  être  rapportées  a  ce  genre  que 
Hann, ,  tab.  3)  sous  celui  de  l'auteur  a  dédié  à  notre  collaborateur 
jjuncea.  Ses  branches  sont  effi*  Bory  de  Saiut-Yincent ,  qui  en  a  df- 

TOME  XVI.  38 


59  i                      VIN  VIN 

cril  el  figuré  la    plus  remarquable  d'un    test   crustacé,  d'un  albumea 

sous  le  nom  de  Sciriws  itiiiifuiius,  charuu,  de cot^lédoDS foliacés  ellipii- 

^nfùnx?unx  1  n                    ^°n  ^^  ^^^'  *'  **'"°^  radicule  longue  renflife 

VIlNCEROLLL.  BOT.PHAN.  Poiret  au  sommet.  On  a  distrait  du  çcnre 

francise  ainsi  le  nom  du  genre  Bo-  Berberis  quelques   espèces   a  îeuil- 

rya  de  Labillardière.  y.  BonYA.  les  pin  nées  el  caractérisées  pardau- 

vTv/-l^Tr^YT/-TT^tf           ^^'  ^'^  ^'^^^  particularités,  pour  en  former  le 

VINCETOXICUM.  BOT  PHAN.  genre  Mahonia,  Les  vrais  Vinetiier» 

Nom  spécifique  d  uue  espèce  d  Asclé-  sont  au  nombre  de  ti^ntb  environ.ct 

piadc.  y.  ce  mol.                    (a.  r.)  croissent  dans  les  contrées  monluéu- 

VINCULARIA.   POLYP.   Defrance  *««  ?t  tempérées   de  l!uh  et  Taoïfc 

donne  ce  nom  à  de  petils corps  trian-  bémisphèrc.  Ou  en  trouve  en  En- 

gulaires  qui,  dit-il ,  a  sont  à  peine  >^^P^>  ^n  Sibérie^^  en, Chine»  au  Né- 

de  la  grosseur  d'un  ciiu  de  cheval  et  P^4^.>  ^^  détroit  de  Aiagellan.et  «d 

qu'on  trouve  dans  la  couche  du  CaU  Chili.  Ce  sont  des  Arbrisseaux ipcn 

catre  grossier  des  environs  de  Paris,  élevés ,  branchus ,  garnis  de  himïti 

Ils  ont  de  deux  à  trois  lignes  de  lou-  alternes,  pétiolées,  les  piitncnrda'ales 

gueur  ;  mais  ne  paraissant  jamais  en-  fortement  déniées  ,  et>leurs  dents  se 

tiers  à  leurs  bouts  ,1  ils  ont  dû  en  Prolongeant  en  épiq^.  Celles  de  œs 

avoir  davantage.  Ils  sont  garnis  sur  l^uilles,  qui  naissent  les.  premièref , 

les  quatre  côtés  de  .petits  enfonce-  avortent,  et  leiir  pétiole  s'endwdt 

mens  ovales ,  à  Tun  des  bouts  des-  ^^  forme  une  épine  simple  ou  trifié^ 

quels  on  voit  uive  sorte  de  très-petits  ^^\  £euil[esj8econdaires> naissent dbos 

trous.»  Defrance  pense  que  de  tels  l'aisselle  de  cette  épine ,  entovent 

êtres  doivent  avoir  beaucoup  de  rap^  '^  )eune  rameau ,  et  sont  enlièrooB 

port  avec  les  Flustres.  L'espèce  qu'on  <i^uiées  en  scie.  Les  flevrs  sont  jau- 

trouve  k  Griguon ,  ainsi  que   dans  °^^  >  ^^  forment  souvenâ  des  gramci 

dVuitres  sites  voisins  et  analogues,  allongées,  ou  sont]  «olitairei  au  son- 

«st  le  Vinûularia  fragilis  qui  a  été  fi-  ^^^  clo  pédoncules  as^lUires.  I^mi 

guré  dans  l'Atlas  de  Levrault.    (b.)  ces  espèces,  nous  citerons  comme  la 

VINETTE.'flOT.  PHAN.  L'un  dés  Pj^ye^^rauablc  leViNBiriEscoif. 

noms  vulgaires  du  Rmnex  Acelo^  MvvBeràcnsi^u/gan^^L.,Tu\§Êi^ 

Mla  ,  L.                                        (B.)  ^r?f "V"''!r^^^  l-piue-.Vinetle .  ipi 

%WMr^rr.»nrr^    «    .    .  croit  aboudammcut  a1»iis  i«s  tsilii 

..3VP«ETTIER.5<?rW  BOT.  PHAN.  des  pays  calcaJres.da  TEurope.^:* 

^cnre  type  de  la    fa  m  die  des  Ber-  A*brissâa»  a  un  boi*.  jaune  «preà 

béndëes   et  de  1  Hexandrie   Mono-  là  teiBiure.  Ses  baîes  sont  aadoles^ 

gynie,  L.,  offrant  les  caractères  sui-  agréables;,  on  en   ChI)  d'eKodIsntes 

vans  :  calice  à  SIX  sépjales  disposés  sur  confitures.  C'est  , dans   ootte  Pbote 

deuip   raugées,  les    extérieurs  plus  qu'on  observe  ua^phénoirièoé 'siam- 

rttits ,  muni  extérieurement ^e  deux  her  d'irritabilité.  Lorsqu.'an  piqiielcs 

trois  petites  écailles  5  corolle  à  six  filets  des  ctamipe«,  ilstae  oi^Tniteat 

péUlcs,  dont  1  onglet  offre  a  l'inté-  immédiatement  6»r  l.ei.wsia.  iJéleô- 

rieur  deux  glandes;  six  étamines  à  tricité,  les  rayons  du  sUeil  conce^ 

filets  dépourvusdedents,  à  anthères  très  par  un  verre,  leTiisectes  qui 

ayant  leurs  loges  séparées,  s'ouvrant  vont  butiner  sur  Us  flfeurs.  exdteot 

par  de  petits  opercules;  ovaire  uni-,  également  l'irritabilité  de  c^  éumi- 

quc,  ovoïde,  portant  un  sUçmate  nés,  et  favorisent  la   dispersion  da 

sessile,  orbiculé,  ombiliqué  a  son  pollen.                                       la  's\ 

milieu;  baie  ovoïde,  obloiigue,  uni-  vriwrr'/Mtf 

loculaire,  ombiliquée   au   sommet,  VlWulîiON.  OM. /^.  Ginobon. 

renfermant  deux  ou  rarement  ti  ois  ^  VINIFÈRES.  f^/«(/£nr.  bot.  Ptti>'. 

graines,  insérées  à  la  base  latérale-  Cette  famille  de  Plantes  dicoiVîédooes 

ment,  dressées,  oblongues,  munies  polypétales  et  bypogynes,  porte égi- 
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Jetnent  les  coins  d'Ampélidf^es  et  de  VIOLACËRS  ou  YIOLARIËES. 

^«Vet/ elle  a  pour  Upc  le  genre  Vi-  yiolaceœ  ^    f^iularieœ,    bot.    pu  an. 

Î;oe  ,  et  oiTre  les  caractères  suivans  :  Le  eenie  Violette  {Fiola)  avait  d'à- 

e  calice  est  très-court ,  à  quatre  ou  bora  été  |)lacë  dans  la  famille  des 


par  le  sommet,  et  formant  alors  une  nom  de  Violacées.  Cette  famille  offre 
sorte  de  coiffe;  les  étamincs,  en  même  les  caractères  suivans  :  le  calice  est 
nombre  que  les  pétales,  leur  sont  composé  de  cinq  sépales  en  général 
opposées.  L*ovaire  est  libre,  appli-  pen>istans ,  égaux  ou  inégaux ,  quel- 
que sur  un  disque  h^pogyne  et  an-  quefois  soudés  ensemble  par  leur 
nulaire ,  très-^souvent  fobé  dans  son  base;  la  corolle  de  cinq  pétales  géné- 
contour.  Cet  ovaiïre  offre  deux  loges  ,  ralement  inégaux,  et  dont  un  se  pro- 
ct  deux  ovules  dressés'  dans  cbaque  longe  à  sa  bas«  en  éperon ,  quel- 
loge.  Le  style  est  très-court^  à  peine  quefois  parfaitement  égaux  et  sem- 
<disliRCt  du  sommet  de  Tovaire  ;  il  se  blables.  Les  étamînes  sont  au  nombre 
termine  par  un  stigmate  générale-  de  cinq,  libres  ou  soudées  ensemble 
ment  à  deux  loges.  Le  fruit  est  une  par  les  filets  qui  forment  un  urcéole 
iieie  charnue  ,  succulente ,  conte-  court.  Les  anthères  sont  à  deux  loges 
jnantd*uneA<quatre  graines  dressées,  introrses,  quelquefois  terminées  à 
Celles-ci  ont  un  tégument  épais  et  leur  sommet  par  un  appendice  mcm- 
cmstacé ,  recouvrant  un  endosperme  braneux  ,  et  offrant,  aans  les  espèces 
4|ai[  offre-  deux  profonds  sillons  Ion-  munies  d'un  éperon,  un  crochet  qui 
gitudinaux  sur  Tun  de  ses  côtés.  Vers  naît  de  la  partie  externe  de  chacune 
la  base,  cet  endosperme,  qui  est  des  deux  anthères  placées  en  face  du 
slur,  contient  un  très-petit  embryon  pétale  épcronné.  L'ovaire  est  libre , 
dressé.  Cette  famille  se  compose  d  Ar-  sessile  au  fond  de  la  (leur;  il  offre 
hustes  ou  d'Arbrisseaux  sarmenteux  une  seule  loge,  contenant  un  grand 
cl  volubiles ,  à  feuilles  alternes,  sou-  nombre  d'ovules  attachés  à  trois  tro- 
▼ent  découpées  et  palmées  ou  digi-  pbospermes  pariétaux.  Le  style  est 
trfeS'i  munies  de  stipules  et  de  vrilles  plus  ou  moins  recourbé ,  simple,  ter- 
nmieuses ,  opposées  aux  feuilles.  Les  miné  par  un  stigmate  un  peu  latéral, 
fleurs,  petites  et  verdâtres,  forment  Le  fruit  est  une  capsule  en  général 
àm%  grappes  également  opposées  aux  recouverte  en  partie  par  le  calice , 
feuilles.  La  famille  des  Vinifères,  qui  quelquefois  comme  vésiculeuse,  à 
a  des  rapports  avec  les  Géraniacécs ,  une  seule  loge,  s'ouvrant  à  sa  matu- 
•«l'oompose  des  genres  Cissus,  L.  ;  rite  en  trois  valves,  qui  chacune  por- 

uAmp'eiopsis ,  Rien. ,   i/r  JUickx.  ;  et  tent  un  placenta  chargé  de  graines 

■fTitiSfh,  Le  professeur  De  CandoUe,  sur  le  milieu  de  leur  face  interne. 

.dans  le  premier  volume  de  son  Pro-  Les  graines  se  composent  d'un  épi- 

uitomus,  y  joint  les  genres  Lêeaj  L.,  sperme  formé  de  deux  feuillets,  dont 

«C  Lasianthera,  Beauv.  Nous  ne'con-  un  intérieur  crustacé  ;  la  chalaze  est 

«aîssons  point  assez  ces  deux  der-  opposée  au  bile.  c*est-à-dire  qu'elle 

niera  genres  pour  décider  du  mérite  est  au  sommet  de  la  graine;  1  endo- 

'  de  ce  rapprochement.              (a.  r.)  'sperme  est  ivlano,  charnu ,  contenant 

irvf^Trriov              17     .        j  "■"*  ^^^  intérieur  un  embryon  dres- 

VINTSr     OIS.    Espèce   du    genre  .^^  ^     „i  ,^  radicule  longue ,  cylin- 

Martin-Pêcheur.  F.  ce  mot.    (DR..a,)  brique,  tourïiéc  vers  le  hife.  Les  Vio- 

*  VINVÏSCH.  MAM.  C'est ,  d'après  '» ^écs  sont  des  Plantes  herbacées,  ou 
Lscépède ,  l'un  des  noms  de  pays  du  {*«  petits  Arbustes  a  feuilles  généra- 
Balénoptère  Gibbar.  (is.o  8t:-h.)  Icment  alternes,  simples  ou  lobées, 
^                          '    •  inunies  de  stipules  à  leur  base.  Les 

VIOLA.  BOT.  PHAN.  V.  ViOLEiTS.  fleurs  sont  pédonculées ,  tantôt  soli- 
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latres  et  axlllai^ts,  tantôl  Urmioales.  vrcnt  arec  ëlasticM  après ia  mito- 

bes>  pédoncules* eont  •simples  oa  ra*«  rilé.- Graioea  ovoïdes ,'  niîsanles «  ma- 

nMMx.LpS'genresqai  composent  celte  nies  d'une  caroncule   am   tommet, 

Damille  ont  été  groupes  do  la  ma-  <k>mpos^es  d'un  albumen  cUama  et 

nière  suivante  par  le  professeur  De  d'un  erobrjon  oblong ,  à  cotylédons 

Caodolle ,  dans  le  premier  volume  de  foliacés ,  et  à  radicule  cylindrique  et 

son  Prodromus  :  supère.  Le  gen  re  yiotà  comprenait,  il 

r*  Tribu.  -  ViOLiES.  Pétales  »*'y  a  pas  encore  bien  lopgteHiM,  an 

iuéfftilix.                     "   '  S""^""  nombre  d  espèces  eibtiqiics, 

.^  ,                 '.;.."        Vr  .  «ui  sont  deventaes  4cs  types  de  pln- 

Cayptrwn,    i^xn^xs  \    Noisettia ,  gjeéM  genres  ëublis^  pftr  iés  bota- 

Kunlh;    Fiola,    Tournef.  ;    Bolea  ,  «isies  de  ce  siècle.  Ainsi  Vcnteoat  i 

^rnttu^,',   Pigea,  D.C,\  lonidium,  f^^tté   Vionidium    sur    une   PfaDie 

\/:"î:  \  f^jf"^'*'^'^^'  «^aÇq-      .         /  mexicaine  ,  qui  avait  ^të  considérée 

jif,  Tribu,  r-  AxsoDivéES.  Pétales  par  Ortéga  comme  une  espèce  de  Vio- 

é^^\x}^  et  réguliers.    ,.:  ..  letle;  ce  genre  renferme  aojoord'hiii 

Conohria,  D.  C.  ;  Rinorea,  Aubl.  ;  "»  gran£nombre  d  Wiennes  espè- 

JisodeidW^M  Vti\\•Th,^  Céramhéra,  ««*  def'fo/a,  qui    croissent  toutei 

Beàbvi i  Péiitaloba ,  Leur.      (a.  r.)  ^«»«  ^«s  climats  chauds.  Us  aoiedrs 

1^   01    I'                ■         =  on^  on  outre  établi  les  genres  Fon- 

sVIOLETTE.   y ioia.  BOT.  pdan.  ^/ia,  Soiea,  Pigea  ei  Jioisetiia\*qm 

Goigetiru^iqiii  a  donné  son  nom  à  la  ont  pour- type9'ai(rérentes  espèoes^de 

famille  des. Violooéei  ou  Violarlécs,  /'^lo/a  décrHes  por  les-*  auteurs. /^. 

appaiticiit  À   lit   Peulai*drio   Mouo-  cbacun  de  ces  mots. 

gjM^ieidu  Sjbtcme  sexuel,  «t  oflrv  les  Réduit  à^es  justes  limites, lé  genre 

caractères  suivans  :    calice   persis-  des'  Violettes  se  connpose  de  plus  de 

tant,  divisé  jusqu'A  la  base  en  cinq  cent  espèces  que  Ton  reDcbnlrv.dans 

séples  inégaux,  tous  plus  ou  moins  les  climats' Uempér es  et  scpf^trio- 

pnolongés   en    appendices  eu  forme  naux  des  deux  continras.  ÇMelqucs- 

d'oreiileites ,  dresses  après  la  dorai-  unes  croissent  dans  le&^pàriîes  àus- 
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base«cu  (UUiëperon  pli»  ou  moins  ordinairement Vivace^l'irès-rarlffeent 

loog.  Etamipes,  au  nombre  de  cinq>,  annuelles,  taivt^'tHyiirviiesÂélètige 

doni  les  filétsi  6O0t  courts  ,  dilalés>à  tFès-oourte'ou''Soaterri)it»e\*c!t-iWrS 

<  ki,base,  iusërés  sur  un  toriis  pcuta-  on  les  a   nomm^  *è^dFÂ^''élftW 

Monect  quiuqucdonté,  alternes  avec  munies d*ATifrflgea{>pirt;en1c, eflrfèae 

us  pétales;  les  anlbèresà  lobes écar-  quelquefois  l^éuscl  betiH  ftiÂks 

1^:  à  la  base ,  l'ouvrant  longitudiua-  sont  alternes /'^imfite^j  êHtièd^^tÉ 

lemeuLâ  Tintériisur,  rapprochées  eu-  lobées  ,'  et'In^Hfe  pjdm^cS'-'d^iléè. 

tre  elles  (  mais  non  soudées);  deux  Leurs  (lettrs'dtit  urf'M^fMrct'CieîmilM 

antérieures   porUnL  sur  le  dos  des  reconna<issAble';'el(«S'soiit  feÎMés  de 

appendices- iiect<«rifèrek  qui  rentrent  cooleuhs  très-variées ,  irtnis  cèHe'qoi 

dans  Téperou.  Ovaire  ordinairement  domilie  a  servi  de  ferme  dé  cofÀpa- 

supère,  mais  quelquefois  entouré  è  raisonpoùr lesiaiitres'fili!urs,c*est«b 

Ifti  base^d'un  torus  concave  ,  et  pa-  mélange bleâ'^pur purin  veloutée Gba- 

"^  raisssnià'demi-iufère.  Style  filiforme  que  fleur  est  penchée  cft'  solitaire  aa 

surmonté  d*un  stigmate  lantôl  sim«  sommet  d'un  pédoncule  'axiltaire  pa 

pie  et  aigu  , tant dt  obtus,  ureéolë  et  terminal.            r            '■\   '  '>     *  '*'' 

comme  percé  d'im  petit  trou.  Gap-  Frédérta  do  Oingins  â'Wlblîé^s 

atile  ordinairement  trigonfe,  unilocu-  travail  spécial  sur  les  YMéttH*;  ^"îl 

laire^ià  trois  valves  gui  portent  les  a  inséré  par  ex t mit  dans'>le  Pnw^S- 

placentas  sur  leur  milieu,  et  qui  s'ou*^  /nl^sde^Dè  Gaodolle',  et'dans-té^^  il 
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lâU'ibué  les^cent  cinq  espèces  du  rapports  9Tec  la  petite  Pensée  ^ki- 

q]elte8.xoni|ues  ea  cmq  sections  vage  dont  Vtnnë'n'en  faisait  qu'une 

il)cipales,  fondées  sur  la  forme  et  varierez  L'une  et  l'autre  appàrtien- 

s(rL:(;turedu.stîgmate.,Ce& sections  nent  à  la  secti#u  où  le  sjLiginalè  est 

Il  reçu  lès  noms  rde  Komimium  ,  urcëolë.  Ges  Plantes  on-T^të  prëconi* 

'•scàiffi^nm,  CJioniœlaitiam  et  Lep^  s^es  contre  lés  affecllons  dartreusea. 
^ium.  La  preiinèi*e  renfermée  plus  do  «<tf. .N.)i)i' 

-tnpitié  ^ps  espèces,  parmi   les-       VIOLETTE  MARlNE.jBOT.rPHAK. 

ie|les  on  r^aïque  la  «plupart  de  L*un'des  ndins  vuleaires  du  Ca/77jDa- 

1^  espèces.  oEurope,  e^^ceptë  le^  nula  Médium,  V*  Ca^mpanule.    (b.) 
publies  triicolorqs  qui  constituent  la        virir  t'i?d    "       *       '  '    '    ip    n 
jtion  fj^e^  fielwdutHs,,  V*s  VUdd-        V  IULlIi 

V/«<9ont,^es  Pluntes  de  TAmëriquo  «o^ï-**»    V 
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"^  xxrwvr  ^^   ^  A     j         I    'îw  .     ainsi  les  xaious.  iis. o.  bt.-h.j 

i^vy^lllch  %, trouvée  ài\xt%  le  Ne^  ;  .   ^' 

tt(.  La^jieclion  de^  CMmœtanium  VIORNE^.  r\burnum.  bot.  phak. 
compq^eidQâfspt  espèce^i-toutes  de  Genre,  de  la  famille  des  Càpnfqlia-^ 
I^TTiériquedu  Nord  et  d&  Ja  ^ibcriii.  cces,  tribu  des  Sambiicëes,  et  de  la 
ifio,  I^  Lisp/idi  u  m  soni  au  nombre  PentandrieTrigynie ,  L.,  oSfnint  les 
rne^uf ,  et  croissent  d^s  VA>né*iqi»e  ORfactèrcs  essentiels  SiÛTans  :  calice 
{ndionalie  et  à  la  NoiiVelle-Hol-^  dont'le  limbe  est  petit ,  quinquéfide, 
ode.  ,.  n    -M  .•  persistant  (Corolle  rotacëe^  presqpjs 

La  Violette  jODOiiANT£v<<^M/a  campanulëeou  tobuleu&e/'quînqtfé- 
rciAz/a,  L.^.,ç^^une,Plaii4e  si>vul-  lobëe;  cinq  .élamines  ëgales;-' trois 
i}Mi<^4}  coni^  d^  tous,,  que  sa  des-  stigmates  seisilès  j  baie  .mono^perme* 
ll^tion  serait  ici  juperflue.  Tout  le  par-  avortemeot ,  ovoïde :.pa<  globi-»' 
qggidc  sait  que  c^ te  fleur; nveosagère  leuse;  couronViëe  par  les  dents  du> 
i^,pHn|emps,.pai'fume  de  son  odeur  calice:  graine  compHm^ei  Aiikkî  ca- 
i^kve  les' l:)qsqu«eU  et  les  buifiisons  de  pactërisë,  le  genre  iF9^£r/ium»)cor-^ 
HfAlEu^opf^  et  qu'on  la  cUllive^H  itespbnd  aux  genres  Opuius^  yih$êr^ 
}jKpi\Me$  dansL,  les  jfir4ins-,  oii  ejlle  /r^/n  et  7ï//i/«  dt:  Totirnefort ,  dont  la' 
^^Te  faci^men^.  Ces  iOkurs.fiont  rëuaion  fut  primrtivenyentopërëer|)«i* 
nplqyëeç .  en  inédec^ç  G9mr<ie  vit  Ljnffc ,  et  admise  depuis  par  tous-' M 
iclorapte$.;,oa.e9,,fait  un)^ii)op  fort  auteurs,  etceptë  ^ mœncn ^qiii  rëta**' 
|rf^^blei>ar  svjP  ode^r  et|Sa«coAHeur.  bHt  le  genre  Otmliia,  Dans  le  qda- 
eMç;/^ulei\r  (E^t  up^rëacti^  trèft*sen«i  trième  volume  de  son  Prodron'nis,'De 
ïi\^fJÇf^PSi  P^'  Ifff  cbimiMceipouf  CandoHe  a  conndërë  les  geur<èii^iJ 
scoufiaîlrA  la  .prëf^nce  deft  acides.  bumum%i  O/ii/Zerj  de  Moeach  cbmitie 
es.  racines.  4^  Violette  ont  des  pro-  de  simples  sections'du  genre  ^ibun* 
riié^s^.l^S^rAiYenti.^inctiques,  et  on  riuni^  Upvemi^  sous  le  nom  àk^Len^ 
m  ^Vfiilt.propç^ëcsi comme  succëda-  iago  flh  deuxième  sous  celui  à*Opu~ 
i(|ts. indigènes  de  ripëcacuanha,  qui   lus.W  %  en  outre  forntë  une  troisième» 

51a  racine  , d'une  riante  du  Brësil  section  nortimëe  Schtinus^  qui -sert 
icëe  autrefois  dans  legenre  Viola*  de  passage  des  Sarobncëes  aux  Loni- 
LaViQLEiTETRicp;t4>]i£,f^fo/a//Y-  cërees.  Le  nombre  des  espèces  de 
>/af^  L.^  est  connue  dan^  les  jardins  Viornes  s'ëlève  à  environ  cinquante, 
le  nom  de  Pensée.  Ccst  une  dont  la  plupart  croissent  dans  les 
e  des  plus  ëlégan tes,  qui  croît  localitës   uoisëes  et   montueuses  de 
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lante 


'Auvergne ,  etc.  Elle  a  beaucoup- de   mérique  mëndionalé  ^^oes  Antillet  et 
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de  JaTB.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  à  mante  variëUf  à  fleurs  doubles  dans 

feuilles  opposées  y  pëliolëes,  à  fleurs  rom  belle  entière  .et  qui  est  oonnae 

blanches  ou  légèrement  rosées ,  dis-  sous  le  nom  de  Boule  de  Neige  ou 

posées  en  corymbes  terminaux.  Parmi  Rose  de  Gueidre.  (g..k.) 

ces  Plantes,  nous  en  citerons  trois 

comme   les    plus   remarquables,  et       VIPERE.    Pipera,    ilept.  ope. 

comme  types  de  la  première  et  de  la  Genre   de  Reptiles  Ophidiens  donc 

seconde  section.  les  espèces   avaient   été   con fondues 

La  Viorne  commune  ^  Viburnum  par  Linné  avec  ses  Couleuvres , 
Lantana  ,  L.  ;  Duham.,  Ârb.,  nouv.  mais  que  Daudin  en  a  retirées  pour 
édit.jtab.  io3,  vulgairement  nommée  en  former  un  genre  particulier  sous 
Mancienne  et  Bardeau,  est  un  fort  le  nom  de  Vipera^  qui  a  depub  été 
bel  Arbrisseau  qui  s'élève  de  huit  à  adopté  par  tous  les  zoologistes.  Il  se 
douze  pieds,  et  dont  les  rameaux  sont  distingue  surtout  des  CouleuTres, 
garnis  de  feuilles  ovales-oblongues ,  par  les  crochets  mobiles  dont  \^  mi- 
obtuses  ,  légèrement  cordiformes  ,  choire  supérieure  est  année ,  et  la 
épaisses ,  blanchâtres  en  dessous ,  et  glande  destinée  à  sécréter  le  venin 
dentées  en  scie.  Les  fleurs  sont  blan-  qui  rend  la  morsure  de  ces  Reptiles 
ches ,  disposées  en  corymbe  paniculé  si  redoutable  pour  l'Homme  et  les 
et  terminal.  Ses  fruits  sont  d'abord  autres  Animaux.  On  peut  tracer  de 
verts,  puis  rouges,  enfin  noirs;  ils  la  manière  suivante  les  caractèref 
passent  pour  astringens,  et  on  les  du  genre  Vipère  :  corps  cylindri- 
emploie  en  certains  pays  comme  anti-  que,  écailleux  ;  tète  raccourcie,  ob- 
dyssentériques.  Cet  Arbrisseau  est  tuse  en  avant,  plus  large  en  ar- 
commun  dans  les  haies  et  les  collines  rière  oii  elle  est  comme  cordiforme; 
de  toute  TEurope.  aueue  courte  et  obture ,  garnie  en 

La  ViOBNX  Laurixr-Tin,  Vihur'  dessous  d*un  double  rang  oe  plaqoes 
num  Tinus,  L.  ;  Duham. ,  loc.  cii,^  disposées  par  paires  ay  plus  rare- 
tab.  37 ,  est  un  Arbrisseau  qui  res-  ment  de  plaques  simples  en  tout  on 
semble  à  un  Laurier  par  son  feuiU  en  partie  ;  plaques  de  l'abdomeo  ca- 
lage, ce  qui  lui  a  valu  la  dcnomina-  tières  et  en  nombre  variable;  cro- 
tion  vulgaire  de  Laurier-Tin.  Ces  chets  recourbés  et  mobiles  à  la  ma- 
feuilles  sont  persistantes ,  ovales ,  un  choire  supérieure  et'^ui  sont  en  quel- 
peu  aiguës ,  luisantes  en  dessus ,  jau-*  que  sorte  les  canaux  'excréteurs nulfli 
nâtres  et  pubescentes  sur  les  nervu-  glande  placée  vers  Tangle  de  hinâ^ 
res  de  leur  face  inférieure.  Les  fleurs  choire  et' sécrétant  un  fluide  00  ve- 
sont  blanches  ou  un  peu  roueeâtres,  nlU  excessivement  subtil  ef  tfél^ 
et  forment  une  sorte  d'ombelle  sim-  tère.  Les  crochets  mobiles  qui  for- 

ee  qui  dure  pendant  long- temps,  ment  le  caractère  distinctif  aes  Ser- 

st  Arbrisseau ,  originaire  de  la  ré-  pens   venimeux  en  général ,  c*est- 

gion  méditerranéenne,  est  très-an-  a-dire  non-seulement  des  Vipires^ 

ciennement  cultivé  dans  nos  jardins  mais  des  Crotales ,  etc.,  ont  uià  mode 

comme  Plante  d'ornement.  particulier  d'adnexion  anx  oi'\naliil- 

La  Y  lonvx  OniEn,  P'iburnum  Opu'  la  ires  supérieurs.  «  Ces  os,  dit  Co- 

h/s,  L. }  OEder,  Fi.  Danica^  tab.  661 ,  vier  (  Règn.  Anîm. ,  éd.  3 ,  vol.  I , 

est  remarquable  par  ses  fleurs  en  om-  pag.  86] ,  sont  fort  petits  ,  portés  sur 

belle;  celles  de  la  circonférence  sté-  un  long  pédicule  analogue  à  Tapo- 

riies,  ayant  une  corolle  beaucoup  pi  us  physe  ptérigoïde  externe  du'sphé^ 

développée  que  celles  du  centre.  Du  noï  te  ,  et  très-mobiles  ;  il  sV  fiiè 

reste ,  c'est  un  Arbrisseau  d'un  port  une  dent  aiguë  percée  d'un  petu  ca- 

agréable,è  feuilles  trilobées,  et  qui  nal  qui  donne  issue  &  une' liqueur 

croit  abondamment  dans  les  haies  et  sécrétée  par  une  gland^  située  sods 

les  bois  humides  de  l'Europe.  On  en  l'œiL  C'est  cette  liqueur  qui ,  yènbt 

Cttlti^  dans  Icf  î«fdiiif  une  char-  dans  la  plaie  par  la  dent,  porte  le 
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ravage  dani  |le  corps  des  Animaux  et  Schneid.  Ce  Serpent  n'a  encore  été 

T  produit  des  effets  plu^  ou  moins  bien  observe  que  dans  certaines  ^-- 

funestes,  suivant  Tcspece  qui  Ta  four-  tilles ,  la  Martinique  et  Sainte-Lucie 

nie.  Cette  dent  se  cache  dans  un  repli  d'oii  on  le  croit  aborigène  ;  il  n'existe 

de  la  gencive  quand  le  Serpent  ne  pas   dans   les  autres  îles.  Il  atteint 

▼eut  pas  s'en  servir;  et  il  y  a  der-  communément  la  taille  de  cinq  pieds, 

rière  elle  plusieurs  germes  destines  à  plus  ordinniremeut  de  quatre;  on  en 

se  développer  et  à  la  remplacer,  si  cite  qui  dépassaient  deux  toises.  Sa 

elle  se  casse  danr^  une  plaie.  Les  na-  couleur  varie  du  jaune  aurore  clair 

turalistes  ont  nommé  les  dents  veni-  jusqu'au  brun  noir;  sa  tête  est  pro- 

meuses  crochets  mobiles;  mais  c'est  digieusement  grosse  ;  il  se  nourrit  de 

proprement  Tos    maxillaire   qui    se  Rats,  d'Oiseaux,  de  lézards,  d'Insec- 

naeut;   il    ne   porte  point    dauti^es  tes  ,  d'œufs ,  etc.  ;  il  est  très-commun 

dents ,  en  sorte  que  dans  ces  Ser-  dans    les  champs    de    Cannes ,  oii 

f»ens  malfaisans ,  l'on  ne  voit  dans  sa   morsure  cause  journellement  la 

e  haut  de  la  bouche  que  les  deux  mort  à   quelaue  malheureux  Nègre 

rangées  de  dents  palatines.  »  ou  voyageur.  La  Guadeloupe ,  Saint* 

Les  Vipères  se  distinguent  facile-  Vincent  et  la  Dominique  ,  quoique 

ment  des  Couleuvres  par  la  forme  de  bien  voisines  de  la  Martinique  ,  ne 

leur  tête  plus  obtuse ,  plus  élargie  en  sont  pas  infectées  par  ces  affreux  Ani- 

arrière ,  par  leur  partie  caudale  plus  maux  qu'on  dit  avoir  cependant  re« 

GOurte  et  plus  obtuse,  et  surtout  par  trouvés  à  la  Terre-Ferme. 

qui    manquent  complelement  dans      .  ^      g      ^  ^1        ,    ^  j 

î™..*^"f  î."r''t  ^""iJ"  "^"''  *"     Xnn.le.^u  Muséum  ,  tab.  4 ,  pi.  66  , 
laul-a-f«a  sans  danger.  g^  ,  ^  ^^i,  ^^^^^  ^^^^  Iw^Trigo- 

'  Le  cenrc  Vipère,  tel  qu*ilestadopté  nocéphales  dont  il  ne  se  distinguait 
dans  les  meilleurs  ouvrages  récens  que  par  les  deux  ou  trois  premières 
d'Erpétologie,  renferme  les  cinq  sous-  rangées  de  doubles  plaques  de  des- 
genres suivans.  sous  la  c^ueuc  ,  remplacées  par  des 
+  Taioomogéphale  Trijtonoce  ^^^*^  entières.  Nous  ne  voyons  dans 
/iAi/ii5,oii  se  remarquent  des  fcssettei  ^f  ^'^^^^^^  q""*»  accident  fugace 

ireuséis  derrière  les  narines  comme  ^î  .P'^/iîr"  ""^rr*  '"''"^f  '"  «" 

chex  les  Crotales  ,  ainsi  qu'un  petit  viduelleCuvier  dit  qu  .lyexisle  aussi 

aiguillon  corné  à  l'extrémité  cfc  la  une  section  du  sous-gcnte  qui  nous 

aLue  am  ^t  «ss*»r  arrondi*..  L.s  ans  occupe,  composée  de  quelques  espèces 


seulement  garnie  d'ccaiUes  granulées 

comme  du  chagrin^  ce  sont  les  esnè-  ff    Vla.tvrb  ,    Plaluru^^  loxx   la 

ces  les  plus  dangereuses,  et  l'on  doit  tête  est  couverte  de  grandes  plaqu.es 

.citer  entre  elles  celle  à  qui  les  Mo-  comme  dan»  les  Trigonocéphi^les  de 


nie  les  Hydi 

si  terriblp  célcbrilé.  C'est  le  Fer  de  JLaurgnlii  de  Daudin  devant  être  rap- 

lancc  ou  Vipère  jaune  des  Antilles,  porté  à  ce  dernier  genre,  il  ne  restip 

Trigonocephalus  lanceolattts  f  T^ipera  plus   parmi  les  Vipères  d'espèc«à 

ioaceolata^  Daudin  ;  Encycl.  m^th.,  aucue  coinipriméo^  que  .le  Platurus 

Oph . ,  pi .  58 ,  fi  g .  1  ;  Vipera^  Megœra ,  fascic/us ,  Pia  ture  à  ban  des  d  u  miiffie 
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Daudhni,  T.  yii,  pi.  85  ;  Coluler  lon  de  Tantiquiid  ,  celui  par  la  morsure 

iicaudus,  L.,   dont  Schneider  avaU  duquel  la  célèbie  Clêopatre .se -doniM 

fn'ii'ûtm  Hjrdrus  coiadrinus  ;  ç*est  un  la  mort,  e|  probablement cçlui  ipK 

Seppent  qui  vit  dan^  la  mer  des  In-  les  jonpleùi-s   d^  Phaiaoïkv'i  l'cnvi 

des  ,<qui,«lflexeèdc  guère  deux  pieds  de  Moïse,  changeaient  en  bÂions.  Cet 

de  long  et  dont  le  coips  est  vbu4  de  usage,  s'est  conservé  pccmiles  inisé- 

bandes blanches  et  noirâtres.  raines  des  bords  .du  -I^il  qui  faisaient 


aplatie  ou  du  moins  le  barhît  êM  tfe  ««'«"^P^^  on,  à  éclairer  un 

la^grapde^ailatalion  cfe'sescAésen  SJPle- ^^ Venin-  .    .^ 

fomè  de  disque  ;  deux  espèces'  sëHV  ""'tHi'  Elaps  ,'  JEr/rfiw';'\ù  l'on  voit 

tr^éélêlhres  danit'ce  sdiis-genré.  ausln  dcgritrides  plaxjfÛÀ  siii^lalêle, 

!«Lfe  'srhpent  1 1.TINKXTES     Laoéo  ^^^  ûDn-sttalemWt  le/  cÔlés  du  coo 

nJl'^\'hfK!'i^T}'^^  nfafAoiVer^éwi'-nc  Uvent  trop 

gais,..h«,fl.i  Cc^^Sont  onâ  fait^n  ^^CCt''^^^^^                d-^M 

Coiilewe.  Ce^t,^ncpre  ce  Serpent  TnWWv  «•  A^  A«*^K:.kAK«?-;i  i^^t 


a  venin]  il»  s'entrelacent;^,  d^ns^mt  iet    V,^.. .   m     j"  «-•Jifi^ui.-. 

amusent  la  muluiode  ignor^nl«.  4tt    à,^.   Guiahe  ;Vde  ce  ûombV  eftl« 
supersiitieuse,  qui  suppose  à  ces  ion-    ■  "^  Ji      vrf&L   ,  j^  ■   iSSÎj^  i    /■ 


>.ii 


gereux  e^  leg^nafiier  sans  danger,  iiâ      ^,.....  

partie  ëlargre,,du  cou  est  nurquée  .■ /fHtt  VivcR£aPiiol9lfiKMENTi»mi, 

ç'une  tàche.hrune.qui^  précjsëment  ripera.  Q^atni  tà-.ce  »oii»tflenoiq  tel 

larjarmc.ldi'une  paire , de  JuneiteS:,  qu'il  est  caraoléftsé  par  UaodiD  et 

d'oii'  esi  v^pu  le  nom  ,, que  l'on  a  Mer  rem,  il  ■  doit  encore  se  subdiviaer 

ifpposë  -àcailleptile,  q^ii»  dans  T^état  enirois  0flct«9n?  »  ainsi- qu'il  suit.  ' 

e,«iré  quion  ,e  voiTse  disU^dr,  d.  -fi^,'^,  f„|^f?f  ..*^.f,*^*!^^ 

maniè^f  à  former  une  sort«4e  capu-  ^^'"  »  *  ««.lugci .  ;            . 

chon<«ot^s  lequel  peujK,  ^e  retirer  la  C'est  à  cptle  division  (fn'j^ppartieot 

têt€.  On  trouve,  le  ISaïa  ^ .  la  côte  de  l 'espèce  ^oom  mu  ne ,    le   ColuSètBe^ 

G)rofnandel  ;  niais  on  n'en  a  jamais  rus  ^    L. ,    fripent  iïarViSi^ifOiudik, 

observé   au   Nouveau-Monde  ,  quoi  Bérus  •suhrvfus  ,  Laurentl  /qoi,  plu 

qu'en,,ait  dit  3éba,qui;  figura  de  ces  qu'aucune  autre»  mérite  de  user  cotre 

Serpens  CQmme  yeoant((Ju,Brésil  ,du  attention  ^, parce  ■qu'elle  est  e^ccessire 

Pcrau  .ou  du  Me;uj|^e.  II.  en  existe  ment  commune  dans  un  grand  nom- 

une  multitude  4p  variétés  ,^  ti^Ve3  bre  H e  con triées  de  la  France  et  qie 

«également  dapgiçreuses.           ;.  sa  mur$urc  est  trcs-fréqueinmeot'la 

VU'U^,    CoUiber  Ila/ey.L»,    si  cause  des  s^c^idens  lè»i plus  gsaw. 

bien^iîgùrée  dan^.lc  |;rand  ouvrage  La  Vipère  coniiiiuoe  eut  longiied'an 
de^.  la  commission  d'Kgypte  (  J^çpt.»  •  piedet,4^mi  à  deux  pieds  ;  ison  cofps, 

pln7)i  paraît  (être  .le  vérita^e  Aspic  dj^ns  l'c^roilleplus  voluinifleux, 
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environ  un  pouce  de  diamètre;  sa  les  voit  s'ëtendre  sgr  les  rochers  ex- 

ïuleur  générale  est  brune  ou  rous-  posés  au  solçil.' 

Ure ,  quelquefois  d'nq  gris  cendré  La  Vipère  commune  ,  H\e  inâmc 


igée  de  taches  noires  île  pondent  point 

ur.les  flancs  ;  le  ventre  est  d'un  giis  petits  naissent  nus  et'^ivanS  ;  ee|>en-> 

'ardoise  loomposé  d'un  nombre  de  d^l  ti^nt  au'ils  sont  coiiiepus  dans 

laques. simples  qui  varie  enm  cent  I  fnlériéur  de  ruferùs  déteiir  mère  , 

uarante- quatre   et   cent  soixante-  ils^  jqnt  renfermés  pans' d[<ç^,  Wfiî^  ^ 


laques.  Sa  tête^c^l^obl^sc  et  comme  pc^t  la  men\hrgne  qui  les^  enveloppe. 

:onquée  en  av^t  ,^  plus  large  au^  l,ç^  Klais,^  l't'poque  jie  leur,  nai^aiioe^ 

01  ou  le^jÇ.orps  en  arrière  ^ii.j^{l/$  est'  ils  portent   sous  leur   abaoïncn  les 

içme^cordiform'e  :  elle  est  déprimée,  restes  âe    Toënf  memBra^neu>L  difns 

ôuyérte  de  petites  eçailiiffgfanulée^^  lesuçl  iU  étaient  contenue.  '        ''' 

fn  inuseau  |>orie  six  petites  .^laque^  L'ôr^anisatioii  de  la  Vi^èr^  er'des 

ont  deux  sont  perforas  pouif..!  o\^  parties  qiii  la  composent  oât  été  très- 

erl'^re  des  narines  qt^i  f^^mc]^  jLinq  Dîen  décrites' et  ngurées r)p|ar  Mo^se 

ich'e.|poirâtve,  deux,  bandes  .poires  Charas,,  docteur  en  médêôinc  d6  la 

cuni^s  en  forn^e  de  y  $e  voient,^  sa  facullê  de  Paris",  fefs1a\in  du  XVI* 

•açtie.  sifpérieure.  Là  mâchoire^-  siéole,  dans  son  Traité  îftftitulë  :  Mou- 

erîeure  est  l^jancnAire ,  ta'iqfi'eté^  d^  ve>lès  expériences  ^r* la  Vipère.  Cette 

:qî|\  rinféi-ieure<qst)auhâtre;  les  yeux  orgttiiisatiâfii  ^t  ebl  généx%l  4a  même 

loraés  de  noir  sQrit  très-petits  ,  mais  dlie  celle  -des  «u très* Abptiles  Ophi- 

îrsélbrîllans^Iaiangue,commecelle  aBen^qUi  a  déjà  étë"eiposée  à  ces 

Cl  Couleuvres  ,' est  longue,  molle,  mots;  aussi  croyons-iKKis 'ne  pas 

œs-réirac(ile,  fourchue  a  son  extré-  devoir  'entrer  dans  auetms  détails  à 

nité  libre  ,  noire  bu  grisâtre.  La  Vi-  cet  ëg^rd.  fîôus  nous   contenterons 

*ère  est  commune  dans  plusieurs  pro-  d'^exposer  ici   brièvement '^treH«  est 

iaces  de  1«  France;  on  la  trouve  la  nature  du  veiArin  delà  V^{ièi'e,'*qnel 

artoatdans  les boi^  élevés  et  rocail-  e^l  son  mode  d*actit)n  siiP''Fflomme 

aix  ;  ainsi  à.Montmorency  et  surtout  étales  Anim^iux  et  par  qU^ls  movens 

Aus  la' forêt  de  Fontainebleau  elle  on/Hncdieaut'accideni^qu'ilproauit. 

st    extrêmement    multipliée.    Dans  On  aurait  peine 'ai  cnnbèvorr  que 

e^tedernière^locafitc  nous  ^:^oi^pXré:  Chsrns,  qui  a  fait  un  si  grand  nom- 

uçmmejst  observé  les^  deux  variétés  brè  d'expériences  avec  le  venin  de  la 

rune-roussâtre  et  crise  tirant  quel-  Vipère  ,  nit  pU  émettre  l'opinioii'que 

uefois  plus  ou  moms  sur  le  no^r  ;  les  acciderts  qtii  résultent  de  la  intor- 


losieufs  ensemble  et  s'enroulent  et  d'être  sécrété',  offre  une  consistance 

«fendent  leurs  replis  pour  passer  à  peu  près  oléaginett^c ,  une  couleur 

HTCr;  mais  aîi  retour  du  printemps,  légèrement  îaunâtre;  sa  sdVèur  est 

Iss  sortent  <fc- leurs 'retraites  et  on  d*abord  faibtie ,  mais  laisse  'ensuite 
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dans  r^rrière-boucbe  ^ne  Acretë  in-  de  ce  fluide.  Fontana  a  aussi  ë?aliiê 

supportable  et  difficile  4  dëfiaîr.  Ce  qu'iL  eu  faudrait  eoTiron  trois  graias 

suc  ne  parait  être  ni  acide  ni  alcalin^  pour  donner  la  mort  à  un  homme,  cC 

et  en  se  séchant ,  il  jaunit  et  forme  jusqu'à  douze  grains  pour  un  bœuit 


pour 

occupes  de  constater  par  rexpërience  naître ,  sont  encore  diversement  iu- 
les effets  délétères  ou  venm  de  la  fluencés.  La  morsure  d'une  Vipère 
Vipère  sur  un  grand  nombre  d'Ani—  pourra  quelquefois  être  fort  peu  dia- 
mauz.  Ghairas,  que  nous  venons  de  gereuse  pour  Thomme,  ou  bien  die 
citer  tout  k  l'heure,  et  sursaut  Fon-  pourra  mettre  ses  jours  eo  dangeroa 
tana ,  ont  éclairé  cette  question  par  même  causer  la  mort.  EU  d'abord, as 
des  expériences  en  si  grand  nonoebre  moment  de  la  morsure ,  la  qnautitéda 
et  variées  de  telle  sorte,  qu'elles  ne  fluide  actuellement  j^écrélé  n'est  ps 
laissent  plus  rien  à  désirer.  Fontana  toujours  la  même  ;  car  rAoïmalpeut 
a  d'abord  reconnu  que  ce  venin  était  avoir  eu  récemment  l'accafioa  d'en 
sans  action  sur  certains  Animaux  employer  une  partie,  ce  qui népessai- 
d'un  ordre  inférieur ,  comme  les  An»  rement  amène  d^  grands  changemeos 
nélides,  les  Mollusques,  et  même  dans  l'intensité  des- aocidens. En  se- 
certains  Reptiles  ,  tels  que  l'Orvet  et  coud  lieu,  on  a  remarqué  que  dans  U 
la  Vipère  elle-même.  Ainsi,  en  fui-  saison  la  plus  chaude  de  rannéei  et 
San t  mordre  une  Vipère  par  un  autre  surtout  dans  les  provinces  plus  nié- 
individu  de  son.  espèce ,  ou  en  ino-  ridionales ,  ce  venia .  était  beaucoup 
culant  son  fluide  venimeux  dans  une  plus  actif  que  dfins  lés  circonstaseo 
plaie  faite  k  ce  Reptile,  il  n'en  ré-  opposées,  La  gravité  de  ces  effets  est 
suUerait  aucun  accident.  Mais  sur  les  encore  augmentée^,  suivant  que  b 
Animaux  à  sang  chaud  en  général,  morsure  a  eu  lieu  dans  oertaÎBa 
sur  les  Oiseaux  et  les  Mammifères,  parties  du  corfis  plutôt  qii|e  dav 
l'introduction  du  venin ,  soit  directe-  d'autres.  C'est  ainsi  qu*à.b  laoe,â 
ment  par  la  dent  de  1*  Animal,  soit  par  la  partie  interne  des  cuisses ,  et  nr- 
son  inoculation  artificielle ,  produit  tout  sur  les  parties  latérales  di^  ool, 
des  aocidens  dont  l'intensité  varie  la  morsure  esjt  plus  daa^Cfpue.Qi 
suivant  différentes  circonstances.  D'si-  conçoit  aussi  qu'un  .individu  i^oi  s9" 
bord  il  est  évident  que,  toutes  choses   rait  été  mordu-deux.ou  trois  ÙM  et 

égales  dV" '""  — '* ""** '~  ^* —    *~* — '     

d  autant 
sera  d' 


que  instantanément  une  iauvette  ou  de  maladie^  sont  autant  4e 

tout  autre  oiseau  du  même  genre,  il  tances  propres  a  modifier  ledévriej^ 

en   faut  environ    un    quinzième  de  peinent  des  accidens.  En  génëraLsa 

Srain  pour  tuer  un  pigeon.  Cepen-  peut  dire  qu'une  seule  momMire  iaili 

ant  celte  proportion  n'est  pas  tou-  par  une  Vipère,  n'est  janaais  auif- 

I'ours  rigoureusement  la  même  pour  telle  pour  l'homme;  du  moins  letof 

es  Animauit  d'un  volume  semblable  de  ce  genre,  qui  se  seraient  termina 

ou  k  peu  près  semblable,  puisque  d'une  manière  funeste,  soAt-ilfei" 

près  de  deux  grains  n'ont  produit  cessivement  rares.   Qn   peut  mi^ 

presqu'aucun  efiet  sur  un  corbeau,  s'opposer  au  développement  de  ci 

On  voit  par  le  que  Tindiosyncrasic  accidens  par  un  mpyeu  très«aifDpb> 

individuelle  est  aussi  une  circons-  quand  il  est  mis  en  psa tique  jnîiai^ 

tance  fort  importante  dans  les  effets  diatement.  Il  suffit  en  effet  de  sacK* 
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fortement  la  plaie  pour  neutraliser  vomissemens  bilieux ,  des  lipotby- 

l'action  du  venin.  Car  rexpérience  a  mies,  une  cëpbalalf;ie  vive;  les  yeux 

démontré  jusqu'à   la  dernière  évi-  se  gonflent,  deviennent  rouges,  et  des 

dence  que  ce  venin,  si  subtil,  si  dan*  larmes  abxmdantes  s'en  échappent.  Si 

gereux,  lorsqu'on  l'applique  sur  une  c'est  à  la  mnin  ou  à  la  partie  infé- 

partie  déniuide ,  est  sans  aucune  ac-  rieure  de  la  jatiibe  que  la  morsure  a 

tion  sur  les  membranes  muqueuses  eu  lieu,  le  gonflement  gagne  de  pro- 

qui  ne  présentent  aucune  plaie.  Celte  che  en  proche ,  et  ne  tarde  pas  à  en- 

cunnalssance  est,   comme  on  voit,  vabir  la  loialité  du  membre.  Nous 

extrêmement    importante.  Ou  peut  avons  vu   chez  un  feune  botaniste 

aussi,  par  un  traitement  convena-  mordu   à  la   main  par  une  Vipère 

blement  administré,  sinon  prévenir  (f^. Nouv.Journ.de Méd., août i8ao), 

entièrement ,  du  moins  arrêter  dans  le  bras  acquéiir  un  volume  tel,  ^u*il 

leur  accroissement  les  S3'mptômes  de  était  ru  moins  six  fois  plus  couSYdé- 

la  morsure.  Nous  exposerons  tout  k  rable  quedans  l'état  naturel.  Le  gon- 

rheure  les  substances  auxquelles  on  flement  était  pâlenx ,  la  peau  d'un 

a  reconnu  la  propriété  de  neutraliser  rouge  livide,  ccmverte  de  pb3*clènes 

cette  action  dclétèie.  Exposons  d'à-  remplies  d'un  liquide  séreux  et  j au- 

bord  les  symptômes  de  cette  morsure  nâtre  ;  en  un  mot,  tout  fjkîsait  pi ésa- 

abandonnée  à  elle-même.  Cette  mor-  g«r  un  sphacèle  du  membre  svpé- 

Stire«8t  souvent  peu  douloureuse  au  rieâr.  Mais  peu'  A  peu,  et  par  suite 

mometit  oii  elle  v^t  d'Stre  farte',  dSifa  trailcn^ent  convenablement  ép- 

comme  on  le  voit  par  la  première  pli^Ué ,'  ces  accid<ef)S  lerribles  per- 

observalion  rappoftée  par  Cbaras  ,  dit-ent  de  leur  irifensrié,  et  Itf malade 

d'un  gentilhoirime  qiii ,  assisti^rtl  !ài  finit  par  se  rétablir.  Les  douleùrs'et 

ses  expériences ,  fut  mordu  à  ta  mai'ti  hi  rougeur  paraissent  en  général  60Î-> 

|Nir  litie  Vipère  qu'il  avail  malftdroi-  vrk  le  tm^et  des  principaux  tironcs 

teraent  saisie  par  le  milieu  du  dorps.  Iymnhatiq<irs  t/l  veineux,  ou  cciuid^ 

Mais  trè»-sduvcnt  cette  morsure  est'  neris.  Quand  les  symptômes  ont  ac- 

presque  instantanément  suivie  d'une  quis  toute  leur  intensité,  leintflade 

douleur  irès-vive.  Tauldt  il  n'y  a  paraîtrons  le  pordsdNintf  fièvf^  ady- 

qil'un  seul  des  crochets  qui  pétoèfre ,  namiqUe  très  -  violente  (  des  sueurs 

tantôt  on  voit  deux  petites  ouver-  froides  visqueuses,  la  fétidité  de  l'ha- 


lBrg< 

i'écartement  des  deux  branclies  de  la  fécales,  s'ajoutent  aux  autres'syiUp- 

micbôire  supérieure  &  laquelle  les  tomes  énoncés  pvéeédeimtteiilf^KnnD, 

croçbets  sont  implantés.  Ces  ouver*-  si  par  suite  d^ine  médication'ftivo- 

tnrês  ou   piqûres  sont   quelquefois  rablo  on  par  les  c£fin*ts  de  la  fiature, 

presque  imperceptibles,  surtout  si  la  la  gravité  de  la  maladie  m'éprouve 

morsure  a  été  peu  profonde,  c'est-è*  aucune  amélioration  ,  la  mort  vient 

dire  si  l'extrémité  seule  des  crochets  quelquefois  terminer  cette  scène  de 

■  pénétré  dans  la  plaie.  Bientôt  une  douleur.  En  eflet,  on  possède  mal-» 

rougeur  plus  ou  moins  vive  se  mon-  heureusement  un  assez  grand  nom- 

tre  autour  de  ces  piqûres  :  elles  se  bre  d'exemples  d'issue  funeste  de  la 

^nflent   et   la   douleur  augmente,  morsure  de  la  Vipère.  Le  professeur 

es  parties  environnantes  ne  tardent  Béclard   racontait ,  dans   ses  cours  , 

x»int  à  être  envahies  par  le  gonfle-  ou'un    jeune   liomme   des  environs 

nent;  elles  deviennent  pâteuses,  d'un  d'Angers,   fauchant   dans  un  pré, 

■une  livide  et  d'un  rouge  terne.  En  ayant  été  mordu  à  plusieurs  reprises 

oéme  temps  se  développent  des  symp-  par  une  Vipère,   mourut   en   \\kik 

ftmes  généraux  plus  ou  moins  graves:  n*heui*es  des  suites  de  cet  accident. 

\e3  nausées,  un  malaise  général ,,  des  Une  femme,  mordue  à  la  cuiSse  far 
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une  Vipère,  succomba  au  bout  ile  culier.  Ces  mëdicamens  •ont  ëlica 

ireote^ept  heures..  général  choisift'dati s:  la  .classe  des  ci> 

Le  traitement  de  la  morsure  de  la*  cilatis  et-  des  siidonfiques.  11  n'cnin 

Vipète  doit  avoir  d'autapt  plus  d'efi-  pas 'dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de 

cacitéy  qu'il  esti  ^omrmencé  dès  les  lesdnumérer  ici;  nous  nous*  contea- 

premiers  temps  de  la  morsure.  Le  teriMis  de  cittiiî  ici  quelques-uns  de 

roojenle  plus  efficace  et  le  plus  sim-  ceuxi  qui  ont  ië(ë*  employés  avrc  le 

ple^  auana  lelieax>caipé  par  la  mor-  plus  de  siiccèsi  1.^  èhériaque  et  plo- 

8ure  te'  permet ,  consiste  à  sucer  im-**  sieurs   autretf  électuaire5[->analogiia 

mëdia|ement  la  plaie.  Nul  danger^  en  ont  été  r  consid^rëiiicomnv  «i'exffsl» 

eiTetjO'està  craindre  par  sui te <» cette  leos  moyens  dlesi terra,  li  euiest  de 

aflUipn,  mais  dans  le  ca&  seulement  même  de  Tbuile  d'olive»; i t»' a  xM 

où^tt-  n^y  a;  aucune  cxcoratioh  à  la  que  les  imbrac^iioDS  faites  avec  cetls 

membrane  imuqueuse  de  la 'bouche  substance  sur  knpiaie  el  Jea  patiîcs 

et  des  lèvres.  1^'expérience  a. même  qui  Tenvirounent  ;  calmaicBl  lîs  a^ 

prouvé  que  Ton   peut  impunément  cidens  ^et   les   arrétaietit  Waas  Jcpr 

avaler  -la  «alive  imprégnéeiàe  ce  ve-  marche.  Ccat  mâme  ^rA'trppJoi  dai 

nin.  On  peut  aussi ipraiiqueran-des-  ce  seul  moyen' qiiei'ift  doo^r  Mor- 

susde  la  plaie  une  ligature  convena-  timer  se  guérit  d'une  morsure  àla- 

bleraent  serrée,  mais  non  pas  ius->  quelle  il  s*était  volonlairemest «^* 

qu*au  point  d'interrompre  compté-  posé,  pour  rcconnaîlreiOl  «onalateri 


tenaent' la  circulation,  ce  qui  aniè-  par  sa  propre- espëri«ncey:refi 

nevaitoéoessairemcnt  la  gatigrènc  de  de  Thuilc  doliviefi.  Mais  de  lOBioef 

la  partie.  On:)appliquc  alors  aur  le  médioaracns,  ii  n'ei^iest  aucun  (pi 

lieuj  de  tia  plaie  une  ventouse.  Ce  paoaûse  agir  avec  autant  de  sûfcié; 

moyen  avait  déjà  été  indiqué  par  que  Tlimtnoabque  lkfuideet«espr^ 

CeliBD;  dans  ces^  derniers  temps,  il  a  parafions,  comme  l'eau  de  Luoqik 

été  présenté  de  nouveau  par  plusieurs  savon  de  Starckey /jetc.  I>éjà  ilj* 

méaecins  recommandâmes,  et  spé-r.  fort  long-temp» que  Bernard  De Jii-. 
cialemènt  par  les  docteurs  Barry^.  sieu  allait  ^cotlstatë  cd  fait  en  goëris^ 

Bottilland  etBiangili,  c|ui  ont  faitiun  sant,  dans ' ses  AxcviraÎDDS  dé, bols*' 

grand  nombre  d'expériences pouc  en  nique,  les  jeunes  igenSiiqui  avaieat 

constater  l'efficacité.  Lorsque  Ton  a  été  mordaa  parce  IleptiU  vailiiiiaiÉi 

reftcré  la  ventouse,  on  fait  dans  les  Nous  avons  pu  QOUS*nnéme  raeoii- 

eovirons   de  ia  plaie  des  scarinca-  naître  l'action  cijraiive  de  ce  liqaidau 

tions   plus,  ou  moins  profomfes,  et  dàns^ploBieiurS: circonstance,  et  en 

Ion  cautérise  la  piqûre  elle-même,  particulier  dans  le  caa^  du  f^ne  aa^. 

sort  avec  lè>fer  rouge  >  soit  avec  uni  turalistc  ci(éiAréfiédenu»è«l.  Mffda  • 
caustiquf ,  tel  que  Uvpierrc  à  cautère '^dansila  forè((ieMonlm9iiâifsy«o»ae 

ou  le  beurre  d'antimoine.  £n  gêné-  put  faire- usa ee  de  yammoE^éjiwqii'è 

rai  xette  réunion  de  moyens,  lors-  son  retour  à  dSariirjet  cinq^iOU-Àt. 

qu*ils  sont  employés  immédiatement  heures  après  Vaccident.  Jdala  dnAi 

aprèa  la  morsuce,  s'oppose  audéve-  cet  intervalle,  dea.accidttis  t(^**f<*~ 

loppcment  des  accideus.  Suivanttie  •  ves. s'étaient  dé  jà  déclasés  ;  oepeopaat 


complètement  cesser.  chacune  desquelles  9x1  inettait  cinq 


Un  grand  nombre  de  substances  ont  ou  six  gouttes  de  la.  même  substance- 
été   successivement  vantées   comme  Mais  déjà  l'absorption  dw  venin  i^v|iti 
propres  à  combattre  les  accidens  ré-  eu  lieu,  et  les r symptômes  .les :iplBS 
sultans  de  la  morsure  des  Serpcns  eiTrayans  se  montrèrent.  On  icootir 
venimeux  et  de  la  Vipère  en  parti-  nua  néanmoins  le  «éme  traiteneaK, 
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efc -ce 'fut  €ous  son  inflaeDce  aue  ces  - Ij'Ammodttb '  ou^ViPàîLZ^ikfUV'' 

STiDptôrnes  perdirent ^radu«llament  seau   cornu,    Vipera  Ammodytet^ 

w  leur  intensité  et  ftn4reDt  par  dis-  Dâudv;  fripera  liiyrica,  Aldr.  Celte 

BOfallre  enûèremeat*  Un  piVipriëtaire  e^jhièce  m'est  pas  aussi  voisine  de  la 

ëelairé*  de»  environs  de  ia.*  fovêt  de  Vipère  commune  par  sa  forme  et  sa 

FonlainebleafBi,  oii  malheureusement  couleur  qu*ou  l'a  dit.  Sa  longueur. 

<xs  aecidens  sont  eitvêroemeqt  fré^  varie  beaucoup.  On  trouve  des  in- 

c^uen^l  à  clause  <ie  la  grande  -quan^  dividusqui  n  ont  guère  au-<lelà  de 

ttté^de  Vipèresiqui  existe  dans  celte  sept  à  huit  pouce»,  et  d'autres  qui' 

forêt  (  mus  •assure  qu'il  avait  tonn^  ont  de  dii-huir  pouces  à  deux  pieds^ 

jours  enmloyë  avec  le  plus  grand  suc-  Ses<teinte8  sont  variées;  elle  est  tantôt' 

ces  l'alcali (Tokifil,  et  qu'il  avait  tou-  d'un  brun  foncé  sur  le  dos.^  tantôt 

joiirS'VU  leff'socidens  être  excessive^  rougeâtre,  avec -dcBi taches  noires  et> 

ment  peu^grave»  bous  l'influence  de^  une>ligde  en  forme  de  chapelet  noii»^  > 

ce  remèdes Toiif  les  çen»  des'cam-^  il  jijr-uue  espèce  de  corne  mobile  et 

paggaes-environnantesBCCOurent-^iseA  cliamue  qu'elle  pot  le  sur  hsimuseau^. 

lui'dè5tqu^fls''Soui  mc«*dus  par  une  Les  anciens  r  et  SMrtout  les  auteurs' 

Vipàrc^i  ajprès  avoir  pris  la  précau-  dujmoyen-âge,  dit<l^ecpède  ,  ont 

tion  dc'fiiir*  une  ligature  autour ide  bearucoop  parlé  de  ce  Serpent  trèsto-« 

la>^rtie  mordue.- Ceux  au>contrbine<  veuimeuz ,:qui  habke plusieurs «on->^ 
qui  ^' itrompés  par  lei^peu  de  gravité  '  tréés  orientales  et  que  l'on  trouve 

appareille  de  cette* nporsurf) ^  Ue- font  dans  plusieurs, endraitS' de. l'Italie , 

point 'Usage  de  l'ammoniaque,  ëont  ainsi  que  de  rillyrie,  autrement  dite 

esi  proie  aux  symptômes  les  plus  dan-  Esclavonie.  Oisa  ditquesbn  nom  lui 

goveux,  ot' qoelqucs-uns  môme  suc*^-  vient  de  l'habitude  qu'il  a  de  se  ca- 

ooaib4:at<-VfCtimesde  leprimpvudente  cher,  dams  le  sable,-,  dont  1»  cou4eur^ 

confîauQe:                    mit  est  4  peu  près  celle  de  son  dos,  variée  ' 

Nous  som'mes  tiçès'^-loin  du  temps  d'ailleurs  par  ua>  grand  ^nombre  de 


Keptile  cdinmo«  fou  missent  un  ex-»  certain  que  l'Ammodyte- vive  nan«, 
CMtfnt  «Kmenl  pour  l'homme  y  et  de  soulemcnteB  Italie  et  cnillljrieimais 
préoieun  médicamens  pour  la  ihéra**'*  en  Autriche  et  dans  l'est  delà  Fiance^ 
pMliq;iié.  L'horreur  ijo'inspipe  la  Vi«>  Sa imorsure  est  au  moins jàussciycni* 
pèl%  est  si  grande  et  SI  géuéiale;  qu'il  meuse  que  celle  de  l'espèce  préc^den- 
eft*>bien"rare  'qu'oi>i  se  décide  à  la-  te.  On  a  vu  des  individus  périr  trois 
iiMnfper.  Auîeurd'kurqvèla  ihérai-  heures  seulement  après  avoir  étémor-" 
pcutiqtie  ^t  la-  pharniicie  9e  dépouil'^  dus  par  l' Ammoc^y  te.  Mais  cependant 
feu t^ peut  à  petit 'desimédicameos  dé-  .  les  acesdens  ne  sont  ni  aussiipcbmpto 
flodtaiie>oM  'monstrueux ,  quiautre-  niaussi  terribles.  Les^ymptômn»  qdi 
UjISffturcbWgeaieiit  les-  traitési  de  ma**'-  suivent  celte  morsure  sont  A  peu  plièst 
Uère-médicate,  on  }«- abandonné  l'u^  les  mêmes  qucceux  qui  se  aéwiclop* 
Mge  àes' diverses  parties 'de  ce  Ser-  pent  après  celle  d^  la  Vipère icomr 
pent  auToiielles  oti  'attribuait  les  mune.  'Son  venin  peu t>  aussi  être 
propriététt'lcs  plus  bizarres. 'Ainsi,  la  avalé  impunément,  et  «mouçant  la 
graiesd,*  les  trocliisqûes,  le  sel  vo|a<-  mo(rsureimmëdialemeBt  après  qu'elle 
til ,  lé  vin  de  Vipère  ,'eto;,  sontlout-  vient  d'être  faite ,  on  s'oppose  au  dé- 
â«*rail  inusités  de  nos  jours.  Cepen-  veloppement  des  accidcns^Dans  les 
d«nl'qihc4k|tierois  ou  prescrit  encere ,  environs  de  Vienne- en  Autriche, 
quoique  mrement ,  'ie*  bouillon  fait^'  oii'ce  Reptile,  paraît  être  fort  «rare, 
m^tà  urrer  Vipère  dont-ona  retranché  aussitôt '^qu 'une  personne  a  été  mor- 
latéfC  et  ehievlî  les  intestins.  Il  passe  due,  onr  pratique  une  ligature  au- 
pour  tonique  ei  pour 'fortifiant,  r     •    dessus  de  la  plaie^  on  fait  autour  des 
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siwrification»  avec  uoe.  épine  de  pa^        A  celle  seconde  division  tin  geore 

iiuruifQt  l'on  frictiouue  ensuite  la  Vipère  apjj^ïiriicuiicoi   plusieurs  e>- 

plaie  avec  de  l'ail  pile  et  uue  dëcoc-  pèces  exotiques,  que  nous  nous  gob- 

^a  de  rbue  et  de  roinariu  dons  du  tenterons  de  citer  : 
vin.  Bory  de  Saint- Vincent  a  observé        L'Aspic  de  Lacèpèhe, P'ipenocd' 

ce  Serpent  en  Morée  oii  il  est  fort  laia  ^  Latr. ,  au'il  ne  faut  pas  con- 

comniun.  fondre  avec  l  jispis  de  Linné ,  qui 

Le    Gj&rastk  ,    Fripera    Cerasies ,  n'est  qu'une  simple  variéié  de  U  Vi- 

Daudin,  ainsi  nommé  à  cause  des  père  commune, 
deux  cornes  qu'il  porte  au-dessus  de        La  Minute  ou  \\rtnT  a  queti 

sei  yeux  sur  son  front.  lia  été  connu  courte  ,   Fripera  èraçÂjrùra,  Cuf., 

dés  la  plus  haute  antiquité ,  car  on  espèce  excessivemeùl  dangereuse  pu 

voit  son  image  représentée  sur  les  son  venin. 

obélisques  ou  autres  mouumcns  de        L^Clotiio,  ^//MTAf  CVo/^,Scba; 

l'ancienne  Egypte.  On  le  trouve  non-  la  D^boie  on  U  Brasilienne  de  Lacé- 

seulement  dans  la  vallée  du  Nil»  mais  pèdo. 

d»m  les  Mbie»  brûUn.  des  .m. es        j,^  .    ^         .     .  , 

rdg.oo»  de  l  Afnqae  seplentnonale,  >  fi  „       ^  ?^  ,S»i- 

en  Arabie,  en  bvne,  etc.  La  tele  du  *>  _  .  /*„  /•  vr,  ^  ■*  T 
Srasle est  dépruiiëe,  irè-obli^e.  et  '*'°"*°'  (^«'"" '  Merrem). 
oomme  tronquée  eu  avant,  renflée        Nous  citerons ,  comme  exemple  de 

derrière  les  yeux,  mais  se  rétrécis-  celle  section,  une  espèce  qu*ontrQUTt 

sant  vers  le  col.  Le  dos  est  d'un  jaune  encore  en  Europe ,  celle  que  les  Suë- 

terne,    marqué  de   taches  noirâtres  dois  désisnent  sous  le  nom  d'£s- 

irrégulières  ;    l'abdomen    est   moins  ping^  i  et  les  Franiraîs  sous  celui  de 

foncé.  Linné  a  compté  sur  un  indi-  Vipère  rouge.  C'est  le  fripera  càtr- 

vidu  de  cette  espèce  cent  cinquante  sea,  Daudin,  ou    Ooiuler  cJkœnea, 

grandes    plaques     abdominales,    et  L.  Elle  parait  heatieoup  plustom* 

vingt-cinq  paires  de  caudales;  Has-  mune  dans  le  nord  de  I  Europe^te 

selquist,  sur  un  autre  individu,  cent  environs  d'Upsal-  par  exemple.  xHe 

cinquante  abdominales,  et  cinquante  a   été  observée  dans   les  -  Py réoéei» 

paires  de  caudales;   Lacépède,  sur  Sa  lonsuenr  est-tràs-vâTiable.  Aiiai 

deux  individus  observés  par  lui,  a  en  Suède   elle  n'exeède   fttérr.sb 

trouvé  cent  auaranle-sept  grandes  pouces,  et  si^  tpYMseur  Hi  orllr'Ai 

plaques  sous  le  ventre,  et  soixante-  petit  doigt  ç  d'autres  indrvijiir.'ilit 

trois  petites  plaques  sous  U  queue,  contraireyont  )Psqu'à'é?A*itptéa'tKi' 

Ces  dififéiences ,  observées  dans  la  huit  ponces  et  nne  grcisseur  pW^ 

même  e»pèce.  prouvent  que  le  nom-  tionnée.  Le  noml>re  de  teê  lilaqÏRi 

bre  de  ces  plaques  ne  peut  servir  à  varie,  celui  des  abdeinitiale»ae  cent 

caractériser  les  dificrenies  espèces  de  quarante-six  à  cent  êvnMàate ,  cdiu 

Serpens.  La  morsure  du  Céraste  e^t,  des  caudales  de-  trente  a  treBf!H(QS- 

oommc  celle  des  autres  Vipères ,  sui-  lie.  Son  dos  est  d'un-  |^is  rou^tft, 

vie  d'accidens  extrêmement  graves,  marqué  d'une  •  bande  iorïei|tiiIinalc 

Mais  cette  espèce  étant  exotique,  on  brune,  offrant  sur  ses  borelidrS  pe- 

n'a  point  sur  elle  des  détails  aussi  litcs  taches  noirâtres  et  scmi-Iu nains, 

étenaus  ni  aussi  positifs  que  sur  les  Ses  écailles'  dorsales  sont  carénées, 

deux  espèces  précédentes  qui,  vivant  ainsi  que  celles  de  la  létc;  ^enWenlit 

en  Europe,  ont  pu  être  examinées  et  est   blanchâtre,    pointillé   de  brun 

étudiées  avec  soin  par  les  natura-  noir.  Son  museau,  obtus  et  retroussé, 

listes.  se  termine  par  une  ooînte  redressée. 

P  Ecailles  de  la  télé  carénées  et  im-  Sur  sa  tête ,  qui  est  uéprimée ,  onre- 

•  briquées  semblables  à  celles   du  marque  deux  lignes  divei gantes  en 

dos  (  Echidnœ  sp, ,  Merrem  ;  ^i-  forme  d'Y.  Ge  Reptile  n'est  pu  moins 

pera ,  Fitzioger.  )  redoutable  que  les  antres  \  îpères  ,<t 
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sa  morsure,  quand  on  ne  s'oppose  nos-Ayres.Purmi  les  Vipérines  exoti- 
pus  dés  le  principe  au  développement  ques ,  nous  citerons  les  E.  giganteum 
des  accidens  qu'elle  produit ,  peut  el  candicans ,  qui  sont  des  Arbustes 
même  occasioner  la  mort.  originaires  des  Canaries ,  et  que  1  on 

s  ,r,A  •     j        I  11        cultive  dans  les  serres  d  orangerie  de 

Tfl«  ,g»'"'<'  5*c  plaques  sembla-  ,    ,g,  J3,di„,  d*Euroi>e.  Ces  Ar- 

bles  a  celles  des  vraies  Couleuvres    2^,,i^,  ^m'^^  port  irès-élëganl;  leur 
(^/»e(/o/ï,Mcrrwn).  ^j      ^-^^^^^  à  quelques  pieds,  el  se 

L*HoEMACiiATE,  F'iperaHœmac/ia-  divise  en  rameaux  blanchâtres  garnis 
ie*  ,  qui  vieut  du  cap  de  Bonnc-Es-  de  feuilles  dparscs-,  sessiles,  fort  lon- 
pérance,  est  d'un  brun  rougcâtre,  gués,  velues  et  soyeuses.  Leurs  fleurs 
niarbrë  de  blauc  ;  son  museau  est  sont  belles,  blancnAtrcs  ou  bleuâtres, 
Gotipë  obliquement  en  dessous  {  le  disposées  eu  beaux  épb  pyramidanii. 
dessus  de  la  têlc  est  couvert  de  neuf  Le  type  du  genre  csl  la  Vipérimb 
grandes  écailles  disposées  sur  quatre  commune,  Echium  vulgare^  L. ,  IManle 
rangs.  (a.  b.)      herbacée  fort  répandue  dans  les  lieux 

incultes  de  toute  l'Kurope.  Ses  liges 
-  YIPËRINE.  ii£Fi'.  opn.  Espèce  du  sont  droites  et  terminées  par  de  su- 
genre  Couleuvre.  P\  ce  mot.      (b.)      perbcs  épis  de  mmcaux   formés  de 

fleurs  bleues  ,  quelquefois  couleur  de 
YIPÉEINE.  Echium.  bot.  phan.  chair.  Celle  Planle  est  hérissée  de 
Genre  de  la  fumille  des  Borraginécs  poils  rudes  ,  ce  qui  pourtant  ne  nuit 
et  de  la  Peolandrie  Monog^nie ,  L. ,  pas  à  son  élégance;  nous  pouvons  en 
offrant  les  caractères  su ivjtns  :  calice  dire  autant  de  quelques-autres  e.«- 
Dersistant,  à  cinq  divisious  profon-  pèccs  (E.  asperrimum  et  E.  grandi" 
des, droites  et subulécs s  corolle îrré-  Jiorum)  dont  Tuspcct  est' aussi  fort 
giilière,  presque  infuuHibuliforme;    Hgiéable.  (G. .M.) 

le  tube. court,  élaigi  à  la  partie  su- 

{Nérieure;  le  limbe  oblique ,  divisé  en  VIPION.  Vipio.  iNS.  Genre  établi 
c^q  lobes  inégaux  ;  1  orifice  nu  et  par  Latreille  aux  dépens  des  Ichneu- 
buvert;  pioq  élimines  ù  filets  subu-    mons.  V>  ce  mot.  (aud.) 

lëy,   inéguliers,    inclinés,   souvent 
^8  longs  que  la  corolle;  ovaire  qua-        *  YIRAYA.   bot.  pban.   Gaudi- 
Irllobé,  au  centre  duquel  s'élève  un    chaud  (  Voyage  de  TUranie,  partie 
S^le  de  la    lougueur  des  étamines    botanique,  p.  466  )  a  établi  sous  ce 
tqmiiué  par  un  stigmate  bifide;  qua*    nom  un  genre  de  la  faniille  des  S}- 
ti)p   akènes   arrondis,    obliquement    nanthérées,  tribu  des  Inulées,  auquel 
|i'€uminé8 ,  renfermés  dans  le  calice    il  a  imposé  les  caractères  Suivans  : 
durci.  Ce  genre  est  un  des  plus  nalu-    involucre  hémisphérique,  à  plusieurs 
rflf  de  la  lamillc ,  et  des  plus  faciles    folioles  imbiiaiiées  ,  sca rieuses  ,  les 
idistiuguer;  mais  lei  espèces  euro-    extérieures  oblongues.  blanchâtres, 
nés  se  nuancent  entre  elles  de    atténuées  II  la  liase ,  les  intérie tires 


■naiiière  à  offrir  beaucoup  d'ambi-    plus   longues,    linéaires- spàtulées^ 

— "lé.  Nous  citerons  sous  ce  ra|)porls     "  —  * ' " — '^"^ '  -* 

Echium  piolaceum  et  plantagi" 


fuîté.  Nous  citerons  sous  ce  ra|)porls    d'un  jaune  brun  ;  réceptacle  garni  do 
M  Echium  piolaceum  et  planiagi-^    papilles;  cala ihide  composée  de  fleurs 
mcum ,  )oJies  espèces  de  nos  départe-    lier maphrodi tes,  k  corolle  tubuleuse; 


knens  méridionaux.  étamines  dont  les  lilels  sont  cohé- 

On  compte  aujourd'hui  un  nom*  rens  par  la  base?;  fruits  oblongs^ 

bre  très-consiiiéiable  de  Vipérines  atténués  en  bec  au  sommet  :  aigrette 

qui    croissent  en  Europe ,    princi-  composée  de  poils  hispidulcs  légè- 

palenieut  dans  la  région  méditerra-  rement  soudés  par  la  base.  Ce  genre 

néenne,  en  Egypte  ,  en  Orient,  dans  a  été  dédié  au  docteur  Virey,  dont  le 

les  îles  Canaries,  au  cap  de  Bonne-  nom  a  été  légèrement  altéré,  proba- 

Espérance ,  et  aux  environs  de  Bué-  blement  par  erreur  typographique. 
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Il  existe  un  autre  genre  du  nom  de  sdtiforine.  D'après  une  note  nuaus- 

yirefa,  établi  par  Biume  ;  mais  nous  crilc  que  l'auteur  a  mise  sur  un  exera- 

ne  pouvons  décider  en  ce  nuunent  la  pUirc  que  nous  af^s  sous  les  yeui, 

Sueslioa  d'autéiiorité,  car  l'ouvrage  le  genre  en  que^îon  De  diflcrerait 
u  savant  hollaudais  n'a  été  connu  peut  élre  pas  sui&samnneat  des  genres 
eu  lùiiope  que  long-temps  après  sa  RJiododeiuiron  et  Azaieaj  et  comaie 
publication,  et  bien  certainement  il  il  y  a  nu  autre  genre  f^ireja  oa  fi- 
ne l'ëlait  p'is  de  Gaudichaitd.  Z"^.  ra/a,  établi  à  peu  près  dju»  le  mèjoe 
VlREYA.  Quoiqu'il  eu  soit,  le  ^/Vaxa  tiîmps  par  Gaudichaud,  le  nom  de- 
Podo/ejfis  fGdVid.  f  loc.  cit..  lab.  89,  vra  tester  à  celui -ci.  Bl unie  av;«itë|j« 
est  une  l'iaute  Ueibacée,  nrc-iSfSe,  à  bli  sou  genre  sur  cinq  espèces  des 
feuillet  éparses,  lincaires,  iiès-cn-  montagnes  d.:  Java  et  deCélcbes. Ce 
tièrcs,  tomentcuses  ,  et  à  tlcurs  en  sont  des  Aibrisscauz,  pour  lu  plu- 
coryinbes  terminaux.  Cette  Plante  part  parasites,  à  feuilles  ëpar5eà(lei 
croit  à  la  baie  des  Chieus-Marins  supérieures  quelquefois  verûcilf^ei;, 
dans  la  Nouvelle-Hollande.    (o..N.)  très -entières,  coriaces ,  ponctuées- 

écai  lieu  ses  en  dessous,  à  fleurs  iasci- 

ViriEA.  BOT.  PiiAN.  Sous  ce  nom  ^Mcs,  terminales;  les  unestiantla 

générique,  Adanson  a  bc parc  le  LcoM-  corolle  presque  campanulce ,  Icn  au- 

/odon  àasuic,  L.,  qut  ne  difterc  pas  t,es  l'ayant  infuudibuliforme.  [qJS^.] 
assez  des  autres  JLeortiudon  pour  que 
le  genre  d'Adauson  soit  adopté.  VIRGARÏA.  bot.  crypt.  {Mucé- 

irTni-i-TA  i-^^J^ri  t^'nées.)  Ce   genre   est  si  voisin  Hei 

YIRECrA.  BOT.  VUAN.  Linné  fils  j^^fryUs ,  qti'il    ne   mérite  pas  d'en 

a  établi  sous  ce  nom  nu  gcuiedans  (îne  distingué;  ausM  eil-il  ^fonda 

la  lamiile  des  Rubiacccs,   pour  le  ..^^.^  j^j       .  Link .  Pcrsoon  cl  Pries. 

Jiondeieita  bi/iora,  auquel  il  altnbuc  7^^^  \,  y.^  établi,  le  caiactërirf 

à  tort  une  capsule  a  une  seule  loge.  .,i„,i  .  iHamens   dmits,  rameui,  4 

Dans  notre  Mémoire  sur  les  Rubia-  ,.a„,caux  diessés  et  plusieurs  fûisdi- 

cécs,  nous  avons  rcuui  de  uouveau  ce  ^.jj^j^ .  gpj^uies  globuleuses ,  éparseï 

genre  aux  Hondele/ia.  (a.  r.)  „^j  réunies  vers  les  extrémités.  On 

VIRÈON.  rirvo.  ois.  Genre  créé  "'«V  connaît  qu'une  espèce,  le  f^i> 

par  YieiUol  et  qui  aurait  pour  type  le  ff"'i^  "'S''^  <*"   Hoiryiis  mm,  m 

Tanagia  silcns  de  Gmclin.     (LEbS.)  *^«o»t  communémeut  sur  les  bi«ch« 

^'  et  les  herbes  mortes  ,  sur  lesqucusi 

YIREYA.  BOT.  niAN.  Genre  de  il  forme  des  toulTes  étendues  et  fer- 
la famille  des  Ërîcinécs  établi  par  rées,  noires,  et  d* un  aspect  velMlé. 
Bluine(/y//V//-.  Flor.  ned.  Ind.,  p.  854j,  (AD  ■•) 
qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  rnlice  petit,  VIRGILTA.bot.  m  an.  L'Héritier 
à  cinq  dents  peu  prononcées;  coiolle  avait  donné  le  nom  du  chantre  dei 
presque  campanuléc  ou  infundibuli-  Géorgiques  à  un  genre  de  la  funitic 
forme,  légulièrc ,  à  cinq  lubes,  adnée  des  Synantbérées,  qui  a  été  géiiêr>i« 
au  disque  calicinal.  hiamincs  ,  au  Icineiit  admis  sous  celui  de  GA/tfn/is 
nombre  de  dix  ,  inrérées  sur  le  disque  ou  Gaitlardia.  y.  ce  inol.  Le  même 
calicinal,  à  filets  aUcriiativeineiit  plus  nom  de  FirgiiiaKwX  imposé  par  L^ 
courts  ,  à  anthères  oblongues,  nues,  inarck  à  un  genre  de  la  famille  dfi 


ant 
ctainîQrt 


à  cinq  angirs,  à  cinq  logos  «;t  ù  cinq  sont  presque  égaux  ,  réicudard  ay 

valves:  réceptacle  coluinn.iire,  quin-  les  côtés  non  réfléchis  ;  dix  ctaini 

quélobé;   graines   iionil)i'cu.sc.s ,  ter-  libres;    stigmate    obtus,    imberbe; 

rainées  aux  deux  bouts  par  une  aile  gousse    comprimée,    oblongue ,  bi- 
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'alfa  et  polyspemu.  Le  type  de  ce  ooap  plan  grêle  ;  leiin  {>hinules  po- 

MT€e8ileFirgiUacapenu9,tAmk.f  lypifèree  sont   fort   petites |  trans- 

llastr.,  tab.  S961  Bat.  MtagoM.flàb.  verses,  embrassant  ou  entourant  la 

590,  qui  a  reçu  une  foule  d'autres  tige,  de  sorte  qu'elles  ressemblent 

10ms.  C*est  le  Sophora  capensis  de  plus  à  une  verge  ou  à  une  petite  ba- 

Sorniann ,  le  Sopàora  oroboides  de  guette  qu'à  une  plume.  Les  Penna- 

iergiuBfVHfpocafypius  capenâis  de  tules  flottent   vaguement    dans  les 

Thunberg  ,   le   Podalyria    capensis  eaux  $  les  Yirgultires  s'enfoncent  en 

l'Andrews .  etc.  Cet  Arbrisseau  est  partie  dans  le  sable  ou  dans  la  vaseï 

seu  élevé,  à  feuilles  imparipinnées ,  la  partie  de  leur  lige^  couverte  de 

I    fleurs    rougeâtres    disposées    en  Polypes,  est  seule  dans  l'eau.  On  ea 

prappes  simples ,  axillaires.  Il  croit  compte  trois  espèces  :  les  f^irgutaria 

10  cap  de  Bonne-EIspérance.  Une  es-  mirabiUs^  juncea  e(  australes, 

)èce  voisine  de  la  précédente   est  (s.  D..I..} 

"eniarquable   par  ses   fleurs    d'un  VIRGULARtA.  fior.  (han.  Ruiz 

>eau  jaune  doré,  ce- qui  lui  m  fait  et Pavon  (5/«/.  /ïbr.  Peruf/.,p.  161} 


rttndra,  et  elle   a    été   placée  par  tères  essentiels  suivans  :  calice  persis- 

iYilldenow  dans  le  genre  Podaljna,  tant ,  cafnpanulé|  presque  bilabié; 

Snfiir,  nous  citerons  parmi  les  autres  corolle  irregulière,  dout  le  tube  est 

Mpèces  le  yirgilia  lutea^  Michx.  fils  un  peu  courbé ,  renflé  à  l'orifice ,  le 

Arbr.  de  l'Araér.,  3,  p.  a66,  tab.  3),  limbe  k  cinq  lobes  arrondis,  înteux  ; 

tel  Arbre  originaire  de  l'Américjue  quatre  étamines  didjnames ,  a  an* 

ie|itentrionale  ,  et  que  l'on  cultive  Uières  sagittées;  un  stvle  portant  un 

naintenant  eu  Europe  pour  la  déco-  stigmate ^i>ifide,  la  division  supé- 

ration  des  parcs  et  des  jardins  pitto-  rieure  engainant  l'inférieure^  capsule 

mines.  Il  s'élève  k  plus  de  quarante  k  deux  loges,  renfermant  des  grai- 

^ieas  sur  un  tronc  qui  a  environ  un  nés  nombreuses.  Ce  genre  se  com- 

Mcd  de  diamètre.  Son  bois  est  tendre,  Posait  primitivement  de  deux   Ar- 

l'iin  grain  fin ,  ayant  le  cœur  îaune,  brisseaux    du    Pérou     (  Virgularia 

inflceptible  de  donner  nne  belle  tein-  lanetolata  et  V.  revoUttaY  dont  les 

çgre.  Ses  feuilles  sont  imparipiunées,  rameaux  ndinbreux  et  effilés  portent 

I  lUiolcs  au  nombre  de  neur  à  onze,  des  feuilles  opposées ,  lancéolées  ou 

msque   rondes,  très- entières.  Les  obtuses, planes  ou  roulées  sur  leurs 

Ifli^rs  sont  jaunâtres ,  disposées  en  bords.  Dans  le  troisième  volume  do 

prappes  pendantes.                 (o..N.)  ses  Nova  Gênera  et  Species  Plqnt, 

BrasUiœ,  Martius  a  fait  connaître, 

.  TIRGULAIRE.    F'irgularia,  par  d'excellentes  descriptions  et  de 

tailiTF.  Genre  de  Polypiers  nageurs ,  Délies  figures ,  trois  espèces  nouvelles 

ivant  pour  caractères  :  corps  libre,  de  F'irgularia  sous  les  noms  de  F'ir^ 

inéaire  ou  filiforme,  très-long,  en-  gularia campestris^  moniana  et  alpes- 

ouré  en  partie  de  pinnules  embras-  tris.  Il  a  de  plus  indiqué,  comme  fai- 

antes  et  polypifères,  et  contenant  un  sant  partie  du  môme  genre,  VEs- 

ace  presque  pierreux  ;  pinnules  nom-  terhazia  sptendida  de  Mikan  {Delect» 

ireuses,   petites,    distiques,    traus-  /7or.  ^azj.,  lab.  5).  Le  genre  ^ir^^i- 

^erses ,  arquées,  embrassant  ou  en-  laria  appartient  à  la  famille  des  Gcs- 

Durant  le  rachis,  à  bord  supérieur  nériées,  et  a  les  plus  grandes  afiinL- 

Midypifèrc.  Les  espèces  de  ce  genre  tés  avec  le  genre  Gesneria  lui-même, 

li£(erent    des    Pcnnalules  par   leur  tellement  que  certaines   espèces   de 

ispect  et  leurs  habitudes  ;  elles  sont  F'irgularia  ont  été  décrites  soua  le 

lien  plus  allongées  que  celles-ci  -,  leur  nom  générique  de  Gesneria  par  Cba- 

orps  est  proporlioÂnelIement  beau-  misse  ctSchlectendal.  Les  espèces  fi- 

TOMB  XVI.  ^0 
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gurêes  par  Martius  sont  de  cliormans        *  YIRGULINE.  Virgulina.  «ICK. 

petits  Arbrisseaux,  à  petites  feiniles  Genre  de  la  famiUe  des  Cercarite 

filiëaires ,  et  à  belles  fleurs  roses  ou  dans  l'ordre  des  Gymnodës ,  demi 

couleur  de  chair,  maculées  de  pour-  nous  avons  proposé   l'ëtabUssenmt 

pre.  Ces  Plantes  croissent  daus   le  dans  notre  Tableau  des  Microscopi- 

Biësil  entre  le  sii'^  et  le  15*^  degré  de  ques  du  présent  Dictionnaire  aolé- 

latitude  australe.  On  les  rencontre  rieurement  à  l'emploi   que  D'Qrbi- 

dans  les  lieux  humides,  inondés,  sa-  gny  fit  de  ce  nom  ,  et  dont  leso- 

blonneux  ou  tourbeux  ;  quelques  es-  racicres  sont  :  corps  obrond  ,  men- 

pèces  se  plaisent  dans  les  montagnes  braneut ,  aminci  par  sa  partie  pos- 

à  environ  trois  mill^  pieds  d'éléva-  térieure  eji  une  très-petite  queue  Bê- 

tion*.  (o..N.)  chie  en  virgule   sur   l'un  des  o6téi 

de  l'Animal  qui  est  très-comprioié. 

VIRGULTNE.   FirguUna.   moll.  Parmi  les  cinq  ou  si»  espèces  qui  rea- 

D'Orbignj^  a  propQSë  ce  genre  dans  trent  dans  ce  genre ,  la  ViRoruHl 

son  Travail  général  sur  les  Céphalo-  PjLEURONECTfi  ^  f^irguiina  Pieunmttr 

podes  forammifètes  ;  il  fait  partie  de  /ej,  N.  (^.  planch.  de  ce  Oid. ,  Mî- 

la  famille  des  Enallostègues ,  et  il  se  crosc,  ▲,  fig.  53),  est  la  plus  grande; 

pince  entre  les  "genres  Polymorphine  c'est  un  Orc/rna  de  Millier,  reprë- 

et  Sphéroïdinc,  assez  éloigné  de  cette  sente  dans  sa  pi.  19,  fig.  de  19a  ai.  Le 

manière  des  Textulaires,  avec  les*  Virgulinabrevicauda^^,[y.}^'Oiàk. 

quels  il  a  infiniment   de  rapports,  dece  Dict.,  Microsc.,  fig.  S4),cstla 

On    peut   dire    que   les  Yirgulines  petite;  c'est  le  Ctrcaiia  repréieolé 

ne  diffèrent  des  Textulaires  que  par  par  Millier,  tab.  20 .  fig.  1.  OiUi 

la  forme  de  l'ouverture.  Comme  dans  trouve  l'une  et  l'autre  dans  Team  des 

ce  senre,  les  Virguliues  sont  formées  marais,  surtout  quand  elle  a  ëtëleag- 


;Vn7rr::;^,iii;  l'aVpa^^^^^^^^^     ^'^^y^t^r^  '«^-  f^-"*' 

couverte    d'écaillés;    les   loges  sont    ^- ^^^scadier. 


de  loges  alternantes,  oblicmes,  dont  temps  gardée  dans  des  vases,      (b.) 
la  superposition  et  l'alternai 

ÎUC 

loges 

alternâmes  sur  deux  axes ,  et  la  der-  VIRSOIDE.  bot.  crytt.  (Donali.) 

nière,  un  peu  pointue  au  sommet,  V*  Fucus. 

est  percée  d  une  ouverture  latérale  et       vincniu  -,rw«  «««. #aj    i 

r^  I                .     .  \  r  ••   1     r  .  VIHôUiN.  bot.  CRYPT.  (Adansoii.] 

ventral;:  qui  a  tout-à-fait  la  forme  y  Fucus                           v ****•"««/ 

d'une  virgule ,  dont  la  grosse  extré- 
mité est  au  sommet  de  la  loge;  cette  VIS.  Terebra,  Moi.i<,  Il  s'en  bit 
ouverture  est  longitudinale.  Les  ca-  bien  que  le  genre  Vis,  ëlaUi  |Mr 
ractèrcs  de  ce  g[eure  sont  exprimés  Adanson  ,  soit  naturel  comme  qocl- 
de  la  manière  suivante  :  coquille  al-  q^ues  personnes  l'ont  cm.  Des  doq 
longée ,  droite ,  conico-subcylindri-  Coquilles  qui  s'y  trouvent,  deax  6etH 
que  ,  apointic  à  ses  extrémités  ;  toutes  '  lement  appartiennent  au  genre  Vis 
les  loges  alternantes,  la  dernière  tel  que  Lamarck  l'a  circonscrit  :  le 
ayant  une  ouverture  virgulairc  Ion-  Miran  et  le  Hafel  sont  des  Buccioi, 
^itudinale  et  latérale  a  sa  partie  et  le  Nifat  est  un  Fuseau;  l'Arras 
supérieure.  Le  genre  Virguliue  ne  et^  le  Fa  val  sont  les  seules  espèces 
contient  encore  qu'une  seule  espèce  d'Adanson  que  l'on  puisse  coa- 
fossile  que  D*Orbigny  a  nommée  server.  Cette  confusion  a  été  cattU 
VinouLiMB  icAiLLEUSE ,  FirguHiia  d'un  double  emploi  fait  par  Biais- 
Muammosa ,  D  Orb. ,  Mém.  sur  les  ville  ,  dans  son  Traité  de  Mali- 
Cëphal.,  Aun.  des  Se.  nat.  T.  yii,  cologie  ,  comme  nous  le  verroas 
p.  aG?  ;  ibifi.f  Modèles  de  Céphal.,  bientôt.  Le  genre  Vis  d'Adansoo 
3'^livr.,n.  64.  Coquille  extrêmement  ne  fut  pas  acUipté  p»r  Linné,  fà 
petite  que  l'on  trouve  aux  environs  le  confondit  dans  sou  grand  gean 
de  Sienne.                               (D..11.)  Buccin.  Bruguière  rectifia  le  gcDie 
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aodn  de  Linné,  en  séparant  les  Xis,  par&itement  bien  que ,  sans  eette  in- 

l'il  eut  le  tort  de  trop  en  séparer  dication ,  il  était  tout  simple  de  faire 

>ar  le  mettre  à  côté  des  Céiites.  La-  comme  Lamarck .  de  rejeter  le  Miran 

arck  remit  ce  genre  à  la  place  au'il  du  g^re  Vis,  et  ae  le  mettre  dans  les 

STait  occuper,  eo  Tad mettant,  dans  Buccins,  et  dès-lors  l'établissement 

*n  S^'stème  des  Animaux  ssns  ver-  d'un  genre  nouveau  devenait  inutile^ 

bres,  à  côté  des  Ëburnes  et  des  Bue-  Blainville  a  reconnu  la  îustesse  de 


généralement,  rétabli  le  genre  Vis  tel  que 

uvier  cependant  fut  un  des  auteurs  et  Bruguiere  l'avaient  conçu.  Pen- 

lî  c'en  éloigna  le  plus  par  les  modi-  dant  long-temps  on  crut  connaître 

rations  qu'il  y  apporta  pour  se  rap*  l'Animal  du  genre  Vis  dans  le  Mira» 

"ocber  de  Bruguiere.  Le  genre  Vis,  d[Adanson.  Ce  que  nous  venons  de 

ins  sa  Méthode ,  est  au  nombre  des  dire  peut  convaincre  qu'on  ne  le  con« 

»as*genres  des  Buccins  ;  mais  il  est  naissait  pas,  puisque  le  Miran  est  un 


mre  qui  suit  immédiatement.  L'ar-  caractérise  au  genre  Alêne  du  Traité 
ingement  de  Lamarck,  qui  pla(;e  de  Malacologie,  genre  qui  est  le  même 
i  Gériles  parmi  les  Coquilles  cana-  que  le  genre  Vis,  comme  nous  devons 
entées,  et  les  Vis  parmi  les  échan-  nous  en  souvenir.  Caractères  géné-> 
lées  à  la  base,  nous  semble  préfé-  riques  :  Animal  spiral,  très-élevé;  le 
ible  à  celui  de  Cuvicr.  Il  Test  bien  pied  très-court ,  rond  ;  la  tête  portant 
(itainement  à  celui  de  Férussac  ,  deux  tentacules  très-petits,  triangu- 
iii ,  par  une  fausse  appréciation  des  laires,  ayant  les  yeux  au  sornihet;  une 
tractères  de  ce  genre ,  le  met  au  longue  trompe  labiale  sans  crochets, 
^mmencement  de  la  famille  des  Vo-  au  Tond  de  laquelle  est  la  bouche 
ites,  à  côté  des  Mitres;  et,  comme  également  inerme.  Coquille  allongée, 
!tte  famille,  dans  sou  système,  est  turriculée,  très-pointue  au  sommet; 
recédée  de  celle  des  Enroulées ,  il  ouverture  ovalaire  ,  longitudinale  , 
ensuit  que  les  Vis  sont  entre  les  plusieurs  fois  plus  courte  que  la 
•rières  et  les  Mitres.  Il  suffit  d'ex-  spire,  échancréc  à  la  base;  base  de 
Mer  ces  rapports  pour  jque  l'on  soit  la  columelle  torse  ou  oblique  ;  opcr- 
snuadé  que  personne  ne  les  a  adop-  cule  petit,  corné,  sub||apézoïde  ,  à 
••  Nous  avons  dit  au  commence-  élémcns  squammeux  ;  nudéus  sub- 
lent  de  cet  article  que  la  composi-  médian.  Les  coquilles  du  genre  Vis 
[m  du  geni*e  Vis  d'Adanson  avait  sont  toutes  allongées  ,  turriculées  , 
:ë  cause  d'erreurs,  dont  une  surtout  très-pointues  ;  les  tours  sont  nom- 
Mi  être  relevée ,  puisqu'elle  a  été  breux ,  serrés ,  aplatis ,  jamais  con- 
luse  d'un  double  emploi  de  la  part  vexes,  k  suture  superiiciâle,  presque 
'un  zoologiste  distingué,  et  dont  les  toujours  simple;  l'ouverture  est  pe- 
avrages  justement  estimés  sont  de^  tite,  pointue  au  sommet,  plus  élar- 
enus classiques.  Blainville,  en  effet,  gie  à  la  base,  oii  elle  est  profondé- 
ans  son  Traité  de  Malacologie ,  ment  échancrée  II  la  manière  des 
ompé  par  la  description  <\u  Miran  Buccins  ;  la  columelle  est  droite,  sans 
'Adanson,  qui  est  un  véritable  Bue-  plis,  tronquée  obliquement  ou  lor- 
n  décrit  sans  opercule,  a  cru  né-  due  &  la  base;  elle  est  souvent  bor- 
sssaire  de  faire  de  cette  Coquille  le  dée  par  le  bord  gauche  qui  est  sail- 
"pe  du  genre  Vis  de  LamarcK,  et  de  lant,que]quefoiselle  est  oblique  dans 
"cer  un  genre  Alêne  {Subula),  pour  toute  sa  longueur,  ce  qui  rend  l'ou- 
ates les  espèces  allongées  qui  sont  verture  plus  évasée  k  la  base, 
.unies  d'un  opercule.  On   copçoit  Parmi  les  espèces  placées  dans  les 
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Vis  par  Laroarck,  il  en  est  une  que  Silène  et  LjckaU.  Mœach  et  Hailer 

nous  n'admettons  pas  dans  ce  genre  »  ont  reproduit  ce  nom  générique  pour 

c'est  la  Vis  buccinëe .   Terebra  vit-  certains  Silène  et  Cucubalus,    (cv.) 

/û/a,  qui  est  un  vërilable  Buccin.  La-  »  yiSC ARU.  bot.  ph an.  Ce  nom . 


plus  de  quarante  »  «\»"."^^«!f  ^J^^Çi"  jardins  ,  n'tli  plus  admis  que  comioe 

cina  fossiles   dont  P»"^»^»^^^ "»  t^»  Ipécifiqie  ou  comme  nomdesedioo 

anaîogues  d'espèces  vivantes.  Nous  ^  ge^^c  Z>c///f m.                   (g..x.) 

allons    indiquer    quelques    espèces  ""  5*^  '    -^J^  "                          i        • 

pour  servir  d'exemple  au  genre.  VISCOIDES.  BOT.PHAif.(Plaiiiict.} 

Vis  tachetée  ,  Terebra  maculata^  Sjn.  de  Psychotria.                 (a.  ».) 

L.,  Grael.,  p.  3499  ,  n.  i3o;  Lister,  VISELA.  mam.  La  Marte  est  dén- 

G)nch.y  tab.  846,  flg.  74;  Ruînpli.,  gnée  sous  ce  nom  cians  les  anciens 

Mus.,tab.30|fig.AiFavan.,Conch.,  auteurs.                         (u.o.8T.-b.) 

pi.  39.  fîg.  a;  Knorr  Verg.,  5    tab.  ^jgg^,    ^^^    ^^^^  ^^ 

a5  ,  Bç.   2   et  6 ,  lab.   1 9 ,   Fig.  6  j  ^^.^  ^^  l'Aurochs ,  d'oii  est  déri?ë  le 

Martmi,  Conch.  T.  IV     tab    153,  gj^^^^                      (,s.g.«.-B.) 

fig.  i44o;  Encycl.,  pi.  4o3  ,  fig.  1 ,  "^                                   ^ 

a,  b.  Cette  Coquille  est  la  plus  grande  *  VISION.  Le  sens  de  la  vue  oa  la 

du  genre  j  elle  est  blanche ,  avec  des  faculté  de    percevoir ,   par    l'iDier- 

rangëes  de  tacbes  brunes.  Elle  est  des  médiaire  de  la  lumière,   les  objds 

mers  di^Sud  et  de  Tlnde.  placds  à  distance  ,  ne  parait  aîâter 

'   Vis  caéNELÉE^  Terebra  crenulaia^  que  chez  les  Animaux  pourviu  d'un 

Laink.,/oc.  c//.,  n.  3;  Buccinùm  cre-  appareil  spdcial  destiné  à  cet  nsilft 

nula/um,  L.,Gmel.,  p.  oSoo,  n.  iSa;  et  appelé  OEil  (^.  ce  mot);  mais  k 

Lister.  Concb. ,  tab.  846,  fig.  75;  pouvoir  de  distinguer  la  clarté  de 

Ruroph.,  Mus., tab.  3o,  ûe.  e;  Rnorr,  robscurité  existe  même  chex  deséini 

Verg. ,  1 1  tab.  8  ,  fig.  7  ;  Fa  van. ,  qui  n*ont  aucun  organe  de  cette  ai- 

Gonch. ,  pi.  4o ,  fig.  a  1  ;  Martini ,  ture ,  tels  que  les  ifydres.  Itf  Adi- 

Conch.  T.  iv,  tab.  i54,  fig.  i44.5;  nies,  etc.  L  impression  delà lomièie, 

Eucycl.,  pi.  4o9  ,  fig.  3,  a,  b.  Co-  de  même  que  toutes  les  autres  scMi- 

/|iiille  subuléc  ,  à   tours  nombreux  tions  externes ,  est  d*abord  rc^  ptr 

oi  ciOuelés  rieur  partie  supérieure  tous  les  points  de  la  surfrce  t^Rn* 

l'Ah  vit  dans  TOpéan  Indien.    (d..b.)  men taire  du  corps  ;  elle  n'est  aWs 

VIS  A  CARACTÈRES,  moll.  r.  q"?  nès-incomplèle ,  niais  bientôt  on 

A    A^2  voit  celte  faculté  se  localiser  et  de- 

..„               -.         ,  venir  en  même  temps  plus  exquise; 

VISCACHE.  MAM.  Nom  de  pays  c„fi„  i^^  inslrumeus  qui  sont  adaptés 

d'un  Rongeur  de  l  Amérique  du  Î5ud,  ^  ^^  ^^^^  acquièrent  une  structure 

très-remarquable  à  plusieurs  égards,  ^g  pj^j  ^^  ^i^^  compliquée,  et  à  me- 


parties  qui  _ 

«cnt.  (is.G.ST.-H.)  ti tuent  essentiellement  l'appareil  ^ 

VISC.^GO.  BOT.  FflAN.  Ce  nom  ,  suel  ont  pour  usage  de  livrer  passap 

ainsi   que   celui   de  f'^'ucaria,  était  aux  rayons  lumineux ,  d'en  modifier 

nppliqué  par  Césalpin,  Cnmcrarius,  la   marche  et  d'en  isoler  un  certain 

et  d'autres  vieux  auteurs,  à  qu^elques  nombre,  pour  les  fiiirc  tomber  sur 

espèces  de  Caryophy liées  à  tiges  vis-  le  nerf  destiné  à  les  percevoir  ;  aitfii 

queuses ,  qui  i-cntrcnt  dans  les  genres  les  yeux  ne  sont-ils  que  des  instru- 


VIS 

d'optique.  Voua  en  avons  di]k 
onnaitre  lasiruclure;  et  pour 
de  détails  sur  la  ihïoric  de  la 
a  ou  lei  foDCtioDS  do  diverse! 
S  de  l'appareil  opIitRlmique , 
renverrons  aux  ouvrises  spd- 
rie  Plijsiologie  et  de  PEjsîque. 


(B.~l 


MEA.  iot.  rujLn'.  (Kanth.) 
Vismia.  f .  ce  mot.  (o.-n.) 
iUIA.  BOT.  rnxn.  Et  non  F'ia- 
Genre  de  la  famille  des  Hypë- 
iea  et  de  la  Polyadelphie  PeaU- 
,  L-,  offrant  les  caraclircs  sui- 
:  calice  persistant  i  cinq  divî- 
A  peu  piès  égales  ;  cinq  pétales 
les  avec  les  divisions  du  calice , 
«ireraent  velues  à  la  surface  in- 
;  Staminés  nombreuses  ,  sou- 
par  leurs  filets  en  cinq  faisceaul 
lél  aux  pétales;  cinq  clandesal- 
t  avec  les  faisceaux  d'étamines  ; 
a  aunnoalé  de  cinq  styles  et 
mi  par  des  stigmates  pclttfs; 
membraneuse,  ovale,  à  cinq  lo- 
nlj'aperines.  Ce  genre  renferme 
de  quinze  espèces  dont  quel~ 
-unes  étaient  pincées  dans  les 
vieum  par  Lamarck.  Les  Hy- 
tue  guianerat  el  ititilifoliurn 
blet ,  ainsi  que  1'//.  cayennenie 
linoé,  rentrent  aussi  dani  ce 
>.  Les  autres  espèces  ont  été  dc- 
-•  par  Huit  et  Pavon,  Kunil) , 
■on  et  Choisy.  Toutes  sont  ori- 
n  de  l'Amérique  méridionale  , 
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Espico  du  genre  Ammi.  y,  ce  mot. 

(B.) 

VISNEA.  BOT.  rakv.  r.  Mooa- 

NàRE. 

VISON.  KAK.  Espèce  du  genre 
Harle.  W.  ce  mot.  (fl.) 

VISQUEUSE  ou  VISQUEUX. 
REFT.  uFii.  et  PO».  Espèce  du  genre 
Ccecilie  et  la  Miiine.  (b.) 

VITELLARIA.  bot.  phan.  Genre 
établi    par   Gaurtiier    iîls    (  Ctujiot., 

Sag.  )3i,  tab.  30&  ,  fol.  i]  pour  un 
-uit  qui  provient  d'une  Plante  Je  la 
famille  des  Sapoldes  el  que  Poiret 
dit  èire  son  CkryiophyUum  macrv 
phjllum.  Il  parait  que  ce  genre  a  étc 

crit  par  L.-C-  Richard.  Ce  fruit  est 
une  Baie  renfermant  des  nojauz  uni- 
loculaires,.  monosperinss  ,  revêtus 
intérieurement  d'uue  Qiembrane  vas- 
culaire,  L^  graine  n'a  point  d'alleu- 
mcn  :  son  embryon  est  droit ,  à  coty- 
léJons  largement  plissés,  soudés  en-' 
tre  eux  jusqu'à  la  moitit)  ;  à  radicule 
petite  et  saillante.  La  description 
que  Gaeriner  ajoute  aux  caractères 
essentiels  ue  suffit  pas  pour  ^ue  l'ad- 
mission du  genre  "-'"  •••"'—■=— 


1  définili 


VITELLUS.  zooL.  On  m 
le  jaune  de  l'oeuf. 
•VITELLUS.  BOT. EHAi 


(G..N.). 
(A.R.) 

.  Gaeriner 


KCapiion 


Guin 


X  ,  i  rameaux  quadrangulai- 
inis  de  feuilles  le  plus  souvent 


ponctuées,  glanduleuses;  leuis 
■  font  disposées  en  panicules  tcr- 
les.  (O..H.) 

1SUIÉES.  rUmUa.  bot.  phan. 
■5  a   ainsi  nommé  la  première 

de  U  faindle  des  Ilypifricinées 
■nfenne  les  genres  Haranga  de 
■tit'TttOuars  et  yUmia  de  Van- 

^.  cesinoU.  (a..M.) 

tSNAGE.  fisnaga.  bot.  phan. 


a  a  toute  partie  tres- 
lilée  (le  l'embryon,  qu'il  consi- 
dérait comme  accessoire  è  cet  or- 
gane. Mais  les  observalious  du  pro- 
fesseur Riciiard,  consignées  dans 
ses  AUmoiies  sur  les  embryons  cadu- 
rblzes  et  dans  son  Analyse  du  fruit , 
OQt  prouvé  que  Gaeriner  avait  donné 
ce  nom  tantdt  à  des  radicules  très- 
volumineuses,  tintât  à  uu  corps  co- 
lylédonaire  très-dé veloppë.  (a.  n.) 
VITEX  ou  GATTILIER.  bot. 
riiAH.  Ce  genre,  de  In  Uidynainic 
AngioJpcrmie ,  L. ,  avait  donné  son 
nom  i  une  £imitle  de  Uicotylédoncs 
monopétales  (les  Gatliliers,  yUica» 
de  Jussieu] ,  mais  qui  est  plus  con- 
nae  miinienant  sous  la  dénomina- 
tion de  Vcrbéoacées.  Tous  les  bota- 
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iiist«a,  depuis  Tourncfort,  ont  admis  n'exigent  aucun  terrain  partîcalier; 

ce^enre,  et  Tont  ainsi  caractérisé:  et  qu'elles  demandent  aeulemeiil de 

calice  court  y  à  cioa  deuts;  corolle  l'ombre  et  de  rhumîdîté,  devrait  Ici 

dont  le  tube  est  grêle  et  allongé,  le  faire  un  peu  plus  rechercher  comme 

limbe  plan,  à 'cinq  ou  six  lobes  inë-  Plante  d  ornement  dans  les  bosqoeU 

eaux   et    contrae  disposés  en   deux  des  jardins  pittoresques.         (o.Ji.} 

lèvres;  stigmate  bifide;  le  fruit  est  yiTICES.  bot.  phan.  /^. Viaii- 

une  sorte  de  drupe  molle  contenant  jfxcàES, 

un  osselet  quadriloculaire  et  tétra-  VTT IQ                               \t 

sperme.  Les.Plantesdece  genre  sout  ▼iHS.  bot.  fhav.  ^.  ViONZ. 

des  Arbrisseaux  à  feuilles  le  plus  VITMANNIA.    bot.  fhak.  Dew 

souvent  digitées,  rarement  simples,  genres  différens   ont  reçu  ce  non, 

ternëes  ou  pinnées.  Leurs  fleurs  sont  mais  tous  les  deux  avaient  été  prect- 

disposécs  en  panicules  verticillées ,  demmcnt  établis.  Le  Fitmanniaèt 

souvent  terminales  et  portées  ordi-  Vahl  est  sjnon^nie  du  Samadera  de 

nairement  sur   des  pédoncules  tri-  Gaertnerou  A/o/adeLamarck.  Ar.ce 

flores.  On  en  a  décrit  plus  de  vingt  dernier  mot.  Le  /^i//irajiiua  de  Tui^ 

espèces  qui  croissent  dans  les  con^  ner  est  le  même  que  V0xjh9fku$  de 

trées  chaudes  du  globe  i  une  seule  L'Héritier.                                (0..SI.) 

QU.e  nous  allons  mentionner  se  trouve  \riTiïT?n    ^.«     e             1    •     j 

Sans  l'Europe  méridionale.  Trl^^»  °"'  fT'^'^'B»»  «>• 

riiex  Jgnus-Castus ,  L. ,  est  un  Ar-  VTTRF  mTiMrtTcnr   w»..   iiui 

brbseau  de  la  hauteur  d'un  mètre  et  .«Slî^et'î^hiS' d^W 

demi,  parvenant  ]usqu  a  six  en  Mo-  «/*  ^.^   r^  %*"„".             ^^ 

rée,  Jelon  Bory  de  Saint- Vincent,  ^^«^^'»'«-  ^-  P^-^cunb.               (i.J 

C|ui  se  divise  au  sommet  en  plu-  VITRINE.   P^itrina.  xou..  Ce 

sieurs   rameaux  /aibles  ,    plians   et  g^ore,  dont  la  nëcessitë  fut  sentie 

blanchâtres.  U  a  des  feuilles  pétio-  par  Draparnaud  avant  tout  autre,  fat 

lëes ,  opposées  et  digitées,  vertes  en  nommé  Hélico-Lîmace  par Férusttc, 

dessus,  nlauches  et  cotonneuses  en  et  Vitrine  par  son  prëdéGessear;le 

dessous.  Les  fleurs ,  disposées  en  épis  grand  travail  de  Drapamaud  sur  ks 

verticillés,  d'une  couleur  violette,  Coquilles  de  France  ayant  été bcta- 

purpurines  ou   blanches ,   font  un  coup    plus    répandu    que   le  Né- 

très-joli  effet. Cet  Arbrisseau  se  trouve  moire  de  Férussac,  le  nom  de  Ti- 

le  long  des  torrens ,  même  lorsqu'ils  triue  prévalut*  et    fut  gënéralemeat 

sont  très-stcs  et  aux  lieux  brûfans ,  conservé  xlans    les    méthodes.  La 

et  toutes  ses  parties  répandent  une  Coquille    qui   servit    de   type  &  ce 

odeur  forte  qui  dénote  des  propriétés  genre  était  connue  de  Geoffroy  qui 

fortement  excitantes ,  bien  loin  d'é-  lui  avait  donné  le  nom  de  Transpi- 

teindre  les  désirs  amoureux ,  comme  rente,  et  la  plaçait  parmi  les  Hélices, 

son  nom  A'Jgnus-Cctstus  lui  avait  Millier  aussi  la  signala  au  nombre 

été  symboliquement  imposé  par  les  des   Hélices;   elle  n'a  pourtant  pas 

anciens.    ^  tous  les  caractères  de  ce  genre,  et 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  l'Animal  surtout  en  diffère,  présen- 

de  botanique ,  sous  le  nom  de  Fitex  tant  des  caractères  qui   le  rendeat 

incisa,  Lamk.,  une  espèce  tellement  intermédiaire  entre  les   Limaces  el 

voisine  de  la  précédente,  aue  plu-  les   Hélices.  ■  Quoique   l'ouvrage^ 

sieurs  auteurs  ne  la  regardent  que  Drapamaud  ait  paru  une  année  avaat 

comme   une   simple  variété,  quoi-  celuideLamarck,  celui-ci néanmoÎDS, 

qu'elle  en  diffère  assez  par  le  feuil-  dans  son  Système  des  Animaux  sus 

lage.  On  la  dit  originaire  de  la  Chine,  vertèbres,  ne  mentionna  pas  legeore 

fja  facilité  avec  laquelle  ces  deux  Vitrine.  De  Roissv»  au  contraire,  IV 

PUntes   se   cultivent ,    puisqu'elles  dopta  dans  le  Buâbo  de  Sonnini  et  le 
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laça  II  la  suite  des  Hélîces.  Cet  ar-  ou  manteau.  CociuUle  petite ,  mince, 
ingement  eût  étë  t^ès-couvenable  déprimée ,  termiuée  supérieurement 
il  avait  fait  suivre  les  Limaces  im<  par  une  spire  courte,  a^  an  t  le  dernier 
lédiatement  après  ,  au  lieu  des  Jan-  tour  très-grand.  Ouverture  grande, 
lines  qui  s'y  trouvent  ;  on  ne  peut  arrondie,  ovale,  à  bord  gauche  arqué, 
n  effet  trouver  des  rapports  natu-  légèrement  Uét-hi  en  dedans.  L'Ani- 
cls  entre  ces  deux  genres.  Lamarck  mai  de  la  Vitrine  ressemble  beau- 
ans  sa  Phdosophie  zoologique  éta-  coup  à  une  petite  limace  qui  porte- 
»lit  des  rapports  très-naturels  entre  rail  une  petite  coquille  sur  le  dos  ;  la 
BS  genres  de  la  famille  des  Lima-  partie  antérieure  de  son  corps  se  con- 
iens,  dans  laquelle  le  genre  Vitrine  tracte  et  disparaît  eu  partie  sous  le 
e  voit  entre  les  Parmacelles  et  les  collier,  mais  l'Animal  ue  peut  jamais 


les  dans  la  série  des  Mollusques.  For-  nomme  auhsi  le  collier  dans  les  Héli- 

nant  un  des  chaînons  qui  lient  les  ces  ;  ce  manteau  se  prolonge  en  de- 

iiimaces  aux  Hélices ,  il  était  indis*  hors  en  deut  appendices  principaux, 

»€Dsable  qu'elles  fussent  mises  entre  un  antérieur  lobé  et  4in  postérieur  ; 

:e8  genres,  et  c'est  là  que  nous  les  re-  ces  appendices  se  renversent  sur  la 

rouvons  dans   toutes  les  Méthodes  coquilleet  la  polissent  constamment; 

lui  ont  paru  depuis.  Blainville  qui ,  les  coquilles  de  ce  genre  sont  encore 

lansson Traité  de  Malacologie,  a  fait  peu  nombreuses  ,  elles  sont  petites , 

les  familles  des  Limaciens  et  des  Go-  minces ,  fragiles  ,  verdâlre» ,  dépri- 

imacés  âc  Lamarck  une  seule  fa-  mées,  formées  d'un  tour  et  demi  à 

nille,  la  partagée  en  deux  sections ,  trois ,  selon  les  espèces  ;  l'ouverture 

se  qui  ne  l'a  pas  empêché  d'établir  est  très-ample,  ovale,  et  lacolumelle 

sue  liaison  continue  entre  tous  les  à  pciue  formée  n'est  représentée  que 

zcnres  ;  les  Vitrines  qui,  comme  nous  par  un  filet  très-mince.  Si  les  obser- 

l'avons  vu  ,  forment  une  de  ces  liai-  valions  de  Quoj  et  Gaimarci  se  con- 

loiis,  sodt  entre  les  Hélices  et  les  firment,  comme  cela  paraît  probable, 

Testacelles.  Obligés  comme  nous  le  VFIelix  ci/rina,   grande  et  belle  co- 

loromes  de  nous  renfermer  pour  les  quille  ,  viendrait  se  ranger  dans  les 

trticles  de  ce  Dictionnaire  dans  des  Vitrines  et  en  augmenterait  le  nom- 

liafiites  fort  étroites,  nous  ne  pouvons  bre.   Férussac,  dans  son  gi*and  ou- 

donner  des  détails  aoatomiques  sur  vra^e  sur  lei  Mollusques  terrestres  et 


^rra| 

riques  suivans  donneront  d'ailleurs  regai 

une  idée  suffisante  du  genre.  Animal  rous  seulement  la  suivante  qui  est  la 

gasiéropode ,    limaciforme  ,  portant  plus  répandue  dans  les  collections. 

gur  le  dos  une  coquille  trop  petite  Vitûike  trakspabemte  ,  yitrina 

pour  le  contenir  en  entier  ;  la  tête  pellucida^  Drap.,  MoU.  terr.  et  tluv. 

munie  de  quatre  tentacules  courts  de  France,  pi.  8,  fig.  S4  à  37;  la 

dont  les  deux  supérieurs  plus  allon-  Transparente .  Geoffrojr ,  Trait,  des 

gës  sont  oculés  au  sommet;  la  partie  Coq.  des  Moll.  de  Paris,  pag.  58, 

outérieure  du   manteau    élargie  en  pi.    3;   ^e//.t:    pelluciJa  ^   Muller , 

bouclier,  avancée  jusqu'aux  tenta*  Verm.,  vol.  ait. ,  pag.  j5,  n?  9i5; 

cules  et  pourvue  à  droite  d'un  appen-  Lamk.,   Anim.    sans  vert.    T.  ti  , 

dice  spatuliforme  trilobé,  qui  uciU  si*  partie,  pag.  5^,  n*'  1  ;  Férussac  , 

recouvrir  la  plus  grande  partie  Je  la  Hist.   nal.  des  Moll.  terr.  et  fluv., 

cciquille  ;  un  lobe  spatuliforme  à  la  pi.  9  ,  fig.  b.  Petite  Coquille  tianspa- 

Sartie  postérieure  du  manteau  s  ori-  rente  comme  du  verre ,  irès-mincc  , 

oe  respiratoire  k  droite  sur  le  collier  très-fragile  ,  verdâuw.  Elle  ae  trou  vo- 
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en  France  dans  Us  Hquz  hamîdes ,  nëe;  elles  peuyenl  l'iètre  à  U  fMtp« 

au   bord  des   étangs   ou  des   ruis-  leurs  racines  et  leurs  tiges,     (a.  b.) 

•eaux ,  elle  a  à  peine  deux  lignes  dp  yiVANET.  pois.  Espèce  de  Bo- 


diamètre.  (d..h.) 


dian  des  Antilles.  F'.  Bodian.    (b.) 


VITRIOL.  MIN.  Ancien  nom  des  yjyg   TracAinus,  poib.  Genre  île 

^ir^^^'                                   j    c  1  la  famille  des  Percoïdes  dans  l'ordre 

Vitriol  blanc  ,  synonyme  de  Sut-  ^^^  Acanthoptéry^ena.  dont  les  j- 

y it^ioTbi.!^  ,  synonyme  de  SaU  «^^"^^  «^«^^  p1«^**  •'^  ^7^"^^ 

fate  de  Cuivre.     '  ^     ^  ïT^^  "il^'^^V  ^t  ^Ù^^ 

VixRK^VBaT,  synonyme  de  Sul.  ^o^^^^mé X^ J  faN WlS 

iate  de  Fer.                             (a,  k.)  y^^^^^  rapprochés  en  dessosce» 

Vm ARIA.  BOT.  CBYi*T.(Jb&^^-  me  poar  former  un  paasa|pe  anzUra^ 
res.)  Les  Foujgères  qui  constituent  ce  nosçopes.  Il  y  a  une  forte  ëpÎM  à 
genre  et  qui  ont  ëcë  séparées  des  l'opercule  et  deux  petitei  oeraot 
Pterià  par  Smith  sont  très-remar-  chacun  dés  yeux  ;  l'anak  umque  est 
quables  par  leur  forme  \  leurs  feuil-  longue  et  opposée  TÎB-à-^  la  so- 
les sont  toujours  simples ,  très-allon-  conde  dorsale  qui  est  k  peu  près  de 
gées ,  linéaires  ;  elles  varient  par  leur  même  forme  ;  la  première  dorsik 
longueur  qui  est  quelquefois  de  plu-  est  courte ,  arrondie,  rétractile  et 
sieurs  pieds,  tandis  que  leur  lar-  soutenue  par  six  rayons  épineux  tiif 
geur  dépasse  rarement  qqelques  li-*  aigus  et  qui  passent  pour  venimeax, 
sues  ;  elles  croissent  en  général  sur  parce  quel' Animal  sait  blesser  cruel- 
les Arbres  et  leurs  feuilles  sont  près-  tement  en  les  redressant  brusqne- 
que  toujours  pendantes  ;  ces  feuilles  ment.  L'anus  est  situé  prés  de  la  poi- 
sont  ordinairement  assez  épaisses ,  trine  ;  les  écailles  sont  petites  ;  la 
opaques  et  traveraées  par  une  ner-  branchiostège  a  six  rayons.  L'espèce 
vure  moyenne.  Les  capsules  sont  dis*-  la  plus  commune  est  le  TiaekÎM» 
posées  en  deux  lignes  continues  entre  Draco^  L. ,  £ncycl.  Métl^  »  pl>^» 
cette  nerrure  et  le  bord  de  la  feuillej^  âg.  98 ,  dont  on  connaît  plusienis 
quelquefois  très -près  de  ce  bord;  yariétés.  Ce  Poisson,  qui  a  de  fis 


peu 

dans.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ou  du  moins  se  voit  peu  dans  Bot 

croissant  dans*  les  pays  chauds;  on  marchés,  quoique  sa  chair  soit  excel- 

en  connaît  dix  à  douze  qui  par  suite  lente.  Très-agile ,  il  saute  aiséBeBt 

même  de  la  simplicité  de  leur  forme  des  filets  quand  il  arrive  au  rifage, 

ne  di£fôrent  que  peu  les  unes  des  s'enterre  è  Tinstant  dans  le  sable,  et 

autres.  (ao.  b.)  pour  peu  ou'on  le  touche  sans  pr^ 

VIUDITA.  MAM.  C'est-à-dire  Pe-  caution ,   il  rëdrwse  les  rayons  de 

tite    Veuve.    Les    Espagnols  éublis  "  première  dorsale  oui  est  notre  et 

dans  l'Amérique  du  Sud  ont  donné  Wesse  avec  une  sorte  de  fureur.  Ceit 

ce  nom  à  une  espèce  de  Sagoîn.  r.  ?«  '«  cramte  qu  inspire  sa  piqdreqne 

ce  mot.  (is.  o.  bt.-h.)  ^  anciens  1  avaient  appelé  Dragn 

•vrrErrkTm A  i?     \      j  de  mer. D.  6-94 ,  V.  l4 ,  T.  6  •  A.  sS. 

VrepiTA.  OI8.  Espèce  du  genre  „.  ,7.  W* 

Canard,  f^.  ce  mot.  (db..z.)  . 

VIVACES.  BOT.  PHiir.  Ce  sont  .VIVELLE.  pom.  (Rondelet.)  Ç,^ 


les  Plantes  qui  vivent  pendant  plu- 


de  Scie.  V.  ce  mot.  '  (b.) 


sieurs  annéâ.  Les  Plantes  Vivaces  VTVERRA.  mam.  Syn.  latin  de 
preuvent  ne  l'étrè  que  par  leurs  ra-  Civette.  Linné  étendait  ce  nom  à  pfch 
aines ,  les  tiges  mourant  chaque  an-    sieurs  Mammifères  qui  dirais  ont  été 
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lë|Mirë6  des  Civettes,  tels  que  les  Goa-  de  la  Soc.  dTIUt.  nat.  de  Paris,  vol.  5, 

lis  y  le  Kinkajou ,  etc.   (is.o.st.-u.)  pag.  934,  lab.  ai,  fî^.  1);  mais  la 

»  VIVFHHTit    «cA^iT    VaT^é.^  A»  description  du  ^*Vifl/i*a  de  Colla  ne 

.r«.r7nL,„^^  !f.  «•  »    ^  /,  ^  s'accorde  aucunement  avec  celle  de 

genre  Dasyure.  y.  ce  mot.         (b.)  yj^^^aa.  Nous  avons  reconnu  tout 

VIVIANA  ou  MIEUX  VrVIANIAv  récemment  la  cause  de  cette  svno- 

BOT.  PBAïf .  Un  genre  de  la  Dëcan-  nymie  défectueuse.  La  Plante  décrite 

drie  Monogynie ,  L. ,  a  été  décrit  par  Colla    provenait  du  jardin  de 

sous  ce  nom  par  Cavanilles ,  et  cité  Gels  oii  Perrottet  l'avait  nommée , 

dans  Sprengel  (  SjsL  F'egetab, ,  2 ,  sans  mûr  examen  ,  Melanopsidium 

Kg.  878  et  58i)  c|ui  en  a  ainsi  £xé  nigrum^  la  croyant  identique  avec 

I  caractères  :  calice  à  cinq  sépales  ;  l'espèce  qui  doit  porter  ce  dernier 

oorolle  i  cinq  pétales;  dix  étamines  nom  et  qu'il  avait  vue  à  Cayenne. 

•llemes  insérées  sur  des  écailles  nec-  Cependant  le  Viuiania  mychotrioides 

larifères  ;  trois  stigmates  ;  capsule  à  est  une  toute  autre  Plaute ,  et  Per- 

cinq^  loges.  L'espèce  a  été  nommée  rottet  nous  a  lui-même  confessé  son 

F^hicma  marifoUa  et  croît  près  d'A*  erreur  à  cet  égard, 

capulco.  Voilà    tout  ce   que    nous  Enfin ,  un  troisième  genre  du  nom 

aTons   recueilli   dans  l'ouvrage    de  de  Viviana  a  été  proposé  nar  Rafl- 

Sprengel  qui  ne  nous  apprend  nas  nesque  ;  mais  c'est  un  double  emploi 

dans  quel  ouvrage  de  Cavanilles  u  a  de  Guetiarda  coccincOf   D.  C. ,    ou 

▼u  le  genre  yiviania.  D*après  une  Langeria  coccinea  de  Vahl.     (o..N.) 

note  du  professeur  De  Candolle  in-  *  yiVIANIA.   Bcn:.    crtpt.    Ce 

•érée  dans  le  quatrième  volume  du  „^^^ç     ^^^y^y,      ar   R^ddi,   a  pour 

JProdromus.U  genre  riPiamaJe  Ca-  f       i^  j ungermamiia  podophylta  de 

▼anilles  est  le  m$me  que  le  IfflCrtFa  fÈunberg.                               (o..n.) 

de  Lmdley.  y,  ce  mot  au  Supplé*  ,r»^T»  A^rmo            f       l      1.  4  • 

gi0Ql,       "^                                  ^^  VIVIANITE.  ifïN.  Fer  phosphate 

L.  Colla  de  Turin  a  établi  dans  les  ^^^"  laminaire,  r.  Fbr.         (a.  r.) 
Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  VIVIPARE,  pois.  Espèce  de  Bien- 
Paris,  mars  i8i>6,  un  genre  Fipia"  nie.  ^.  ce  mot.                              (b.) 
nie  qui  a  pour  type  une  Plante  con-  yiVIPARE   A  BANDES,   moll. 
nue  des  jardmiers  sous  le  nom  de  ^       ^^^^^         Geoffroy,  dans  son 

Z^êTLl^îZ^lT^^^^  ««^ll«»t  petl^  Traité  des  Coquilles 

Mrtient  à  la  famille  des  Rubiacées  ^     environs  de  Paris ,  à  la  Pafudine 

oa  1  auteur  le  place  à  la  suite  du  Ptfr-  v-  •           v  d.,,t..,J.          /t>  «\ 

ekoina  et  avait  le  Coffea  ,  et  lui  ai-  Vivipare,  r.  Paludine.         (d..h.) 

ligne  les  caractères  essentiels  sui-  VIVIPARES,  zool.  bot.  Ce  sont 

▼ans  !  calice  semi-supère ,  ayant  le  particulièrement  les  Aniniaux  dont 

limbe  à  cinq  ou  sept  divisions  ;  co-  (es  petits  naissent  sans  être  envelop- 

rolle  hypocratériforme  dont  le  tube  pés  d'un  œuf.  On  donne ,  par  exten- 

69t  barbu  intérieurement  ;  le  4irobe  sion  ,    ce  nom  aux  Végétaux ,  sur 

divisé  en  cinq  à  sept  lobes  s  cinq  à  lesquels  se  forment  accidentellement 

sept  étamines  insérées  sur  le  tube  ;  des  branches  ou  de  jeunes  individus^ 

ovaire  adhérent  au  calice,  couronné  par  le  développement  des  embryons- 

d*un  anneau  nectarifère  ;  quatre  stig-  graines  ou  des  embryons  latens. 

mates  ;  drupe  moiiosperme  par  avor-  (a.  r.) 

tement.  L'auteur  de  ce  genre  nomme  *  VIVORA.  reft.  oph.  Qui  se 

yipiania  psjrcAoirioidea ,  Tespèce  sur  prononce  Bibora.  Syn.  espa^ol  de 

laquelle  il  a  été  fondé.  Le  nom  de  Jlfe-  Vipère ,  Coluber  Berus,  L.          (b.) 

ianopsidiumnigrum    indiqué  comme  »  VLOUVLOU.  ois.  Espèce  du 

synonyme,  porterait  à  croire  que  ce    ^ vrZL^^    v  -.«  «.^»      L»   «  > 

^nre  Vst  le  même  que  VAlib^ia  de  «*^°'*^  ^'Seon.  V.  ce  mot.     (dr..z.) 

notre  collaborateur  A.  Richard  (Mém.  *  VOA.  bot.  puan.  Syn.  maie- 
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gHche  de  fruit.  F.  Boa  bot.  fhan.  gascar,  décrite  par  Flaccouit  sou  le 

(B.)  nom    de   Voandzou,    Linné   l'afait 

YOACANGA.  bot.   fb ak .  Du  nommée  Glycine âubêemnea , et Bur- 

Petil-Tbouars  {Nov.  Gêner,  Madag,,  mann   Arac/Us   africana.  C'est  une 

pag.  lo)  a  établi  sous  ce  nom,  d'ori-  Herbe  rampante,  à  feuilles  loDgue- 

gine  madécasse  y  un  genre  de  la  fa-  ment  pé(iolées,tnfoliolées  et  glabres, 

mille  des  Apocynêes ,-  et  de  la  Peu-  La  graine  est  comestible,  comme  celle 

tandric  Monogynie  ,  L.,  qui  est  aiusi  de  VArachis  hypogœa,  avec  laquelle 

caractérisé  :  calice  à  cinq  folioles  rou-  elle  a   beaucoup    de    ressemblanoe. 

lées  ;  corolle  infundibuliforme,  ayant  Cette  Plante  est  cultivée  k  l'île  Msb- 

-le  limbe  tord^i ,  étalé  ,  à  cinq  lobes  rice  et  en  d'autres  colonies  intertio- 

larges;  cinq  anlbères  sessiles ,   sa-  picales. 

Sittées ,  insérées  sur  Tentrée  du  tube  Sprengel  a  inutilement  f ubstiloé 

e   la  corolle  $  réceptacle   cbarnu  ;  au  nom  générique  celui  de  Cfjpnh 

ovaire  double  ;  style  court  portant  un  iobus,                                        (G..2r.) 

itigmate  pelté  5  deur  grandes  baies  ycANG-SHIRA.  mam.  Nom  ma- 

ibl^e^es^éSat^^^^^^^^  décasse  de  la  MangousteJ^a^r. 

Uroacan^a  est  un  Arbre  de  Ma-  »  yo^-NlCE.  bot.  M^N.Syn.  "de 

dagascar ,  î  grandes  feuilles  oppo-  ç^     ^  Madagascar.                ^  (b.) 

•ées ,  a  fleurs  disposées  en  panicules  ■           b                                ^   ' 

et  à  fruits  tachés,  tubercules.    (o..N.}  YOCHT.    F'ocàjrsia.   bot.  fhak. 

VOACHITS.  BOT.  PHAN.    (Flac-  Genre  établi  par  Aublet ,  placé  i»r 

-^.;..»  \  p...;V  j'.,«    \  A  * \i   ^\Z  Jussieu  dans  les  tncertm  sedu^  mm 

Si  M^/àncôor         "^^^     uT^^  dont  Aug.  de  Saint-HUaire  vi^at  de 

de  Madagascar.                        (a.  b.)  ^^j^^  j^  ^»     ^,^^^  j-^^jjj^  ^^^^^ 

VOA-DOUROUetVOAFOUTZI.  bous  le  nom  de  Vôchysiëcs  {F.  « 

BOT.  PHAN.  fFlaccourt.)  Syn.  de  Ra^  mot.)  Le  genre  Kochyùa  présente mi 

venala  madagascariensis ,  Sonn, ,  ou  calice  coloré,  pétaloïde  ,  jaune,  à 

Urania  apeciosa  ,  Willd.  ^.   Ura-  cinq  divisions  inégales  ,  quatre  trèi- 

KIA.                                          (o..N.)  petites,  une  supérieure  beaucoup pluf 


court 
Ampa 

VOANDZEIA.  BOT.  phan.  Genre  téraux  beaucoup  plus  petits.  Les  trois 
de  la  famille  des  Légumineuses,  tribu  étamines  sont  opposées  aux  pétales; 
des  Césalpinées,  ofiPrant  les  carac-  deux  sont  stériles  et  rudimcntaires ; 
tères  suivaus  :  fleurs  polygames  ;  les  une  seule  est  fertile  et  porte  vne  an- 
hermaphrodites  sont  stériles,  accom-  thère  qui  se  termine  4  ton  somoiet 
pagnées  de  deux  bractées ,  et  fleuris-  en  une  sorte  de  capuchon.  L'oraire 
seut  hors  de  terre  ;  elles  ont  un  ca-  est  libse ,  il  se  prolonge  à  son  fiom» 
lice  cami)anulé,  une  corolle  papilio-  met  en  un  stvle  c|ui  porte  un  8ti|[- 
nacée  à  ailes  horizontales,  des  éta-  mate  obtus  et  a  peine  trilobé  ;  k  fruit 
mines  diadelphcs,  un  style  courbé  est  une  capsule  trigone  ,  k  trois  lo- 
et  velu.  Les  fleurs  femelles  fleurissent  ges  ,  contenant  chacune  une  seale 
sous  terre  et  sont  fertiles;  elles  mau-  graine  ;  elle  s'ouvre  en  trois  valvet. 
quent  de  pétales  cl  d'étamines  ;  leur  Les  graines  se  terminent  par  one  ails 
ovaire  à  deux  ovules  est  surmonté  mince  et  membraneuse  ;  elles  se  00a- 
irun  style  court  et  d'un  stigmate  cro-  posent  outre  leur  tésument  pfti|Ke 
chu;  la  gousse  est  charnue,  arrondie,  d'un  embryon  dont  la  radicule  est 
et  ne  renferme  qu'une  graine.  Ce  supérieure  et  de  deux  coCjlédoas 
genre  a  été  éubli  par  uu  Petit-  contouméi  fur  eux-mêmes.  Oe  (gain 
Thouars  sur  une  PJante  de  Mada-  9e  coaipoie  d'une  quinaùne  d'iif^ 
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ces  tontes  originaires  de  la  Guiane  la  famille;  il  offre  trots  logetf  conte- 
ou  du  Brésil.  Ce  sont  des  Arbres  k  nant  chacune  un,  deux  ou  un  petit 
feuilles  opposées  ou  vcrticillées ,  ova-  nombre  d  ovules.  Le  style  est  simple 
les  très-entières,  accompagnées  à  leur  et  se  termine  par  un  stigmate  légè- 
hase  de  deux  stipules;  les  fleurs  sont  rement  trilobé  ;  le  fruit  est  une  cap- 
jaunes,  disposées  eu  grappes.  Ce  genre  sule.trigone,  à  trois  lobes ,  qui  s'ou-* 
a  été  nommé  Vochy  par  Aublet ,  Vo^  vrc  en  trois  valves;  les  graines  dé- 
chyùa  par  Jussieu ,  Vochy  a  par  Van-  pourvues  d'endosperme ,  ont  leur  ra- 
delli ,  Salmonia  par  Necker  ,  et  Ctf-  dicnle  supérieure  et  leurs  cotylédons 
cuUaria  par  Schreber.  On  en  trouve  roulés  sur  eux-mêmes.  Les  Végétaux 
un  grana  nombre  d'espèces  nouvel-  qui  composent  cette  famille  sont  des 
les  ngurées  dans  le  troisième  volume  Arbres  ,  tous  originaires  de  l'Améri- 
de  la  Flore  du  Brésil  de  Martius ,  que  méridionale  ;  leurs  jeunes  ra- 
tab.  83,  84  ^  85^  86 ,  87,  88,  89 ,  go ,  meaux  sont  opposés  et  quadrangulai- 
9>  9  93*                                     (a.  r.)  res,  portant  des  feuilles  opposées  ou 

vnPHVA   «r^   ««.^T   fvr^^A^ww  verlicillées,  très-rarement  alternes, 

^^nl  (Vandelli.)  ^^^^^^  ^^  'accompagnées  à  leur  base 

^  .  vucux.  j^  j^^^  stipules.  Les  fleurs  sont  en 

VOCHYSIÉES.    Vothysieœ,  bot.  grappes  ou  en  panicules  thyrsoïdes, 

PHAN.  C'est  dans  le  sixième  volume  le  plus  souvent  terminales, 
des  Mémoires  du  Muséum  ,  page  365,        Les  Vocbysiées ,  par  leurs  feuilles 

qu'Auguste  de  Saint-Hilaire  a  pro-  entières ,  opposées ,  et  munies  de  sli- 

posé  rétablissement  de  cette  nouvelle  pules,  ont  quelque  ressemblance  avec 

famille  dans  laquelle  il  range  les  gcn-  les  Rubiacées.  Par  leur  organisation 

res  VothyUa  et  Qualea  d'Aublçt ,  et  elles  se  rapprocbent  beaucoup  des 

un  nouveau  genre  qu'il  nomme  Sai-  Onagrariées  et  surtout  des  Combré- 

per/ia.  Le  docteur  Meyer,  dans  le  se-  tacées.  Voici  les  genres  qui  y  ont  été 

cohd  volume  des  Actes  des  Curieux  de  successivement  rapportés, 

lanature  de  Bonn  Pobl,  dans  son  bel  ç  j    Qvairc  libfe  ;  calice  à  cinq  di- 

ouvrage  sur  les  Plantes  du  Brésil ,  et  '  visions, 

surtout  le  professeur  Martius,  dans  le        ^  ...    ,  ».        '    ..      i.f    ?• 

troisième  volume  de  ses  Noua  Gênera  „  Calhstkene ,  Mart.  ;  Amphiochia , 

et  Species  Brasiiiœ ,  ont  adopté  celte  Mart.  ;  rochysia  ,  Juss.  ;  Sa^^er/ia  , 

famille,  et  ce  dernier  l'a  enrichi  de  Aug.  Sainl-Uil.;  Çi/fl/ea,  Aublel. 

quelques  genres  et  surtout  d'un  çrand  §  II.  Ovaire  adhérent  ;  calice  k  quatre 
nombre  d  espèces  nouvelles.  Voici  les  divisions, 

caractères  As  Vochysiëes  :  le  calice       ^^^^    r„j 
est  raonosepale  a  quatre  ou  cinq;  di-  '         °         ,  r     -n 

•  visions  profondes  et  inégales  ,  imbri-       On  rapporte  encore  a  celte  famille, 
quées   avant  leur  épanouissement,,  maisavec  doute,  les  genres  :  Losa/î/o, 

colorées    et  péuloïdes  .  en  éperon  ;  Scb.  Mulis  ;   JgardAia  ^  Sprengé  ; 

l'une  d'elles  plus  grande  se  termine  Schweiggeria ,  Sprengel.        (a.  r.) 
k  «a  base.    Le  nombre  des   pétales       »  VODAWAHAH.  pots.  (Russel, 

est  dun  a  cinq:   ils  sont  inégaux,  ^orom.,  i,  p.  67.)  Espèce  du  genre 

alternes  avec  les  divisions  du  calice  pj^arel.  fB.) 

sur  lequel  ils  sont  attachés;  les  éta- 

mines  varient  comme  les  pétales  d'un       VOGELIE.  Vogelia.  bot.  fhan. 

k,  cinq  ;  le  plus  souvent  elles  leur  sont  Trois  genres  ont  reçu  successivement 

opposées ,  plus  rarement  elles  leur  cenom.  Walther,  danssaFloredela 

sont  alternes.  De  ces  étamines  en  gé-  Caroline  ,  le  donna  primitivement  k 

néral  une  seule  est  fertile ,  les  autres  la 'Plante  dont  Michaux  a  fait  son 

sont  stériles  et  rudimentaires;  l'ovaire  Tripterella  et  qui  a  été  réuni  au  Bur^ 

est  libre  ou  soudé  avec  le^  calice  >  ce  maania.  Médicus  l'avait  appliqué  au 

qui  sert  à  établir  deux  divisions  dans  Mfogrum  panieulatum ,  L.,  ^pe  du 
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genre  Neslia  de  Des? aux ,  adopté  nu-  de  la  Guiaiicet  dont  1  es Ga ripons nan* 

iourd'hui  sous  ce  dernier  nom.  Enfin  gcnt  la  racine.  Celle-ci  est  de  la  gnKr 

Lamarck  établit  un  çenre  Vogelia  qui  seur  du  poing,  de  forme  irréguliêne , 

appartient  à  la  famille  des  Plumba-  blanche  en  draans  ,  recouverte  d'une 

ginëes  et  à  la  Pentandric  Monogy-  dcorce  rousse.  Cuite  sous  la  braise, 

nie^  L.  Voici  ses  caractères  essentiels  :  elle  a  la  saveur  de  la  pomme  de  terre. 

calice  il  cinq  folioles  ,  plices  ,  ondu-  La  lige  est  noueuse  ,  en  partie  soutcr- 

lëes ,   sillonnées    transversalement  ;  raine ,  émettant  quelques   rameaux 

corolle  tubulcuse ,  plissée ,  à  cinq  courts ,  munis  à  chaque  noeud  de 

lobes  Ires-courts;  cinq  étamiues  non  deux   petites    écailles   opposées  qui 

saillantes  ,  insérées  au  fond  de  la  co-  tiennent  lieu  de  feuilles.  Les  fleurs 

roUe,  perlant  des  anthères  droites,  sont  roses,  solitaires  ou  géminées  au 

ovales  ;  ovaire  supère,  surmonté  d*un  sommet  de  chaque  rameau,    (c.x.) 

!îil'.  "L"^'"!  "'Kr'»,'  *=*"?  *^^-  VOIGTIA.  BOT.   PHAX.  (Rolh.) 

^cf/iâ<i/rica;ia,Lamk.,  111.  des  genres,  J                        '                       U  H  ] 

tab.  i4g  y   est  un  petit  Arbiisscau,  i  *    v 

à  tiges  grêles  ,  rameuses ,  garnies  de  VOILIER,  zooi^.  Espèce  d'Âcan- 

feuilles  espacées,  alternes,  presque  thure.  f^.  ce  mot.  Pour  Broussonnet 

striées  ,  scsâiles  ,  échancrécà  au  som-  c'est  un  synonyme  d'Istiophore.  Se- 

nict  avec  une  pointe  dans  l'cclian-  Ion   Blainvillc ,    c'est   le   Poulpe  de 

crure  ;  les  fleurs  sont  tcrniinalos  dis-  l'Argonaute.  Les  Oiseaux  de  ner  à 

posées  en  épis  allonges.  Celte  Plante  long  vol  portent  aussi  ce  nom.    (s.) 

croît  dans  Tmlérieur  des  terres  ,  près  vnTTri    „«^    ^«^.«.i    t  mu...».  \ 

ducande  Iscuuc-hspcraucc.  (G..N.)  ir^..«  i    «i         j^       •                   •     « 

^                        t                V         y  llornschuch  a  donne  ce  nom  a  uo 

"^  VOGLRRA.  UCT.  PII  AN'.  Dans  la  genre  de  Mousses  voisin  des  Phasques 

Flore  de  Wctiér.ivic,  le  Ocnhta  ger-  et  dont  on  dislingue  main  tenant  deui 

maiùca  a  été  érigé  en  uu  gcnic  par-  espèces  ,  l'une  qui  croît  sur  les  hau- 

ticulier  sous  le  nom'  de  F'uglera,  à  tes  montagnes  de  l'Europe  et  l'autre 

oiuse  de  son  fruit  à  valves  hoiiibécs;  dans  les  régions  polaires  arctiques, 

mais  ce  caractère  a  paru  insufUsant  La  capsule  de  ce  genre  comme  celle 

pour  l'adoption  de  ce  genre,  y.  Ge-  des  P/iascum  est  mdéfaiscente,  IV 

NJ^T.                                           (o.N.)  perçu  le  restant  soudé  i  Purne  ;  naii 

VOHIRIA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  '»  coiffe  csUrè*-graDde  cl  enveloppe 


b5,ng.  i)  et  ofl'rant  pour  caractères    ^'\-    n    rl^»    ^    ,  n   • 

^'^P\^    .         1*           ,  .    .     K-^  •  pedicelle  finit  par  se  rompre.  Ce  sont 

essentiels  :  uu  calice  court ,  (uibmc,  s^,  «-^  ^  ^    I  .-«^  j     *.              -«_ 

à  cinq  division»;  une  corolle  hvpo-  ^    ^  "T  *  "?«/'«»"*,'  «*"  ^T 

c.2té.?forme  dont  le  lubc  est  irS-  T,       '        T"  "*    ...P?  * '•"'iS 

loDj;.  renflé  à  la  base  et  au  somme.,  SdlcXe       '  "^               ST^^ 

le  limbe  à  cinq  segmens  ovales;  cinq  ^            ^'                                ^         "' 

étamines  insérées  sur  Porifice  du  tube,  YOJET.  Moix.  Nom  qu*Adansoa 

a  filets  très-courts  et  à  anthères  ob-  (Voyage  au  Sénég.,  pi.  8)  douieâ 

longues;  ovaire    supère,  surmonté  une  Coquille  du  genre  Triton  de I^- 

d'un  style  couronné  par  un  stigmate  marck,  Triion  pileare»  F"*  TKiTOy. 

capité  ;  capsule  oblongue  à  deux  v.il-  (D..ti) 

ves  et  à  une  seule  loge  renfermant  VOL.  zool.  Mode  de  locomotion 

des  eraines  nombreuses  attachées  aux  propre  à  tous  les  êtres  qui  sont  munis 

bords  des  valves.  Ce  genre  ne  rcu-  d'ailes  complètes  et  développées.  Gel 

ferme  qu'une  seule  espèce  [Vohuia  article  ayant  été  traité  parmiies  géné- 

/xuea),  Plante  qui  croit  dans  les  forêts  ralités ,  dans  les  mots  Insectes  et  Ui- 
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seaux  a  mquelsoD  peu  ta  voir  recours,  dît,  des  montagues  à  cratère  qui 

deviendrait  un  double  emploi,     (b.)  lancent  par  intervalles  des  substan-^ 

VOLANT  D'EAU,  bot.  phan.  r.  ?*  embrasées.  On  eu  connaît  au- 

Mtbiofbyxle.  jourd  nui  plus  de  deux  cents  qui  sont 

irrii  ArrriJ           /  4      '     .  c        1  fcrûlans  ou  en  activîtë;  mais  ils  no 

VOLATIN.  OIS.  (  Azara.)  Sjn.  de  vomissent  pas  continuellement  de  la 

bacarini.  r.  Gros-Bec.        (dr..z.)  flamme  ou  des  matières  fondues  ;   la 

VOLCANS.  oéoL.   On  nomme  plupart  restent  pour  ainsi  dire  dans 

ainsi ,  dans  le  langage  ordinaire ,  des  Tinaction  pendant  un  temps  considd- 

ouverlures  qui  ont  eu  lieu  en  diiFë-  rable,  après  lequel  se  manifeste  tout- 

rens  points  de  la  croûte  du  globe,  et  &-coup  une  de  ces  crises  violentes  et 

d'oii  il  sort  de  temps  en  temps  des  passagères    appelées   éruptions^  Les 

jets  de  substances  embrasées  et  des  signes  précurseurs  des  éruptions  sont 

torrens  de  matières  fondues.  Ces bou-  des  tremblemens  de  terre ,  des  bruiia 

ches  ignivomes  sont  presque  toujours  souterrains ,  des  changemens  dans  la 

Îilacées  au  sommet  de  montagnes  iso-  forme  du  sol  et  dans  Tétai  de  l'at- 

ées^  coniques  et  creusées  dans  leur  mosphère  ,  l'émission  d'une  grande 

partie   supérieure   d'une   cavité  en  quantité   de    vapeur  ou  de    fumée 

forme  de  coupe  qu'on  nomme  Cra-  épaisse ,  qui  s'élève  en  colonne  im- 

tère.  Biais  les  causes  auxquelles  on  mense  dont  le  sommet  se  dilate  en 

peut  attribuer  les  éruptions  volcani-  s'affaissant  ou  se  refoulant  sur  lui- 

qnes  et  dont  le  siège  est  situé  au-  même.  Bientôt  cette  colonne  est  tra- 

dessous  de  l'écorce  terrestre ,  ne  se  versée  par  des  jets  de  matières  pul* 

sont  pas  bornées  è  élever  des  mon-  vérulentes  et  de  pierres  embrasées 

•-,«^^>    y    .i I I .! :  ^»ji • jr ,; •     


les  mieux  connus  Je  ces  agens  inté-  sous  forme  d'une  pluie  de  cendre  et 
rieurs  ;  elles  se  lient  en  effet  d'une  d'une  grêle  de  scories  ou  de  pierres, 
manière  intime  à  d'autres  pbénotnè-  Enfin ,  il  s'élève  du  fond  du  cratèro 
nés  non  moins  remarquables,  et  très^  une  matière  incandescente  et  vis- 
probablement  sont  dues  aux  mêmes  queuse,  appelée  lave,  semblable  è 
causes  ,  tels  que  les  tremblemens  de  un  métal  en  fusion  ;  elle  remplit 
terre  ,  les  soulèvemens  de  pics  et  de  d'abord  toute  cette  énorme  coupe  , 
dômes  ,  et  la  formation  des  rocbes  puis  se  déborde  ,  coule  sur  les  flancs 
cristallines  en  général.  Sous  ce  nom  du  c6ne  et  se  répand  sur  le  sol  voi- 
de  Volcans  ,  nous  devons  donc  réu-  sin  avec  plus  ou  moins  de  vitesse  , 
nir  tout  ce  qui  a  trait  à  ces  phéno-  en  entraînant  ou  enveloppant  tout 
mènes  et  aux  productions  minérales  ce  qui  se  trouve  sur  son  passage, 
venant  de  l'intérieur  de  la  terre;  mais  Quelquefois  la  lave  eu  s'élevant  oc- 
obligés  de  resserrer  cet  exposé  dans  casionc ,  par  sa  pression ,  des  rup- 
des  limites  assez  étroites,  nous  ne  tures  ou  des  fentes  longitudinales 
donnerons  ici  qu'un  simple  aperçu  dans  les  flancs  de  la  montagne,  et 
des  principaux  points  de  ce  vaste  et  jaillit  par  cette  nouvelle  issue  comme 
intéressant  sujet ,  et  nous  renverrons  un  torrent  impétueux.  Après  l'érup- 
nos  lecteurs,  pour  les  détails  et  les  dé-  tion  ,  ces  fentes  se  bouchent  par  la 
Teloppemens  dans  lesquels  il  ne  nous  consolidation  de  la  lave  et  deviens 
sera  pas  possible  d'entrer,  aux  divers  ncnt  de  grands  filons  en  forme  de 
ouvrages  ex profeuo  oii  nous  avons  murs,  auxquels  on  donne  le  nom  do 
puisé  les  bases  du  présent  article.  Dykes.  L'émission  des  bivcs  est  ordi- 

Commençons  par  décrire  les  plié-    naircmcnt  suivie  d'une  nouvelle  pro- 
nomènes  que  présentent  les  Volcans  ,    duction  de  matières  pulvérulentes. 
en  prenant  ce  mot  dans  son  acccp-         Les  matières  gazeuses  qui  sedégn- 
tion  vulgaire;  ce  sont ,  avons-nous    gent  des  Volcans  sont  composées  prin« 


633                    VOL  VOL 

cipalement  de  vapeur  d'eau  chargée  s'araocer  de  quelques  pas.  II  arrÎTe 

de  substances  acides ,  telles  c|ue  l'a-  souvent  que  la  lave  s'accumule  dans 

cide  sulfureux  et  l'acide  muna tique,  certains  endroits  à  des  hauteurs  con- 

Les  éjections  pulvérulentes  se  com-  siddrables ,  et  comme  le  refroidiîvSf- 

poseut  de   portions  de  la  substance  ment  n*est  rapide  qu*à  la  superficie 

même  des  laves,  entraînées  à  Tétat  des  courans,  leur  intérieur  peut  con- 

de  mollesse  par  les  gaz  qui  sortent  du  server  sa  chaleur  et  sa  fluidité  pen- 

fond  du  cratère  avec  une  vitesse  ex-  dant  des  années  entières.  On  en  cite 

traordinaire.  Ces  matières  se  divisent  qui  fumaient  et  coulaient  encore  plus 

encore  et  se  figent  dans  l'atmosphère,  de  huit  ans  après  la  sortie  du  cratètt; 

et  suivant  le  degré  de  division  auquel  les  laves  en  état  d'incandescence  <ié- 

elles  parviennent  et  l'aspect  qu'elles  gagent  des  vapcuis  qui  les  rendra*, 

présentent ,  elles  reçoivent  les  noms  plus  poreuses   et  boursouflées  vers 

de  Scories ,  de  Sables  et  de  Cendres  leur  partie  supérieure  \  en  sorte  qus 

volcaniques.  Ces  dernières  qui  n'ont  chaque  coulée  est  recouverte  d'une 

rien  de  commun  que  le  nom  et  l'ap-  couche  de  véritables  scories, 

parence  avec  le  résidu  de  la  combus-  Le  peu  de  vitesre  des  laves  provient 


où  elles  retombent ,  et  peuvent  être    presque  aucune  dépression ,  et  qu'un 


furent  portées,  dit-on,  jusqu'à  Cons-  puissance,  et  il  tourne  ou  surinoole 

tantinople  et  sur  les  côtes  d'Afrique  ;  les  obstacles  qu*il  rencontre,  plutôt 

ces  cendres  ne  retombent  pas  tou-  qu'il  ne  les  renverse  ;  mais  sa  luiiicbe 

jours  sèches  sur  le  sol ,  mais  fré-  n*en  continue  pas  moins  et  n'est  pas 

qucmment    pénétrées    de     vapeurs  même  arrêtée  par  la  mer,  car  il  pé- 

aqueuses;  elles  produisent  souvent  nètre  dans  ses  Qols  et  y  forme  des 

par  leur  accumulation   des  couches  caps  avancés  qui  ne  sont  complcie- 

tbrt  épaisses  ,  qui ,  tassées  et  inûl-  ment  solides  qu'au  bout  d'un  œrtiiu 

trées  par  l'eau,  forment  des  tufs  vol-  temps  (coulée  de  l'Etna  ,  en  1669;. 

caniques.  Les  laves  qui ,  à  la  sortie  La  chaleur  des  courans  de  lave»  1 

du  Volcan  ,  sont  ordinairement  très-  été  le  sujet  de  beaucoup  de  discas- 

fluides  et  s'épanchent  rapidement  en  sions  ;  on  a  même  été  jusqu'à  révo- 

suivant  les  directions  les  plus  fa vo-  quer  en  doute  l'intensité  considérable 

râbles  que  le  terrain  leur  présente  ,  de  cette  chaleur;  il  paraît  bien  prouvé 

acquièrent  bientôt  de  la  viscosité  et  que  la  température  de  l'inteneurdes 

leur  marche  se  ralentit.  Leur  surface  courans  ^e  laves  en  icniiion  e>t  en 

est  agitée  de  forts  bouillonnemens  ,  effet  très-élevée,  et  nu  il  n'j  a  point 

d'oU  s'échappent  des  gaz  et  de  la  fu-  do  rapport  appréciable    entre  cette 

roée  blanche  produits  par  lesel  marin  température  et  celle  de  la  surface  des 

et  d'autres  substances;  bientôt  elle  se  mêmes  courans  ;  la  lenteur  avec  U- 

solidifieen  se  refroidissant, et  la  lave  quelle  ses  parties  inférieures  se  rc- 

oontinue  à  couler  dessous,  jusqu'à  fruidisscnt ,  le  grand  espace  de  temps 

ce  qu'il   se   présente    un  obstacle;  pendant  lequel  elles  se  maintienntnt 

alors  elle  s'y  arrête  ,  s'y  amoncelle  ^  dans  leur  état  d'incandescence  et  de 

finit  par  monter  sur  la  partie  solidi-  liquéfaction  ,  ont  donne  à  penser  à 

fiée  et  continue  sa   marche  comme  quelques  naturalistes  qu'elles  reofer- 

auparavant ,  jusqu'à   ce  qu'elle  soit  niaient  un  pnncipe  de  fluidité  autre 

arrêtée  par  un  nouvel  obstacle.  Par-  que  le  calorique  ;  mais  aucune  ob- 

vcuue  sur  des  terrains  plats,  elle  em-  servation  précise  ne  vient  à  L'appui 

ploie  quelquefois  plusieurs  jours  pour  de  cette  opinion,  et  il  se  peut  que 


% 
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1a  croûte  ùgée  dont  tous  les  courans  rions  ;  mais  depuis  cette  époque  son 
^  de  Javes  sont  revêtus ,  soit  la  seule  activité  a  tellement  augmenté  que 
cause  qui  arrête  la  chaleur  et  la  force  dans  le  XVIP  siècle  il  y  en  a  eu 
de  se  concentrer  dans  la  masse  et  de  cinq  ,  et  dans  le  XVIir  ,  diz- 
s*j  conserver  pendant  uu  temps  assez  sept.  Quand  les  Volcans  sont  depuis 
considérable.  long-temps  en  repos ,  ou  qu'ils  s*é- 

On  a  vu  Quelquefois  sortir  d'une    teignent ,   leur    sol    encore    fumant 
montagne  volcanique  ,  pendant  Té-    dégage  des  vapeurs  de  soufre  qui  se 
ruption,  des  torrens  d'eau  boueuse;    déposent  a  1a  surface  des  anciennes 
mais  c'est  un  phénomène  assez  rare ,    laves  ;  de  semblables  terrains  se  nom- 
avcc  lequel  on  a  confondu  les  inon-    ment  des  Solfatares   ou    Soufrières 
dations  causées  ,  soit  par  la  fonte  des    naturelles  ;  telle  est  celle  des  envi- 
neiges  sur  la  c?me  des  Volcans,  soit    rons  de  Pouzzoles ,  dans  le  royaume 
par  les  eaux  que  lancent  à  l'état  ga-    de  Napics.  L'intérieur  de  nos  conti- 
seuz  les  Volcans  eux-mômes  ,  et  qui    nens  renferme  un  grand  nombre  de 
se  refroidissant  rapidement  dans  lat-    Volcans  entièrement  éteints  ;  on  en 
mosphère,  retombent  presque  subi-    compte  plusd'unecentaineenFrance, 
tement  sur  le  sol.  Cependant  Texis-    dans  l'Auvergne,  le  Vivarais  et  les 
tence  de  ces  éruptions  a  été  const.itée    Gé  venues.  Ce  sont  de  petites  mon  ta- 
per Alex,  de  Humboldt  dans  les  Vol-    gnes  coniques  composées  de  laves  , 
caos'  en  activité  du  Nouveau-Monde  |    de  scories,  de  pierres  volcaniques  en- 
ellesy  sont  quelquefois  accompagnées    tassées  les  unes  sur  les  autres;  plu- 
de  circonstances  extraordinaires  qui    sieurs  présentent  un  cratère  plus  ou 
ne  laissent  aucun  doute  sur  la  nature    moins  bien  conservé ,  et  quelquefois 
de  ces  éruptions  ;  ainsi  Ton  a  vu  un    on  voit  sortir  comme  de  leur  pied  des 
Volcan  du  Mexique  rejeter  une  quan-    laves  qui  s'étendent  à  plusieurs  mil- 
tité  innombrable  de  petits  poissons    liers  de  mètres  de  distance  let  qui  ont 
avec  des  torrens  d'eau  bourbeuse  ,    parfaitement  conservé  la   forme  du 

Eroyenant  sans  doute  d'un  lac  que  courant.  Ces  Volcans  éteinis  de  l'in- 
I  montagne  renfermait  dans  ses  tcrieur  des  contineus  sont  rarement 
flancs.  Ces  poissons  étaient  en  si  isolés  ;  mais  on  les  trouve  toujours 
grand  nombre  que  leAr  putréfaction  a  réunis  par  groupe  à  Teutout  d'un 
répandu  dans  lair  une  odeur  infecte  centre,  ou  bien  disposés  en  série  à 
aui  a  occasioné  des  maladies  épi-  la  suite  les  uns  des  autres, 
oémiques.  Les  Volcans  brûlans  ou  actuelle- 

Les  éruptions  d'un  même  Volcan  ment  en  activité  sont  situés  le  plus 
ont  souvent  lieu  à  des  époques  éloi-  ordinairement  dans  des  îles  peu  éten- 
gnées  ;  on  a  remarqué  qu  elles  d^-  dues .  ou  bien  sur  les  continens  , 
Tiennent  d'autant  plus  rares  que  les  mais  le  long  des  côtes  et  toujours  4 
montagnes  volcaniques  sont  plus  ële-  peu  de  distance  de  la  mer  ;  un  très- 
Tëes.  Stromboli,  qui  est  un  très-  grand  nombie  même  sont  éyidem- 
petit  Volcan,  est  dans  une  action  .ment  sous-marins  ou  comme  isolés 
perpétuelle  ;  les  éruptions  sont  rares  au  milieu  des  mers  ou  ils  forment 
au  Vésuve,  et  plus  encore  è  l'Etna  des  îles. coniques.  L'Europe  ue  nous 
et  au  Pic  de  TénérifFe.  Il  y  avait  préseule  que  peu  de  Volcans  bru- 
deux  siècles  que  le  Vésuve  n'avait  lans;  en  oicile ,  l'Etna  qui  s'élève 
Tomi  de  llammes  lors  de  la  grande  comme  un  colosse  à  une  nauteur  de- 
éruption  de  79 ,  qui  détruisit  Hercu-  34oo  mètres  -,  sur  la  côte  d'Italie  ,  le 
lanum  et  Pompeïa  ,  et  dans  laquelle  Vésuve  qui  n'atteint  que  le  tiers  de 
Pline  trouva  la  mort.  La  montagne  celte  élévation  ;  dans  les  îles  voi- 
et  l'intérieur  du  cratère  étaient  alors  sines  de  Ltpari ,  le  Volcan  de  Strom- 
couverts  d'Ari)res  de  la  plus  belle  boli  et  les  anciens  Volcans  de  Vul- 
végétation  ;  depuis  79  jusqu'en  iGSi»  cano  et  de  Vulcanello  ,  qui  fument 
Je  Y  ésuve  n'a  eu  que  douze  érup-    encore  ;  en  Grèce ,  un  petit  Volcan 
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ses  neiges,    nous   présente  l'Uëcla  couches  minérales.  On  a  donné  à  ces 

qui  s'élève  à  environ  laoo  mètres  ,  et  phénomènes  les    noms  de  Volcuu 

cinq  autres  Volcans.  Les  contincns  d'air.  Volcans  d'eau  et  da  boue;  miis 

de  TAsie  et  de  l'Afrique  n'en  oon-  parce  que  l'eau  et  la  boue  que  rejet- 

tiennent  qu'un  très -pâlit  nombre  ;  tent  ces  prétendus  Volcans  son  toi  lii- 

mais  ils  sont  nombreux  dans  les  fies  nairemeut  salées,  ils  sont  connus  tut- 

qui  les  entourent ,    telles  que*  l'île  ticulièremebt  sous  le  nom  de  Saues. 

Mascareigne.  Madagascar,  les  îles  du  Dans  d'autres  parties  de  l'Italie,  ob 

Cap  Vert ,  les  Canaries,  les  Aço-  trouve  des  amas  plus  ou  moins  oonsi- 

rcs,  etc.  En  Amérique,  on  en  compte  dérables  d'une  eau  bourbeuse  ,  d'oa 

plus  de  cinquante;  ils  sont  remar-  s'exhalent  avec  impétuosité  des  g» 

3uables  par  leur  position  sur  le  dos  et  des  vapeurs  d'eau  bouillante;  cci 
e  la  grande  Cordilière  ,  par  leur  amas  d'eau,  que  produisent  les  va- 
forme  colossale,  par  la  nature  des  peurs  en  se  condeusant,  sont  appelés 
masses  qui  les  constituent  et  par  celle  Lagonis  d'après  le  nom  qu'on  leur 
de  leurs  produits  ;  au  Mexique  ,  le  donne  en  Italie.  De  simples  dêgagc- 
Popocatepetl  s'élève  à  56oo  mètres;  mens  de  gaz  peuvent  d'ailleurs  ifoir 
dans  la  province  de  Quito,  le  Pi-  lieu  sans  être  accompagnés  des  pbëno* 
chiucha  atteint  4700  ;  le  Cotopaii,  mènes  qui  caractérisent  les  &be&et 
6750  mètres;  l'Antisana  ,  6000  met.;  les  Lagonis  ;  on  connaît  de  pareilles 
et  le  Chiroborazo ,  6700  :  ce  dernier  sources  gfizeuses  dans  une  moltitoée 
est  un  immense  dôme  trachy tique  ,  de  lieux.  Ces  jets  de  gas ,  dequeîqoc 
qui  n'a  jamais  été  vu  en  éruption,  manière  qu'ils  sortent  de  la  terre, iost 
On  ne  doit  point  confondre  avec  les  généralement  susceptibles  de  s'eo- 
phénomènes  de.H  éruptions  volcani-  flammer,  soit  naturellement,  soit pr 
ques ,  d'autres  phénomènes  qui  n'ont  l'approche  d'un  corps  en  ignition,  rt 
avec  eux  qu'une  faible  analogie  et  de  donner  lieu  à  ce  que  1^  *PP<^ 
qui  dépendent  de  causes  d'une  autre  des  fontaines  ardentes, 
nature.  Ce  sont  ceux  que  produisent  Revenons  aux  Volcans  pnp^ 
les  dégagemens  de  gaz  et  ae  vapeurs  ment  dits  ,  pour  examiner  les  dma 
que  l'on  observe  en  quelques  lieux ,  phénc 


que  l'on  observe  en  quelques  lieux ,  phénomènes  qui  précèdent  on 

principalement  en  Italie,  en  Crimée,  pagnent  leurs  paroxysmes  :  esiMM 

en  Perse,  etc.,  et  qui  entraînent  et  tes  tremblemens  de  terre,  les  »dè- 

rejettent  souvent  avec  force  des  ma-  vemens  du  sol ,  la  formation  de  100- 

tières  terreuses  ,  délayées  par  l'eau,  velles  bouches  ou  nouveaux  cralèia 

Ces  éjections  ont  lieu  à  dittérens  in-  d'éruption,  etc.  Les  trembleaens  de 

tervalles ,  comme  par  une  sorte  d'ex-  terre  consistent  dans  des  secousses 

plosion  ,  et  il  se  fuit  autour  des  ou-  subites  et  violentes  ,  des  mou  vemens 

vcrtures  qui  les  vomissent  de  petits*  d'oscillation  plus  ou  moins  rapides . 

cônes  terreux  provenant  de  la  conso-  que  les  a  gens  intérieurs  impriment 

lidation  delà  vase.  Ces  cônes,  dont  la  à  l'écorce  flexible  du  globe,  et  qui 

hauteur  n'est  que  de  quelques  pieds  ,  tantôt  se  font  ressentir  uniquement 

sont  terminés  par  un  cratère  rempli  dans  un  espace  limite  ,  particulière- 

d'une  bouc  liquide  d'où  s'cclinppeut  ment  à  l'cutour  des  Volcans,  et  lantût 

par  momens  de  grosses  bulles  de  gaz.  se  propagent  à  d'immeuscs  distaoces 

Jjes  terrains  où  s'obseï  vent  ces  phé-  avec  une  incroyable  ccluritc.  lUs'an- 

nomcues  ne  présentent  aucun  des  en-  noucent  ordinairement  par  des  bruits 

raclèrcs  des  terrains  volcaniques  ;  ce  souterrains  que  l'on  a  comparés  ■« 

sont  presque   toujours   des   terrains  fracas  de  plusieurs  chars  roulant  sur 

argilo-sablonneux  dont  le  fonds  est  le  pavé  ;  les  secousses  se  propagent 

humide  et  fangeux,  et  les  dégage-  dans  des  directions  déterminées ,  k 
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lucoëdant  avec  plus  on  moins  de  ra-  lions  volcaniques,  ddtennincnt  sou- 
pidîtë  et  plus  uu  moins  de  foice.  U  vent  deschangemenssiihilsetrcinai- 
en  est  qui  ne  durent  que  quelques  qunhles  dans  la  tonne  du  sol.  Il  peut 
secondes  et  d*Mu  1res  qui  se  piuloii-  arriver  que  des  portions  plus  ou  moins 
gent  pendant  plusieui s  minutes;  tan-  étendues  de  la  aoûle  solide  ,  contre 
tôt  elles  consisteni  en  un  mouvement  laquelle  leur  puissance s'vxcrce  de  bas 
d'élévation  et  d'abaissement,  une  en  haut ,  soient  soulevées  en  masse , 
sorte  de  balancement  paieil  à  celui  et  cet  exhaussement  peut  ôtre  suivi 
c|ue  Ton  éprouve  sui*  mer;  tantôt  eu  ou  non  de  la  sortie  de  matières  flui- 
uu  choc  vertical  ;  tantôt  enfin  eu  un  des.  Nous  citerons  ici  plusieurs  c\em- 
mouvement  triinsvcrsal  d'oudulu-  pies  de  nnreils  soulèveniens  qui  ont 
tion  ,  ou  bien  cucoie  eu  une  sorte  de  ^u  lieu  depuis  des  épuqutfs  peu  éloi- 
touinoiemcnt  du  sol  sur  lui-même,  gnées.  Pendant  uu  tremblement  de 
Les  secousses  ressenties  sur  ksconti-  terre  qui  eut  lieu  le  a4  mai  i'jCjo 
uens  se  transmettent  à  la  mer  et  se  dans  les  Pyrénées ,  un  rocher  eu- 
communiquent  mcMne  d'une  manière  touré  de  leire  et  peu  élevé  fut  lancé 
sensible  aux  vaisseaux  qui  voguent  à  À  plusieurs  pas ,  et  IV&pace  en  fut 
•a  surface.  Lorsqu'elles  sont  très-for-  comblé  par  le  sol  qui  s'éleva  à  sa 
tes  ,  "" 
kravi 

el  , 

ces  de  fond  en  comble  ,  produisent  le^a  subitement  en  forme  de  vessie  ; 
dans  le  sol  ébranlé  une  multitude  de  l'élévation  du  sol  au-dessus  de  son 
fenteset  de  crevasses  ,  et  quelquefois  niveau  primitif  a  été  de  cinq  cents 
le  bouleversent  au  point  de  le  rendre  pieds  vers  le  centre  île  l'espace  sou- 
incconnaîssable.  Pdrmi  les  tremble-  levé.  Ce  phénomène  avait  été  pic- 
snens  de  terre  les  plus  célèbres  par  cédé  de  tiemblemeus  de  terre,  et  il 
Jes  désastres  qu'ils  ont  occasionés ,  fut  suivi  de  l'apparition  d'un  nou- 
nous citerons  celui  qui  dévasta  entic-  veau  Volcan  ,  le  Volcan  de  Jorullo. 
renient  la  Calabrc  en  i7S3;  celui  qui  Les  écrivains  de  l'antiquité  parlent 
.détruisit  Lisbonne  en  i755,  et  le  trem-  souvent  des  îles  aue  l'on  a  vu  s'éle- 
illemeutde  terre  qui  renversa  la  ca-  ver  toùt-à-ftup  du  sein  des  mers  de 
liîtale  du  Pérou  en  1746.  Ceux  des  la  Grèce;  ils  citent  entre  autres  Délos, 
contrées  littorales  soulèvent  souvent  Khodes  ,  Ilirra  ,  l'île  de  Chio  ,  etc. 
les  cauf  de  la  mer  d'une  manière  cf-  De  pareilles  formations  se  sont  re- 
firayante ,  et  il  en  résulte  de  violentes  nouvelées  depuis  et  à  diverses  épo- 
tnondations.  C'est  dans  le  voisinage  ques  dans  ces  parages.  En  1707,  après 
des  Volciins  que  les  tremblemens  de  quelques  secousses  de  tremblement 
terre  ont  lieu  le  plus  fréquemment  ;  <le  teire  ,  on  vit  paraître  près  de  San- 
jla  accompagnent  presque  toujours  (orin  une  île  nouvelle,  dont  la  sortie 
les  éruptions  volcaniques  et  souvent  ne  fut  accompagnée  d'à iicuu  phéno- 
Bussi  de  nouveaux  Volcans  ,  on  |H)ur  mène  volcanique,  cl  ne  peut  ôtre  al- 
parlerplus  exactement ,  de  nouveaux  tribuée  par  conséquent  qu'au  soulè- 
cratères  d'éiuption  se  font  jour  «'in  Vemeut  subit  du  fond  de  la  mer.  Kti 
milieu  des  secousses  qui  ébranlent  et  ibi2  ,  lors  du  tremblement  de  terre 
déchirent  le  sol  «les  contrées  voisines,  qui  détruisit  plusieui s  villes  au  Chili, 
Il  y  a  tionc  une  relation  manifeste  on  recotmul  que  la  ente  s'était  élevée 
entre  ces  deux  sortes  de  phénomènes  d'une  manièrn  sensible  sur  un(^  éicn- 
qui  ne  sont  très-probablenient  que  due  de  plus  de  trente  lieues.  Ou  cou- 
les elfets  d'une  seule  et  même  cause,  naît  des  terrains  dont  le  ni\eau  p;iiaît 

,.     ,,                j    ,        .  avoir  moulé  et  buis>é  à  I  liisieuis  le- 

Suuu'i'crncns  de  terrât ns.  ^.,-    ,      .  i     ..    ...           .     o  1     .  i    1 

prises  ;   tel  est  cnlie  autres  le  sol  du 

Les  agens  intérir!urs,  qui  produisent  temple  de  Sérapis,  près  de  Pouzzo- 

les  tircmblemens  de  terre  et  les  érup-  les ,  dans  la  campagne  de  Naplcs.  Le 

TOMi:  XVI.  4a 
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pavé  de  ce  temple ,  bââ  à  queues  le  terrain  »  présentant  une  rënitiMe 

toises  de  la  cdte ,  se  trouvait  très-pro-  plus  égale  dans  toutes  ses  parties,  toit 

babicment  illevé  au-dessus  des  eaux  soulevé  en  masse  ^  et  dans  ce  cas  il  r 

de  la  mer,  à  l'époque  de  sa  coDStruc-  aura  seulement  exhaussement  du  soi, 

tioQ  i  maiiiteuaDt  il  est  à  peu  près  à  élévation  de  rochers  ,  forroatioa  de 

leur  niveau  ,  et  il  est  certain  qu41  a  pics ,  de  dômes  ou  de  cônes ,  de  pb- 

élé  beaucoup  au-dessous  et  que  le  sol  teaux  ou  de  chaînes  de  montagi  es. 

du  temple  a  ctc  envahi  par  la  mer  ,  Nous  sommes  ainsi  conduits  a  la  dis- 

qui  même  a  dû  y  sëjouroer  long-  tinction  établie  par  le  célèbre  géob- 

lemps  ,  puisqu'on  voit  sur  les  co-  gue  de  Buch   entre    les   difiérenici 

lonnes ,  a  &ix  ou  sept  pieds  au-dessus  montagnes  volcaniques  ,  sous  le  np- 

du  sbl ,  des  incrustations  produites  port  du  mode  de  leur  formatioo.  Les 

par  les  eaux  ,  et  des  trous  que  des  unes  ont  été  soulevées  par  les  força 

Animaux  marins  ont  creusés  et  dans  volcaniques  accumulées  pendant  oi 

lesuucls  ils  ont  laissé  leurs  coquilles,  temps  plus  ou  moins  considérable aa- 

Enhii    des    observations    inoderues  dessous  d'une  partie  de  Técoroe  ter- 

bciiiblent  prouver  que  le  niveau  de  restre ,  au  point  de  pouvoir  vaincif 

certaines  contrées ,  celui  de  la  Suède  la  résistanced'es  masses  qui  lai  étaient 

par  exemple,  s'élève  graduellement  superposées;  ellea  les  ont  élevées  à  h 

et  par  des  causes  saus  cesse  agissan-  surface  du  sol  ou  transportées  du  ibod 

tes.  des  mers  sous  la  forme  de  pics  ou  de 

Ces  phéuomènes  de  soulèvement  cônes;  ces  cônes  peuvent  ne  préiCB- 

seiiiblent  être  dûs  aux  mêmes  causes  ter  aucune  ouverture  à  leur  sooumI, 

que  les  phénomènes  d'éruptions  et  et  par  conséquent  ne  point  voaiir de 

les  treniblemens  de  terre  ;  ils  les  ac-  laves  parce  que  la  masse  soulevée sen 

compagnent  en  effet ,  les  précèdent  retombéedansfouvertureparlaqucUc 

ou  les  suivent  dans  un  graud  nom-  elle  était  sortie,  et  l'aura  boucboe;M 

bre  de  cas.  Ces  causes  que  nous  ap-  bien,  ils  peuvent   être  entiers  ren 

pellerons  dé>ormais  les  Agcns  volca-  leur  sommet  et  creux  dans  Icar  ia* 

niques ,  paraissent  consister  eu   des  téricur ,  comme  le  Serait  un  dôflM{ 

pressions  de  matières  fluides  et  de  ces  sortes  de  montagnes  volcaniq^tft 

substances   fondues  oi^^implement  qui  ont  presque  toujours  pour  rocèa 

ramollies  par  la  chaleur,  qui  ébran-  fx>nda mentales  des  trachytes  oa  do 

lent  les  couches  solides  dont  elles  sont  basaltes,  sont  appelées  pardsBsA 

recouvertes,  et  parviennent  quelque-  des  Cratères  de  soulèvement.  Qsd- 


Lorsque  ces  pressions  ne  sont  pj 

point  assez  fortes  pour  vaincre  la  ré-  lentour ,  le  bouleversement  etla  nip- 

sistance  que  leur  oppose  Técorce  mi-  ture  de  leurs  couches;  mais  oomiae 

nérale ,  elles  ne  peuvent  se  manifes-  elles  offreut  une  communicatîoo  &- 

ter  à  nos  sens  que  par  les  secousses  cile  et  perpétuelle  entre  l'inféneordt 

et  les  oscillations  qu'elles  impriment  la  terre  et  l'atmosphère  ,  il  en  sort 

à  cette  écorce  flexible,   c'est-à-dire  fréquemment  des  va  peurs,  et  lorsqut 

par  les  tremblemeus  de  terre  ;  mais  celles-ci  rencontrent  des  substanotf 

si  les  pressions  sont  assez  fortes  pour  qui  leur  font  obstacle  ,  elles  les  cba»- 

triompher  de   la  résistance  dont  il  sent  souvent  sous  la  foi  me  de  coolét 

s'agit ,  il  peut  se  faire  alors  ou  que  la  de  laves  ,  et  déterminent  ainsi  la  fbr- 

croûtc   minérale   cède   en   quelques  mation   d'un   cratère  d'éruption  aa 

points  seulement  à  Teffort  des  matiè-  milieu   du  cratère   de  soulèvement 
res  fluides  et  leur  livre  passage  à  tra-        Il  est  arrivé  souvent  que  des  cra^ 

.  vers  des  ouvertures  ou  des  crevasses,  tères  d'éruption  se  sont  ouverts  ainsi 

ce  quiest  le  phénomène  des  éruptions  au  sommet  de  cônes  de  soulèveowit» 

volcaniques  ;  ou  bien  il  se  peut  que  à  des  époques  de  beaucoup  poUé^ 
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rieures  à  celles  de  leur  ëlëvation  ;  •'étendent  sur  des  parties  considéra- 
mais  lorsqu'il  n'y  a  point  d'ouverture  blés  du  çlobe.  Sou»  le  rapport  de 
au  sommet ,  les  laves  se  font  jour  ,  leur  position ,  ces  derniers  se  parla- 
soit  sur  les  V  flancs  de  la  montagne ,  gent  en  deux  genres;  ou  bien  ils  s'é- 
I^r  des  crevasses  d'où  elles  s'écnap-  lèvent  du  sein  de  la  mer ,  comme  de 
peut  sous  forme  de  bandes  étroites  petites  îles  coniques  ;  alors  ils  sont 
ou  de  nappes  plus  ou  moins  larges  ;  toujours  accompagnés  d'une  chaîne 
soit  par  le  pied  du  cône  ,  soit  enfin  de  montagnes  primitives  dont  la  di- 
par  une  autre  ouverture  plus  éloi-  reclion  est  absolument  la  même  que 
gnée.  A  chaque  éruption  ,  il  peut  y  la  leur  ;  ou  bien  ces  Volcans  se  trou-* 
avoir  production  de  nouvelles  bon-  vent  sur  le  continent  et^sur  les  points 
ches  et  de  nouveaux  cratères  qui  s'é-  les  plus  élevés  de  la  chaîne  dont  ils 
lèvent  par  l'accumulation  des  matiè-  couronnent  le  faîte  (Volcans  de  i'A- 
res  rejetées  de  l'intérieur;  mais  ces    mérique). 

nouveaux  Yoleans  ne  sont  que  des  ^  On  voit  que  pour  se  faire  une  juste 
Bkénomènes  secondaires  dont  la  cause  idée  de  l'enet  des  agens  volcaniques, 
principale  peut  être  très-éloignée  et  qui  y  sans  aucun  doute  ,  étaient  an- 
réside  dans  le  Volcan  central  ou  cra-  ciennement^beaucoup plus  puissans  et 
fère  de  soulèvement,  sorte  de  foyer  plus  actifs  qu'ils  ne  le  sont  aujour- 
d*oii  émanent  les  éruptions  successi-  d'hui ,  pour  bien  se  représenter  tous 
Tes  qui  oscillent  tout  à  l'entour ,  en  les  changemens  qu'ils  ont  pu  pro- 
s'ëlendant  quelquefois  jusqu'à  de  très-  duire  à  la  surface  du  globe,  et  toute 
grandes  distances.  la  part  qu'ils  ont  eue  dans  la  forma* 

Les  coulées  de  laves  ne  sortent  pas    tion  des  terrains  ,  il  ne  faut  pas  bor- 
toujours  du  sommet ,  ni  du  pied  d'une    ner  leur  action  aux  eifets  des  Volcans 
montagne  volcanique  ;  on  a  vu  de  Ion-    à  cratère  de  l'époque  actuelle ,  et  aux 
gués  fentes  se  former  dans  une  plaine    simples  éruptions  de  laves  accompa- 
•t  la  lave  jaillir  tout  le  long  de  ces    gnées   de  scories.    Les  phénomènes 
crevasses ,  en  se  répandant  sur  le  sol ,    d'éruption  produits  par  ces  agens  ont 
ious  forme  de  couche  ou  de  nappe    dû  varier  beaucoup,  non-seulement 
d'une  grande  étendue.  Quelquefois    dans  leur  mode  d'apparition  à  la  sur- 
■ussi  les  matières  soulevées  auxquel-    face  de  la  terre,  mais  encore  par  la 
I0S  ces' fentes  livrent  passage  sortent    nature  des  matières  qu'ils  ont  sou- 
plus  ou  moins  ramollies ,  et  çà  et  1&    levées  ou  rejetées  :  en  effet  ces  matiè-' 
m  plus  grande  abondance,  de  ma-    res,  au  moment  de  leur  sortie,  se 
■ière'  à  former  une  suite  de  j>uttes    sont  trouvées  tantôt  à  l'état  fluide  et 
NI   de    cônes   volcaniques    disposés    tantôt  plus  ou  moins  ramollies  ou 
mr  une  même  ligne.  On  peut  donc ,    même  complètement  solides ,  et  elles 
somme  le  fait  de  Buch ,  diviser  les    ont  donné  par  leur  refroidissement 
ITolcans  en  deux  classes  bien  distinc-    des  roches  tantôt  cristallines  ou  com- 
tes; l'une  comprend  les  Volcans  cen-    pactes^  comme  les  trachytes  et  les 
;ranx  qui  sont  toujours  situés  au  mi«    basaltes  ,  tantôt  poreuses  et  scoria- 
ieu  d'une  grande  quantité  d'érup-    cées,  comme  la  plupart  des  laves  mo- 
ions  partielles  qui  ont  lieu  presque    dernes.  Les  éruptions  volcaniques , 
régulièrement  tout  autour  et  qui  sont    envisagées  ainsi  d'une  manière  géné- 
^duite^par  autant  de  foyers  qui    raie,  se  rattachent  donc  aux  phé- 
soinmunffuent  avec  une  même  ou-    nomèues  de  soulèvement  dont  nous 
rarture  ;  1  autre  renferme  les  Volcans    avons  précédemment  parlé. 
m  série  qui  sont  placés  les  uns  à  côté        Ces  soulèvemens  produits  par  les 
les  autres,  souvent  k  peu  de  distance,    agens  intérieurs  de  la  terre ,  et  dont 
somme  des  foyers  élevés  au-dessus    quelques-uns  se  sont  opérés  de  nus 
l'une  grande  fente.  On  en  compte    jours  sur  des  espaces  limités ,  parais- 
linsi  quelquefois  vinct,  trente,  et    sent  avoir  été  beaucoup  plus  considé- 
■éme  un  plus  grand  nombre  qui    râbles  avant  la  période  de  trauquil- 
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lild  dans  laquelle  nous  vivons ,  Qt    on  en  4éduit  une  conséquence  remsr- 


hiquc'S  qui  ont,  à  diverses  rcorises,  seulement  de  déterminer  Tordre  de 

inierrompu  le  dcpùl  de>  coucues  de  leur aucienuetë  relaiive,  mais encort 

sédimenl  ;  seuU ,  en  elTet ,  ils  ont  pu  de  rapporter  l'âge  de  chacune  d'eUo 

produire  Icà  dislocations  et  redresse-  à  Tune  des  |>ério  les  de  formatioD  du 

mens  de  ces  couches ,  élever  des  fat-  sol  secondaire.  l!ln  effet ,  parmi  les 

les  de  moniagu»*s  et  donner  naissance  couches  de  Kédimeut  qui  s'anpujcat 

M  celte  multitude  de  roches  vitreuses  sur  les  lianes  des  montagnes ,  les  udci 

.ou  cristallines,  dont  la  matière  est  ont  été  redressées  postéiieuremeiit i 

venue  dans  des  états  de  solidité  ou  leur  dépôt  par  les  mêmes  forces  ({si 

de  fluidité  très  -  variés  ,  s'intercaler  ont  soulevé  ces  grandes  masses:  ce 

entre  les  roches  de  sédiment  ou  se  sont  celles  qui  se    présentent  dam 

déverser  sur  elles.  La  manière  dont  des  positions  inclioëes  ou  verticalea 

ces  rochi'S  cristallisées  et  massives,  d'autres,  au  contraire  .  se  proloogem 

qui  constituent  le  centre  et  les  hautes  horizontalement  jusqu  auxpentesdes 

sommilcb  tics  grandes  chaînes  de  mon-  mêmes  montagnes,  ce  qui  prouve  que 

iagnes  ,  sont  placées  entre  les  roches  ces  couches  et  par  conséquent  aus>i 


formes  ;  la  dis^miition  des  couches  de  que  chaîne  de  montagnes  est  donc 

hédtment ,  qui  sont  comme  déchirées  plus  récente  que  les  couches  quitoat 

et  relevées  sur  les  flancs  de  ces  mon-  relevées  sur  ses  Aancs  et  plus  as- 

tagnes  ,  tandis  qu'on  les  voit  au  loin  cienne  que  celles  qui  sont  noriioo- 

conserver  leur  horizontalité  primi-  taies  $  et  par  conséquent  elle  a  êlc 

tive;  tout  porte  à  croire  que  les  mas-  soulevée  dans  rinleivalle  de  tevp* 

ses  des  grandes  chaînes  ont  été  for-  qui  a  séparé  la  formation  des  pre- 

niées  par  voie  de  soulèvement  et  d*é^  mières  de  celle    des  secondes.  Ces 

ruplion  ,  et  qu'elles  sont  sorties  du  considérations  importantes  et  neofci 

sein  de  la  terre  en  brisant  avec  vio-  viennent  d'être  développées  m  £lie 

*)ence  sa   croûte  supeificielle.   Cette  de  Beau  mont  dans  un  Mémoire  trèi- 

manicre  de  concevoir  la   formation  remarquable  et  oui  fera  époque  (bos 

des  montagnes  ,  adoptée  maintenant  la  scicyice;  elles  lui  ont  servi  à  déler- 

par  la  plupart  des  géologues  ,  outre  miner  avec  beaucoup  de  probabilité 

qu'elle  rend  parfaitement  compte  des  Tâge  relatif  de  plusieuis  cbalaes  de 

di&Iocations  et  redressemens  des  cou-  montagnes  européennes, 
chcs  que  l'on  observe  dans  leur  voi-       Les  vallées  situées  entre  les  divers 

siuitge  parmi  les  couches  stratifiées ,  chaînons  dont  se  compose  un  sTSième 

permet  en  même  temps  d'expliquer  de  montagnes,  ont  sans  doute  été 

Ja  présence  des  coquilles  sur  quel-  formées  en  même  temps  que  celles- 

qucs-uns  de  leurs  sommets  les  plus  ci  et  par  un  effet  des  mêmes  causes 

élevés  ,  sans  qu'on  soit  forcé  d'ad-  intérieures.  Tandis  qu'il  se  produî- 

mettrc  que  la  mer  les  ait  recouverts  sait   des    soulcvcmeus    ci^di£Eîfreai 

dans  leur  état  actuel.  Il  suilit  de  dire,  points   de    la    croule    prnnîtive  da 

en  cHVl ,  que  ces  montagnes,  en  soi"-  globe  ,  des  aOaissemens  avaient  lieu 

tant  du  seiu  des  eaux,  ont  soulevé  dans  d'autres  parties;  les  (wrtîoosdi 

avec  elles  et  porté  à  de  grandes  haii-  celte  croûte  fracturée  étaient  soumises 

teuis  les  couches  coquillières  qui  les  a  des  mouvemens  de  bascule  qui  re- 

recouvraient  auparavant.  levaient  une  extrémité  des  coucbes 

Li  formation  des  montagnes  par  en    abaissant    l'autre.    L'apparilioo 

voie  de  soulc\'ement  étant  admise,  d'une  chaîne  de  inQuta|pies«  co  mo- 
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difiaot   subitement   lo  relief  d'une    mélalUques  qui  l'emportent  de  bc9ui 


tîon  de   nivenu  qu'elle  a  {'rnduitci  accidentellciiient  au  milieu  de  l'é- 

clans  les  eaux  de  la  mer.  Tout  porte  corcc  minérale,  y  ont  été  visiblement 

k  croire  que  c'est  un  éTcnrmcnt  de  apportés  de  bas  en  haut  par  le.sagcn.s 

<:e  genre  qui  a  causé  chacime  de  ces  intérieurs;  ainsi  Ton  peut  admettre 

révolutions  physiques  et  de  ces  i;iaa-  avec  beaucoup  de  vraiiemblanco  ce 

dés  catastrophes  aont  l'écorce  miné-  que  Cordior  a  avancé,  que  la  masse 

raie  recèle  les  traces  et  qui  aont  ve-  interne  est  formée  en  grande  partiu 

nues  successivement  renouveler  Tétni  de  matières  métalliques  tenues  en  fu  - 

de  la  surface  du  globe,  et  marquer  de  sicu  par   l.i   haute  température  qui 

nouvelles  péi iodes  dans  la  série  des  règne  h  celle  profondeur.  Celle  hv-^ 

iéin^s  géologiques.  pothèse   île  la    fusion   primitive  «lu 

On  voit,  par  ce  que  nous  venons  globe  et  de  la  Uuidîtë  encore  exis- 

dédire,  combien  a  été  grande  Tiu-  tante  de  sa  niasse  interne  se   prête 

fluence,des  agens  dits  volcaniques,  de  la  manière  la  plus  heureuse  al  l'ox- 

a ai  ot)t  leur  siégc  ou  leur  foyer  au-  nlicalion  des  faits  géologiques.  L.i 
essous  de  la  croûte  minéi aie,  d.ius  naute  température,  à  laquelle  soiu 
cette  partie  du  globe  terrestre  que  soumises  les  matières  en  fusion  qui 
l'on  Domme  la  masse  interne.  La  na-  composent  la  masse  centrale.  i<iit 
ture  de  ces  agens  internes  est  pour  concevoir  aisément  la  pràducfion  et 
toujours  soustraite  à  nos  observa-  raccumulatiou,au'dessous  de  l'en  vê- 
tions; mais  on  peut  à  Taide  du  rai-  loppe  solide  ,  des  matières  gazeuses 
sonnement  remonter  des  effets  connus  dont  Texislence  se  manifeste  dans  les 
aux  causes  qui  ont  pu  les  produire  ,  éruptions  volcaniques;  et  la  pression 

Kr  de*)  conjectures  d'autant  plus  pro-  exercée  contre  cette  enveloppe  flexi- 
bles ,  qu  on  y  est  amené  naturelle*  ble  et  inégalement  résistante  dans  ses 
ment  par  une  multitude  de  faits  de  diverses  parties,  par  les  gaz  et  par 
différens  ordres.  Ainsi  Ton  ue  peut  les  matières  fonduifs  elles-mêmes,' 
guère  douter  anjourd'hui  que  l'apla-  explique  d'une  manière  très-plausFi- 
tusement  de  la  terre  vers  ses  pôlev  ne  ble  les  phénomènes  qui  précèdent , 
•oit  une  conséquence  de  son  inouve-  accompagnent  et  suivent  ces  érup- 
ment  rotaioire,  et  qu*atnsi  elle  n'ait  tions ,  tels  que  les  tremblemens  de 
été  primitivement  à  l'état  fluide;  que  terre,  les  soulèvémens  de  monta- 
«;ptle  fluidité  dont  elle  a  joui  »vant  gnes,  les  dislocations  de  terrains,  la 
de  prendre  sa  forme  sphéioïdale  ne  formation  des  fentes  appelées  filons  , 
fiit  due  à  la  chaleur;  que  la  masse  et  celle  de  ces  profondes  crevasses  oa 
interne  du  globe  ne  jouisse  encore  île  ces  vastes  soupiraux  par  lesquels 
maintenant  a\ine  partie  de  sa  flui-  les  laves  s*échappent  avec  violence 
dite  originaire  ,  et  qu'une  tempéra-  pour  s'épancher  au- dehors.  L'Iiypo- 
tnre  capable  de  tenir  en  fusion  la  thèse  dont  il  s'agit  explique  (rès^ 
plupart  des  roches  connues  n'existe  bien  aussi  l'immense  quantité  <le 
a  une  assez  petite  profondeur  au-  produits  volcaniques  qui  ont  été 
dessous  de  Ih  croûte  minérale.  On  amenés  de  rintérieur  de  la  terre  à 
fait  eu  outre  que  la  terre  est  plus  la  surface,  l'identité  de  la  nature  des 
dense  dans  son  intérieur  que  dans  laves  rejetées  sur  les  points  le^  plus 
ses  couches  superficielles,  qui  sont  éloignés  du  globe  et  la  ressemblance 
composées  presque  entièrement  de  qu'elle*?  offrent  avec  les  roche^t  des 
substances  pierreuses;  la  masse  in-  terrains  qui  paraissent  a^oir  été  fo"- 
terne  ne  peut  donc  pas  être  formée  mes  par  soulèvement.  Enfin  d^crcad 
de  pareilles  substances;  mais  il  est  raison  avec  la  mêmejGsieilitë  do  la 
proDable  qu'elle  l'est  de  substances  chaleur  dc£  sources:. dit udcb   ot  de 
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Tanalogie  des  substances  mînërales  nouveau, et  nous  aTODsdëcrît  une dcf 

qu'elles  contiennent ,  nvtc  celles  qui  principales  espèces  {^oiJtameriaiur' 

rcxhalent   des  cratères  de  Volcans  mis)  qui  est  cultivée  dans  quelques 

ou  des  solfatares.  En  effet,  les  eaux  jardins  d'Europe.  Nous  mentionneroM 

chaudes  mindrales  nous  apportent  la  ici  celle  qui  a  servi  de  type,  saToir: 

température  des  lieux  profonds  oii  le  F'olkameria  fragrans  ,  Ventes., 

elles  ont  séjourne;  de  plus  ,  elles  en-  Bialm.,  tab.  70;  ^.  Japonica,  Jacff., 

traînent  sans  doute  avec  elles  le  ré-  Hort.  Sckœnèr,,  t.  358,  non  Thanh. 

sidu  des  émanations  gazeuses  qui  9'é-  C'est    un  bel   Arbrisseau   dont  les 

lèvent  du  sein  de  la  teire  comme  d'un  fleurs ,  réunies  en  un  corymbe  globo- 

réservoir  commun ,  et  dont  une  par-  leux,  exhalent  une  odeur  délicieux, 

tie  se  déposant  dans  le  trajet  soutcr-  Les  tiges  sont  hautes  de  trois  i  quatre 

rain  ,  soit  sur  les  parois  des  fentes  de  pieds  ,  rameuses  ,  hérissées  de  poils 

la  croûte  minérale  ,  soit  dans  les  ca»  courts ,  marquées  de  cicatrices ,  rao- 

vités  ou  bassins  avec  lesqueb  elles  nies  de  feuilles  pétiolées ,  opposéet , 

communiquent,  donne  naissance  à  ovales,  cordiformes  ,  molles  et  deo- 

ces  gîtes  de  minerais  que  l'on  nomme  ticalées.  Cette  Plante  est  originaire 

des  filons  et  des  amas.        (o.  d£L.)  de  Java.  Le  VoUameria  Kœmpferi, 

VOLITANTIA.MAK.  Nom  adopté   ^"***»  ^"^'/Ti^^^JÏ^*' -^*' 
dans  la  Méthode  d'IUiger  pour  dài-    ^^^^«  ""aT^^ÎT^  ^"^  *'  CLme  et  d. 

ou  Chauve-oouris.       (is. o. st.— H. j      _      '  *         "v  \^^_^t' 

^  '      presque  rondes  ,pubescentes  et  nae- 

YOLKAMËRIE  or  VOLKAMIER.  ment  denticulées.  Les  fleurs  sont  tcr- 

f^olkameria.  bot.  fban.  Genre  de  la  minales ,  disposées  en  une  ample  pa- 

famille  des  Verbénacécs  et  de  la  Di-  nicule  et  accompagnées  de  bractées. 

dynamie  Angiospermie ,  L.,  offrant  (g..h.) 

les  caractères  essentiels  suivans  :  ca-  VOLUBILAIEE.  P^olubilcria  bot. 

lice  persistant,  turbiné,  à  cinq  dents;  cbypt.  (Hjrdropàjies.)  Lamonroux 

corolle  tubuleuse  dont  le  limbe  est  mentionna  sous  ce  nom  un  geore 

divisé  en  cinq  lobes  inégaux  ;  quatre  qu'il  se  proposait  de  fermer  dans  la 

étamincs  didjnames  ayant  leurs  filets  Camille  aes  Floridées  (^.  ce  mot  ei 

très-longs ,  saillans  hors  de  la  corolle;  DélèssArie  )  et  dont  Tunique  espèce 

ovaire  libre  à  quatre  facettes,  portant  eût  été  le  Volubilaria  mediternuiea. 

un  style  court  et  un  stigmate  bifide  Nous  voyons,  dans  nos  collectioiu, 

dont  l'une  des  divisions  est  aiguë ,  par  étiquette  de  l'ami  que  nous  ne 

l'autre  obtuse;  baie  à  deux  noyaux  cessons  de  regretter,  oue  ce  P'oiMbt' 

2iii  chacun  est  divisé  en  deux  loges,  /aria  mediterranea  est  le  Fucm^U' 

e  genre  est  si  voisin  des  Cleroden^  bilis^  L. ,  Turn.,  tab.  9 ,  Esper  71 

drum  f  qu'on  ne  peut  le  distinguer  (mauvaise), /SAocVo/Tie/a,  Ag.  ,'tec. 

qu'au    moyen  de  caractères  faibles  .^74.  Nous  adopterons  le  genre  oont 

ou  mal  établis;  tel  est  celui  tiré  du  il  est  question,  qu'Agardh  o'a  pix>- 

fruit  qui  est  ici  à  deux  noyaux  bilo-  bablement  placé  au  milieu  d'un  de 

culaires ,  tandis  c|u'il  y  a  quatre  osse-  ses  genres  disparates ,  que  parce  aue 

lets  distincts  mais  uniloculaires  dans  la  Plante  sur  laquelle  il  est  fondé  ae- 

les  Clerodendrum.  Or  ,  il  est  évident  vient  d'un  noir  rougcâtre  foncé  en  se 

que  chacun  des  deux  noyaux  du  F'ol^  desséchant.  Le  caractère  des  Volubi- 

kameria  représente  deux  des  osselets  laires  consiste  en  une  fix»nderoembn- 

de  ce  dernier  genre  ,  d'où  il  suit  que  neuse,  coriace,  contoui^ée  en  spi- 

ces  genres  ne  difièrent  entre  eux  que  raie  autour  d'un  stipe  solide,  conte- 

par  la  soudure dorganes  semblables,  nant  dans  sa  substance  des  gongjles 

A  l'article  CLEnODENDRON  nous  avons  ceints   d'un   limbe  translucide.  La 

discuté    cette    question   avec  assez  seule  espèce  connue  u*a,  jusqu'ici, 

d'étendue  pour  ne  pas  la  traiter  de  été  trouvée  que  dans  la  Médiierra- 
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nëc.  Elle  ii*e&t  jamais  que  dëlëriorëe  plus  ou  moins  bombe  }ëcnsson  grand , 
quand  on  la  rencontre  jetée  sur  d'au-  oblong  ,  arrondi  postérieurement , 
Lres  rivages  ;  nous  avons  eu  occasion  comme  crénelé  le  long  du  bord  pos- 
de  Tobserver  fraîche  sur  les  côtes  de  térieiir  ,  qui  porte  de  très-petits  lu- 
Marseille  et  de  la  Morée ,  mais  elle  y  hercules  et  aes  poils  assez  roides  ; 
était  également  jetée  par  fragmens  abdomen  de  forme  variable,  com- 
de  deux  k  six  pouces  de  longueur,  posé  de  quatre  segmens,  outre  l'anus; 
ce  qui  prouve  que  ceux-ci  étaient  celui-ci  petit ,  presque  caché  dans  lès 
■n'achés  des  profondeurs  oii  la  Plante  individus  desséchés  ;  ailes  lancéolées^ 
troh  sans  doute.                           (B.)  velues  vues  au  microscope,  écactées 

VOLUBILE  (TiOE).  BOT.   PHAN.  danf  le  repos,saus  cellule  oédiforme  ; 

Une   tige  qui  s'enroule  autour  des  cudlerons  doubles,  grands,  frangés 

corps  qui  l'environnent  est  dite  volu-  *^^  *eurs  bords  ;  balanaers  cachés  ; 

|^[|^,  /^,  ]( j  pâtes  assez  fortes }  cuisses  sunples  ; 

trrfcf  Tii^cTT  A  Tc         \t  '  jambes  postérieures  arquées;  tarses 

VOLUCELLà.  MAM.  Nom  spéci-  Jj^  longueur  moyenne,  leur  premier 

figue  du  Polatouche  de  d  Amérique,  article  au  moins  aussi  long  que  les 

^.  Polatouche.  (is.  o.  st.-h.)  ^rois  suivans  pris  ensemble  ;  le  cin- 

VOLUCELLE.     yolucella,    ins.  ^quième  muni  à  son  extrémité  de  deux 

Genre  de  Tordre  des  Diptères,  famiUe  u>rts  crochets  très-écartés .  ajant  une 

fin  Athéricères ,  tribu  des  Syrphies ,  forte  pelote  bifide  dans  leôr  entre» 

^bli  par  Geoffroy  aux  dépens  du  deux.  Les  larves  des  Yolueelles  ha- 

grand  genre   Musca  de  Linné ,  et  biteot  dans  les  nids  des  Bourdons  et 

•dopté  par  tous  les  entomologistes,  des  Guêpes,  et  vivent  à  leurs  dé- 

Ijes  caractères  de  ce  genre  sont  expri-  pens.   Ces  larves  sont  apodes,  de 

mes  ainsi  qu'il  suit  par  no»  collabo-  forme   conique,    ayant    la   tê.^ç  au 

nteurs  de  l'Encyclopédie  méthodi-  sommet;  elles  font  de  grands  ray^*- 

que  :  antennes  avancées,  penchées,  ges  dans  les  nids  de  cesHyménop- 
uon  insérées  sur  un  tubercule  fron-    tères.  On  peut  voii^  dans  Keaumuî: 

ial ,  plus  courtes  que  la  tête,  compo-  des  détails  très-étendus  et  très-inic- 
sëes  de  trois  articles;  les  deux  pre-  ressans  sur  ces  Insectes.  Lepelletjçr 
niers  petits,iégaux  entre  eux;  le  Iroi-    de  Saint-Fargeau  a  eu  occasion  ji*ol^ 

nème   oblong,    palelli  forme,   com-  server  que  les  Yolueelles  de  diverses 

primé  ,  portant  à  sa  base  une  soie  espèces  s'accouplent   très-bien    çq- 

pendante,  fortement  bipennée,  plus  semble;  il  a  lu  un  Mémoire  â  çe,^y,^ 

Kande  dans  les  femelles  que  dans  jet  à  l'Académie  des  Sciences!'^  Pu 

\  mâles;  ouverture  de  la  cavité  bue-  connaU  un  assez  grand  nombre  d'^sl^ 

Oile  oblongue ,  étroite;  trompe  beau-  pèces  de  ce  genre  ;  elles  sont  répaur- 

coup  plus  courte  aue  la  tête  et  le  aues  sur  tout  le  globe,  mais  pl^ 

corselet  pris  ensemble ,  cachée  dans  particulièrement   en    Europe.   Nqyi^s 

la  cavité  buccale  pendant  le  repos;  citerons  parmi  cites  la  suivante; ^ 
palpes  cylindriques,  finement  ciliés;        La  Yoli/celx£  a  zones  j  F'oluèeïlg. 


tion  des  antennes  ;  tête  hémisphé-  sur  son  disque  supérieur  quatre  li-* 

rique  ,  au  moins  de  la  largeur  du  gnes  longitudinales  noires,  dont  fcj 

corselet,  un  peu  comprimée  en  de-  intérieures  se  touclicnt  pre»que;  Tab- 

Tant;   yeux  grands,   réunis  5ur  le  domenestd'un  jaune  terne,  les  bord'^ 

haut  du  front  dans  \es  mâles,  esua-  inférieurs  du  premier,  du  second  ci 

ces  dans  les  femelles;  trois  ocelles  du  troisième  scgmcns  sont  noirs ^ct 

disposés  eu  triangle  sur  le  vertex  ;  forment  trois  bandes  transverses.  On 

corpf  de   forme   variable;   corselet  la  trouve  aux  environs  de  Paris,  (à,) 
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*  VOLUCllliPIS.  BOT.  PHAN.  Du  faiié  île  ioul  aulre  caractère.  Eob- 

Pelil-Thouars  nomme  ainsi   VEpi-  racterisani  son  ^enre  de  celte  n>- 

dendrum  vo/i/cre  Qu'il  a  figure  dans  ntère,  Lînnë  ne  fit  pas  assez  altenlioB 

ses  Orcbidées  d'Atriquc ,  tab.  80.  aue  le  caractère  qu'il  donnait  coioBe 

(o..N.)  de  première  yaleur  ,  n'avait  rcelle- 

VOLUPIE.  /^o/t//it(i. CONÇU. Genre  ment  que  peu  d'importance,  reliii- 
proposé  par  Defrance,  dans  le  Die-  vement  à  a'nutres  qu'il  négligeiit;  il 
tionnairc  des  Sciences  naturelles,  n'avait  pas  aperçu  que  la  forme (ie 
pour  uue  petite  Coquille  hivnlve  fos-  l'ouverture  était  une  traduction  plus 
sile,  qui  est  pourvue  eilérieu rement  fidèle  de  l'organisation  des  Animatn, 
de  gros  bourrelets  traniiverses ,  d'une  que  les  accidens  de  la  coluroelle. 
lunule  cordiforme  vers  laquelle  vien-  L'élai  de  la  science  et  le  petit  Don- 
nent aboutir  ces  bourrelets.  La  char-  4>re  des  observations  ne  permellaicot 
nicre  a^nnt  trois  dents  cardinales  à  guère  un  arrangement  meilleur,  qui 
chaque  valve,  il  nous  semble  que  ce  cependant  ctait  bien  supérieure  tout 
genre  ne  se  distingue  pas  suffîsam-  ce  qui  avait  été  fait  jusqu'alors.  Cetie 
ment  des  Vduus.  Nous  ne  pouvons ,  quantité  considérable  de  Coquilles, 
au  reste,  dire  d'une  mauière  inva-  que  Linné  rassemblait  sous  le  nom 
riable  ce  que  c'est  que  ce  genre,  de  Volutes,  ne  pouvait  manquer 
n'ayant  jamais  vu  la  Coquille  qui  lut  d'être  bientôt  divisée.  Bruguiere, 
sert  de  type.                             (D..11.)  dans  l'Iincyclopëdie,  proposa  d'abord 

VOLUTARELLE.     rolularclla.  if  «X^l'Tf  i  ^"'^  "°  ^"  ^'"«» 

i-n.,ii  .*    j   I    c     -^.^1)   •!        ••  il  indiqua  le  genre  Mitre.  Tous  deoï 

le  Bulletin  de  la  «Société  rlniomatique,  r         »^   j      .^  »  1.     _: 

I '^^    u       o  c  1  furent  adoptés    par    Laroarck,  qui 

décembre  1816 ,  uucenrc  sous  le  nom  1  ^    c.        -^         1.  j       '  iL- 

j»  rr  I.  »^  '     A     .   -1     i  I  •<•*   ni   suivre   d  un  ffrand  nombre 

ne  Kolutana  dont  11   changea  plus  ji     ,  .     »    j        °  l- 

«      I  1     J .  •  .       i-i^       ^  a  autres ,    tant    dans     son    premier 

taid  la  désinence,  et  qu  il  nomma  1      *         j       •  *^  n --• 

r,-_/..* ,,^   n !_ l.  c.^\jt  que  dans  son  dernier  ouvrage.  Il  «ni 

éparer  loin  de  la  familières 
toutes  les  Coquilles  qui  ont 


T,'  I  »      it     n                 \  r     1^  que  Clans  son  dernier  ouvrase- H  <o( 

F oiutareila.  Ce  genre  est  fondé  sur  j-     ^      »^         ,   .      •     1     r"  -ii  j-, 

i«e  •>  .  #           r  •  .  ••  f         •  V  /•    T  "f*'"  de  séparer  loin  de  la  familledcs 

les  Ce/i/aurca  Lippu, lj.^cnafoiia,lj.,  \r  1    .  „  .  J^  ,  ^  •      ^        .1,          -^, 

^,  ^     «•     -J     y  1^    c     •  •          Ti      I  \olu les  toutes  les  Coquilles  qui  ont 

et  cr///7///oic/e5  de  DesPonlaines.  Il  est  .  .    i-    .  ,        ,         ,,   ^^       .   ^.  1»*.^ 

/•Il           ^             .'•    '  des  plisa  la  columelle  et  qui  outloiH 

e.v«;pnticllemenl   caractcrise   par  son  ,.^  /           ...       ,1        j:!.-^        j*.«* 

•     ^1          ±ri'i     .•          '.  verture  entière.  Il  en  diMitigua  dune 

luvolucre  a  folioles  Innervées  et  mu-  „     ••                            .         i*,    .    ._ 


i«  J'     J  f  .1  manière  non  moms  tranchée  toutes 

mes  d  un  appendice  décurrcnt,  large,  ^  m  1         /.         1       11  • 

t      .    1       yt,  .  !,      ^  celles  qui,  avec  des  plis  columellJi- 

demi -  lancéolé  ,   membraneux- sca-  ^^  .1    u  1^       .  ..1 

•  '  -r  res  ,  ont  la  base  prolongée  en  CiMi> 

rinux ,  non  spinifonne  ;   ses  ovaires  _    1  •         »    1        S      xr  1    .        .  k«J 

I        i>  •       ;.  •     1        -Il  .  ne  laiïisant  dans  lesVo1i.tes  et  leur 

velus;  1  aigrette  composée  de  paillel-  ..      •     ^  i     r^     ^^V  ^i. 

I      .1  r«   ..  •        ^         ^^r     t  voisinage  quR  es  Coquilles  avant  des 
tes  dont  les  intérieures  sont  plus  Ion-      i,.       i     ^  n  •-.        .   l'i.    ••k« 

.11^-  1  -       i^..*  Pl'^  columellaircs  et  la  hascccban- 

gues  et  plus  larges  que  les  exiérieu-  L   .      r*         *.  j  -^ 

^       i    *^       11      J      r       -.    •„.  !••  crée.  Un  voit  que,  dans  ces aiTant^ 

res  ;  les  corolles  du  dis  lue  régulières  ^  ^     »         .     .      .      '^ 

,  .    1-  .  .  |,    •    _    1  J  mens  nouveaux,  un  principe  loaoer- 

et  a  divisions,  roulées  en  dedans;  1     »•       .         •.  Si    1  *  o^ 

Mil  *  J'   -  ^     •  •'  <^u  de  Linné  avait  dès-lots  predo* 

celles  de  la  couronne  divisées  lusqu  a  -•    ,      ^  .,         v  •.  -- . 

11         J     1-    1  .      1     ••  miné,  et,  comme  il  se  trouvait  en 

'    la  base  du  linihe  pu  quatre  lanières  1  .  '  •        r  •.  - 

11  1        •  1-       I  w^  harmonie  avec    les    faits    nouveaux 

oblongues,  laucoolccs.  Le  genre  /  o-  1^   .  1        •  t ,/^ . *  j        . 

,  .      7/  1  ^         ^  don I  la  science  s  était  deouis  peu  en* 

/ularel/a  correspond  au  genre  ///;/-      •  1.        1    ,    .       ^«-  »  «cpuis  1 

Ji-.A.;  A>\.Ur..L     r^..//;^  A^  nchie,  il  dut  prévaloir  dansle*  me- 


^^"^'^  Auricule,  Tomatellc,  Pvramidclle, 
VOLUTE.  Koluta.  moll.  C'est  à  Tnrbinelle,  Cancellnirc,  Fasciol^irc, 
Linné  que  Ton  est  redevable  du  Coloinbelle.  Mitre,  Marginelle,  Vol- 
genre  Volute.  Il  le  créa  pour  ras-  vaire,  Ancillaire  et  Olive.  Malgré  lef 
sembler  toutes  les  Coquilles  qui  ont  réductions  qui  durent  être  la  suite 
des  plis  col umella ires  ,  absti^action  de  ces  nombreux déinenibremeBS,U 
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genre  Volute  tel  qu'il  est  aujoui  d*hui    dans  l'autre  genre  ;  ces  Coquilles  ont 
caractérise,  n'en  est  pas  moins  un    les  plis  dgaux  et  parfaitement  parai- 


que 

compte  près  de  cent.  On  a   essayé  aux  Mitres ,  sont  dans  le  même  cas 

dans  ces  derniers  lemps,  etUlainviilc  {Mitra  Jabrn/uia ,  etc.,  Fossiles  des 

entre  autres,  à  diviser  encore  le  genre  (  iivirous  de  Paris).  On  s'est  décidé  à 

de  Lamarck.  L'Yet  d'Adanson  a  servi  leur  égard  d'une  manière  tout-à-fait 

de  prétexte  à  ce  nouveau  démembre-  arbitraire  :  on  s'en  est  rapporté  au 

tneiit,  qui  pnlraînerait  bors  des  Vo-  faciès.   Cependant,  k  suivi'e  rigou- 

lutes  toutes  les  espèces  minces  et  très-  rcusement  la  caractéristique ,  les  es- 

amples.Ceciiangcmentjdans  !a  com-  pèces  dont  il  est  question  n'appar- 

position  du  genre,  est  peiil-ctre  basé  tiennent  ni  à  l'un  ni  à  Tautre  de  ces 

sur  de  bons  caractères  ;  maison  non  genres.  En  fcra-t-on  un  genre  parti- 

som  assuré  que  lorsqu'à  l'Animal  dé*  culier?  Ce  serait,  ce  nous  semble, 

cril    par  Adanson   on    pourra  com-  peu  rationnel,  et  cependant  ce  serait 

parer  celui  de  quelque  Volute  à  co-  une   conséquence   rigoureuse  de  la 

quille  épaisse.  Cette  comparaison,  en  manière  artificielle  ou  arbitraire  dont 

partie  faite,  comme  on  peut  le  voir,  les  genres,  pour  quelqiies-uns ,  sont 

|Mr  lo  Manuel  de  Rang,  ne  l'est  pas  faits.  Pour  nous,  ces  Coquilles  indi- 

cependant  d'une  manière  assez  com-  auent  la  liaison  des  deux  genres  par 

SIcte    pour    être    décisive.    D'après  des  passages  insensibles  ;  elles  nous 

rang,  la  séparation  des  deux  genres  font  prévoir  pour  plus  tard  leur  réu- 

iie    serait  réellement   pas  motivée ,  nion  en  un  seul ,  ce  qui  ne  pourra 

quoiqu'il  Ips  ait  adoptés.  On  ne  voit  avoir  lieu,  en  définitive,  quclorsciue 

lien,  dans  la  caractéristique, qui  mar-  Ton  conuaiii a  un  t;rand  nombre  d  A* 

que  une  différence  organique.  Nous  nifnaux  des  deux  genres.  Quant  aux 

nous  en  tenons  donc  au  genre  Volute  Mari^inclles ,  elles  ont  un  aspect  pnr- 

dc  Lamarck, et  nous  le  caractérisons  ticuiier  qt:i  les  fait  reconnaître.  Ce 

de  la  manière  suivante  :  Animal  fort  dont  il  fHul  surtout  se  souvenir,  c*est 

granil ,  contenu  à  peine  dans  sa  co-  qu'elles  ont  le  bord  droit  épaissi  et 

Suille,  ayant  le  pied  très -grand,  marginé  en  debor.s  ;  que  leurs  plis 
ebordantlacoquille.de  toutes  parts;  sont  presque  é};aux  et  plus  trans- 
tête  proboscidiforme,  portant  la  bou-  vcr.^es  ;  et  qu'enfin  leur  surface,  sem- 
elle à  Textrémilé  d'une  trompe  plus  bUbtc  à  celle  des  Olives  et  des  Por- 
ou  moins  longue;  deux  tentacules  c>'laincs,  est  loujouis  hrillni^  et  po- 
aur  le  front  :  iU  sont  triangulaires,  et  lie.  Pour  co  qui  est  du  genre  Yct 
sont  oculés  à  la  partie  externe  de  la  d'Adanson  ,  il  semblerait  au  premier 
base.  Coquille  ovale,  plus  ou  moins  aspect  qu'il  diflure  plus  des  Volutes, 
ventrue,  à  sommet  obtus  ou  en  ma^  <:\\\c  les  Volutes  des  Mitres  ou  des 
melon  ,  à  b-ise  écliancrée  et  s^ins  ca-  M.irginelles.  Cela  aurait  lieu,  en  effet, 
nal  ;  coluinellc  chargée  de  plis,  dont  si  l'on  se  bornait  à  comparer  la  P^o- 
Iqf  inférieurs  sont  les  pins  grands  et  iutamusica,  par  exemple,  avec  In  /^o- 
]es  plus  obliques  ;  point  de  l)ord  gau-  iuia  diatfemaf  c'est-à-dire  les  points 
che.  Le  caractère  principal ,  qui  se-  extrêmes  d'une  même  série.  Mais  que 
pare  les  Volute.s  des  Mitres ,  est  pris  l'on  compire  des  espèces  intermè- 
de la  disposition  des  plis  columel-  diaircs,  f^oluta  magnifica  ^  ahcilla , 
laires.   Dans    les  Volutes,   les   plus  scapha y  JLamberti ,  brnsi/iana,  c\c. , 

f[ros  commencent  à  la  bnse  de  la  co-  aux  ^oiu/allarpa,  Janoniaypacijica^ 

umelle  :  c'est  le  contraire  dans  les  etc.,  el.ron  trouvera  entre  les  deux 

Mitres.  Il  est  certaines  espèces  placées  groupes  des  passages  insensibles  qui 

dans  les  Volutes  qui  sont  embarras*  prouvent  bien  qu'ils  appartiennent  à 

santés  à  ranger,  plutôt  dans  l'un  que  un  même  tjrpe.  Nous  indî^ierons  ici 
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quelques    espèces    répandues   nsse^  couvert  d'un  tégutneat  membraiMBi 

commuiidmeat  dans  les  collections,  iaconiplet;  il  croît  sur  les  rameiu 

pour  qu'elles  puissent  servir  d'ezem*  morts  et  aurait  besoin  d'être  étudié 

pie  au  genre.  de  nouveau  pour  qu'on  pût  iafdr 

Volute  Gondole  ,  Voluta  Cymn  s'il  mérite  d'être  distingué  des  Tjmr 

bium,  L. ,  Gmel.,  p.  5446,  n.  ii4;  partis,                                       (àd. i.) 

i^<V/.,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  ï.  vu,  »  ^rn  titt??  r  t?   ^^^  »    »n^  i?^ 

p.  35a,  n.  95  Lister,  Conch.,  tab.  196  *  VOLUTELLE.  moli..  fom.  &- 

feg.  3;  Guaît.,  Te*/.,  tab.  29.  fig  B;  P^ce  fossile  du  genre  CanccUaire.  (ij 

Favan.,  Goncb. ,  pi.  38,   fie.  c4;  VOLUTELLE. bot. CRTFr.(jro» 

Martini,  Goncb.   1.   m,    tab.  70,  «es.)  Bride!  propose  ce  nom  pour dé- 

lig.  76a,  765;  Encyclop. ,  pi.  386,  signer  en  français  le  genre  ^Dk/ofib- 

fig.  3 ,  a  ,b.  Grande  et  belle  Co<(uille  mia,                                               (t.) 

de  rOcéan  Indien.  Vulgairement  le       «t/^tita  />^x  : 

aar  de  Neptune.           ^  ^^^TA*   "T'    $"'^-  ^^^î^ 

Volute  Musique,  roiuia  Munca,  ^«^«*)  ^",«  ^«"«^^  «*  3^"*  *f  «^"! 

L. ,  Gmel. ,  p.  3466 ,  n.  96  ;  Lamk.  ^*^  ^««  \  ^«V^*^*»  4^  ^lîïï 

Anim.  sans  vert.,  p.  359,  ».  ^a  *  reœuvre certamsChampi«bMav«^ 

Lister,  Goncb..  tib^  8o5,'6g.  i4  leur  développement  ;  teQe  estcdk 

Gualt.,  Tesi.,  tab.  38,  fig.  x%e  5"«  ^^°  ^.ï'***''  ^^  '"?# 

Favan., Goncb.,  pi.  a3,  figTo  ij  oa;  ^"  8^°'^  CX^l^t^.                   (a.  1.) 

Blartini ,  Goncb.  T.  m  ,  tab.  96 ,  VOLVAIRE.  F'olvaria.  uoll.  Ce 

^g*  9^7»  938,  939;  Encycl.,  tab.  58o,  genre  a  été  établi  par  Lamarck^  qv 

fig.  1,  a,  b.  Goquille  vulgairement  l'a   extrait   des  Volutes  de  Lmné. 

nommée    la   Musique  ou  le  Plain-  Trompé  sur  ses  rapports,  Lamartk 

Gbant.  Elle  vit  dans  l'Océan  des  An-  mit  ce  genre  k  côte  des  Auricnlei» 

tilles.                                                ^  dans  le  Système  des  Animaux  sa» 

Volute  Pavillon  ,  F'oluta  F'exil"  vertèbres.  Roissj,  dans  le  BafiR»  de 

lum^  L. ,  Gmel.,  p.  3464,  n.  io4;  Sonnini,  suivant  ces   fausses  indî- 

Lamk. ,  Anim.  sans  vert.,  p.  346,  cations,  crut  rectifier   Lamardi  a 

n.  4o;  Rumph.,  Jff/tf.  Amb,^  tab.  5a,  transportant  ce  genre  près  des  Balki. 

fig.  2;  Favanne,  Goncb. ,  pi.   55,  Lamarck,  embarrassé  du  genre  Toi- 

fig.  o  1  ;  Knorr,  Vergn. ,  5,  tab.  1 ,  vaire,  ainsi  que  de  quelques  avtrei 

fip.  1  ;Ghemn.,  Goncb.  T.  x,p.  1S6,  dont  il  ne  reconnut  p^s  alors  les la^ 

vign.  ao ,  fig.  A,  B  \  Ënc^cl.,  pi.  58 1 ,  ports .  créa  ,  dans  sa  rliilosophieM* 

fig.  1 ,  a ,  b.  Jolie  Goquille  autrefois  logique  ,  la  famille  des  Hétérodilct 

fort  ra^,  mais  assez  commune  ac-  qui,  pa  r  sa  composition,  mérite  bîc^ 

tuellement.  Vulgairement  le  Pavillon  le  nom  qu'il  lui  a  imposé,  et  qiî 

d'Orange.                                 (D..n.)  doit  être  regardée  comme  no  ince/tt 

VOLUTELLA.    bot.    phan.    Le  '^''^  ^ll^u^ '^"Ç^?^ ' !f  1ÎÎ&/Î? 

genre  fonné  par  Forskabl   sous  ce  Çr*^?  Bulle,  Jantbme  etV^ire. 

nom  a  été  réuni  au  Ca^ytha,  ^.  ce  ^^^ud années  après,  ^^l^^^ 

jjjQj                                   •'            ,    .  rent  rectifiées  par  La marckiiu-meme, 

^  '  qui  compléta  sa  (amille  des  Galuniil- 
VOLUTELLA.  bot.  crypt.  laires,  dans  l'Eitrait  duGoars,ei 
{Champignons,)  Genre  peu  connu  y  ajoutant  les  Volvaires  à  c&té  des 
établi  par  Tode  {Fungi  Mecklenb.,  1 ,  Margin elles.  Les  rapports  de  ce  genre 
pag.  98,  tab.  5 ,  fig.  45)  et  placé  par  furent  dès-lors  fixés  dans  la  mé- 
Fries  entre  les  Diliola  et  les  Tympa-  thode,  et  n'éprouvèrent  plus  de  no* 
nis  dans  la  tribu  des  Pezizées  ;  c'est  difications  imi)ortantcs. .  Blainville, 
un  petit  GhampignoQ  eu  f«rme  de  dans  son  Traité  de  Malacologie,  trou- 
cupule  d'un  blanc  jaunâtre  ou  bru-  vaut  beaucoup  d'analogie  entre  ce 
nâtre ,  d'une  consistance  solide  et  genre  et  les  MarEinelles ,  les  réanit 
pi*eflqu«oomée,  qui,  suivant  Tode,  est  en  uu  seul,  qu'il  plaça  à  cdié  des 
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Volâtes,  dans  sa  famille  des  An-  lab.  714,  fSg.  70;  Martini,  Conch., 
sistomes.  On  ne  peut  contester  quo  a,  tab.  5:1,  fig.  4a6,  mala.  Il  est  inou- 
ïes Volvaires  n'aient  la  plus  grande  bi table  pour  nous  que  le  Falier  d'A- 
analogieaveciesMarginelles,  comme  danson  n'appartient  pas  à  cette  es- 
•Blainville  Ta  fort  bien  senti,  et  La-  pèce,  comme  le  soupçonne  Lamarck. 
marck  avant  lui.  Si  certaines  espèces  Cette  Coquille  vient  du  Sénégal, 
de  Volvaires  nécessitaient  leur  réu-  Volvaire  BUULOÏDBj^o/i'fln a  ^//Z- 
nion  aux  Margiucllcs,  dans  l'opinion  loi  des ,  Lamk.,  Aun.  du  Mus.  T.  v, 
de  Blainville,  nous  tombons  d'ac-  p.  99,  n.  i,etT.  viii,pl.  60,  (ig.  la, 
cord  avec  lui  sur  ce  point  ;  mais  nous  a,  b  ;  ibid.,  Anim.  sans  vert.  T.  vii, 
ne  croyons  pas  que  toutes  soient  dans  p.  364,  n.  6;  Enc^cl.,pl.  583,  fig. 
ce  cas,  et  que  le  genre  doive  êlre  4  ,  a,  b.  Coquille  fossile  des  environs 
supprimé  ou  joint  aux  Marginelles.  de  Paris  ;  la  spire  est  complètement 
Noas  pensons  qu'il  pouvait  être  ré-  cachée;  elle  est  striée  en  travers. 
formé  et  débarrassé  de  toutes  celles  (d..h.) 
des  espèces  qui ,  avec  Tâ^e ,  acquiè-  VOLVARIA.  bot.  crtpt.  (Zi- 
rent  un  bourrelet  margmal  ;  mais  chens,)  Nom  donné  par  De  CandoUe 
que  les  autres,  minces,  bulloïdes,  au  genre  distingué  par  Acharius  souS 
ajRnt  un  aspect  qui  leur  est  propre ,  celui  de  Tkehtrema,  V*  ce  root  et 
devaient  restercomme  type  du  genre.  Volytcium.                          (ad.  b.) 

mto  ère  defin.U»e     lUaut  attendre  p„cH.  Genre  de  la  deuxième  tribu 

îïïfii*l^?""'.*'T- T?'''*  :  <»«  >»  femille  de.  Vorticellaires.  Les 

Ubies  soient  connus  et  ils  ne  le  «>nt  caractères  consistent  dans  la  forme 

pu  encore    La   reforme   que  nous  ^      Animalcules  se   développant  k 

proposons  dans  le  genre  Volvaue,  le  Y^y:,éxa\xé  des  rameaux  quifau  lieu 

réduirait  à  deux  espèces  de  Laroarck,  j.^,^^  ^^jj^^                    ,^,    manière 

et  alors  les  caractères  gënëriques  se    j.,  „j  •..Li„-«r.  ••  ■^n  .    . ,  xi— 

,    •„ •     .        j-c .     P   I      T     ..  des  ventables  vorticelles ,  sont  élar- 

Irouveraient  modifies  de  la  manièi-e      ■.  .,  .: i __.  i„ux.  ™ -„»   «.•• 

- .       .              .,1        ■■    .       ,  RIS  et  Simplement  lobes  en  avant ,  ou 

•mvante  :  coquille  cyl.ndracée    rou-  \^  f^j.^^^^  j^  ^j^^      vibratilek  se 

Me  sur  elle-même,  à  spire  enveloppée  ^j;^^^^^^^  j   l'extrémité  de  chaque 

oaobstruee  à  tous  les  âges    toujours  XohtX,,^  seule  espèce  de  ce  genre 

tfès-courte;  ouverture  étroite    aussi  ^       ,    y^» 

longue  que  la  coquille;  bord  droit,  „^^                   V^i^erella  asfoma, 

ssiwiqrt'irc'd:  rjit  ?:..En.7.?'-  ^^,-^^'^;^':^.^^ 


.              ^     -               X             •»  fig.  10- 1 3.  Les  figures  de  Millier  et 

connaissons  plusieurs  espèces ,  soit  ^  ^n^^  ^^  rEncvcfo!>édie  ne  nrésen- 

Tiva  n  tes  ,  soit  fossiles,  dans  le  genre  ,««,  ^.,«  1  .  a  ?•      S     1           *-    j  ;i- 

.^1            '         1              .  •       .,     °  •  tcnt  que  les  Aiiimalcules  quand  ils 

tel  que  nous  le  caractérisons  main-  „^  .,/*,   j ',^^i.j,    01          V    •  k;«.. 

. ^  .   Tki        •   j-                      1          .  se  sont  netacués.  Baker  a  fort  bien 

tenant.  Wons  indiquerons  seulement  ««^^j„^«,^  1  „  «^r        .•.    ^      ^  «,„ 

1^  j           -  X       -   •       .                    .  représente  les  lolis  petits  bouquets 

les  deux  espèces  suivantes,  nuisent  '^   p           1     r»      1  '^j*  '           ^  1  .. 

■^        I        k'^^'^"    "*»  «»^o,  |M.  •wui.  forme  le  Psychodiaire  complet 

les  seules  que  nous  conservions  des  J^„^  i»^,„  1^^  .«A„:c                   r^  ^ 

•    :è    I      ^1  dans  i  eau  des  marais.                  (B.j 

SIX  de  Lamarck.  ^    ^ 

Volvaire  hyaline,  F'olvaria  pal-  VOLVOCE.  F'olvox.  micr.?  psy- 

J!iWiz,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  Yii,  cbod.?  Millier  dans  son  admirable 

p.  363,  n.  9;  Voluta  paliida,  L.,  ouvrage  intitulé  :  ^/7/ma/ci//a  i/i/£/5o~ 

Gmel.^p. 3444,n.3o;  Lister ^ Conch.»  n'a,  etc.,  constitua  sous  ce  nom  un 
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genre  auquel  le  savant  danois  im-    lanz.,  T.  i,  pi.  a,  fig.  i5  ,  £  («n* 
posa  pour  caractères  :  Ver  invisible,    Taise).  On  pourrait  en  quelque  Mrte 


sieurs  dans  les  genres  nouveaux  dont  microscopique  icprésentée  dans  le 
Millier  avait  lui-même  entrevu  la  né-  F/ura  danica  (Inb.  660),  sous  le  nom 
cessitd  et  qu'il  a  été  indispensable  de  de  Conferifa  Ftsum.  On  lencociie 
former  sous  les  noms  de  Pandorine  ,  tVëquemmeut  de  |>etits  :>mas  zlobu- 
Uvelle,  Gygès  et  Anthopbyse,  an-  leux  de  co  mucus  primordial  dont 
partenant  a  diverses  familles  ou  ic-    nous  avons  formé   le  gente  Chaoi, 

f;nes.    Restreint  dans   ses  véritables    péndtrcs  de  globuline  trMn.sp;irfnle, 
imites,   le  genre  Volvocc  devient,    et  qui  ressemblent  tellement ,  avant 
parmi  les  Microscopiques  Gymnodés,    que  la  matière  vcrie  ou  toute  9olre 
typedela  troisième  famille,  et  SCS  ca-    substance  colorante  s\  soie  inir»- 
ractèrcs  sont  :  molécule  constitutive    duite,  au  Vol  voce  sphdrnle,  qu'on  ne 
remplissant  un  corps  obrondou  spbé-    les  en  distinguerait  pas  si  des  inouve 
rique,  sans  anneau  circuUiirc ,  daus    mons  spontanés  dans  ce  dernier  ne 
lequel  cette  molécule  semble  s'agiter    venaient  manifester  qu'il  n'est  nlpsuo 
indépendamment^    des     mouvemenfl    végétal.  11  consiste  en  nneinnoitë de 
communs  à   tout  l'animal.  Ce  sont    globules  de  toute    taille  sembUbtef 
des  Gygès  moins  la  double  enveloppe    aux  petites  bulles  df  la  salive  el  dont 
qui  foi  nie  clicz  ceux-ci   l'apparence    la  réunion  forme  une  (letiie  booleoii 
d'un  anneau  circulaire;  ils  rorme"-    l'intérieur   s'agite  en    divers  sens, 
raient  des  Pandorines ,  si  les  molécu-    tandis  que  la  masse  loorne  lenlemcit 
les  internes  qui  s'y  agitent  étaient  des    sur  elle-même  d'un  côté  à  raatre,oo 
glomérulesmanilestautuneviepropre    se  balance  de  droite  à  gauche.  «La 
i>ous  Tenveloppe  qui  semble  les  as-    multiplication  la  plus  exlraordioaire 
servira  une  existence  collective.  Cu-    que  j  nie  observée ,  dit  Spallanani, 
vier  termine  son  Règne  Aninial  par    est  celle  de  quelques  globules  tai- 
les  Volvoccs  qu'il  pbtça,  sans  en  don-    mes  qui  se  roulent  comme  des  pelo- 
ner  la  raison  ,  après  les  Monades ,    tons  dans  les  infusions  de  Lentilks 
êtres  cependant  beaucoup  plus  sim-    aquatiques  oii  on  peut  les  aperocroir 
pies  y  puisque  les  Volvoccs  peuvent    sans  microscope;  ils  sont  extérieire- 
être  considéiés  des  amas  de  Monades    ment  couverts  de  tumeurs ,  ces  ta» 
réunies  dans  un  sac  commun.   La-    meurs  sont  formées  de  plusieurs  aoi- 
niarck,  dans  sa  Méthode  ascendante,    malcules  rois  l'un  sur  l'autre  et  q«i 
les  place  plus  naturellement  à  la  suite    clicrcbent  à   se   mettre   en  liberté. 
du  genre  qui  vient  avant  dans  Cuvier.    Imaginez  on   corps    presque  rond, 
1^5  Volvoces  sont  au  reste  très-com-    formé  de  couches  concentriques  dont 
muns  dans  les  eaux  putiîdes  oii  ils    chacune  est  un  agrégat  de  petits  anî- 
se  développent  avec  la  plus  t^rande    maux,  vous  aurez  une  idée  assez  ^uste 
promptitude.    Joblot   en  représente    de  ces   globes.  »    Sp;«llanzaDi   isol> 
imc  espèce  qui  s'était  déjà  manifestée    quelques-unes  des  molécules  qui  sV 
au  bout  de  deux  heures  dans   une    taient  détachées  de   son  aaîmal  oa 
infusion  de  Bleuets  avec  le  F'ohox    peloton ,  et  il  vit  avec  surprise  qae 
globosus  de  Millier,  ////.,  tab.  5,  fig.  4,    chacune  d'elles  nageant  isolément , 
qui  n'est  guère  deux  fois  plus  gros    finit  par  devenir  une  agglomëratioa 
que  le  Monas  Letis.  L'espèce  la  plus    ou  être  semblable  à  celui  dont  il  s'é- 
remarquable  de  ce  genre  est  le  Spbé-    tait  détaché.  Le  Volvoce  Sphémle  Sf 
rule,  F'oluox Sphœrula{F',^\^iiches    trouve  tantôt  rarement,  tantôt  en 
de  ceDict.,  Micr.  A,  fig.  i6),Miill.,    grande  quantité  dans  Tcau  presque 
//z/!,tab.  3,  fig.  10  (excellente);  En-    stagnante  des  marais  el  des  étangs, 
C^.,  Vers  ill.,  pi.  1 ,  fig.  5  ;  Spal-    eu  automne. 
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Il  est  probable  que  diyersos  espè-  prochdns  et  que  conslituent  d^jà  des 
ces  d'Animalcules  des  iafusionSyûgu-  molécules  visibles,  astreints  a  une 
rë%ei  ddcrits  assez  grossièrenieut  par  forme  constante  au'il  n*est  pas  donné 
Joblot ,  appartiennent  au  genre  (jui  à  l'Animai  de  déngurer  à  son  gré,  de 
nous  occupe  ,  tels  que  ses  gros  Poi:i*- .  manière  à  rendre  cette  forme  comme 
son;»  ovales  d'une  infusion  de  Céleri ,  indéterminable.  Ici  cbaque  molécule 
pi.  7,  flg.  1,1;  le  Spbéioïde,  pi.  lo,  constitutrice  parait  cesser  de  )Ouer 
fig.  8  ;  l'Animal  dans  de  nouvelle  eau  un  i  ôie  individuel  et  demeure  asser- 
dliuîlres  ,  pi.  4 ,  (ig.  i  ;  enfin  l'Ani-  vie  au  mode  de  vie  commune  qu'elle 
mal  d'une  infusion  de  tbé,  pi.  5,  conservera  désormais,  c'est-àAlire  à 
fig.  3,  N.  Le  Bursaria  globina  de  mesure  que  Ton  s'élèvera  dans  Vé^ 
ftltiller  ,  Inf.^  lab.  17,  fîg.  1Ô-17;  cbelie  de  complication.  Il  est  cepcu- 
Ifaicjcl. ,  Vers  ill.,  pi.  8 ,  fig.  4*i6  ,  dant  possible  que  la  plupart  des  Vol- 
qui  se  trouve  dans  l'eau  de  mer,  peut  vocieiis ,  sinon  tous ,  soient  des  Zoo- 
également  appartenir  à  notre  genre  ^  carpes ,  la  chose  Cbt  évidente  dans 
du  moins  il  ne  peut  demeurer  parmi  certaines  Ëucbélidcs,  bien,  connues 
les  Bursairesi  nous  n'avons  jamais  des  micrograpbes  nos  prédécesseurs 
eu  occasion  d'observer  cette  espèce  et  que  long-temps  nous  avions  obser- 
vai parait  devoir  être  fort  rare.  vées  comme  eux,  sans  imaginer  qu'il 

Miiiler  a  décrit  et  figuré  sous  le  pût  y  avoir  rien  de  végétal  dans  quel- 
nom  de  Vibrio  Lunula  (Inf.^  tab.  3,  que  phase  de  leur  existence.  Ces  sin- 
lig.  11;  Ëncycl. ,  Veis  ill.,  pi.  i,  guliéres  créatures  ont  cependant  fini 
fig*  6  ),  un  être  fort  extraordinaire  ,  par  être  émises  à  nos  yeux  des  locu- 
qui4ie  saurait  être  un  Vibrion  et  que  les  de  plusieurs  tul>es  végétaux  qu'on 
lious.  n'avons  jamais  été  assez  heu-  avait  regardés  jusqu'alors  comme  des 
reux  pour  rencontrer;  il  se  rappro-  Confcrves  (y,  Zoocarpbsj.  Les  gen- 
«cherait  plutôt  des  Volvoces  iormant  rcs  composant  la  famille  des  Volvo- 
une  masse  hémisphérique  transpa-  cieus ,  sont  les  suivans  ;  Gygès ,  Vol- 
rente  et  composée  d'une  innombra-  voce  et  Enchélide.  y.  ces  ir.ols.   (b.) 


quartier ,  s  agitant  intérieurement  et  Clausilic                                    (a  r  ) 

que  n'enserre  aucune  limite  fixe ,  de  yqlvyCIUM  bot  crypt  IL^^ 
■orte  que  la  forme  totale  varie  conti-  ^  v^li  v  iLiiuna.  bot.  crypt.  v^^r- 
Buellement  par  l'ondulation  que  se*  ^^operdacets).  Genre  établi  par  Rafi- 
bôrds  reçoivent  de  l'agitation  imernc.  "^s?"<^  ^  «^^o^'*  sous  le  nom  de  Fol- 
Le  mouvemenl  est  conséqucmmeni  V^''^/"  »j  se  rapproche  à  quelques 
double  chez  celte  espèce  oii  chaque  *'*««''^»  ^"  Diderma  ,  mais  il  est  de- 
molécule  a  le  sien,  tandis  que  la  ci  *t  trop  incomplètement  pour  qu  on 
masse  se  meut  indépendamment  de  K"isse  s  en  former  une  idée  exacte  ; 
ilui  de  chacune  de  ses  molécules.  '^  ^^t  défini  ainsi  :  volva  entourant 
uller  qui  découvrit  cet  Animal  fort  ""  P^^nJ'"'"  globuleux  ,  gélatineux , 


•orte  aaamiration.    Aussi  appelle-    ™  i— -  - ^..^  ,,*-^^  «  ^c^..^,,- 

rous-nous  l'attention  des  natui^lis-  *?rciicc.  La  seule  espèce  indiquée  e,t 

tes  sur  cette  production  singulière  eca. laie,  le  volva  est  rude ,  le  pori- 

ùù  la  nature.                                  (b.)  <""•"  1'*^®-  H  croit  sur  les  troncs  d  ar- 
bres aux  Ëtats-Unis.             (ad.  b.) 

•  VOL VOCIENS.  MicR.  Troisième  VOMER.  pois.  Genre  d'Acanihop- 

famille  de  Tordre  des  Gymnodés,  qui  tcrvgicus  de  la  famille  des  Scoinbé- 

s«  caractérise  par  le  corps  ovoïde  ou  roïdes  de  la  Méthode  de  Cuvier ,  ic- 

cjlindracé  des  êtres  que  nous  y  rap-  inarquabics  par  un  corps  très-com- 
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Î»riinë,autantet  plus  haut  qu'il  n'est  larim»  P6Tch.  En  proposant  âini  It 

ODg ,  à  front  tranchant ,  très-ëlevë ,  présent  Dictionnaire  rétabUsscmcil 

à  mâchoires  ouvertes  ai  peu  eztepsi-  d'un   règne  de   plus  (  V.  T.  tu  , 

blés ,  à  dents  très-petites  ,  peu  appa-  p.  347 }  4>our  perfectionner  U  në- 

rentes,  à  peau  revêtue  d'ëcailies  peu  thode  naturelle  qu'il  nous  pardtooo- 

visibles ,  et  s'ëlevant  seulement  sur  séquent  d  adopter  dans  l'eut  aetud 

la  ligne  latérale.  Ce  genre  a  ëlë  sous-  de  nos  connaissances  en  histoire  aa- 

divibé  en  quatre  sous-genres.  1**.  Les  turelle  .  nous   avons  ëtë  contraial, 

8éLÉN£s ,  Lacëp. ,  dont  les  premiers  malgré  la  répugnance  que  nous  ëpreo- 

raj^ons  de  la  dorsale  et  de  la  ventrale  voos  pour  les  innovations  de  cegeafc, 

%^ut  prolongés  et  faux.  A  cette  coupe  d'introduire  dans  la  science ,  pnr 

vient  se  placer   le  Sélène  argenté,  désigner  les  classes    et  les  familles 

Lacëp. ,  pi.  9  >  fi^.  a ,  nommé  Lune  dont  il  était  question  de  former  le 

par  I  éclat  argentin  de  son  corps.  —  règne  nouveau  ,  des  noms  usités  jas- 

a^.  Les  Gals,  Gallus  ^  Lacép. ,  re*  qu'ici.  Cédant  à  cette  impérieiise  né- 

marquables  par  la  longueur  de  leurs  cessité  ,  nous  n'avons  pas  imité  ces 

ventrales,  et  dont  le  Zeus  Gallus ,  novateurs  qui ,  dans  leurs  ouvrages, 

figuré  dans  Bloch,  pi.  iga,   est  le  semblent  se  plaire   à  composer  des 

type.  Ce  nom  de  Gai  signifie  Coq  noms  baroques,  oue  la  difficdllé de 

de  mer ,  et  se  trouve  usité  par  les  les  prononcer  rena  vëritablement  ri* 

pécheurs  d'Europe.  —  3°.  Les  Ahot-  dicules  ,  et  nous    avons  cherché  à 

KEÏosES  de  Lacépède  dont  les  ven-  rendre  de  nouveaux  noms  faciles  i 

traies  sont  allongées;  la  deuxième  retenir,  en  leur  ^conservant  le  piaf 

dorsale  en  faux  ainsi  que  l'anale,  et  de  ressemblance  possible  avec  fax 

les  premiers  rayons  de  la  première  ou'on  avait  prëcëdemment  em^or^ 

dorsale  prolongés  en  fiiamens.  Le  dans  la  désignation  des  mêmes  ôb* 

'Poisson  américain  qui  sert  de  type  à  jels.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  divisé 

celte  division,  est  le  Zeus  V orner ^  notre  Règne    Psychodiaire  {V»  ce 

figuré  dans  Bloch,  pi.  igS  ,  fig.  a.  —  mot)  en   trois  classes ,  et  subdivisé 

4^.  Enfin,  Cuvier  a  nommé  Y  orner  celle  des  Phytozoaires  en  trob  or- 

propremcnt  dit  les  Poissons  dont  les  dres ,  nous  avons  appelé  Vorticella- 

nageoires  sont  courtes  et  sans  prolon-  res  dans  le  premier  de  ces  ordnii 

gement.   Ils  vivent  en  Amérique  *  une  famille  très -naturelle  doat  11 

ce  sont  les  Rhomboida  alepidota  de  genre  VorticeUa  de  Millier  re8f(eF> 

Browne,Jam.,  n.  1 ,  p.  45&;  et  Zeus  mait  un  grand  nombre  d'eSpèDes,ct 
êetapinnU  de  Mitchilu             (lbss.)   4k ^  celui  qui  servit  plus  nartiodi^ 

VOMIER.  BOT.  PHAN.  (Poirei:)  lementdelype  à  la  «ouvetle  faaûfc 

G.^   ^ '!?«•«•/—«»                       /»  ^  flue  Dous  venions  d  ëtablu*.  —  ba 

Sfn.  d  Enosiemon.                       (b.)  ^^rticellaires  ne  sont  point  desPdr 

YOMIQUIER.    bot.*    fhan.    /^.  pes  selon  la  définition  qu'on  donat 

Strychnos.  de  telles  créatures,  car  il  n'y  eiistemi 

VOND-SIRA.  MAM.  Même  chose  ^f  ^^  tentacules  ou  autres  éb»ucùes 

que  Yoang-Shira.  (is.  o.  st.-h.)  ^  organ^  de  préhension  quon  a  com- 
parés a  des  pieds  ainsi  qu  a  des  bras. 

VONTAC.  BOT.  PHAN.  Fruit  man-  Elles  offrent  beaucoup  plos  de  raf 

geable  d'une  espèce  de  Strychnos  de  ports  avec  les  Stomoblépbarës  de  ii 

Madagascar.                                  (b.)  classe  des  Microscopiques,  puisqai 

WOODFORDIA.  bot.  phan.  Le  des  cirrhes  vibratiles  ,  organes  to» 

genre  établi  sous  ce  nom  par  Salis-  différens  de  ceux  qui  chez  nos  Icb- 

bury  ne  diffère  point  du  Gris/ea.  (b.)  nozoaires ,  représentent  les  tenUca- 

-r^T^r»^^               ,^ï       V  ^  rw,  les»  s'y  remarquent  et  même  y  renh 

VORTEX.  MOLL.  (Okcn.)  r.  Hi-  plissent  des  fonctions  viulcs  de  h 

I.IC1GONE.  plus  haute  importance;  et  ces  rap" 

*  YORTICËLLAIRES.  ForUcel-  ports  sont  si  intimes ,  qu'il  se  iroon 
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'constances  ou  certaines  Vi 
es  et  plusieurs  nrcëolariéei 
iTcnt  plus  distinguer  Ici  i 
ulres  ;  mais  les  tlrc^olariées 
nit  de  la  faculié  locoiaolive  dès 
imiers  dcj;rc3  île  leur  dévelo))' 
it ,  loul  libres  à  tnules  les  ^pô- 
le leur  iliirëe ,  en  vertu  de  cette 
OG«  individuelle  qui  caraclérise 
ni^l ,  tandis  que  les  VorticellHi- 
Mnmencent  p^ir  une  véritable 
■tion,  que  chaque  Animalcule  y 
produit  a  des  époques  de  crois- 
determinéea  ,  fnit  partie  d'un 
du  multiple  juiqu'aii  moment 
ites  ces  parties  qui  lui  sont  nc- 
res  ))our  t'^tnauciper ,  y  étant 
Sa  ,  il  se  détache  du  rameau  ou 
mt  ^ui  le  poi'la  pendant  qu'il 
niaait  pour  devenir  un  indi~ 
indépeudaiil.  Un  tel  fait  se  re- 
lit SI  communément  sons  les 
des  microgi-aiihet  sachant  t 
il  fut  si  bien  obsrrvé  et  repre- 
par  plusieurs  de  nos  prëdëces- 
et  aolamment  dans  l'exact  Roe- 
|ne  nous  avons  peine  à  conce- 
(u'il  n'ait  ps  plus  tât  dessillé  les 
de  ceux  que  révolte  l'idée  de 
oiut  admettre  la  démarcation 
ue  entre  l'Animal  et  la  Plante. 
végétation  sous  le  moindre  in- 
Is  sensibilité  ou  de  quoi  que  ce 
ui  oSrc  un  rapport  quelconque 
ce  qu'on  appelle  sens,  si  l'im- 
bïlité  de  changer  déplace,  si  la 
\é  dé  se  ramifier  et  de  dévelop- 
occessivemeat  des  parties  où  ne 
tnifeste  aucun  mouvement  vo- 
ire ,  sont  des  conditions  propres 
Hanie;  les  Varùcellaircs  saut 
lames,  car  on  les  voit  d'abord 
re  absolument  à  i'insiar  des  Bys- 
Il  des  Conferves  ,  sur  les  corps 
nrs  propagules  furent  abaiidon- 
dana  ce  premitr  élat  ,  il  serait 
iupart  du  temps  iin|ios9ible  de 
jltinguer  de  telles  Plantes,  sur 
malité  ilesqiielles  on  a  si  bur- 
icment  discuté  dans  ces  derniers 
K,  et  pour  peu  que  le  Voriicvl- 
,  peadsnt  qu'il  végète,  vienne  k 
aifier  et  qu'il  prâentu  des  nrli- 
ioBà  dus  ses  uluneas ,  l'idea- 
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tild  devient  complète.  Ijorsque  les 
eitrémilés  de  ces  fîlaroens  commen- 
cent à  éprouver  uue  sorte  de  turges- 
cence ,  la  resaembinnce  augmente  en- 
core ,  mais  la  différence  esientieUe 
commence  k  se  prononcer  aussiiAt  ; 
car  celte  turgescence,  i^ui  d'abord  est 
comme  une  fructification  de  Spha- 
cellaire,  de  Céramiaire ,  d'fCcto&peraie 
ou  de  toute  autie  lljdiopbyte  a  gon- 
ejles  terminaux  ou  caiiliuaires  ,  est 
le  rudiment  de  l'animalité  ;  dès  que 
cette  turgescence  est  parvenue  i  son 
terme  ,  elle  se  ddv«loppe  non  pas  en 
fleurs,  mais  en  expansions  vivantes; 
dés  que  l'épanouissement  de  celle-ci 
8  lieu  ,  c'est-à-dire  qu'une  ouverture 
semblable  s'y  est  manifestée ,  les  cir- 
rhes  vibra  tilesquignrnissent  les  bords 
de  cette  ouverture  entrent  en  exer- 
cice, deviennent  les  iigcus  d'une  res- 
piration qui  métamoi-pbose  aussitât 
en  être  vivant  ce  qui  fut  demeuré  na 
mode  lloral  ,  si  l'introduction  d'une 
nouvelle  puissance  n'y  filt  venue 
déterminer  des  besoins  nonveaui  ; 
alors  l'animalcule  se  sent  captif  sur 
le  pédicule  qui  lui  fut  originairement 
tutélaire  et  comme  un  cordon  om- 
bilical ;  il  éprouve  Certainement ,  si- 
non le  désir ,  du  moins  un  besoia 
d'éire  libre  ;  et  dès  lors  il  s'agite  en 
tout  sens  ,  jusqu'à  ce  qu'il  parvienuv 
à  rompre  le  lien  qui  le  tient  attaché* 
Dès  qu'il  j  a  réussi,  il  témoigne  l'aise 
qu'il  en  éprouve  par  une  iigitation 
vagabonde  dont  les  premiers  essais 
dévoilent  l'inexpérience  i  mais  eaûa 
il  régularise  ses  allures,  eiil  Gnit  par 
adopter  In  manière  de  nntation  que 
nécessitent  ses  fuîmes  et  ses  besoins) 
d'autres  fuis  il  communique  son  ani- 
malité au  filament  qui  lui  servait 
d'attache  nutritive  tant  qu'il  faisait 
partie  d'un  ensemble  iusensible  et 
végétant ,  mais  qui  lui  devient  une 
queue  ou  ()lut<)t  une  sorte  de  pied 
lorsque,  parvenu  à  s'échapperdo  Ia 
souche  natale  ,  il  se  jette  dans  l'im- 
mensité des  eaux  que  forme  pour 
lui  une  goutte  étendue  sur  le  porte- 
objet  du  microscope.  —  La  nature 
offre  peu  de  spectacles  plus  merveil- 
leux que  celui  que  procurenliesVof* 
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ticellaircfl  :  nocicB  insomnes  brevesque  dCdliiîs  jasqu'Sci  8ar  des  objets  des- 

qui  tranUre  amai ,  Voriicellas  inqui-  sëchës  entre  les  Poljpîers  sont  de 

rat ,  dit  Miiiler.  En  eil'et  ou  \\v.  pei.t  airaplcs  Vorticeilaires  ;  de  ce  noa- 

56  lasser  d'admirer  ces  petits  ôtres  se  bre   sei aient  les  Glyties  ,    les  Lao- 

pressanl  par  inilliei*s  autour  de  quel-  iiiédées  ,  les  Thous  ,  les  Salacies  ri 

que  objet  inondé,  en  jaillir  pour  uinsi  même  les  Cymodo-jées  dont  les  cjp- 

dire  comme  des  l'usées  d'artifice  ,  en  suies,  qui  furent  les  seules  partie 

développaut  tout-à-H:oup  leur  pédou-  de  ces  êtres  qu'où  ail  plus  ou  moi.i> 

cule,«ou  se  contracter  en  repliant  légèrement  examinées ,  sont  ailicu- 

celui-ci    comme    un    tire- bouchon  ;  lées  sur  le  stipe ,  de  façon   i    Uv:t 

tantôt    leurs    mouvcmcns  semblent  croire  qu'elles  s'en  peuvc'nt  dëlaclirr, 

présenter  la  rapidité   de   l'ctincclle  lorsque  l'animalcuie  porté  à  Textie- 

électrique  quand  on  la  voit  passer  mité  de  ce  pédoncule  qui  n'est  qu'ira 

d'un  corps  électrisé  à  un  corps  qui  prolongement  du  stipe,  est  patTen» 

s'électrise;  tantôt  ils  sont   mous  et  au  degréd'animaiilë  quiledéteimiDC 

Î[racieusement   ralentis.    L'eau   que  à  prendre  l'essor.  Jlln  attendant  que 

ont  tourbillonner  autour  des  nid-  ceci  soit  constaté  ptfr  des  observa- 

licrs  de  petits  globules  ouverts  en  tion s  plus  exactes ,  nous  répartirons 

godets ,  les  cirrbes  vibraliles  de  chn-  les  Vorticeilaires  dans  les  trois  tribus 

cun  d'eux ,  ajoute  à  la  singulaiité  de  suivantes. 

leur  ensemble     oii  les  uus  agissent ,        ^  Les  Gymnostomées  .  ou  l'on  a.- 
ou  d  autres  semblent  se  reposer .  ou  distingue  point  de  cirrhes  vibntdN» 
rogne  enbn  la  variété  la  pins  coin-  l»ouverture  de  la  capsule.  Les  georo 
plcte  qui  se  puisse  concevoir.  Il  n  y  q^i  g^  pigment  ici  sont  Convalfirioe. 
manque  que  la  mullinlicité  des  cou-  Dendielle  et  Digitaline, 
leurs  pour  en  faire  le  kaléidoscope  .te?.  ,  .   i 
vivant.  Les  Vorticeilaires  sont  sans  ,.  ++  Les  StomoblepharÉes,  ou  le 
exception  transparentes,  cristallines;  bmbe  de  l  animal  présente  des  ciiTfaei 
quelques-unes  se  teignent  légèrement  vihratilesj  tels  sont  les  Benitï*\oi li- 
en fauve  ou  en  vert ,  mais  ces  nuan-  ««"«  »  ZK>otliamnie  et  Volverellc. 
ces  n  ajoutent  rien  à  la  magie  de  leurs        fff  Les  Proboscidêes  ,  oii  la  cap- 
évolutions.  Il  en  existe  de  simples  ,  suie  nue  à  son    orifice  conlieat  un 
c'est-à-dire  où  chaque  pédoncule  ne  animalcule  qui  s'y  agite  et  la  ferme 


nous  ne  nous  souvenons  pas  en  avoir  cette  dernière  tribu.  (1.1 
trouvé  dans  les  infusions  de  matières  • 
animales,  et  nous  soupçonnons  même  VORTICELLE.  yorticella.fS^cn. 
que  l;i  plupart  de  ces  Vorticeilaires  Genre  très- nombreux  ,  tvpe  delà  fa- 
simples  ont  appartenu  à  des  compo-  mille  des  Vorticeilaires  clans  Tordre 
secs  dont  leur  |>édoncule  propie  les  premier  de  la  seconde  classe  du  rè^ne 
accotnpatrna  lors  do  leur  affranchis-  intcrmtfdiaire  dont  nous  avons  pro- 
sement.  Lt?s  espèces  rameuses  qu'on  posé  l'établissement  dans  les  volumes 
iiouve  dans  les  eaux  douces  on  ma-  précédent  de  ce  Dictionnaire,  sous  le 
rines  sont  dcndroïdes  ou  eu  ombelle  ;  nom  de  Ps}xliodiaire.  ^.cemolelHis* 
celles-li)  sont  presque  des  Serinlariées  toirk  ka.tuiicll.k.  Ce  i^cuteav^it  ttc 
à  la  taille  prè>  ,  et  nous  les  (Missions  premièrement  élabU  p»r  Miiiler  qui 
placées  dans  cotte  r.iinille  si  des  ten-  le  caractérisait  de  la  sorte  :  Vercon- 
tacules  duns  le  gcnie  de  ceux  des  Ich-  tractile,  nu,  à  cirrhes  rolatoires.  Une 
nozoaires  (^t  Pol\pe5  ne  rcinplnraicnt  telle délinition, convenable  à  presque 
tLins  h'S  S-rinlanéc^  les  cirrhes  vi-  tous  les  Microscopiques  munis  d'or- 
J)raiilos  dos  Vortici'll'tirrs.  ganes  rotatoires  ,  et  qui  réunissait 
-Il  par.iU  ((uc  plusieurs  des  genres  une  multitude  d'êtres  disparates,  ne 
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ivait  être  admise  pour  oaraclérker  guère  établis  et  mérne  caractérises , 

genre  naturel  j  aussi  Lamarck,  en  C|ue  d'après  les  figures  et  les  descrip- 

nsportaut    les  Vorticelles   de   la  tions  de  Millier ,  et  non  sur  des  ob- 

sse  des  Infusoires  à  celle  des  Po-  servations  nouvelles  qui  manquent  à 

»es,  les  caractérise-t-il  ainsi:  corps  lasciencCi  mais  qui  sont  d'unegrande 


lÛée,  terminée  par  une  bouche  am-  qu'il  a  déjà  obtenu  quelques  résul- 

{ygarniedecilsiotatoires.  Le  savant  tats  ,  mais  il  ne  donne  pas  ces  rësul- 

teur  des  Animaux  sans  vertèbres  tats  qui ,  quelque  peu  considérables 

»îgna  ainsi  du  genre  monstrueux  qu'ils *pussent  être  encore,  eussent 

Millier,  des  êtres  qui  n'y  pouvaient  eu  de  1  intérêt  dans  l'état  d'ignorance 

meurer  ;  mais  en  rétablissant  quel-  oii  il  nous  suppose  |  il  se  borne  â  co- 

es  coupes  nouvelles ,  il  ne  respecta  pier,  en  181 3,  le  savant  mais  suranné 

s  les  caractères  qu'il  établissait  lui-  Millier,  dont  on  publia  l'œuvre  en 

Ime,  puisqu'il  laissa  dans  un  groupe  1786.  Nous  nous  bornerons  à  déclarer, 

nt  la  plus  importante  particularité  en  i83u,  q^ue  les  genres. formés  par 

lit  la  présence  de  cils  rotatoires,  des  nous  aux  dépens  des  Vorticelles  de 

limalcules  qui  en  sont  totalement  Millier  ne  l'ont  pas  été  seulement 

pourvus.  Après  Roesel  et  les  mi-  d'après  des  images  et  dans  l'intérêt 

igrapbes  qui  se  sont  les  premiers  de  ta  vérité,  et  nous  relèverons  sim- 

cupcs  des  Vorticelles,  et  MuUer,  plement  les  erreurs  graves  qui    se 

us  avons  fait  de  ces  êtres  singu-  sont  glissées  dans  un  article  auquel 

rs  une  étude  approfondie  ;  nous  les  sa  signature  pourrait  donner  quelque 

ons,  durant  plus  de  trente  ans,  autorité;  il  jr  est' dit  : 

idiés  en  tout  lieu  et  dans  les  deux  «  Il  paraît  qu'il  y  a  des  Vorticelles 

misphères  ,  nous  en  avons  écrit  Qui  s'attachent  les  unes  'aux  autres 

ns    l'Encyclopédie    méthodique  ;  de   manière  a  ce  qu'elles  semblent 

»us  croyons  tiès-bien  les  counaitre,  constituer  des  Animaux  composés  ; 

i  moins  autant  qu'il  est  permis  de  c'est  ce  que  Tremblcy  nomme  des  Po- 

nnaître  des  êtres  microscopiques  ;  lypes  à  oouquet  ;  je  n*ai  pas  eu  cn- 

usieurs  articles  de  ce  Dictionnaire  core  l'occasion  d'en  observer  de  cette 

nt  consacrés  à  la  description  des  espèce.   Les  Vorticelles  proprement 

nres  nouveaux    de  Vorticellaires  dites  se  multiplient  par  sections  na- 

ic  nos  observations  sur  le  vivant  turelles,  le  corps  se  divisant  peu  à 

ms  ont  mis  dans  la  nécessité  d'é-  peu  par  le  milieu,  mais  de  nunière 

blir  ;  ces  articles  par  leur  rédaction  que  le  pédoncule  reste  cependant  à 

-ouvent  qu'ils  n'ont  pas  été  rédigés  un  seul   individu.  La  promptitude 

après  des  livres ,  mais  sur  des  ob-  avec  laquelle  se  fait  cette  scission  est 

rvations  originales.  Ce  n'est  donc  proportionnelle  â  la  température,  en 

18  sans  une  extrême  surprise  que  sorte  que  dans  les  temps  chauds  la 

>us  lisons  dans  un  article  F'orticelle  multiplication  de  ces  Animaux  se  fait 

I,  du  reste  ,  on  ne  trouve  pas  un  avec  une  grande  rapidité.  Les  Vor- 

it nouveau,  ce  passage  auquel  nous  ticelles  vivent  essentiellement  dans 

pondrons   quelque    jour  par    un  les  eaux  douces  et  stagnantes.  » 

ivrage    bientôt    prêt    è    atteindre  1^.  Les  Vorticelles  ne  vivent  pas 

maturité  nécessaire  :  «  M.  de  La-  essentiel lepient  dans  les  eaux  douces 

arck  établit  dans   les  Vorticelles  et  stagnantes  ;  outre  que  nos  prédé- 

»  Millier  plusieurs  coupes  généri-  cesseurs  en  ont  décrit  qui  vivaient 

les .qui  ont  été  adoptées.  M.  Bory  dans  les  infusions  souvent  fétides, 

s  Saint-Vinceut  en  a  aussi  proposé  nous  en  avons  observé  beaucoup  de 

lelques-unes  de  nouvelles;   mal-  mai  ines.  2°.  Beaucoup  de  Vorticelles, 

etureusement   ces    genres   ne  sont  particulièrement  les  plus  élégantes 

TOlfX  XTI.  4i 
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espèces ,  n'apparaissent  dans  les  ma-  dique ,  oh  oeuz  k  qui  elle  éàapfê 

i  quelques  fosses  des  envi-  dans  la  nature  pourront  la  retroa- 

illes ,  qu'à  la  Bn  de  Tau-  Ter.   Roesel ,  l'exact  Roesel  l'aTÛt 


res  ou  dans 

rons  des  vi  ,  ,  .  -  .  . 
tomne  aux  temps  sombres  et  déjà  aussi  trouvée  ,  mais  aussi  Roesel  6^ 
froids  ,  coDsëquerament  la  chaleur  serva  plus  qu'il  n'écrivit.  Quoi  qa'Q 
n*cst  pas  loujours  proportionnel  le  à  eu  soit ,  les  caractères  c[ue  nous  ussh 
leur  multiplication.  5°.  Nous  ne  pen-  gnerons  au  genre  Yorticelle ,  ooniM 
soDSpasquelecorpsdesVorticcUcssc  nous  le  comprenons,  sont  :  corps 
divise  à  peu  près  par  le  milieu  pour  globuleux  ,  contractile  y  s'ouTranten 
la  reproduction  des  espèces,  du  moins  cioclic  ou  en  grelot ,  avec  des  cirrhes 
nous  ne  Favcns  pas  vu  une  seule  fois  yibratiles  aux  deux  cdtës  du  limbe, 
depuis  trente-cinq  ans  :  une' figure  sup)>orté  par  un  pédicule  caudal ,  ré- 
médiocre de  Spalfauzani  et  une  de  tractile,  simple  ou  composé.  Les  Yor- 
ses  mauvaises  observations  ont  donné  ticelles  véritables  difiereut  doue  des 
lieu  à  cette  erreur*,  si  ce  n'est  la  (î-  Convallarines  et  des  Dendrellei  , 
gure  8  de  la  pi.  45  de  Miiller  qui  ne  /T.  ces  mots  ,  en  ce  que  ceJles-d 
représente  pas  cette  séparation  pré»  sont  entièrement  dépourvues  de  cir- 
tendue ,  mms  une  espèce  appelée  ^e-  rhes  vibratiles,  différence  très-notable 
mella,  4**.  Les  Yorticclles  ne  s'a i ta-  qui  place  des  êtres  extrêmement  voi- 
cbent  guère  ou  jamais  les  unes  aux  sins,  quant  aux  formes,  dans  deux 
autres,  si  ce  n'est  momentanément,  tribus  différentes.  Nous  sous-divise- 
de  manière  à  ce  qu'elles  semblent  rons  le  genre  Vorticelle  en  deux  MC- 
constituer  des  Animaux  composés  ;  le  tions. 

plus  grand  nombre  constitue  au  con-       f  Styllarioîdes  soiJTAiitss,  à  p^ 

traire  bien  réellemcpt ,  bien  positive-  doncule  simple  ;  ce  sont,  quant  î  Tas- 

ment ,  des  Animaux  composes  et  tel-  |)ect  des  Convallarines ,  celles  des  fi- 

lement  con^posés ,  que  le  pédoncule  gures  i,  aet  3  que  nous  avons  repré- 

commun  ou  plutôt  le   stipe  y  est  semées  dans  la  planche  des PsycbMiés 

formé  de  divers  tubes  entrelacés  ab-  de  ce  Dictionnaire,  pour  montrer  la 

solument  comme  le  sont  ceux  de  la  différence  qui  consiste  ,  comme  nous 

^rtulariée    que    représente    Ëllîs  ,  venons  de  le  dire  ,  dans  le  dépooil- 

1)1.  XI ,  dont  ta  tige  est  grossie  en  D.  lement  decirrhes  pour  ces  dernières. 

Il  est  impossible  de  s'occuper  une  Les   espèces   les  plus  répandues  de 

année  de  l'histoire  des  Yorticellaires  Yorticelles  Styllarioldes  sont  :  UCi- 

sans  rencontrer  de  ces  espèces  com-*>  trine,  Vorticella  ciirina ,  Mull.,  lnf% 

|)osée8  sur  lesquelles  Roesel ,  Brady  ,  tab.  44,  (ig.  9-7  (5  exclus.),  trk- 

Vaker ,  Trenibley  ,  Degéer ,  Bonnet ,  commune  dans  Teau    stagnante  de 

Eichores  ,   Miiller,  Spallanzani,  en  certains  marais,   à  pédoncule  trb- 

un  mot  tous  nos  devanciers  sont  tom-  court  et  cfui  manque  souveot.ee 

hés  pour  ainsi  dire  dessus.  On  j  eût  qui    nous    fait    soupçonner  qadle 

vu  comment  les  Yorticelluires  se  re-  pourrait  bien  n'être  que  rAoïnal- 

produisent,  et  l'on  y  eût  admiré  l'une  cule-flcur  émancipé  de  quelque  es- 

des  plus  grandes  singularités  de  la  pèce  composée.  —  La  Limeuse,  #^0/^ 

nature,  singularité  qui,  de  mémeqije  ticelta  Itmosa  ,  N. ,  Ëncycl.  Métb. , 

notre  découverte  de  l'émission  des  n"  4  {f^,  planches  de  ce  Dictionnaire, 

Zoospermes,  n'eût  pas  produit  moins  Psychodiés  ,  fig.  8),  qui  abonde  sur 

d'efiet  dans  le  monde  savant ,  que  la  la  vase,  sur  les  petits   cailloux  oa 

découverte  de  Peyssonel  et  de  'Irem-  souvent  sur  les  coquilles  des  roafiis 

bley,  si  nous  en  eussions  fait  des  su-  dont  l'eau  est  pure ,  et  que  méconnut 

i'eis  de  lectures  à  l'Institut  ,'ou  de  Miiller  encore  que  Roesel  l'eût  fort 

Mémoires  dans  les  Annales  du  Mu-  bien   décrite   et  figurée,    //i/l-iu, 

séum.  Mous  nous  sommes  bornés  à  pi.  97,  fig.  4  et  ô.  —  La  Lunaire, 

la  (aire  connaître  dans  ce  Dictiou-  F'orticeila  lunaris ,  Miill. , /a/.,  ub. 
naine  et  dans  r£ncyclopéilic  roétho<p_44 ,  fig.  i5  {F',  planches  de  ce  Die- 
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tionnairo,  Psychod.,  fi^.  5)^  qu'on  ce  mode  de  reproduction  des  Yorti- 

ii*ouve  parmi  les  racines  des  Lienti-  celles  que  nous  avons  constaté  par- 

cules  et  qui  est  Tune  de  celles  qu'on  ticulièrement  sur  le  Voriicella  umr- 

peut  le  plus  facilement  conserver  et  bellatati  sur  la  suivante. — L'Admît 

élever  dans  des  vases  de  verre  oii  l'on  rable,  Vordcella  spedahilis,  N.,  En- 

a  soin  de  ne  pas  laisser  corrompre  cycl.  Méth., Die,  n^  lo.  Lorsque  nous 

l'eau ,  etc.,  etc.  observâmes  cette  merveilleuse  créa- 

ff  Dendroïdes  ,  où  plusieurs  Ani-  ture  pour  la  première  fois ,  nous  fù- 

malcules^flcurs  munis  d'un  pédon-  mes  surpris  qu'elle  eût  échappé  k 

cule  propre  sont  réunis  sur  uu  stipe  Millier  ;  elle  doit  habiter  les  eaux 

commun.  Ce  sont,  quant  à  l'aspect,  du  Danemarck  puisque  nous  l'avons 

des  Dendrelles  ,  mais  l'abseuce  des  rencontrée  communément  depuis  les 

cirrhes  dans  celles-ci   suffît    pour  étangs  de  la  Prusse  ducale,  jusque 

'  motiver  leur  séparation  des  véi  ila^  dans  certaines  pièces  d*eau  de  la  Hoi- 

bles  Vorticelles.  Peu  d*étres  égalent  lande,  et  depuis  les  fosses  de  ville  et 

en  élégance  les  Dendroïdcs ,  parmi  les  égoûts  des  remparts  de  Kœnigs- 

lesquefies  nous  citerons  la  P'orticella  berg ,  jusque  dans  ceux  des  remparts 

polypina ,  Miill. ,  Jnfi^  tab.  46  ,  fig.  de  Bruxelles  et  de  Lille  en  Flandre. 

7*9,  si  commune  sur  les  petits  Uy-  Roesel  qui  Ta  passablement  figurée 

drophjtes  et  les  débris  marins,  aux  (In/,,  T.  m,  tab.  97,  fig.  5}  I  avait 

endroits  tranquilles  des  rivages  ma-  observée  en  Allemagne.  Elle  forme 

ritimes,  oii   le  duvet  qu'elle  forme  sur  les  pailles  des  chaumes  ou  menus 

est  si  visible  k  l'oeil  nu  et  d'un  aspect  branchages  morts  et  inondés  du  bord 

grisâtre.  —  L'Ombelle ,    forticella  des  eaux  ,  jusqu'à  trois  ou  cinq  jxiu- 

if/n^//a/a,  N.,  Encycl.  Méth.,  Die. ,  ces  de  profondeur,  un  duvet  d'un 

n^  i4,  que  nous  avons  découverte  jaune  blanchâtre  ou  grisâtre,  d'as- 
▼ers' 
les 
drCj 

elle  est  assez  grande  pour  être  bien  Yorticelle  dans  une  assiette  remplie 

visible  à  l'œil  nu  ,  et  n'a  jamais  été  d'eau ,  elle  a  acquis  sous  nos  yeux 

figurée;  elle  est  l'une  des  plus  élé-  jusqu'à  deux  lignes  de  longueur  ,  et 

gantes.  —  La  Pyriforine  ,  Vorticella  nous  l'avons  même  vue  croître  sur  le 

pyraria  ,  N.,  Kncycl.  Méih. ,  Die. ,  porte-objet  du  inici'osco|>e  en  y  entre- 


t  qui  n  est  pas  celle  a  observatious  non  interrompt 
que  Millier  décrivit  sous  le  même  stipe  s'élève  d'un  petit  empâtement 
nom  ;  celle-ci  était  Tune  de  nos  Den-  ou  pied  appliqué  contre  les  corps 
drelles  qui  ne  ressemble  en  rien  à  dont  elle  est  parasite  ;  vers  le  quart 
une  poire.  Lorsque  les  Animalcules-  de  sa  hauteur,  l'arbuste  que  forme 
fleurs  en  sont  émancipés  ,  on  ne  les  cette  belle  espèce ,  et  que  filainville 
saurait  plus  distinguer  de  nos  Mespli-  ne  nierait  pas  être  une  espèce  compo- 
lines  (  V*  ce  mot)  figurées  dans  la  séc  s'il  eût  vu  des  Vorticelles ,  se  di- 
planche  C  des  Microscopiques  de  ce  vise  en  une  gerbe  de  rameaux  trans- 
Dict. ,  T.  III ,  9  ,  a ,  b ,  et  qui ,  lors-  parens ,  dichotomes ,  divergens ,  que 
qu'on  les  aura  étudiées  dans  toutes  terminent  des  pédoncules  nombreux 
les  phases  de  leur  existence ,  seront  très-contortiles ,  couronnés  par  des 
peut-être  reconnues  pour  être  les  Ani-  Animalcules^eurs  ordinairement  en 
malcules-fleurs  de  quelques  Vorticei-  forme  de  clochette ,  variant  leur  fi- 
les Dendroïdes  voisines  de  celle  qui  gure  k  volonté ,  tantôt  solitaires , 
nous  occupe.  C'est  sur  celle-ci  que  tantôt  géminés.  C'est  une  chose 
Roeseldiscernalepremier,  mais  sans  très -divertissante  et  toujours  nou- 
y  attacher  une  grande  impoitance ,  velle ,  que  de  voir  ces  petits  êtres 

4i' 
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cristalliiiâ  el  presque  sans  couleur  ,  des  modes  de  reproduction  des  Vor- 
s'agiter  en  tout  sens,  s'<5tendre  le  ticelles,  mais  il  ne  faut  jamais  iaii- 
plus  qu*il  leur  est  possible,  et  tout-  ser  évaporer  l'eau  et  la  tenir  autant 
u-coup  se  contracter  en  glomcrules  que  posible  à  la  même  tempéra- 
par  le  mécanisme  de  leur  pédoncule  ture.  Alors  on  peut  voir  rexircmitê 
qui  s'exerce  tanlôt  avec  une  in-  des  rameaux  se  rentier  de  nlus  en 
croyable  rapidité  ,  ou  doucement  plus  et  reproduire  de  nouvelles  cap- 
avec  giace  ei  niollesse;  on  eu  dis-  suies  vivantes  ou  Animalculcs-tieui^i 
lingue  niscmcnt  les  ressoits  à  l'aide  comme  un  arbre  porte  des  fruits  uou- 
d'un  puissant  grossisscrocut  ;  les  pé-  veaux  ,  lorsque  ceux  d'une  récolte 
donculcs  éhint  des  tubes  niembra-  précéileute  en  ont  clc  détaches.  Ce 
ueux  flexibles  ,  parcourus  par  un  fait  est  certainement  l'un  des  pltu 
filanictit  interne  articulé,  ou  du  curieux  de  la  Zoologie.  S'il  ne  prouve 
moins  qu'où  reconnaît  dans  In  iraus-    pas  déiinîtivement  la  nëce^aité  il'é- 

Eaieiice  du  tube  se  loimcr  de  glo-     tablir  le  règue  intermédiaire  que  nou5 
ules  disposés  pôle  à  pôle  et  qui  ont     avons  proposé  depuis  long-temps,  il 
la  faculté  de  se  contracter   eu   s'a-     prouve  au  moins  que  le  mode  de  le- 
platissant  sur  leur  équateur,  s'il  est    production  desYorticelles  ne  consiste 
permis   d'employer    de   tels    termes    pas  seulement ,  comme  Ta  dit  Blain- 
quaud   il  est  question  de  si  petites    ville,  dans  la  séparation  en  deux  par- 
sphères.  Cette  contraction  contraint     ties  par  le  milieu  du  corps  de  ces  Aoi- 
le     tube   au    raccourcissement    qui     maux  dont  une   moitié   emporterait 
5'cxeice    en    spirale;     après    avoir    avec  elle  le  pédicule  commun  en  ma- 
joui  uuelcjue    temps  d'un  spectacle     nièie  de  queue,  sans  qu'on  nous  Jifc 
qui  rivalise  en  mouvement  avec  les    ce  que  deviendrait  l'autre  qui  se  trou- 
girandcs  d'un  feu  d'artifice,  par  la     verait  n'en  pas  avoir.  Telle  est  la  mer- 
manière  dont  les  Animalcules-fleurs    veille  de  la  production  des  Auimalcu- 
jaillissent  pour  ainsi  dire  ou  se  pelo-    les-fleurs  des  Yorticelles  que  nous  ne 
tonnent  tout-à-coup,  on  voit  ceux-    pouvons  nous  résoudie  à  ne  pas  re- 
ci  finir  par  se  détacher  ;  leur  sépa-    produire   pour  éviter  au  lecteur  la 
ration  est  probablement  une  opéra-    peine  de  la  rechercher  dans  les  noa- 
tion  douloureuse,  puisqu'on  les  voit    breux  articles  que  nous  avons  écriis 
s'y  préparer  en  se  contractant  quel-    sur  les  créatures  les  moins  bien  étu- 
ques  instans  d'avance  ,  el  qucind  tout    diées  et  pourtant  les  plus  dignes  oe 
lien  s'est  rompu  ,  chaque  iudividu    l'être.  B.} 

libéré   demeure  d'abord   immobile  ,        yOSACAN.  bot.   phan.  >:om  de      j 
contracte  en  bcndc.   Lnfin   la   boule  ^^opté  par  Adanson  pour  dé-      ' 

commence  a  s  agiter  ,  fait  quelques    l'\,^^  VlTelianlhus  iubtrosùs.h.  T.  - 
tours  sur  elle-même,  s  a  longe  un    hélianthe.  (b-î 

peu  ,  se  rouvre  en  lorme  de  coupe  , 

piésenle  un  orifice,  remontre  enfin        YOSSIA.  bot.   phan.  L'une  de» 
SCS  cirrhesvibratilcs  et  finit  par  pren-    divisions  établies  par  Adanson  ilitns 
dre  son   essor;  on  dirait  alors   une    le  genre  Méscmbrian thème.    (i>R-) 
U.  céolaire.    Quand    le    plus   grand        *  VOTEUAV ATE.  bot.  phan.  T. 
nombre  des  Animalcules  s  est  détache     ATwn*i»v'*n'p 
de  1  arbuste  nourricier,   rextremile        1rx^TT  * -n, .  «^tt  ^ 
des  filamens  semble  d'aboi d  se  cica-         VOUAGAPOUA.  bot.    phan.  /  • 
triser,et  ils  conservent  durant  quel-    ^^'gklin. 

que  temps  des  mouvemcns  sinueux  YOUAPA.  bot.  phan.  Aubltt 
assez  marques  ,  mais  bien  faibles  ,  (Plantes  de  la  Guiane,  vol.  i,  p.  iS 
pendant  lesquels  on  peut,  si  Ton  a  h  établi  sous  ce  nom  un  genre  quia 
<le  la  patience ,  suivre  l'opération  de  été  réuni  avec  VOutea  du  même  au- 
la  nature  durant  plusieurs  heures  teur,  par  Yahl,soui>  le  nom  dciV«- 
ou  plusieurs  jours;   on  saisit  l'un    r/xi/c^ii///!,  imposé  à  ce  dernier gcare 
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par  Schrelicr.  C'est  le  même  genre  avaiil-derniers  en  cône  renversé  et 

que  Meckcr  a  d'un  autre  côte  nommé  allongé  ,  cl  celui  du  bout  ovale  ou 

Kruegeria,DeCan(\o\\e{Pro(fr.Sjrsr.  presque    cylindrique.    Ces    Infectes 

yegei.^  2,  n.  5ii)  a  rétabli  le  genre  sont  très-communs   dans  nos  mai- 

et  le  nom  donné  par  Aublet,  et  en  a  sous;  ils  vivent  dans  le  bois.  Dans 

ninsi  exposé   les  caractères  :   calice  le   temps  des  amours,  ils  frappent 

quadrirule,munià  la  base  de  deux  les  boiseries  avec  leurs  mandibuleb 

petites  bractées  opposées;  corolle  for-  et  produisent  le  bruit  connu  vulgai- 

mée  d'un  seul  pétale  plan;  trois  éla-  rement  sous  le  nom  d'borloge  de  la 

mines;  gousse  pédicclléc,  coriace  et  mort.  L  espèce  la  plus  commune  est 

monosperme.  Ce  genre  se  compose  de  la  Yrillette    Damier,    Anohium 

trois  espèces ,  dont  deui  décrites  et  iesseltaium,  (o.) 

figurées  par  Aublet  (lue.  ciL,  p.  «5       »  YROLÏKIA.BOT.niAN.Sprengel 

et  a6 ,  tab.  7  et  8  )  sous  les  noms  de  g  établi  sous  ce  nom  un  genre  qu'il 

f^ouapa bifo/ia  et  rouapa  simira.  Ia  a  pi^cé  d'abord  {S/si.  Veset.  ^  vol. 

troisième  est  ïe  Macrolobium  stami-  3^  p.  iSg]  dans  la  Diadelphie  Dian- 

Mtfi/mdeMever(/V.£:u«9.,P«  18).  Ce  drie,  puis   »  ibid, y  Cur.  posl)  dans 

sont  des  Arbres  qui  croissent  dans  la  la  Didynamie  Angiospermie ,  et  qu'il 

Guiane.  Leurs  feuilles  n'ont  qu'une  «  rapporté  à  la  famille  des  Primula- 

seule  paire  de  folioles ,  et  leurs  fleurs  cées  ou  à  celle  des  Pol  jgalées.  Les 

sont  ciisposées  en  grappes.      (o..n.)  caractères  que  lui  assigne  son  auteur 

VOULOU.  BOT.  PHAN.  r.  BouLou.  jous  scmblcBt  pluiôt  éli e  ceux  d/une 

trr\rrnr\TTrkn»i^TT  i?     »      j  Scroiularinéc.  D  apresccs  hésitations, 

VODROUDRiOU.  ois.  Espèce  du  q^  y^jj  q^e  ce  genre  est  encore  fort 

genre  Courol.  F.  ce  mot.  (b.)  „,«!  connu.  Voici  ses  caractères  es- 

VOVAN.  MôLL.  Adanson  nomme  "nl»«^»  •  c^^'ce  auinquéfide  ;  corolle 

ainsi  (Voyage  au  Sénég.,  pi.  18)  une  wmpanulacée,  â  cinq  lobes  incgu- 

Coquille   qui   paraît   appartenir  au  ^^^^l?'^  étammes  insérées  sur  la  co- 

genre  Tclline  de  Lamarck,  Teltina  ^«"f;  ^<^*»^  ^V"*^'**^*  P'"«  longues,  à 

rugosa.  r.  Telline.  (D..n.)  anthères conmventes, deux  plus  cour- 

*  vrkVAr-L'TTTi              17     «        1  tes  avortées;  capsule  supcre,  bilocu- 
VOYAGLUR.    OIS.   Espèce  du  j^j^e^  bivalve,  polyspci me,  à  nia- 

genre  Pigeon.  V.  ce  mot.      (dii..z  )  ^CHla  libre.  Le  yroUkia  polygatoidcs 

*  VRAI  CLOCHKR  CHINOIS,  est  une  Plante  herbacée  du  Brésil, 
MOix.  (Adanson.)  Syn.  de  Ceriihium  dressée,  simple,  pubesccntc  dans  la 
ObctiScus.  V.  CÉniTE.                   (b,)  partie  supérieure,  à  feuilles  ovales- 

tri>AT   fr<rr>nT7  /i^*a  obloncucs,   très-cnlières ,  atténuées 

vu  AI  TIGRE   M01.L.  (l)Argen-  enlongs  pciiolei.età  tteurâ  blanohâ- 

villc.)  Syn.  de  Conc  Damier,  r  ce  „ç,  dSp^j^os  en  grappes.  Spiengcl 

™^  ■  ^''  lui  donne  pour  synonyme  VUeteran- 

VRILLES    ou    CIRRHES.    bot.  ihia  dtcipiens  àeîiC^s,  (o.n.) 

PII  AN.  Appendices  filamenteux,  d'o-        ^t^ito  f>  ^, 

ligine  diverse,  avec  lesquels  les  Plan-        ^^^^'  ^^^^^'  Voxxv  Vrus.  V.  ce 

tes  grimpantes  et  sarmenteuses  s  ac-  ™*^*'  vW.o-ST.-u.) 

crochent   aux    corps    environnans;        ♦  VRUTAU.  ois.  Espèce  du  genre 

telles  sont  les  vrilles  de  la  Vigne ,  des  Engoulevent.  V,  ce  mot.  (n.) 

Gesces,  de  la  Bryoue,  etc.       (a.  r.)         ..-T-rr  ^  4  rxr  ,j-    » 

*  ,     ,  '         \  ULCAIN.  INS.  V,  Atalants, 

VRILLETTE.    Jînobium,    tns.        iiiTf  i^L-vr  a  n 

Genre  de  Coléoptères  de  la  famille    ,,^ )^.^'^.^^l^'    "°^:    ^"^^':    ^°?' 

des  Scrricomes  ,  tribu  des  Pliniorcs ,  ^^ ''^/^'"«-  ^-  ««  mot.  (g..n.) 

dtabli  par  Fabricius  et  ayant  pour        VULPANSER.  ois.  Syn.  du  Che- 

caractères  essentiels  :  antennes  ter-  nolopcx  des  Grecs ,  chez  les  Latins 

rainées  par  trois  articles  plus  grands  qui  aésigiiaicut  ainsi  la  Tadorne,  y. 

ou  plus  longs ,  mais  dont  les  deux  Canard.  (r.) 
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VULPECULA.     MAM.     C'ç5l-à-  le   laissa   près   des   Huîtres ,  cl  fut 

dire    petii    Renard,    lleroandez   et  compiis  dans  la  ianiille  des  0:tra- 

Sëba  ont  dësiené  sous  ce  nom  plu-  cées  aussitôt   que  cette   famille  fut 

sieurs  Mammifères  dont  les  plus  re-  créée.  Adopté  par  presque  tous  les 

marquables  appartiennent  aux  genres  zoologistes,  ce  genre  fut  consenré, 

Alangouste   et    Mouffette.   Le  Loup  dans  les  méthodes,  à  la  place  (jae 

noir  a  aussi  été  ap|)clé  par  Schœffer  Lamarck  lui  avait  assignée.  BlaînviUe 

Fulpecitla  nigra  et  l'Isalis   Vulpe-^  fut  le  premier  qui  s'aperçut  que  les 

cttlacinerea.  (is.o.st.-b.)  rapports  donnés  par  Lamarck  n'ê- 

*  VULPECULA.   MOLi.  r.  Mi-   *"J^°'  P*»  ?'f     -li  I»  «""/P«^^  « 

^  genre  dans  la  famille  des  Marganti- 

NARET.  ^gj  ^  qjjj  correspond  à  celle  des  Mal- 

YULPIN.  jihpecurus,  bot.  pban.  léacces  de  Lamarck,  et  le  plaça  d'une 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  et  manière  fort  convenable  à  côté  des 
delà  Triaudrîe  Digynie,  L.,  ainsi ca-  Marteaux.  Quand    on    compare  les 
ractérisé  :  lépicène  unifloie ,  à  deux  Yulselles  au  ftlarteau  Tulscllé  ou  fe- 
▼alveségales;glume  à  une  seule  valve  moral,  on  est  éloonë  que  Tidëe  du 
munie  à  sa  base  d'une  arôte;  trois  éta-  rapprochement  de  Blain ville  ne  soit 
mines;  ovaire  surmonté  de  deux  sty«  pas  venue  plus  tôt.  Noos  ne  douions 
les  capillaires  plus  lonc^s  que  la  glume  pas  qu'il  ne  soit  généralement  adop'ê. 
et  terminés  par  deux  stigmates  velus  ;  En  passant  d'une  famille  dans  une 
caryopse  libre  dans  la  glume ,  mais  autre,  le  genre  Yulselle  n'a  du  reste 
enveloppée  par  celle-ci  qui  est  per-  éprouvé  aucun  changement  dans  sa 
sîstante.  Ce  genre  se  compose  d  en-  composition.  L'Animal  de  ce  eenre, 
viron  vingt  espèces  dont  quelques-  que  Xiamarck  ne  connut  pas,  fut  ca- 
unes  seulement  croissent  en  France,  ractérisé  par  Blainville  de  la  manière 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées  a  feaiU  suivante,  dans  son  son  Traité  de  Ma- 
ies linéaires  et  à  fleurs  disposées  en  lacologie  :  Animal   ayant  le  coips 
panicule  resserrée  en  une  sorte  d*épi  allongé ,  comprimé  ;  le  manteau  trè»- 
cylindrique  et  terminal.  Parmi  les  prolongé   en    arrière,   et   bordé  de 
Vulpins  que  l'on   trouve  dans  les  deux  rangs  de  tubercules  papillaim 
prés  et  les  champs  de  l'Europe  ,  nous  très-serrés  ;  un  pied  abdominal  raê- 
citerons  VAtopecurus  praiensis  et  VA*  diocre ,  proboscidiforme ,  canaliculé , 
<]^/V5//5,L.  Celui-ci  est  vulgairement  sans   byssus  ;   bouche  transversale, 
nommé  Queue  de  Renard,  et  on  le  très-grande,  avec  des  appendices U- 
confond  aussi  avec  les  Chiendens  ;  biaux,  triangulaires,  tres-dévelo(>- 
comme  ces  derniers  c'est  une  mau-  pés;  les  branchies  étroites,  très-loii-' 
vaise  Herbe  qui  infeste  les  champs,  gués,   réunies    dans    presque  toute 

(O..N.)  leur  étendue.  Coquille  longitudinale, 

YULSELLE.  ^i//«e//a.  Moix.  Par  subéquivalve  ,  irréguiière,  libre,  à 

un  faux  rapprochemeut  dont  on  se  crochets  égaux  ;  charnière  ayant  sur 

rend    difficilement    compte,    Linné  chaque  valve  une  callosité  saillante, 

avait  confondu  avec  les  Myes,  la  Co-  en  cuilleron  élargi  donnant  insertion 

3uiilc  qui ,  plus  tard  ,  devint  le  type  Au  ligament.  Les  Yulselles  sont  i^es 
u  genre  Yulselle.  Bruguière  rectifia  Coquilles  marines  allongées  ,irrégu- 
un  peu  cet  oubli  de  Linné,  en  met-  lières,  fort  étroites,  nacrées  eu  de- 
là nt  la  Jl/^a /^i//se//a  au  nombre  des  dans,  et  épidermifères  en  dehors. 
Huîtres,  dans  les  planches  de  l'En-  Les  Yulselles  ont  une  habitude  que 
cyclopédie.  Lamarck,  dès  ses  pre-  ne  présentent  pas  un  grand  nombre 
miers  travaux  sur  les  Animaux  sans  de  Mollusques:  elles  vivent  enfoncées 
vertèbres,  sentit  la  nécessité  de  faire  dans  les  Eponges,  dans  la  substance 
un  genre  &  part  de  cette  Coquille ,  et  desquelles  les  valves  sont  fortement 
lui  donna  le  nom  de  Yulselle.  Sui-  attachées  par  toute  leur  surface  eitc- 
Tant  les  indications  de  Brugidère ,  il  rieure.  On  ne  connatt  encore  que  six 
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espèces  vivanie»  de  ce  genre  ,  el  La- 
marck  n'en  cite  qu'une  seule  fossile, 
il  laquelle  nous  pouvons  en  ajouter 
uneseconde.il  n'y  aurait  donc  eu  tout 
que  huit  espèces.  Nous  indiquerons 
la  suivante  qui  est  la  plus  connue. 

VuLssLLE  ^IMOULÀE,  F'ulselta  Un- 
^ir/o/a» Laink.,  Anim.  sans  vert.  T.  yi, 
p.  'aa  1 ,  n.  1  ;  Mjra  Vulselta,  L. ,  Gmel., 

S»  5ai9;  Rumph.y  Mus.,  tab.  46, 
g.  ▲;  Knorr,  Yergn.,  5,  tab.  s, 
fiff.  1,  a,  3;  Ghemn.,  Gonch.  T.  vi, 
ulb.  9,  ng.  Il;  Ostrea,  Brug.,  £n- 
cyclop. ,  pi.  178,  fig.  4.  C'est  la  plus 
ffranae  espèce  du  genre.  Elle  vit  dans 
rOoëao-Indien.  (d..h.) 

YULTURIDÉES.  ois.  Syn.  de 
Vaulourins  ou  famille  des  Vautours. 
^.  œiaot.  (b.) 
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VULTUR-QUADRDPES.  mam. 
Scaliger  a  ilésigiié  THyène  sous  cette 
dénomination,  pour  indiquer  les  rap- 
ports 0|ui  existent  entre  son  naturel 
et  celui  du  Vautour,     (is.  o.  st.-h.) 

yULVAIRE.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
gaire  d'une  espèce  d'Anserinc ,  C//e- 
nopodium  yuUaria^  L.  y,  Anserine. 

(a.  r.) 

VULVE.  zooL.  Ouverture  exté- 
rieure de  l'appareil  femelle  de  la  gé- 
nération. (II.-M.  £.) 

VUPPI-PI.  018.  Espèce  du  genre 
Jacana.  F",  ce  mol.  (dr..z.) 

VY.  BOT.  YHAN.  Véritable  ortho- 
graphe ,  selon  Lesson ,  de  l'Uëvi.  ^. 
ccmoietSpoNoiAS.  .     (b.) 


w 


W  A  ALI  A.  OIS.  Espèce  du  genre    de  chaque  loge.  Ce  genre  a  été  fondé 
Pigeon.  ^.  ce  mot.  (dii..z.)      par  Burmann  et  adopté  par  Linné, 

m.  de  Lavan-    'A^^^berg  et  plusieurs  autres  bota- 
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dière. 


,    )  '    uistes.  Il  se  compose  de  cinq  à  six 
^  ''      espèces  du  cnpde  Bonne-Espcrauce, 


WAGUENDORFIE.    fFac/tendor-    parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Jfa- 
fia,  ^Qft,  PHAN.  Genre  de  la  famille    chendorfia  ihyniflora  figuré  dans  le 


the  infère,  divisé  profondément  en  Boi,  JUag,  j  tab.   11 66.  Ce  sont  do 

six  lobes  étalés,  inégaux,  les  trois  belles  Plantes  herbacées,  caulescen- 

«xlérieurs  plus  grands,  offrant  quel-  tes,  à  bulbes  tuniques,  è   feuilles 

quefois  è  leur  base  intérieure  une  radicalps  engainantes ,  striées  ,  lan- 

glande  nectarifere  ;  étamines  saillan-  céolées ,  les  caulinaires  sauamraifor- 

tes ,  courbées ,  au  nombre  de  trois  mes ,  sessiles ,  à  fleurs  d'un  aspect 

.fertiles,    quelquefois   augmenté  de  agréable,    disposées    en   panicules. 

deux  ou  trois  stériles  ;  stvie  de  la  Kunth  eir  a  fait  connaître  une  uou- 

longueur  des  étaihines  ,  oblique,  fi-  velle  espèce  de  l'Amérique ,  sous  le 

liforme ,  terminé  par  un  stigmate  in-  nom  de  W,  orinocenais.  (o..N.) 

divis  ;  capsule  triloculaire ,  &  trois 

Talves  qui  portent  les  cloisons  ;  une        WAD.  MiN.  Syn.  de  Manganèse 

seule  graine  fixée  &  l'angle  interne  oxidc  terne,  f^  MANOANÂSf.  (a.  b) 
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WAD0CKA.BOT.riiAN.(Eliéede.)  les  dobons  sur   le  milieu;  graines 

#^.  AxK>uiiATTi.  nombreuses    et    petites.    Le    genre 

-m  A  i?i?io         «r  A  i?nTc  1--  ff^a^lenbcrgia  a  été  formé  sur  des 

WAEFIS  ou  WAEPIS   018.  Ls-  p^^^^^^  ^^^    j^  BoDne-Espér«« 

pèce.du  genre  Canard,  r.  ce  mot  rangées  pannfles  Ca«paiii//a  par  Us 

aivision  des  Sarcelles-  ,b.)  ^^P^^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^  lesquelles 

WAGNËRITE.  min.  ?Iom  donné  Salisbury  avait,  dans  sa  Correspon- 

par  Fuchs  k  un  Minéral  encore  très-  dance  ,   proposé  le  nom    génériqM 

rare  y  dont  il  a  fait  une  espèce  en  la  iVAiklnia.   En    181 4,   Schr^der  les 

dédiant  â  Wagner  de  Munich.  D*a-  constitua  en  un  genre  distinct  sons 

prés  le  résultat  de  son  analyse ,  ce  celui  de  IVahlenbergia ,  et  il  publb 

serait   un  phosphate  de  Magnésie,  depuis  (en  1827)  une   monographie 

mélangé  ou  combiné  avec  environ  de  ce  genre  dont  le  nom  fut  adopte 

3o  parties   pour  100    de    fluate  de  par  Roth,  Don  et  la  plupart  des  ao- 

Magnésie.  Ce  Minéral  a  un  aspect  teurs.  Cependant  la  séparation  de  ces 

lithoïde  ,  une  cassure  vitreuse  ,  une  Plantes   date  de    plusieurs  années, 

couleur  grise;  il  est  translucide   et  R.  Brown,  dans  son  savant P/W/o- 

cri^allise  en  prismes  rhomboïdaux  /tti/j,  avait  proposé  de  diviser  les  Coai- 

à  base  oblique;  sa  dureté  est  in-  panulà  en  deux  sections,  dontVane 

termédiaire  entre  celles  du  phosphate  {Campanopsis) ,  composée  des  espèces 

de  Chaux  et  du  Feldspath;  sa  pesun-*  de  la  Nouvelle-Hollande  qui  ont  ub 

teur  spécifique  est  de  3,i  1.  Au  clia-  fruit  déhiscent  p»r  des  valves  situées 

lumeau  ,   il  fond  avec  difficulté  en  à  la  partie  inférieure  ,  correspond aa 

un  globe  vitreux  d'un  gris  verdâtre  $  genre  qui  nous  occupe  ici.  D'un  autre 

avec  le  borax  ,  il  donne  un  verre  côté,  Delile,  dan^  sa  Flore  d'Egypte, 

transparent.  Il  a  été  ti-ouvé  d'abord  avait  établi  un  genre  Cervicina  ca- 

dans  la  vallée  de  Uollgraben ,  dans  le  ractérisé  par  ses  trois  étamiues  et  par 

Salzbourg,  oii  il   est  disséminé  au  une  déhiscence  de  fruits  semblables 

milieu  de  petites  veines  irrégulières  à  celle  des  Campanopsis.  La  création 

de  ^Quartx  qui  traversent  un  Phyl-  de  ces  divers  noms  pour  un  seul  et 

lade.  On  Ta  retrouvé  depuis  dans  les  unique  genre  devenait   ime  sonrot 

Ëtats-Unis  d'Amérique.-     (o.  del.)  de  confusion  ;  car  il  ne  s'agissait  pas 

WAHLBOMIA.    bot.   phan.  Ce  rt"î'°\/"^PiT.?  '"  'f  '"'1? 

genre,  établi  par  Thunberg,  a  Hé  1  •'"•^"orUë  .  .1  fallait  en  outre dw- 

SSum  au  Tig/ma  par  le  prVfeiseur  "V?'"*  '«  meilleur  de  ces  ter»» 

DeCandolle:  *^  (a. a.)  Cel".  de  Camp^wqwi*,  par  m  corn- 

^         '  position  moitié  latine ,  moitié  grec- 

WAHLENBERGIA.  bot.  phan.  que,  n'étant  pas  admissible,  le  Or- 
Genre  de  la  famille  des  Campanula-  vicina  de  Delile  aurait  dû  Hre 
eées  et  de  la  Pentnndrie  Monogy-  adopté.  Néanmoins  Alphonse  De 
nie,  L.,  établi  par  Schrader  (Ca/a/.  Candolle,  auteur  d'une  excellente 
hort.  Gotting..  i8i4}  et  ainsi  c^rac-  Monographie  des  Caro pan ulées,  s'est 
térisé  :  calice  dont  le  nombre  des  di-  décidé  en  faveur  du  nom  de  ffakka- 
visions  varie  de  trois  â  cinq  ;  corolle  bergia ,  non-seulement  pour  ne  pas 

Ï partagée  au  sommet  ou  jusque  vers  augmenter   la    confusion    par   l'ap- 

e  milieu  en  trois  À  cinq  lobes  ;  même  plication  d'un  nouveau  nom  géDê- 

nombre  d'étamines  libres ,  &  filets  un  rique  à  plusieurs  espèces  déjà  oon- 

peu  dilatés  à  la  base;  style  inclus,  nues  dans  la  science,  mais   encorS' 

garni  de  poils  collecteurs  surtout  vers  pour  consci^ver  la  mémoire  de  Wah- 

la  partie  supérieure  ;   deux  à  cinq  lenberg ,   botaniste    suédois   de    It 

stigmates;  ovaire  adhérent  au  tube  plus  grande  distinction.  On  compte 

du  calice;  capsule  déhiscente  par  le  près  ae  cinquante  espèces  de  fyok- 

sommet ,  divisée  en  deux  à  cinq  lo-  lenbergia  y    dont   la    plupart    crois- 

ges  et  â  autant  de  valves  qui  portent  sent  dans  les  diverses  contrées  de 
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rhëmisphèro  ausiral.  Alph.  De  Can-  annuUforme  crénclë  y  portant  les  éui- 

dolle  observe  que  ce  geure  y  reprë-  mines;  corolle  À  cinq  pëtales;  ëta- 

tente  nos  Campanula^  et  que  c'est  miues  nombreuses  ;  carpelles  au  nom- 

nutour  cie  lui  que  viennent  se  grouper  bre  de  deux  à  quatre  fixes  au  fond  du 

les  RoeliQy  Lightfootia ,  etc. ,  comme  calice ,  portes  sur  de  petits  pëdicel- 

les  Phyteuma^  Specuiaria ,  etc. ,  se  les  soudes  par  la  base,  termmës  par 

placent  autour  du  Campanula.  Il  a  un  st^le;  akènes  globuleux  ,  coria- 

formé  six  sections  qui  ont  reçu  les  ces ,  charnus  ,  omoîliqués  au  som- 

noms  à'Kndraiantha ,  Aikinia ,  Cer-^  met ,  renfermant  chacun  une  graine 

i/icina ,  Ltobelioides ,  lÀnarioides  et  dressée.    Le    Waldsttinia   geoides  > 

Nesophila,  La  iT^  comprend  cina  es-  Willd.,  /oc.  cit.\  Waldst.»  PL  rar, 

pèces  d'Italie,  de  Grèce  et  de  Dalma-  Hung. ,  i ,  tab.  77  ,  est  une  petite 

lie.  heCampanuiagramini/oiia  en  est  Plante  qui  croît  dans  les  forêts  om- 

le  type.  La  2*  section  renferme  trente-  bragées  de  la  Hongrie.  Ses  feuilles 

sept  espèces  du  Cap,  de  l'Inde  et  do  sont  pëtiolées,  palmées,  à  cinq  lobes, 

la  Nouvelle- Hollande  j  ce  sont  les  aiguës,  dentées.  Les  fleurs  sont  jau- 

▼raies  ïf^aJUenbergia,  La  3*  se  com-  nés ,  analogues  à  celles  de  nos  Po- 

pose    du    Cervicina    campanuhides,  lentilles.                                   (o..N.) 

Les  4«  et  6'  sections  renferment  cha-  «WALKERA.  bot.  ïhan.  Ce  genre 

fi?^"/ l!?-  T    .  ^""r  ""w  IT'I  •ëtëplacëUasuiledeUfamiiredes 

ifr.  lobeioideiet  C.baario,des]  aoni  Ochnacées  par  Ue  Candolle  (F/Wr. 

I  une  est  des  îles  Canaries ,  1  autre  q^^,  rr^^^»^    ^   -«-\  -.,;  r«  <.:«.; 

de  l'Amënque  australe.  E^a  la  6^  SctK^y-jiïïes^cinqX- 

comp.  end   cmc,   *    SIX  espèces  qu.  „inesà  anthère/oîale»;  ârupesobo- 

crousent  a  Sa.nle-Hélène     excepté  ^^^    rëniformes ,  avant  l'embrjon 

«ne  qiu  se  trouve  »  1  Me  de  Juan-  '  ^  ^„  f      '  ^^  1,     ^^^,^, 

Fernandez.  Ces  Plantes  ont  en  gënë-  j^  genre  W'alkera  a  oour  type  une 

rai  le  port  des  Cû7ii/;û/,«/û.     (o..n.)  puStederinde-OrientÏÏeque^Ahëede 

WAITZIA.  BOT.  FHAN.  Wendland  [Hort.  Malab, ,  5  ,  tab.  48)  a  figurée 

a  ëtabli  sous  ce  nom  un  genre  de  la  sous  le  nom  de  Tsojocatti.  C'est  le 

famille  des  Synanthérëes  et  de  la  /f^.  «erra/a  de  Willdeaow  et  le  ^eesîa 

Syngénësie  égale.  Il  est  fonde  sur  «er/vz/adeGaertner, r/e/V^/c/.ytab. 70. 

une  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande,  De  Candolle  a  décrit  une  nouvelle  es- 

et  a  pour  caractères  :  involucre  com-  pèce  de  la  Guiane  française ,  sous  le 

pose  d' écailles  colorées,  imbriquées,  nom  de  Jf^,  integrifolia.  Ce  sont  des 

spathulées,  pédicellées,  dentées, ai-  Arbres  à  feuilles  dentées  en  scie  ou 

guës,  les  intérieures  plus  longues  ;  co-  entières,  et  à  (leurs  disposées  en  grap- 

ToVXe  à  cinq  divisions;  akènes  obi  ougs,  pes  ,  simples  ou  composées,    (g..^.) 

•urmonté»   d'une   aiçrette    stipilée,  WALKERIA.  bot.  crypt.  (ïft>«*- 

composëe  de  deux  pods  plumeux.  ^^^  Horn.chuch  a  dounë  ce  nom  à 

WALDSCHMIDIA.    bot.    phaw.  ""  f '«  *>"«  W.lkcr-Arnott  dësi- 

/i3i7--«    .,  \  c  «    A^  Tr:n ;-    rr  -.«  goait  SOUS  le  nom  de  macrodon  et 

("iffKcrs.j  5yn.  de  P illama.  y,  ce  ^   >                  ,         i      «»  •  #     -        ^ 

ot                                             Ta  R  1  ^"'   *    P^"'^    ïP®          Tnchosiomum 

V  •    •;  Icucoloma  de  Schwœgrichen.  bridel 

WALOSTEINIA.  bot.  fhaK.  donne  à  ce  même  genre  le  nom  de 

Willdenow  {Nou,  Aci,  nat.  car,  Ber.,  Leucoloma  qui  paraît  préférable  puis- 

9,  p.  io3,  tab.  4,  fol.   i)'a  établi  qu'il  rappelle  celui  cle  [espèce  type 

sous  ce  nom  un  genre  qui  appartient  et  que  celui  de  ff^aliera,  tion  les- 

À  la  famille  des  Rosacées  oii  il  avoi-  semulant ,  est  appliqué  à  une  i?lantc 

sine  les  Polcnlilles  et  qui  est  ainsi  phanérogame.  Le  genre  Leucoloma , 

caractérisé  :  calice  dont  le  tube  est  if^alkeria  ou  Macrodon  est  caracté- 

turbiné  ,  muni  de  bractéoles  exté-  lisé  ainsi  :  pén'stomc  simple  a  seize 

rieuremetfl ,  couronné  par  un  disque  dents  filiformes  ,  fendues  jusqu'à  la 
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batfe  ;  coUBs  cucul li forme  ;    capsule  lugie  moderne ,  Wallérius.  V,  Gob- 

rëgulière  mbs    anneau.    Ce  carac-  lyaite,   Lkmzimits  et  Dulstoile. 
tère  difière  bien  peu  de  celui  du  Trhr  (o.  D£L.) 


deux  espèces  nouvelle»:  Toutes  troU    Unique  de  GalcuUa ,  et  qui  a  eoricki 
sont  des  régions  équinoxiales.  la  science  d*une  foule  de  Végétaux  de 

(ad.  b.)     rinde  et  du  Népaul.  Reinwai^t,  dav 

WALKtJFFA.  BOT.  puan.  La  le  Catalogue  du  jardin  «leBoileniorg» 
Plante  indiauée  sous  ce  uom  par  a  nommé  ^a//icAia  un  genre  de  Ru- 
Bruce,  parait  être  une  Malvacde,  biacées  qui  a  été  publié  par  Bluae 
mais  dont  le  genre  n'est  pas  bien  dé-  f  Bijdr,  fi.  ned.  Ind.y  pag.  loa  ) sous 
terminé.  (a.  R.)      leikom  A* jixanihea.  ta* Urt^hfUmmèi^ 

Jack  et  Wallich  {FI.  lad.),  autre 

W ALLEN lE.  Wallenia,  bot.  phan.  genre  de  Rubiacées ,  avait  été  Doosmé 
Genre  de  la  famille  des  Axdisiacées  fTaiiicAia  par  Roxburgb.  Spctngel  a 
et  de  la  Tétrandrie  Monogynie ,  L.|  adopté  le  genre  de  Roxbargn ,  et  il  a 
éubli  par  Swart%  {Prodr.  FL  Ind.  cru  devoir  débaptiser  le  JSTflZ^iÎBiUa  de 
Qccid. ,  p.  3i)  et  ainsi  caractérisé  s  De  Gandolle  dont  nous  allons  plier 
calice  quadrifide  ,  à  segmens  obtus  ;  pour  lui  donner  le  nom  àtJmckia,  Oi 
corolle  tubuleuse ,  quadrifide ,  à  di-  conçoit  les  suites  qu'entraînerait  sa 
visions  obtuses  ,  dressées ,  conniven^  système  aussi  déplorable ,  si  les  boto- 
tes;  quatre  étamines  à  filets  très-  nistes  se  soumettaient  ans  caprioBS  et 
courts  et  à  antbères  triangulaires  ceux  qui  fimt  tant  de  changSBMSt 
•caminées  ;  stigmate  simple ,  obtus  ;  inutiles  de  noms.  Celui  de  WaWeiàÊ 
baie  monosperme ,  la  grame  couverte  paraît  devoir  rester  au  senre  suitaH. 
d'un  tégument  crustacé  fragile.  La .  Fondé  par  De  CandoUe  (  Mén.  (b 
plante  sur  laquelle  le  genre  Walie^  Mus.  dllist.  nat.  T.  x,  pas.  ie4, 
nia  a  été  fondé ,  avait  été  décrite  et  tab.  6)  ce  genre  appartient  a  la  b- 
figurée  par  Sloanc  dans  son  Histoire  mille  des  Byttnériacées  et  k  la  Blooi- 
de  la  Jamaïque,  T.  ii .  pag.  si54  ,  delphie  Polyandrie,  L. ;  il  officiel 
tab.  i45,  fol.  h,  Swariz  lui  a  donné  'caractères  suivans  :  involucre  ai- 
le nom  de  W.  laurifolia.  C'est  un  flore,  petit,  éloigné  de  la  ûw,  i 
Arbrisseau  de  dix  &  vinst  pieds,  à  trois  ou  quatre  fouoles  très-entières; 
écorce  lisse ,  à  brancbes  longues  di*  calice  divisé  profondément  en  qoatic 
visées  en  petits  rameaux  couverts  de  lobes  oblongs  ,  linéaires ,  cotOQoenx 
cicatrices.  Ses  feuilles  sont  épaisses  ,  extérieurement ,  munis  à  leur  bue 
péliolées  ,  alternes,  très-entières,  un  intérieure  de  deux  çlandes  ;  corolle 
ped  c^tuScs;  les  fleurs  sont  petites,  à  quatre  pétales  étalés,  réfliéchîs,i 
blanches ,  disposées  en  panicule  ter-  onglets  épais ,  veloutés  ;  étamines  es 
minale.  Cette  Plante  croît  dans  les  nombre  indéfini ,  monadelpbes,  fiv- 
montagnes  de  la  Jamaïque  et  de  Saint-  mant  un  tube  conique  allon^,  i 
Domingue.  Jacquin  a  décrit  et  figuré  anthères  placées  depuis  le  nulMt 
{Hors.  Schœnbr.^  i,  pag.  a5,  tab.  3o\  jusqu'au  sommet  du  tube  ;  ovaire 
sous  le  nom  de  ÎV,  angularis  ,  une  ovoïde  ,  à  huit  lo^jes  »  surmonté  d'us 
seconde  espèce  qui  est  originaire  de  style  portant  huit  stigmates  ;  Cif* 
rinde-Orientale.  (o..N.)      suie  k  deux  loges  monospermes.  U 

H^alUcMa  speciabilU  est  un  Arbreori- 
WALLËRITE.  min.  Minéral  ginairedu  Népaul,  et  qui,  d'aprèilt 
terreux  qui  paraît  être  une  Alumine  sec,  paraît  avoir  le  port  d'un  Tillco!- 
hydratée  silicifère  et  dont  Ménard  de  Ses  rameaux  sont  veloutés  ,  gtfsif 
la  Groye  a  voulu  faire  une  espèce,  en  de  feuilles  pétiolées  ,  ovales ,  cordi" 
la  eonsocrant  au  père  de  la  Minera-    formes ,  dentées  en  scie,  vAouléaa 
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es5ous.  Les  fleurs  forment  des  panl-  fleurs  sont  jaunes ,  capitëes  oa  agglo- 

ulcs  au  sommet  des  branches.  niërées  dans  les  aisselles  das  feuilles 

(a..N.)  supérieures.                            (o,.N.) 

*  WALLIGUIÉES.    ff^aiiicAieœ.  •  WALLROTHIA.  bot.  fpan.  Le 

«T.  PHAN.  De  CandoUe  (Mém.  du  ^«,^1^/71  a//7j/ii/;w  de  Waldslcin  et  Kl- 


Mes  et  Martius,  et  Un  autre  genre  adopte  par  koch  et  De  Candoîle  dans 

KMnmé  Enolœna.                   (a,.N.)  ig„„   ouvrages   rëccrtment  publies 

•  WALLIKIKITI.  OIS.  Espèce  du  sur  les  Ombellifôres.               (o.n.) 

lenre  Coq.  y.  ce  mot.          (dr..z.)  WAMPI.  bot.  phan.  Même  chose 

WALTERÏANA.  bot.  phan.  (Fra-  V^^  Varopi.  r.  Cookie.             (b.) 

er.)  Syn.   àfi  Mylocanum ,  Willd.  WANGENHETMIA.    bot.   phak. 

(A.R.)  (Dîetrik.)  Svn.  de  Giliberda.  V.  ce 

WALTHÉRIE.    Wallhena.   bot.  mot.                                         (a.b.) 

«^:  ^'  "£"^  ^û^^We.  Genre  de  la  WANTOHOÉ.  bot.  phan.  Syn.  de 

aTOlledesBylinériacéeseldelaMo-  Damra  fasiuosa  chez  les   Chinois, 

«delphie  Peniandrie ,  L  ,  ofirant  les  ^.  StramoiNe.                           (b.) 

•racteres  suivans  :  calice  qumquë-  ,„.m«t^«.                         /tï-«^  \ 

ide,  persistant,  muni  d'u^inTolu-  ^  WANZEY.  «7-  ^»- J?f«"-> 

rile  fatëral  compose  de  troîs  brac-  Syn.  abyssinien  de  Cordta  Sebe$iena. 

ées  caduques  ;  corolle  k  cinq  pétales  «. .  ^ .  ,^*^^w^ .      ««r  «  *>  a  r^nrTmrr 

nQ«,  munis  d'onglets  adnë?au  tube  WAPACOTHAou  WAPACHUTU- 

Uimînal;  cinq  ëtaroines  opposées  aux  ^'«-  ^»P^  ^«  8^°^®  Chouette,  r. 

létales ,  ayant  leurs  filets  soudes  en  ^  ™^**                                         ^*'' 

in  tube,  au  sommet  duquel  sont  *  WAPITI.  M  am.  Espèce  du  genre 

izëes   les   anthères  biloculaires    et  Cerf,  y,  ce  root.                           (b.) 

léfaiscentes   extérieurement;  ovaire  WARNERA.  bot.  PHAN.  (Miller.) 

Uique,  uniloculaire  (ou  mieux  à  gyn.  à'Hydrastis,  r. ce  mot.      (b.) 

inq  coques ,  dont  une  seule  subsiste  ,3^  .«at           ixTADo^r      -«^ 

m^s  Favortement  des  quatre  autres),  WARAL   ou   WARRAL.    bbft. 

^fermant  deux  ovufes  sunerposês  «auR.  (hhaw.)  Espèce  de  petit  W- 

t  fixés  latéralement  à  la  pSoxi  un  ?J«*  ^^  «ôtes  septentnonales  d  A- 

Cyle  uu  peu  latéral ,  surmonté  d'un  M"f  >  ^^^J^  A«"»)>«"  ^"^^^  ,?r»P- 

Ugmate  en  pinceau  ;  capsule  près-  P«.«*  ^î  ^^énUii  lesjemmes  c^u  il  at- 


les  du  globe.  Celle  qui  n  servi  de  WARIA.  bot.  phan.  Le  genre  éta* 

ypeestic  fF.  americana,lj.,queVon  bli  sous  ce  nom  par  Aubfet,  a  été 

rouve  non-seulement  dans  les  An-  réuHi  k  VUnona  par  le  professeur 

illes  et  sur  le  continent  de  TAmé^  Dunal.                                      (a.R.) 

ique méridionale ,  mais  encore  dans  * WARTHA.mam.  y. Écubbitil 


SUISSE. 


es  pavs  intertropicnux  de  TAfrique 

t  de  1  Inde.  Les  VValthéries  sont  oes  <i«r  a  cr                      »-  vr 

tantes  herbacées  ou  des  Arbrisseaux  WASI.  bot.  phan.  y.  Koue. 

ouverts  d'un  duvet  dont  les  poilâ  WATSONIA.  bot.  phan.  Genre  de 

(Mit  étoiles ,  munis  de  feuilles  al  ter-  la  famille  des  Iridëes  et  de  la  Trian- 

leSy  entières,  dentées  en  scie,  ac-  drie  Monogynie,  L. ,  primitivement 

Miipsgiiée^  de  stipules  géminées.  Les  indiqué  par  Miller  qui  ne  le  00m •« 
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posait  çiue  de  VAnthohza  Meriana ,  aux  pans  du  prisnie  rhombouial  : 
.  L.y  puis  adopte  par  Gawlerdans  le  dans  les  autres  seus,  elle  présente 
Boianical  Magazine ,  et  augmenté  une  cassure  vitreuse.  Sa  dureté  est 
d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  supérieure  à  celle  du  Calcaire  $nr 
placées  auparavant  dans  les  genres  thique,  et  inférieure  à  celle  du  Fàd- 
Ixia  et  Gladiolus.  Voici  ses  carac-  spath  adulaire.  Sa  pesanteur  spéct- 
tères  essentiels  :  spathe  bivalve;  pé-  fique  est  de  9,537.  Au  chalumeau cUe 
rianthe  lubuleuz,  souvent  courbé,  perd  sa  transparence  ei  son  cdit, 
le  limbe  k  six  divisions  à  peu  près  mais  sans  éprouver  de  fusios.  Ré- 
régulières ;  trois  stigmates  grêles,  bi*  duite  en  poudre,  elle  se  disscNit  à 
fides,  à  segméns  recourbés  ;  capsule  chaud  sans  effervescence  dans  TAcids 
coriace,  cartilagineuse,  renfermant  nitrique,  en  dégageant  un  Gax qui t 
un  grand  nombre  de  graines.  Ce  la  propriété  de  corroder  le  verre, 
genre  renferme  plusieurs  espèces  ori-  Elle  est  composée  de  :  Alumine,  Sf; 
ginaires  du  cap  de  Bonne-Espérance,  Acide  phospnorique,  4>i;  Ean,  se 
et  que  l'on  cultive  en  Europe  dans  La  Wavellite  a  été  di^uvertc  en  Ab- 
les  jardins  d'agrément.  Les  unes  ont  gleterre  par  le  docteur  Wavell ,  dans 
le  port  des  Ixia,  les  autres  celui  des  une  carrière  des  en  Tirons  de  Banis- 
OiadioiuSf  et  les  caractères  qui  les  tapie  en  Devonshire.  Elle  y  remplit 
distinguent  de  ces  genres  sont  si  peu  les  veines  irrégulières  d'un  Schiste 
tranchés ,  qu'on  aurait  peut-être  bien  siliceux,  qui  fait  partie  d'un  PhvUadc 
fait  d'y  laisser  les  Plantes  qui  compo-  tendre;  ses  mamelons  varient  depaii 
sent  le  nouveau  genre.  Parmi  ces  Plan-  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle  )B8- 
tes,  nous  indiquerons  comme  les  plus  qu*à  celle  d'une  amande.  Les  aigiâl- 
belles,  les  fFatsonia  rosea  y  Bot.  les  sont  d'un  beau  blanc  soyeux  oa 
Magûz.,  tab.  1079;  JF,  Meriana,  d'une  légère  teinte  verdâtre}  mi 
Redouté,  Liliacées,  tab.  11  ;  et  W<,  quand  «lies  s*altèrent,  elles  pasKal 
roseo^alba  ou  Gladiolus  roseo-albas,  au  blanc  mat  ou  au  brun  ferroji- 
Jacq.,  Hoit,  Scàœnbn^ifp.  7, 1. 13.  neux.  Une  variété  filainenieuse,  et 

(o..N.)  couleur  blanche,  a  été  trouvée  Diè» 

Vt^ARONET.  OIS.    La   Bèrgcron-  de  Saint-Austle ,  en    Gomouailkit 

nette  en  Provence.                       (b.)  dans  des  veines  qui  traversent  oa 

Granit.  IJlle  y  est   accompagna  et 

WAVELLITE.  min.  Alumipe  hy-  Fluorite ,  de  Quart»,  d*£tain  osidé, 

dro-phosphatée,  Haiiy.  Ainsi  nom-  de  Cuivre  pyriteux  ,  d'Urane  phoi- 

mée  en  Thonneur  du  docteur  Wavell,  phaté,  etc.  La  Wavellite  se  rencontre 

qui  Ta  trouvée  le  premier.  Cette  c^-  aussi  à  Corrivelan  ,    l'une  des  Ses 

pèce  minérale  comprend,  au  nombre  Shiant ,  en  Ecosse  et  à  IjOch-HoB' 

de  ses  variétés,  la  Lasionite de  Fuchs,  phrey ,  dans  le  Dumbartooshire;  toa 

la  Devonite  de  Thompson ,  et  THy-  gisement  dans  ces  deux  localités  e4 

drargilite  de  Davy.  Elle  ne  s'est  en-  analogue  k  celui  de  Barnstaple.  Le 

core  présentée  crue   sous  la   forme  docteur  Fitton  a  découvert  aussi  cette 

d'aiguilles  très-déliées,  composant  substance  à  Springhill,  près  de  Cad 

ordinairement  des  globules  ou  des  en  Irlande  :  elle  y  est  en  mameloBS 

stalactites  k  structure  rayoonée.  Ces  d'un  vert  obscur ,  ou  d'un  blane- 

ai^uilles  sont  de  couleur  blanche  ou  verdâtre  à  la  surface  ou  dans  les  fi»- 

grise,  et  ont  un  éclat  vif  et  nacré.  La  sures  d'un  Schiste.  Humboldt  a  rn- 

couleur  des  globules  varie  entre  le  porté  la  même  substance  de  Uau- 

I'aune  verdâtre,  le  vert  foncé  et  le  gayoc , dans  l'Amérique  méridioanle, 

brunâtre.  Les  aiguilles  sont  des  pris-  oii  elle  accompagne  le  Cuivre  gril* 

mes  droits,  rhomboïdaux,  de  ias°  Enfin  Mawe  Va  retrouvée  dans  k 

i5i  (Phillips),  terminés  par  des  som-  Brésil ,  à  VilUrica:  elle  y  est  en  gfe- 

mets  dièdres.  La  Wavellite  est  sus-  bules  aciculaires  dont  la  surface  ett 

cpptible  d'être  clivée  parallèlement  brune;  mais  chacun  de  cet  globule 
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est  tra?ersë  par  un  cylindre  de  k  pour  de  PAlumioe  pure  ou  de  TAr- 

nênie  substance,  autour  duquel  les  gilc  native.  11  a  ëlë  retrouvé  en  i8i4  , 

aiguilles  sont  disposées  par  couches,  par  Webster,  auprès  de  New-Haven, 

La  Wavellite  existe  encore  ii  Kan-  surlacôted'Angleterre,  A  neuf  milles 

nioak,  dans  la  partie  septentrionale  à  l'est  de  Brighton.  Al.  Brongniart, 

du  Groenland  :  elle  est  en  petits  glo-  ayant    reconnu    l'identité   de  cette 

Imles  bruns  ,   rayonnas  et  engagés  nouvelle  variété  avec  celle  de  Saxe , 

dans  un  Calcaire  rongnésien.  On  a  proposa  d'en  faire  une  nouvelle  es- 

«ussi  trouvé  la  même  'substance  sur  pèce  sous  le  nom  de  Webstérite,  en 

le  continent  européen,  dans  deux  lo<-  la  dédiaut  au  savant  auteur  de  la 

caillés  différentes  :  à  Zbirow,  près  de  Description  de  l'ile  de  Wight.  Cette 

Beraun  en  Bohême,  à  la  surface  d'un  espèce  s'est  accrue  depuis  de  deux 

Plammile;  et  k   Amberg,  dans  le  auti*es  variétés  trouvées  en  France, 

0iut-Palaiinat ,  en  petites  aiguilles  l'une  è  la  montagne  de  Bernon ,  près 

disséminées  dans   un  Fer  hématite  d'Epernay,  et  l'autre  à  Auleuil,  près 

(fanété  dite  Lasionite).       (o.  D£L.)  de  Paris.  La  Webster i te  est  une  subs- 

-nr^n^n  A                        ,^      i«    »  taucc  Icrreuse,  d'un  bUnc  mat ,  icu- 

V^BERA.  BOT.  MAN.  (Omchn.)  ^re,  douce  au  toucher  et  happant  à 

^.  DLAREA.  Iji  langue;    se    présentant  toujours 

WEBERA.  BOT.  CBYFT.  {Mousses.)  »°"»  la  forme  de  rognons  ou  de  mas- 

Ehrahrt  avait  d'abord  donné  ce  nom*  «^  nodulaires  ,  k  surface  lisse ,  qui 

à  un  genre  de  Mousses  fondé  sur  le  «'«•semblent  beaucoup  a  la  Craie  par 

BiixbaumiafoUosa,  genre  qui  a  été  '«"/  »»P«c5  f-  *«"«'  consistance.  Elle 

adopté  sous  le  nom  de  Diphyscium.  "  !»'"«  aisément  racler  par  le  cou- 

Hcdwig  a  consacré  le  nom  de  Weber  ^"^^  Sa  poussière,  étant  lavée  avec 

é  un  autre  genre  de  la  même  fa-  «>»?  «^  cxammée  avec  le  secours  de 

mille,  voisin  des  i5/7i//7i,  et  qui  même  ^f  '««P^»  ***"?  apercevoir  la  forme 

n'en  est  pas  distingué  i>ar  il  plupart  ^^  cristaux  prismatiques  assez  nets, 

des  muscologistes  modernes.  La  Vlif-  Sa  darelé  est  inférieure  à  celle  du 

ftrence  de  ces  deux  genres  étaU  fondé  ^yP^f^   ??  pesanteur  spécifique  est 

iar  la  disposition  d^  organes  mâles;  ^«  *'^;  £"«  est  insipide  et  insoluble 

les    H'-ebera    sont    hermaphrocfites ,  dans  1  eau  ;  mais  elfe  se  dissout  dan» 

Undis  que  les  Biyum  sont  dioïques  ;  i.^^'^^,  nitrique  sans  cfferyesceiice. 

mais  ces  caractères  tirés  des  organes  Chauffée  dans  le  matras ,  elle  com- 

mâles  sont  généralement  considérés  '°«°cc  par  donner  beaucoup  deauj 

eorome  peu  nnportans.  P"»?,  au  rouge  naissant ,  elle  cWgaee 

Hedwig  plaçait  dans  ce  genre  quel-  ^^  *  ^«ide  sulfureux  reconnaissablc 

ques    espèces   de  Bartramia  et  de  *  »<>«*  «^^«"[v  \'}^^  est  composée  d  un 

Bryum,  Les  auleurs  qui  l'admettent  **ome  de  Sulfate  d  Alumine,  et  de 

eocore  comme  genre  ou  comme  sous-  "«"^  atomes  d  Eau  :  ou  en  poids,  de 

genre  des  Bnum ,  n'y  placent  que  a?  parties   d  Acide  sulfurique  ,  5o 

quelques  Bryiim ,  el  particulièrement  ^  Aluraïuc  et  47  d  Eau.  On  peut  dis- 


pori,  m  par  leurs  autres  caracicres,     77,; — ,    , — 

des  vrais  Bryum.  r.  ce  mot.  (ad.  b.)  ^^^f  «si  en  nodules  ou  en  masses  ma- 
melonnées ,  a  texture  terreuse  et  d  un 
WEBSTÉRITE.  hin.  Alumine  blanc  mat,  disséminées  dans  le  ter- 
ftons-sulfatée ,  Haiiy  ;  Hvdro-Sulfate  rain  d'Argile  plastique ,  et  accompa* 
d'Alumine,  Beudant.  Ce  Minéral  a  gnées  de  Gypse  et  de  Lignite.  A  U 
^té  découvert  anciennem*  nt  k  Halle ,  Saale ,  k  Morl ,  à  Langenbogen  et  au- 
en  Saxe,  dans  le  jardin  d'une  maison  *tres  lieux  des  environs  de  Ualle  en 
d'éducation  nommée  Pedagogium  /»-  Saxe.  —  a».  La  Webstérile  de  Wew- 
^ftmn.  Ou  l'a  pris  pendant  long-temps    Huven.  En  maisea  nodiilairea 'blan^ 
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cheti  IraTersées  par  des  lignes  fon-  Mekunpodium  de  Lîniië.  l^M  Wédê- 

geâtres  qui  sont  formées  de  Gypse  et  lies  sont  de  petits  Arfonsseanv  en  ds 

d'Argile  ferrugineuse.  A  New-Hayen ,  Herbes  coucnëes ,  hispîdes ,  à  finiilks 

dans  le  comté  de  Susses,  en  Angle-  opposées,  à  fleurs  terminales  oa  anl- 

terre.  —  3**.  La  Webstérite  d'Eper-  laires ,  solitaires ,  pëdonculées  et  ]•■- 

nay.  En  masses  nodulaires ,  accom-  nés.  Elles  croissent  au  BleiHjœ  cl 

pagnées  de  Gypse  et  d'Argile  lirao-  dans  rAméri(|ue  méridionale.  (frJLl 
neuse.  Cette  variété  a  été  découverte 

sur  la  montagne  de  Bernon  ,  près  WÉEBON6.  ois.  Espèces  des  gn- 

d'Epemay ,  par  Basterot  et  Laion-*  res  Gros-Bec  et  Pie-Gnèche.  K.  cei 

kaire.  —  4"*.  La  Webstérite  d'Auteuil  mots.                                       (db.x} 
ou  Webstérite  oolitique  (Broogniart). 

Composée  d'une  multitude  de  petits  WEIGELA  ou  WEIGEUA.  bot. 
grains  arrondis ,  fortement  serrés  les  pbak.  Genre  de  la  Pentandrie  Mon»* 
uns  contre  les  autres,  mais  pas  au  gynie,  établi  par  Tbunberg dau la 
point  cependant  qu'ils  ne  laissent  Flore  du  Ja pou,  et  ainsi canctérisé: 
des  interstices  remplis  d'Argile  gri-  calice  à  cinq  divisions  profonde», 
sâtre,  ces  nodules  présentent  inté-  droites,  égales,  subulées;  ooroUe in- 
rienrement  l'aspect  d'une  Oolite  à  fundibuliforme,  dont  le  tube, de U 
grains  blancs  très-serrés ,  avec  une  longueur  du  calice  ,  est  velu  à  Tiiité- 
pâte  ou  ciment  grisâtre. Dans  l'Argile  rieur;  le  limbe  campanule,  à  doo 
plastique  d'Autcuil ,  près  Paris ,  mais  divisions  ovales  -  obtuses .  à  demi- 
dans  la  partie  supérieure  de  la  for-  ouvertes;  cinqétamines  à  filets iasé- 
mation ,  oii  l'Areile  est  iaunâtre  et  rés  sur  le  tube ,  et  k  anthères  bifides 
sablonneuse.  La  Webstérite  appar-  à  la  base;  ovaire  tdtragone,  glabic, 
tient  exclusivement  aux  terrains  de  tronqué ,  portant  latéralement  bb 
sédiment  supérieur ,  et  è  la  partie  la  style  terminé  par  un  stigmate  pdié; 
plus  inférieure  de  ces  tcrrams.  Elle  fruit  pseudosperme.  Ce  genre,  doat 
se  trouve  toujours  en  veines  ou  en  les  affinités  ne  sont  pas  connaes, 
nodules  dans  le  terrain  d'Argile  plas-  comprend  deux  espèces  décrites  par 
ticpie,  accompagnée  de  Gypse  et  de  Thynberg  {loc.  cU.^  etTrans.So& 
*    Lignite',  et  supérieure  à  la  Craie.  Linn.  Lond.,  vol.  a  ,  p.  33i)  soos  la 

(o.  DEL.)  noms  de  W,  japonica  et  ^.  «#•«■ 

WEDELIE.  Wedelia.  bot.  piiak.  «is,  et  mentionnées  anciennement  par 

Loefling  avait  ainsi  nommé  un  genre  Kœmpfer  (Mmoui,    JExoi.,  fasc.  5, 

3;ui  a.été  réuni  k  VAilionia  de  Linné,  p.  855  )  Sous  cent  de  SUna  alnyff 

acquin  et  les  auteui^  les  plus  mo-  Nippon  utsujietKorei  tttsu/LCe^ 

dernes ,  ont  appliqué  ce  nom  k  un  des  Arbre.s  ou  Arbrisseaux  k  feuiUei 

genre  de  la  famule  des  Synanthérées,  ovales-lancéolées ,  sessiles  ou  pëlio- 

tnbu  des  Hélianthées ,  qui  a  été  ca-  lées  et  à  fleurs  rouges  ,  dis[K)5ées  sur 

ractérisé  de  la   manière  suivante:  des  pédoncules  triflores, qui -naissnt 

involucre  demi-globuleux ,  composé  sur  les  brancbes  et  dans  les  aissdlei 

de  plusieurs  folioles  lâchement  im*  des  feuilles.  Ces  Plantes  croissent  as 

briquées ,  les  extérieures  ordinaire*  Japon. 

ment  plus  grandes ,  étalées  ;  récep*  Le  docteur  Siebold ,  qui  a  séjoané 

fftde  a  peu  près  plan ,  couveit  de  dans  ces  dernières  années  au  Japon, 

paillettes;  fleurs  du  centre  tubuleu-  a  publié  Quelques  renseignement  sur 

•es,  hermaphrodites;  celles  de  la  cir-  ce  genre  dans  le  quatorzième  voIoik 

«onférenoe  en  languette  et  femelles;  des  Actes  des  Curieux  de  la  natait 

akènes  couronnés  par  une  sorte  d'ur-  de  Bonn.  Il  résulte  de  ses  recherches 

eéole  petite,  membraneuse,  laciniée,  que  le  genre  fVeigelia  ne  peut  àff 

frangée.  Willdenow  avait  placé  dans*  réuni  au  SelofO;  que  son  fruit  crt 

fit  genre  une  Plante  qui  fait  partie  nne  capsule  bivalve  ,  biloculaiiv  <t 

^An  fSare  Aicima  de  Cavanilles ,  ou  polysperme.                           fo-'^ 
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EIHEA.  wt.  FHAif.  Le  genre    ^i«  ^f^^Çj^^^^^lf"?!*!^^^ 
sous  ce  nom  par  Sprengcl  est    qpefaiè  à d«  ëummcs  et  *,ciiiqaiyi- 

^  que  le  Rici^ia  clS  Du  Petit-    Jons ,  tant  àla  ^<J~"^,?^«^^  «^^^^^ 
rs ,  qui  a  été  réuni  au  Omi-    Parmi  les  espèces  les  P^^^  remarqua- 

Gavan.»  Jcon, ,  6  ,  tab.  566  ;  ^r .  àeie^ 
INGiERTNERlA.  bot.  puan.  rophylla,  Kunlh,  Nop.  Gen.,  6 ,  tab. 
ire  fondé  aux  dépens  des  Aira^  g^^^.  ^^  microphyUn^lL\xxkih.y  loc. 
ar  Beinbardi,  sous    ce   nom  ^^^  ^^^j^    5a3j  et  ^.  irichosperma , 
e  à   prononcer,  n'a    pas    élé  c'^gn., /oc.  c//.,  tab.  56?.  Bory  de 
:.  Les  amateurs  de  botanique  ,  Sainl-Vinccnt  nous  apprend ,  dans 
:inq  ou  six  consonnes  de  suite  ^^  Relation  de  son  Voyage  en  quatre 
»sent  le  nom,  devraient,  dafts  Ji^^  ^^  ^^^  d'Afrique,  qu'une  es- 
êt  de  la  science ,  renoncer  a  un  ^^^  ^^  ^ç  genre  est  nommée  Tanr 
ur  qui  commence  un  peu  à  per-  ^        ^  Mascareiffue ,  oii  ses  fleurs , 
e  son  imporlance   par  labus  if^^recherchéesaes abeilles,  passent 
en  a  fait.                            (^O  pour  donner  son  parfum  excjuis  au 
;iNMANNIA.BOT.PHAK.Genre  niiel  de  ce  pays,  ai  célèbre  sous  le 
famil  l  e  des  Saxifragées  et  de  la  nom  de  miel  ver  l.                    vO.  .w. } 
des  Cunoniées ,  bflr^t  les  ca-  WEISSIA.  bot.  crypt.  (Mou9sea,\ 
es  suivans  :  calice  persistant,  Qenre   fort    nombreux    établi   par 
adëment  divisé  en  quatre  seg-  Hedwig ,  et  dont  les  espèces  ancien- 
réguliers  ;  corolle  À  <|uatre  pé-  ne,„ent  connues  étaient  classées  par- 
réguliers,  sessiles,  insérés  au  m^  les  JSijKm  et  les  Af/i/if;ii  de  Linné, 
du  calice ,  et  alternes  avec  ses  jj  ^^  caractérisé  ainsi  :  fleurs  ter- 


5  buit  étamines  placées  entre  le    finales ,  dioïques  ;  capsule  droite , 
e  et   les  pétales ,   opposées  à    symétrique,  sans  apopbyse;  péris- 
-ci  et  aux  folioles  du  calice ,  a    ^^^^  simple ,  h  seize  dents ,  droites , 
ires  déhiscentes  intérieurement  ;    entières ,  imperforées  r  coiffe  en  forme 
e  sessile,  libre,  biloculaire, en-    j^    capucbon.   Ce   sont    de   petites 
a  la  base  d'un  disque  urcéolé  ;    jiousscs  à  tige  simple  ou  peu  ra- 
styles  distincts;  cloison placen-    ^euse,  droite,  fastigiée,  croissant  en 
de  chaque  côté;  ovules  peu    touffes  compactes  ;  les  capsules  sont 
>reux,  dbpodés  sur  deux  raugées    p^dicellées ,  terminales  et  nombreu- 
cbaque  loge;  graines  «*[»P*'"    ses,  le  plus  souvept  ovoïdes.  Les 
,  presque  réniformes  ,  très-pe-    feuilles  sont  étalées ,  petites ,  souvent 
,  le  plus  souvent  couvertes  de    lortillées ,  sans  poils  è  l'extrémité. 
;  radicule  tournée  vers  le  bile.    ^Wti  croissent  sur  la  terre  et  sur  les 
ïnre  se  compose  d'environ  ïrente    cochers,  et  ressemblent  par  leur  port 
:es,  pour  la  plupart  originaires    ^^^  Grimmia  et  9\xx  Dicranum,  avec 
Amérique  mérijhonale,  princi-    lesquels  elles  ont  aussi  des  rapports 
aent  des  républiques  du  Pérou    p^^^.  i^^^  autres  caractères.  Les  au- 
la  Colombie.  Quelques-unes  se    ^gurs modcnies  ne  sont  pas  tous  d'ac- 
renl  au  cap  de  Bonne-Espérance,    ^^^  ^^^,  jç^  limites  de  ce  genre;  mais 
lagascar,  aux  îlesde  France  et  de    Schwœgrichen  ,  Hooker   et   Arnott 
areigne,  k  la  Nouvelle-Hollande    ^^^^  paraissent  s'être  moins  écartés 
a  Nouvelle-Zélande.  Ce  sont  des    ^^^  traces  dHedwig  que  Bridel ,  qui 
^  ou  des  Arbrisseaux  dont  le    ^  classé  tout  autrement  les  ff^eiuia 
est  élégant.  Leurs  feuilles  sont    ^^  ^^^  genres  voisins.  Les  espèces  lea 
k  simples,  tantôt  composées  avec      j^^  communes  sont  les  ^.  cirrkata^ 
)étioles  ailés  et  articulés,  munies    ^Qf^gro^ena ,  ncn/a,  etc.  (ad.  b.) 

flmn  «ont  piliu»,  aispo«!es  en   nom  d'one  couche  composée  dnott 
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Roche  oonglomërée,  qvA  dît  partie  da  (Proein  8yêt,  Vegti, ,  4 ,  p.  4i  i),  qui 

terrain  de  Zechstein.  Elle  est  Toisine  l'a  ainsi  caractérise.  :  calice  dont  le 

de'  la  Roche  norainëe  Rothe  Todt*  tube  est  presque  globuleux ,  ordtiui- 

Liesende.  et  n'en  diffère  que  par  sa  remenl  strié,  le  limbe  très-couit, 

couleur  blanchâtre  :  elle  sert,  comme  persistant,  à  quatre  ou  cinq  deais; 

elle,  de  lit  au  minerai  de  Cuivre  corolle  dont  le  tube  est  cylindrique, 

schisteux  et  bitumineux*     (o.  D£I«.)  plus  long  que  le  calice ,  le  limbe  cta- 

*  WEIS-FISCH.  MAM.  Ccst-àwlire  '^  >  ^  q."*^»  «  o"  «inq  lobes  ovales,  ua 

Toiuon    blanc.    Stn.    de  Dauphin  peu  pointus jmiaire  à  cinq  élamina 

bUnc.  r.  ce  mot.                          (b.)  »y»n^l«»"  »*cls  insérés  au  sommet 

ixrcTC  «:ti7tn    «*.w     n»-..  »  j-  -.  °"  iyy^ey  leurs  anihcres  oblcogues, 

WEIS-STEIN.  MIN.   C est-a-dire  sajUames;  style  saillant,  surmonté 

Pierre  b  anche,  Syn.  d  Eunte  et  de  j^n  stigmate  k  deux  lobes  épais; 

Lepiynile.  F.  ces  moU.        (g.  del.)  ,^  globuleuse-ovoïde ,  coumn- 

*  WELDENIA.  BOT.  phan.  Schul-  «ec  par  le  calice ,  hiloculaîre,  dcbls- 
tes  ûls  (Flora,  1899,  n.  1,  p.  1)  a  éu-  ceote  au  sommet  en  deux  valves,  et 
bli  sous  ce  nom  un  genre  qui  apparr  contenant  des  graines  nombre^se.^  et 
tient  à  THexandric  Monogynie  ,  L. ,  1res  -  petites  dans    chaque  loge.  Ce 


jiouvelïe  famille.  Voici  les  caractères  Burgli  et  Bluroe.  ïl  difiere  du  Raadt- 

qu'il  lui  a  imposés  :  spathe  tubu-  le/ia^k  peu  près  comme  VExouemma 

leuse ,  dilatée  supérieurement  et  fen-  du  Cinc/tona,  c'est-à-dire  par  les  ëia- 

due  latéralement;  corolle  (périanthe)  mines  et  les  styles  sailLans  lioi-sda 

infère,  hypocraiériforme,  dont  le  tube  tube  de  la  corolle.  Les  ff'eailaadi* 

est  très-Ion^,  filiforme,  le  limbe  tri-  sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux 

parti;  étamines  insérées  k  l'entrée  de  ^  feuilles  opposées ,  coriaces,  ovaks 

ta  gorge,  ayant  leurs  ûlets  glabres,  et  pétiolces  ,  accompagnas  de  sti-* 

les  alternes  un  peu  plus  courts,  les  pules  larges  à  la  base  et  acumiaces 

anthères  sagittées  à  la  base;  ovaire  *u  sommet.  Les  fleurs  sont  petites, 

oblong,  triloculaire;  ovules  en  petit  disposées  en  panicules   axillaireset 

nombre,  fixés  dans  l'angle  central  terminales.  Parmi  ces  espèces,  ooss 

de    chaque    loge  ;    style    filiforme ,  citerons  le  If,  tincloria .  qui  optt 

dressé;  stigmate  capité-trigone.  Le  dans  le  Bengale,  oii  son  écofceest 

ff^eldenia  candida,  unique  espèce  de  employée  dans  la  teinture ,  et|CODBte 

ce  genre,  croît  au  Mexique.     (o..N.)  sous  le  nom  vulgaire  de  Toplafoik- 

WENDIA.  BOT.  PiiAN.   Le  genre  wrnimiTA                       J!^''^'\ 

fondé  sous   ce   nom   par  Hoffmann  >VLPFERIA.BOT.p^A^^pel^^^^^^ 

(VmbelL,  i46)ct  qui  a  pour  tyi>el7/e.  ^>"-  ^  >^'^'''*«  Cynapium ,  L.    [t.] 

racleum   longifoUum  de  Maischall-  WÉRI.  bot.  fban.   A  Amtove, 

Biebcrstcin ,   ne  forme  qu*une  sim-  le  Saccharum  spicaiu/n ,  espèce  da 

pie  section  du  genre  Heracleum ,  la-  genre  Sucre.                                 9^ 


»  t  f* 


auelle  a  clé  désignée  par  De  Can-        wfrtmfrîa     »^ 

ollesou5lenomde^>//fl^//a.    (g..n.)  ^    ,    f      -n    j     c"^'    , 

^        '  de  la  famille  des  SynaniL 

WENDLANDIA.  bot.  piian.  Le  des  Sénéciouées ,  établi  paTS 

genre  établi  sous  ce  nom  par  Willde-  (  6V/1.  et  Spec.  PL  œquin.^  4 ,  '^ 

uow  a  été  réuni  au  Cocculus  [)ar  De  mais  qui,   de    son  aveu  n^r 

CandoUe.  très-artificiel,  et  ne  difiere  du  .^ 

*  Un  autre  genre  du  môme  nom ,  que  par  Tabsence  du  caliçuIq/Çii- 

appartenaut  à  la  famille  des  Ru bia-  teur  en  a  décrit  six  espèces. dmjiJnS 

oées,  vient  d  cire  proposé  par  Bart-  sont  figurées  (/oc.  c//.»tab,  3o4jS{*> 

lÎDg  y  et  admis   par  De   Candolle  et  a)  sous  les  noms  de  //^.  gn^auit 
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f6iia  tXpumila.  Ce  sont  drs  Plantes  i.  Wern^rite  Arktisits'A  WcR- 
qui  croissent  dans  les  Andes  du  Pé-  vârite  yerte  d'Haûy  :  caraclërisëe 
rou,  ou  leurs  tiges,  petites  et  rara-  par  sa  texture  compacte  et  son  opa- 
pantes,  forment  des  f^azons.  Elles  ont  cité ,  jointes  k  une  couleur  d'un  vert 
des  feuilles  imbriquées,  linéaires,  olivâtre  ou  d'un  vert  d*asperge.  £a 
très-entières,  coriaces ,  engaînantcs  à  cristaux  courts  et  réguliers  de  la  va- 
la  base.  Leurs  fleurs  ,  qui  ont  les  riété  dioctaèdre;  ou  en  masses  amoi^ 
rayons  jaunes  ,  blanchâtres  ou  un  phes ,  dans  la  mine  de  Bouen ,  près 
peu  roses  y  sont  terminales  el*soli-  d*Arendal  en  Norvège;  avec  Amphi- 
tatres.  (o..n.}  bole  Hornblende,  Quartz  et  Feld- 
spath laminaire  roitgeâtre;  dans  les 
WERNÉRITE.  MI!».  Espèce  de  mines  de  Fer  de  Northo  et  d'Ulric, 
l'ordre  des  Silicates  doubles  alumi-  en  Suède;  et  à  Campo-Longo,  dans 
neux,  qui  comprend  les  substances  levai  Levantine,  en  Suisse, 
appelées  Atktisiie  et  Scapoliie  par  a.  WERNiRiTB  Scapoj^ite  ou  Pa- 
Werner,  Wernéritect  Paranthine  par  Ranthine  d'Haiiy  :  caractérisée  par 
Hativ.  Al.  Brongniart  y  réunit  encore  son  tissu  sensiblement  lamelleux,  son 
laMéionile,  qui  a  été  décrite  è  son  éclat  vitreux  ou  uacré,  et  sa  ten- 
rang  dana  ce  LJictionnaire.  Les  Wer<«  dance  à  une  sorte  de  décomposition 
Hérites  sont  des  substances  vitreuses  qui  la  rend  opaque,  légère,  et  d'un 
ou  lîthoïdes,  cristallisées,  â  texture  aspect  mat  et  terreux.  C'est  celte  fa- 
lamelleuse  ou  compacte,  se  présen-  cilité  À  s'altérer  par  le  contact  de 
tant  en  masses  ou  sous  la  forme  de  l'air  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Paran- 


iMise  carrée,  dont  la  hauteur  est  au  en  prismes,  soit  c^lindroïdes ,  ce  qui 

côté  de  la  base  comme  3  est  à  5.  est  le  cas  ordinaire,  soit  détermina* 

Lieur  pesanteur  spéciiîque  varie  de  blés.  Ces  cristaux  sont  remarquables 

s, 6  â  9,7.  Leur  dureté  est  intermé-  par  leur  longueur  :  ils  se  groupent 

diftire  entre  celles  de  la  Chaux  plios-  entre  eux  et  s'entrelacent  d'une  ma- 

phatée   et    du   Feldspath    adulaire.  nière  irrégulière.  Leur  diamètre  varie 

tlles  sont  fusibles  avec  boursoufle-  beaucoup  :  il  en  est  qui  sont  déliés 

ment,  et  se  transforment  en  un  verre  comme  des  aiguilles,  et  d'autres  qui 

huileux  et  incolore  y  ou  en  un  émail  atteignent  la  grosseur  du  pouce,  et 

blanc.  Elles  se  dissolvent  dans  le  quelquefois   même  celle  du  poing. 

Borax  ,  avec  une'  effervescence  pro-  C'est  à  leur  forme  ordinairement  très- 

longée,  en  un  verre  transparent.  Elles  allongée  qu'ils   doivent  le  nom  de 

sont  compo^'écs  He  six  atomes  de  Si-  Scapolite  (  Pierre  k  tiges),  que  leur  a 

IÎChIo   simple    d'Alumine  ,   et   d'un  donné  d'Andrada  ,  et  celui  de  Rapî- 

«tome  de  Silicate  de  Chaux  ;  ou  en  dolithe  (Pierre  en  baguettes J,  qu  ils 

poids,  de  Silice,  44;  Alumine,  36;  ont  reçu  d'Abildgaard.  Leur  surface 

Cliaux,  so.  Elles  sont   Quelquefois  est  fréquemment  enduite  d'une  lé- 

coloréa4  en  vert  par  de  l'Epiiioie  fer-  gère  pellicule  semblable  â  du  Mica 

rugioeui.  La  variété  de  forme  la  plus  argentin  ;  ils  sont  translucides  lors- 

orSitiaira  ait  un  prisme  rectangulaire  au'iU  n'ont  pas  été  atteints  par  U 

9m  aoiaélre,  terminé  par  des  som-  décompnsitiou.  On  distingue  clans  lo 

mats  tétraèdres  ,  dont  les  faces  nais-  Paranliiinc  plusieurs  sous-variffiés  de 

aent  sur  les  bords  horizontaux  de  ce  texture  et  de  couleur  :  le  Paranthine 

prisme  (  var.  dioctaèdre ,  Haiiy }.  On  vitreux ,  gris ,  bleuâtre  ou  rosAtre  ; 

pptit  distinfjuer  deux  vaiiétes  priu-  le  Paranthine  nacré,  blanc,  a vecdif- 

oipileidcWernériie,  en  ayant  égard  fércntc.n    teintes  de  jaunâtre  ou  de 

aux  différences  de  texture  et  de  forme  verdàtre  ;  il  devient  d'un  blanc  mat 

42«e  ce  Minéral  peut  offrir.  par  U  décomposition ,  et  constitue 

TOXft   XVI.  4» 


6^6      ,                WES  WIB 

Hlors*  la  Wcrudrite  blanche  des  Aile-  l'eviâlence  de  deuT  genres  Rothia 
mands  ;  la  MicarcUe  d'Abildgaard  admis  prccédemnienl.F^ousavODsdë- 
n'eu  est  qu'une  variëlë;  le  Paran-  crit  ces  genres  k  rariîcle  Kothu. 
thine  rouge  obscur ,  d'un,  ronge  de  P^.  ce  mot.  (c..!ï.î 
brique  et  compléteineni  opaque .  co-  wHITIA.  bot.  piian.  Genre  de I. 
lorc  par  1  Oï.de  de  Fer.  U  Pa.nn-  j^^;,,^  j^^  Bignoniacée.,  Iribu  des 


.i  i.^i  •.  tt1:<.     ^.  .    r*  ((ont  deux  anttiçrileres  a  peine  sail- 

sells,  aux  Llata-Unis;  cl  au  urocu-  ■     .        i  .  •»  •         -  Lt.     •        .^ 

t  ^1*  /^  ,,^,  s  fontes,  les  trois  autres  setacees.ste- 

lana*  Co.  i)£l  j  ^-i       i  «  .«  .        .   .    .  ' 

rites  ;  loges  des  anthères  mcg»ies  par 

WERNISEKIA.  bot.  than.  f  Sco-  l'insertion  j  stigmate  presque  infun- 

poli.  )  îSyn.   àlloumiiia  d'Aublet.  dibuliforme;  baie  en  forme  de  silî- 

(B.)  que;  cloison  cbarnuey  dont  les  lo!i«s 

W  ESTÉ  RING  TE.  Wcsteringia,  portent  les  graines  »ur  leurs  borHi 

iiOT.  PliAN.  Genre  de  la  famille  des  recourbés;  graines  striées, cntouRCS 

Labiëos  et  de  la  Diilynamie  Gym-  d'une  pulpe  mince.  Ce  genre  est  tos- 

nospcrmie,  L. ,  établi  par  Smîih  et  •»»  du  Cjrtan<ira,  dont  îtdiflm|4r 

adopté  par  Robert  Brown   {Prodr,  'oh  calice  pit>foDdémeDt  divise,  m> 

Flvr.  JS'ou.-Ho/l, ,  p.   5oi  ) ,  qui  l'a  étaraines  saillantes,  les  loges  des  id- 

aînsi  caiactéi-isé  :  calice  à  cinq  fiiccs,  thère9  inégales  ,  et  son  stigmate  in- 

ct  divisé  jusqu'à  la  moitié  en  cinq  fnndibuliforme.  Deux  espèces  cods- 

segmcns;  corolle  dont  la  lèvre  supé-  titucnt  ce  genre  :  Tune  est  IfiCrr'    1 

ricure  est  plane,  bifide,  l'inférieure  fondra  carnosa  de  Jack;  l'autre  est    * 

h  trois  lobes  profonds  et  égaux  ;  qua-  une  Plante  nouvellement  décrite  soos 

tre  étamincs  distantes,  les  deux  supé-  ^^  ^^m  de  ^.  obion^i/biia:,  Cà  tir 

nVures  à   anthères  poUinifèrcs,  les  pèces  sont  des  Arbrisseaux .crinpiù 

inférieures  à  anthères  biparties,  sté-  qui  croissent  dans  les  foréis  de»  Bfia- 

riles.  Ce  genre  renferme  huit  espè-  tagnes  de  Java.  Leurs  feuHles  i/ùi 

ces  de  lu  Nouvelle-HoHandc,  parmi  opposées,  trè8--eDtiéres,  obliqu(es;lo 

lesquelles  nous  citerons  le  HeaUrin'  fleurs  sont   disposées   en   boui|DHS 

gia  rosmarini/olià,  Smith  et  Andrew,  axîllaires.  (car.) 


roulées  sur  leurs  bords,  et  d'un  blanc  ^y"-  ^"  Paypayroia   d^Aubleï,  ba 

argenté  en  dessous.   Les.  fleurs  sont  ^tyrola  de  Lamarck.  ^.  PatroU. 

axillaii'cs ,  d'un  bleu  rosé ,  et  accom-  .  ^  °om  a  aussi  étcS  donné  parBceV 

pagnécs  de  deux  biaclées.     (g..n.}  ling  et  Tausch,  au  genre  JriUemttk 

%»i?cnirà                      .  deWeckcr.  r.  ce  mot.            {é.,%] 

WESTlA.  BOT.  FiiAM.  Le  genre  au-  ^^rt^t^r  ta 

quel  Cavanilles  donnait  ce   nom   a  WIBELIA.  bot.  chtft.  f/bff^/».' 

été  réuni  au  Cesirum.              (o..n.)  Bcrnljaidi  a  donné  ce  nom  à  un  genre 

qui  difiere  du  Daua//ia^  et  oai 

WESTONIA.  uoT.  PHAN.  Sprengel  -        •  -    --       —      -      '      ^ 
a  substiiué  ce  nom  à  celui  deRoiAia 


^el  nrend  les  DavaHia  tiata  et  ipipMt' 
\ia  II  n'a  pas  été  adopté.  Mais  le  gM* 
de    DavaUia  aurait  besoin  d*£lre  èiaSà 


employé   par    Pcisoon »  à  cause  de    DavaUia  aurait  besoin  d*étre  imSà 


wic  wn.               ©5i| 

aTcc  soin ,  el  serait  susceptible  d'être  WIDGEON.  ois.  Espèce  du  genre 

«ubdivisd   ainsi   que  le  célèbre  R.  Gallinule.  f^.  ce  inot.            (db..z.) 

Browo  Ta  déjà  remarqué;  et,  dans  WIGANDIA.   bot.  phan.  Genre 

ce  cas ,  le  nom  de  U  i^/ip  pourrait  j^  ,^  ^^^^^^  ^^^  Hydroléacées  et  de 

être  réservé  au  groupe  f^»»»  tormerflit  i    t.     .      i  .    .^.      <     -,      ..  .  •• 
les  deux  espèces  citées 
dans  lequel  on  clcvrHÎt  i 

quelques  espèces.  Mais  on  doit  re-  ^a'iicc'Mreist'an'tr  divi5é''"profoi]IdSI 

marquer  que  ces  espèces  sont  celles  „,^^^  ^^  ^      j^j^^.  corolle  infundi- 

du  genre  Daualiia  qui  différent  le  buliforme,  dont  le  limbe  est  profon- 

plus  des  genres  vo-jins,  et  qui  cons-  j^^^„,  jj^j^^  ^„  ^-      segmcns  éta- 

muent  le  groupe  le  plus  distinct.  A^.  j^^.  ^j^^  ^lamines  saillantes,  à  an- 

Datallia.                             (ad.  B.y  ihères  sagittées;  deux  styles  lerminés 

WIBORGU.  BOX  PH...  Sprengel  P:[iT<^'jfr ^v^tSig^u^!^^^ 

•  changé  lorlhoçraphc  du  çcnre ainsi  r„c„|ai,.c /bivalve ,  h  dëhiswnce  lo- 

t^L]^l  ™  °u  ,f  VW-..Y?,  "f  !ttj  cnl'««le  '.q»»"*  placentas  (deux  dan* 

^     .  -       .  ,^m»,M  o<f«i  .        .           -            ^^    lames 

l'axe  de  la 


grnines  sont  atta- 
gcnre  est  un  démembre- 


«Fr^»'r^rw.*^^^«-«.r  A               ^w-w.j  Kuulh  CH  a  décHt  uoe  troisième  C7- 

WICkSTROEMIA.  bot.  »uan.  Le  ^^^  ^^^^  ,^  „^^  ,,^  ^^  r^racû^^/ia. 

genre  établi  sous  ce  nom  par  bchra-  ^.^  ^^^^  j^^   pi^^j^^,    herbacées  ou 

dcr(C«?//.  fl/js.,  i8ai    p.  7io)cst  le  sous- ligneuses,' hérissées  de   poil» 

même  que  1  Ilœmuc/ians  de  fealis-  „^,^breux  et  cotonneux ,  à  fcuiries 

bury.  En  conséquence  Mariius  a  de-  ^Uç^jes .  entières  ,  à  ûeurs  violacées . 

cm  et  hgurc  le  Ifickstrœmiafruu-  blanchâtres  ou  jaunes,  dîAosées  en 

cwo  sous  le  nom  d //a?/ii«K;/iari*  je«i-  ^^    ^^  ^^   panicules.  Ces   Planter 

%errata,  r.  les  Gênera  eiSpec.  Flani.  croissent  an  Mexique  et  dans  TAmè- 

;ffra«.,vbl    i,p.  io7,tab.66.  riquc  méridionale.                   (o..H.) 

Sprengel  (  A>«/.  reget. ,  3 ,  p.  555  et  ^                                             '         ' 

434  )  a  établi  un  genre  ïP'ickstrœmia  WIGERSIA.  bot.  phan.  Le  genrfe 

8ur  VEupatorium  Daiea  de  Swartz.  formé  sous  ce  nom ,  dans  la  Flore  de 

Il  l'a  placé  dans  la  section  des  Eupa-  Weltéravie ,  aux  dépens  des  Ficia , 

torinées  ,    immédiatement    après    le  L. ,  n  a  pas  été  adopté                  (b.) 

genre  Liatris,  et  lui  a  imposé  les  ca-  WIKSTROMIA.  bot.  phan.  Pour 

nctères  essentiels  suivans  :  myolncre  ^'i^i^trœmia.  V.  ce  mot..           (bJ 
imbnqué,  renfermant  un  petit  nom- 


occid.f  3 ,  p.  i3oo,  est  un  Aibrisseau  fàus  matitimuê,  L.,  qui  ap^iarlient  au 

qui  croît  à  Cumaua  ,  dans  TAmcri-  genre  Malcomia  de  De  Candolle.  Ce 

que  méridioualc.   Ses  feuilles   sont  dernier  auteur  ne  le  cite  pas  comme 

opposées,  oblongucs-lanccolces,  près-  synonyme.  Un  autre  genre  du  nom 

que  dentées  en  scie,  glabres,  par-  de  fnichia  aurait  également  clé  fait 

semées    de  points   glanduleux.  Les  par  le  même  Scopoh  aux  dépens  des 

fleurs  sont  blanchâtres,  disposées  en  FUex,  nuiis  il  ne  serait  pas  suscepti- 

panicules.  (o..n.)  ble  d'admission.  (o..N.) 


A.^« 


WIM.DENOWA.  BOT. 
^orc  formù  p.ir  Cn' 


ill»,  i 


l'a  pas  ëtc  coiisnvé 
aiicndu  l'esifleiiM  d'un  genre  nW- 
denvH'ia  dlàUI  \iitt  Tlnrnhvr^  un« 
BiiDde  BUpWatMit.  WilWenoW  fa 
nomfflt  piCis  tard  SrhfrelitenilriHn ,  vt 
Pcnoon  •A<femi{ih'flluia.  V.  AiiÉîfo- 
HITLLE.  (o..ï(.) 

WILI.JDENOWIA.  Bor.  phak. 
Geare^i]«  la.finnillB  des  Reîti.-iCMB  ul 

Thmibci<)(.<  it  1)111,. «ulnit  Gaertiiar^ 
diOoia  tisentiellJ: lient  du  Jinlia  par 
leuilide  d>»  Qet^f»  fsimiio,  compacif 
d«  pjurlieiirs  «cuilics  imbiiqiiéL':^  ;  ^t 
Bacaiolle-(pijviai)the)unifpr[nc,  lOr? 
■acce,«i^ou«'é«  à  v  J>n&c  d'uu  corpi 
oLarou  (Kcciair*  tlBXJ)unbcfe]à.su 
lobrs)  .cnfiji 'PU*  aa;  boU  bc-iucoup 
plua  IfiDguB  <(iie  la  ptirianika.  Ce 
genre. .est  ausit  li'ès-vaisiu.ile  1'//^- 
^u/anndcU.firowii;  maitiU'en  dia- 
tîngue  frindfaJement  par  In  pN<- 
Beoce  (lu  carpi  lobé  placé  cn  (tejior.s 
du  pci'i>Bl)>e.  Il  te  compiMo.de  Iruîa 
cspecoi  [  ly^  itriata ,  tare»  et  cvot- 
v/«Mil}i]|fi«roiaseuLBU  cap  de  Boune- 
£ai>draiue,  «1  qui  ont  le  pott  du 
Retda,  (o..v.) 

;  WILLEMETIA..  bot.^  rtiAW.  .Ca 
i»^  t,,i\i  doon^  (>itt'  tim^lin  Vun 
|p^^a'qlli.^'estGQUSÎli<élé  que  comme 
't|pe.a^cti<Hi.du  gcore  A'uc/r/a.. 

Necker  a'  constitué  un  autre  g^Q^a 
tKiUemetia,  dont  le  nom  a  <Sti£  chan- 
«d  «n  celui  de  fF'ibtiia  rtir  Rotming 
e^TausiJi',  et  en  ci  lui  de  Cclyronas 
bar  Schtiiidl,  tt  aiipaiiÎDDt  à  la  Ta- 
millç   dr's  Synaulfiiriies,    liibii  des 

S:Iiic«racdcd  ,  et  il  a  é.lé  admi»  en  ces 
trov!!'»  .tcmrl  d'aliord  par  Caismi , 
pwt  bar  H.  Monnîer,  qui  a  piililiii 
ttn<  disarrintiun  sur  lesJ/faraci^Ki  et 
'ItieciiiCA  vt^iina.  Ce  ^euia  c^t  rormd 
])'ur  Ve  lT!einc''i/m  slii<i/nfum  lie  Jui- 
'ijeUf'oH  l'rrpîs  apnttii.'iiles,  W'illd.  Il 
Vçlé  n'uni  p^ir,  Diiljy  {Bol.  Coll., 

ba^ti)  au  genre  'pairtauiia.  Salon 
onnicr,  le  genre  IFillrmuia  n'a  de 


rapports  réels  qu'aree,  l«  Tarasam  tt 
le  CAonttrilla  de  Ca$sini.  Le  pied  ■!- 

long.;  qui  supio.tle  l'a'igrelt^  n'eslgfi 

c.iujé.conjnnj.dan^  U'i  Jiarit^si^, 
par  rdiniuci^ffnenl.ilii  Çtiùl,fnià, 

bounelilapicHairè.çpjisiiisrabfeiMtf 
agif^u^i.  de  ee^ie  dllTcfé  du/«fc 
^j,c«,n  car  !a,J,g«!,sii;nif))ft%Mffl 


dp  irti-fiflilesucgil^es.J,^  jn 

'■■■  "■■■^■■"'-'■■'7''t:î"-'.:5f°!!^i.v. 


ifiiiesucgll. 


■THES 

3  del 


Bayw 


WIU.rCliT\..i-.,r. 
(ic)a  Xriancliie  Monogjrij_e',  Ip i^» 
tiop  peu  connu  pour  qiicîieîaBuiîiil 
nniurd^  puM4ci.«  IHiii'mi/Àfitr- 
tmuéii.  Voiei  teJ  cwacnïntileiha 


t   quatre 


rotacL-e ,  ej^nl  Iç.  hi[iB ,1. r.-,mi1ll,it 
Iiiiibc  lJ(ao,,,i  qiiaHï  frgmÇM  »r 
— J.. .  tro^a  èlaimnes  dou tjei  Clf 

primé,  surmonte  d'un  (ttlcrilTorw 
ik  Ih  )oii!;u«ur  «li^s  ^taui^iieii'lrt- 
niiiid  pnr  un  stigmalc  obiuS|<»^ib 

c;  a  dïiii_  y,lyes  ^  rentçijwnfj^ 
sic^irs^t|,mç^,i-,;Q^_,p,,j| 


aonl  iniércj  Wtt' 
corolle  i       ■       ■ 


aI(erBK5,,pçûoV^n.-.,      „™-i_«. 

()e\ir5,  dufit.  lai.cc^olFi:  ii^  qngtn 

frlite.  !ont  siluees  ipâc  naS^^^ 
^^:s^.,..çii.sd<iVc„aiS^t^ 

WILl/UGHBBIA; 
(Schreher.)  SjB.  a'/Awfe/«iiltf#U- 
Wet.  [Necker.)  Sri..^'d««/ia*J*»î 
Knnlb.  #'.-C(Vinoli;'      s    —liiSi 

jaftiuiinc  de^  nvnvi!.5t„I,çi^,liJr 


IV  ^90),  qui  l'a  ainai  caracl(!ns4  :  «a-  aulbèrcs  en  forme  du  sillons;  trois 
îcc  urcdolë,  à  cinq  faces  et  à  cinq  stigmates;  baie  triloculairc, quelque- 
clients  ;  coroUe  iufuudibuUforme,  à  foi»  iiuiluculaire  par  avoiicment ,  à 
ësdvatio'n  iiiTl>riqude  ;  ov^iiic  <li-  loges  l'enfermant  une  ou  dfux  crai- 
ftpermè;  style  bifide;  slignii«it;s  capi-  nés  ;  embryon  un  )ieu  courbe ,  a  co- 
tes; fruit  inconnu.  Los  affinités  de  tvlêilons  linéaires,  et  eotouië,  selon 
ce  gchre  île  sont  pas  bien  détenni-  Gitcrtuer,  d*uu  jjérispetme  claarnu. 
tiëâ.  quoique  par  jon  port  il  se  rap-  C^mbcsscdea ,  daus  sou  Mémoire  sur 
ii)toehe  du  Cressa.  11  fiiudinit  exa-  les  GultiiVfres;p.  17  en  noie),  dilque 
rainfe^  de'iiôiivcàu  i*ovairc ,  pour  sa-  Tovairc  est  uujjoculaire ,  pr^Âcalant 
Vbîr  s'il  e^t  biTocùlaire  ou  non.  Le  k  son  inlérieur  trois  plaoeuta^  parié- 
'IS^flS^^/a  A/sr7>ti/ii  e^t'une  petite  Plante  taux  sur  chacuu  desquels  sont  atta* 
M|^bii^è|'è6U(^li'é<,  ti'â-rauiêuse,pu-  chés  deux  ovules.  Le  î^ittlerana  Ca-* 
b&ctote'.   Ses    feuilles   sont  imbri-    /re//d,  L.  |    CaneUaàl6à\  Svr artz , 

q'âdes- distiques ,  petites,  un  peu  Tro/M.  Soc,  lUnn.  I/^nti,,  i,  p.  96, 
ë{îjllàkei 'siï^siVes.Ses  fleurs  sont  axiU  tab.  6,  eit  uu  ArbM  d'environ  vingt 
IsiAréi'.  k4sîle4  ;  Isotitaires,  d'ëpoui^  pieds  de  haut, qui  orott  dans  les  fo- 
vues  de  bractées.  CcltB  PU ntç  croît  réis  des  Antilles,  et  des-  contrées 
Wifas  la'i^rtie  austiilâ'clé  la  Non*  chaudes  du  P Amérique*  Ses  fetiilles 
^llciilcliâiure.   '  (Ô..N.)     loi^t   altcinds,   olx>vëe8 ,  marquées 

"  wivnviAVvrA  «.r.»  »...^  /  ij«  de  points  glanduleux  dans  leur îeu- 
ififak.Bi;owae  et  AdaasonO  Sva.  de    ï^*^'  couaces  et    non   nmctoées 

Wf^nmatiHui.  (a.  b,)     |^,„^„j  ^es  lispèces  de  gmppes  ter- 

j'iyiNDSORA.  BOT.  fAaK.  Genre  nknalcs.  C'est  récoroe  de  cet  Arbre 
établi  jtàrNuttall  pour  le  Poà'ses/e-    qui  est'  connue  dans  le  commerce 

#S^*(?è!r'Uë^ Michaux ,  dont  Palisot  dé   ious  le  nom  de  Canetle  blanehe.  On 
""^^ufms  avait  fait' âod  Tncuspis,el   lai  donne  encore  le  nom 'de 'fausse 
lèr  Tl^iiius'i'éuuit  dé  nouveau  au    JËcorce  de  ^Y  in  ter,  parce -qu'elle  fttîlé 

^*bàl^    '     '  (A.  R.j     confondue  par  quelques*  pbarmaco- 

'"  WINTÊliAl  M  PHAX  (Murrav  )  *o««les  avec  la  vériuble  écorce.de 
'î^  n\...  ^aiuiray.)    vviou  ..qui  est  feumie par  leUnmi* 

ï^.UBYMia.  U'i',i/eri,  Arbie  do  U  .famill«  ,des 

'"'^^^mTÉRAÎdC.  mnteranià.  Ou  Alagnoliacécs.  Elle  se  distingiM  de 
HèRiux   )f^ùucrana.    n&t.  ïiian.    Le    c^lle-ci  par  sa  couleur  plMS  pilcAt  sa 

fièiairè  atidUel  Linoë  a  donné  ce  nom  texture  plus  lÂcbe;  elle  en  dlu^re 
'&t  le  iMnie'qu'e'  le'  Canetta  de  'P.  dii^si  par  sa  coinpoâition  cliiraîque. 
"B^oWtfe  ,'de  SWartz  et  de  Murriiy;.  Il  l%itis  les  Antilles  la  Canelte  blanche 
%J'iêté  |!»1^cëpai*Cboisy  dans  la  famille  est  uu  coudiiiicnl  vulgâîrcmQkit  em- 
•Oés'  Guttifôk-eSj  ti'tbu  des  Sj'mpho-   ployé.  t<^.lx.) 

'iftiées;  rhaiV^  selon  Cambessedcs,  il 

' ihi  i)éiit  foii e  jpjirtiè  de  celte  4am21lé ,  *  WINTRRLTA.  bot.  phaiT.  S^çti- 
'  à'Taiébn'  de  seâ  feuilles  alternes ,  de  gel  a  substitue  ce  nom  à  celui  je  5e/- 
^'Fo^Eiini^Alion  de  son  ovaire  et  de  ses  loma  employé  par  tloth.  /^.  céiinol. 
'^tenWes:  Péul-être  se  rapproclio-t-il  (ûv^O 

nés  Méiiacées  par  la  strut^turc  de  ses       WISEN.    mam.  Et  non    tfiseni. 

fBl^p1iue*  »^  ain$i  que  Qioisy  l'a  indi-  Mime  c'iosc  que  Bison..  ,^.  BÀÊtjF. 
-«^  dans  if^FfadtOMiHs  ^i&  IkiCuw-  ',  j^') 

lloXUî^Voici  les  eoiackères  qui  sont       VVISENIA.  Bqr.  phan.'  Gmeiîb  a 

j^Uribucs   à   ce   jjeuie   i>ar   les  au-   ainsi  ortlioginpliié  la  PlnnlfS  décrite 

rurs  :  calice  à  cmq  sé|mles.;  corolle   par  Houtluvn  sous  le  uoiii  t^isena 
ifiM^'^lfaieà  presque  cbvîacês ,  d'uu    iutlica,  et  qui  est  synonyme  db;  JlfiTs- 


'• 


''Bleu 'giaùdufe,  à  csijvaUou  tordue;   tachia  odoratà  de  Fo^'^tery  ou 'MW- 
'WUuittM;oudé0B'èii  ua  tuberq;ai9JBe  i'§ia  vthraia^  \if  C.  .]^y,^0 


ecj                wn."  wn 

WISTEHIA.   BOT.  ïiiAS.  Nuitalt  seiii  perpcndicuUiie  à  l'-ic.  Lain- 

{GeH'  Amer.,  a,  )>.  ii!i)  a  etnhliïous  t^lcsdv  eu  ))n8iDe,inr'iiiTë»au  movra 

«e  nom   un  genre  de  l;i  ramille  des  du   ganjoinèire  k  rillexiou  ,  onl  tic 

légumineuses  et   de   lu   Diadclphio  li-oiiv^spirlui  de  ne"  4o' et  SS"*»', 

CMcaodrie  ,  L.,  qui  esl  aîn*!  caraclé-  c'esUi-diro  MniibleioCDt  le*  wiha» 

risë  :  calice  campiiuU,|iT05qu'àdeus  que  ceux  du  )iniine  rondamentil  de 

lèvres,   la   supei'ieure  À  deux  deuU  1  b^pldoie.   La  Withamile  est  facile i 

couiCes,  l'infërieurs  à  Iroii  lobci  tu-  caiier;  sn  dureté  ett  k  peu  prisjgalt 

bulësi  corolle  papilioDBC^e,  dont  l'é-  m  celle  du  Feldspath  ;  sa   pcoDlnr 

lendard  offre  denicallosiics,  les  aile*  apécifique  e«t  de  S.iS?  (Tumer).  An 

de  la  emndeui' de  la  orèae  qui  est  i  cltaluineau,   elle   se   bouranuSr,  et 

(ÛuxdiTiaioos;  gousse  portée  sur  un  foail  avec  difficulté  eu  uucicoried'oB 

'  court'  pddicelle,   coriace,    uuilocu-  gris-verdilre  foncé.   Avee  le  Boni, 

laire,  a  deux  valvcs,    renflée  d'es-  on  obtient  un  émail  d'itu  jaune  Gmec. 

pacc  en  e:>pnca  par  les  foraines.  Ce  Le  Sel  de  Phosphore  le  diiioul,  anc 

eenre  a  lité  nomme  Thyraaaihai  par  effervescence,  en  un  globale  qui  ren- 

Ëlliolt.et  JET/uujtAiaparRafioesque.  ferme  un  squelette  Se  Silice,  et  qui 

11  a  pour  type  le  Gljcint  frutescent,  devient  opaque   par   le  retroidiicr- 

L.,  Arbuste  grimpant  qui  s'etilorlille  menl.La Wilhaniile  donnant  sucha- 

autour  des  Arbres ,  et  Jes  presse  tel-  lumeau    les    mêmes    réactions   qn* 

lement,  qu'il  Guil  par  les  cloufier;  l'Epidole  d'Areodal  ,  et   s'acoordial 

d'où  la  nom  de  Bourreau  des  Arbres  avec  lui"  dans  ses  «utresaraclira, 

qua  lui  donnent  les  jardiniers.  Ce-  il  est  eilrémement  probable  qn'dle 

pendant  ou  le  cultive  en  espaliers,  à  n'est  qu'une  variété   de   cette  nb»- 

sauic  de  ses  belles  fleurs  odornntes.  tance,  distiiiguée  seulement  par  un 

Il  croit  sponLinéiucnt  dans  tes  lieux  éclat  plus  vifei  une  puissance lAac- 

humides  de  la  Virginie  el  de  In  Ca-  live  plus  considérable.         {o.  dil.) 

ndine.  Le  Glycine  cAintruU,  Sims,  ininiiiiiuii                         m          > 

Bci.   *«<!=.;  lab.   3085,  dont   lei  WITHAWiA.  bot.  pe«. (P«.m.l 

tleur*  .ont  grandes,  dune  belle  cou-  Sï«-  à  Mropa  frutescent ,  L.       l*.\ 

leur  nias,  et  que  l'on  cultive  depuis  WITHERINGIA.    bot.   nit-<. 

Juelque»   années    dans    les   jardins  Genre  de  la  famltlc  des^Iaàto  tl 

'Europe,  a  été  réuni  au  genre  A^ù-  de  la  TéiranilrieMoDocvnltj'L.  ot- 

leria.  par  De  Candollc.  Celle  PUute,  frant  les  caruclères  sùifaiii!:  calin 

originaire  de  la  Chine,  est  très-con-  Irès-courl,   pcr^l^lam,   tnbutéoi,' 

venahle  pour  garnir  des  murai  elle  quatre  clculs  peu  m^rquéesï'bnJk 

a  résisté  en  pleine  terre  i  la  rigueur  presque  campiiiiulce ,  .lyant  \r  tnbc 

d8  l'hiver  de  iSSo.                    {o..n.)  court,  à  quafre  liosses  d«Ieitnii>fe 
par  d<s  IWellcs  inlc'iîeurss .  l'oiiGci 

WITHAMITE.   KiN.  Nom   donne  fermé  par  des  poilj  ,  Té  ilmbeiq»»- 

parBrewaler  à  un  Minéral  découvert  Iro    segmeos     iapcé«lés  ,    r^Qrcliif: 

par  Wilbam  i  Glcncoc,  en  Ecosse,  quatre  éta  mi  nés  ittsrfréea  vers  le  nt- 

oii  il  sa  présente  en  grains  disséminés  lieu  du  tube,  allcraes  avec  Ici  &<- 

dans  les  Roches  trappéennea,  DU  bien  lelles,  à  filets  courts,  velus,  mwDÎi 

formant  des  druies  de  pelili  cristaux  i  la  base  de  deux  oreillettes,  à  aa- 

dans  les  cavités  de  ces  Roches.  Ces  thères  ovales,  conniveulct,  s'oami: 

cristaux  sont  uoiislucidei  et  doués  Uléralemenl ;    ovaire    ovoïde,  tw- 

d'un  vif  celai;  iU  snot  souvent  dis-  monié  d'un  sljle  filifcmie  plus  loa; 

posésen  globules  rayonnes;  lecenlre  que  les   ctamines,    terminé' pat  i)>i 

des  rayons  est  d'un  rouge  clair,  et  stigmate  capilé;  baie  à  deax,lDpi, 

les  extrémités  d'un  rouge  de  carmin,  conleuant  un  grand  nombrcde  CW- 

Brcwslcr  a  reconnu  que  leur  ferme  att.ïj» If^ilheriogia »olaaaeea,'St^ 

était  celle  d'un  prisme  droit  irrégu-  n\.,Sert.Aiigl.,  i,  p.  .33  j  ub:  ijHl 

lier,  susceptible  d'ttre  clivé  dans  le  uneplanie  qià  aie  port  daJb/Bas» 
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esl  droite,  liante  d'eiiviii-oii  rcuiii  aujKoiirc  ff^i/sc/ifa,  Vlxiapu- 

i,  velue,   garnie  ()e  feuilles  mila  de  Forster ,  dont  Jussicu  for— 

i,  pëlioléeâ  ,  oblongiies  ,  ui-  ma it  son  f^enre  7  ape/'/i/a.  Cette  espèce 

jtières,  quelques-unes  un  peu  croit  au  dêtioit  de  Magellan.    (O..N.) 

ces  à  la  base.  Les  Heurs,  dont         »    i»/frivri»i  Aiwvir  » 

le  est  d'un  jaune  cliir.  sont  „       WITTMAJNMA.    BOT.    phan. 

dans  laissellc  des  feuilles  su-  ^^^"'^  rumanaïa.  V,  ce  mol.     (o..N.) 
es,  et  disposées  en  ombelles        »  WOANCASSAYE   ou  VOAN- 

.Cette  Plante  est  originaire  de  GISSAYE,  bot.  pqan.  C'est  le  vrai 

ique  méridionale.  On  la  cul-  „^^  malegache,    écrit  quelquefois 

i  Europe  ,  dan^  les  jardins  de  Vancaasaye ,  d'une  belle  espèce  d'O- 

i"®;  (O..N.;  ranger  de  Madagascar,  cultivé  dans 

HÉRITE.  MiM.   Nom  donné  les  vergers  des  îles  do  France  et  de 

minéralogistes  anglaia  à  la  M^scaretgne.  Sou  fruit,  très -aplati 

Cftrbonatée,  découverte  à  Au-  par  les  pôles,,  moins  gros  et  moio^ 

par    le  docteur  Withering.  Hjfréable  que  Qel^i  des  Orangers  or- 

YT£  CARBONAtis.    (o.  DBL.)  dinalrcs,  e$t  beaucoup  plus  rouge,  et 

,cc<Mr4  r*  j  la  peau  y  est  fort  peu  ad))érente.  On 

SEWIA.  BOT.  PUAN,  Genre  de  prépar^'lcs  Woancaasayes  entières  en 

lie  des  Iridées  et  de  la  Trian-  ^cinrilur*^  sèches  excTUcntes.      (b.) 
mogy me,  L.,  établi  par  Thun- 

r  une  Plante  du  cap  de  Bonne-        WODAMlUM.  mik:  Nom  donné 

Dce,  que  Linné  rapportait  aux  par  Lam^diu^  à  un  nouveau  Métal 

vztty  et  Lamarck  aux  Ixia,  qu'il  avait  crû  recoqnnttre  dans  un 

ses  caractères  essentiels  :  pé-  minerai  de  Cobalt  de  Topschau ,  en 

dressé,  régulier,  tubulcux,  Hongrie.  Cette  découverte  ne  s*est 

e  k  six  divisions  égales,  con-  point  confirmée.  (g.  del.) 

!S  ou  étalées;  trois  étamines        ixrrwx^îK ^-.   «»  »  /c  u    u     \ 

s,  dressées,  adnées  à  la  base  «  WOLFIA.  bot   phan.  (Schreber.) 

is  divisions  extérieures  du  pé-  S^'n.de6'a5eû^a,Jacq..ou^aaw/j^a, 

;  style  fililbrme,  saillant,  t^eT  ^««««nerson.  ^.  ces  mots.      (a.  h.) 
ar  trois  stigmates  courts  ;  cap-        WOLLASTONITE.    min.    Tafcl- 

che ,  trigone-ovoïde ,  k  trois  spath ,  Karst. ,  c'est-à-dire  Spftth  en 


petites  mânes 
'étreieli- 
bMubobp 

,Thunb.;  Redouté,  Liliacée$,    de  netteté.  Ces  clivages  sont  paral- 
^\  Bot.  HeglsL'y  lab.  5,'e$t    lïlcs   aux    pans   d'un   prisme  droit 


)nt  pourvues  dé  papilles  br(l-  qiic  présiimifc ,  en  sorte  que  le  eardc- 

excessivement  nombreuses.  On  tcrc   cristalloeraphique    de   i'«spèce 

cette  Plante  dans  les  jardins ,  laisse  encore  nenucoup  k  désirer.  L:i 

[uc  le  /:^«  çorymbosa,  Shiilh  cnssure  de  ce  Minéral  est  inégale' et 

vlcr .  Bof.  JUagaz. ,  lab.  d'^lî.  vitreuse;  les  faces  de  clivages  ont  un 

lernierc  Plante  est  trci-remar-  éclat  perlé.  Sa  doreté  esl  supérieure 

!  par  ses  belles  flnurs  bleues  k  celle  du  Fluoritc,  et  inférieiire  à 

5cs  en  corymbcs.  Elle  est  ori-  celle  de'l'Apatite.  Sa  pesanteur  spé- 

3,  (le  même  que  U  précédente,  cifîque  est  de  9,8  (var.  du  Bannnt). 

}  de  Bonnc7E9pt'raDce.  Valil  a  Sa  couleut  ordinaire  est  le  Manc^gri- 
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tittre,  «ve*   différeulrs   iiuhuci-s   ilc  garicut  (iiiaamuinrat ,  <\u\  coiiGttm 

jautic,  de  rouge  et  ilc  bruuBir«.  il  uui  iluuirs  l-iiiîs   (lp)>uiï  luug-tcuipi 

«al  tiiintluci<le,ou  devient  sculeinenl  iiirle9<iualiléa  vëDénen^ndesChiB- 

transjiarent  sifr  les  lionU.  Tri>il^  nu  piyuoni.  Celui-cr ,'  icpuiri  •fait  di»- 

chaluinmu  !<ur  le  clmi'bnn,  il  fond  bci*l'Ux  cliezlc»  boiaoîsteSiaeviuie 

Rvevdiflicullésur  lesbaids,eii  hoiiil-  fWcjiiemineDl  el   impunëmcot  diot 

loDURnliiD  peu.  Lcrésultnt  delx  Tu-  cerlaiues  piOTÎucÂd*  Ruuie;  kIm 

■ion  es(  un  verre  deini-ITanïparent  et  Fallas.  ■'     (■■) 

!K'pT.;5°i'S2™'ntV™    ^  WOLVa,E»KE.  ^^C^,^ 
tr«.i*p«r«nl.Il«IC&mpo«;d'unalomo    b^leracot  le  GiouWn.  .A'.MWI. 
aeCUaiweldq4eM^'on'"iieSilice;        ,,,n,,à .  _.  ■    „  ,,        '     '■"' 

WdrMloiïlIçw.»'^!  encore  Mdeo;i-  WQODSIA-    bot.   c»mt.  <  Ftit- 

lpfcS»W.jlW»î,Fn<|elli,",  «"  ™  j„,  .  jj    b„„„  ,   ^^  „ 

peliH»,W«(«*7  vnjnwtiques  ifroupee*  p<,„r  quelques  peijtei  Foonres  pli- 

.«■™i.Lle.i.loilgoeur,enlij.<mil.Jes  '^„  !„,,;•,[„„   p.rmi  l.î  WjV 

dl.(«.dece^.U.l.l,(in,eld>M.quel-  f„,    Jiffij^^i^  ,  ,„    „„,  1„  p.|,- 

,«,...«.  d«,,.lai,.,.«.en!.  L.  ^j,.„,  ,,„„  „     /,}e«tmf  J" 

p,ed,,ere  v.nildd.  e.,M».ër.l  qui  s„„„  (j,    aigui^/Kuau,  mi 

.„<,i  connue  e.le.ll.  de  d.,1,1,».,  c„i„„,  i[„   .^  .chcn  ° d.ni  1» 

E'»>  dai'wilK,  llin^  IÇ  fel»"  Je  „„„„,.„„  „„  J,„,  i»  „,J  d,VE» 

Tcm«i|ra  en  liougne  0,i  la  irouve  „p.  \,|r„„,  jj,  .„„p„  a,ciplul« 

en  ve,,..  d.n.  un  G;lcl.ue.  ou  elle  ,,^j^  .pp„renc.  ,   .nST,  e^lnjrd  i 

e..,cco,nr.|,.oe.  deCIce.re.p.lb.-  |cd,  li.Sc  S'ih  iuTOlucre  e,  fuime  J. 

,=.-lm.llm.UeiJ,..,  d.G,.u.l.  cou|.a.cinifc  eur   le.   borfi.' cn,l, 

»er,l«i™i,  d'Amphibole  gc.min.l;e  j„j'^   |.   icdu.sie  dé   l>   Pl.ole,  " 

«deCu,vr._pjm.u,..m..;On  1.  ,„„„,  1,, ',„„r    cuvcloppcr    Cou;  k 

mr<n.T«-d.p\l..enF,nl,nd.,d.nll.  groupe  île  Cfs„le„  cl  qu,.  plu.UrJ, 

Mriiere  de  Pierre  cjlceire  de  P«rh«-  "'i.'.f-    ,    .  ,'        .^      /•  i  ' '1„_,.|J 

,                 ,1       j    11        _  s  ei.ie  Cl  131  (.riciie   n.ii   ICï  cltpïDl^ 

"l'a'  ^°-l  Vr''   _  i-'lâ"'  <='  mriKilirei.ippiocl.eccBe'freil. 

cnbtl,.(i.j.i!.n.leOne,...*ert,-  c,«fci,  ,.,  „„i'„,„  de  VJ/.o/.i.l» 

»n!(cl,ra.d.e.,linieion  ecie  i/,  p„„',|  le.  lin.^  „„h,,|.ifiil» 

•ntOlé  d.os   qilebiuj.   loo-lile.  de.  H.nV  „„,  .ff  „„,.,„    i^cu'aïlEtS. 

«1,1,.- Uni.   d'Amdiqiie.  Eobn  on  j,'„„  j„  ,,;,•„  ,,,„.,,  ;,^<  ^^ 

Sïr'î?    1.  "«-ne  e^ee  nn.  iubj-  ,„x,„  .         „„!«  le.  e/pScài^iete. 

«Ued^nH.n...le    i  e.«ur.  ,i-  ..on.oiKq,  tn'ki'tAffiiU^uVijilî 

1».«U4*  n  Ofp»  *  Bove,  pre.de  J,r.ei<b»iAdtïtes«5i«."  (-.ÂV) 

Hopie.-.Se.  cristen.   paraïa.eni  clic  >■      ::.rr:,..,   ■  .iTt^k*!^ -u,  .A.j..  f 

dif.  piiairté.  beiaidrei  on  dod^cei-  l'WOOOWAHDi-Aii^ltrrJ'fiKtni 

■drijé  r^gùriei^ ,  et  e'esl  pour  cela  que  IFimgèrM!)  6en(b>vuwi«  •àoBtaÂ- 

(JUclifiie.  mntéralop.tG.,  el  «mire  un-  Jtidn;  éiebliparfbnrfh',  ctV(di'É-nrt 

iV*'.  Beudant , '  1*  rej{ardeni  coinmé  lype  i'^cruttic/iumam/aJatiioiit 

^otit-i-fait  diailaetedu  véritable  Ta-  ni,H'viiiiiriiniiii  MotieolUia .WM 

felapàlb.                               (o.  bel.)  Swaru  et  Wdldeuow  j   out  ^ lad 

IwOlHSN.luy.Va.iilédeliar,!,  fiT'."""   "Pj"'   '^•"f'*»  i* 

"WOI:;SCHANKA;  bot.  rii'nr.    nMottlesLorDtiMi.fluiii  l«s  fmMb 
(nsi^iér.)Cùtlifttom  rua»de  1'^-   ïont  uiia  «u  deuVfi^i|iîtiiKi;âto 


Ln  frUGlificdiion»  lout  en  gi-oupu 
obloDX»,  ioierrumpui,  plvcéi  de  <:Ii>- 
que  c6li  el  paiillèlemnit  à  U  nei^ 
vure  inajcuiie ,  «l  formant  ainii  une 
Ml  ie  inlerroin|)Ue.  lia  soal  vecouvcrts 

rr  des  invotucreit  dUliiicls  |]ropres 
Ebnqiie  groupe  de  capiulrf,  ^paiï, 
•t  coui'bts  en  larme  de  voûte ,  l'on.' 
Tninl  de  dedans  en  dehors.  Trois  es- 
ptoi  croîasent  dans  l'Amérique  sep- 
tenlitonile,  une  dans  les  lies  atlan- 


•  WOORARA.  Bo«.  PHAK.  Poison 

vëgéial  de  l'Amiirique  lu^ridioDale. 

^.  CUKAU.  (B.) 

WORABÉE.  OIS.  Eipice  du  geun 
Gros'Bec.  f.  «e  mot.  (oa..!.} 

•  WOR'MIE-  Wo/ot/o.  bot.  pha». 
Geure  de  la  Uiuitle  des  DilMoiac^«S 
et  de  la  Polyandrie  Pentag;ni«,  L., 
^Iablip>rHo'llboell(iV^i»'.(>c/./f(i//r., 

17S5.  vol.  a,  p.  -iaj  ,  tab.  3), 


fratit  les 


cinq  sèpalci  îrès-olilus  et  persislsi 

coioUt^àqinij  [liiales  caduques  j  êia- 
iDiiicsBOinbieitses  ,  (■gslc!i  entre  elles 
.tliU;n,i(,i.)iS«]o,,B4...1mt.i- 
res;  cifiqoy^ifesiilUlincii,  surmont>!s 
d'^u.iànt.'de.si^lçs  Ëtifpiiups  «t  do 
•lijfriiaieiÉclitinfrAi  çai;|)elles  cap- 
»ulalr^^  à'oùy'raut  du  tjôié  JUItiricur , 

v^kù  >ûus  le  nom  àt^Len^'i.  lljlo 
compose  Je  qualie  é:,pèceS  qui  cion- 
•MU  «JH«d«gaK*f*  et  iii*tia3im  de 
lïtiriK  Iw  )>J.WH.i«u9tralfla  'l^a  ^priMoi- 

Ui  C-i  Uélttss.,  laoïi-  idaci.^  ii,  Liflti 
I|«H,4.ui  o0re  ileux  van^W»,  l'ui>a.« 
ptutl/es.  londef .  L'AUU-e  «  l'auiU« 
i4)lf>UHues.Le*Warii>tA»iontd«ftÂAY 
tins  ^vuxit  4u  dfs  Aibusias  grJMk^ 
(Mntkj  gïabies,  à  rHtu«aU(.RiirondMi, 
DiUniB  dc.feuiJtef  ovales,  cwîao**, 
lîlMiMiAttieiiie^i,  paunivervWj  pé* 
idJdca  i  KcmitpagBéM  .  àc  iiipules 
''M,.icaduqiies,  les 
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plus  îeunea  enroulée»  cl  Tormanl  des 

Kinleii   lemiinales  comme  dan»  les 
urgeon^  îles  Magnoliacdcs.   Leurs 
lleurssonl  blauches  ou  iaunes.dis- 

EOi^L'S  en  grappes  opposées  aux  leuil- 
a  le  long  des  brauclies.         (0..M.) 

WORMSKIOLOIA.  bot.  cbypi. 
{Hydrophytet.)  SpienKil  a  donné  ca 
uoiu  «u  (jente  uounné  depuis  long- 
temps Peietieria  par  La  mou  roux,  et 
adopté  ïous  ce  num  p«r  tous  les  bo- 
iBuistes  juiqu'i  l'époque  oii  l'on  s'ctt 
Bpei'çu,  par  un  eiaroen  plus  appro- 
fondi, que  les  Délesséries  elles-md- 
■nes  n'étaient  pas  un  genre,  mais  bien 
une  vérilable  et  grande  famille  de 
Végétaux  marins.  [bJ 

WODAIE.  BOT.  rBAM.  Ce  nom  est 
donné  comme  celui  que  porte  dans  la 
pajF*  le  genre  Gjaeuum.  P^,  Gt- 
WESTX.  (■-} 

•  WOORESMEINTE.  o».  (F. 
Csuche.}  Sjn.  du  Vasa.  f.  Pebbo- 

<1CBT.  (OB..E.) 

WOUWOD.  MAM.  Nom  nilgaira 
de  plusieurs  espèces  de  Gibbons,  aux 
Iles  de  Java  et  de  Sumatra',  mais  plus 

Sarliculièieineut  de  VHylobaia*  agi- 
■t.  P'.  Obako.  (b.) 

WRIGUTIA.  BOT.  roks.  Genre 
de  la  famille  des  Apocynées  et  de  la 
PeatandrieMonog^nie,  L.,ëlahli  par 
R.  Bi-owp  [ù*  if'irn.  Tiaai.,  1 ,  p. il), 
qui  l'a  ainsi  cfiruciérisi!  ;  corolle  h}- 
poCEdleiirorme }  U  gorge  couronnée 
de  dix  éuiitll^uï  ilivisiies.  Elamines 
MilUuùs,  il  lilels  ûuérés  sur  la  gorge 
de.lï.  cai»llei|i  aulLères  sagiltées, 
cohérente)^.  ve«  le  milieu  du  siîg- 
inait«HUvA»f.tts,.iiu  nombre  de  deux, 
coMTciM  1  stùmoulcs  d'un  sijle  fili- 
forme dilvlii.aii  loraniel,  et  couroo- 
uél  pajL'^q.stjjiinalc  élroil.  Cinq  à 
dix  écailles  iusërét-s  à  la  base  du  ca- 
lice, çu  delioi-i  de  la  corollei  aucunes 
lijéiti^ylàel.  "Follicules  distincts  ou 
'eèalêtéài;  h  placentas  adnés  ;  graines 
alj^léef  i  l'eilrémité  opposée  k 
l'oitabilic.  Ce  ^'enre  ejl  formé  aux  dé- 
pens de  quelques  Herium  de  Linné, 
et  particulièrement  des  H.  aiuUjr»- 
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ëuiiericum  et  Zeyiauicum.  L'auUiir  par  iet  auteurs  au  genre  MelanUàum. 
y  mentionne  en  outre  le  JielempaJa  Ce  nouveau  genre  a  été  admis  par 
de  Rhëede  {Uart,  Mal. ,  9 ,  tab.  S  et  4),  Willdenow,  et ,  en  dernier  lieu ,  U  a 
et  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  été  ëclairci  (>ar  Schlectendal,  <Uns 
dt /f^./M/^e«ce/f<.  Ce  sontdes  Arbris-  son  Mémoire  sur  les  Mélanthiactcs 
seaux  de  l'Inde-Orientale  et  de  la  duGap(Z»//M<ra,  janvier  i8a6,p.  83;, 
Nouvelle-Hollande ,  à  feuilles  oppo-  où  les  caractères  génériques  sontaiibi 
sëes,  et  à  fleurs  blanches,  disposées  exposes  :  périanthe  oorollolde,  am- 
en corymbes.  (o..N.)  panulé,  à  six  segmens;  six  ëtarointt 
,  inséféfis  B  la  DaSA  ciG   c£ux*ci  '  ftD~ 

VyULFÉSIE.  fruljenia.  El  noa  thère»  «trorses  j  troi«  ityles  subul«. 
W«Ma.  VOT.  PHAN.  Genre  de  a  pergijtans }  capsule  à  tro»  v«W«  el  » 
ftiniUe  d«»  Scrorulanqëes  el  de  U  ^„  i^„  pSrlant  trtis  cbnrB(|ti 
Dundrie  MoKOgjnie ,  L. ,  offrv.1  les  ,^„,  i;? débris  des  sivMspeniHuS: 
csractires  essenueU  suivans  :  calice  »„,,„  a,<^  4  l^lng^•■  ^eiM<lt> 
divisé  profondément  eo  cinq  lobes j  âoison».  AuxAjUmespècës'Mieiai^- 
coroHelMlabiée,  dépourvue  d  éperon,  ^^nC  connues  «t  nomWrtertaÉr WB- 
la  lèvre  supérieure  pjus  courte .  1 10-  denow  rTurabea  campanuSiatt  to»- 
feneure  barbue  i  deux  «SUm.nw  con-  ^^„.  srihlectendal  en  a  sîMlé  od« 
mventes  et  placées  sous  la  lèvro  su-  Soiriè^e  qu'il  a  décrite  souTte-B*» 
péneurei  capsule  biloculaire.  Ce  d#,W;r»«;«|M.f¥antre*çH*»ïwt 
genre  se  dHlingueft  peine  du  P«rfe-  „  i„iijj.  ^^  l«ta55m.  «* 
/W-,  auquel  .1  a  étéiéun.  p«r  Savj-  p^^t  des  frunnhn.àiÉkt%  uo.  v^M 
cny  dans  1  Encyclopédie  (mai*  Smith,  ^^j  j^s  XelantUum}  iU  sont  te- 
dans  le  sixième  volume  des  Transaç-  «^rquaWes'par  leara:  ÛtM-UsâM 
tioQs  de  la  Société  Linnéenne  de  disposées' e»7pi  droit  «  shnrfe.  to 
^ndres ,  a  conservé  le  nom  de  fTul-  p|aSi«rcwi««ent  «u  cap  dk  BoBOe- 
■^  poiirie  gteme,  et  y  a  place  les  js^^^-not  sur  les  coUiaa  aride*, 
aapeces  de  Pcederota.  Si  l  on  conserve  .'  <#..«.) 
le  genre  M'w^/wa,  it  doit  se  réduire  *  WDRFELZEOLITIL  iiis. 
rti  W';  carùiM/aca,  Jacq.,  /co«.  P/.  («euss.  )  r.  Cuab>»is. 
nr.,  1,  tab.  2.  C'est  unb  Plante  ^'T^''  ' -/V." *^'tf?(i// 
acaule ,  à  feuilles  radicales ,  obovées-  *  WURFELERZ.  vas.  V.  tu 
oblongoes',  fortement  eréutelées  sur  ARsiNiATi.  , 
les  bords,  tnàs-glabres.  Les  fleurs  .  ,„„„  ™.  '  ',o_'  'aLi^ 
ttmt  bleue» ,  tournées  d'un  même  .'*.  ^/°C***'/^''*J»''îï'T" 
e«té,  portées  Sur  une  hamiiè  nue,  ««•  du,  Ho-i  **!•  «ris«. *r, »ie!^ 

.tt»uteà'BiJàdeurplcds.Cel*Pla»ite     '  :^_-''^"'  '    "      •' '    iK»!»*' 
<^l  dillis  la  Cafrimbîd.  (o..ir.} 

WDLK..  FOIS,  r,  Dlk. 


.,  > 


ce  oonk  un -•genre  q«Mi:nîa  ^lé 


'  .il 


WtnwREA..  »QT.  PHAN,  Thuu-  ficû/irfiVpariDuby  et  DeiQiodriii. lie 

berg  I2?4«e/-/.  my.PLGen.,  vol.  i ,  fiffi,w(/fcriiifâ/A«tf»vlâ.j  4uit  Wilfpe'e 

PvA^i^ÇUfm  tqçne)  a  sçparé  sous  ce  g»  genre.  #^.  Gerphcu^      .   (o*,».) 
nom  gepei'iquc  une  riante  rappoitée  .         *;     ..    .   .     ^• 


I  / .  ■ 


1    t  • 


I  , 


.    .  Il  f.     •  tl  '»         I 

1        II       I  '      •.;..:.,••. 


•  k  I.  .  ■  • .  J  I    I  r         •      .  • 

.<  '.<       I.   i'  J  •     I  ^ 

-     JiMill |li        I. 
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A.  ms.  Geoffroy ,  dans  son  Histoire  d'Aublet  ,    V.    Quavotxb  ,    genre 

abrégée  des  Insectes ,  désigne  sous  le  réuni  par  Cboisy  au  Clusia,       (b.) 
nom  d*X  une  espèce  de  Lépidoptère        «   -vAM^rtir  Ar>i7c*c 

qui  présente  sur  les  ailes  antérieures  «      ^^NT«IACEES.   bot.,  phan» 

une  bande  brune  croisée  en  X.  ^^°-  ^  Ambrosiacées.  T-  ce  mol^ 

XABRA?BQT.  PHAN.  r.  Caha.  ^7ANTBION.KIMThéoph^^^^^^ 

«AMTTa       ^  Probablement  la   même  chose  que 

-«rAvx«:.nA     ««r  a  «^*^«^m     «-«-rrv^««  "  Xjêiioa   OU  OQ  croit  cire  1  Hya- 

XADERA    XADDER,  XUDAR.  cintbe  du  commerce,  ou  EMonîtc. 

BOT.  PHAN.  (Meutiel.)  Syn.  grecs  de  y^  ^g  mot.  (b.) 

Ziédoaire.  r.  ce  mot.  (a.  r.)  ^  ^  «,^,,,„.. 

XANTHIUM.    B<yr.   phan.  r. 

XAGUA.    BOT.   PHAN.   L*un  des  Lampourdb. 
nomsdepaysduCarulo.J'.  GiNi-        XANTHO.    anneu    (Dutrocbet.) 

PATER.  Marcgraaff  écrit  XaàutUi.  Syn.  de  Déro.  r.  ce  m>i  «t  JSaïdb. 

(B.)  .  .  (B  ) 

XAL APA.  BOT.  PHAN.  Nom  mexi-        XANXHOCEPHALCM.  box, phan. 

cam  et  pnmitif  du  Jalap.  (b.)  q^^^^  ^^  [^  famille  des  Synanthérées 

•  XANDAKUS.   MAM.  Probable-  ^«*^^»  W^  Willdenow  dans  les  Mé- 

intfnt  le  Bubale.  *      '  '•    f  (b.)  nî?»f«»  <i«?  Kalurahsles  de  Berhn  , 

1807  ,  i^ais  encore  fort  mal  cpnnu. 

XANTHE.  XantAo,  crust.  Genre  Voici  les  caractères  qui  lui  ont  été 

defoi^redeirDécapodéi,  ftmilledcs  .assignés  :  inTol^crç  ovoiide  composé 

BracbyitreS)  sectièn  des  Arqués ,  ëla-  d'éàiUcs  ypbrjquées  ;  .iiigrct^c  mcm- 

hli-pav  Leach  aux  dépens  du  genre  Ibraneuse,.  laiciniée  ;  récepUcle.nu. 

itfiliMc^r  {Proprement  dit  et  €ri  différant  Ces  caractères  sont  loin  .^.suflire 

par  Ids  antennes  qni'Bont  insérées  pour  distinguer,  dune  manière  con- 

WDS  l4^"cantlHi8  înteme'dea  cavités  venable,  un  gtnic  dans  utié  fa^rtiilie 

iQOQtairesv*i>  lieu  d'èlre  placées  entre  aussi  naturelle  et  aussi  Qçunbreuse 

•^  càothus  "cr  le  frobti<Ce genre,  que  oncf  les  Synanthérées.  11  se  coifa'^pose 

*I;iatreille  netéparepasde  son  genre  aune  seule  espèccf  Xanikl  ceiùau- 

Crabe',  se  composa  di;  trois  espèces  Hoîdés  ^  observée  par  Hiiti>tbôldt  et 

propres  aux  mers  de  l'Europe.  L'es-  Bonpland  en  Am'értaue  ,  mais  c|ilt  ne 

pèce  qui  en  forme  le  type  est  le  Can-  s* est  pas  retrouvée  aepuis  dans  leurs 

cer  Poressa  d'Olivi ,  2x>ol.  Adriat. ,  berbicr»  lors  de  la  publication  des 

p.  48  j  pi.  a  ,  fig.  3;  Xantho  Poreasa,  Noua  Gênera,  .    (a,  b,) 

Leach.  On  le  trouve  dans  TOcéan ,        -o-Anïmni-xrvrTVEj-no 

la  Mëditerranëo  et  la    mer  Adria-  ,  XANTHOCHYMUS.   bot.    phan. 

lîqy^^  t^\  Le  genre  ainsi  nomme  par  KoxburgU 

a  été  réuni  par  notre  collaborateur 

]S(!AMTHE.  90T.   PHAK.   (Willde-  Cambess^des   au  genre   Sialagmilis 

aow  et  Scbreb^r.)  Syn.  de  Quqpojra  dans  son  travail  sur  la  famille  des 
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Guttiferes  (Méin.  Mus.,  i*  >  P-  ^^5).  ouelquet  rapporu  avec  la  famille «lo 

i^.'-STjkLA.GMiTis.-         '  (A.  H.)      Capparidceà.        C^'-*-) 

XANTHOCOMA.BOT.PUAN.GeDre  XANTIIOPHÏTUM.  bot.  ntf. 
deSvnaDlbciét;s,  tiibu  des  Aslérc^cs,  Genre  de  lu  Peulandric  .MmA^J* 
ctabii  par  Kuulh  {in  Uumb.  Noi>,  iHe,L.,  ctde  lii*  ianitlLe  des  làubo- 
Gtn. ,  4,  p.  3ii)  et  caraclënsc  de  cëes,  ëlabli  par  Bltfj ne  dansa» Fiw« 
la  manière  suivante  :  iuvuhicrc<^om-  de  Java.  Le  limbe  de  sou  ^galîca <st 
pOiBd  d'un  giHtid  nombre  decaitfes  &  cjaatie  uu  cinq  divisions  |iui  ou 
niibriquêed;  phoraulbc  nu;  fleiiious  moins  piolbodedi  4ti  coioUe  ioCuihii* 
du  disque  tubuleux  et  hermaphrodi-  buliformc  à  tul>c  court  et  velu  àfia 
tM  ;  demi  fleurons  delà  circoni'éi-ence  orifice  et  à  limbe  diiii»*!  eUj^nuaJrc 
ligules  et  femelles')  anihères  nues  à  ou  cinq  lobes  «ta  lés;  les  éUipî^»>K 
leuF'hase ,  akènre dépoumi  d  aig»rettc.  nombre  de  quatre  Îl  cinq,  sont  iail- 
XJiie  9e\ï\eesi^itctf^Xantkovomahu mi"  laute:»|  insérées  x^U  i»9ff^i9fitt4v^l*C' 
'iis,  Kunlii ,  loç.  ci/,  ,.tab.  4ii ,  com*  1^  fruit  est  une  diupe  cour^noéepfr 
|>osv  ce  genre /qui  sfc  d!ié lingue  des  le  limbe  du  calice .  çoMleiia^i  ^c:giz 
Gffndelia  liniqikemcnt  par  l'absence  nucules  pol^spciiuc^  dpnl  les  grat- 
de  ruigrette.  G;tte  espèce  croft  dans  nés  sont  peiî|!ÇS|Ct  a&yÉJUqiyffi  Ce 
les  lieux  humides  du  Mexique,  (a.  r.}  genre,  quva  des^appprls  |^eoIe£«i- 
'  vlikT'Tij/iVM  *  TT  ,  ,'  "  «a/ea,  3e comopse 4  une  «eidecsKce, 
.jXAWTHO*.IÎ(.  Ji:ûji«^oyx/f«s.  INS.  A'a/i//i,://Y//4«£/<M<<//i^  Blwne^Uttl 
Gicnrc  fie  Coltioplèrw  PeulaH^eres,  de  un  ArbusU'  grtrûi  de,  l'eûîSc*  omo- 
lj/amaedesB.acheIjphcs,«ubhpBr  s^^is,  gbloogue*.,  lapcSléei.'vSiro 
Gr^ivcnliorst  aux  dépens  du  genre  ipC^rieurc/mî^l ,  acoQmpi^àéçs,> 
§UipU>lm  ctcodiffdrautparoequ'i Is  cTcux.  gruudçî.fltipulei»  Ul&^'i  .tt  pi- 
on^ ^  ne  for.ue  plus  Uucairev  avec  U  duqucs;  leurAqM^MnT^^ 
^  et  le  dorselot  allongés  en  forme  xû  t  ^xilblce^;  V i?4^E^ 
4#  oarr&  loi^  ;  leurâ  antennei  âont  tleJava  '  ri  ml 
rappKocliécs'  à  leur  base,  fortement  "^"'-  "^  '     ..;,,.    ,i.  n.  A^t.»^ 

%»iuiée9  et  greuuc*  ;  leuni  taiiics  an-  '  XAIMTHOIINUS.;*  bli^I'  *(  BriMk.) 

^rî«^rs  ne  soat  |ieînt  ou  sent  très-  Sjtl.  sciêntificjttCf  dé  GMtfgè^.'^/r:tc 

ptl^.  dilatée  ;  iee  jainbes  antéiieurea  m<i t  et  Tlioti^rAX.tf.  I  •'-'•■' (^} 

4am>;épincusQs:  avec  une:  fcM^teepinc  '  v  â  iw^ruXn'u  »  x'   '  "*     ' 

aM(jbAut}?lc  labre  est  petit.  Co  genrq  ^  A A«  1  HU-ttjft^i A*.  .BPT.  Mtffc 

«Hcompoaé  d*«n  petit  nombre  d'os-  Y?"}?:  ^Çj.?  to^Vl^^rffWT^ 

pèces,  :  ce  «ont  les  Siopàylinuê  fuigi*-  ^^^^^S^P^^^'^^^ 

e^^Xna,  iKi^M^is,  X»i/ia7dc.  f  ««T  ^I  p^opf«  ii  U  MiMU/^M- 

dfrmKaveiiitorst.                           (o.)  lande.  Ce  .ont  des  Pla»k*^rUles«^ 

-v^'.??^"^'^!^?'-  *^'r-  fMAï*-  Meipe  ii-ouc  est  snnplf^^  pi^  d^ns.^faitic 

î^  S^^  San/lijiine.  y.  ce  m^l.  (h.)  infévieure ,  portant  ver^so^  VfW^ 

7^^î^^ ;        !      f*'-^  ceite  touffe  dô  fctiUler  i'ëii^'lràe 

AA?<TliOPHYLLi7&J[.  noT.  puan.  Lampe  biii  se^ternaineiiar  iteM/ling 


[<^,j  bpic  vionospcrme,  stipl-    libre ,  il  porte  &  j^ou  sommet  ii'nsific 

sp, compose. 4?  deux  espèces    sîmplç.,liefrui|,eit une^|»»^^trjâa' 

jr^  ■  ^f  VMç  ^.,pai»l^avdu-    gulaii:^ , . CRif)ciA«,n(.  é|i if^jn^&» 
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snînes  comprîniëes  bordées  6mM 
leur  contour. 

Les  espèces  de  ce  genre ,  et  surtout 
le  Xanthvrrhœa  arburea ,  R.  Br. ,  im- 
priment un  caraclère  parliculier  à  la 
▼égcration  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Il  découle  de  celte  espcco  et  de  la 
plupart  des  autres  espca^s  de  ce  geiii  c 
une  lésine  fort  employée  par  Icà  na- 
turels. (A.  n.) 

XANTHORRHIZA.  bot.  piian. 
Prfbr'&îilfcbiTliiii.  '  r.  de  ii^ot.     * 

( ty<iw."'zï»'..  Tbï:  îw,  'tab.  aa; 

flf^.'V)  Ir'îéî^hTi  Voiricfciiom  un  gjnrc 
noiiVi^itjnonr  uhè'lîàiilè  de  la  Wrtfi- 
▼efle-tjwràndè'  '  qi'iirôdmmc  XaiâA. 


pdticc' environ  ;  les  (Icuni  >odt  soli- 
tâlres^Wr^HJlé^  ^n  pbtit  nombre 'i 
TAfis^Tlé  <IVd  fcdîtics';  lei^r  cj^Mcé  cbnl- 
pèll^'dë  dbiif  fol idl cV  'e-st'  acconipîi'^në 
dé  deUi  bractées  Aibuïéës  ;  la  corolle 
est  fol'ifiée  de  cinq  pétales  ;  Ix^S  âli- 
TnioeffiRH  nombre  de  pin^».M>iit  oppo- 
sées tuz,|)él«'de^.  L'ovaire  cst.inleie, 
atrié,  couronné  par,  un'dUque  bilobé 
et  par  deux  styles  qui  se  terminent 
par  un  stigmate  *iiîi[4K    >  '  '  (A,i  tL) 

Pp^r  ^t».Ho,xyUnnr  r .  ce  ipor,  [B.) 

.  (:xiiMVHQkus.  '.'poif.,  K  '  hi^ 

<  X  ^l^THUS:'  irit/.  Hj^e  elià^'  que 

XàÉn^itw.  /^;  téAidti''  (tf.) 

^tnp-i  )  I^oni  a  une  espace   d'Eu- 
Dbo^^'.  en  Egypie.  Cj^l  peut- être 

^mIXARA.  «DTi  TRJLN.  (L^Eelpse.) 
Bibm  dépflys  cbps  ditrérenteS'  es^^ofs 
de- Cistes;  '  '•>    (Aw:i«i) 

'XÉ  60  XT:RCHrAM.  VAfc.  'Syrt. 
étiliiôls  de  Musc.  A^  CiiEViiotAiN. 

•■XR>"tE.  ^eniaTvoVTV.  (tcnrétlte 
rordCé  des'AlodAM  'dkns  la  dlvî- 
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tiou  des  Polypiers  aarcoîdes,  ayant 
pour  caractères  :  corps  commun , 
produisant ,  à  la  surface  d'une  base 
rampante ,  des  (iges  un  peu  courtes  , 
épaisses,  nues  ,  divisées  à  leur  som- 
met ;  à  rameaux  courts ,  polypifères 
ù  leur  extrémité  ;  Polypes  uon  ré- 
tract îles  ,  cylindriques  ,  fascicules  , 
prc^que  en  ombelle,  el  raïuassés  au 
sniTimet  des  rameaux  ,  en  (êtes  glo^ 
buleuses ,  comme  fleuries  ,  ayant 
huit  iifanils  i  en  t»  eu  les  .|)roA>n  démeut 

f>ectiiK*a.   GooiprcfiU  .de i»x  espèces , 
es  Xwia  umb^Ucia  «t  purpurea. 

.      ..        '  (B.  D.4!r..) 

XKNOCAAPË.  Xenocarp4ia»  bot. 
Pii4N..JGr]eni:q  ^V  U  fi|miiJe  d<vi  Sy^* 
nauihâées  ,  .^r^ib^  .«Wff  > Séqécîpnde» ; 
pioponé  par.CainipÂ  (Un^i J.f(njci»..dei; 
Se.  naturelles,  et  qui  a  pour  type  le 
artirana  geSjbiiâ ,  E.J  CMlel^faAte 
efl^  -exclue  du  genre  Cineraria  ,  à  t*A^ 
son  de  son  tuvolucre  lànni  e<(térieu- 
remept «ta  an  base  de  six  à  Huît  pe- 
tites pcaiUof  analogues  aux  bractées 
squnmmi  formes  dn'pédoncdleVfeti*^ 
tes  écailles  que  Ion'  n^obselrv^  phV 
dans  les  autres  Cineraria  ^^  excfpté  \ir 
Citi€raria  mnriitfntt  x\vl  v  doit  ■  btvé  re*^ 
porté  dans  le  gehre/^eo^a;  CifÀT'diâf 
ce  d  or  nier  geni  e-que  ieXenucafpuà  iê 
rapproche  le  plas^,  nmU  if  >Wn'  dl94 
tingite  par^la  forme  d«  «et'fnrfît^'èf 
particulièiemefiCdc  oich^  tlei  HeViVÉ' 
de  la  citx!onll-i*ei»€je^  Ces  ''frufls"Soht 
ohl'ortgs  ^coeTPriMés'v  glirbrt»  Sirt^'lïM 
deinctaecs  i  herisisév  sur  les  d^khca^ 
tes  latéraiesd»  potiriMml9reu<«\èt«9M^7 
nu»t  surmontés  d'uné-aig^Nf  MÂ^â. 

nementj^lji^iïcyx.LflA<;//|ifflr^^^^^ 
fuliiis^  Cass.,  est  une  Fiante  nerbâcec 
tiu  B|0U^i£f|eMKiiAAt»Rff^|lUbt#Q2u- 
tfs  i,A4euA)|LA«;rç(^9f|i|»jrénilil>r.iQi«tilet 
à  .fleurs  jaunes.  Elle  croît  m^vt^p  dto 
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réunie  à  titre  de  varîëtô  por  Lînnë.  d'ëcailles  k  peu  ^rès  sur  deux  nn- 

Elle  en  diflTère  principalement  pur  ses  gécs,  un  p€u  inégales  ,  oblongues, 

calathiHcs    beaucoup    plus    petites,  aiguës  au  sommet ,  foliacées ,  appli- 

dont  l'involucre  se  compose  de  peti*  quées  inférieuremeot ,  inapplifittcci 

tes  écailles  peu  étalées ,  courtes  et  supériearemeDt.  I#e    truU  tst  trè»- 

peu  apparentes.   Cette  Plante  croit  comprimé  des  deux  côtéâ  «obovoûic, 

dans  ta  région  méditerranéenne  et  entouré  d'une  sorte  d«  bordure  ta. 

parait  attachée,  selon  le»  observa-  forme  de  bourrelet  épiiif   et  cvlin- 

tions  de  Gay,  aux  côtes  d'Italie  ,  de  dracé  ,  parsème  d«   quelques  (ongt 

France  et  a  Espagne.   On   a   long-  |H>ils  et  ae  quelques  aiO!i«es  gUnilcs, 

temps  confondu  avec  celte  Plante  le  poria-it  une  petite  aigrette  en  forme 

X.  cylindraceum  de  Smith  )  mais  Gay  de  couronne  membruneuse ,  deoticu- 

a  signalé  les  différences  essentielles  lée.  Le  Ae/néii«< /aAO/iiJ  est  une  petite 

que  présente  cette  espèce ,  différcn-  Plante  herbacée ,  laineuse,  à  lige  -^im- 

CCS  qui  ont  semblé  suffisantes  à  Cas-  pie,  uu  i>eu  ramifiée  Kupérieurenieat, 

fini  9  ainsi  que  nous  l'avons  dil  plus  garnie  de  feuilles  olternef ,  eli^pii- 


haut ,  pour  en  former  le  genre  Xero-  ques,  atténuées  à  la  base ,  déeoiipces 

ioma,  F",  œ  mot.                    (g..n.}  sur  les  côtés  en  trois  ou  quatre  lubes 

♦  XËRANTHÉMËES.  Xeranthe-  inégaux.  Les  fleur:s  sont  terminales 

mem.  bot.  phaw.  Sous  ce  nom,  Don  a  %^  l^?»*? •  Cette  Plante  est  culii*eea»i 

proposé  l'établissement  dun  gioupe  J»»^^"»  ^u  Roi  k  Paru,  sous  le  nom 

de  la  famille  des  Syoanihérées ,  qui  «i:uériquedeCAry*aia/Ae«if/ii  (CK) 

aurait  pour  type  le  genre  Xerantfte-  XEROCnLOA.  bot.  phav.  Genre 

mum.  Le  même  gronpenvnit  été  en-  de  In  fnmille  des  Graminées,  étibli 

tièrcnient  proposé  par  Cassmi  qui  l'a  par  R.  Brown  {Pro<ir.  ft.  J^u^-rHolt., 

depuis  supprimé  et  réuni  aux  Carli-  p^g.   ,g6)  qui  la  ainsi  caradémé: 

n^»'                                          fo..N.)  tepicène   (glume,    R.   Br.)à«l»w    ! 

XERANTHEMOIDES.  bot.  phaw.  valves  inégales ,  rextérieurc  plus  pe-    î 

Dillen  désignait  sous  ce  nom  gênéri*  tite  ,  à  deini-plongëe  dans  1  eiesf»-    ; 

3ue  VElychryêum  des  auteurs  mo-  lion  du    rachiss    {(lume  (|)ériaBtlie 

ernes.                                      (o..n.]  R-  Br.)  bivalve,  mu  tique,  memlira- 

XÉRASITE.  MiK,  Ce  nom  ,  qui  "/»!'?  »  •»^V*'**  *  ••*»*"?^«  ^'^''af'Î! 

Teut  dire /i/ié ,  a  été  donné  par  Haity  ^P'^^'*  •  ,8^".'?^  emiérieure  ...lie  et 

aux   Anlwniies  altérés,  que  Bioiil  tiiandre.  l  intérieure  femelle  a  d«i 

gniarta  nommés Spilites,>.  céder-  «ï>»«  soucie*  pw  la  base;  x^.nx^ 

Sicr  root.                               (G.  DEL.)  V'^f^  ^f  »""  bypogynes  ;  c-rjopiP 

j        j  renfermée  dans  la  vulve  ini*rifur« 

.   XERCDLA.  OIS.  Syn.  de  Con>us  chartacéc  cJii  pcrianthe.    Les  Xen- 

Corone.  f^.  Corbeau.                  (b.)  cAtoa  imberbu  et   barbaia  nom  do 

XERCHIAM.  MASf.  r.  Xé.  Graminées  .le  la  Nouvelle-HolUnac, 

XÉROBE.  Xenbiu,.  W.  fham.  jivaces,  glabres   l.-è*-sècheseomm. 

Geni-ede  la  famille  des  S>n.nlhérëes  î",' '*'M"ii°Vi*  """"•  P"'^*'' 

•I  de  la  iribu  des  Inul^s.  propose'  i/""'*,'"  ««"^"'f»  •  «•»"•«.  ■"?* 

par  H.  Cassini.  d»n.  le  biciioonaire  «*•»"«  "'S."'»  «/*«-courte.  Les  pA^ 

Ses   Science*    naturelles ,   et   pl»cé  ?"'  «•""'»"»  «J  «»»•»•"•  .  *•»•/'- 

antre  les  genres  Egletc*  et  Fyrarda.  '"■""*'  «P»''»»^^* .  c  »»c.ine  renfer. 

Il  se  distingue  du  premier  par  sou  m.ntdcu««quatreëpi  |eU«ceonr« 

involucre .  ïo..  f.  uil  et  son  aigrcit.  «'  '^«•"i»»»*  d  un   petit  nombre  4e 

qui  le  rapproclient  du  second  de  cch  curs.                                          (o... 

Scnres  ,  ainsi  que  du  Grangûa  ^  m.\'\%  *  XEROLOMA.    Bcvr.    tbks,  U 

a  comme  VEgiele»  la  calnihide  très-  Xerantfiemum  cyiimiracêum  deSmitk 

radiée.  L'involucre  est  l;êmispliéri-  {Frodrvm*  fl»  Grmc,  ^  ■,  pag.   i?a). 

quoj  campanule,  irrégulier,  composé  avait  pendant  loiig-lempa  èlc  ooe* 
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idu  avec  lo  X,  inapertum.  Dwit  m  cinq  filets  beaucoup  plus  longs  que 

mographic  Au  genre Xeraniàemum^  les  autres  et  prives  d  anthères  ;  cap- 

Gay  a  de  nouveau  donné  les  carac-  suie  à  trois  loges  et  à  trois  valves  ; 

'es  qui  distinguent  cette  Plante  ,  fleurs  en  grappes  dont  les  divisions 

lis  il  Tavait  conservée  comme  sim-  primitives  forment  des  ombelles  à 

!  espèce.  Ces  caractères  ont  semblé  deux  ou  quatre  rayons.  Ce  genre  se 

(Esans  à  H.  Cassini  (Dict.  des  Se.  distingue  du  Grewia  et  d'autres  Ti- 

t.  T.  Lix,  pag.  190)  pour  en  for-  liacées  voisines  par  sa  corolle  persis- 

ïr  un  genre  nouveau  sous  le  nom  tan  te  et  par  ses  cinq  Blets  stériles  pi  us 

Xerolomu.  U  se  distingue  du  A>-  longs  que  les  autres.  Le  reste  de  la 

v/Af/ntf/;?,  1*  par  son  involucre  dont  Plante  est  inconnu;   les  fleurs  qui 

i  folioles  eitérieures  et  intérieures  ont  servi  à   la  dcÀcriplion  de  Delile 

at  entièrement  appliquées ,  pour^  ont  été  rapportées  par  Cailliaud  de  la 

es,  au  lieu  d'appendice,  d'une  sim-  partie  de  l'Afrique  située  ou  midi  de 

s  bordure  scarieuse  ;    a°   par  ses  l'Egypte.                                    (o..N.) 

aires  très- manifestement  aplatis;  XEROPHYLLUM.  bot.  phan. 


m.  L'auteur  assigne  encore  à  ce   ^^j^       j^^      froîs  alternes  un  peu 
nrcd  autres  caractères  d  unemom-    _i.._     '..•;„.  .:'  j. .•  ^  j j^y  » 


•nafœtUum,C»$i.,  est  une  Plante    ^^  dedans  tl'un   canal  glanduleux; 
11  croit  dans  I  Europe  méridionale    «^^...1^  k««„««.,^  «1.,-  «^««j 1* 


,  .       ^          1    -r       •     /?*^^'^^**  loges ,  à  déhiscence  septicide  :  deux 

laineusts  sur  la  face  intérieure.  .^j^^^  ^^„^  chaque  loge ,  fixées  à  la 

*  vpiîrfcMvrir'c                  (O..N.)  gj^^g  interne  de  celles-ci»  dressées, 

*  XEROMYCES.  bot.  crypt.  F.  oblongues  et  comprimées.  Ce  genre  a 
BROTM.  ipo\xT  type  Vllelonias  oêphodeloides 


(nrage  a  Mcroc  de  Cailliaud,  un  ^^^     irès-ëtroites ,  com.ie  sclacdes 

rtre  ou    Arbrisseau    foiinant   un  et  analogue,  à  celles  des  Graminées, 

me  nouveau  dans  la  fanullc  des  ,^^  ^^^^^  ^^^  disposée»  en  grappe 

ihacécs .  et  q..i  est  anis.  Ci.ractense  :  i<.lfonnc.                                 (I..N  ) 

licc  quinquelide  ;  corone  a  cnifj  pe*-  ^ 

les  peisislans,  ainsi  que  le  calice  et  XEROPHYTA.  bot.  rii\N.  Com- 

I    étamines    cunéiformes,    éclian-  merson,  dans  ses  manuscrits  ,  établit 

es,  marqués  de  nervures  ;  étami-  sous  ce  nom  un  genre  qui  fut  adopté 

!S,  au  nombre  de  vingt  ou  environ ,  par  Jussieu  {Gcfier,  Piant. ,  pag.  5o) 

udées  par  la  base  eu  un  aoneau;  et  placé  dans  Iq  famille  des  Biomë-» 

tomr  XVI.  *3 
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liées.  Voici  ses  caractères  piincipaux  :  férieure  des  iamellcs  dicholomes ,  en* 

Ï»ëriautlie  corolloïde ,  à  tube  court,  à  tières  ,  de  mcinc  natAire  que  le  cLi- 
imbc  ouvert,  profondcuient  divisé  |>eau;  sporidies  blanches.  La  ualure 
en  six  scgmeus  réguliers ,  persisians,  coriaoe  et  la  plus  giande  saillie  des 
lancéolés  ,  aigus  ,  les  trois  extérieurs  lamelles  paraît  distinguer  priodp- 
plus  étroits,  acuiniués ;  six  élainincs  lement  ce  genre  du  Canùtarelùa; 
insérées  à  la  b^ise  des  divisions  du  Tauteur  n*eu  connaît  qu'une  e>pêoe 
périunlhe ,  À  iilets  droits ,  filifor-  de  l'Afrique  équinoxiale.  Le  uoa 
mes,  plus  courts  que  l:i  corolle,  sur-  de  Xeroies  devra  proliablemeiit  être 
montés  d'anthères  droites  ,  petites,  changé,  puisque  R.  Biown  la  doaDe 
ovales  et  obtuses  ;  ovaiie  adhéreut  à  depuis  long*teinps  à  un  genre  de 
la  partie  inlérieure  du  tube  du  pé-  Phanérogames;  on  pourrait, poui  ne 
lianthc  ,  ovale-obloug  ,  hérissé  do  pas  l'éloigner  de  celui .  donué  par 
quelques  poils  courts,  surmonté  d'un  Fries,  le  nommer  X.eromjcti, 
style  droit,  à  peine  plus  long  que  les  (au  b  } 
élamines ,  terminé  par  un  stigmate  ^  XtlSTOMYSE.  Xestomfsa.  isi. 
allongé,  droit,  rentlé  en  massue  ;  Genre  de  l'ordre  des  Oi|)tères,  fa- 
capsule  légèrement  bispîde,  ovoïde,  mille  des  Tanvstonies  ,  tribu  des 
couronnée  par  le  limbe  persistant  du  Bombyliers ,  étaLli  par  Wiedemaa  et 
périanthe  ,  divisée  intérieurement  en  adopté  par  tous  les  entomologistes, 
tiois  loges  ,  renfermant  plusieurs  Les  caractères  de  ce  genre  sont  ex- 
graiues.  Ce  genre  a  été  fondé  sur  piimés  ainsi  :  antennes  assez  écartées 
un  petit  Arbrisseau  de  Madagascar  Tune  de  Tautre,  avancées,  alloogées, 
{X.  pinifijiia)y  remarquable  par  la  composées  de  tiois  articles;  le  |ire- 
séchcrcise  de  toutes  ses  parties;  ses  mier  le  plus  long  de  tous,  cyliudn- 
tiges  sont  rameuses,  munies  sûr.  que,  un  peu  gonÛé  dans  sou  milieu: 
presque  toute  leur  loosueur  d'é-  le  second  très-court ,  cyathiforioe; 
cailles  vaginales  striées ,  le  haut  des  le  troisième  de  longueur  moyenne 
branches  garni  de  feuilles  sessiles  ,  \mv  rapport  aux  deux  auties  ,  fa- 
très-rapprochdes ,  linéaires  et  assez  srforme  ,  pointu  à  son  extrétnitë; 
semblaulcs  à  celles  de  ccitaines  es-  trompe  avancée,  de  la  longueur da 
pèces  de  Pins ,  et  sortant  comme  elles  corselet  ;  trois  ocelles  placés  sur  U 
d'une  petite  graine  courte  en  forme  vertex;  ailes  ouvertes  djus  le  repos; 
de  stipule.  l^*s  (leurs  sont  situées  au  pales  longues.  Ce  genre  se  compose 
nombre  de  deux  ou  trois  au  sommet  de  deux  espèces  exotiques ,  lesA'es^ 
de  pédoncules  plus  lon^s  que  les  myaa  lugubris^  Diptèr.  exotiq., /»iA 
feuilles.  Sprengcl  a  réuni  au  Xero-  prima  ^  pag.  i53,  fig.  ây«et  Xty 
phyta  quelques  espèces  de  yelloùa  toinyza  cosialis  ,  ioc,  cit.  fe*a  première 
décrites  par  Martius  ;  mais  Pohl  vient  du  cap  de  Bonne- Espérauoe, 
(  Pia/U.  Èrasii.^  i ,  p.  118}  a  com-  l'autre  vient  de  Mogador.  Le  même 
battu  ce  rapprochement  ;  cependant  auteur  place  encore  dans  ce  genre 
ces  deux  genres  paraissent  avoir  une  VHirtea  Uirysatuhemi  de  Fahnciuà. 
grande  affinité  entre  eux.      (o..N.)  (g.) 

YPon-TK-c    «^   «„.,^    1^  «^  XIÈLE.  iNS.  Pour  Xvèle.  F.  ce 

XEROTtS.  BOT.  POAN.  Le  genre  ^oletMASTioocÈRE.       ^          (o.) 

décrit  sous  ce  nom  par  Rob.  Brown  ^   ' 

avait  été  nommé  antérieurement £0-  XILOCA5S1A.    bot.  pn an.  Pour 

mandra  par  LabillarJière.  F",   Lo-  Xytocassia,  F",  ce  mot.               (s.) 

^^^^^"                                  (o-^-)  XIMÉNÉSIE.    Ximenesia.  un. 

XEROTES.  lïOT.  CRYPT.  {C/tam-  ^iian.  Genre  de  la  famille  des  Sj- 

jùgnons.)  Fries  a  donué  ce  nom  à  un  uanthérées,  tiibu  des  Héliautbées, 

genre   nouveau  voisin  des   Canthc"  offrant  lestiaractèies  suivans  :  invo- 

relius  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  cha-  lucre  très-aplati,.  composé  de  plu- 

^      |)«au  coriace ,  portant  i  ta  (ace  in«  sieurt  folioles  un  peu  inégales ,  pu*- 
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que  iur  deux  i*aDgëes  ,  nou  appU-  ccna.  Ou  lui  a  rduni ,  à  titre  de  va- 
quées ,  étroites,  longues  ,  aiguës  et  riëtc,  la  l^lante  décrite  et  figurée  par 
iotiacëes.  Réceptacle  non  élevé,  garni  Aublet  {Guian.,  1 ,  p.  3j4  ,  tab.  laô) 
de  |iailleties  lancéolées ,  n^enibrancu*  houd  le  nom  d'Heymasso/i  spinosa.  Le 
ses,  colorées  au  sommet.  Calathide  Gela  lanceotata  de  Loureiro,  Plante 
radiée,  composée  au  centre  de  ileu*  de  la  Cocliiuchioe,  a  élé  indiqué  par 
it>ns  nombreux ,  tubuleux ,  lé^guliers,  Williienow  comme  congénère  du  Xi- 
hermaphrodites,  et  à  la  circoulérence  menia  ,  mais  ce  lappiochenjeut  est 
de  demi- fleurons   femelles.   Akènes  fort  douteux.  (o..n.) 

2^Éu!!'.r'"*''''l"f''''''*^".''-'1f'       X'INNDNGIA.  BOT.  VHAN.  Com- 

eciiancres  au  souimel  et  surmontes  de  .„„^.^^  1  ..       .  .   jj  •        •. 

.i^.,_ ,.,.«,  •  .     .       .V  .  merson  dans  «fS  manuscutsdésiKuait 

deux  arêtes  persistantes,  très-courtes,  .,_„  ^^    ^     \^  r^    ,         ,  x    '^^•b"«»»' 

inégales,  filiformes  et  légèrement  bai^  *^"t  î   !T  f/'^^'<^'.*,f 'A^^'^r^o^^ 

belluléei  au   sommet.    Gavanilles  a  ^^^^  '^^^  ^'^  6^"^^  ô///////^/a    y.  ce 

fondé  le  genre  Ximeneùa  en  1795,  ™®''  {o,.ii,) 

wir  une  Plante  du  Mexique  que  Ton        XIPHIAS.  pois.  Genre  de  la  fa- 

cultive  dans  les  jardins  de  botanique,  mille  des  Scombéroïiles,  dans  l'ordre 

Elle  a  une  tige  herbacée,  rameuse,  des  Acanthupléi^giens  de  la  Méthode 

gnrnie  de  feuilles  opposées  pour  la  de  Cuvier,et  que  Linné  classait  |)armi 

plupart  (  les  supérieures  altemesj^  à  ses  Apodes  oii  on  ne  \^is  pouirait  plus 

pétiole  bordé,  muni  à  la  base  de  deux  laisser  aujourd'hui,  puisqu'une  de  ses 

oreillettes ,  le  limbe  grand ,  ovale ,  divisions  (les  Istiophorcs)  est  considé- 

presque  cordiforme  ;   les  calathides  l'ée  comme  ayant  des  ventrales.  Ces 

50Dt  grandes,  solitaires  au  sommet  Poissons  ont  le  museau  iiès-piolongc, 

de  longs  pédoncules  terminaux  ,  et  au  poiut  de  ressembler  à  une  lame 

oen()po»ées    de   fleurs    jaunes.   Cette  d'épée  ou  à  un  cpieu  ;  il  est  fornjé 

Plaote  porte  le  nom  de  X,  cncelioi-  pai*  les  os  maxillaires  et  intermaxil- 

des.  Lie  Simsia  Jicifolia  de  Persoon  a  laircs  soudés   ensemble  avec   1  etli- 

ëtd  réuni  au  Ximenesia  par  Kunth  ,  muïde  et  prolongé  bien  au-delà  de  la 

3ui  a  publié  trois  espèces  nouvelles  inichoire  inférieure.  L)c  fortes  aspé- 

c  ce  dernier  genre.  Cassini  peoNe  ntés  y  tiennent  lieu   de  deots;    le/ 

que  le  genre  iSiV/i^fa  doit  être  rétabli,  corps    est  allongé,    arrondi,    garni 

(O..M.)  d'écaillés  à  peine  sensibles,  et  la  base 

XIMÉNIE.  Ximenia.  bot.  puan.  delà  queue  porte  de  chaque  côté  uue 

OetirederOctandrieMonogynie,  L.,  carène  saillante;  les  pectorales  sont 

auciennement  établi   par   l4umier ,  longues  et  pointues;  deux  ou   trois 

admis  par  Linné  et  placé  par  les  au-  rayons  antérieurs  de  la  doisale  sont 

teuis  modernes  dans  la  tamille  des  seuls  épineux  j  encore,  dit  Cuvier  , 

Olacinées.  Il  offre  les  caractères  eà-  sont-ils  cachés  dans  le  boid  de  la 


s<ïfitiels  suivans  :  calice  très-petit ,  uageoire.  Les  Xiphias  sont  de  très- 
quadrifide  ,  persistant,  mais  ne  s'a-  grands  Poissons,  beaux  par  leur  forme 
indis5ant  pas  après  la  floraison  •  à  la  fois  svelte  et  robuste,  plus  que 
olle  à  quatre  pétales  velus  en  de-  par  leurs-  teintes  qui  sont  le  bleu- 
is ,  conuivens  à  la  base,  recour-  ooir  ou  biuuâire  au  dos  et  l'argent 


grai 

corolh 

dans  ,  conuivens  a  ta  oase ,  recour-  non  uu  iiiuijair«  au  uos  ei  i  argent 

hés  en  dessous  au  sommet  ;  huit  éia-  aux  parties  inférieures  ;  leur  chair 

mines  à  filets  capillaires  et  à  anlhè-  est  excellente  à  manger.  On  divise 

res  allongées,   linéaires;    ovaire   k  le  peu   d*csi)èces  coUuues  eu  deux 

quatre  loges  et  à  quatre  ovules;  style  sous-genres. 

unique;  fruit  drupcé  ,  ovoïde,  mo-        f  Xiphias  propb£M£Nt  niT.  Qui 

nosperme.  Ce  genre  a  été  primitive-  manquent  absolument  de  ventiaiei 

ment  fondé  sur  un  Arbrisseau  de  l'A-  et  dont  la  dorsale  commence  près  de 

mérique  méri^iimale  ,  particulière-  la  nuque,  d'al>ord  haute  et  pointue; 

méat  des  Antilles,   qui  a   reçu  de  elle  s'abaisse  le  long  du  dos  oii  elle 

LioDé  le  uom  de  Xitnenia  ameri^  se  termine  et  s'élève  eu  une  poinl« 

45» 
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plus  petite  ;   l'anale  est  de  même  ,  mer^  il  la  développe  au  Tent  :  l'anale 

mais  bien  plus  courte ,  parce  que  To-  est  aussi  double,  et  les  ventrales, dont 

vifice  (jui  la  précède  est  percé  fort  manquent   les    véritables    Xiphits, 

en  arrière  ;   la  branchies tege  a  huit  sont  représentées  chacune  par  deoi 

rayons.  On  en  connaît  deux  espèces,  filets  très-grèles   et   très-lonss.  On 


son  Empereur,  Rondelet ,  T.  vjii,  Oi.\iY%  ^  IsiiopAorus  gladiferàe  L»- 

chap.  i4;  l'Epéedemer,  le  Sabre,  c^P^ae,  Xipàias  velifer  de  Schna- 

elc,  etc.  La  prolongation  de  son  rou-  g®*^  »  P-  9^ ,  dont  Bloch  avait  fait  on 

sean^  tiès-aiguë  ,  tranchante  siir  les  Scombre,  pi.  545,  qui  parvient  à  dix 

côiés  et  aplatie  en  lame ,   est  pour  P^^^  de  long  et  qui  se  trouve  dans 

cet  Animal  une  arme  traulant  plus  l«*  mers  des  pays  chauds ,  soit  aux 

redoutable,  qu'il  est  très-robusle  et  î""|?  »  *^*^  entre  Madagascar  et  lUc 

fort  agile.  Sa  grande  aueue  a  la  forme  ^«  ^^^°f®>  *^^^  ^^^'^  ^^^  '^  ^^ 

d'un  croissant;  son  aos  est  noir,  se  du  Brésil. 

lavant  de  bleu   sur  les    flancs;    le  Les  Xi/7^/ûs  £:/7s«  de  Lacépède  et 

ventre  est  comme  d'argent;   il  ac-  -Jw^'Ai/ordeSchneicIcrparaisscnlèlre 


codiles  qui  descendent  à  la  mer  ;  ce-  *  regardé  comme  une  variété  de  TEi- 

pelidanl  il  ne  se  nourrit  pas  de  chair;  padon  ordinaire  ,  ayant ,  â  ce  qa'il 

les  Hydrophytes  composent  sa  noui^  paraît,  des  pectorales ,  pourrait bia 

riture  habituelle.  On  le  trouve  com-  rentrer  dans  le  second  sous-geore 

munément  dans  toute  la  Méditerra-  ^^  Xiphias.                                     (i.) 

née  où  il  se  pèche  dilEcilement,  parce  »vii>MTnTT? 

que,  violent  et  bien  armé,  il  brise  et  XlrnlDlYé,  Xipàidium.  tm. 

coupe  les  filets  oii  il  est  tombé.  Du  man.  Genre  de  la  Tria ndrieMonogy- 

reste  il  aime  k  vivre  avec  ses  pareils  "»®>  ^j  ^^^o^'  P«r  Auhlct  (Guian.,  p. 

et  passe  pour  demeurer  attaché  â  sa  l^t^-  *  O  >  et  rapporté  par  quelqoes 

femelle.  Quelques  individus  sortis  du  botanistes  à  la  famille  des  HsnMKlo- 

délroit  de  Gibraltar  et  égarés  dans  racées.Voici  ses  caractères  cssentids: 

l'Océan  ont  été  pris  jusque  dans  la  P^iiantbe  coroUoïde,  à  six  divisions 

Baltique.  D.  4i  ,F,  17,  A.  16,  c.  20.  ovales,  pointues,   trois  d'entre  elles 

T    mi .    TT-  !.•      «ri'-     j  placées  en  dehors  des  trois  autres; 

Shaw,  figure  par  Lacëpede  (T.  iv,  chës  au  réceptacle ,  opposés  .ui  trob 

pi.  lo.fig.  3).  est  une  espèce  mo.DS  di,i,i„„  i^f^rieur^sT  pén.ath«, 

connue  que  l  on  n  a  encore  observée  o,,;,^  ^^^       ^^^^ ,  ?el« ,  sur- 

quuue  fois  sur  nos  côtes  ;  e  le  a  le  „<,„i^  ^.^^   l^^^   triaiîgaUiw  tw 

mus^u  plus  court  et  sa  dorsale  sem-  „i„^          „„  stigmate  épaU  et  tii- 

ble  être  totalement  divisée  en  deux,  gonej  «psule  ovoïde,  Marquée  Je 

tf  IsTioPBOBE ,  Zi/ioj7//ar«« ,  aussi  trois  sillons,  divisée  en  trois  loges 

appelés  Voiliers.  La  dorsale  y  est  di-  contenant  plusieurs  graines  noir«(t 

visée  eu  deux,  et  l'antérieure ,  aussi  arrondies.  Ce  genre  auquel  Lamardi, 

haute  que  le  corps,  peut  servir  de  dans  l'Encyclopédie ,  a  donné  le  non 

voile  fwur  faire  avancer  le  Poisson  français  de  Glaivaue  ^  se  compose  J< 

quand  ;  «'élevant  i  la  surface  de  la  deux  espèces  que  oeruins  aalton 
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ont  consîdërées  comme  ne  formant  espèces  toutes  propres  &  l'Europe, 
cftie  deux  simples  Tariéiës.  L^une  est  Nous  citerons  comme  t}'pc  du  genre , 
le  Xipàidium  cœruieum ,  Auh\.,  loc,  la  Xiphidrie  Chameau,  Xiphidna 
*cU,fel  l'autre  le  JIC.  album,  Willd.  Ca/rae/i/«,  Fabr.;Lepelletier  de  Saint- 
Ces  Plantes  sont  herbacées,  à  rhl-  Fargeau,  Monogr.  Tenthr.,  p.  a,  n. 
zome  rampant,  émettant  une  ti^e  5,  roâ|e  et  femelle.  On  la  trouve  aux 
haute  d'environ  un  pied  ,  cylindri-  environs  de  Paris.  (o.) 
que,  garnie  de  feuilles  longues,  ëlroi-  XIPHION  rr  XIPHIDM.  bot. 
tes  et  engainantes  a  la  base ,  comme  ^^^  ^es  anciens  donnaient  ce  nom 
dans  les  /m;  elles  sont  alternes,  aux  diverses  espèces  d'/rw,  k  cause 
ensiforroes ,  i  bord»  finement  den-  j^  i^^^^  fg^jHç^  ^^  forme  de  glaive 
teles;  les  fleur»  sont  bleues  et  for-  r  ^,„  urtt:  Xyphos).  Toumefort  Tap- 
nient  une  panicule  terminale.  Ces  piquait  comme  générique  aux  espè- 
Plantcs  croissent  dans  1  Amérique  l^  j»j^  ^  reines  tubéreuses,  r. 
ffiiéndionale  ,    pnncipalement    a   la  Jmg,                                          (o..N.) 

Guiane  et  aux  Antilles.  (o..N.)         ^  vfnur^TVMii  J-\^ 

^  *  XIPHODOM,  MAM.  FO88.  f^,  Pa- 

XIPHIDIUM.   BOT.  FBAN.  y.  Xl-    I.AOTBBRIUM. 

'"*°^*-                            *  XIPHOPTERIS.  BOT,  CBYPT.  {Fou- 

XIPHIDION.  BOT.  FUAN.  (Oiosco-  ttères.)  Genre  de  Fougères  établi  par 

ride.)  Syu.   ancien  de  Spargcutium»  Kaulfuss  sur  le  Grammitis.  serrulaia 

(B.)  de  Willdenovr ,  et  caractérisé  par  ses 
XIPHIDRIE.    Xiphidria,    XNS.  sores  oblongs,  obliques,  placés  sur 
Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  des  points  réfléchis  de  la  ironde  ,  et 
famille   des    Porte-Scies,   tribu  des  par  Vabsenced'induse.  LeXip^o/i/^ 
Tenthredines ,  établi  par  Ltatreille  et  m  serrulaia  est  une  Fougère  des  An- 
ayant  pour  caractères  :  antennes  in-  tilles  et  de  l'Amérique  équinoxiale  , 
Bérées  près  de  la  bouche,  plus  grêles  è  frondes  linéaires,  dentées  quand 
-vers  le  bout  ;  labre  peu  apparent  \  elles  sont  en  fructification ,  entières 
mandibules  visibles  ,  courte»,  dente-  quand  elles  sont  stériles  ,  à  tiee  filt- 
lées  ;  palpes  maiillaires  à  peine  plus  (orme,  simple,  ascendante.  Scbkuhr 
longs  que  les  labiaux ,  de  six  articles,  l'a  figurée  dans  ses  Plantes  Crypto- 
Lèvre  renfermée  dans  un  petit  tube  games ,  tab.  7.                   *      (o..n.) 
«bconiaue  oui  lui  sert  de  gatne.  Tête  %  XIPHOSOMA.  RBPT.  oph.  Sous- 
derai-globuleuse  ,  arrondie  k  sa  par-  „^^^^  ^c  Boa  proposé  par  Fiuinger 
lie  supérieure,  ayant  un  cou  allongé  Jt  non  admis  par  Cuvier.  Ce  sous- 
fort  distmcl  ;  yeux  assez  petits ,  sail-  a^^^^  correspond  à  quelques  espèces 
Jans ,  arrondis  ;   trois  ocelles  placés  Sont  le  museau  est  garni  de  plaques, 
presque  en  triangle  au  ba»  au  front;  Q^ay  a  admis  le  même  sous-genre, 
corps  linéaire  assez  long;   éçusson  mais  en  leur  donnant  le  nom  de  C^/i- 
granci,  ailes  supérieures  ayant  deux  ^f^^u.                              (is.o.ST.-n.) 
cellules  radiales  presque  égales  ;  qua-  v»n«i-korTT^r.o                 1»        ^ 
trc  cellules  cubitales,  les  seconde  et  XIPHOSDRES.  CBtsT.  Pour  Xy- 
troisième  recevant  chacune  une  ner-  pbosures.  V*  ce  mot.                    (g.) 
Ture  récurrente.  Abdomen  cylindri-  XIPIAS.  pois.  PourXipbias.  f^,  ce 
aue ,  composé  de  huit  segmens  outre  mot.                                              (b.) 
ianus;    tarière  beaucoup  plus  Ion-  sî)CHITOL.    ois.    (Hernandez.  ) 
ffue  auc  1  abdomen  ;  pâtes  courtes.  ^^^  jg  pays  de  \Onolus  Cosiotuii  de 
Les   larves    des  Xiphidries  doivent  Latliam:                                        (b.) 
Tivre  dans  le  bois;  llnsecte  parfait  v/\o«frfi^T./^r  m            m        j» 
%e  trouve  ordinairement  sur  les  bû-  ^  XOCHITOTOLT.  ois.  Nom  d  un 
ches  dans  les  chantiers  ;  leur  démai-  Tioupiale  du  Mexique.                  (u.) 
-che  est  vive  et  leurs  mouvemens  sont  XOLANTHA.  bot.  phan.  Le  genre 
aaocadés.  On  n'en  connaît  qut  trois  proposé  sous  ce  nom  aux  dépens  des 
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lielianthemum   n'a  pas  cic  ndoplé.  dcut  vnlrcs   bifides;    pîncenU  crt- 

(a..N.)  tral  devenant  libre  par  la  matun- 

XORIDE.  Xoridcs.  ins.  Genre  de  tion.Cn  genre  est  rvtièm<*ni^nlvni«ft 

i'onire    des  Uyménoplcres  ,   section  du  Cnprariay  auquel  FeuiUée  rcunl*' 

des  TcM'ëhrans  ,  famille  des  Pupivo-  sait  autrefois  riinique  espèce  dont  il 

reSy  tribu  des  Ichneumonides ,  établi  se  compose;  c*ëiait  son  Caprariaffe' 

par  Lalreille  et  ayant  pour  caractè-  ntuiana  {Peruv. ,  a ,  p.  764,  tab.  48). 

res   :    antennes   vibi^aldes    sëtacëes  ;  Ruiz  et  Pavoa   ont   dçcrit  et  iisniré 

mandibules  à  peine  ëcbancrées  à  leur  cette  Plante  sous  le  nom  de  X.  hiflon 

extrcmitë.    Palpes    maxillaires   plus  (/7.  JPerf^.,  9,  p^i3,  tab.  iaS^fig.  a], 

longs  que  les  labiaux  ,  de  cinq  arti-  C'est  un  Arbrisseau  du  Pérou,  n- 

clcs  ,  les  labiaux  n*en  ayant  que  qua-  meux  et  à  feuilles  alternes  entières, 

tre;  tête  piesque convexe,  plus  large  Ses  fleurs  sont  axillaireSy  géroiiKes 

que  longue  ;  ^eux  peu  saillans  ;  corps  et  blanchâtres.  (0..21.) 

long ,  étroit  ;  méllialorax  convexe  et        -w-va    «-    m-         j  1 

arrondi  à  sa  chute  ,  de  manière  que  „?L\t;.  !^l^^î  ll^^^  """"  * 

Tabdomen  est  inséré  com.ne  d'orcli-  S.^.f  ."^  1?"^*^%'^^  tt  ^"" 

naiie  à  son  extrémité  inférieure   et  f°"*  »^  ''P™  ^«  Tridactyle.  T.  ce 

présente  un  pédoncule  très- distinct.  "    *     ,                                           ^^'' 

Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  XYELE.  Xyela.  iNS.  Genre  de 

radiale  et  deux  cubitales ,   la   prc-  Tordre  des   Hyménoptères  ,  famille 

inicre   confondue  avec   la   première  des  Porte- Scies,  tribu  des  Tenthre- 

celluie  discoïdale  supérieure;  point  dînes,  établi  p;ir  Dalman  [JnaUcta 

de  première  nervure  récurrente;  se-  entomologica)  et  adopté  par  Latretlle 

conde  cubitale  recevant  la  deuxième  dans  tous  ses  ouvrages.  Ce  genre  a 

nervute  récurrente  et  atteignant   le  été  établi  sous   Je   nom  i\e  Pinicola 

bout  de  pHile  ;  deux  cellules  discoï-  par  Brébisson  ,  et  sous  celui  de  Jfo*' 

dales  ;  p:ites  de  longueur  tnoyenne.  /f^^e/-//5  par  Leach  ;  mais  la  déDoni- 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  na tion  donnée  par  Oalman  ayant  l'as- 

d'espèces  de  ce  genre;  elles  sont  ton-  térierité  a  été  adoptée.  Les  caractè- 

tes  propres  à  l'Europe.  L  cspècequ'on  res  de  ce  genre  sont  :  antennes  coa- 

peut  considérer  comme  type  du  genre  décs ,  simples ,  formant  une  soi  te  de 

eslleXonfoE  iNDîCATEt'R,X. iWicû-  fouet,    biusquemeut    plus    menors 

toriifs  ,  Latr.,  Gênera  Crust.  et  Jns.  vers  leur  extrémilé  ,  de  onze  articles 

T.  IV,  p.  5,  el  ï.  I  ♦  tab.  la  ,  f.  5.  On  dont  le  troisième  fort  long  ;  maodi- 

la  trouve  eu  France,  aux  environs  hules  fortes,  dentées;  pal^ves  ntaxil- 

de  Pnris.                                         (G.)  laires  fort  longs  en  forme  de  fou?t; 

XOUROUQUOUY.     bot.     phan.  {^'e  Presque  convexe,  plus  lai^e que 

Nom  de  pays  du  Malpighia ,  nommé  ^^"^ue,  portée  sur  upe  espèce  de  cou; 

improprement  Bois  de^Quinquina  à  f  IJ'.f''"''^  '  ""  P"  depnmé  ;  ailes 

rii^„„n                                          ru  \  S"P*^»«eures  ayant  trois  cellules  m- 

^^y^"""-                                         ^"-^  diaTcs.   trois  "cellules   cubitales,  h 

XUAUKSTA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  première  et  la  seconde  recevant  cha- 

la  famille  des  Scrofularinces  et  de  la  cûne  une  nervure  rck:urrenle;  abdo- 

Pcntandne  Monogynie ,  L.,  ainsi  ca-  m^n  sessile  composé-de  huit  segmeus 

ractérisé  :  calice   quinqucparli;  co-  outre  Tanus;  tarière  déliassant  Tab- 

rolle  |»iosque   campanulée,   dc^t  le  domen  ;  f>ates  de  longueur  moveuoe. 

tube  est  iiès-couit,  le  limbe  à  cinq  Les  mœurs  des  Insectes  de  ce'genre 

divisions  (fgalcs;  cinq  étamines  éga-  sont  peu  connues';  on  les  rencontre 

les,  à  «nlhèrrs  «agitlccs- bilôbécs;  sur  les  Pins  cl  les  Genévriers.  Les 

style  court ,  terminé  par  un  stigmate  deux  seules  espèces  connues  sont  pe- 

à 'deux  lamelles;  capsule  oblonguc,  tites  el  propres  à  l'Europe;   l'une, 

obtuse,  légèrement  comprimée ,  en-  Xyela  pusU/a ,  Daim.  ,  ^naJ.  eut., 

tourée    par   le  calice  persistant ,  à  pag.  98,  n.  1,  tab.  3  ,  fig.  i ,  mile,  «( 
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Gg.  3 ,  femelle  ;  Xyela  Julii ,  Pinicola  XYLOC  ASSI  A.  bot.  phan.  (Lobel.) 

Jj^///,  Brébîss. ,  Latr. ,  Nouv.  Dicl.  Variëlé  de  la  Cannelle.           (g..n.) 

d*Hist.  nat.  La  seconde  espèce,  Xyela  yvi  nr-ccTc      •^«     ««.^,     /  u 

iongula^  U;iim.,  /oc.  c//.  La  première  u    _      »  c         j     r         •   •           •# 

se  h-ouvc  eu  Friince  et  la  seioude  en  ««^«.^n?)  ^^^^  ^^  Jacqinma  arnnl^ 

Suède..                                        (o.)  ^^"-          .                                   ^^'^ 

XYLANTHEMA.  BOT.  phak.  Le  pLOCINNAMOMUM.Box.PHAN. 

genre  ainsi  nommé  par  Neckcr  a  ^lé  (Adanson.)  Syn,  de  Cannclier.    (B,) 

rëuni  au  Cinium,  V.  ce  mol.  (cN.)  XYLOCISTE,  bot.  phan.  Sous  co 

XYLARIA.  BOT.  CHYPT.  {Hypoxy-  ^?^  quelques  vieux  auleurs  onl  dé- 

/^c«.)  Section  du  genre  Hypoxy  ion  de  «'g"^  ""  Arbre  du  Brésil  qui  paraît 

Bu lliard  tel  qu'il  est  adopté  par  Pries;  ^^^e  (e  Camacari  de  MarcgraatF.  f^. 

«Ile  comprend  les  espèces  claviforroea  ^  ™®l*                                     (c.N.) 

long-iemps  c<*fondues  avec  les  Cla-  XYLOCOPE.  Xylocopa.  iNs.  Genre 

▼aires,  r.  Sph^ria.              (ad.  b.)  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  Emilie 

XYLÉTlNE.A>/e//;i//5.  INS.  Genre  des  Mellifères,  tribu  des  Apiaires  , 

«le  l'ordre  {\cs  Coléoptères,   section  établi  ^r  Latreitle  aux  dépens  du 

<les  Pentamèrcs  ,  famille  des  SerrI-  grand  genre  Apis  de  Linné  et  adopté 

cornes  ,  tribu  des  Ptiniores  ,  établi  pir  tous  les  entomoibsistes  arec  ces 

>ar  Lalreille  et  ne  diflerant  des  Pli-  caractères  :  antennes  nlifbr^ies  dans 

ins  que  par  leurs  antennes  dentérs  les  deux  sexes,  coudées,  composées 


f:, 


en  scte  dans  les  deux  sexes  ,  tandis  de  douze  articles  dans  les  femelles  , 
que  les  mâles  des  Tlilins  les  ont  en  de  treizedansles  mâles;  mâchoires  et 
panaches.   Ces  Insectes  ,    ordinaire-  lèvre  très^l longées,  formant  uue  pro- 
nient de  petite  taille,  ont  les  moeurs  inuscide  coudée  et  repliée  en  dessous, 
desPtilins;  ils  sont  de  couleur  sombre,  dans  le  repos  appliquée  contre  la 
et  les  trois  espèces  connues  sont  pre-  gaîne  ;   labre   sillonné  ,    demi-  cir- 
pres  à  TEuropeà  Nous  citerons  comme  culaire  ,   son    bord   antérieur  très- 
type  du  genre  le  Xylétine  pectine,  cilié,  échancré;  mandibules  sillon- 
JCyiett/tus  pecitaatùê,  Laiv.f  PiUifius  nées  en  dessus  $    mâchoires  ciliées, 
jjeciinatus ,  Fabr.  Ou  le  trouve  en  comme  pectinées  ,  écbancrées  au*des- 
Allemague.                                   (o.)  sous  de  Tinserlion  des  palpes  ;  leur 
*    XYLIlNADE.    Xrlina^es,    ins.  Prolongement  terminal  en   triangle 
ISouveau   genre  fondé  par  Lalreille  î"<^"8^  >  «^«"«ce  ;  palpes  maxillaires 
sur  un  Insecte  de  Java.  r.  Rhyn-  beaucoup  plus  court»  que  le  prolon- 
CHOPUORES.                               (AUD.)  S«"»em  terminal  des  mâchoires  ,  sé- 
vvT  irrc      TT  1.                   tî     1    1  *»cés,  cpmposés  de  six  aiticles  qui 
XYLITE.    Xyhla.    ins.    Pajkul  vont  en  diminuant  de  longueur  Je 
donnait  ce  nom  à  un  çenre  qui  a  basilaire  le  plus  grand  de  tous  ;  pal- 
é\e  établi  par  les  entomologistes  mo-  pg^  labiaux  composés  de  quatre  ar- 
deines  sous  le  nom  de  Dircée.  r.  ce  ,;clcs  grêles,  linéaires,  presque  sem- 
■°®*'                                                (^'î  blables  pour  la  forme  et  la'  consis- 
XYLOBALSAMUM.    BOT.    PHAN.  tance  &  ceux  des  palpes  maxillaires; 
On  nommait  ainsi  autrefois  les  jeu-  lèvre  velue;  tcte  assez  forte  dans  le.s 
nés  rameaux  de  VJmyris  Opobatsa^  femelles  ,  assez  petite  dans  les  mâles  ; 
//I//W,  Plante  qui  fournît  la  Térében-  trois  ocelles;  corps  un  peu   velu, 
ihine  de  la  Mecque.  P".  Amyris  et  quelquefoi:i  ccailleux  dans  les  mâles  ; 
Balsamodendron    au    Supplément,  a iles  supérieures  ayant  une  cellule  ra- 

(G..N.)  diale  assez  allongée,  avec  un  petit 

XYLOCARPE.   Xylocarpus.  bot.  appendice  à  son  extrémité ,  celle-ci 

FBAN.    Le  genre  nommé  ainsi   par  s  écartant  du  bord  extérieur  ;  quatre 

Koenig  a  été  réuni  au  Carapa  d'Au-  cellules  cubitales ,  la  première  petite, 

blet.  F"*  ce  mot.                     (o.*M.^  souvent  coupée  ea  deux  dans  près- 
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que  tout*  n  longueur ,  par  une  uer-  de  nuire  pays  (X:  violacea,  FO  ectatt 

rure  «uraboodaute  qui  part  du  bord  dans  les  vieux  bois  un  canal  auet 

eïtiirieur  ;  la  seconde  plus  grande  que  long  el  divisé  en  plusieuts  loges;  elle 

la  première,  presque  triangulaire;  dépose  dans  chacune  de  ces  loges  on 

première  nervure  récurrente  abou-  oeuf  et  de  la  pâtée.                       (g.) 

lissant  à  la  nervure    diaieiseciion  XYLOCRYPTITE.   mÎk.  So^ 

qui  sépare  le>  seconde  et  troisième  ^^^^^          Becquerel  4  un  Minénl 

cubitafes  5  celte  dernière  presque  en  aouveai  découvert  par  lui  dans  le 

carre  lonç  (son  côle  le  plus  large  Lignite  d'Auteuil  (  pS  Paris),  oii il 

éUnt  celui  qui  touche  k  la  radiale) ,  e,i%n  quelque  sorte  caché.  Il  i  pré- 

recevant  la  Mconde  nervure  récur-  ^^,„  3ans  les  fissures  de  ce  Liait, 

rente  ;  qualneme  cellule  cub.ule  seu-  ^  ^,„„,  ^^j  ^^^    ^^^^ ,,  ^ 

lemcnl  commencle;  trois  cellules  dis-  ^^^^  ^  rapprocher  <îe  celle  de  l'oc- 

eoidales  complètes  ;  abdomen  en  ovale  «^jj^ç  régulier.  Ils  ont  un  éclat  gr«, 

i:?^''"?  .V'i          .'  !S°  P^", »»'"'^'  sont  gris   par   réflexion,  janoe?  oil 

borde  latéralement  dune  frange  de  j'u^  ° «uge  de   mbis   pirtransp.- 

poih  touffus,  compose  de  cinq  seg-  ^^^^   Ce  Minéral  difiîîe  da  Mdtile 

mens  outre  1  anus  dan»  les  ftmel  es,  ^  nan\kre  de  se  comporter  au 

en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles;  j^^  .  ,,,g,j„„  j„  chalumeauMe  réduit 

pâtes  fortes  ;,ambes  antérieures  mu-  considérablement,   et   le  transb^e 

mes  i  1  extrémité  d  une  épine  aigue ,  ^  ^^  ^^j^^^  vitreuse  noiiitre. 

ayant  a  sa  base  une  large  membrane  .           « 

latérale  ;  jambes  intermédiaires  ayant  îYLODON.   nor.   CBT>i.'  On  • 

«ne  épine  simple,  aigue  al  extrémité;  jj,„„^  ^  „„„,  ^   ^^^  ^  ^^^^^ 

ïambes  postérieure,   terminées    par  du  genre  5r^o//*,«a.               (o..,.) 

deux  épines  Simples  ;  ces  jambes  dans  °     ru^tn, 

les  femelles  munies  au  coté  extérieur  AïLOGLOSSUM.     bot.     cirrr. 

d' 

len 

paire  __  ^ , ,  .,          -              ,         - 

élargi  el  porUnt  à  sa  face  extérieure  "  y  rapporte  les  CUavaria  kerbanm 
une  brosse  servant  aussi  à  la  récolte.  «^  scletviioides  de  la  Flore  FraDcaise. 
Ce  genre ,  très-nombreux  en  espèces,  ^  première  de  ces  espèces  parait,  fB 
•  été  divisé  par  Lepelictier  de  Saint-  *ffeï»  ^^re  \ jÊcrospermum  comprtstua 
Fargeau  el  Serville,  de  qui  nous  avons  ^^  Tode.  ^.  Acbo8P£rhum.   (ad.  b.) 
emprunté  les  caractères  ci-dessus,  en  XYLOLITHE.  min.  Ce  nom  a  é\i 
plusieurs  coupes  ,  ainsi  qu  U  suit  :  appliqué  par  Delamélherie  au  boi, 
f  Yeux  très-espaces  dans  les  deux  pcitrihé.    Brougniait    l'a   adopte  en 
s^;\ts.  l'employant  pour  désigner  louleej- 
Xylocopafrontalisy  X.  fimhnata  ^  P^ce  de  bois  enfoui  dans  la  terre,  cl 
piolaceaf  cafra ,  etc.,  de  Fabricius.  ^ont  la   subslance   organique  a  txi 
++  Yeux   manifestement  rapprochés  '«'^P^^ff^e  par  une  maiièrc  pierreuse 
dans  les  mâles  1"*  ordinairement    est  de  la  inlicc. 
Xylocopa  laiipes  et  camlina,  Fabr.  {-«.fermer  auteur  applique  au  con- 
^''    _  ,                                 /'      .,,  traire  le  nom  de  Lignite  aux  bois 
Les  Xylocopes  sont  tous  de  taille  fossiles  qui  ont  élccaibonisés.     (s.; 
assez  grande  ;  leurs  couleurs  sont  gé-  mv-nM                        x-   a 
néraleinent  noires  avec  les  ailes  co-  AILULiUl-Ui^l.  bot.  phan.  Lnd«s 
lorées  en  violet  plus  ou  moins  foncé.  J®»»*  anciens  de  certaines  espèces  de 
Ce  genre  est  fort  nombreux  ra  espè-  Potentilles.  r.  ce  mot.             (g..>'.; 
ces  ;  on  en  trouve  peu  en  Europe  ;  XYLOMA.  bot.  crypt.  Genre  éta- 
les autres  sont  également  répandues  bli  par  Persoon,  placé  par  cet  autccr 
dans  les  autres  parties  du  monde.  La  dans   la   famille  des  ŒampignoDS, 
femelle  de  l'espèce  la  plus  commune  près  des  Sphœria,  et  par  De  Can- 
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dolle  dans  celle  des  Uypoxylons.  Il  mddiocre  grandeur,  dont  le  tronc  esc 
offre  pour  caractères  principaux  :  un  peu  tapais.  Les  feuilles  sont  opposées , 
rëceplacle  ou  périthëcium  ëpiphyllc ,  dentées  dans  la  Plante  jeune,  très- 
naissant  rarement  sur  les  rameaux ,  entières  dans  la  Plante  adulte.  Les 
assez  dur,  noir,  de  forme  "variable,  fleurs  sont  disposées  en  épis  axil- 
vn  peu  charnu  À  Tintéiieur,  restant  laires.  Le  fruit  est  un  follicule  en 
clos  ou  s'ouvrant  de  diverses  ma-  forme  de  poire  renversée,  très-^pats , 
nières,  et  ne  montrant  point  de  spo-  cotonneux,  déhiscent  par  une  suture, 
ridies.  Ces  caractères  ont  semblé  et  se  partageant  par  1  effet  de  la  des- 
assez  vagues  Â  quelques  auteurs  pour  siccation.  Cet  Arbre  croît  aux  envi- 
leur  faire  rejeter  le  genre  en  ques-  rons  de  Port-Jackson  à  la  Nouvelle- 
tion.  Fries,  par  exemple,  n'a  pas  Hollande.  ^o..N.) 
admis  une  foule  d'espèces  de  Xy-  XYLOMETRON.  bot.  crypt.  Les 
/•wfl,  et  les  a  placées  dans  les  genres  Champignons  ligneux  dans  Paulet. 
Jthytuma,  Dothidea  ^  Phacidium  ^  ^ '^  .  Ybj 
SpAanria ,  Ecios/roma ,  etc.  Les  Xy--  XYLOMYZON.  bot.  crypt. 
loma  se  trouvent  principalement  dur  (CAampigaons.)  Persoon  a  donné  ce 
]^  feudles  des  Arbres  i  elles  v  nais-  n^m  à  un  gçnre  séparé  des  anciens 
sent  sous  lepideime,  dans  le  tissu  jUeruiius,  parmi  lesquels  il  formait 
néme  ,  et  finissent  par  rompre  et  ^^e  section  sous  le  nom  de  Serpula; 
soulever  irrégulièrement  1  épiderme.  ^^i^  ç*^^^  4  ^e^je  scc^ij^  que  Nées 
Quelques-uns  acquièrent  une  grande  d'Esenbeck  et  Pries  réservent  le  nom 
Inrgeur;  tel  est  \eX.  acerinum  qui  jg  Merulius,  tandis  que  Per«oon  le 
se  trouve  en  abondance  sur  les  feuil-  ^^^^^  ^^^  Caniharellus,  Le  Xylomy- 
1^  d  Erable  ,  un  peu  avant  leur  ,^,^  ^^^  j^nc  le  même  genre  que  le 
«o"*«-                                        (o-^)  Xylophasus  de  Link ,  et  que  le  Merw 

XYLOMÉES.  BOT.  CRYPT.  De  Can-  /'««  de  Nées  et  de  Pries.  ^.    MÉ- 

dolle  a  ainsi  nommé  une  division  de  bule.                                       (ad.  b.) 

la  famille    des  Uypoxylées  dont  le  XYLON.   dot.   phan.    Nom   que 

genre  Xyloma  peut  être   considéré  les  anciens  donnaient  au  Cotonnier 

comme  le  type.                        (o..n.)  {Gossypium) ,   et  qui  a  été  adopté 

XYLOMELUM.  BOT.  PUAN.  Genre  comme    générique   par  Tourne  for  t. 

de  la  famille  des  Protéacées  établi  ^-  Cotonnier.                        (o..n.) 

par  Smith  dans  le  quatrième  volume  XYLOPALE.  min.  Nom  donné  aux 

des  Transactions  de  la  Société  Lin-  bois  pétrifiés  qui  sont  de  la  nature 

néenne  de  Londres  ,  et  adopté  par  du  Silex  résinite.                  (g.  del.) 

B.  Browu  avec  les  caractères  sui-  XYLOPETALOiN.  bot.  phan.  Sui- 

.vans:  penanthe  régulier    à  quatre  ^^^^^^         ^^„,^^,       ,           ^,^ 

folioles  leeulieres,  recourbées  eu  de-  »                              j    1   r^  •   »  r    -n^ 

.                ^          »     A^      •             A^A  des  noms  anciens  delà QuintcieuiUe, 

hors  au  sommet;  élamines  insérées  „  .     ,.,,    __.         t      ^         /«    ^,  \ 

»ur  le  milieu  de»  folioles,  et  saillan.cs  ^'''«'»"««  "'P'<^' '  ^               (<>••>'•) 

après  que  celles»ci  se  sont  recourbées  XYLOPHAGE.  Xyiop/tagus,  iNS. 

en   dehors  ;    quatre   glandes    hypo-  Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  fa- 

gynes  ;    ovaire    dispernie  ;    stigmate  mille  des  Notacanthes  ,  section  des 

vertical ,  obtus,  en  massue;  follicule  Decatoma  (  Latreille,  Règne  Animal, 

ligneuse  ,  à  une  seule  loge  excentri-  9^  édi).),  ancienne  tribu  des  Xylo- 

aue;  graiues  ailées  au  sommet.  Le  phagiens ,    établi    par    Meigcn  ,    et 

jCylomelum  pyriforme  ,  R.  Brown  ,  adopté  par  tous  les  entomologistes , 

Trans,  Linn,  Soc,  ,  vol.  10,  p.  189 ,  avec  ces  caractères  :  antennes  avan- 

JBani'sia    pyriformis  ^    Gaertn. ,    de  cées,  rapprochées,  presque  cylindri- 

Fruct,^  1,  p.  390,  tab.  47,  fig.  1;  ques,  dirigées  droit  vers  le  côté,  corn- 

Hakea pyrifonniSf(jBkVAfi,y  Icon.,%^  posées  de  trois  articles;  le  premier 

p.  96,  tab.  536,  est  un  Arbre  de  cylindrique;  le  second  cyatbifonne  ^ 
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court;  le  troisième  allonge,  un  peu  dans  un  çrand  nombre;  leslarsesoot 
conique,  divisé  en  Imit  anneaux  ;  le  leurs  arlicIcA  ordinairement  entiers, 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  ou  ayant  le  pénultième  article  cUrgi 
précédent  ;  trompe  rentrée  dans  la  en  fomio  de  cœur  dans  quelques- 
cavité  buccale  lors  dû  re|)os;  palpes  uns.  D^ns  ce  dernier  cas  ,  les  auten- 
avancés,  redressés,  composes  de  nés  sont  tcuj'^urs  terminées  en  mas- 
deux  articles  ;  tête  aplatie  ;  yeux  cs^  sue  ,  soit  solide  et  ovoïde ,  soit  diviscfe 
pacés;  corps  allongé;  corselet  coupe  en  trois  feuillets,  et  les  palpes  soQt 
îlio:t  en  devant,  rétréci  postéiieu-  petits  et  coniques.  Les  Xylophaçes 
rement;  ailes  velues  vues  au  micros-  vivent  sous  leurs  divers  états  dans 
cope,  couchées  parallèlement  sur  le  le  bois  que  leurs  larves  creusent  en 
corps;  abdomen  allongé,  composé  tous  sens.  Latreille  partage  cette Ci- 
de  six  segmcns,  outre  ranus;  pâtes  mille  en  trois  sectious  qui  comprea- 
asscz  longues.  Les  larves  des  Aylo-  nent  les  grands  genres  Scofyias, 
phages  vivent  dans  le  tronc  des  ar-  Paussus,  Bosirichus,  XjceiQphagiti 
bre.4  pourris.  L'Insecte  pat  fait  se  et  Trvgo^sita,  Dan:»  les  autres  ou- 
trouve  dans  les  bois.  On  en  connaît  vrages,  il  en  formait  quatre  tribus 
six  espèces  propres  à  TEurope  ,  et  sous  les  noms  de  Scoly tarit  ^  Boiin- 
une  de  T Amérique  septentrionale;  c/iiai,  Paussi/ii  et  TrojgossUani,  y, 
ce  sont  des  Diptères  dassez  petite  ces  mots.  (g.) 
taille.   Meit^en  partage  ce  genre  en 

deux  divisions,  d'après  la  longueur        *  XYLOPHAGICNS.  Xflopkagt'L 

proportionnelle  des  articles  i\es  an-  TNS.  Latreille  désigne  ainsi,  dans  ses 

tenues.  Dans  la  première  division.  Familles  naturelles^  une  tribu  de  Dip- 

qui  a  le  premier  article  des  antennes  tètes  uolacantbes,  qui   forme,  dam 

plus  long  que  le  second  ,  il  place  les  la  3*  édition  du  Règne  Animal,  u 

Xylophogus  (Uer,  Meig.,  Dipt.  d*Eur.  seconde  section  de  la  même  famille, 

T.  II,  pcig.  Il,  pi.  13,  tig.  i4,  et  les  et  qu'il  désigne  sous  la  dénoniit- 

X.  cinciits,   Lair. ,    A",  compeditus^  tion  de  Deca/oma.  Ce  petit  groupe,    , 

Meig.  La  seconde  division  ,  qui  a  les  qui  n'a  changé  que  de  nom,  est  co»   ^ 

preiTiicr   et  second  articles  des  an-  posé  du  genre  Xylopbage  de  Mcîga, 

tenues  égaux  en  longueur,  renferme  subdivisé  en  plusieurs  sous-gecireSi 

les  X.  maculatus,  vatius,  rnarginaïus.  Les  caractères  assignés  par  Latreilk 

etc.,  de  Meigcn.  (g.)  à  ce  grou()e  sont    ainsi    evpriinés: 

antennes  toujours  composées  de  trois 

XYLOPHAGES    ou    LIGNIVO-  articles   dont  le  dernier  plus  M, 

IlES.    INS.   Duméril   désigne    ainsi ,  sans  stylet  ni  soie  ,  et  divisé  en  huit 

dans  sa  Zoologie  analytique  ,  une  fa-  anneaux,  en  massue  dans  les  uds, 

mille  de  Coléoptères  tétramères  ainsi  et  presque  cylindrique  ou  en  fonnç 

caractéiiséc  :  antennes  en  soie  non  de  cône  allongé  dans  les  autres;  ailes 

portées  sur  un  bec.  Cette  famille  reii-  généralement  couchées  sur  le  corps; 

ferme  les  genres  Pihngie ,  Lepture,  tarses  à   trois  pelotes.  Celle  tribu  se 
Mol               '               -  '       .      -  -  -  -  . 


corne 

Le  .      „  ....        . 

été    donné  par    Latreille   à  la  se-  F',  ces  mots  à  leura  lettres  ou  aa 

conde  famille  des  Coléoptères  tétra-  Supplément.  ;g.) 

mères.   Cetie   Camille   renferme   des 

.insectes  qui  ont  la  tête  terminée  à        XYLOPHAGUS.    bot.   ciTfT. 

l'ordinaire,  sans  saillie  notable  en  {Champignons,)  lÀnV  avait  donné  ce 

forme  de  museau;  les  antennes  sont  nom  à  un  genre  comprenant  les  Mt- 

plus  grosses  vers  leur  extrémité  ou  ruUus  de  la  section  des  Serpuia,  aux- 

perfoliées  dès   leur  base,  toujours  quels  au  contraire  ?iées  et  Fri es oos- 

CQurtes ,  de  moins  de  onze  articles  servenl  le  nom  de  MeruUus ,  et  qo< 
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Pcrsoon  nomme  Xyhmyzon,  Vs  ces  le  r^ste  à  celle  du  ^txxx^Thyllanthuii 

mots.                                          (AD.  B.)  aussi  quelques    auteurs  ,    teh    que 

Genrc  formé  pr  Bonelli  aux  Hdpen.  '""^  ^«.  "*""''•  ^f*  f  ""^"^  A,"!"'" 

.         »  p.   33  )  a  cependant   conlinne  a  les 

•XTLOPHILBS.   Xjlophiii.  i-is.  »«!p»rer,  et  il  .-««  fondé  principale- 

L..I.W.-II»    ,1^  •«         «^  •                 .-^  iiieul  sur  le  port  particulier  qu  ol- 

••«Ircillc    (Icsii^ne  ainsi  une  seclion  r-     .  i      x-  #     i.    #/              i      ^ 

/U  î;»-^  ,i«  f    r      :ii«  j—  i ^-ii "^«nt  Xes  Xylophylla ,  car  les  carac- 

(la  ù  f  (le  la  tninille  des  Lamellicor-  «a™    *;  ^     j     n           •     .•       «  -  i^ 

•.-^   /..'i           .'  •        •   -•       »•!  -   ••  *®'^«*   ïircs  de  rorsanisation  tloraie 

nés  qu  il  carnctcrise  ainsi  qu  il  suit  t  «♦«!_•    ^      ¥•       .    .  r«       *         -  «•. 

i»-<^..            ».                j' -•■    .     .  I  et  admis  par  liinne  et  Gaertner,  sont 

1  «cusson  est  touiours  distinct  et  les  ^^,  a  ^^ ^.             /     i     .  i     .  i-- 

clytrcs  ne  recouvrent  pas  rextrémité  Sfl,?i*' 'ij!. '^"^'ïïl'"?/  ''!i"*.*!î 

de  labaomen.  Les  croc*het.  de»  tancs  ^L' vllnlf^O  '  P^      flJ^^ 

de  plusieurs  sont  inégaux;  les  onlen-  ^e  A^/pM///-.  On  compte  environ 

—-.J^..  .     •          j-        .•  1      I     .  1  dix  espèces  de  ce  dernier  cenre,  dont 

nés  ont  touiouis  dix  aitides  dont  les  „„^    »...                 ,     cu-j  •      -»» 

.     •      I       .'      c         _.  une  américaine,  une  de  Sibérie,  et 

trois  dcrnieis  forment   une  massue  i^.      .  ^  j    i»*^  •        u-   •       i  i« 

r^  :ii«. '^      .   j     »  1     f^vii  .  •   4  les  autres  de  1  Amérique  cquinoxiale. 

leuilletee,  et  dont  le  feuillet  inter-  r««.     .i«*i-      ^      ^     a  u  -•— 

,  I    .      *    .    .    .      ^.           .,            ^  Ce  sont  des  Arbrisseaux  ou  Arbustes 

inédiaiie    n  est    lamais    entièrement  j  «^^..^ .  .j..r-,-ii  -  i        ^^...i.a. 

1  ,           1        »'            .  dépourvus  de  ieuilles,  à  rameaux  très- 

4!acl]e  par  les  deux   autres  ou  em-  T  .•         »     ij       r           .  i      r    -i 

ù^*.^   1     11!        •    .       •  T     -Il     .    •  aplatis,  crénelés  et  fleurant  des  fcuil- 

boité.  Le  labre  n  est  point  saillant  et  i  '    •     '  -i     ^^  ._  ^  .  .  .  r^«««:^«e 

^_         .    •     .j       .  •  •  *^              I         «  les  dont  ils  remplissent  les  fonctions. 

6on  extiemité  antérieure  au  plus  est  ■  ^.  n-.,..-  -     •  r      •  .  i  •  -  j««-  i— 

1  .  _         .       1             j-i    I      '  -l^s  Ueurs  sont  fasciculees  dans  les 

découverte  ;  les  mandibules  son  en-    ^ .  ^i       „    i_  ^  .^^^ „„ 

.-%            -    '      .       .  j  'I     j     .  I  -^  crenelures  des  rameaux  ,  accompa- 

lACrement  cornées  et  débordent  até-  ^^jjl.  j«     i     •          u      •^«      ^-..1;« 

I          .i.A.      1         *u---»  gnées  de  plusieurs  bractées  persis- 

mlemcnt  la  tête  ;  les  mâchoires  sont  f^ _,«.     »^tl»j(^   a     -«a-.«  ™5  Jo«e 

^^      •              A             •  .               r  I  tantes,  tantôt  de  même  sexe  dans 

5^".!! ..  »  J*  .con^s'-nce  solide  .  ,^  f^j             ^„,^  ,     ^,     ^^ 

Î^T,.^.f   <'"'«"'''""*"'  '*«""«  '  '»  W«Vec  les  femelles.  Parmi  les  es- 

{IJa!}^  »2  recouver  e  par  un  men-  ^         ,  ;  ^     ^       ,     j    j;       „, 

ion  de  form.  ovoïde  ou  triangulaire  »;            ,     xyhphylta  iati/biia .  L-, 

rttréci   et  tronqué  à  son  " '•«■"••e  ,iji,,i„  et>/ca/a,  qui  sont  ori^ 

«••.l  les  angles  sont  souvent  dilatés,  ^«^.^^/^  j^,  /^,j„„  ^^  de  l'Ame- 

tous  les  pieds  soûl   lUïérés  a  égale  •:•  ..^  ^/..  .i:^«..i.    i  ^  v  .»^^;...^  • 

■  -  .           V                j  -        .  ^      ^..  rique  mtnaionale.  L»e  A^.  speciosa  Sk. 

nistance  les    uns  des  autres.  Cette  ^,1  j '^..:»  ._^  i  »ii^  :,•  «  .^..C  i«  ««« 

^         .      .            1          j-   •  été  décrit  par  L  Héritier  sous  le  nom 

section   est  partacee  en  deux    divi-  _  »    .  •        *^  j      ^        •  *    /y       r»  n  - 

,        J  'x^              «    1 1  générique    de    Gcnesip/tyUa,    rallas 

sions  :  la  première  comprend  le  l'enre  *'„  -,   ^^   r    ,i      p       •       j     cu'--^ 

>..,         *Ji7u**^.         P«-  avait   conlondu  1  espèce  de  Sibérie 

Oeolrupc  de  rîtbncius  et   renlerme  j     .  i               m                      /^    ^,  \ 

îesgen;esOrvctès,Agacéphale,Sca-  dans  le  genre  P//ar«are£//7i.     (o..N.^ 

rabce  et  Phyleure  {r.  ces  mots).  La  *XYLOPHTOROS.  ins.  Anstotea 

«leuxième  division  renferme  des'Xy-  clairement  désigné  sous  ce  nom  les 

lophiles  à  formtf  ramassée  et  ressein-  larves  des  Phryganes.  r.  ce  mot.   (b.) 

hîant  aux  Cétoines  :  ce  sont  les  gen-  XYLOPHYLLOS.   bot.  phan. 

res  Ucxodon,  Cyclocéphale ,  Chry-  (Rumpb.)  S>n.  de  Xylophylla.  /". 

hOplinre  ,  Rutèlc,  Macraspis  ,  Chîis-  ce  mot.                                      (g..n.) 

niodie  et  Omelis. /''.  ces  mots,     (o.)  vvrr^nri ^    •««.^,    n  j 

^  XiLUl'IA.  BOT.  pnAN.  Genre  de 

XYLOPHYLLA.  BOT.  PUA ?r.  Genre  la   famille   des  Anonacées  et  de  la 

de  la  Timille  des  Euphorbiacécs  et  de  Polyandrie  Polygynie ,  L.,  offrant  les 

la  Monœcie  Triandrie,  L.,  oQVant  les  caractères  suivaus  :  calice  à  trois  ou 

caractères  essentiels  suivans  :  fleurs  cinq  divisions  coriaces,  ovales,  un 

mouoïques.  Les   mdles  ont  deux  à  peu  aiguës;  corolle  à  six  pétales  dont 

trois  étamiucs,  à  filets  soudés  par  la  les  extérieurs  sont  les  plus  grands; 

base  ou  dans  toute  la  longueur.  Les  étamines,  en  nombre  indéfini,  insé- 

fleurs  femelles  ont  trois  styles  réÛé-  rées  sur  un  réceptacle  ordinairement 

chis  et  trois  stigmates  lacérés.  L*or-  globuleux;  carpelles  en  nombre  qui 

gaDÎaation  florale  est  semblable  pour  yarie  de  deux  a  quinze ,  brièvement 
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stipilcs,  coin  primés ,   unilocul^ires,  très -nombreuse  en   espèces,  parmi 
monospermes)  tantôt  dëhisc«S|  tan-  lesquelles  on  remarque  celles  qui  ont 
tôt  indëhiscens  et  en  forme  de  baies;  forme  les  tjfpes  de  plusieurs  genres 
graines  obovées  ,  luisantes ,  quelque-  particuliers  établis  par  certains  an- 
fois  munies  d'arille.  P.  Browne,  dans  teurs;  tels  sont  les  genres  Xjlosteoa 
son  Histoire  de  la  Jamaïque ,  avait  o\xX^losteum,Chamœcenisuse\Iûk&. 
établi  ce  genre  sous  le  nom  de  Xylo»  Plusieurs  des  espèces  de  XyloUcoà 
picron ,  employé  primitivement  par  ont  été  décrites  dans  notre  Dictioii- 
jPlukenet ,   et   qui    fut    adopté    par  naire  sous  le  nom  français  de  Camè- 
Adanson.  Ce  nom  fut  ensuite  modifié  risîer.  y.  ce  mot.                      (o.  J^'.) 
par  Linné  en  celui  de  Xylopia,  et  wr  f\ariynrk%M  a      ^.^^    ^m^rwr 
tous  les  auteurs  adopièrent  cette  ^o-  r^f  ^^P®^^?**™     f^'^lVl 
dification ,  excepte  "Necker  qui  pro-  (C»««W«««*.)  Les  Plantes  dont  f^ 

posa  le  nU  deW,Wa,LpW  «""»  •""  f^;rmé  na  g««J0«« 

zi •          TA    r^     j  11                r    j  nom.  ne  sont,  suivant  les  obsem- 

depu.,  par  De  CaDdolle  pour  un  au-  ^      '^  p  j^  •        j^,  Cb«npigo«« 

tre  genre.  Les  espèces  de  Xylopia  jI:  j-      *          ?             •        jîn2.i««_ 

«nt'au  nombre  de'^huitâ  dixf Ji-  t^r::!:îZ^^rh'd^'tZ 


oblonguM  ou  lancéolées,  à  pédon-  §*»«,  comme  feutré    ou  «mbUWte. 

cules  «illaires ,  munis  d;  bractées ,  ^"..^""'  *>'"  *«»»«>«•«  »°^ '««"'« 

«t  portant  une  ou  plusieurs  fleurs!  ^  \9^^9^:  ^  ^^.TJ^I^Z 

Le 'bois  est  très -amer,   ce  q-u'ci-  des  Plantes  imparfaite,  dont  0.K 

primait   le    mot   Xylopicmn,   ^ï,  P!".P',*/?'T' V"  «•"'?  *  i*Lt 

abrégé  par  Linné,  n'a  plus  dé  s^s  "^T"    '    "«^l"  ^T'!'   11^  3 

l'éco?ce  et  les  friiis  sont  aromati-  ^T  ""  *'?*'="  ***"'  .«1^?^ 

aues.  Parmi  les  espèces  de  Xr/oi>ia  de»  transformation. ,  ce  qa.n  «tp«- 

aécrites  et  f-gurées^ar  l«,u{eu?s.  Ïe''ïes''p1ait  ^ïe'  ."imSlSÏÏ^ 

nous  citerons  comme  les  plus  remar-  j  u  *     "  ''"  ""^  *""*     ^  t.Jt\\ 

quables  :   !<>  le  Xylopia  mu  ricaia  ,  «»>-^«*»o"-                                 (^•'J 

L. }  Xylopicron  fruiicosum ,  Brown ,  *  XYLOTE.  Xylota.  iNS.  Genre  df 

Jam. ,  fl5o ,  tab.'  5  ,  fîg.  a.  —  a*.  Le  l'ordre  des  Diptères  ,  familledes  Atlie- 

Xyiopia  fruiescenSf  Aubl.,   Guian. ,  ricèrcs,  tribu  des  Syrphics,  établi  pir 

tdb.  aga.  Dunal,  dnus  sa  Monogra-  Mei^en  ,  et  qui  a  pour  caractères  es- 

pliie  des  Anonacées ,  en  a  décrit  et  senticls  :  antennes  insérées  snr  na 

figuré  plusieurs  autres  espèces.  tubercule  élevé^  situé  sur  le  froot, 

(o..N.)  avancées,  un  peu   pencbées,  goib- 
XYLOPICRON.    BOT.   FHAN.   (P.  posées  de  trois  articles;  les  deux  pit- 
Browne.)  Syn.  de  Xyiopia,  L.  ^.  ce  iniers  petits  ,  velus ,  le  troisième  or- 
mot.                                            (G..N.}  biculaiie,  comprimé  ,  a^ant  à  sa  base 
Yvrr\cMA    «^«,    ».,  *^r  fj?^    s      \  une  soie  simple.  Ouverture  de  la  ca- 
XYLOSMA.  BOT,  PHAN.  (Forsler.)  ...  u»ccale  ovale  et  réit-édeen  dc- 
r.  Myroxile.  vite  Duccale  ovale  et  rétreoe  en  oc- 

vant  ;  trompe  cachée  dans  cette  ca- 
XYLOSTEON.  bot.  fham.  Tour-  vite  lors  du  repos,  terminée  par  deux 
nefort  avait  établi  sous  ce  nom  un  lèvres  qui  restent  un  peu  saillantes; 
genre  qui  fut  réuni  par  Linné  à  son  palpes  ou  coniques  ou  cylindriques, 
Zjonicera.  De  Jussieu  le  rétablit  dans  de  longueur  variable  ;  tète  hémi- 
ton  Gênera  en  lui  donnant  une  cir-  sphérique,  déprimée  en  devant;  bi- 
conscription  plus  naturelle;  mais  il  postome  creusé,  uni,  ou  n'ajiDi 
n'a  été  considéré  récemment  par  De  qu'un  très-petit  tubercule;  yeuxréB* 
CandoUe  {Prodr,  Sysi,  F'egeL,  4,  nis  dans  les  mâles  ,  espacés  dans  Icf 
p.  355)  que  comme  une  simple  sec-  femelles;  corselet  presque  carré, m 
tion  dii  ijonicera.  Cette  sectiou  est  peu  bonM  4  sa  partie  anléritarti 
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gués  que  les  autres  ,  leurs  cuisses  en  ceplion  des  deux  aDtéiieures  des  ma-* 
massue  garnies  eu  dessous  de  fines  les  ,  sont  terminées  en  pinces  à  deux 
épines ,  leurs  jambes  arquées.  De-  doigts ,  et  insérées  ainsi  que  les  deux 
géer  a  trouvé  la  larve  d'une  espèce  suivantes  sous  un  grand  bouclier 
de  ce  genre  dans  le  fumier  des  che-  semi-lunaire  ;  celles-ci  portent  les 
Taux  ;  elle  se  fait  de  sa  propre  peau  organes  sexuels  et  ont  la  forme  de 
une  coque  ovale.  Ce  genre  se  com-  grands  feuillets  de  mtihe  que  les  dix 
pose  de  dix-neuf  espèces  toutes  pro-  suivantes  qui  sont  branchiales  et  au- 
près Â  l'Europe  ;  on  peut  le  diviser  nexées  au-dessous  d*un  second  test 
en  se  servant  de  la  considération  de  terminé  par  un  stylet  très-mobile , 
leurs  palpes  qui  sont  coniques  dans  dur  et  en  forme  d'épée;  les  Animaux 
certaines  espèces ,  comme  le  Xylota  sont  errans.  Cette  famille  se  compose 
pipiensy  Meig. ,  Dipt.  d'Ëur.,  et  près-  du  genre  Limule  Limulus  de  Fabri- 
quecylindriqueSdansd'autrescomme  cius  qui  a  été  subdivisé  en  deux 
les  X.  segnU  ,  igriava ,  pigra  ,  syl-  genres.  F",  LiMtiiiE  et  Trachypleus. 
v€vum,  etc.,  de  Meigen.  (g.)  (g.) 
*  XXUXÏOWLS.  Xrtotomœ.  iNs.  «  ^.T.^^'  JpT.  phan.  Genre  de  la 
Meigen  donne  ce  nom  à  une  famille  ^f^^^^^  ^«*  Restiacées  cl  de  la  Trian- 
de  Diptères  qu'il  caractérise  ainsi  :  an-  S"*o  ^^"^SP»®  »  L-  #offi  «nt ,  selon 
tennes  avancées ,  rapprochées;  trois  R..Brown,  les  caractères  cssentids 
ocelles  ;  abdomen  cylindrique,  com-  »'?*^*»°?  •  pénantbc  a  six  segmens 
posé  de  six  segmens  out?e  l'anus;  disposés  sur  deux  rangées,  ja  rangée 
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lanciers  découverts  ;  ailes  écartées;  cxl^neure  glumacée,  à  trois  valves, 

deux  pelotes  entre  les  crochets  des  ^«.°^  1  extérieure   est  en   forme  de 

tarses.  Cette  famille  ne  renferme  que  ^«\^?  «^  caduque ,  les  latérales  navi- 

le  genre   The,^a  qui  fait  partie  de  culaires,  persistantes  ;  la  rangée  mté- 
la  tïibu  des  Mydasieus  pour  Ctreille. ,  ".«"".^  coroUoide,  a  trois  pétales  mu- 

-^              ^               iq\  nis  d onglets,  au  sommet  desquels 

*  XYLOTROGL  ins.   r.  Lime-  sont  inséiées  les  élamines;  trois  pa- 
3^,3^  rapetaies  (étammes  stériles),  alternes 

ir^nTT  4  *  Tr^«                       /«  .       ^  ^^^  ï^  pétales  et  en  forme  de  pin- 

XYPHALIER.  Bor.  phan.  (Poirel.)  ceaux;  style  trifide ,  à  stigmates  ob- 

Syn.  d^/zMo5per/7î£^m,L.^.cemot.  tus    indivis  ou  mullifides;  capsule 

wnTïATwmïirTu                    ^^ii''/»^  uniloculairc ,  à  trois  valves,  et  ren- 

XYPHANTHUS.  bot.  phan.  Rafi-  fermant  des  graines  nombreuses  at- 

ncsque  (i7or.il/rfoP.,  p.  loô)  a  formé  tachées  à    des  placentas  pariétaux, 

sous  ce  nom  un  nouveau  genre  qui  Ce  genre  se  compose  d'un  assez  grand 

ne  semble  pas  différer  suffisamment  nombre  d'espèces  qui  croissent  dans 

de  l£ry/Ar/jia,  pour  mériter  délie  !„    diverses    contrées    des    climats 

adopté.  La  Plante  qui  le  constitue  est  chauds.  On  en  trouve  une  vingtaine 

une  espèce  tiès-voismç  de  XE^her-  à  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  Tlnde- 

ùacea,  L.                                  (o..N.)  Orientale.   Il   en    existe  aussi  dans 

*  XYPHOSURES.  Xyphosurà,  l'Amérique ,  particulièrement  à  la 
CRU  ST.  La  treille  désigne  sous  ce  nom  Guiane ,  aux  Antilles ,  au  Pérou ,  et 
la  première  famille  de  son  ordre  des  jusque  dans  les  Florides  et  la  Géor- 
Pœcilopodes  ;  elle  est  distinguée  de  gie.  Enfin,  nous  savons  que  la  Séné- 
la  seconde  ou  de  celle  drs  Siphonos-  ganibie  et  d'autres  pays  d'Afrique 
tomes  parce  que  les  Auimaux  qui  la  en  nourrbsenl  quelques  espèces.  Ces 
composent  n'ont  point  de  siphons  ,  Plantes  sont  des  Herbes  vtvaces ,  à 
que  les  branches  de  leurs  six  premiè-  feuilles  radicales ,  nombreuses^  ensi- 
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formes  ou  filiformes,   dilatées  à  là  de  la  famille  des  Mascîdes  muquelîl 

base,  engainantes  et  scaWeuses.  La  assigne  pour  caractères    :   anteones 

Iiampe  est  très-simple,  et  porlë  au  moitié  aussi  longues  que  Thypoïto- 

sommet   un   capitule  de  fleurs  soli-  me  ,  couchées  ,  composées  de  troi^ 

taires,  à  ccRÎlles  scarieuse:«,  imbri-  arh'clrs,  le  premier  petit,  les  deus 

Juëes,  uhitlores,  quelquefois  vides,  suivans  presque    d*égale  longueur, 

armi   les  espèces  les  plus  remar-  comprimés  ,  le  dernier  obtus  à  fei- 

quables  et  qui  ont  été  figurées  p.'ir  trcmilé  ,  muni  à  sa  base  d'une  soie 

les  auteurs,  nous  citerons  :  i^  les  X,  dorsale  nue  ,  biarticulée  ;  trompe  a- 

indica  et  paucifiora^  Willd. ,  FA/-  chce  dans  la  cavité  bucc^^le;  palpef 

togr,^  p.  3,  n.  o  et  7,  tah.  1,  fig.  i;  assez  longs,  cylindriques,  un  peu 

s**  le  X.  americana ,  Aubl.,  Guian,^  velus;  tête  hémisphérique;  by|>9>- 

tab.  i4;  3^  le  A.  subulaia,  Kuiz  et  tome  ayant  unsillou  loDgitudinal<lc5 

Pav.,  FL  Peruv.,  tab.  71;  4^  le  X.  deux  côtés ,  arqué  dans  le  milieu; 

operculcUa,  Labill. ,  Noif^-IfolL^  1,  auprès  du  sillon    est  une  Vi^f  «i^ 

p.  i4 ,  lab.  10.                          (O..N.)  pods  roides  ,  assez  longs  ;  yeux  prc^s- 

»  WT>  TiAiTco                       tî         j  ^"C  réunis  sur  le  front  ;  tiois  ocelles 

»  XYRIDLES.  BOT.  PUAN.  Seconde  ^|,^,  ^^  triangle  sur  le  vertei;cori« 

tribu   de  la  Umilie  des  UesUacées.  l^^^  ^^^^.^,  <»rsclel   bombé,  gan.i 

F',  ce  mol.                                      (u.)  ^^  ^^)\^  roides  ;  abdomen  bombe  , 

XYROIDES.  BOT.  pflAN.  Le  genre  '»"°'  ^^  ^^^^  P^'»*  ti-^-couris  ou 

proposé  sous  ce  nom  par  Du  Petit-  Vî^^^^  "*"  >  compose  de  quatre  a 

ÏJiouars,  ne  dWférant  pas  suffisam-  ci"qscgmens outre  1  anus;  ailes lau- 

ment  du  Xyris,  n*a  pas  été  adoplé.  f^^^^*  •  ^^*"^  ^"f*  ""  micosrope. 

•^               *^            (o   N  1  ^  moitié  ouvertes  dans  le  repos;  l»- 

XYSMALOBIUM.  uot.  puak.  lanciers recouverU par uu grand cuU- 

Gcnre  de  la  famille  des  Asclépiadées  T""^  *^'*"*''^  ^®  ^^"r^"  *^  "^^^^ 

et  de  la  Pentandrie  Digynie,  t.,  éta-  ^«  î^«"*  «4»>«^«»  européennes  ;  U  Pit- 


ronne  staminale,  protondément  di-  «^  •  «•;""»"^"  .'rr"""'*  *"  '*''  '    .  ^. 

visée  en  dix  se«mens  placés  sur  uu  Posleneures  ciliées  .  se  trouve  dans 

seul  rang,  cinq    opposés   aux   an-  le  mid.  de  la  France;  1  autre,  A.  i«^ 

thères,  cbarnus,  presque  arronrfls ,  W/ç^a  ,  /oc.    ci/.,  se  trouve  aib« 

simples  intérieurement ,  les  cinq  au-  ^«°«  *«  "»^"»«  P»y*  «*  «"^  Autriche. 

très  Ircs-pelits;   masses  polliniques  v-vcrii^D  c      v     -           «  ,-     1 - 

comprimées,  fixées  par  le  sommet,  XYSTÈRE.    Xystera,    pois.    U 

pendantes;  les  processus  qui  les  réu-  B^n^e  établi  sous  ce  nom  par  Lacë- 

iissent    un    peu   écà,  tés  J  stigmates  pcde  entre  les  Cl upees  ,  d  après  un 

muliqucs.  Deux  espèces  constituent  dessin  de  Commerson  ,  qui,  sous  le 

ce  genre  qui  a  été  formé  aux  dépens  °o"'   ^«  ^j^^^re  bruuc,  représente 

desMc/epias  de  Linné.  Brown  les  a  "."  f  <>»«^0"  »»^»«"  ^  ^  P«"  l»^^f™^ 

nommées  Xrsmatobium    undulatum  IV^^s  de  long ,  n  a  pas  etc  adopte  par 

et  grandiftorum,  et  toutes  les  deux  <-"vier,  qui  n  en  fait  inemc  aucune 

croissent  au   c^p   de   Bonne-Espé-  meutiou  parmi    les  Mènes   dont  a 

.rai:ce.  La   dcinière  est  remarquable  parait  se  rapprocher.                     (s-j 

par  les  grandes  dimensions  de  la  co-  XYSTIDIUM.  bot.  pu  an.  Un  genre 

rolle,  qui  est  marquetée  de  couleurs  Je  Graminées  a   clé   établi  sous  ce 

semblables  à  celles  de  la  Fniillaria  x^oni  par  Trinius,  mais  il  n  a  pas  été 

JHelea^iis,                                 (g.  N.)  généralement  admis.  Il  a  pour  tjfpc 

AvvcTiir  X-    .           \ï  '  ^    e  le /'cA/Zw /a/a  de  R.  Browu.    (o..>'.) 
*  XYSTE.  Xysta.  ins.  Meigen  forme 

MUS  co  nom  un  genre  de  Diptères  XTSTRIS.  bot.  niAK.  Schreber  a 
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établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  mens  ovales,  obtus,  veines,  ouverts  ; 

Pentandrie  Monogynie,  L.^  qui  est  éiamiDes  à  filets  sétacës ,  divergeiis , 

(ellement  douteux  el  si  mal  aêciit,  plus  courts  que  la  corolle  et  insérés 

que  tous  les  auteurs  d'ouvrages  gé-  sur  le  milieu  du  tube,  à  anthères 

uéi'aux  Font  omis,  excepté  Ginclin,  dressées;    ovaire    globuleux,   aigu, 

Koemer  et  Schultes.  On  n'en  couuaît  surmonté  de  deux  styles  capillaires, 

que   les    caractèi es  génériques    sui-  diessés,  soudés  par  la  base;  &tigma- 

Tans  :  calice  peisistaur,  à  cinq  di-  lesol>tus;  drupe  globuleuse ,  ceinte 

visions  lancéolées ,  étroites  à  la  base,  à  la  base  de  poils  couits,  couchés, 

aiguës,    étalées,    hispides;    corolle  insérés  sur  le  milieu  du  calice;  noix 

dont  le  tube  est  trce-court,  le  limbe  globuleuse^  sillonnée,  à  dix  loges, 

profondément  divisé  eu  cinq  seg-  composée  de  noyaux  obiougs,  (g..n.) 


1  •  1M8.  Albin  désigne  sous  ce  nom  Syn.  de  Caïman  à  lunettes,  f^,  Gro» 

un  Léuidoptère  dont  la  chenille  vit  cooiLE.                                            (b.) 

sur  la  Mentbe,  et  qui  n'est  pas  bien  YACATEXOTLI. ois. Espèce mexi- 

*^'*''"*                                           (*-^  ctiiue  du  genre  Canard.  ^.  ce  mot. 

YABAG.  BOT.  PHAN.CamelIi,  dans  -,       «.                -,             (nR..z.) 

•on  Catalogue  des  Plantes  des  Phi-  iACK.    MAM.   Espèce   du  genre 

lippines ,  a  désigné  sous  ce  nom  un  Bœuf.  ^.  ce  mot.                         (b.) 

jpetit  Arbre  qui  paraît  être  une  es-  YACONDA.  pois.  C'est  selon  Bosc 

j)èce  de  Sophora.  F,  ce  mol.  (o..N.)  une  espèce  du  genre  Coffre  ,  Ostra-- 

YABIRU.   ois.  Pour  J^biru.    fT.  ^'«'«-                                             (**•) 

«e  mot.                                         (b.)  YACOU.  ois.  Espèce  brésilienne 

YACACINTLT     ou    QUACHIL-  du  genre  Pénélope.  ^.  ce  mot. 

TOTL.  OIS.  (Hernandez.)  Syn.  de  ,.C«  nom  de  Yacou  a  été  étendu  à 

la    Foulque   po\irprée  au  Mexique,  Gaufres  Oiseaux  congénères ,  pour 

oii  la   chair   de  cet  Oiseau  est  fort  '?PPelcr  d«ns  un  Dictionnaire  anle- 

estimée.    C'est   le  même    que  celui  '^'^"'^    quelques    espèces   précrdem- 

dont  le  nom  a  été  écrit  Jcinlli  par  ««"^  «"^'««^  *i"  "^^«^^  S^»;«- 

contraction  ou  plutôt  par  corruption.  v  *  r.  i-k  tt t>  t>    ^           ^    (dr..z.) 

'          ■                 i^\  YAGOURL.  MAM.  Comme  qui 

YACAMIRI.  OIS.    (Azara.)  Pour  dirait  Chien-Puant.  Paraît  être  une 

Jacamari.  V.  ce  mot.                    (B.)  Mo^^elte.  r.  ce  mot.                   (b.) 

YACAPATLAHOAC.  cms.  (Her-  ...^^î^i^YA^^^^^^^ 

nandez.)   Nom    de  pays   de  \  Anas  Yaouuarété  et  Yaooua-Paha  dési- 

mexicanus.  V,  Canard.  ^^^^  j^  ^^.        ^^.^^j  ^        ^^^^ 

LiACAPiTZAnoAC  du  même  auteur  ^                                                    .    » 

paraît  être  un  petit  Grèbe;          (b.)  YAGU ARONDI.  mam.  Espèce  du 

YACARÉ.'^]i£PT.  8AUR.  (Azaïa.)  geure  Chat.  jf^.  ce  moi.              (b.) 
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YANOLTTHE.  min.  Nom  donne  bille,  OeridUtsa  indicus.    V,  Geb- 

par  Delamëtherie  nu  Schorl  TÎolet  boise.                                              (b.) 

ott  Axiniie.   V,  ce  dernier  mot.  YER  VA  MORA.    bot.  phak.  Ce 


YAPOCK.    MAM 

appliqué  ce  nom  à  une  petite  espèce    jg  T Amérique  .».«..^^ -^ 

de  Carnassier  qui  forme  le  type  du  ges  Plantes.  Plukenet  s'en  ôt  seifï 

genre  Chironecie.  V.  ce  mot.  (atjd.)  ^^^  désigner  la  Plante  fur  laqudk 

*  YAPOU.  OIS.   Espèce  du  genre  le  genre  Bo&ea  a  été  fonde,  et  Lboé 

Troupiale.  V>  ce  mot.          (dr..z.)  l'a  conservé  comme  nom  spëafiqM. 

«  .^T.,«.                           iwT  ^   \  ^-  BosÉE. 

YA.PPL.  BOT.  PHAN.  Nom  de  pays  \^\^rk%  une  note  de  lUerbîer  de 

d  une  grande  Herbe  qui  pourrait  être,  Bertero  ,  le  raôrac  nom  ^t  appliqaê 

selon  Bosc ,  1  Andrcpogon  scopaniim  par  les  habiuns  de  Quillola  faili) 

de  Michaux.                                 (b.)  ^^  Solanum  muncaium  d'Ailon. 

YARETA.  BOT.  PHAN.  Il  paraît,  fo..N-) 
d'après  un  dessin  fait  au  Pérou  par  YET.  Vêtus,  Moix.  Ce  genre  d'A- 
Joseph  de  Jussieu  ,  que  c'est  le  nom  danson  (Voy.  au  Sën^.,  pi.  S)  a  été 
'  qu'on  donne  dans  le  pays  à  une  es-  institué  pour  des  Volutes  apparle- 
pcce  d'Ombellifère  qui  croît  dans  les  nant  k  la  première  section  deceecnte 
régions  les  plus  froides  et  qui  couvre  de  Lamarck ,  c'est-à-dire  pour  des  es- 
la  terre  sous  forme  de  gazon;  elle  pècestrès-ampleset  à  test  mince;  quel- 
laisse  suinter  une  gomme  résine  abon-  que^  zoologistes  crurent  qu'il  éuit 
dan  te  ;  caractère  qu'offre  le  Bolax  nécessaire  de  démembrer  cette  section 
décrit  primitivement  par  Pernetty  des  Volutes  en  un  genre  à  part  Qui 
sous  le  nom  de  Gommier  des  Ma-  correspond  par  conséquent  à  oeloi 
louines,  et  qui  a  été  dernièrement  d'Adanson.  Nous  avons  dit  à  l'artide 
mieux  étudié  par  Gaudichaud  dans  Volute  pour  quelle  raison  ce  senre 
sa  Flore  de  ces  îles.                 (o..n.)  ne  nous  semblait  pas  admissible  do 

YARQUÉ.  MAM.  Espèce  du  genre  "*<>»"»  «1"*°^  *  présent,  r,  Volcti. 

Saki  de  l'Amérique  méiidionale.    (b.)  _,__, .  _  .               _     ,        ,  ^"••°" 

^  YETAPA.   OIS.   Espèce  du  geoii 

Y  ARUM  A.  BOT.  PHAN.  (Oviédo.  )  Faucon  (  y,  ce  motî,  division  da 
Syn.  de  Cecropia  pcUata.            (b.)  Milans.                                      (dr..z) 

YAY-CU.  BOT.  PHAN.  Sous  ce  nom,  *  YÈTTDS.  mik.  Les  anciens  nom- 

Boym,  ancien  missionnaire  Jésuite  ,  maicnt  ainsi  une  Pierre  couleur  de 

a   menlionnc  le  Cocotier,   dans  un  sang,  qui  pourrait  bien  être  un  Jsspe. 

ouvrage  publié  en  i636,  et  oii  il  in-  ;b.; 

dique   positivement    la    fécondation  Yfi)DSE.    bot.   fhan.    Espèce  du 

artificielle  des  Dattiers  pratiquée  de-  genre  Chêne,  y.  ce  mot.            :b.) 

puis  un  temps  immémorial  en  Chine  y  EUX.  zooL.  r*.  OEii..  Onaétendu 

aussi  bien  qu  en  Egspte.        (o..N.)  ^^  ^^^^  ^^^^  spécifique  .  à  di- 

Y  DICTER.  OIS.  K,  Rancanca.  vers  corps  organiques  ou  non,  et 

YÈBLE.  BOT.  PHAN.  r.  HiÈBM.  "^^^^^  „g  BouBRiQriî ,  1«  grains 

YEDRA.    HOT.    PHAN.    lyiledera.  du  Dolichos  umns.  A".  Mucuna. 

S^n.  de  Lierre,  r,  ce  mot.         (b.)  Yeux  d'Ecrbvi.sres  ,  une  conciè- 

vrrxtr^                         w-ti  tiou-calcaire  qui  vient  de  l'cslomacde 

YELMO.   BOT.  PII  AN.    y.  IllELMO.  ^„,    A„:„,^.,w 

CCS  Anmiauy. 

YÉNITE.  iviiN.  Même  chose  que  Yeux  de  Peuple,  les  bourgeoi.* 

Lierrilc.  y.  Fi:ii  calcvi^éosiliceux.  du  Peuplier. 

(g.  DEL.)  Yeux  de  la  reine  de  HoNOBn 

YERBOA.  MAM.  Espèce  de  Ger-  une  variété  de  Nèfles. 
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Yeux  de  Serpxmb  ,  les  BuiToui-  un  genre  qui  n'a  pas  été  adopté. 

es,  etc.,  etc.                             (B.)  (o..N.) 

vrA    vwirnA     ....,,    r.  TPONOMEUTE.  Yponomeuta. 

YGA,  YWERA.  aoT.  hiak.  Ce  ^^  ç^^^^  j^  ,.^,.j^  deTUpidop- 

«  est  men^BBé  dans  le  Uecueil  ,4^^    fg^m,  j     Hocturnes!  tribu 


10m 


sdm  <tW  Arim, du  Brésil  dont  les  3^        j„    '  „j      '  ^  PA«te««  (rf. 

babilaMMMnrai|nt ppnr construire  J^^  j^  ^jS^^i  ^^    ,„j  ^.^    _ 

l«soanMs.G..Bauhin«)outequeoet  e  ,4^^^,  .  ,„,,„„'„  gétacëes  ,  simples, 

"^ ^L*?  Pîl'-tî*»^  ^*Amci«  /i/io-  guiùràa^j^i'ciédciiV  ou^u* 'long  . 

mm^  li/AifadtJiarqKwff   qui  pa-  gbeonique;  ailes  se  rouUnt  autour 

nft  avoir  la  néme  ^tyinologie ,  est  ^^  ^,^^  ^^  ^^^  j^  demi-cjliudre  ; 

BcrlaiDameiii  le  Xyiopia  frutescau  ,^  gu^Heures  très-ëlroilcs ,  les  iu- 

d  AableC.  (G.  j*. J  férîeurcs  beaucoup  plut  larges  ;  che- 

TGUâNA.  nzPT.  SAim.  Véritable  DÎUes  à  seize  pâtes  vivant  eu  société 

uom  de  pays  des  Iguanes.  F",  ce  mot.  sous  une  toile  commune.  Comme  ces 

(b.)  chenilles   produisent  beaucoup    de 

THABOURA.  bot.  phait.  (  Nicol-  soie ,  on  a  cru  pouvoir  en  tirer  parti 

son.  )  Nom  de  pays  des  Triumfetta,  «t  on  a  essayé  en  Allemagne  d'obli- 

(B.)  ger  ces  larves  à  construire  sur  un 

YHAOBA.  BOT.  PHAN.  (Sui-ian. }  moule  donné  ;  on  est  parvenu  k  ob- 

Noni  de  pays  du  Sauvagesia.       (b.)  tenir  aussi  un  tissu  très-léger ,  très- 

YMNITRICHDM.  bot.  «m.  JoH^e.  dont  on  a  fait  des  fichus  pour 

{Moules.)  Necker  a  formé  sous  ce  .»•»  «*»"»•»;  ^^  ~""*'S,1"«      ""*" 

^■"'     ™:  '      \T     ^  j_  ». /«•-...A»—  d  espèces  de  ce  genre;  elles  sont  tou- 
nom ,  et  aux  dëpens  du  PolytncAam         j^       ;,^  ,^^,1^  ^^  ^  ^^,^^^  j^,^^_ 

de  Lmnë ,  un  genre  qui  n  a  pas  été  ^^^  J^^^^.^  .  ^^^  ^j,^,^,^^  ^,^,,,^ 

admis.  K  "   ')  ^        g^  comme  la  plus  commune  à 

YMNOSTEM:V.    bot.    piian.    Le  lï^ris ,  FIlYrosoMKUTE  du  fusain, 

genre  forme  sous  ce  nom  par  Nccker  jjyp^  evonymella^  Latr., God.;  Tinea 

Mux  dépens  des  Lobélies ,  n*a  pas  été  evauj^mella ,  Fabr.  (g.) 

■'^''^^'^'  •»,.  .        ,      '''"'!;'         YPRÉAU  ou  lil PRÉAU,  bot. 

YNAMBL.  OIS.  Nom  de  pajfs  des    p^,^^    ^^^^  vulgaires  du  Saiix  Ca- 


ELbétiquc.  r.  TkSAMou.           (».)  Genre  de  la  famille  des  Mysiacmees 

,r^rx,T^rTt       x7i-ii->n/%nu    »r  ai  dans  l'ordre  des  Tricbodéi,ddnt  h  DUS 

YOQUOUÎoitIOGCOIN.^.Ta-  ^^^^^      ^  ^^   réublissemcnt   aux 

jtf  ANoiR  au  mot  FouRMiLLiKR.  dépcos  des  Tricbodes  de  Miiller ,  en 

YPÉCAGUANHA.  bot.  puan.  lui  imposant  pour  caractères  :  une 

Pour  Ipécacuaulw.  /^.  ce  mol.    (b.)  seule  série  latérale  de  poils  situés  sur 

.    .     , ,,.  ...     ^  -,  lun  des  côlés  d'un  corps  turbiné  , 

YPHANTES.  OIS.  (Vieillot.)  Nom  antérieurement    ouvert    et    creusé , 

scientifique  des  Ballimorcs.^.lRou-  gaburç^i^^  .,^c  un  appendice  ler- 

viKi^Ts.                                           (b.)  iniuul  et  deux  autres  appendices  1h- 

'    YPOBALLUS.  ROT.  CRYTT.  {Mous-  téraux  en  forme  de  petites  cornes  di- 

^5.)Neckcra  formé  sous  ce  nom,  aux  rigées  en  nirièrc.  Ce  genre  est  fort 

dépens  du  genre  iBrv7//w  de  Linné,  remarquable  en  ce  quil  rentrerait 

TOME   XVI.  ^* 
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daiM  Ws  Urodolariëes  si  son  ouTcr-  TTrERBlFE^   xi3r.   W^  Gàdoli- 

tiire  antérieure  éiait  ciliée ,  et  QQÎi  Mte. 

fait  un  passage  aux  Tuniciet s  libres  YTTRIA.  vix.  Base  salifiablc  to- 

ou  Ascidiens  de  Lamarck ,  par  Ici  Bi-  ^euse  que  l  ou  considère,  mr  auilo- 

phorcselparUculierementlcsUipîiy-  j^    ^^^,„^  „„  composé  ddiswe 

ses.  Gomme  ces  Animaux .  les \ psis-  ^t  dun  Métal  paiticulicr  appelé^! > 


verluri  aolérieure  de  l'autre.  >ous    r«à  rcû^o^ùsiWc  aîiV  Um^^rârVKÎ 


59.41.    Sa  couleur   est   a  peu    près  j^^,   l'Yiiro-Tantalilc  ;   à  l'êui  He 

nnique  cnîrc  Ifs  étrefî  de  si  cîasse ,  ^1^,^^  j^^j  „„  mëlanee  de  Fl"»!e 

car  elle  est  tanlôt  i>ourpie     lanlôt  j-Ytlria   et  de    Fî.taïc   tie  GJnLin; 

orangée  ;  on  I.1  trouve  parmi  les  Len.  ^„fi„  ^  lélat  de  Silicate  dans  U  Ga- 

licoles  et  les  masses  Ûollantcs  d  Os-  dolioite.                                   g.  dll.) 

ClllaircS.                                                      ;B.;  vr»TDi¥'%r                    »•  .     i  *           ■• 

YTTRlLM.  Mix.  Métal  que  loii 

YPSOLOPHE.     Ypêolopkus.    iss.  présume  être  contenu  dans  l«  leirc 

Genre  élabli  \mv  Fabricius  aux  de-  nommée  Yttrîa.                      ^g.dbj..^ 

f»CDS  du  genre  Tinea  de  son  Enlomo-  vtt  d  rkr*i5  d  tt-^^             x-x 

ogics%slcm.-.i.q..c.  Ce  genre  corres-  „,,.L|  jPrr'^^^h.?'''':  ^'"'!' 

poud  i  peu  prèl  à  celufd'Alucite  de'  ?.V"'«^  •**•  ""•""  '  «•  ^"r"  "  ^ 

^    '  illinerais  de  Ccrium   m   Finl)o  prcs 

YQDETAYA.  bot.  phax.  Jussicu  Fahlun  et  à  Broddbo ,  en  Suéde.  /'. 

rapporte  qu'un  chirurgien   fiançais  Cérium.                                  ;g.  dei- 

répandit  au  XVII- siècle  sous  ce  nom  YTTRO-COÎXMBITE    rr    \l- 

nnePlanlc  au  d  disait  être  du  Brésil,  TRO-TANÏALITE.   mi.v.   iîvn.  .ie 

clqui  olail  L  mauvais  coût  du  Séné  Tantale oxidé  vttiifèic.  /',  TAiTiir. 

u^ns  les  medcciucs  noues   d  un  si  "                       .            . 

grand  usage  alors.  Le  boUniac  Mar-  yU.  ifiK.  r.  PiEBRE  de  Yl. 

chant  reconnut  que  celait  simple-  vnr«fc                         ^- 

menl  notre  Scrofulaire   aquatique,  lUCA.BOT.  pman.  Nom  vulga:*, 

qui  en  effet ,  dit-on  ,  iouit  de  celte  sur  les  bords  de  1  Orénoque,  du  Jû- 

propriélé.                                       (B.)  nipha  Lœflttigu  ,Kjïnûï,          [g..n 

YSANGllIN.  3IAM.  L'un  des  noms  ,   ^P^'.^^'.^"^'    ^"^^'-  5'^"'^  ^' 

du  Loup  dans  le  moyen  âge.       (b.)  *   ^^"'"^   ^J^^  Asphodclees   et  ac 

'                     j        o          V    /  [  Hexandne  Monogyuie ,  L.,  offrant 

YSARD.    MiM.    L'un    des    noms  pour  caractères  :  un  périantbc  sim- 

ynlgaires  du  Chamois  ,  espèce  d'An-  pic  ,  coloré  ,  campaniformc ,  profou- 

lilopc.  ^.  ce  mot.                         (b.)  dément  divisé   en  six  lobes  ctriui; 


feltes  parais  :ent  cire  désignées  sous    libre  et  porte  un  stigmate  se>sile  i 
ce  nom  générique  par  les  Mexicains,    trois  lobes  ,  qui  semble  comme  per- 

(b.)      foré  dans  sa  partie  Centrale.  Le  frvii 
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en   UDQ  capsule  obloD§ue,  è  trois  pèoo  le  cYhstingue  de  Ja  précédente 

angles  anoodis  ,  à  Irois  loges  poiy<-  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  étroi- 

spermes  cl  s  ouvrant  à  sa  maturité  en  tes,  offrant  de  petites  dents  calleu- 

trois  valves.  Les  graines,  disposées  ses  sur  leurs  bords.  Yucca  Ji l amen- 

sur  deux. rangs  à  Tanglc  interne  des  /04a,  L.,  Bot.  Mag.,  tab.  900.  Son 

loges,.  soDt  planes  et  ^briquées.  Les  stipe  est  très-court;  ses  feuilles  roi- 

Yucca   sont  du   petit   nombre    des  des  et  lancéolées  offrent  sur   leurs 


IkloiiocÇijrlédoncs  ligneuses;  leur  tige  bords  de  longs  tilamens  qui  s*en  dé- 
est  uMtipe  cy.lindriquc  nu ,  simple  tachent  facilement.  Elle  croît  aussi 
ou  à. peine  raiiiifié  vers  son  sommet.    danS  l'Amérique  du  nord.  Le  pro- 


oii  il  ppi-te.dcs  feuilles  roides,  lancéo-  fesseur  Kunth ,  dans  le  premier  vo- 
lées ,  linéaires  ,  aiguës ,  assez  épais-  lume  des  Nova  Gênera  et  Species  de 
sts  \  de  raisselle  de  ces  feuilles  nais-  Humboldt,  a  décrit  deux  espèces  noa- 
sept  de  grandes  grappes  thyrsoïdès  vellcs  originaires  de  l'Amérique  mé- 
de  (le^rse^  général  blanches.  ridiooale  et  auxquelles  il  a  donné  les 
*  Le^  espèces  de  ce  genre  sont  ori^  nomà  à* Yucca  spinosa  et  Y.  acau/is. 
giUi^irès  de  l'Amérique  septentrio-  (A.  R.) 
unie.'  tJn  'grand  nombre  sont  culli^  "SIINX.  ois.  fT.  TonooL. 
vécs 

terre'.  _  ^^^..  ^^„   ,  ^  ..  ^^     ......  ^w„.  .^ 

nous  signalerons  ici  les  suivantes  :  îùdlcatîonrso'n^inSuffisàm^^^  ^ur  re- 

J ucca  gionosa ,  L.,  Bot.  Mag. ,  tab.  connaîtra  l'espèce.                   (o..n.) 

ia6o  ,  qui  croit  sur  les  cotes  manu-  -^_,  .  __.    %T^rnr\rv 

mes  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie.  ^  YVKAÏEetYVROIE.  bot.  phan. 

Son  stipe  est  haut  de  cinq  à  six  pieds ,  ^<>"«'  ï^**«*^-  ^'  ^^  "™«^- 

ses  feuilles  sont  roides  et  entières  j  YZTACPATLl.  bot.  phan.  Nonr 

les  fleurs  sont  grandes  et  blanches,  mexicain  d*un  Arbrisseau  décrit  et 

Yucca  a/oifoiia ,  L.,  De  Cand.,  PI.  figuré  par  llernandez ,  et  qui  est  pro- 

grass.,  tab.  ao,  également  originaire  bablcmcnt  une  espèce  dVsc/(U7/(ZJ  ou 

du.  nord  de  TAmérique.  Celte   es-  d'un  genre  voiiin.                  (o..N.) 


ZaBATA.    BOT.  PHAN.  (Caillaud.  )  Penlamèrcs,  famille  des  Carnassiers, 

Nom  de  pays  de  Vinula  Chrithmoide*  tribu    des   Garabiques  ,   éubli    par 

dans  les  oasis  limitrophes  de  l'E-  Clàirvil le,  et  adopté paV  tous  les  en- 

gypte.                                            (b.)  tomologistes  avec  ces  caractères  :  les 

rvATinr           ryrkTit?T     «-     .    Ttf  --.  dcux  tarses  antérieurs  seuls  dilatés 

ZABEL  ou  ZOBEL.  mam.  >om  ^        Us  mâles;  croche!»  de»  tarses 

aue  porte  chez  certaines  peuplades  ^.^  .^^    iroiMèmé  article  des  anten- 

Ju  nord  de  l  Asie  la  Marie  Zibeline.  ^^^^^  fo,-,  pj^^  ,„„g  ^^e  le  second  ; 

r> .  nr  T-              .-,-  rn           (A^D.J  piej,    Tobusics  :    mandibule»    plus 

ZABLE.  POIS.  T- .  TscHECHA..  ^^^,^,  ^^^  ,,  Jg,^.  ^^^^^^^  ^^j^j^ 

ZABRE.  Zahrua.  ms.   Genre  de  des  palpes  maxillaires  sensiblement 

l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  plus  court  que  le  prëcédent;  {ambes 

44* 
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antëneures  tefinioées  par  deux  «^pi-  arrondies,  ferrées,  et  comme  itmt- 

nés.  Ce  seore  se  coropoee  de  treize  queuses  oo  toruleuscs.            (g..v.] 

espèces.  Nous  ciieroas  comme  type  ZADURA.  bot.  phak.  Andea  mm 

l'espèce  la  plus  commune  dans  toute  j^  i^  Zëdoairc  longue,  f^.  ce  mot 

la  Franee,  (e  Zabrui  gibbus ,  Clainr. ,  (o..5;^ 

Enlom.  Helvët.  ;  le  Bupreste  pares-  ZAG  A.  bot.  Aak.  Ce  nom  malais, 

•eux,  Geoflf.,  Ins.  de  Pans;  Carabus  j^j^j  ^^  précédé  de  divers  adjectif 

ivfA//</iM,OUv.,Entoro.,n.75,pl.  5,  j^  ^^  ^[^^  langue,   désigne  cti- 

fi?*  >•                                            (^')  taines  Liégumineuset    remar^ablo 

_      ,^                         ,_.        ,  par  leurs  graines  rouges ,  ei  sembla- 

ZABUCAIO.  BOT.  PHAN.  (Pison.)  t|^  ^  ^^^  ^lain^    de  Corail;  tellef 

Même  chose  que  Jacapucaya.  J^.  ce  ^^^^  ^^^^  Se  VJbms  precalorùtt  et 

"■ot.                                               (B-)  de  V Adenanthera  pavomina,    (es.) 

ZACA-ZACA.  BCT.    PBAN.  Nom  ^  ^^GD.  bot.  phak.  (Bauhin.J  F. 

▼ulgaire  au  Pérou  du  MaxiUana  b^  Sagouti£K. 

co/or ,  Ruiz  et  Pavon  ,  espèce  d'Or-  ZALA.   bot.   pbam.    (  Loureiro.  ) 

cbidëe  à  bulbes  nombreux  saillaus  Syn.  du  Pisiia.  f'\  ce  mot.        [■.) 

hors  de  terre  et  rapprochés  entre  eux.  ZALACK.  bot.    phan.   Woni  de 

ZACHUM.  BOT.  PUAN.  La  Plante  ^L.,^j.                        ,d              ^ 

ainsi  nommée,  des  environs  de  Jéri-  _  ^.AIJEU.  bot.  phak.  (Burmann.) 

cho ,  sur  le  compte  de  laquelle  on  a  ^jn.  de  Triamihema  decandra ,  L. 

long- temps  été  indécis  et  que  Ton  a  «  a»  wi/^x                              ^     ^ 

cru  cire  un  fitefl^nw.  paraît  être,  .  JALIKO.    bot.    fhak.   Ce  «m 

selon Bvocchi,\eBaIaniiesdeBéii\e.  *?<*««  •  été  employé  comme  gene- 

/^  2^  \  nque  par  Adanson  pour  séparer  k 

ZACDSTHA.  bot.  piian.  Sous  ce  ^^Pi'^''S'i'*''''I'^^'\LJ^*^?'^t 

nom«  Toumefort  avait  anciennement  ^Ji^V^  ^^  Rheedc  (  Maiab.,  6 ,  Ub. 


se  fonda  ut  sur  ce  que  les  «iLcnes  des  ZALUZANIE.     Zaluzania.    wat. 

fleurs  ceutralcs,  au  lien  d'être  nus,  phan.  Genre  de  la  famille  des  S)- 

oilrent  une  aigrette  sessile,  composée  nanthérées,  tribu  des  Hëlîantbêff, 

de  soies  Irès-courtes  ;  les  akènes  de  la  établi   par   Persoon    sur    VJnthemu 

circonférence  seulement  sont  nus  et  /n/o^a  u'Ortéga ,  et  ainsi  c^raciciii^ 

enveloppés  par  les  folioles  de  l'involu-  par  Cassini  :  iuvolucre  double  ;  IVi* 

cre.  Le  Zaciniha  verrucosa,  Gaertner,  térieur  ti  ès-étalé ,  orhîcutaire ,  jfotirc 

de  Frite/.,  3  ,  p.  35S  ,  t.  167  ;  Lamp^  d'un  seul  rang  de  folit>les  oblongucs- 

sana  Zaciniha ,  L.  ,   est  une  Plante  lancéolées ,  appliquées  par  la  base^ 

qui  croît  dans  les  lieux  stériles  de  la  Tinténeur    beaucoup    plus    court  « 

négion  méditerranéenne  ,  principa-  formé  d'un  seul  rang  de  folioles  en- 


l'ameuire,  à  feud les  radicales,  allon-  posée  au  centre  de   fleurons  nom- 

gées,  roncinécs,  a  feuilles  caulinai-  Dreux,  réguliers  et  hennapbrodiies, 

res,  sessilos,  presque  sagittées.  Les  et  à  la  circonférence  de  aemi-fleu- 

fleurs  sont  îaunes ,  petites ,  les  unes  rons  en  languette  et  femelles.  Rcce^- 

lerminalcs ,  les  autres  sessiles  le  long  tacle  conique ,  élevé ,  garni  de  pail- 

«les  rameaux  ou  dans  leur  bifurca-  Icttes  analogues  aux  folioles  de  Tin- 

tioa.  Les  écailles  de  Tinvolucre  sont  volucre  intérieur,  trilobées  et  firae- 


ZAM  ZiLM  693 

glies  au  sommet.  Ovaire  des  fleurs       ZAMBACH.    bot.   rHAv.   (  Fors-* 
oen traies  obovoïde-oblong,  un  peu    kahl.)  y.  Sambac. 

««*';^';1'^-  ''^r'*T  *^t'  ^"V"'       ZAMBARES.  mam.  Gmelli  Car- 
sans  cotes  m  nervures»  et  absolu-*    «^«- •  j-        „  ^  n^  r  a^ 

ment  privé   daigrette.  Oraire  des    ««-"ndique  sous  ce  nom  un  Cerf  de 

fleurs  le  la  circonférence  obovoïde-   l ',?^f '  ^"JfJ,  ^  "^^T,  T^/ «"  " 
oblong,  héri«é   de   longs  poils  et   *  »  Mippelaphe.  (is.  o.  st.-h.) 

8 rivé  d'aigrette.  Corolle  des  mêmes  *  ZAMBO.  ham.  Ou   donne   en 

eurs  à  languette  grande,  très^large,  Colombie  le   nom  de  Mouo-Zambo 

divisée  au  sommet  en  deux  ou  trois  (Singe  métis)  à  une  espèce  du  genre 

t^^ens.  Corolle  des  fleurs  centrales  Atèle ,  notre  Aieles  àyoriduê,  F.  Sa- 

articulée  sur  lovaire ,  ayant  le  tube  faiou.                           (is.  o.  st.-u.) 

^™  Ti^    ■"   i'  *?/        •  dique  sous  le  nom  de  &•/»/•«,  Z<L4/« 

sommet  de  lovaire.  Le.  ZaUizania  .T*|Lf«L:  «..:  .^«..«*»  Ai...  i-«  m« ^  . 

#-;/  r    ^  .  m     «        ...       ,  un  Maki  qui  paraît  être  le  Moncous. 

inloba  est  une  Plante  ongmaire  du  -r  Ma^-t  tw^  ^  «m   «  \ 

1M • A    .•  i*?  i.       JL     r»  wlAKI.  II».  G.  ST.-H.) 

Mexique,  a  tiges  un  peu  ligneu&es  a  ^                     ' 

]«  base ,  pubesccntes ,  rameuses ,  gar-  ZAMIE.  Zamia,  bot.  phan.  Genre 

nies  de  teuilles   grandes,  pétiolëes,  delà  famille  des  Cycadëes,  qui  se  dis- 

pubescentes,  les  inférieures  opposées,  tingue  pur  les  caractères  suivans  :  se.« 

les  supérieures  alternes,  profondé-  fleurs  sont  diotques;  les  mâles  for* 

ment  découpées  en  segmens  dentés,  ment  des  chatons,  dont  les  écailles 

L»es   calalhides   sont   composées  de  sont    renflées    au   sommet,  comme 

fleurs  jaunes.  Toute  la  Plante  I  frois-  peltées  ,  portant  à  leur   face  infë- 

tée  entre  les  mains,  exhale  une  odeur  rieure    des   anthères  uniloculaires , 

faiblement  aromatique,  analogue  à  dispersées  sans  ordre  et  s'ouvrant  par 

«relie  des  Anthémis.  une  fente  longitudinale.  Les  fleurs 

Le  nom  de  Zaluzania  a  été  donné  femelles  forment  également  des  cha- 

rrCommerson,daus  ses  manuscrits,  tons,  dont  les  écailles,  renflées  au 

des  Plantes  qui  se  rapportent  au  sommet  et  oeltées,  portent  à  leur  face 

fcnre  Bertiera  ae  la  famille  des  Ru-  inférieure  deux  fleurs  renversées,  li- 

lacées.                                     (o..if.)  bres  et  distinctes  Tune  de  Tautre. 

rrirrrr^Aarot^^TA                    •  Ccs  flciirs ,  Seulement  adhérentes  par 

ZALUZANSKIA.  bot.  crypt.  \^^^  ^^.^^^^  se  composent  d'un  calice 

Wecker  a  décrit  sous  ce  nom  géué-  j^udé  par  ses  deux  tiers  inférieurs 

rique  une  variété  de  Marsilea,  dont  ^^^^  Tovaire,  t«nniné  à  son  sommet 

les  involucres  sont  soUtaircs  sur  les  ^^  petit  mamelon  percé  d'une 

pétioles,  et  qu  il  considérait  comme  très- petite  ouverture.  Le   fruit  est 

un  genre  distinct  du  Marsilea  qua-  ^^^  ^^^^^  de  noix  ovoïdes  lion  gée , 

dn/oha  ordinaire.                  (ad.  b.)  irrégulière,  formée  du  calice  qui  s'est 

ZAMALC.    bot.    pdak.    Sous  ce  beaucoup  épaissi ,  et  est  devenu  dur 

nom,  Flaccourt  cite  une  Plante  sur-  «t osseux  à  sa  paroi  interne.  Les  Za- 

menteuse  de  Madagascar,  extrême-  ""«»  f^^  dos  Arbrisseaux  ayant  le 

ment  puante,  et  employée  par  les  P^^^  d«  certains  Palmiers.  Le  plus 

habitais  pour  guérir  les  ulcères  des  souvent  leur  lige   est  extrêmement 

gencives.  On  ne  savait  à  quel  genre  courte,  et  forme  une  sorte  de  gros 

connu  la  rapporter ,  quand  Bory  de  tubercule   irrégulièrement  arrondi , 

Saint-Vincent  signala  que  c'était  le  ^caïUeux;  leurs  feuilles  sont  roides , 

Pœdena  dans  la  feraiUe  des  Rubia-  corwces,  pinnées,  tiès-giandes.  Les 

^^e^^                                           'O..N.)  wpeces  sont    originaires  de  l  Amé« 

^  '"^  '  rique  méridionale,  du  cap  de  Bonne- 

ZAMAOUSË  ou  ZAMOUSE.  MÀM.  Espérance  ou  de  la  Mouvelle-HoU 

Nom  africain  du  Bos  Bubali$j  d'après  lande.  Le  genre  Za/nia,  très-rappro* 

\m  Toyageor  Denham.             (ijtss.)  chë  du  Cytas ,  s'en  distingue  cepen- 
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<laut  avec  facilite.  En  gëru^r.il  son  d'un  sillon  longitudinal  sur  nu  àe 
stipe  est   très-court;    la    forme  des   ses  côtés,  et  portant  un  peu obliqb^ 

«écailles   du    chaton    mâle  est  diiTë-  ment  à  son  sommet  un  large  stig- 

rente  dans  l'un  et  dans Taulre  genre,  mate  plan  ,  discoïde  ,  orbiculaire, ir- 

€t   surtout  la  disposition  des  fleurs  rëgulièretnent  sinueux  dans  son  coih 

femelles,  en  chatons  dans  IcZa/niOf  tour,  et  glanduleux  à    sa  face  supé- 

cten  spadices  foliace'esdansle(7/ca5.  n'eiire.  Le  fruit  consiste  en  autant 

Plusieurs  espèces  de  Zamies  sout  d'akènes  allongés,  terroincs  en  ppinte 

cultivées    dans    les    jardins;  toutes  biusque  à  leur  sommet ,  restant io- 

exigent  la  serre  chaude  sous  le  cli-  déhisceus ,  et  contenant  ube  mine 

mat  de  Paris;  tels  sont  le  Zamia  pu--  renversée  ,  dont  Tcmbryon  ,  ire>-al- 

mila  y  L.,  lîich. ,  Con.  et  Cjfcad. ,  longé  et  plie  plusieurs  fois  sur  lui- 

lab.  S7  et  128,  qui  est  originaire  du  même,  est  immédiatement  rfcourert 

Cap  ;  le  Zamid  spiratis ,  Salisb.,  mii  par  la  tégument  propre  de  b  graine 

croît  à  la  Noùvclle-Hollâude,  et  le  qui  est  mince  et  presque  traospareot. 

Zamia  horrida  de  Jacquin  y  qui  vient  Le  ZannicheUia  palustriSf  L.,  Sp.^ 

du  midi  de  l'Afrique.              (a.  taî.)  qui  forme  le  typé,  et  peut-être  même 

lii  seule  espèce  de  ce  genre,  est  uoe 

ZàMOCNA.  bot.  PHAiv.  Pîson  a  Plante  annuelle  qui  rit  au  fond  des 

décrit  sous  ce  nom,  dans  la  première  eàut,  aux  environs  de  Paris.  Ses  tiges 

édition  de  ses  Plantes  du  Brésil,  un  sont  allongées,  dichotomes,  rameu- 

Arbre  qui  a  éië  rapporté  par  Adan-  ses.  Ses  feuilles  soat  alternes,  lioêai- 

son  au  genre  Fromager  ou  ^om^ajT.  r  es,  entières.                             (a.r.} 

♦  '/ATvnîA     ^^n^  *»»A*T   r.ll^ll  ZA.NOE.oia.  Espèce  douteuse  que 

"  /iAlNDlA.  DOT.  PiiJLN.  Ce  nom  ,    !•  .,  „  ,1  ^  .     1 ^  :  r»    x. 

qu'on  prononce  5fl/2<//>,  est  donné  lo»^pl«cée  dans  le  genre  Corbeau 

mal  à  propos,  dans' le  Dictionnaire  ^\  ^"*^  ^"^^'ï"^  ?L"l^"'f  «TS"^^"^ 

de  Délerville     comme  désignant  la  ^^^L      ^'^""^  ^^''"'^^  t°'  T 

Citrouille  en  espagftol  ;   c'est  la  Pas-  1^'""«  ^S«^-                                 ^^^"^> 

tèque   qui  le  porte  véritablement.  ZANONIE.  Zanonia,  bot.  phas. 

(u.)  Genre  de  la  famille  dos  Cucurbit*- 

ZAINNICHELLIE.    ZannicheUia,  cées,  tribu  des  Nhandiix>bées,oeVant 

liOT.  FHAï(.  Genre  de  Plantes  mono-  le»  caractères  suivans  :  fleurs  dioï- 

cotylédonès  appart^ant  à  la  famille  qucs.  Les  mâles  ont  un  calice  tri- 

des  Naïades  ou  Fluviales,  et  uflfrant  lobé;  cinq  pétales  étalés  ,  soudés âU 

les  caractères  suivant  :  les  fleurs  sont  base  eu  une   corolle   rotacée;  dcq 

nnisexnées  et  monoïques,  placées  à  étamiues  dont  les  filets  sont}>laii5, 

l'aisseilû  dei^  feuilles,    et   entourées  soudés    entre   eux  par  la   base,  les 

d'une   sorte  de   gaine  qui   contient  anthères   uniloculaires,    adnées  au 

deux  (leurs  ,  .l'une  maie,  l'autre  fe-  sommet  des  filets.  Les  fleurs  femelle? 

melle.  La'fleur  mâle  consiste  en  une  ont  le  tube  calicinal  long,  turbine, 

étamiuc  sans    aucune  trace  de  pé-  le    limbe    quiuquélobc  ;    la    coit>ile 

rlantbe,  forincc  d'un  filet  assez  long,  comme  dans  les  fleurs  mâles;  troi> 

et  d'une  authcrc  dont  les  deux  loges  styles  étalés,  bifidos  au  sommet.  U 

sont  adnécs  sur  les  côtés  du   filet,  fruit  est  allongé,  turbiné,  charnu. 

La  llt^ur  femelle  cousistc  en  une  sorte  marqué  au  sommnt  d'une  ligne*  nr- 

de  spathcou   de  cupule  membra-  culairc  (cicatrice  du  bord  cahciual:, 

ncusû  ciptièrc  et  tiotlquéc  dans  son  s'ouvranl  par  le  sommet  eu  trois  v^- 

conlovif;    courlement    pédontulée,  ves,  a   écorce    solide,    tiiloculaire, 

contéùant.tî'ois  ou  quatre  pistils  .sli-  rcufcrniant   daus   chaque  loge  ôou\ 

pités.  Lci^VoVâire  est  ovoïde-allongé,  ou  plusieurs  graines  attachées  à  un 

a  une  sL-uU  log«,  coutcnaul  un  ovulo  grand  plr.ccnta  central  charnu  et  In- 

rciiveràé  ;  il  bc  termine  supérieure-  çone;  graines  ovoïdes,  bordées  d'une 

ot  par  un   style  ^^uii,   marqué  gtande    uilo    foliacée ,    dcSpoumiicf 


d'atbumet),   ayant   Yewtivjon   rei^-  td^.   Les    (kurs    sont    petfles,  d'un 

verse.  Le  Zanonia  i/idica,  L. }  Penar-  pourpre  foneé ,  disposées  en  grappes 

%falli  ^  Rhéedc,  Malab.  ^  8^  tab.  47  'rameuses  et  pendantes;            (▲.  b.) 
et  48,  est   une  Piaule  grimpante, 

glabre,  à  feuilles  alternes,  péliolëes,  ZANTHOXYLE.  Zfl/zMo.ry/^/m- 

dépourvues  de  stipules,  ovales-lan-  bot.  than.  Grand  genre  servant  de 

cséolées,  coidiforincs  è  la  base ,  acu-  type  à  la  (ribn  des  Zanthoxylëes,  qui 

minées  ,  très- entières,  pourvues  de  fait  partie  de  la  famille  des  Uutacées, 

vrilles  axillaircs.  Les  Qeurs  sont  cga-  à  laquelle  elle  a  dië  réunie  par  notre 

lemeut    axillnires    et    pédonculécs.  colIaboralcurAdricnDeJussieu,danâ 

Celle  Piaule  croit  dans  VInde*Oiien<  son  beau  travail  sur  la  famille  des 

taie  et  dans  les  grandes  îles  qui  Ta-  Rulacées.  Voici  les  caractères  de  ce 

voisinent.  Blume  {Bijdr.  Flor.  ned,  genre  j  les  fleurs  sont  dioïques  ;  leur 

Jnd.,  p.  967)  a  augmenté  ce  genre  calice  est  court,  à  trois,  quatre  ou 

d'une  nouvelle  espèce  qui  croît  dans  ciuq  divisions  profondes;  la  corolle, 

les  montagnes  de  Java  ,  et  à  laquelle  oui  manaue  rarement ,  se  compose 

il  a  donné  le  nom  de  Z.  macrocarpa,  a  autant  ue  pétales  qu'il  y  a  de  divi- 

Dlle  forme  uuc  sectiqn ,  peut  -  lire  sions  au  calice.  Dans  les  fleurs  raâles, 

inêroe  un  genre  distinct  (AUomitra)^  les  étamines  sont  en  même  nombre 

caractérisée  parles  loges  de  Tovan'e  que  les  pétales,  insérées  autour  d« 

qui   sont   polyspcnncs,   et  par  son  la  base  d'un  gyiiopbore,  qui  porte 

fruit  bémisphérique,  tronqué  au  sora-  à  son  sommet  un  nombre  vaiiabic  de 

met.                                          (G..N.}  pistils  avortés.  Dans  les   fleurs  fc* 

ryAVjTTjiTMi?  -.  ,     c       Je  melles,  les  étaminci  manquent  coni- 
ZAWTHÈNE.  POTS.  8yn.  de  Spams  ,^i,,„;„^ ^  ^^  l,ien  sont  l^ès-courlcs, 
crgyrops.ïj,                                 (b.)  ^            Panthère    rudiraentairc,    ou 
ZANTHORHIZE.Zû/ï///or///aa.  bien  Panthère  développée.  Le  uom- 
90T.  i*UAN.  Genre  de  la  famille  des  brc  des  pistils  varie  d'un  à  cinq  «  pla- 
Kenonculacécs,  que  quelques  auteurs  ces  sur  un  gynophore  globuleux  ou 
privent   Xanthorhiza ,  et   que   Pob  cylindrique;  chacun  d'eux  est  à  une 
distingue  par  les  caractères  suivans  :  seule  loge  coutenant  deux  ovules  sus- 
le  calice  est  formé  de  cinq  sépales  pendus  à  leur  angle'interne  et  jux- 
caducs;  la  corolle  de  cinq  pétales,  tapnsés.  Les  styles,  qui  naissent  du 
rétrécis  en  un  onglet  filiforme  à  leur  sommet  des  ovaires,  sont  libres  ou 
base,  tronqués  et  bilobésà  leur  som-  soudés  ensemble  par  leur  partie  su- 
met.  Les  étamines  varient  de  cinq  à  périeure;  ils  sont  quelquefois  très- 
dix  ;  leui^  anthères  sont  arrondies  et  courts  ou  presque  nuls.  Les  stigmates 
inlrorses.  Les  pistils,  en  même  nom-  sont  en  général  capitules,  tanlât  li- 
bre que  h  s  étamines,  sont  allongés,  hres,   tantôt  réunis,  mais  finissant 
s'ammcissant  à  leur  sommet  en  un  toujours  par  se  séparer.  Les  fruits 
style  simple  qui  se  termine  par  un  sont  des  capsules  ser^siles  ou  stipilées 
très-petit  stigmate.  Les  fruits  sont  sur  le  sommet  du  gynophore,  s'ou- 
des  capsules  comprimées,  unilocu-  vrant  en  ^cux  valves  ri  contenant 
laires,  monospermes,  s'ouvranl  par  uiie  ou  deux  graines.  Celles-ci  sont 


Aop. ,  tal).   38.  C'esi  un  Arhrisseau  Leur  embryon    est   droiti  ou   i:lus 

urigi  11:1  ire  de  PAnicriquc  sc|)lentrio-  souvent   un  peu    arqué.    Les   Zan- 

iialc.  Sa   tige   csi   h»ule   de  trois  à  thoxylcs  soûl  des  Arbustes,  des  Ar- 

qualrc  pieds,  cylindrique,  presque  brisseaux  ou  de  grands  Arbres,  qui 

simple.  Ses  feuilles  sont  pétiolccs ,  et  fort  souvent  portent  des  aiguillpns 

inégulièrcment  pinnatipartics  en  io-  non -seulement  sur  leurs  rameaux, 

bes  ovales,  açuminés,  incisés  et  den-  mais  encore  sur  les  pétiole»  et  les 


^ 
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iwnrures  de  leurs  feuilles.  Gelles-ct  tre   «Rumines  didynames,  i 

•ont  alternes  ou  oppos<$e8,  simples,  deux  d'entre  elles  stériles; OTiirett- 

ternëes  ,   ou  plus  souvent  pinnëes  brc,  orale,  surmonte  d'nn  style fiR- 

avec  ou  sans  impaire.  Leur  pétiole  forme  de  la  longueur  des  étamiaci; 

commun    est  fréquemment  ailé,  et  deux   akènes    osseux,    aplatis  dte 

leurs  feuilles  ponctuées.  Les  fleurs  cAté,  convexes  de  l'autre ,  renimél 

sent  petites,  vertes  ou  blanchâtres,  dans  le  calice  persistant.  Lé  ^Hiit 

axillaires  ou  terminales,  disposées  en  Zapania  a  été  constitué  aux  dàan 

faisceaux ,  en  épis ,  en  grappes ,  en  du  P^erbena  de  Linné,'  dont  il  diKre 

corymbe  ou  en  panicule.  Ces  espèces,  par  son  calice  à  auatre  dents,  sa  eo- 

au  nombre  d'environ  cinquante,  sont  roUe  non  infunaibuliforme ,  et  ses 

pour  la  plupart  originaires  de  TAmé-  deux  akènes  au  lieu  de  quatre.  H  se 

rique  méridionale;    quelques-unes  compose  d'un  assex  grand  nombre 

croissent  en  Afrioue  et  en  Asie ,  une  d'espèces  oui  croissent  dans  les  con- 

seule  à  la  Nouvelle-Hollande.  Ainsi  trëes  chauaes  des  deux  mondes,  mais 

caractérisé  ,  le  genre  Zanthoxylum  pour  la  plupart  dans  le  nouveau.  On 

réunit  un    grand  nombre   d'autres  y  a  réuni  des  Plantes  qui  fonneot 

genres  qui  en  avaient  été  distraits,  ou  maintenant  encore  de  nouveaux  gen- 

que  Ton  avait  à  tort  considérés  com-  res  ;  telles  sont  les  Zapania  nfjdi- 

me  en  étant  différens.  C'est  Kunth  Jiora,  citriodora  et  uriicijblia^  cjui 

qui,  dans  les  JVoca  Ge/iera  de  Hum-  appartiennent    aux    genres  lÀppia» 

boldl  et  Bonpland  ,   a    le  premier  Aïoysia  et  Cymburug.   Mais  il  faut 

bien  précisé  les  limites  de  ce  genre ,  convenir  que  ces  genres  sont  &i  fai- 

et  indiqué  tous  ceux  qui  devaient  y  blement  caractérisés,  que  leur  aé- 

étre  réunis.  Son  exemple  a  été  suivi  mission  ,  et  surtout  leur  circonscrip- 

Sar  De  Candolle,  Auguste  de  Saint-  tion,  demandent  un  nouvel  exameo. 

[ilaireet  Adrien  De  Jussteu,  qui  ont  La  plupart  des  Zapanies  ont  leurs 

adopté  le  genre  Zanthoxylum  tel  que  tiges  lieneuses ,  les  leuilles  opposéci, 

Kunth  l'avait  circonscrit.  A  ce  genre  lancéolées ,  linéaires  ou  ovales ,  et  les 

doivent  être   réunis  les  genres  /a-  fleurs  en  épis  terminaux.        (g..x.; 

g<'ra,L.-,Pterota,kA>^xiS.iOehroxy.  z.A.p^xERO.   bot.  phan.  KudU. 

^/""'^IS;    'f»»n5Trn!ln^oh°;'  do»"*   «»   nom    comme   synonym. 

Lanjndorma,  Leandro  (non  nicli.j;  !•„               j»    'l      ^           -•      1    • 

^cu»,  Rumpu!,  et  plusieurs  «pèces  6°''',<'   "°  cor«l«»">.er   tout  simpl.- 

rapportées  au  genre  Evodia  par  De  ™®'*^*                                              ^  '' 

Candolle.                                 (a.  r.)  ZARABELLTA.  bot.  phan.  ?ieclrr 

ZANTHOXYLÉES.    bot.    phan.  fvait  séparé,  sous  ce  nom  générique. 

L'une   des    tribus   établies   dans  la  le  Oo/y^r/a^tf/iccMû,  qui  avait  reçu 

famille  des  Rulacécs.  K.  ce  mot  et  F'^^tivement    celui    de    Berchoc 

Zanthoxlylb.                           (a.  r.)  V";;^»»»  »  transporte  le  nom  de  Zcrc 

«  *  ^ .  -.Ti-                          T^         ^  àeuta  à  un   genre  qui    aurait  pour 

ZAPANE.  BOT.  PHAN,  Pour  Za-  j^pg  y^  Djsodium   dUaricaiumM 

pania.  /'.  Zapanib.                     (b.)  p,îrsoon  ;  mais  cette  synonymie  e>l 

ZAPANIE.  Zapania.  bot.  phan.  encore  douteuse,  même  aux  ven\ dt- 
Genre  de  la  famille  des  Yerbénacécs  l'auteur  quant  à  Tidcntitc  de  le»- 
et  de  la  Didynamie  Angiospcrmie ,  pcce.  Nous  avons  exposé  les  carac- 
L.  ,  offrant  les  caractères  suivans  :  tères  génériques  du  Dysodium ,  à  sca 
calice  persistant,  tubuleux,  ordinai-  oidrc  alphabétique  ,  '  auquel  nous 
rement  à  quatre  divisions  peu  pro-  renvoyons  le  lecteur.  Nous  nousbor- 
fondes;  corolle  tubulcuse,  dont  le  nerons  à  ajouter  que  Cassiiii  se  pro- 
tube est  cylindrique ,  plus  long  que  nonce  pour  séparer  ce  genre  du  ITe- 
)e  calice,  le  limbe  ouvert,  divisé  en  lampodium^  et  qu'il  se  fonde  sur 
cinq  lobes  arrondis  et  inégaux  ,*  qua-  deux  caractères  principaux  ,  savoir 


1"  l'A 

Îoïco  

lcnititir\mut  dans  \aJïïeiampodium,  ZËASITE.  KIK.  Nom  àoaai  par 

^ma^  q]ie  àaat  ie  Zarabtiiia  de  Cal-  Eugeisbach  Larivière  i  une  tanilé 

Mm ,  cm  Uytodium  de  Persoon  ,  cet  de  AtiKt  rdïiDtte  noir.  F'.  Silex. 

■vpândîce   se    tiDuva   remplacé   par  (o.  dsl.J 

MUS  trèvpelils  proceuus  ;  s"  le  faux  ZÉBET  on  ZIBEXB.  KAH.  Espice 

OTure  des  fleurs  mftles  e»t  Ir^grand  du  genre  Civelle.                       (iOD.) 

dam  le  Xelampodium,  il  ut  au  con-  ^ÈBRE.   uam.   Espèce  du  genre 

mire  nul  ou   pre.que  nul  dans  le  cb„,,    ^  ^^  „^,.   /               "(b.) 

ZarobtUia.  K.  Dysodx  ci  Méi.au-       ^,1, ^  ^    .       , 

PODE.                                       (0..N.I  ZEBRE.  POTS.  Esb^  des  genres 

_  '                                          "  '  &caDlliureetChœtodoa.F^.cesmots. 

ZARAGOSA.  BOT.  pbàn.  Aublet  [b.) 

«rite  ce  nom  comme  celui  <]ne  porte  ZÈBRE,  moll.  Espèce  du  genre 

dans  l'Amérique  espagnole  le  Han-  Casque,  f.  ce  mot.                     (b.) 

8''""'                                       t"-"''  ZÉBD.MAM.MèmecboïequeBœu£ 

ZARATEH.  OIS.  Hom  ancien  de  à  bosse,  f'.  BcSDI.        (u.  o.  st.-b.) 

reiourneau.                               (acd.)  ZECHSTEIN.MIH.  Hom  par  lequel 

ZARNEB  ET  ZARNABQH.  bot.  les  AUemiiuds  dësisnent  un  Calcaire 

PBAN.  Sous  ces  noms  arabes ,  Rhazès  compacte  fin ,  gris  de  fumée,  qui  fait 

et   Aviccnne   déiigoaicnt  un    Arbre  partie   ilu    terrain    calcaire,   appelé 

qui  a  été  considéré  par  C.  Baubîn  anciennement  Cilcaire  alpin,  et  au- 

comme  une  espèce  de  Saule  {Salix  jourd'bui  Calcaire  pénéen.  Ou  l'em- 

^^aca),  mais  (fue  d'autres  vieux  bo-  ploîc  aussi   fréquemment   pour  dé- 


1   pris  pour  le'Chalef  ou  nommer  le  tenain  luî-m£me. 

Olivier  de  Bohême  [Mteagnus  angua-  (o.  del.) 

tifoUa).  Ces  déterminations  sont  trop  ZEDOAIRE.  bot.  FUiN.  Les  ra- 

oouieuses  pour  être  admises.    (g..M.)  cin«s  du  Katmpféria  rolunda,  L.,  du 


ZAROA.  BOT.  Pii*N.  L'Arbre  du 


Zei/oaria,  cl  du  Curcuma 


.  r^*-   A--  ™*'^-  ^  """^  "  ""  Za„iliorizon  de  Roiburgh  ,  sont  cm- 

mont  Liban   désigne  sous  ce  nom  par  ,   ^             médecine  sous  les  noms 

Rauwolf  et  L  Ecruse ,  et  c.lé  comme  ^^  .î^j^^i,^  .^^e .  longue  et  jaune. 

cCr"L*Î"pfrdéî^rminé'  dansU  '^  '  C"'"^''«*  "  KsWfebia.    (->■■".) 

nomenclature  moderne.           (0..11.)  ZËE.  Zeaa.  rois.  Genre  de  la  fa- 

1  k-nnt  f  r-                        iu        r      i  mille  des  Scombéroîdes  ,   b   dorsale 

ZAROLLE.  BOT.  PHAN.Mora  forgé  ^^^          ^,  ^  ^enls   en   Teldurs  .  de 

psr  Pouet  pour  ramener,  dans  1  Lu-  ^.^^^  ^^^  AcanlhVérïgiens,  ,'our 

cyclopédie,   la  descnpiion  du  genre  Cuvier;  lun  des  LelllcsoîiMS  de  Du- 

Ooodeitia.  f.cemol.             (o..n.).  m^nl  ,ei.  dan»l#SyWme  de  Linné. 

ZATARHENDI.  bot.  PDan,  Pros-  de  la  dlvi-ion  des  Thoraciques.  Cu- 

prr   Alpin   h  docné  ce  nom   à   une  vier  lui  assigne  (Kiur  caraetpres  :  un 

Ptanlc  d'Egypte  ,  c[ul  est  VOcjmum  corps  orale   et   comprimé,  avec  les 

ZalaHteiirii  de  Forskalii  ,   ou  Plee-  deiii    màcboircs    forlem«i>t_ prolac- 

irani/iui  croMifaliii)  »lo  Valil.    (0..IJ.)  tilcs.  Ou  le  ilivise  de  la  nvinlérc  sui- 

ZEA.  BOT.  PiiAN.  V.  Maïs.  "■'rUwÉ^:"'.'  Cert^^^S'-ont    le 

ZÉAGONITE.   MIN.    Nom  donné  Qijrp»  Is  plu»,  fi9(hpfîi(iiéj,',a'e' mémcr 

par  Gismondi  i  un  Minéral  de  Cupo  aue   I»    queue;   jjmsj^ylTed^^isale. 

dî  Bo»e,  près  Home,  el  qui  esl ,  dît-  aont  U   paiiîeiipiueifse  [(^t  ^eparec 

on,   synonyme    de    Gismoniline    et  de  la   poniiin    molle   par   upe  forlc 

d'Abrazite.  C'est,  selon  les  uns,  un«  écliancriirc  ;  l.i   nitme  dispojilion  it 

W(rflaitonite  ;    selon    d'autres,    un  l'anale;  dcscc.-iillcs  saillantes  ouépi- 
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neases  garufesaut  les  hasflB.âes  na-  très-beau  rouge  de  inialiiin,  tes écail- 

geoircs  verticales  et  le  dessous  du  lès  soat  dentées  sur  les  bords,  oe 

ventre  entre  les  ventrales  et  Tuiius  ;  qui  le  rend  âpre  au  toucber^  de4à 

^DÛn  les  écailles  y  sont  fort  i>elites,  saus  doute  le  nom  d'Apre  qu  il  porte 

€t  il  n*y  a  pas  d^aiguillon  au-devant  vulgairement,  et  qui  en  vieux  liraB- 

des  nageoires  anale  et  dorsale.  On  çais  s'êciivait  yJspre.  Par  cocruptioB 

connaît  une  espèce  de  ce  genre  dans  on  Ta  appelé   uéper  ^  d'oli  Sanglier 

]a  Mëditcrrance ,  qui  nasse  quelque*  qu'on  lui  donne  dans  les  livres, sans 

fois  dans  l'Occan.  On  la  nomme  vul-  aire  par  quelle  raison.  B.  7,  D.  g-aS, 

fairement  Forgeron, Zc//5i^aAcr,  L.,  p/i4,  v.  1-1 5,  A-   i-a6', c.  ...f 

loch   pi.  4.  i  Encycl.,  l'ois.,  pi.  .'Sg,  ^  Poulain,  Kï««/a.C« Poisons, 

fig.  154  .  que  sa   lorme  ,  courte  cl  djj^    ;       ^  le'corn»  comprimai 

ovale  arrondie,  a  fait  aussi  appeler  ..^^  »^  ^     a    ^  \          ^•         il  •  1 

Rondelle.   Sa   chair  est  délicieuse,  ^""Vf^  dorsale  ooutinuecfoiit  U 

c'est  un  beau  Poisson  à  reflets  métal-  P^«f^»e^P' "«".««  est  plus  sadUinte;  u&e 


igue 

petit 

au-éessQS 

j..*    7  V       \    i~    '~    i-  '  V  ^     ,  y  tie  cuaque  œil ,  et  le  Das  du  prcoper- 

donné   heu   a  de  snisuhers  contes.  ^  .       ^    i«  .  Îj    i        «j       r         . - 

r»  ...  •       ^*  u       -  j*'     •  •    .  cule  est  dentelé.  JLic  crâne  lorme  on 

Certains  pécheurs  disent  que  c  est  ,  •     ^i       n     „j         -  ^         1. 

1         11^       u     j        •    A  J*      1  ..  ^  tt'iancle   al  oneé   qui   va   eagner  m 

dans  la  bouche  do  cet  Animal  que  1        ^i  ^.^1      °»  1^  1        -    ^^° 

'  ^  t\'  M  I»     j    ^j  base  dorsale,  et  le  bassin  une  sorte 

saint  Pierre  trouva»  par  Tordre  de  ^    Z      vV  ''>  ^*  *^  i/asaiu  ««"^  ^ 

1^-  -^       A     ^  de  bouclier  coucaTc  en  avant  des  vn* 

Dieu,  une  pièce  de  monnaie  pour  .    •        r.  ^       v»»*.  %;«  «T«i*fc««r  ^« 

P«««.,  i«  •    u  .»       •  ^        j       •  *^  1  traies.  £n*avant  de  1  anus  est  une 

ayer  le  tribut,  et  que,  depuis ,  les  ^  ^;i  ^  -n     .     t» 

«.o\.».,»e  .u^  ^«:«i«  u  p  r^AK.^  ™iA  carène  osseuse  un  peu  sadUnte.  Les- 

marques  des  doigts  de  l  apOlre  reste-  ^«  •     •     1     j  ^  _, 

u  le  roisson  avait  été  snisi.  U  antres    /•_.  ,         /»-  "     *     «j*  .        «1    V     v 


yeuleut  que  ce  soit  s.i.il  Christophe  ^S'  ^7' ?  ^««  In^id.ator.  Bloch.pl. 

qui,  pour   amuser   l'Enfant  -  jJsus  i»?  {,  ^^S.. '"'j    ^"^  ""',  1  "**«": 

qu'il  portail  sur  ses  épaules  en  lui  T  ''"''  "'^'P''  f"    ^l^  ^  '"^ 

/  ' '           ^«1          ^    '»  '        •     •  douces,  en  leur  lançant,  au  mo\en 

iaisant  traverser  In  mer,  ail  imprime  i         i  L  ..u    ...a-      *.     I-i      j   iC. 

•    1     '         1  'i9-  de  sa  bouche  tres-protactile,  deleau 

6on  pouce  et  son  index  sur  le  Zeus  -i      _.      „      *^_           2   ^     c 

r»  t            \       .         ..                        1  flui  les  noie.  B.   7,  d.    7-a4,p.  16, 

Faber,  en  le  prenant  pour  amuser  le  v       *•     .     «  «/^    ^      q 

fils  de  Dieu  j  de-ià  le  uom  de  Poisson  ^'  ^'^  '  ^'  ^'^^  '  ^'  '^* 

Saint-Pierre  ou  Poisson  Saint-Chris-  ti+t  Misé.   C'est-à-dire  Poisson 

lophe ,  qu'on  lui  donne  sur  les  côtes  Luue ,  ou  la  tête,  le  corpg  et  la  quew 

de  la  Méditcrrauée,  selon  qu*on  croie  sont   excessivement    comprimé;  le 

à  l'une  ou  L'autre  histoire.  Sa  ion-  ventre   denté .,   caréné    et  convexe: 


•longs  bassin  très-dé veloppés. 

filets  nus  y  courbés  élcgitmment  eu  naît  qu'une  espèce  des  Indes,  encore 

arrière,  b.  7,  D.  }0*33,  F.  la,  v.  9,  d'après    un    dessin.     Lacépède   lui 

A.  5-21,0.  i5.  donna  le  nom  d'Anne-Caroline  vPois- 

ff  Capbos.   Diflerent  des  Dorées  T.  v,  pi.  i4)  comme  un  hommage  « 

par  leur  anale  qui  n'est  pas  en, deux  la  compigne  de  sa  vie,  c'est-à-dire  à 


espèce  qui  est  le  Zeus  Aper  de  Linné,    ne  Teût  signah 

11  est  rougeâtre ,  et  sa  caudale,  qui    iris  et  sa  prunelle  représentent  un 

n'est  pas  tichancrée ,  est  suitout  d'un    cercle  d'argent  autour  d'un  saphir.  ' 


ZEL  ZBO                   ^ 

Quelle  façon  de  décrire  uu    œil?  ZBMRL  mam.   Espèce  du  genre 

(B.)  Âspalax.  V,  ce  root.                     (b.) 

ZëLâUI.   bot.   piian.  Le  cenre  '/ij^vati?     -,^    ««^-^^    t -.  «-«..- 

é^^hw^i^^  A%A^    j   •.  iLLWALCi.    BOT.   PDATî.  Le  genre 

Oa^/i/a a  été  produit  sous  ce  nom  par  „  i        •     i     l'      .               i^       j  ^ 

1>#i;t.4>t      u«-  i«  i\-  .•         •«         *^  Haloragis  de  rorsier,  ou  Cercodea 

Aoiret,  dans  ie  Dictionnaire  cujuv-  j    c  i      i       .  t    _#      i        •.  •    ^    ^ 

^1-.,.  .]'•„„                                 i^\.r\  de  ix)landcr  el  Lanfarck,  a  etc  rcpro- 

Ciopt'uiqae.                                  (G..N.J  .    -^                              t»  •     .  j        ifc^ 

*       ^                                     V          /  duitsouscenom  parPoireldansi  Ln- 

ZELEM.  BOT.  PHAN.  Avîcennc  a  cjdopédic.  F".  Cercodée.        (o..n.) 

cite  sous  ce  nom  arabe ,  qui  répond  r,tv  ATînTii-tyr»                     ikt^ 

H  celui  de  Poivre  noir,  une  graine  ZLNARRHKNE. bot. PHAN. Même 

aromatique  que  Dunal  croit  être  une  ^"<^'«  ^^^  Céuarrhène.  r,  ce  root. 

espèce  d-^//o/îrt.  Ne  serait-ce  pas  plu-  lypMnirT          rjrMnvi              1?*^ 

tôt  le  petit  fruit  de  VUtwnaœrhio-  .  ^^9^^  ou  ZINGEL.  pois.  Syn. 

ywcn,  vulgairement    nommé  Poivre  de  Cingle. -T.  ce  mol.                  (m.) 

d*Elhiopie?                             (o..n.)  ZENIK.  mam.  D'après  Sonnerat, 

^ZËLlME.Ze///;ia.lNS.  Genre  de  on  donne;  au  cap  de  Bonne-Espé- 

Tordre  des  Lépidoptères ,  famille  des  rance ,  ce  nom  à  un  petit  Carnassier 

Diurucs ,  établi    ])ar   Fabricius ,  et  que  Desmaresl  rapporte  au  Suricate. 

adopté  par  Latreille  dans  la  nouvelle  (ï*-  o-  ST.-n.) 

cdilion  du  llègne  Animal.  Ce  savant  ZEN  LIE  ou   KENLIE.   mam. 

dit  que  les  Zcliraes  ne  diffèrent  des  (Kolbe.)  L'un  des  noms  de  pays  du 


Papillons  proprement  dits  que  par    Cbacal.  F',  Cbien.  (b.) 


ce  genre  dans  son  Systema  glossata-    Genre  de  Tordre  des  Isopodes  établi 


ntm,  dont  llliger  a  publié  un  extrait  par  B.isso(Hist.  nat.  des  principales 
(Magnz.,  1807).  Les  caractères  qu'il  productions  de  PEur.  mérid.,  T.v) 
assijjnait  à  ce  genre  sont  exprimes  et  ayant  suivant  lui  pour  caractètes: 
ainsi  :  palpes  courts ,  de  deux  arti-  corps  étroit,  linéaire;  abdomen  à 
clcsy  le  second  ayant  sofl  extrémité  Ç:nq  segmens  ,  les  quatre  prcroieis 
arrondie;  antennes  longues,  termi-  foi  t  courts,  le  dernier  allongé,  très- 
nées  en  boulon  ;  toutes  les  pales  scm-  convexe  ,  tronqué  ;  antennes  exté- 


ZiCLiUd.    INS.   uenre   de   i  orare  1    ■.  1       1     '          .      :  r    *     •  -a.^.^ 

des    Ilémiplères.   famille  des  Géo-  f  "5'?'«  >  *»  seconde  et  la  troisième 

COI  ises ,  fiiLbU  par  F.-bricius ,  adopte  »«s-'o"S"«  .  •"  «""•«»  courtes.  Ce 

par  Latreille,  Cl  ne  die^rant  des itë-  «««r»  "  compose  de  deux  espèces 

i,i««o  /  r-^    »h  «w».  A  «..« -,»..^« -, .- i«  propres    aux    mers   du    midi  de  la 

iluves  (  A  .  ce  mol  j  que  parce  que  le  u    «          ,    ,     ,,•,  ..      t.mi          .    «.a 

1 ^^..  1:..  f„:„_    _.A_i_" Tî  .^i.  rrance  el  de  1  Italie.  Elles  ont  elé 

fois  par 

sous  les 

types  de    "r""'  "^  " '^  ^'"^' ^  et  7/7e- 

ce  genre  sont  les  Zelm  Ion  fripes,  cw  ^"^'''^^"^'^'  vo»; 
ronatus  el  ociospinosus  de  Fabricius.  ^  ZEOCRITON.  bot.  phan.  Une 
Lepellcher  de  Suiul-Fargeau  et  Ser~  espèce  d*Orge  était  désignée  par  les 
ville  penseiit  qw*i  ce  genre  n'est  |)as  anciens  sous  ce  nom,  qui  a  été  admis 
AuilisHinment  distingué  des  Réduve.s,  comme  spécifique  par  Linné  ,  et  ém- 
et ils  ont  observé  un  grand  nombre  ployé  par  Palisot-peauvois  pour  dc- 
d'espèces.qui  parlicipcut  des  carac-  sigucr  un  genre  formé  sur  cette  e<- 
tènsÉ  des  deux  genres.               '  (g.)  poce  et  sur  ÏMordeam  distickum,  qui' 
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oot  dans  chaque  locuste  deux  fieurs  Pries  (  Sfs/.  Orè.  W^eg^. ,  toL  i , 

mâles  jointes  à  une  fleur  hermaphro-  pag.  944}  a  arinsi  nommé  un  geore 

u  Ce  eenre  n'a  pas  été  adopté,  qu  il  a   caractérise  de    la  mtnière 


<iite.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté,  qu 

(G..N.)  suivante  :  diSque  des  apotbédes  oa- 

ZÉOLITHE.  MIN.  Nom  créé  par  vert ,  enfoLcé  dans  le  thalle  dont  il 
Cronstedt,  et  appliqué  par  lui  à  un  est  d'abord  recouvert,  mais  qui  biea- 
Minéral  d'un  blanc  nacré ,  i  slruc-  tôt  se  déchire ,  et  forme  autour  du 
turc  radiée,  ayant  la  propriété  de  disque  une  bordure  pulvérulente; 
faire  gelée  dans  les  Acides  :  c'est  la  thalle  horizontal ,  entièrement  gn- 
Mésotype.  Ce  nom  a  été  donné  en-  nuleux  ou  lépreux  ,  distinct ,  vert, 
suite  a  une  multitude  d'autres  Miné-  privé  de  couche  verticale,  se  défe- 
rauz  d'espèces  très-différentes,  et  qui  loppant  et  s'étendant  par  son  centre, 
n'avaient  de  commun  aVec  la  Méso-  souvent  stérile.  Ce  genre  a  été  ibnnë 
type  que  des  caractères  de  peu  d'im-  aux  dépens  des  Parmelia,  Lecidèû  et 
portance.  Uaiiy  l'avait  proscrit  en-  Lecanora  des  auteurs.  Ce  sont  des 
tièrement  de  sa  nomenclature.  Quçl-  Lichens  qui  croissent  en  diverses  lo- 
ques minéralogistes  s'en  servent  en-  calités ,  telles  que  les  endroits  les 
core  aujourd'hui ,  mais  seulement  plus  secs ,  les  parois  des  rochers  les 
comme  nom  de  genre  ou  de  famille,  plus  élevés ,  les  écorces  des  Arbres, 
On  a  nommé  anciennement  :  particulièrement  celles  qui  sont  expo- 

ZéoLiTHX  BACIUL4IRE ,  U  Scolé-  sées  au  midi.  Ces  Lichens  étant  oraî' 

site.  nairement  stériles  ,  ont  souvent  éé 

ZéoLiTHE  DE  Brisgau,  l'Oxide  de  confondus  avec  les  Lepraria.  (o..5.) 
Zinc  aciculaire  blanc  du  Brisgau. 

ZéoLiTHE  BLEUE , le Lazulite.  ZEPHIR  ANTHES.  bot.  raiir. 

ZéoLiTHE    BRONZÉE  ,    la   Stilbitc  Et  nou  Zephyranihes.  Genre  de  la  Ci- 

brune.  mille  des  Amaryll idées  et  de  rHexan* 

ZéoLiTHB  DU  Cap  ,  la  Prehnite..  dric  Monogy nie ,  L. ,  formé  par  Her- 

E»éoLiTHB  coNOLOBiÉRÉE ,  l'Obsi-  bert  aux  dépens  de  quelques  Ama- 
dienne  perlée.  ryllia  des    auteurs  ,    et    caractérisé 
.  ZéoLtTHE  CUBIQUE,  la  Chabasîc ,  ainsi  qu*iL  suit  :  périanthe  vertical, 
dout  le  rhomboïde  est  très-voisin  du  inruDaïbuUroi*me,  égal  ;  étamines  ré- 
cube, gulières  (  une  ordinairement  séparée 

ZéoLiTHE  DURE ,  rAnalcime.  des   autres),  insérées  à  la  baseéei 

ZéoLiTHE  EFFLORESGBNTE,  la  Lau-  dîvisioos  du  périanthe  ;  anthères  ad- 

monite.  nées;  style  décliné;  graines  planei, 

ZéoLiTHB  FARINEUSE ,  uue  Méso-  membrancuscs ,  recouvertes  a*uo  té- 

Ivpc  altérée.  gument   noir.    Ce    genre  comprend 

ZéûLiTHE  F£Uii.L£TéB,  laStilbite.  plusieurs  espèces,   parmi  lesquelles 

ZBOLiTiiEFLLAM£NT£US£,uneMé-  uous    citcrons    les  ZephiraniAet  Q^L 

sotY}>e.  Amaryllis  Aiamosco,  tubispatha,  a^ 

Zéolitiib    d'Hellesta  ,    TApo-  sea   et  grandiflora.   Lès   deux  pre- 

plivilile  d'iiellcsta  en  Ostrogothie.  mières  sont  très-anciennement  ooa- 

ZéoLiTUE  JAVNE ,  le  Natrglite.  nues;  l'une  a  été  décrite  par  Linpë, 

ZéuLiTHE  NAOB^E,  la  Stilbite.  Ta utre  par  L'Héritier.  La  troisième 

ZéoLiTHE  ROUGE,   la  Stilbile  ou  espèce  est  une  jolie  Plante  décrite ft 

lleulandite  rouge.  figurée  par  Lindley  {Bot,  RegiUtr, 

ZéoLiTBE  SILICEUSE,  la  Mésotypc  n.  8ai),  et  que  Von  cultive  auioor- 

dure ,  nommée  Oiîldélite  par  Kirwan.  d'hui  dans   les  serres  de  qneiquei 

(ol  dbl.)  '  jardins  de  Paris.  La  quatrième  espèce 

ZÉOPYRON.  BOT.  PHA*.  (C.  Bau-  paraît   être   VAmarjllU  minuta  de 

hin.)  y,  Gymkocrithon.  Kuuth.  Les  fleurs  de  ces  Plantes  soot 

assez  .élégantes ,  et  se  reconnaissent 

ZEOR A.   BOT.    cutft.  {Lichens*)  facilement  au  premier  ooup-d'enl  de 
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celles  des  AmaiyUU  par  leur  rëgu*  deux  supërîeures  mâles  pëdicellëes , 

larité  et  leur  position  verticale.  Au  munies    d'une     glume    (  paillette  , 

ireste,  les  caractères  qui  distinguent  Beauv.)  inf<éneure  presque  tridentée^ 

ces  genres  sont   peu   trancha.  Les  d'une  gluroe  supérieure  à  deux  deuts^' 

Zephirantlies  croissent  dans  les  con-  la  fleur   inférieure  sessile     herma- 

Iréesun  peu  chaudes  de  PAmërique  pbrodite,  ayant  sa  glume  inférieure 

méridionale  et  septentrionale.  (o..N.)  en  carène  tronquée ,  sétigère,  à  bords 

ZÉRAMl  BOT.  pnAN.  Nom  non-  membraneux  j  écailles  hyoogy nés  in- 

vcau  et  inutile  cmplové  par  Poirct  c<>'".^"«^î  ^''^'^^  écbancr^;  style  bi- 

pour  ramener ,  dansM 'Encyclopédie ,  T"^'  '  *^8™«te  et  caryopse  mconnus. 

la  descriplion  du  genre  Pileanihus  ^-e^genre  ne  renferme  qu  une  seule 
de  Labillardière.                          (b.) 


sur  les  moutagnes  les  plus  élevées  de 

2^ËRDA.  MAM.  y.  MÉGÀLOTis.  la  Jamaïque.  (a..K.) 

ZÉRÊRITK  ET ZÉRIN  ou  CÉRIN.       *  ZEUXCE.  Zeuxia.  ins.  Genre  de 

MIN.  /^.  CÉRiDM.  Tordre  des  Diptères,  famille  des  Mus- 

ZÉRDMBET.    bot.    phan.    Nom  c'd«».  établi  par  Me.gen  et  ayant  soi- 

d'une  racine  odorante  qui  se  rap-  ^T\/"'  P^"*"  caractères  :  antennes 

..-««K-  k^      «.       j.    riz     Z         .  rabattues,  couchées  contre  la  tète, 

proche  beaucoup  du  Gingembre,  et  composées  de  trois  articles;  le  pre- 

qui  est  fournie  par  une  Plante  de  la  ^-  J^  ^^.     xl^L^LJT^  Ll:-V 

€^^\\\^  A^^  r^^^A^n     -♦  .j«»^  -.  «  ""'^"^  court,  le  second  et  troisième 

famille  des  Cannées ,  et  placée  suc  Xmémes,  égaux  entre  eux.  le  der- 

cessivement  par  les  auteurs  dans  les  „•  T.  \^'Jl^Jl    «Kt..-    ^T-LL.  k 

genres  uimolum,  Cu,x:uma  et  Zin-  VZ^Jl^I^^tl?      J  ^'^    t/* 

2^  '  /o  N  1  Dase  une  soie  plumeuse  ,  biarliculécf 

*  ^  **   '^  ouverture  de  la  cavité  buccale  accofn- 

ZÈTHE.  Zethus.  ins.  Fabricius  a  pagnée  de  moustaches  ;  palpes  avan- 

ëtabli  ce  genre  aux  dépens  des  Gui-  ces ,  en  massue  ,  nus  ,  horizontaux , 

pes  et  particulièrement  de  certains  plus  longs  que  la  trompe  dans  Tétat 

JTolistes  de  La  treille.  Celui-ci  en  adop-  de  repos;  ailes  velues  vues  au  mi- 

tant  le  genre  Zcthc  Tapplicjuc  à  des  croscope  ,  écartées    dans  le    repos  , 

espèces  semblables  par  la  ionne  gé-  ayant  deux  cellules  du  bord  poslé- 

nerale  de  leur  corps  aux  Eumènes;  rieur  fermées  chacune  par  une  uer- 

ainsi  il  comprend  (Gêner.  Crust,  ei  vure  transversale ,  une  épiue  vers  le 

Jnsect.  T.  iv  ,  p.  i38)  le  Zcthtts  cœ-  milieu  du  bord  extérieur  ;  balanciers 

ruleo-pennis ,  le  Po/isles  cyanipennis  cachés  ;    cuillerons   grands  ;    front 

de  Fabricius.  Latieille  qui  plus  tard  large  ;  yeux  nus  ;  trois  ocelles  placés 

a  ajouté  à  ces  espèces  la  Kespà  zona-  en  triangle  sur  le  vertex  ;  protnorax 

lu  de  Panzer  et  Vllumenes  rvfinoda^  sépai^  du  mésothotorax  par  une  ligne 

Liatr.,  n'a  pas  conservé  ce  genre  dans  transversale  enfoncée  ;  abdomen  co- 

ses  demicis  ouvrages.  (aud.)  nique ,  composé   de   trois  segmens 

;UGITES.BOT.PHAN.P.B.ow.ie,  ""'-'«  ''"'"*'  '«  ?'*"-"«'    '°""-  ^a 
dans 


maïqut 

fondé  sous  ce  nom  un  genreu*;  vna-  i  -j/y  s        -        -y. 

'   j  '  o  .  '^        V  •       f  «  le  nom  de  Zeuxia  cmerea-  (q.\ 

minées  qui  fut  réuni  par  Linné  a  «  --^  .v  «  t,*/«c/c7tt.  v"-/ 

Vjpluda.  Adanson  établit  le  même        ZEUZÈRE.  Zeuzera,  ins.  Genre 

genre  sous  le  nom  de  Seniies.  Il  a  été  de  l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille 

reconstruit  par  les  auteurs  modernes,  des  Nocturnes ,  tiibu  des  Faux-Bom- 

et  particulièrement   par   Palisot  de  byx,  établi  par  Latreillc  et  démcm- 

Beauvois,  qui  l'a  ainsi  caractérisé:  bré  du  genre  Cossus  de  Fabricius'. 

racliis  articule;  panicuic  composée  ;  Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  an* 

léptcène  (gl urnes,  Bcauv. }  presque  tenues  sétacées,  simples ,  colonneu- 

tronquée,  renfermant  trois  Ûcurs;  les  ses  à  la  base,   dans  les  femelles  j 
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cellofi  des  mâlrs  pectlnées  dans  tonle  f.cMte  les  oaractères  sirivans  :  cafioe 

leur  moine  iaférieurc  ;  la  supérieure  à  qiiafro  divisions  profondes;  corolle 

nue  ,  spiritrompe  ,  Ircs-courtt.  Ailes  à  quatre  pét<«les  plus  longs;  quatre 

en  loi l  dans  le  repos;  cellule  discoï-  dtamin«rs    alternes  avec   les  péule<, 

d;ilc  des  inféiieures  fermée  Iransver-  ayant  les  (îlcts  subulës,  glabres, io- 

salement  en  arrière  par  une  nervure  sércs   cliacun   sur  la   partie  ettroe 

ondf^e  et  divisée  longitudinalemcnt  d'une  glande;  les  anthères  cordiP-i- 

par  un  rameau  fourchu  qui  descend  mes  et  moLûles.  Le  disque  appiiqoé 

de  la  base  au  bord  postérieur;  un  sous  Tovaire,  soudé  daiis  soa  cm- 

crin.  Anus  des  femelles  laissant  sor-  tour  avec  le  calice ,  porte  sur  sa  face 

lit  une  tarière  longue,  cornée,  tu-  supérieure  la   corolle  ,    cl   prcseou 

bulaire,  servant  de  conduit  aux  œufs  quatre   niimielons    glanduleux  ,  sur 

pour  les  introduire  dans  le  bois.  La  lesquels  les  étamines  sont  aitach(?es. 

Chenille  de  l'espèce  qui  sert  de  type  Les  ovaires  ,   au   nombre  de  quatre, 

au  genre  vit  en  Europe  dans  Tiuté-  sont  glabres.  Les  styles,  naissant  de 

rieurdu  Marronnier  d'Inde,  du Pom-  l'angle  interne  des  ovaires,  se  léii- 

mier ,  du  Poirier,  etc.  L'Insecte  par-  nisseut  et  se  soudent   en  un  ?tylc 

fait  {Zeuzera  Alsculi  ^  Latr.,  God.,  composé  et  unique,  court,  glabre, 

Lépid.  de  Fr.,  T.  iv,  pog.  54,  n**  6,  terminé  par  un  stigmate  k  quatre  la* 

El.  3 ,  (ig.  a   et  3)  a  le  corps  d'un  bes.  Le  fruit  se   compose  de  quatre 

eau  blanc  avec  des  anneauic  bleus  capsules  déhiscentes.  Les  espèces  de 

sur  l'abdomen  et  des   points  nom-  ce  genre,  au -nombre  d'environ  neuf, 

breux  de  la  même  couleur  sur  les  sont  des  Arbustes  ou  même  des  Ar- 

ailes   supérieures.    Ce    L<Spidoptère  bres,  tous  originaires  de  1* Australie, 

n'est  pas  commun.                        (o.)  Leurs  feuilles  sont  opposées,  pélio- 

♦ZEYHËRIA.   BOT.  PiiAN.   Mar-  Jées ,   ordiDaireinent    composé»  de 

tius  a  fonde  sous  ce  nom  un  genre  ^"','*  '^°'"''«*'  P,?"5luecs.  Les  peJoa- 

qui  paraît  idcnlioue  avec  le  Spalho-  l±'  **"'  «ilU.res  ou  lermm.ut. 

Suppl.SYSt.reget.,Gouiosue,iSM)  "»"«»»"   "   ?«>'?»•    Parmi  ce»  s- 

«•en  servi  du  Jème  nom  pour  dési-  Sf  ".'.""..T.  •="*••.!?  «l"«=»q"'^«»!' 

j    c         .L  •  ^     --   •  nans  les  lardins  ;    tels  sont  \e  Ztem 

gner  un  genre  de  SynanlWëcs  qm  ^.^,      ^^j      '        ^»  ' 

se  place  près  ^l  ^>««'«  de  Gaer  -  .  ^^^  Veprése'ntd  dans  rÂ.las  de  « 

ner,  et  qui  a  pour  tipe  une  fiante  A-  ,•  _.     î^      i     «-.    .                i  „ 

du  iap  de  Bonne-Espérance  nommée  ^'^'Tn' '"'   '  ^'^1"*  macrvpAjU 

Z.acau/is.                              (g..n.)  Bonpl..  Navar..  p.  64.             U-r, 

ZIBELLNE.  MAM.  Espèce  du  genre  ,  ZlEaVOGLTA.  bot.  vuxs.  IStc- 

Marte,  r.  ce  mot.                        (b.)  ^«r  ^  établi  sous  ce  nom,  aux  déptus 

du  Cjnanchum  de  Lmnë,    un  genre 

ZIBETU.  MAM.  y.  ZÉBET.  qui  n'a  pas  élë  adopté.             (g  .>.! 

ZIBÉTHLN.  MAM.  Nom  donné  par  ZTETENÏA .  bot.  pu  an.  Gleditçci 

Vicq-(  Azyr  à  1  Ondatra,  à  cause  de  ^^^^  ^j^^,-  ^^^^  ^^  ^^^  ^^ 

son  odeur  musquée  ,  assez  analogue  jc  Labiées'  qui  a  étë  ^ëuùi  au  5/«- 

à  celle  que  répandent  la  Civette  et  le  ^;       p,i.  v„1k   U   avait  pour  tpe 

7-^*^elb.                         (is.  o.  ST..II.)  „„e  PUnledc  l'Orient,  que  cederikr 

ZIEGELERZ.    min.    C'est-à-dire  auteur  a  nommée  S£ac/tjs  iafCRds- 

Minerai  couleur  de  brique.  C'est  Jlc  lof uii a.  Selon  Sprengel ,  le  ZiefaU 

Cuivre  ozidulé  teri-eux  mêlé  de  Pé-  orientalis  de'  Gledilscli  a  pour  stco- 

roxide  de  Fer,  vulgairement  nommé  nvme  hSideriiis  vdljcani/iadeSUTi- 

Cuivre  tuile.  ^.  Cuivre,   (o.  dll.)  cliftU  Biébersteiri;    '                 (g..».) 

ZIÉRIE.  Zieria.  bot.  piian.  Genre  ZIG A D ÈW  B.    Zigadenut.    woft 

de  La  famille  des  Kutacéos^  qui  pré-  piiak.  Geora  établi  par  leprolesscff 
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Richard   («a  Xiehx.  Fhr,   Boreat.  à  la  base;  corolle  à  pëtaT^r ongui* 

Amcr,^  1,  p.  3i3),  et  qui  fait  partie  ctilës ,   ayant  le  limbe  entier;  éta- 

de  la  famille  des  Colcbicacëcs.  Son  mines  à  ulets  non  dentîculés;  ovaire 

calice  est  pëtaloïde ,  à  six  divisions  ovoïde ,  surraoulë  d'un  style  coni— 

—  -    -     <*         |_  ».      «     »  »«     1  •     _         I  __ _'l* I        _        ••  J  I     1       r        _  • 


divisions  calicinales.  L'ovaire  est  chaque  loge,  pendantes,  ovoïdes- 
triangulaire,  allongé,  aminci  vers  arrondies;  cotylëdons  foliacés,  con- 
Bonsoromet,  terminé  par  liois  styles  dupliqués.  Ce  genre  tient  le  milieu 
contigus  et  obtus.  Le  fiuit  est  une  entre  le  Brassica  et  le  Crambe,  L» 
capsule  recouverte  en  partie  par  le  ZUla  rny agroides  ^  Foi-skahl  [Flor* 
calice  persistant;  elle  est  mince,  jSgypt.'Arab.  Dcôcr.^  j2i,  Icçn,^ 
ovoïde,  amincie  en  pointe,  terminée  tab.  17,  k)\  Bunias  spincsa,  L.  ;, 
par  les  styles  également  persisians,  ^yagrum  spinosum,  Lamk.;  est  une 
à  trois  loges  contenant  chacune  plu-  Plante  glabre,  presque  glauque  et 
sieiirs  graines  linéaires  anguleuses,  sous-frulesccnle  ,  à  rameaux   nom- 

Cè  " 


on^Dafrcs 

Ce  «ont  de 

traces,  a  feuilles  linéaires,  étroites,  et  forment  des  grappes  lâches.  Celte 

lancéolées,  aiguës,  et  à  fleurs  dis-  Plante  croît  dans  les  déserts  de  TE- 

|K>sées  en  un  épi  terminal.  L'une  a  gypte.                                       (o..n.) 

été  figurée  par  Michaux  (loc.  ciL ,  ^  r/îr  t  kitc     t-u  -    «««.    ««  .^^ 

^1®.        *^i             j>j"»  ZilLLlLho.  Zillete.  bot.  piian. 

lab.  aa  i .  sous  le  nom  de  Zieadenits  r\    r>      i  \\                            •  1 

/  JL      •      ''"",/^ ,  ""•  ^^'^  ô"*""  '  •  De  CandoUe  a  ainsi  nomme  la  quin- 

Sjalernmus;  1  autre  a  été  nommée  ^^iè^e  tribu  des  Crucifères  ,  qui  com- 

^igadenus  pubescens  par  Pursh .  ^^^^^  ,^3  ^^„^^^  ^.^^^ ^  Muricaria  et 

rwm  KT%               ^      .     T       d'     •  CWtfpi/za.  Elle  est  caractéiisée  par  la 

ZKrAR.   BOT    piiAN.  Le  Bunwn  ^aïeule  indchisccntc,  presque  globu- 

ou  Boymon  de  D.osconde  a  élé  c: u!  ,           .  ^^^  ^„  deui  logel,  à  valve, 

•OU5    ce   nom   africain   P»r  R"*»  •  „tfn  distinctes ,  et  à  une  gr»inc  soH- 

Cette  Plante  paraît  être  une  Ombcl-  ,,.^  j^^^  ^,,,^„^  ^         ^%^^        ^^ 

r^^^rr.n                        n,     •  ZILLERTHITE.  MIN.  L'Amphi- 

ZIG-ZAG.  MOLL.  et  ins.  Plusieurs  ^^^^  aclinole  de  Zillcrthal  en  Tyrol. 

espèces  de  CoquiWcs  appartenant  aux  pr  Aothibole.                   (o.  Oel.) 

genres  i/orcelaïue,  Titiche,  Peigne 

el  Vénus,  ont  rcèu  ce  nom  vulgaire,  ZTMBIS.  moli<.  Syn.  de  Cyprœa 

à  cause  de  la  disposition  des  ligues  macula»  f^.  Cauris.                (D..n.) 


de  Bombyce.                            (aud.)  ^^^^^,^  ^^^^^  ^  Tétai  natif;  il  est  tou- 

ZiLATAT.  OIS.  Espèce  du  genre  jours  combiné  avec  d'autres  corps 

Héion.  r.  ce  mot.                  (dr..2.}  "ff^^  »^  f^^}  *e  séparer  par  les  procé- 
dés   métallurgiques.    Lorsqu  on    la 

ZILLA,  BOT.  PUAN.  Genre  de  la  obtenu  parfaitement  pur ,  il  est  d'uu 

famille  des  Crucifères  et  de  la  Tetra-  blanc  bleuâlrc,  avec  l'éclat  métalli- 

dyuamic  siliculeuse,  L. ,  établi  par  que,    lorsque    sa    surCice   est   mise 

Forskahl  et  adopté  par  De  Candolle  depuis  peu  à  l'air;  mais  il  ne  tarde 

(Sy*t,   P'eget, ,  a,  p.  646),  avec  les-  pas  à  se  ternir.  11  a  une  texture  sen- 

caractères  stiivans  :  calice  dressé,  égal  siblcmcnt  lamclleuse;  il  lest  ductile , 
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cbtenir  de  iil  d'un  très-petit  diamè-    dans  la  Calamine  qui  accompagof  le 


hles;  mais  comme  on  a  réussi  â  le  le  Zinc  silicate  de  Silësle  (Hemuu 

faire  cristalliser  sous  la  figure  d*ë-  et  RodolfT).  Le  Cadmium  est  ductOe, 

toiles   hexagonales  à  rayons   bran-  d'un  blanc  d'ctnin  ;  il  a  uu  vifëcUi, 

<ïhus,  il  est  probable  que  sa  forme  est  et  pcul  recevoir   un    beau  poli;  sa 

octaédrique ,  comme  celle  de  la  plu-  pesanteur    spécifique   est   de  8,75, 

part  des  Métaux  natifs.  Le  Zinc  ne  u'api*cs  Strouieycr.  Il  est  très-fusîble 


tempéi 

ibndrc;  il  devient  alors  cassant,  et  connaît  sa  présence  dans  un  inioeivi 
on  peut  le  broyer  aisément  dans  un  de  Zinc,  en  traitant  celui-ci  >iir  un 
mortier.  Il  entre  en  fusion  au-des-  charbon  à  la  flamme  de  réJuctioD; 
sôus  de  la  chaleur  rouge;  si  on  le    il  se  dépose  au  prennier  coup  de  feu, 


que  1  on  apcr 

santé.  Les  minerais  de  Zinc  n'ont  de  çoit  d'autant  mieux  que  le  charboo 

commun  entre  eux  que  la  présence  est  plus  refroidi.  On  connaît  six  cf- 

de  ce  Métal,  considéré  comme  piin-  pèces  de  minerais  de  Zinc,  savoir: 

cipe  caractéristique;  ils  ne  possèdent  te  Zinc  sulfuré  ou  la  Blende,  le  Zinc 

d'ailleurs    aucune    propriété    exté-  oxidé  rouge   ou    manganésiiere,  le 

l'icure  qui  puisse  aisément  les  f;iire  Zinc  silicate,  le  Zinc  carltonaté  oi» 

reconnaître.   Aucun  d'eux  n*a  l'as-  la  Calamine ,  le  Zinc  hydro-carbo- 

poct  métallique,  et  leur  pesanteur  naté ,  et  le  Zinc  sulfaté.  On  peut  y 

spécifique  est  toujours  au-dessous  ajouter  même  le  Zinc  aluminaté ^û 

de  6.  Ils  sont  tous  assez  facilement  nous  avons  décrit  sous  le  nom  (ie 

réductiblessur  le  charbon,  au  moyen  Gahnite.  Le  Zinc  silicate  et  le  Zîdc 

d'un  grillage  ménagé  et  du  Carbo-  carbonate    ont    été    peudant    loofr* 

Date  de  Soude.  Ils  répandent  sur  le  temps  confondus   ensemble  souple 

Charbon  une  poussière  blanche,  qui  nom  commun  de  Calamine  (en  aile- 

entoure  le  globule  sans  lui  être  con-  mand  Galmey  ).  Beftélius  et  Berthia 

tiguc,  et  qui  se  volatilise  facilement  sont  les  premiers  chiroîstcs  qui  aiat 

sans  colorer  la  flamme.  Si  l'on  plonec  donné  des  moyens  précis  pour  àà- 

dans 'le  minerai  revivifié  un  fil  de  tinguer  ces  deux  subst^mces  l'une  de 

cuivre  rouge,  on  le  transforme  immé-  l'autre. 

diatenfcnt  en  laiton,  reconnaissable  ZiNCSULfURé  ou  Blende,  vulgai- 

à  sa  couleur  jaune.  Le  Zinc  du  corn-  rement   Blende  ou    Fausse  Galiat. 

inerce  est  presque  toujours  allié  à  une  Substance  assez    abondamment  rc- 

Eetite  quantité  de  Plomb,  et  proba-  pandue  dans  la  nature ,  de  couleur 

lemcnt  aussi  du  Métal  appelé  Cad-  jaune  ou  brune,  tendre,  et  ordioai- 

mium,   qui  jusqu'à  présent  ne  s'est  rement  à  tissu  très-laraelleux ,  offt»t 

encore  trouve  que  dans  les  minerais  presque  toujours  un  ëdat  assez  vif, 

de  Zinc.  Ce  nouveau  Métal  a  été  dé-  joint  à  un  certain  degré  de  transpa- 

couvert  en  1817,  par  Slromeycr,  dans  rence.  Elle  se  laisse  cliver  arec  la 

une  variété  de  Calamine  ou  de  Car-  plus  grande  facilité  parallèlement  au 

bounte  de  Zinc,  employée  dans  cer-  faces  d'un  dodécaèdre  ihoroboïdal, 

taincs  pharmacies  d'Allemagne  en  et  par  conséqueut  aussi  paraUâf 
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celles  d'uu  rhomboïde  obtus  Nous  indiquerons  seulement  les  suî- 
'  a8'  16"  et  70"*  Si'  44";  d'un  vantes  qui  sont  les  plus  remarqua- 
re  à  triangles  isocèles,  et  d'un  blés  :  1^.  La  Blende  primitive  ou  la 
e  à  base  rectangulaire.  La  dodécaèdre  à  plans  ràombes.  U  est 
des  lames  est  très-éclatante;  rare  de  trouver  cette  forme  en  cris- 
nt  un  brillant  qui  se  rappro-  taux  nets  et  complets  ;  elle  est  pres« 
atdt  de  Tëdat  métallique  et  que  toujours  modifiée  par  des  fa- 
du  luisant  de  la  résine.  Elle  cettes  additionnelles.  —  s^.  La  1^- 
le  à  casser.  Sa  dureté  est  supé-  traèdre  :  le  tétraèdre  régulier ,  pro- 
à  celle  du  Calcaire  spathique,  venant  de  modifications  semi-symé- 
rieure  à  celle  de  la  Fluoi*ite.  triques,  c'est-à-dire  qui  n*ont  lieu 
inteur  spécifique  varie  de  4,oa  que  sur  quatre  des  huit  angles  so- 
Sa  réfraction  est  simple.  Lors-  lides,  composés  de  trois  plans,  qui 
Blende  est  pure,  elle  est  trans-  sont  identiques  sur  le  dodécaèdre, 
s  :  la  couleur  de  sa  masse  est  —  S^.L'oc/Â^t//)?;  roctaèdrerégulier, 
16  de  citron ,  et  celle  de  la  provenant  de  la  troncature  des  huit 
!re  est  grise.  Les  variétés  de  angles  solides  trièdres  Elle  se  pré- 
r  brune  jouissent  toujours  sente  souvent  sous  la  forme  d'un  té- 
certaine  translucidité,  au  traèdi^  épointé.  —  ^^ .  Lat  cuôo-dodé' 
sur  le  bord  de  leurs  lames.  caé(/re.*  le  dodécaèdre,  tronqué  sur  les 
tes  variétés  de  Blende  ,  sur-  six  angles  composés  de  quatre  plans, 
illes  de  couleur  jaune ,  sont  Les  nouvelles  faces  prennent  quel- 
osphorescentes  par  frottement  quefois  une  extension  telle,  que  le 
Dbscurité  ;  et  pour  développer  cristal  paraît  sous  la  forme  cubique 
opriété ,  il  suffit  même  de  les  (  Bournon).  —  5**.  La  hifbrme  :  cest 
avee  une  plume.  Selon  Berg-  la  combinaison  du  dodécaèdre  rhom- 
slles  s'électrisent  par  le  frot-  boïdal  et  de  l'octaèdre  régulier.  Elle 
,  et  deviennent  phosphores-  se  présente  sous  l'aspect  d'un  octaè- 
même  sous  l'eau.  La  Blende  dre  émarginé.  —  6^.  La  triforme  : 
te  au  chalumeau  ,  et  quelque-  combinaison  du  dodécaèdre  rhom- 
ec  force;  elle  est  infusible  boïdal,  de  l'octaèdre  régulier  et  du 
et  même  avec  le  secours  du  cube.Ëlleofireraspectd  un  octaèdre 
elle  ne  donne  par  le  grillage  dont  les  angles  et  les  arêtes  sont 
faible  odeur  d'Acide  sulfu-  tronqués.  —  7^.  La  didodécaèdre  :  so- 
mais  si  on  la  chauffe  après  lide  à  vingt -quatre  faces,  savoir* 
broyée  et  humectée  d'Acide  douze  trapézoides,  qui  répondent  aux 
lue,  elle  répand  une  forte  faces  primitives,  et  douze  triangles 
l'Hydrogène  sulfuré.  Elle  est  isocèles  allongés,  réunis  trois  à  trois 
,  mais  avec  difficulté ,  dans  par  leurs  sommets ,  et  deux  à  deux 
oitrique.  Sa  solution  donne  par  leurs  bases.  Ce  solide  provient  de 
Alcalis  un  précipité  qui  se  la  combinaison  du  dodécaèdre  rhom- 
it  lorsqu'ils  sont  en  excès.  Elle  boïdal ,  avec  un  dodécaèdre  k  Irlan- 
iposée,  selon  Berzélius,  d'un  gles  isocèles. 

le  Zinc  et  de  deux  atomes  de       Les  cristaux  de  Blende  sont  quel- 

:  en  poids ,  de  Zinc ,  67  ;  Sou-  ouefois    maclés    par    transposition  : 

Cluldren  a  reconnu  la  pré-  dans  ces  groupemens  le  plan  de  jonci 

.u  Cadmium  dans  la  Blende  tion   est   toujours  parallèle  à  l'une 

cristallisée  de  Freyberg ,  en  des  faces  de  l'octaèdre  régulier.  On 

slle  de  Przibram,  eu  Bonéme,  observe  quelquefois  la  Blende  en  00- 

i   accidentellement  de   TAr-  taèdrcs  transposés,  comme  ceux  du 

:  celle  de  Nagyag  de  l'Argent  Spinelle  ;  en  dodécaèdres  rhdmboï- 

et  du  Plomb.  daux,  pareillement  transposés,  et  se 

raiiétés  de  formes  régulières  présentant  sous  la  forme  d'un  dodé- 

ende  sont  asses  nombreuses,  caèdre  composé  de  six  faces  rhAtG&A% 

TOJU  xri.  K% 
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et  de  s'a  trauèzes,  saa»  nogles  ren-  ture   fibreuse  ou  ooiDiNCte;  V'm^ 

trans.  Eufin  la  variété  didodécaèdre  rieur  des  mamelons  ou  des  globule 

.est  aussi  suscepiible  d'une   tibospo-  )>araît   ordinairement    comme  ftric 

sitîon  aualogue,  qui  produit  uu  nou-  du  centre  à  la  circonférence.  Om 

▼eau  solide  y  distinct  du  premier  par  variété   est    presque    tou'iouis  d'uu 

ra.^sorliment  de  ses  faces.  Dans  la  brun  rougeltre ,    et  son  éclat  nne 

variété  didodécaèdre  simple,  à  cha-  du  mal  au  luisant  de  la  résine.  Us 

que  trspézoîde  coirespond,  dans  la  fragmens  sont  opaques  ou  faibleant 


ar^tc qui  répond  à  cnaquetrapézoïde,  la-Chapelle,    près    d*Ais*la-Chj- 

et  se  trouve  parallèle  à  l'une  de  ses  pelle ,  etc. 

diagonales.  Xi  est  rare  que  les  formes  Considérée  sous  le  rappoi  t  de  la 
des  cristaux  de  Bleode  soient  parfai-  couleur ,  la  Blende  peut  se  paruger 
lemcnt  nettes:  ces  cristaux  sont  en  en  trois  variétés  pi iucipal^,  qui  oot 
général  peu  volumineux  :  leur  gros-  été  distinguées  avec  beaucoup  d«  soin 
seur  ordinaire  ue  dépasse  guère  celle  par  les  mméralogistes  allenuids  : 
d'un  i)ois.  Cependant  il  en  est  qui  La  Blende  iaune,  GeÛfC  Blende, 
ont  plus  d'uu  demi -pouce  de  dia-  Wcrner.  Transparente,  irès-Umd- 
niètre.  Ils  sont  aussi  rarement  isolés,  leuse  et  très-ptiosphoresceute.  ïl^ 
mais  ils   se   groupent  en  forme  de  oflre  diverses  teintes  de  jaune,  qui 
druses  à  la  snrface  de  diverses  subs-  varient  depuis  le  jaune  citiio, ou  tfrt 
lances  de  filons ,  soit  pierreuses,  soit  jaunâtre  du  soulVe,  jusqu'au  jaiiie 
métalliques.  miellé  ou  rougeâirc  du  ïuccin.  les 
Les  vnrii'tés    principales  de  tcx-  plus  beaux  groupes  de  cri»iaui  de 
.ture  et  d'aspect  sont  les  suivantes  :  Blende  appartiennent  à  cette  T^uirté. 
La  Bj.rNOE   LAMiNAiRiS  :  Blendc  On  lestrouveà  Kapnik.cnTraossil- 
spécuiaire  ou  miroitante,  à  grandes  vanie,  oîi  ils  s'associent  au  Fer  or- 
lames  brillantes  et  diversement  en-  bonaté,  au  Calcaire  bruni>saDt,  ai 
trelacées ,  composant  des  masses  qui  Cuivre  gris,  au   Manganèse  »b\\jrè 
sont  quelquelbis  criblées  de  cavités.  et  au    Mancanèse   lose.  On  troure 
La  Blende  l.amfllair£  :  à  petites  aussi  de  la  Blende  jaune  à  Felsob»- 
laroes  mêlées  et  inclinées  dans  toutes  nya  ,  Magvbanya    et   Schemuî'z,  es 
les  directions.  Cette  variété  est  sou-  Hongrie;  a  Raticborzîs ,  en  Bi^hèiie; 
vent  mêlée  de  Cuivre  p^nteuz,  de  à  Scliaifenberg,    Schwarzeulierg  c*- 
Fer  sulfuré  et  de  Galène.  Très-com-  Hittersgriin ,  en  Saxe  ;  dans  le  UaA- 
roune  en  Hongrie.  En  petites  lames  melsberg,  au  Hmz;  êk  Gumnf»iii. 
noirâtres,  avec  Calcaire  spathique,  en  Noi*vège;  en  France,  à  Bai^rrt, 
dans  les  Rx>clies  de  la  Somma  au  dans    les    Pyrénées.  «-    l^a  bieaJe 
Vésuve.  brune ,  Braune  Blende ,  Wern.  Cetie 
La    Blende    radiée,    Strahligf  variété  est  plus  commune  que  h  pré* 
Bleade,  Werner.  tn  masse  solide,  cédente  :  elle  forme  quelquefois  des 
Abreuse  et  radiée,  avant  une  couleur  masses  très  -volumineuses.  Elle  ts^ 
brunâtre  et  un  éclat  tirant   sur  le  moins  transparente    que    la  Blet>^ 
perlé.  A  Pizibram,  en  Bohème;  i  jaune ,  et  se  clive  avec  moins  de ^ 
relsobanya,  en  Hongrie.  Suivant  le  cilité.  Ses  couleurs  varient  du  bm 
professeur  Zippe ,  elle  contient  du  jaunâtre  au  brun  rougeitre,  et  n 
Calmitim.  rouge  du  grenat.  On  la  trouve  es 
La  Blende  coNGRérioNNéE ,  nom-  cristaux,  en  masses  laminaires,  rt 
mée  aussi  Blende  testacée  ou  liépa-  en  masses  radiées  oa  fibreuses.  U 
tique ,  Blende  striée  et  compacte.  En  Blende  brune  de  Frejberg ,  en  Siie, 
masses  maraelonnéos  ou  globulilbr^  analysée  par  Ghildrcn ,  a  donne  éi 
mes ,  à  structure  testaoéo,  et  k  tex-  Gedmiwn.  Cette  variété  se  treun  • 
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Aistoo-Moore,  dans  le  GumberUnd,    aussi  brillnnt,  lui  aurait  M  donoë 
iTec  Fhiorite;  daiis  les   mines  du    à  raisoa  du  vif  éclat  dont  elle  est 


mine  de  Plomb  oe  Châtel-Àudien ,    spathique,  le  Quartz  et  la  Barytine. 
de'parlement  des  Câtes-du-Nord ,  en    Les  gisemensde  la  Blende  étantpres- 
France.   La  Blende  brune  s'associe    que  les  mêmes  que  ceux  de  la  Ga- 
fiequemment  à  lu  Barytine,  au  Cal-    lène,  nous  poumons  nous  conlenter 
Caire  spaibique,  au  Fluorite  et  au    de  renvoyer  à  Tarticle  de  ce  dernier 
Quartz.  —  La  Blende  noire,  âc/zM^arstf    Minerai.    Cependant   nous   croyons 
J9/ff/2(/e^  Wern.  Celte  varictc  est  plus    devoir    indiquer  ici   les    principaux 
rare  que  la   précédente  :  sa  couleur    terrains  oîi  elle  s*est  inentrëc  d'une 
eat  tantôt  d'un  noir  de  velours,  tan-    manière  rem.irquable.  i^.  Dans  les 
t6t  d'un  noir  grisâtre  ou  rougeâtre.    terrains  primordiaux  de  cristallisa- 
hXie  est   opaque,  ou  tout  au  plus    tion,  la  Blende  est  assez   rare  dans 
translucide  sur  les  bords.  Ou  la  trouve    le  Granit  ancien;  mais  elle  se  mon- 
soit  en  cristaux ,  soit  en  masses  la-    tre  dans  les  filons  qui  traversent  le 
mellaires.  Elle  est  très-mélangée ,  et    Gneiss  ,    le  Micaschiste ,    les  Stéa- 
contient  du  Fer,  du  Manganèse  el    schistes  et  les  Phyllades,  et  dans  les 
plusieurs  autres  substances  mélalli-    couches  subordonnées. à  ces  Roches 
ques.  Les  Minéraux  qui  l'accompa-    principales.    Sa    variété    lamellaire 
fçneut  le  plus  constamment  sont  le    lormo  quelquefois  de  petits  amas  ou 
Cluivre  pyriieux,  le  Fer  sulfuré,  le    des  veines  irrégulières  au  milieu  du 
Fer  hyarovidé,  la  Galène,  l'Argent    Micaschiste;  elle  est  disséminée  eu 
rouge,  le  Quartz  et  le  Calcaire  spa-    graius  jaunâtres  dans  la  Dolomie  du 
ihique.  A  Freyberg,  Annaberg,  Brei-    mont  Saint-Gotbard,  oli  elle  s'asso- 
ienbrunu  cl  Schwaizenberg,  en  Saxe*    cie  à  l'Arsenic/éalgar.  3^.  Mais  c'est 
dans  les  mines  de  la  Bohénie,  de  la    surtout  d«\ns  les  terrains  de  transi- 
If  ongrie  el  de  la  Sibérie.  tion  que  la  Blende  est    plus  abon- 
La  Blende  se  présente  assez  fré-    dante.  On  la  trouve  rarement  dans 
quèmment  ilans  la  nature  :  cUeest    la  Syénile  ou  dans  les  Roches  qui  en 
répandue  dans   presque    toutes   les    dépendent,  et  dans  les  Amygdalites 
ftjrmntions ,  depuis  les  terrains  pri-    de  la  même  époque  de  formation; 
«nordiaux  les  plus  anciens,  ju<qu'aux    mais   beaucoup    plus   fréquemment 
terrains  de  sédiment  moyens;  mais    dans  les  Grauwitckes,  les  Schistes 
«lie  n'est  jamais  assez  abondante  dans    argileux  et  les  Roches  calcaires ,-  qui 
un  mcme  lieu  pour  constituer  à  elle    terminent  les  ten*ains  de  transition, 
seule  un  véritable  gîte  de  Minerai.    3®.  Dans  les  terrains  de  sédiment 
Ou  ne  la  trouve  guère  que  dans  les    inférieurs;  la  Blende  |ic  s'y  montre 
filons  de  Galène ,  de  Fer  sulî'uré ,  de    plus  que  disséminée  en  petites  parties 
Cuivre    pyriteux  ,  de   Cuivre   gris,    dans  les  Psammi  les  des  terrains  hou  il- 
etc.  ;  et  c'est  surtout  dans  les  filons    1ers,  et  dans  la  Houille  elle-même, 
ide  Plomb  qu'elle  se  montre  le  plus    au   milieu  des   Arkoses   et  dans  le 
communément  :  elle  est  presque  insé-    Zechstein.  La  Blende  semble  ^i'arré- 
parablc  de  la  Galène;  et  comme  elle    ter  au  Calcaire  conchylien,  ainsi  que 
fui  ressemble  beaucoup  par  Téclat    la  Galène;  cependant  on  en  retrouve 
brillant  de  ses  lames,  on  l'a  quel-    encore  quelques  traces  dans  le  Cal- 
quefuis  confondue  avec  elle  ;  de-U  les    cairc  marneux  à  Gryphites,  et  jus- 
noms  de   Blende  (trompeur)  et  de    que  dans  les  lits  pyriicux  de  l'Argile 
Pseudo-Galène ,  qui  ont  été  donnés    plastique  ,  situés  à  la  base  des  ter- 
à  celle  substance  par  les  anciens  mi-    rains  de  sédiment  supérieurs.  On  a 
nëralogistes.  Suivant  quelques  au-    aussi  observé  la  même  substance  dis- 
tsurt,  le  nom  de  Blende,  qui  veut  dire    sëminëe  eu  petites  lames  noirâtres, 

45* 
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retë  eat  supérieure  à  celle  duFluo-  tangulaire  bUclée  sur  tousses  bords 

rite  et  inférieure  à  celle   du  Feld-  DeRutlaud^en  Derbvshire;  deBley 

tpath.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  berg ,  en  Carintbie.  Ces  cristaux  ta- 

de  3,38  à  3,5.  Ses  cristaux  sont  for-  bulaires  sont,  comme  ceux  de  la  va- 

teraent  électriques  par  la  chaleur ,  et  riété  précédente ,  implantés  par  leurs 

le  sont  même  habituellement  à  la  tcancnes.  Us  se  réunissent  souvent 

température  ordinaire.  Il  est  pbos-  plusieurs  ensemble  parallèlement  à 

f^horescent  par  frottement.  Sa  cou-  leurs  faces  planes ,  mais  de  manière 

eur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  ou  qu'ils  divergent  un  peu  vers  Tex- 

le  jaunâtre  :  elle  passe  quelquefois  trémité,  et  ils   composent  ainsi  des 

au  bleu,  au  vert  et  au  brunâtre.  Au  groupes  flabelliformes.  A  Bleyberg, 

clialumeau ,  il  décrépite,  dégage  de  en  Carinthie  ;    dans    les    mines   de 

Teau,  et  devient  d*un  blanc  laiteux  Plomb  argentifère  de  Gazimour  etde 

MDs  se  fondre.  Avec  le  Borate ,  il  se  Nertscbinsky  ,  en  Sibérie.  Les  cris- 

dissout  en  un  verre  incolore,  qui  ne  taux  de  Zinc  silicate  sont  en  général 

devieut  laiteux  ni  par  le  ilamber,  ni  fort  petits;  cependant  ceux  des  mines 

par  le  refroidissement.  11  est  soluble  de  la  Daourie  ont  quelquefois  jusqu'à 

CD  gelée  dans  les  Acides  sans  déca-  un  pouce  de  lougueur. 

feroentde6az.il  est  composé,  selon        Les  variétés  ae  texiure  sont  les 
krzélius,  d'un  atome  de  Silicate  de  Suivantes  :  La  lamelliforme  :  Cala- 
Zinc  et  de  trois  atomes  d'Eau  :  en  mine  lamelleuse  de  Patrin.  En  lames 
poids,  de  Silice,  a6;  Oxide  de  Zinc,  étroites,   souvent  d'un  blanc  lim-  * 
66;  Eau,  8.  La  quantité  d'eau  est  pide  et  très  -  brillantes,  quelquefois 
variable  dans  les  diverses  Calamines  ;  d'un  gris  brunâtre,  éparse:^ou  diver- 
et  il  en  est  qui  n'en  donnent  pas  du  sèment  groupées  entre  elles,  formant 
tout  :  telle  est  entre  autres  la  Cala-  des  étoiles,  des   masses  flabellifor- 
mine  des  Etats  -  Unis  d'Amérique,  mes,  des  touffes  nombreuses  et  près- 
Les  variétés  de  forme  du  Zinc  sili-  sées  sur  la  même  gangue.  Dans  les 
caté  se  bornent  aux  deux  suivantes  :  mines  de  la  Daourie  et  des  monts 
Ijuniiaire fliskuy  :  l'octaèdre  primi-  Altaï.  —  Uaciculaire  :  en  aiguilles 
tîf  tronqué  sur  les  deux  arêtes  ver-  cristallines,    d'un  blanc  de  neige, 
tîcales  ae  la   base.  Cette  forme  se  très-éclatautes ,  formant  des  incrus- 
présente  ,  dans  sa  position  naturelle»  tations  de   Tépaisseur  du  doigt  ou 
aous  l'aspect  d'un  prisme  hexaèdre  davantage,  ou  des  masses  fibreuses 
aplati ,  à  sommets  dièdres^  et  si  l'ou  et  radiées,  qui  ont  tout-&-fait  Paspcct 
place  horizon talemenl  les  faces  de  de  certaines  variétés  de  Mésotype  ou 
troncature ,  qui  sout  ordinairement  de  Scolésile.  Dans  les  mines  de  Hofs> 
dominantes  ,  elle   se  mcvitre   alors  grund  ,  près  de  Fribourg  en  Bris- 
comrae  une  table  hexagonale  qui  au-  gau,  avec  Cuivre  malachite  et  Fer 
rait  été  biselée  sur  deux  bords  oppo-  hydraté  :  les  masses  sphéroïdales  ont 
ses.  Ces  cristaux  tabulaires  sont  tou-  souvent  dans   leâr   centre  un  petit 
iours  implantés  sur  leur  gangue  par  noyau  de  Fer  hydrate  brunâtre.  A 
leur  tranche,  c'est-à-dire  par  une  Nertschinsky,  en  Sibérie  :  en  cris- 
des  extrémités  du  prisme  fondamen-  taux  aciculaircs  pénétrant  le  Quartz 
tal.SetrouveàLeadhills,  en  Ecos-'e;  hyalin  limpide;  k  Aulus  ,  dans  les 
à  Altenberg,  près  d'Aix-la-Chapelle;  Pyrénées,  sur  les    frontières  «l'Es- 
à  Rezbanya  ,  en   Hongrie;  à  Bley-  pagne;  à  Katzentbal,  dans  une  Ar- 
)ierg ,  en  Carinthie.  —  Lfi  irapézien,  Kose  miliaire.  Cette  variété  de  Zinc 
Haiiy  :  le  même    prisme    hexaèdre  silicate   est  quelquefois   colorée   en 
aplati,  terminé  aussi  par  des  sommets  verdâtre   par  le    Cuivre   malachite, 
dièdres  ,  mais  dont  les  faces  ont  une  Elle  constitue  alors  ce  que  les  Aile- 
position  différente  ;  elles  s'appuient  mands  appellent  la  Mine  de  Laiton 
aor  les  pans  larges  du  prisme ,  ce  qui  et  la  Mine  de  Cloche.  Dans  les  monts 
transforme  celui-ci  en  une  table  rec-  Altaï  et  à  Lofteskoy ,  en  Sibérie    k 
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Rezbanya  ,  dans  le  Bannnt.  —  La  scmens'  sont   «lofic   les  mêmes  que 
compacte  :  en  masses  amorphes,  k  ceux  de  celte  espèce,  el  par  cocsè- 
tezture  terreuse,  ordinairement  de  quent  nous  renvoyons  h  Ta ttidesoi- 
couleur  jaunâtre,  et  servant  de  gan-  vanl  qui  la  concerne. 
gue  \  de  petits  cristaux  de  la  même        Zinc    carbonate    on    CALAxm 
substance.  A   Ruiland ,  en  Derby-  (  Z'^.  ce  mol).  Celle  espèce  a  uu  «s- 
sliire;  cette  vancté  est  cadmifère;  à  pecl  litboïde ,  une  couleur  ordinû- 
)a  Vicilie-Montagne,  près  l^imbourg,  lement   blanche  ou    JHunâtre,  une 
a  une  lieue  et  demie  d'Aix-ln-Cha-  cassure  subvilreuse;  elle  cftl  opqoe 
pelle.  —  La  concrétîonnéc  :  Calamine  ou  seulement   iran>]ucide.   Elle  se 
chatoyante  de  Patrin.  En  masses  ma-  distingue  de  l'espèce  prëcëdeute  par 
melounées  ou  globuliFormcs  ,  à  icx-  la  propriété  d*éLre  soluble  dan$  l  A- 
ture  compacte  ou  légcrcmrnt  striée,  cide  nitrique ,    sans   produclioo  de 
iransluciacs ,  ayant  un  aspect  gras  gelée  et  avec  eflervescence ,  et  de 
ou  chatoyant;  leur  couleur  varie  du  cristalliser  sous  des  former  qui  dé- 
blanc  laiteux  au  blond  et  au  jaune  nvcnl  d'un    rhomboïde  obtu*:.  Les 
verdâtre.  En  stalactites  ou  grappes  cristaux,  qui  sont   en    gcnëial  fort 
composées  de  nodules  étranglés  dans  petits ,  el  les  masses  crislalliMS  qui 
leur  milieu;  en  grains  plus  ou  moins  leur  servent   de   support,  oui  une 
volumineux,  réunis  el  serrés  entre  slniclure  sensiblement  lamelleose, 
.eux,  ou  bien  isolés  les  uns  des  au-  qui  conduit,  pour  fonne  primitive, 
très,  et  disséminés  sur  des  slalac-  à  un  rhomboïde  obtus  de  107*^^1 
files  de  Fer  et  de  Manganè.>;c  hydra-  suivant  les  mesures  de  Wollattoo, 
lés.  Ces   Variétés  sont  souvent  en-  el  de    Jo€*'    3o'  ,   suivant    Phillipi. 
croùtées  d'une  couche  terreuse  d*un  Les   faces  de   clivage  sont  souveot 
brun    ferrugineux.    Dans   la    mine  courbes   et  raboteuses  :   la   cusaie 
d'Argent  de  Taina  ,  en   Daourie.  A  est  inégale  et  imparfaîtemeDl  cob- 
Raihel ,  eu  Carinthie.  —  La  caver-  choïde.    La   Calamine    est   facile  à 
/îei/5e,  vul gai remcnlCa/û/w///e,P/>me  rayer  par  le  couteau.  Sa  poussière, 
calaminaire.  Eu  masses  pierreuses  et  passée  avec  frottement ^uV  le  Terre, 
amorphes,  à  texture  compacte,  ter-  le  dépolit.  Sa  dureté  est  supérieure 
reuse ou  grenue,  souvent  cellulaires,  à   celle  du   Fluorite.    Sa  pesaoteur 
spongieuses  et  comme  vermoulues,  spécifique  est  de  4,4.  Son  éclat  est 
de  couleur  de  brique  ou  de  quelque  vitreux,  el  tiie   quelquefois  sar  le 
autre  nuance  ferrur^ineuse.  Ces  mas-  perlé.  Sa  coulrur  est  blanche  quiud 
ses  sont  impures;  elles  sont  fréquem-  le  Minéral   est    pur;    mais  elle  est 
ment  mélaneées  de  Zinc  carbonate  susceptible  de  varier  entre  le  Uaïc 
el  d'Argile  ferrugineuse,  l^ur  du-  de  lait,  le  gris,  le  jaune,  le  bn- 
reté  el  leur  pesanteur  spécifique  va-  nAtre»  le  rouf^eâlre,  le  bleu  et  le 
rient  par  suite  de  ces  mélanges.  La  vert  pomme.  Elle  ne  donne  pas d'eia 
Calamine  de  Limbourg,  qui  est  com-  par  la  calcination ,  mais  devient  sem- 

S  acte,  grenue  et  jaunâtre  ,  et  qui  sert  niable  à  un  émail   blanc.   Elle  est 

e  gangue  aux  cristaux  de  Zinc  sili-  soluble  «avec  effervescence  dans  les 

caté  et  de  Zinc  caibonalé,  est  com-  Acides,  tantôt   à   froid    et   tanlvt  t 

posée,  d'après  Brrihier,  de  71  par-  chaud.  Un   papier  imbibé  de  cette 

lies  sur  100  de  Zinc  silicate  ,  de  a8  di.<solution  ,  étant  exposé  à  la  dis- 

parties  de  Zinc  caihonaté,  et  de  1  tance  d'environ  un  pied  d'un  hmsier 

pallie  d'Oxide   de  Fer.  —  La  /er-  ardent ,    s'enflamme    spontancnirot 

reuse  :  Zinkocker,  Karsten.  En  masses  Ce  dernier  caractère  peut  au5si  coo- 

terrcuses  et  friables  ,  ternes  et  arides  venir  au  Zinc  oxidé.   La  CaUmine 

au  loucher.  A  Tarnowilz,  en  Silésie.  est  composée  d'un  atome  de  Zince! 

Le  Zinc  silicate  accompagne  près-  de  deux  atomes  d'Acide  carbonique 

que  partout  dans  la  nature  JeZinc  en.poids,de  65  d'Oxîde  deZiDC,c( 

carbonate  ou  Zinc  calamine.  Ses  gî-  de  ;>5  d'Acide  carbouiqae. 
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Les  variëtës  de  formes  sont  les  sui-  par  mëUngt  de  substances  étninr 
iFântes  :  La  Calamine  rhomhoïdale  :  gères,  telles  sont  :  La  Calamine  fer^ 
en  rhomboïdes  aigus  de  66^  3o',  pro-  rifite  :  elle  est  ordinairement  de  cou- 
Tenant  d'une   modification   sur    les  leur  brune  ou  ocrease.  Une  Tariétë 
angles  infdrieurs  du  rhomboïde  pri-  de  Calamine  mamelonnée,  de  Taina 
mitif.  A  Limbourg,  en  Silésie.  —  en  Daourie,  contient,  d'après  Ber-» 
La  Calamine  prismée,  variété  an;«lo-  thier  :  Zinc  caibonaté  ,  98,  et  Fer 
gue  à  celle  de  Calcaire  spalhique  qui  eatbonaté,  7.  A  la  Vieille-Montagne, 
DOite  le  même  nom.  C'est  un  prisme  près  d'Aix-la-Chapelle;  et  dans  le 
Lezaèdire  terminé  par  des  sommets  comté  de  JefTerson ,   Ëlnt  de  Mis— 
rhomboïdauY  très-obtus.   Au  Der-  souri,   aux  bltats-Unis   d'Amérique, 
byshire  ,  à  Uczbanya  en  Hongrie. —  —La  Calamine  cuprifère  : m\ï%t  n»i- 
La  Calamine  pseudomorphique  :  sous  turelle  de  Laiton  ,  colorée  en  bleu 
de^  formes  empruntées  nu  C-irbo^e  ou  en  vert  par  une  quantité  plus 
dt  Cnaux,  et  principalement,  sous  ou  moins  considérable  de  Carbonate 
celle    du   dodécaèdre   métastatique.  de  Cuivre.  A  Rezbanya,  dans  le  Ban- 
Ces    cristaux    ps^domorphes    sont  nat.  —  La  Calamine  caémiftre  :  en 
souvent  creux  a  l'intérieur,  et  peu-  cristaux  ou   en   mi»sscs  concrétion- 
vent  être  considérés  comme  des  in-  nées   dans   la   mine   de  Cuivre  de 
crustations;  mais  quelquefois  ils  sont  Chessy,  près  de  Lyon, 
entièrement  pleins.  Leur  tissu,  mât  Le  Zinc  carbonate  a  deux  manières 
et  sans  aucun  indice  de  lames,  ne  d'être  différentes  dans   la  nature  : 
permet  pas  de  les  regafder  comme  tantôt   ou    le  rencontre  è  Tétat  de 
un  produit  immédiat  de  la  cristal li-  cristaux  ou   de  staiacljtes  dans  les 
sation.  En  Angleterre,  en  Hongrie,  filons  métallifères,  et  principalement 
Les  variétés  de  texture  sont  :  La  dans  les  mines  de  Plomb  et  de  Cut- 
Calamine  aciculaire  :  en  masses  com*  vre,  comme  celles  de  TAltaï  et  de  la 
jposées  de  fibres  ou  d'aiguilles çros-  Daourie,  de  la  Cariuthie,  de  TAn- 
sières  qui  se   terminent  en  pointes  gleten*e;   tantôt  il   forme  seul,  ou 
de  rhomboïdes  aigus.  —  Im  Calamine  mêlé  avec  le  Silicate  de  Zinc,  des 
concréHonnée  :  en  concrétions  mame-  gites  particuliers ,  de  véritables  cou- 
'  lonnées  et  tr.inslucldes ,  dont  la  tex-  ches  dans  les  terrains  de  transition 
ture  est  cristalline,  et  oui  présentent  et  dans  ceux  de  sédiment,  quelque- 
souvent  l'aspect  de  la  Calcédoine  ou  fois  de  petits  amas,  des  nids  ou  de 
de  la  Cire.  Couleurs  :  le  faune  ver-  simples    vaines   au    milieu    de   ces 
dâtre,  le  j.iunc  de  miM,  le  Jaune  de  mêmes  terrains.  Les  substances  qui 
safran,  le  brun  et  le  blanc.  Quelque-  l'accompagnent   le   plus  oïdinaire- 
f ois  cet  le  variété  est  en  petites  con-  ment  sont  la  Galène,  le  Cuivre  pyri- 
crélions  distinctes ,  à  la  manière  du  teux  et  le  Fer  oxidé.  Il  est  presque 
Calcaire  oolitc.  —  La  Calamine  con^  toujours  associé  an  Zinc  silicate,  avec 
pacte:  en  masses  compactes,  opaques, .  lequel  il  se  mélange  intimement  dans 
ayant  un  as|>cct  terreux,  une  cas-  les  variétés  compactes,  concrétion- 
sure  terne,  granulaire  ou  écaillcuse,  nées  et  caverneuses,  qui  seules  cons- 
une  structure  ordinairement  cariée,  tituent  de  grands  dépots ,  et  par  con- 
Les  deux   variétés  précédentes  sont  séquent  de  véiitdblcs  miner  de  Zinc, 
souvent  impures;  elles  se  mêlent  fré-  Ce  sont   ces   variétés   compactes  et 

3uemment  avec  le  Zinc  silicate  et  mélangées,  qui  sont  connues  sous  le 

iil'ércns  Caibonaies,  tels  que  ceux  nom  de  Pierres  calaminaires  ou  de 

de  Fer,  de  Manganèse,  de  Chaux  et  Calamines ,  et  que  l'on  exploite  en 

de  Cuivre.  D'après  llci thier,   la  C»-  diltéreus    pays,   soit  pour   en   reti- 

lamine  de  Limhourg  est  C(>in|X)s«'e  rer  le  Métal ,  soit  |>our  servir   di- 

de  88  parties  de  Zinc  carbonate  et  la  rectement  à  la  fabrication  du  Laiton, 

de  Zinc  silicate.^  qui  est   un  alliage  de  Cuivre  et  de 

il  existe  eucôre'd  autres  variétéi»  Zinc. 
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Cest  dans  les  terrains  primordiaux  paiement  dans  oeux  de  Bleyberg,a 

de  sédiment ,  dans  ceux  qui  sont  for-  Carinthie,  et  de  Saslta,  dans  le  nm- 

més  de  Schiste  el  de  Calcaire,  que  nat,  en  Hongrie. 

Ton  rencontre  les  premiers  gites  de  ZtNc sulfata,  Gallizinite.Bea^.; 

Calamine.  On  peut  rapporter  à  celte  Zink -Vitriol ,  Karst.  Vulgairement 

époque  de  formation  ceux  de  Bley-  Vitriol  blanc  et  Couperose  blondi, 

berg  y  en  Garinthie  j  de  Limbourg ,  et  Substance   saline,    blanche,  dune 

du  duché  de  Juliers ,  dans  la  Roèr.  saveur  stiplique  et  un  peu  nausc»- 

Dans  les  terrains  de  sédiment  infé-  bonde,  tres-soluble ,  qui  dégage  de 

rieurs  9  la  Calamine  se  présente  au  l'Eau  par  la  calcina tion ,  et  se  boar^ 

milieu  des  Arkoses  (  Chessy  ,  près  souffle  en  donnant  une  scorie  grise. 

Lyon  ;  le  Katzenthal  ),  et  du  ëaleaire  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a.i. 

{léuéen  ou  Zechstein  (Ilefeld,  dans  Ses  cristaux,  obtenus  artifiâelleineDt, 

e  Harz;  Mendip-Hills ,  dans  le  So-  sc^   des    prismes    quadrangubires 

inersetshire  ;  Combecave ,  près  Fi-  tmn^nés  par  des  pyramides  à  ^uaire 

feac ,  et  Montalet ,  près  dTTzès ,  en  faces ,  et  qui  dérivent  d'an  prisne 

'rance).  On  trouve  encore  de  la  Ca-  droit  à  base  carrédf  suivant  Beuduor, 

lamine,  mais  en  moindre  quantité,  ou  bien  d'un  prisme  oblique  à  ba$e 

dans  les  terrainsde  sédiment  moyens,  rhombe  de  90®  ^a'»  suivant  liobs. 

et  jusque  dans  les  terrains  de  sédi*  Le  Zinc  sulfaté   est  astes  rare  dans 

ment  supérieurs,  oii  elle  est  rare,  la  nature,   et  il    parait  devoir  sa 

On  la  cite  dans  le  bassin  parisien  à  naissance  à  la  décomposition  de  la 

Passy,  aux  portes  de  la  capitale ,  oii  Blende.  On*  le   trouve   en  aiguilles 

elle  est  disséminée  entre  les  couches  brillantes  ,   blanches    ou    îauDitrcs 

du  Calcaire  grossier;  dans  la  colline  dans  les  fentes  d'une  Rocne  schi^ 

de  Viaume,  à  quatre  lieux  de  Pou-  teuse   micacée   du    département  de 

toise,  et  aux  environs  de  Marine,  rAveyron,en  Fraotre,  et  dauslesmi* 

dans  un  terrain  de  transport.  nés  ie  Mercure  d'Idria,  en  Camiole. 

Zinc  htdro-carbonat£  ,   Sous-  Plus  ordinairement  il  forme  des  sta- 

Carbonate  de  Zinc,  Berz.  ;  Calamine  lactites  et  des  concrétions  à  structure 

terreuse,  James  ;  Zini-Blùiàe,  Karst.  fibreuse  dans  les  galeiîes  des  mioes 

Celte  substance  a  été  confondue  avec  oii  on  exploite  de*  la  Blende ,  oomme 

l'espèce  précédente  dont  elle  diflere  dans  celles  du  Rammelsberg,  prè» 

far  sa  composition  $  elle  renferme  de  de  Goslar,  au  Harz;    de  Spilz,  es 

Eau  en  quantité  notable,  et,  sui-  Autriche;  de  Packerstolln  et  deRn- 

Tant  Berzelius,  FOxide  de  Zinc  et  den,  près  Schemnitz,  en  Hod}^: 

l'Acide  carboniaue  y  sont  k  Tétat  de  de  Sahlberg,  en  Suède  ;  de  HoljweB, 

Carbonate  simple.  Aussi  ce  Minéral  daqs  le  Flintshire ,  en  Angleterre, 

est-il  plus  léger  que  le  Zinc  cala-  Le  Zinc  sulfaté  existe  aussi  en  peliie 

mine  :  il  se  dissout  plus  aisément  quantité  dans  les  eaux  qui  circul^^t 

dans  les  Acides;  enfin  il  donne  de  au  milieu  de  ces  mines.  Suivant Kl«- 

l'Eau  par  la  calcination.  Il  est  beau-  proth ,  Je  Zinc  sulfaté  du  Rammels- 

coup  moins  commun  que  le  Zinc  ca-  oerg  est  composé  de  :  Zinc  oxidé, 

lamme ,  et  ne  se  trouve  qu'en  petites  37,5  ;  Acide  sulfurique,  aa  ;  Eau,  5o. 

masses   compactes  et  terreuses ,   en  Le  Zinc  sulfaté  s'emploie  en  méde- 

concrétious  feuilletées  et  ordinaire-  cine  comme  astringent.  Les  verais- 

ment  d'un  blanc  mat,  qui  happent  seurs  s'en  servent  pour  rendre  l'baile 

à  la  langue.  Sa  pesanteur  spécifique  siccative,  et  pour  préparer  la  coo- 

est  de  3,35.  Il  est  composé ,  d'après  leur  blanche,  connue  sous  le  nom 

l'analyse  de  Berlhier,  de  67  parties  de  Blanc  de  Zinc.  On  fabrique  ce  Sel 

d'Oxide  de  Zinc ,  i3  d'Acide  carbo-  au  Rammelsbere,  près   de  GosUr, 

nique,  et  ao  d'Eau.  Cette  substance  dans  le  Harz.  Cest  de  là  que  noas 

accompagne  le  Zinc  calamine  dans  vient  la  plus  grande  partie  de  cclur 

plusieurs  de  ses  gisemens^   princi-  qui  est  fépandu  dans  le  commerce. 
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On  lo  conbah  sous  la  d^DomÎDation  circonfërence  à  limbe  en  languette 

de  Vitriol  de  Goslar.           (g.  dbl.)  large ,  elliptique  ou  presque  en  coBUr 

-_-_--,__              -T.     .       1    *»  .»  renverse, 

ZINGEL.  PGM.  Espèce  de  Scièn^  Lç  genre  Zinnie  se   compose  de 

du  sous-genre  Cingle.                 (b.)  jeçt  ou  huit  espèces  toutes  oriri- 

ZINGIBER.  BOT.  PHAN.  K.  Gin-  *"*»'*«*  /«  J^?'^"'»":?/,  P^nc'P»/?- 

OEMBRB.  ment   au  Mexique.  Elles  se  culti- 

vent  avec  la  plus  grande  facilité  daM 

*  ZINGIBËRAGÉES.  bot.  fhan.  nos  jardins,  oii  quelques-unes  sont 
On  dësisne  quelquefois  sous  ce  nom  remarquables  par  la  beauté  et  réclat 
la  famille  des  Amomées  ou  Drimyr-  des  couleurs  de  leurs  calalhides.  Tel- 
rbizées.                                      (À.r.)  les  sont  surtout  les  Zinnia  violacea 

»w»Tir«SMxr.»^                «»•        .     «  et  Z.  multiflora.  Ce  sont  des  Plantes 

ZINKENITE.    MIN.    Minerai    de  herbacées,  annuelles,  à  feuilles  op- 

Plomb    et    d  Antimoine    décrit  par  posées  ,  entières ,  à  calathides  lermi- 

H.  Roze ,  cl  composé ,  d'après  le  lé-  n^jes  au  sommet  de  pédoncules  ren- 

sultat  de  1  analyse  de  ce  chimiste ,  flés  et  comme  fistuleux ,  à  fleurs  jau- 

des  principes  suivans  :  Antimome,  nés,  rouges  oïl  violettes.      .  (o..n.) 

44,^9  ;Plomb,.^i,84;Soufie,  39,58;  '      _,„ 

Cuivre,  o,4a}  tolal ,  99,33.  Il  cris-  *  ZINNKIES.  min.  (Werner.)  r. 

talHse  en  prisme  hexaèdres  p^rami-  Etain  sulfuré. 

dés.  &  pesanleur  spécifique  est  de  ♦  ZINNSTEIN.  min.  (Werner.)  V. 

5,5o.  On  I  a  trouvé  au  Wolfsberg ,  Etaui  oxidé. 

près  Stolberg  au  Harz.         (o.del.)  _ 

^                  ^                       ^            ^  ZIPHOTHECA.  POIS.  (Monlagu.) 

*  ZINNERZ.  MIN.  ( Léonhard .)K.  V.  Lépidope. 

Etain  oxioé.  rrm/^rkmt              -pi         •  j    1 

ZIRGON.   MIN.   Espèce  minérale 

ZINNIE.  Zinnia,  bôt.  phan.  Genre  de  Tordre  des  Silicates ,  et  caractcri- 

de  la  famille  des  Synanlhérées ,  tribu  sée  par  sa  hase  ,  qui  est  l'ancienne 

des  Hélianthées,  offrant  les  caractères  terre  appelée  Zircone.  Elle  est  for- 

suivans:  involucrc  presque  cylindri-  mée^ar  la  réunion  des  substances 

que ,  composé  de  folioles  imbriquées,  anciennement  connues  sous  la   dé- 

âppliquées,  oblongiies,  larges,  arron-  nomination  de  Jargon  et  d'Hyacin- 

dies  au  sommet ,  ordinairement  co-  the.  Le  Krcon  ne  s'est  encore  offert 

riacesrnembraneuses s  réceptacle  co-  dans  la  nature  qu'à  Tétat  cristallin , 

nique,  plus  ou  moins  élevé,  garni  et    toujours  en  cristaux  disséminés 

de  paillettes   plus    courtes  que  les  dans  les  Roches  solides  ou  dans  les 

fleurs  ,   demi-embrassantes  ,   mem-  Terrains  meubles.  Ces  cristaux  ,  qui 

Lraneuses,  denticulées  ou  frangées  sont  en  général  d'un  petit- volume  , 

au  sommet;  calathide  radiée,  com-  dérivent  d'un  octaèdre  À  hase  carrée, 

posée  au  centre  de   fleurons  nom-  dans  lequel  chaque  face  de  1-une  des 

Dreux ,  réguliers  et  hermaphrodites ,  pyramides  est  inclinée  sur  celle  qui  lui 

à  la  circonférence  d*un  seul  rang  de  est  adjacente  dans  l'autre  pyramide 

demi->fleurons  en  languettes   et  fe-  de  83°  58'.  Get  octaèdre  se  sous-di- 

mellcs;  ovaire  oblong ,  très-compri-  vise  parallèlement  à  des  plans  qui 

mé  des  deux  côtés,  privé  d'aigrette  passent  par  l'axe  et  par  le  milieu  des 

dans  les  fleurs  de  la  circonférence  ,  arêtes  latérales.  La  cassure  transver- 

pourvu    dans    les    fleurs    centrales  sale  est  vitreuse,  ondulée  et  écla- 

d'une  seule  paillette  épabse,    tri-  tante.  Le  Zircou  est  fusible  au  cha- 

quètre ,  située  au  sommet  sur  un  des  lumeau  ;  mais  il  y  perd  sa  couleur , 

côtés  de  l'ovaire;  corolle  des  fleurs  lorsqu'il  est  coloré  en  rouge  ou  en 

du  centre  &  tube  très-court,  à  limbe  orangé.  Sa  dureté  est  inférieure  à 

divisé  en   cinq  segmens  hérissés  à  celle  de  la  Topaze  et  supérieure  à 

l'intérieur  ;  corolle  des  fleura  de  la  celle  du  Quartz.  Sa  pesanteur  spéct-. 
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fique  Tarie  de  4,38  à  4,70.  Il  poi^sède  en  un  prisme  droit  carré  ,  termiiic 
la  rëfractioo  double  à  un  trcs^liaut  par  des  pyramides  à  faces  trisDgu- 
degrëy  ce  qui  peut  servira  le  distin-  laires,  inclinés  vers  les  pans.  Aliie 
guer  du  Diamant  dont  la  rcîfi  action  de  Ccylan;  dans  les  lu^les-Orien- 
est  simple.  Il  a  un  éclat  ordinaire-  lalcs;  dans  la  Caroline  du  Suii.— 
ment  gras  ou  tirant  sur  l'adaman-  Le  Zircou  dioctaèdre.  La  variëté do- 
tin  |  il  est  transparent  ou  au  moins  décaèdre,  dans  laquelle  les  quatre 
tu)n.<lucide.  D'après  l'analyse  de  arêtes  du  prisme  .sont  tronquée», 
Vauquelin  ,  il  est  composé  de  Silice,  ce  qui  donne  un  pnsme  régulier  à 
3i  -,  Zircone ,  66-  C'est  donc  un  Si-  huit  pans.  A  Ëxpailly  ,  en  France; 
licate  simple  de  Ziicone.  On  le  re-  sur  les  bords  du  lac  Ilmène,  en 
connaît  à  ce  que  sa  solution  piéci-  Russie. < — Le  Zircon  unibinaire.  U 
pite  celle  delà  Potasse  caustique,  et  variété  dodécaèdre  ,  émargiuée  sur 
que  le  précipité  est  insoluble  dans  les  arêtes  d'intersection  des  pans 
les  Acides  après  la  calcination.  avec  les  faces  des  sommets  ,  ce  qui 

Considéré  sous  le  rapport  de  ses  entoure    les     bases    des    pyramides  ^ 
variétés  de  formes  ,  le  Zircon  offre  ,  d'un   anneau    de   facettes  disposées 
indépendamcnt  de  Foctaèdre  primi*»  en  zig-zag.    Des  bords   du  lac  II- 
tify   six  modifications  principales,  mène.  —  Le   Zircon    plagièdre.   La 
savoir  :  des  troncatures  simples  sur  variété   nrismée     dont    chaque   as- 
les  arêtes  obliques,  sur  les  arêtes  ho-  cle  soliae,  latéral,  est  modiGë  pr 
rizontales  et  sur  les  angles  latéraux ,  deux  facettes  situées  de  biais.  A  IIU 
un  bisellemcnt  sur  les  arêtes  hori-  de  Ceylan; — Le  Zircon  équivalent. 
su)ntales  et  des  pointemens  à  quatre  La  variété  unibiuairc  dont  le  prisme 
faces  sur  les  augles  latéraux  et  sur  est  k  huit  pans  comme  dans  la  dioc- 
les  angles  des  sommets.  Ces  rnodifi-  tacdre.   A  Trenton  ,   rlans  le  Neif- 
cations  ,    combinées   entre    elle^   et  Jersey.  —  Le  Zircon  soustractif.  La 
avec  Toctnèdre ,  donnent  un    assez  variété  plagièdre,  augmentée  de  fin 
grand  nombr&de  variétés  de  formes  celtes  qui  remplacent  les  bords  d'in- 
parmi    lesquelles   nous  citerons  les  tersection  des  faces  pyramidales  avec 
suivantes  :    le  Ziircon  primitif.  En  les  faces  prismatiques.  A  Friederiscb* 
octaèdre    symétrique,    complet    ou  v«rn ,  en  Norvège, 
sans  modification.  Se  trouve  à  Ex-        On  peut  distinguer  deux  sons-ei- 
pailly,  près  la  ville  dii  Puy  en  Yelay  ;  pèces  aans  le  Zircon  :  le  Zircon  Jar- 
k  -la  Somma  ,  au  Vésuve  ;  dans  les  gon  et  le  Zircon  Hyacinthe. 
Indes-Orieu taies. —  Le  Zircon  dodé-        1.  ZincoN  Jargon  ,  volgairemeot 
caèdre.  En   prisme  carré  ,   terminé  Jargon  ,  Jargon  tie  Ceylan,  Les  cri*- 
par  des  sommets  à  quatre  faces'rhom-  taux    de  cette  sous-espèce  ont  de» 
bes  ,  qui  s^nclinent  sur  les  arêtes  du  joints  naturels  |>eu  sensibles:  leurs 
prisme.  Ce  prisme   est  quelquefois  tonnes  sont  presque   toujours  pris* 
tellement  raccourci ,   que   les   fnces  mées  ;   leurs    couleurs   sont  le  gris 
latérales  deviennent  des   rliombes  ,  plus  ou  moins  blanchâtre  ou  verdi- 
et  le  dodécaèdre  est  alors  composé  Ire,   le  blanc-jaunatre,  le  vert,  le 
de  douze  faces  rhomboïdales  ,  ce  qui  brun  foncé  ,  le  rou^c  et  le  bleu.  Ces 
lui  donne  une  certaine  ressemblance  couleurs  ne  sont  point  vives  ;  elles  ne 
avec  le  dodécaèdre  du  Grenat  j  mais  sont  point  unifoiTnément  répandues 
malgré  cette  analogie  apparente,  il  dans  la  pierre;  et  leurs  teintes  sedi- 
s*en  distingue  aisément  par  l'assorti-  versifient  quelquefois  dans  le  mêrac 
ment  particulier  de  ses  faces  et  |)ar  échantillon.  La    transparence   varie 
les  ini*snres  diverses   de  ses  augles.  depuis  la  limpidité  jusqu'à  Topacilé 
Dans  l'île  de  Ceylan  eî  en  France. — •  presque  complète.    Les    cristaux  de 
Le  Zircon   prisme.   CVst  Toctaèdre  Jargon  sont  en   général    d'un  petit 
primitif    dont    les   arêtes    latérales  volume  ;  cependant  ils  dépassent  or- 
sou  t  tronquées ,  ce  qui  le  transforme  dinairement   en    i^rosseor  ceux  di 
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Zircoo  lijacinllie.  Ils  ont  uu  ëclat  celle  de  l'île  de  Portiisôk,  sur  la  côte 
luisant  qui  se  rapproche  beaucoup  occidentale  du  Groenland  ;  dans  les 
de  celui  du  Diamant  brut.  Le  Zrrcon  i^y«nites  du  Harz  et  de  Meisscn  en 
Jargon  se  trouve  disséminé,  soit  en  Saxe;  dans  celle  des  comtes  de  Gai- 
cristaux  complets  dans  les  Roches  lowny  et  de  Dumfries,  et  dans  la 
des  terrains  primordiaux  de  cristal-  Syrnite  subordonnée  au  Gneiss,  du 
Irsation  ,  soit  plus  ordinairement  en  Suifiorland  en  Ecosse;  enfin  dans 
cristaux  roules  dans  les  sables  des  celle  d'Âssouan,  l'ancienne  Sycue , 


q 

gon  en  cridl»ux  prismes,  fort  peiits,  Innqéi  de  Fer  titane;  tel  est,  entre 

de  couleur  grise  ou  jaunâtre,  dans  autres,  le  sable  plalinifère  du  Choco, 

les  Roches  micacées  du  Snint  Go-  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
thard,  q^  il  est  associé  au  Fer  oli-        On  peut  placer  parmi  les  variétés 

giste;.au   Titane  oxidé  rouge  et  au  de  la  Ziixonite,  les  Jargons  opaques 

Feldspath  adulaire  ;  on  le  rencontre  et  bruns-jaunâtres  que   l'on  trouve 

en  cristauY  bleuâtres  dans  les  blocs  disséminés  en  difitfreus  pays  dans  de/^ 

delà  Somma  ,  surtout  dans  ceux  qui  Roches  cranitoïdes  :    tels  sont    les 

sont  pres(^ue  entièrement  composés  cristaux  bruns  prismes  oui  ont  été 

de  Néphéhne.  On  le  trouve  en  cris-  rapportée  récemment  de  la  Caroline 

taux  roulés  dans  le  sable  stannifcre  du  Nord,  en  Amérique;  ceux  que 

de  Piriac ,  près  de  Nantes  en  France;  Mengc  a  découverts  dans  un  Granit 

à  Geylan ,  dans  le  district  de  Maluia,  à  Feldspath  blanc,  ou  rougeâtrc ,  sur 

Partie   méridionale   de    l'île  ;    dans  les  bords  du  lac  Ilmènc  ,  près  de 

Inde,  au  milieu  dessables  des  ri-  Myask,  gouvernement  d'Orembourg 

vières;  dans  le  royaume  de  Pégu,  etc.  eii  Sibérie.    Ils  sont  souveut  enve- 

Nous  rapportons  à  la  sous-espèce  loppés  de  Mica  noir  ^  et  ils  sont  asso- 

précédente   les    variétés  que  Schu-  ciés  h  la  Gadolinite.  Leurs   formes 

mâcher  a  décrites   sous  le  nom  de  sont  celles  des  variétés  dioctaèdre  et 

Zirconite,  et  qui  sont  en  quelque  uùibiiiaire.  On  a  pareillement  ob- 

sorie  intermédiaires  entre  le  Zircon  serve  ces  Zircons  dans  le  Gneiss  à 

Jargon  et  le  Zircon  Hyacinthe.  Leur  Trenton  dans  le  New- Jersey  ,  aux 

couleur  est  le  brun  jaunâtre  ou  rou-  Etals-Unis;  ils  sont  accompagnés  de 

geâtie  delà  canellc;  elles  sont  seule-  Grenats    et   ordinairement    engagés 

ment  translucides  ;  leurs  cristaux  va-  dans  un  Quartz  laiteux.  On  en  trouver 

rient  de  grosseur  depuis  celle  de  la  aussi  dans  le  Granit  aux  environs  de 


tallisation  et  principalement  dans  la  Connccticut  ;  â  Kan^erdluarsuk ,  au 

Syénite  des  'Terrains  de  transition  Groenland,  avec  la  Sodalite  et  l'Eu- 

dite  Syénite  Ziixonienne  ,  qui  paraît  dyalite;    à   Finbo  ,  près  de  Fahlun 

être  leur  gîle  spécial.  Ces  cristaux  en  Suède  ,    avec   l'Yttrotantalite  et 

sont  quelquefois  si  abondans  ,  qu'ils  TAlbite;  dans  une  Roche  subordon- 

Ibrment  des  masses  à  eux  seuls.  Les  née  au  Gneiss  de  Pricklerhalt ,  sur  le 

fqrmes  qu*ils  affectent  le  plus  ordi-  versant  méridional    du  Saualpe  en 

nairement  sont   la   soustraction  ,   la  Carinlhie. 

plagicdre,  et  plus  rarement  la  pris-  a.  ZiRCON  HYAcrNTHE.  Hyazint/t  y 
mée  et  l'équivalente.  Leur  face  est  Wern.  Les  cristaux  qui  se  rapportent 
souvent  lisse  et  brillante.  On  trouve  à  cette  sous-espèce,  et  dont  la  cou- 
ces  variétés  de  Jargon  dans  la  Syé-  leur  est  le  rouge  ou  le  brun-jaunâtre 
nite  de  FnederischvsBrn  et  Laurwig,  orangé,  ont  des  joints  n^iturels  plus 
près  Christiapia  en  Qforvège  ;  dans  apparens  ;   leurs  formes  sont  ordi- 
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nairement  la  dodécaèdre ,  la  dioc-  Le  nom  d'Hyacinthe  a  ët^ 

taèdre  et  l'unibinaire ,  plus  rarement  par  les  modernes  â  des  Pierres  d'un 

la  primitive.  Ces  formes  sont  en  ^é-  rouge    orangé ,    souvent    avec  use 

aérai  plus  nettes  que  celles  des  cns-  teinte  de  brun.  On  peut  voir  àTarti- 

taux  de  Zircon  Jargon ,  quoiqu'elles  cle  Hyacimthb  les  noms  des  diverses 

soient  souvent  arrondies  sur  leurs  substances  auxquelles  les  lapidaires 

angles.  La  couleur  de  THjacintbe  se  appliquent  encore   cette  dénomiiu- 

perd  par  l'action  du  feu  ;   il  suffit  tioji.  On  tailie  quelquefois  des  cris- 

même  d'en  exposer  un  fragment  à  la  taux  de  Zircon  Hyacinthe;  mais  œ 

flamme  d'une  bougie ,  pour  qu'il  se  sont  en  général  de  très-petites  Pier- 

décolore  ;  il  devient  alors  blanchâtre  res  dont  on  fait  peu  d'usage.  La  pla- 

ou  d'un  gris  de  perle.  Les  cristaux  part  de  celles  qui  ciixulent  sous  ce 

d'Hyacinthes  ont  un  éclat  vif  et  lui-  nom  dans  le  conimerce  ,  appartien- 

sant  ;  ils  jouissent  d'une  transpa-  nent  à  l'espèce  de  Grenat  que  l'on 

rence  presque  complète.  Les  Zircons  appelle  Kancelsteia  ou  Essooite. 

Hyacinthes  sont  disséminés  dans  les  A  Tégard  du  nom  de  Jargon,  on 

Basaltes  et  les  laves  basaltiques,  dans  le  donnait  autrefois  aux  Pierres  saos 

les  scories  et  les  sables  des  terrains  couleur  qui,  après  avoir  ctétaillëes, 

volcanisés  ,  avec  des  grains  ou  cris-  avaient  un  faux  air  de  ressemblance 

taux  d'autres  substances,  et  parti-  avec  Je  Diamant  ,  et  pouvaient  lui 

culicrement  de  Fer  titane  et  de  Co-  être  substituées  quoiqu'elles  lui  ce- 

rindon  Saphir.  On  les  trouve  en  asse^  dassent  très-sensiblement  en  éclat  et 

grande  quantité  dans  le  sable  voica-  en  dureté.  Les  Jargons  du  commerce 

nique  d'un  ruisseau  appelé  Rioupez-  sont  aujourd'hui  des  variétés  deZir 

zouliou,  près  d'Ëxpailiy  ,  village  si-  con  ,  la  plupart  de  couleurs  foncées, 

tué  au  pied  d'une  montagne  basalti-  Ce  sont  des  Pierres  de  peu  d'effet,  et 

que  nommée  les  Orgues,  à  une  demi-  il  faut  qu'elles  aient  un  volume  as^et 

lieuc  de  la  ville  du  Puy  en  Velay.  fort  et  une  belle  teinte,  pour  être 

Ce  Sable  renferme  des  cristaux  de  d'un  prix  un  peu  élevé.      (g.j>£L.} 

FertUané   deSpînellepIëonMle   de  zircONE.   mik.   Oo   nomn...t 

Corindon  oaphir,  de  Granit  almadm,  •     •  i»     -j    ^    fv*                        •  ^.  .» 

de Pyroiène  verdâtre,  et  surtout  des  •'"'"•ir/"  ^"  Zuconium    qn.  éui 

cristiux  d'Hyacinthe  dont  le  volume  considéré  comme  «ne  terre  ^l.fiaWe 

dépasse    rarement   celui  d'un    gros  5?rmant  la  base  du  Minéral  appelé 

pois.  Le  comte  de  Bournon  a  obstrvé  ^»'^^°-  ^-  ^  ™^*-                  (^^'^'^ 

ces  mêmes  Hyacinthes  dans  les  Ba-  ZIRCONITE.  MiK.  V.  Zibcon. 

saltes  couchés    qui  forment  la  mon-  ZIRCONIUM.  min.    Métal  de  la 

lée  par  laquelle  on  arrive  a  la  ville  »7:,^^„^    »-  •7,«/v*»t              /«  »>«-t  \ 

dïT         ^ fy    j*     I        jj       .    *  -  iLiircone.  ^.  zircon.             (o.del.) 

u  Puy  ;  et  Gordier  les  a  découvertes  ^ 

dans  les  Basaltes  de  la  montagne  des  ^  ZIROPHORE.  Zirôphorus.  ixs. 

Orgues  et  dans  les  scories  du  Puy  des  Genre  de  l'ordre  des   Coléoptères, 

Amis.  Les  Hyacinllies  se  rencontrent  section  des  Pentamères,  famille  des 

aussi  dans  les  sables  de  l'île  de  Cey-  Brachély très ,  tribu  des  Aplatis,  éta- 

lan  ;  dans  un  sable  analogue  â  celui  bli  par  Dalman  (  Analecta  Eniumol. 

d'Expailly ,  a  Beaulieu,  près  d'Aix  en  Holmiœ ,  i8a3)  et  ayant  pour  carac- 

Provence  ;  dans  les  sables  de  Bilin  en  tères  suivant  cet  auteur  :  antennes 

Bohême;  dans  ceux  des  environs  de  filiformes,  composées  de  onze  arti- 

Pise  et  de  Léonodo  dans  le  Yicen-  clés  ;  le  premier  en  massue  ,  ceoi  de 

tin.  On  prétend  les  avoir  observées  quatre  à  onze  cylindriques ,  veluf. 

à  Brendola  ,  près  de  Vicence ,  dans  Mandibules  arquées ,  dentées  à  l'cx- 

une  Roche   amy^daloïde   qui  ren-  trémité;  palpes  courts  ,  filiformes; 

ferme  aussi  des  cristaux  de  Corindon  les  maxillaires  de  quatre  articles ,  les 

Saphir;  et  dans  les  Basaltes  d'Espa-  labiaux  de  trois  ;  corps  allopgé  ,  dc- 

gne  tt  des  environs  de  Lisbonne.  primé  ,    presque  linéaire  ;   omdct 
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earrë ,  canaliculë  en  dessus ,  ses  an-  oblong  et  enreloppë   dans   la  glu- 

gles postérieurs ëchancrës  ;  patescour-  me.  Ce  genre  se  compose  de  plusieurs 

tes  ;  jambes  antërieures  crënelëes.  Ce  Gramioëes  ,  vivant  en  gënëral  dans 

Senre  propre  aux  contrëes  chaudes  les  lieux  humides  de  T Amérique  më- 

e  TAmërique  ne  contient  que  peu  ridionale  et  septentrionale      (a.  r.) 

<l*e5pèces.  duivanl  Lacordaire  (Më-  rrrrrv         -n     «      :i              «> 

jnoire  sur  les  habitudes  des  Colëop-  ,  ^^^^'  o"-  espèce  du  genre  Bruant, 

tères  de  l'Amérique  méridionale,  Ex-  ^-  «®  ™o^-                              (PR..z.) 

irait  des  Annal,  des  Se.  nat.  T.  xx),  »  ZIZIA.  bot.  phan.  Nouveau 

les  espèces  de  ce  genre  vivent  exclu-  genre  de  la  famille  des  Ombellifèrcs 

sivement  sous  les  écorccs  en  décom-  ^ij,bli  par  Koch  et  adopté  par  De  Can- 


fronticornis  i  il  en  fait  connaître  une  l^  côtés  ,  presque  didyme,  arrondi 
seconde  (Z.  penicillaius,  même  plan-  ou  ovale  j  méricarpes  à  cinq  côtes  fili- 
che ,  fig.  a).  Enfin  nous  avons  donné  formes,  proéminentes,  égales,  les  la- 
la  figure  du  Zirop/tonis  stnatus  de  térales  formant  les  bords  ;  vallécules 
Leach  dans  1  Iconographie  du  Règne  4  une  seule  bandelette  (canal  olëi- 
Animal ,  Insectes  ,  pi.  9,  fig.  la  et  fèrc)  ;  commissure  à  deux  bandelet- 
**  '^"                                              (^0  tes  ;  carpophore  biparti;  graine  cy- 

ZISEL  ou  ZÏZEL.  mÂm.  Syn.  de  lindroide  ,  comprimée  ,  légèrement 

Souslik.    -r.  Spermophile   au  mot  P*a°«  4"  ÇÔté  anléneut".  Ce  genre  se 

Marmotte.                   (is.o.st.-h.)  compose  de  trois  Plantes  de  TAmë- 

r»xmr««t..f       r^^r^-^-^^x^           ^  ,  iique  scpteutrionale ,  pUcécs  par  Ics 

ZlTRINotrZITRINE.  MIN.  Qu'on  auteurs  dans  les  genres  Smyrnium^ 

nomme  aussi  CiTRiN  et  C1TRINE.  Va-  sison  et  Thaspium,  La  plus  remar- 

riëië  jaune   de  Quartz   hyalin,   r,  quable  est   le  Zizia  aurea,  Kocli , 

Quartz.                                    (aud.)  ©u  Smymium  aureum^  L.  Ce  sont 

ZIZANE.  BOT.  PHAN.   Ou  plutôt  des  Plantes  herbacées,  à  tiges  sim- 

Zizanie,  Vieux  nom  vulgaire  de  l'I-  pl«  >  dressées  ,  à   feuilles  divisées . 

vraie,  r,  ce  mot,  d*oju  Tancicn  die-  '«»   segmens  oblongs   ou   ovales.  Il 

ton  populaire  semer  la  zizanie,  pour  ?  y  »  po»";^  d'involucre  général  ;  les 

dire  mettre  le  trouble,  le  désordre,  involucelles  partiels  nom  au  un  petit 

^1^^                             *       •           t^\  nombre  de  folioles.  Les  tleurs  sont 

jaunes,  rarement  blanches  ou  rou- 

ZIZANIE.    Zizania.   BOT,   phan.  -^5  foncées.  Le  genre  Zizia  diffère 

Genre  de  la  famille  des  Graminées  et  g^  Smymium  par  sa  graine  non  en- 

de  la  Monœcie  Hexandrie ,  L. ,  qui  roulée,  et  de  Vjipium  par  ses  pétales 

offre  pour  caractères  :  des  fleurs  uui-  longuement  acumiués.            (o..N.) 
sexuées  et  monoïques  ;  dans  les  fleurs 

mâles,  point  de  lépicènc  ;  la  glume  ZIZIPHORA.  bot.  phan.  Genre 
est  uuiflore  et  se  compose  de  deux  de  la  famille  des  Labiées,  offrant  les 
paillettes  lancéolées  et  memhraneu-  caractères  suivans  :  calice  tubuleux  » 
ses;  il  y  a  six  élainines  ;  dans  les  cylindrique ,  strié ,  à  cinq  dents,  bar- 
fleurs  femelles ,  la  lépicèue  «lanque  bu  à  Torifice  ;  corolle  en  masque  » 
également  ;  la  glume  est  oblongue  ,  ayant  le  tube  cylindrique ,  le  limbe 
lancéolée,  clause;  sa  paillette  exté-  ù  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est' 
rieure  est  coriace  et  longuement  su-  ovale,  entière,  réfléchie ,  Tinférieure 
bulëe;  la  gluinellc  se  compose  de  ouverte,  plus  large ,  à  trois  segmens 
deux  paléoles  opposées  ;  le  Iruit  est  arrondis  et  égaux  ;  'deux  ëtaminet 
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fertiles,    accompagnées  souvent  de  difierent  en  ce  qu'ils  sont  réunis  n 

deux  filets  stériles  ;  ovaire  quadri-  nombre  plus  ou  moins  considérable 

lobé  ,  du  centre  duquel  s'élève  un  foir  une  base  commune.  Ce:ie  dcr- 

style  pointu  et  courbé;  quatre  akè-  nière  disposition  a  engagé  Lanurcà 

nés  ,  gibbeux  d'un  côlé,  anguleux  de  à  rapprocher  les  Zioanthes  des  Polv- 

l'autre  ,  renfermes  dans  le  calice  per-  pes  nus  ;  la  plupart  des  auteurs  Tes 

fiistant.  Ce  genre  diffère  à  peine  du  rangent   parmi     les   Âcalèpbes.  Db 

Cuniia,  près  duquel  il  est  placé  par  reste,  on  connaît  fort  peu  rorganisi- 

les  auteurs,  et  dont  une  espèce  (C  tioo  de  ces  Animaux;  on  n'en  sait  gucfe 

capiiaia,  L.  )  a  été  décrite  par  La-  que  ce  qu'en  a  dit  ËlHs,  soit  da» 

niarck  sous    le    nom  de  Zizipfiora  les     Transactions      Philosophiques, 

cUnopodioides.  Les  espèces  sont  peu  T.  i^vii',  p.  436,  tab.  19,  fi^.  1  eti, 

nombreuses,  et  croissent   dans   les  soit  dans  1  Histoire    des  Zoopkytes, 

parties  les  plus  chaudes  de  la  région  mise  en  ordre  par  Solander,p.  3,  t  1. 

méditerranéenne  ,    parliculièremeut  f.   1   et  a.  La  seule  espèce  d'abord 

en  Orient,  en  Barbarie  et  en  Ëspa-  connue  de  ce  genre  a  été  nommée 

gne.  Parmi  ces  Plantes,  nous  cite-  Zoanthus  EUisii.   Assea  rroemmeiit 

rons  les  Ziziphora  capiiaia  ^  hispa^  Le  Sueur  en  a    fait  connailie  tioi:» 

nica  y   spicafa  f  tenuior  et  aciHoides.  espèces  nouvelles  du  golfe  du  Mexi- 

Elles  ont  le  poit  de  certaines  espèces  que,  dans  le  Journal  de  rAcadënie 

de  Thym  ;  mais  elles  se  distinguent  des  Scieuces  de  Philadelphie. 
facilement  de  ce  genre  par  leur  calice  (E.  D..L.} 

qui  n'est  pas  bilabié,  et  leurs  cta-        ZOCODON.     poi,tp.     Rafinesqsc 

mines  ,    au    nombre    seulement   de  établit   ce  genre   très-douteux  pour 

deux ,  fertiles.  Leurs  tiges  sont  lier-  deux  Animaux  marins  des  mers  de 

bacées,  a  branches  simples  et  oppo-  Sicile  dont  le  corps  est   fîve,  et  h 

sées,  garnies  de  feuilles  à  peine  pé-  bouche  grande  et  campanulée.     [s.; 
tiolées  ,  presque  entières  Les  fleurs        *  .^q^OR  ou  ZOKOR.  m am.  Es- 

sont  nombreuses,  disposées  en  capi-  ^      d'Asnalax    ^  ce  mot  fB  i 

tules  ou  en  épis  terminaux.    (o..n.)  P^"  ^  Aspaiax.  ^.  ce  mot.        (b.; 

»7r7VDHrrQ    «^    ««.*     tt    Trr  ZODION.    iNS.  Genre  de  l'ordre 

ZIZYPHUS.  BOT.   roA!..    r.  Jir.  des  D.p. ères,  famille   des  Aihënct- 

JUBiER.  ves  y  tiibu  des   Conopsaircs,  établi 

ZO  ACANTHE,  bot.  phan*  Poiret  par  La  treille  et  adopté  par  tous  le» 

a  écrit  ainsi ,  pour  en  ramener  l'his-  entomologistes  avec  ces  caractères. 

toire  à  l'ordre  alphabétique,  le  genre  antennes  avancées ,  plus  courtes  que 

Exoacantha  de  Labillardière.  ^^  ce  la  tête,  composées  de  trois  articio; 

mot.  (G..N.)  le  premiei^ petit,  très-court,  c>liû- 

ZOADELGES.   ins.   r,  SaKoui-  *^*'^"^'  le  second  obcouiqueVfor- 

maot  avec  le  tioisièine  qui  est  pres- 

^^^'  que  triangulaire  et  obtus,  une  laassbC 

ZO.^NTHE.  Z oan/h us.  ACAl,.1  Ce  ovale,  allongée  et  comprimée, ce der- 

genre    a    pour    caractères    1    corps  nier  muni  d'un  style  dorsal  di>tinc> 

charnu  ,  subcylindrique ,  grêle  infé-  tement  articulé.   'ïrooipe  filifonne, 

rieurement,  épaissi  en  ma^sue  à  son  peu  cornée  ,  longue,  avancée,  arli- 

sommet  et  tixé  constamment  ))ar  sa  culée  et  coudée  seulement  à  sa  base, 

base,  le  long  d'un  tube  eharnu  et  terminée  par  deux  lèvres  courtes; 

rampant  qui  lui  donné   naissance;  palpes  insérés  à  la' base  de  la  trompe, 

bouche  tcrminule  ,  entourée  de  ten-  très-pi^its ,  cylindriques ,  garnis  de 

tacules    en    rayons    rétracliles.    Les  soies  obtui'es.  Tête  assez  forte  ;  hy- 

Zoanthes   se  rappiochent  beaucoup  postome  gonflé  en  forme  de  tcssk, 

des  Actinies  par  la  foi  me  de  leur  un  peu  excavé  au-dessus  des  antes- 

corps  entièrement  charnu  ,  de  leur  nés;  fiont  large;  yeux  ronds  ,  espa- 

iMiiche  et  de  leurs  tentacules  ;  ils  en  ces  dans  les  deux  sexes.  Corps  étroit, 
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allonge  s  corselet  presque  sph^rique ,    «oupçoone  cf  ue  c'est  à  U  tribu  des 
«es  angles  antévieurs  ibrmanl  chacun    Oécapotles  Schizopodes  qu'ils  appar- 
une  bosse  foi  t  prononcée  ;  prothorax    tiennent.  Cette  dernière  opinion  est 
peu  distinct  du  mésolborQ\  dans  sa    aussi  celle  de  Leach  qui  a  eu  rocca* 
partie  dorsale  moyenne  ;  raëtathorax    sion   detudier   des   i^oéi   recueillis 
ibrt  court;  écussun  très-peiil;  ailes    penilaut   le   voyage   de    Cranck  au 
couchées  parallèlement  sur  le  corps    Congo:  il  les  place  à  la  (in  de  ses 
dans  le  repos.  Cnillerons  très-petits;     Poviophlhalmes  à  côté  des  Nébalies  ; 
i>alanciers  découverts  ;  abdomen  cy-    mais  il  ne  fait  pas  connaître  les  rai- 
linilrique  composé  de  quatre  segmens    sons  qui  l'y  ont  déterminé.  Aussi  son 
outre  Tan  us  ,  béri^sé   de    quelques  .  exemple  n'a  pas  entraîné  les  autres 
•oies  roides ,  son  extrémité  recour-    zoologistes.  En  effet ,  Desmarest  con- 
bée  en  dessous  ;  pâtes  de  longueur    tinue  a  ranger  le  genre  Zoé  parmi 
moyenne  ;  jambes  un  peu  en  massue    les  Entomostracés  ,  dans  l'ordre  des 
JilJaut  en  grossissant  de  la  base  à  l'cx-    Branchiopodes  qui  renferme  aussi  les 
trémité ,  un  peu  arquées  j  tarses  longs.    Branchipes ,  etc. ,  et  Latreille  (  Nou- 
Ce  genre  était  confondu  par  Fabri*    velleédit.duRègn.  Anim.}en  faitdes 
cius  et  Fallen  dans  le  gcme  Mjopa  ;    Branchiopodes  Lophyropes.  Enfin,  à 
mais  ce  dernier  tel  qu'il  est  adopté    celtu  incertitude  sur  la  place  que  les 
aujourd'hui  en  diffère  par  sa  trompe    Zoés  doivent  occuper  dans  la  série 
qui  est  deux  fois  coudée.  On  ne  cou-    naturelle  des  Crustacés  sont  venus 
naît  que  deux  espèces  de  Zodious,    s'ajouter  de  nouvelles  difficultés,  car 
elles  sont  propres  à  l'Europe  et  de    un  zoologiste  anglais,  J.-V.  Thomp- 
petite  taille.   Nous  citeions   comme    son,  a  dernièrement  annoncé  que  ceà 
type  du  génie  leZoniON  cENDRé,  Z.    ^l^es  singuliers  ne  sont  aulre  chose 
câiefeam,M.e'\^  ,  IJipt. d'Eur.,T.  iv,    que  des  e>pèces  de  larves  du  Crabe 
pag.  i38,  lab.  67  ,  fig.  6  et  7  ;  Myopa    commun  dont  les  jeunes  éprouvaient 
cifterea,  Ftihr.y  ci JUjopatibiaJhJtifi.    ^e  véritables  mdtamorphoses  avant 
Celte  espèce  es^  commune  aux  eu-    que  de  parvenir  à  l'état  parfait.  Les 
virons  de  Paris.  (c.)      observations  ,  sur  lesquelles  Thomp- 

8J11  fondti^  son  opinion  ,  montrent 
ZOÉ.  Zoea.  crust.  Il  n'est  point  effecii veinent  que  par  les  pi 0^1  es  de 
de  Crustacé  sur  lequel  les  zoologistes  ^'àgc  la  Zoé  présente  des  change- 
aient émis  des  opinions  auSsi  diver-  mensde  forme»  très-remarquables,  et 
geutes  que  sur  les  Zoés.  Ce  nom  a  il  arisure  en  avoir  obtenu  en  faisant 
été  donné  par  Bosc  à  un  petit  Ani-  éclore  les  œufs  du  Cancer  Pagurus ^ 
mal  qu'il  a  découvert  en  haute  nier,  L«  ;  mais  cette  expérience  ti'est  pas 
entre  TEuiope  et  l'Amérique ,  et  que  relatie  avec  assez  cie  détails  pour  que 
l'on  s'accorde  à  regarder  comme  voi-  l'on  puisse  y  ajouter  une  entière  con- 
sin  du  Monocultis  taurus  de  Slubber  fiance,  et  du  reste  Thompson  ,  tout 
(  Amiisemeus  naturels  et  observa-  en  décrivant  l'organisation  extérieure 
fions  microscop. ,  Harlem  1778,  y),  de  ces  petits  Crustacés,  ne  fait  pas 
Slabber,  comme  on  le  voit,  rappro-  connaître  les  particularités  de  leur 
cbe  ces  Crustacés  des  Monocles;  bosc  structure  intérieure,  qui  lèveraient 
au  contraire  les  place  en  tête  de  la  toute  difficulté  relativement  à  la  p>lacc 
division  des  %Sessiocles  et  les  regarde  Qu'ils  doivent  occuper.  Dans  cet  état 
comme  établissant  le  passage  entre  de  choses,  nous  avons  pense  que  de 
les  Crevettes  ,  les  Oniscoïdiens  ,  etc.,  nouvelles  recherches  sur  les  Zoos  ne 
et  les  Crustacés  supérieurs  à  longue  seraient  pas  sans  intérêt,  et  notre 
queue.  Latreille,  dans  la  première  ami  Reyiiaud  en  a^ant  rapf>orlé  un 
édition  du  Uègne  Animal  de  Cuvier,  asse£  grand  nombre  des  mers  AeiS  In- 
les  relégua  à  la  fin  de  l'ordre  des  des ,  nous  en  avons  fait ,  conjointe- 
Branchiopodes  près  des  Polyphèmes  menl'avec  ce  jeune  savant,  une  dis* 
cl  des  Cydopes  ;  mau  cependant  il    section  attentive. 
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Ces  petits  Crusuoés  ont,  comme  mandibales.  Ces  demiert  «pmftM 
on  le  sait,  le  corps  presque  transpa-  sont  très-déreloppës ;  on  y  oistiiigM 
reot  et  divisé  ea  deux  portions  dis-  une  fërie  de  dents  incisÎTes ,  «n  ti- 
tiuctes  ;  l'une,  cëphalotnoracique,  est  hercule  molaire  et  un  petit  palpe  o» 
recouverte ,  comme  chez  les  Uecapo-  trémement  court.  La  languctlt  ot 
des ,  certains  Slomapodes,  les  Apus ,  lamelleuse  et  hilobëe.  Les  deux  fin 
les  Nëhalies ,  etc. ,  d'une  grande  ca-  res  d'appendices  qui  j  font  suite  et 
rapacc,  et  est  presque  glohuleuse;  la  oui  correspondent  évidemment  aas 
seconde  ,  étroite  et  allongée ,  repré-  deux  paires  de  mâchoires  propn- 
senle  l'abdomen,  et  se  compose  d  une  ment  dites  des  autres  Crustacés,  sont 
série  de  sept  anneaux  articulés  hout  très-peu  développées  ;  les  mâcbœm 
à  hout.  La  forme  de  la  carapace  et  des  antérieures  présentent  une  portioa 
autres  parties  varie  un  peu  suivant  basilaire  dont  le  bord  intérieur  est 
les  individus.  Dans  ceux  que  nous  hilobé  et  garni  de  poils  ,  et  une  pc- 
sommes  porté  à  regarder  comme  étant  tite  tige  terminale;  celles  de  la  se- 
les  plus  jeunes,  il  existe  sur  la  ligne  conde  paire  portent  en  dehors  une 
médiane  deux  prolongemens  spmi-  grande  lame  ovalaire  en  Corme  de 
formes  d'une  longueur  démesurée  valvule  et  ressemblent  beaucoup  aux 
qui  se  terminent  par  un  petit  renfle-  mâchoires  extérieures  des  Brachp- 
nient  ;  l'un  de  ces  prolongemens  se  res.  Les  deux  paires  de  raemhres  qui 
dirige  en  avant  et  occupe  la  place  du  font  suite  aux  deux  mâchoires  et  <]oi 
rostre;  l'autre  est  tourné  en  arrière  correspondent  aux  pates-mâcfaoires 
et  se  porte  au-dessus  de  l'abdomen;  antérieures  et  moyennes  ,  sont  aa 
enfin  de  chaque  côté  de  la  carapace,  contraire  très-dé veloppës  et  s'ëteo- 
et  vers  la  partie  postérieure  on  voit  dent  de  chaque  côté  du  corps  ea 
aussi  une  épine  latérale  plus  ou  moins  forme  de  rame;  chacun  d'eux  pré- 
longue.  De  chaque  côté  de  la  ba^e  de  sente  un  article  basilaire ,  à  peu  près 
ce  rostre,  se  trouvent  les  yeux  qui  cylindrique,  portante  son  extrênilé 
sont  très-gros  .et  portés  sur  des  pé-  dfeux  tiges  qui  se  dirigent  en  dehors; 
doncules  mobiles  :  enfin  au-dessous  aux  pâtes- mâchoires  de  la  premièie 
de  la  carapace  on  distingue  la  série  paii*e  elles  ont  toutes  deux  â  peu  près 
des  membres  qui  constituent  les  an-  de  la  même  longueur  ,  Tinteme  se 
tenues,  les  organes  masticatoires  et  compose  de  cinq  peiits  articles,  et 
les  pâtes.  Les  antennes ,  au  nombre  l'externe  d'un  seul  dont  rextrëontë 
de  quatre,  sont  placées  au-dessous  est  garnie  d'un  faisceau  de  longs  poils 
des  yeux  et  à  peu  près  sur  la  même  dirigés  en  bas.  La  branche  estemt 
ligne;  celles  de  la  première  paire,  des  pates-mâchoires  de  la  secoodc 
ou  les  antennes  internes  ,  sont  assez  paire  présente  la  même  disposition; 
grosses,  et  les  articulations  des  piè-  mais  l'interne  est  beaucoup  plus 
ces  qui  les  composent  sont  peu  dis-  courte  et  se  compose  d'un  moindre 
tinctes  ;  par  leur  forme  elles  se  rap-  nombre  d'articles.  En  arrière  de  ces 
prochent  de  celles  des  Brachyures  et  appendices  on  découvre  de  chaque 
surtout  de  celles  des  Mégalopes,  et  côté  du  sternum  un  tubercule  pili-" 
près  de  leur  extrémité  on  distingue  fère  formé  de  deux  articles  et  asscs 
un  petit  appendice  cylindrique  au-  semblable  à  l'espèce  de  bonrgeoa 
devant  duquel  est  un  article  conique  au  on  voit  apparaître  sur  le  moignon 
garni  de  poils  du  côté  inférieur  ;  les  de  la  pâte  d'un  mâle  lorsque  ce  menn 
antennes  externes  sont  tiès-courtes,  bre  se  reproduit.  Enfin  à  la  suite  de 
grêles  et  styliformes.  Immédiatement  cet  appendice  et  tou)oui"s  k  la  face 
en  arrière  de  la  base  des  antennes  inférieure  du  thorax ,  se  trouve  oae 
internes,  on  aperçoit  l'ouverture  bue-  série  de  cinq  paires  de  membres  qui 
cale  dont  le  bord  antëi  icur  est  occupé  sont  faibles ,  très-peu  développés  et 
par  un  labre  presque  circulaire  de  habiluelleuient  cachés  sous  la  oan- 
chaque  côté  duquel  se  trouvent  les  pace;  U  première  paire  présente  sœ 
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«xtrëmité  une  petite  yince  mal  for-  qu'ils  présentent.des  difôrences  assez- 
^  mëe  et  les  autres  se  tiennent  par  uu  considérables.  Ghex  un  certain  nom- 
article  conique.   D*après  cette   dis-  bre  de  Zoës  pris  avec  ceux  dont  nous 
.  position ,  il  est  évident  que  les  petits  avons  donné  ci-dessus  la  descrip- 
«ppendices  dont  nous  venons  de  par-  tion ,  les  épines  latérales  de  la  cara- 
1er  comme  faisant  suite  aux  pâtes-  pace  avaient  disparu ,  le  rostre  étant 
mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  devenu  très-court,  et  la  grande  poin-> 
les  vestiges  des  paies-niâcLoires  ex-  te,  oui  se  prolongeait  au-Jessus  de 
ternes  y   et  que   les  cinq  paires  de  l'abaomcn,    avait    perdu    les    trois 
membres* qui  terminent  la  série  ce-  .  quarts  de  sa  longueur;  les  pates-mâ- 
phalolhoracique ,     représentent    les  choires  des  deux    premières   paiies 
cinq   paires    de   pâtes  ambulatoires  étaient  pi oportionuellcment  plus  p^ 
des' Crustacés  Décapodes.  L'abdomen  tites  et  celles  de  lu  troisième  paire 
porte  aussi  en  dessous  une   double  pins  grandes;  les  pâtes  thoraciques 
bérie  de  membres;  chacun  d'eux  a  dépassaient  de  beaucoup  la  carapace; 
la  forme  d'uoe  lame  ovalaii*e  qui  est  enfin  la  lame  terminale  del'abdomea 
portée  sur  un  petit  pédoucule ,  et  était  bien  moins  allongée, 
leur  nombre  est  de  cinq  paires.  En-  Si  l'on  compare  maintenant  ces 
fin ,  la  dernière  pièce  de  l'abdomen  diflerences   avec    les    modifications 
est  très-grande  et  se  termine  par  une  que  les  Crustacés  éprouvent  pendant 
longue  bifurcation.  l'incubation  ou  peu  de  temps  après 
D'après  ces  détails ,  il  nous  parais-  leurs  sortie  de  l'œuf,  on  verra  qu'el- 
sait  bien  probable  que  c'était   avec  les   sont   toutes   de   même   nature, 
raison  que  Leacb   avait  regardé  les  Chcs  TEcrevisse,  par  exemple,  les 
Zoés  comme  appartenant  à  Tordre  pates-mâchoires  se   montrent  .bien 
des  Décapodes  ;   en  efict  la  disposi-  avanlles  paies  ambulatoires,  et'c'est 
tion  de  leurs  pales-mâchoires  de  la  par  la  suite  seulement  que  ces  der- 
seconde  paire  est  celle  qui  est  pai^  nières   acquièrent  la  prédoniineuce 
ticu.lière  à  ces  Animaux,  et  qui  est  qu'on    leur   connaît    chez   l'adulte, 
intimement  liée  au  mode  de  structure  L'état   rudimcntaire   des  patcs-mâ- 
de  leur  appareil  respiratoire;  mais  choires  de  la  troisième  paire  chez  le 
pour  ne  plus  laisser  de  doute  k  cet  2k»é ,  rappelle  ce  qui  existe  chez  plu- 
égard,  il   impprtait   d'examiner  cet  sieurs  jeunes  Etlriophthalmes  ,   tels 
appareil  lui-même  et  de  chercher  si  que  les  Cloportes  et  les  Cymothoés 
les  Zoés  sont  pourvues,  comme  les  oii  les  memores,  qui  correspondent  à 
Décapodes ,  d'une  double  cavité  tho-  ces  organes  ou  à  la  |>aire  qui  les  pré» 
racique  renfermant  des  branchies,  ou  cèdent,  manquent  complètement  et 
bien  si  la  respiration  s'effectuait  au  n'apparaissent  qu'après  une  des  pre- 
moyen  de  ouelques   organes  exté-  rnières  mues.  La  cousistaocc  de  i  en- 
rieurs.   La  dissection  que  nous  en  veloppe  tégumentaire  des  Zoés ,  l'as* 
avons  faite,  prouve  que  sous  ce  rap-  pcct  de  leurs  membres  et  l'absence 
port,  comme ^ous  tous  les  autres  ,  les  d'articulations  bien  nettes  aux  an- 
Zoés  ressemblent  aux  Décapodes  et  tenues   internes,   porteront  aussi  à 
que  par  conséquent  c'est  avec  eux  croireque  ce  nesont  pas  des  Crustacés 
qu'on  doit  les  ranger  dans  nos  Mér  adultes.  C'est  en  effet  Topinion  à  la- 
tnodcs  naturelles.  Mais  ces Zocs sont-  quelle  nous   nous    sommes   ariêté; 
ils  des  Crustacés  parfaits,  comme  la  mais  nous  avons  bien  de  1»  peine  à 
plupart  des  naturalistes  le  pensent,  cioirc  que  ces  petits  Animaux  puis- 
ou  ne    sont-ils    que    des  larves  du  sent    devenir    des    Tourteaux.    Les 
Tourteau,  ainsi  que  l'avance Thomp-  belles  recherches  de  Ualhkie  mon- 
son?  Pour  cclaircir  ce  polut  inléres-  trcnt  que  TEcrevisse  naît  avec  une 
sant,  nous  avous  comparé  entre  eux  forme  à  peu  près  la  même  que  celle 
un  grand  nombre  de  ces  petits  Ani-  de  l'aUuItc;  et  des  observations  que 
maux  y  et  nous  nous  somuios  usSMi*^  nous  avons  eu  l'occasion  de  faire  sur 
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des  Piz€S,  nous  ont  fait  voir  qu'il  en  lent  noliblement ,  bieft  qu'on  k 
est  de  même  pour  ces  Grusuoés  ;  il  se-  pourrait  plus  réunir  les  Zoés  et  le 
rait  donc  contraire  à  tout  ce  que  Ta-  M«!galopes  dans  on  noéme  genre,  cVt 
nalogie  nous  porterait  à  admétlre,  encore  a  côtfï  les  uns  des  antre«  qu'il 
de  penser  que  les  Zoés  se  transflbr-  faudiaît  les  placrer.  Maïs  si  les  pnee- 
ment  en  Tourteaux ,  et  pour  nous  mâchoires  des  deux  premières  pair» 
GOUTaincre  d'un  fait  si  siuKulier,  il  conseryent  toujours  la  forme  des  n- 
nous  faudrait  H  es  observations  plus  mes  natatoires  ,  il  faudra  nëcKUi- 
circonstanciées  que  celles  sur  lesquel-  rcment  établir  paimi  leS;Uécapoôf) 
les  Thompson  appuie  cette  opinion.  Macioiires  une  nouvelle  famille  poor 
Il  serait  possible  que  par  les  progrès  y  plucer  les  Zoés,  qui  alors  seiTÎraiu 
de  l'âge  le  2ioé  éprouvât  des  morii-  établir  le  passage  cntie  les  SIégalope» 
licatious  de  formes  assez  nolableit  ;  et  les  Cyclopes. 
mais  plusieurs  raisons  nous  t.'m])é-  Quant  aux  Nébalies,  à  Ct*iié  dcs- 
client  de  croire  qu'ils  puissent  ja mais  quelles  on  range  quelquefois  m 
devenir  des  Tourteaux,  ni  même  Animaux,  elles  ti'ont  avec  les  Zoa 
des  Décapodes  Brachyures.  En  filet,  que  de<  analogies  fort  éloignées,  car 
le  nombre  de  leui^  membres  abdo-  la  structure  lamelleuse  des  huit  r«i- 
^ninaux  et  la  stmcture  de  ces  organes  res  de  membies ,  qui  font  suite  à  l'ip- 
rappelle  ce  qui  existe  chez  certains  pareil  buccal ,  ne  permet  pa$  (ie  le» 
Macioores;  mais,  nous  ne  connais-  éloigner  des  Branchipes  et  des  A]nis 
sons  pas  de  Brachyure  qui  présente  (h.-m.E- 
rien  de  semblable.  La  position  des  ZOËCIES.  foltk  Nom  proposé  pi 
branchies  est,  il  est  vrai,  à  peu  près  Iiamouroux  pour  désigner  les  Pail- 
la même  chez  les  Zoés  et  les  Bra-  piers  composés;  il  n'e^t  pas  adrp'r. 
chyures.  Chez  les  uns  et  les  autres  ,  e. 
il  n'en  existe  poiut  sur  les  deci^  ZOÉGÉË.  Zoegea,  bot.  roo 
derniers  segmens  du  thorax  ,  tandis  Genre  de  la  famille  des  Svnanibr- 
que  chez  la  plupart  des  Macroures  récs ,  tribu  des  Centauriées',  offiran[ 
la  séi'ie  de  ces  m^ancs  se  continue  les  otractères  essentiels  suivans  :  m- 
jusqu'à  l'oiigine  de  l'abdomen;  mais  volucre  campanule,  composé  d'éc^W- 
ce  Ci«ractère  n'est  pas  constant  parmi  les  légulièrement  imbriquées,  a pp!r 
les  Décapodes  à  longue  queue  ;  chez  quées  ,  coriaces  ;  les  extérieures  <i 
les  M égalops,  par  exemple,  on  ne  le  les  intermédiaires  ovales,  sunnoD- 
retiouve  pas.  Plusieurs  antres  parti-  tées  d'un  appendice  ovale ,  lancco!r . 
cularilés,  qu'il  serait  trop  long  d'énu-  scarieux  ,  n)ussâire  ,  muni  au  sont- 
mener  ici,  rapprochent  aussi  les  Zoés  met  ci  sur  les  côtés  de  longs  fi!fo 
•de ces  derniers  Crustacés  ;  leur  forme  grêles  et  mous  ;  les  écailles  inirrieu* 
générale  n'est  pas  tiès-diffé  rente;  res,  oblongues,  sur  mon  tées  d'un  sp- 
iinssi  en  admettant  que  les  Zoés  ne  pendice  oblong,  simple  ,  denté  9j 
sont  que  les  jeunes  de  quelque  Crus*  sommet.  Calathiile  composée  au  cra- 
tacé ,  dont  le  type  est  déjà  connu  des  tre  de  fleurons  nombreux  ,  réguKrr» 
coologistes,  serait-ce  aux  Mégalopes  et  hermaphrodites  ;  et  ft  la  circonfié- 
que  nous  seiions  disposé  à  les  rap-  rence  de  fleurons  stériles  ayint  la 
porter  plutôt  qu'à  tout  autre  Déca-  corolle  à  tube  giê(e  et  à  limbe  Irb- 
p>le ,  et  dans  le  cas  oii ,  par  les  pro-  grand  ,  fendu  du  côté  extérieur  ju»- 
grès  de  l'âge,  1rs  pâtes -mâchoires  qu'à  sa  base,  et  à  trois  on  quatre 
-des  deux  premiènes  |»aires  perdrait  dents.  Ovaire  des  (Icuis  ceutralfs. 
leur  prédominance  sur  celles  de  la  ohovale ,  comprimé  de  deux  oâtÂ . 
troisième  paires  et  leurs  iraiies  tho-  surmonté  d'une  double  aîf;rct!e.rfs- 
raciques  acquerraient  un  aeveloppe-  térieure  deux  fois  plus  longue  q>jf 
ment  pitiportîonnel  plus  grand  (ce  l'ovaxe  ,  composée  de  cinq  ranszces 
qui  n'offre  rien  d'invraisemblable),  de  poils  légèrement  barbe  il  es  ,  lis- 
bans  que  Ijes  autres  paitics  changeas-  térieure  très-courte  ,    composée  ds 
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dîi  paîHettes  en  wem  seule  rangée,  lène  de  Geoffi^oj ,  qui  appartienl  au- 

troDcfuéei  et  dentiouiëes  au  sommet,  {«urd'hui  au  genre  fiomDjfce.   (a.,  r.) 

l«  genre  Zoegea   a  ët^  établi  par  «riw^r-nf  im         ï.     ^     j 

Linné  dans  sa  MantiMa  Plàntarum,  ^OWfc-LOLIK.  ois.£9pècedu  sous- 


aux  dépens  du  genre  Ceniauna  ,  et  ««"*"«  Colin  et  dn  genre  Perdrix.  9^. 

réuni  depuis  à  celui-ci  par  Lamarck.  ^  ™®*'                                           (*•) 

Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  ZONÉPHORE.    pois,   bnèce   dti 

[Zveffea  ieplaurea  ,  L.) ,    plante  de  <,«.«i^  Q««r-                            "^    /«T^ 

l'Onfnt,  herbacée  ;annuelle,  &  fe«l^  «*""  ^P^'*^*                                 (■1 

les  ses5iles,obloDgues,  très-entières  ZONITE.  Zoniiis.  ins.  Genre  de 

«t  à  calathides  d'un  joune  doré ,  fort  Tordre  des  CoÛfop(èreB  ,  section  des 

cSléganies.   Le  Zœgea  capensiâ,  L.  Hétéiomères,  famille  des  Traehéli- 

fils,  a  été  placé  par  l'Héritier  dans  le  des,  tribu  des  Gantbarîdies  ,  établi 

genre  Reikania.                      (o..N.)  par  Fabricius,  adopté  par  Latrèillè  et 

7/^i?Mii7c     ^            -^,,«    /Q  par  lous  les  entomologistes  modernes 

ZOENIES.  Zoe/iifl.   POI.TT.  (Sa-  ^^  ^^  caractères  :  antennes  plus 

Vigny.)  Les  Alcyons  à  double  ou-  jongucs  mie le  corselet ,  fllifonics , 

werlu^  qui  ne  sont  que  des  Ascidies  insérées  dans  un  sinus  intérieur  dtt 

«gregées.                                      (B.)  yenx.  Labre  avancé ,  presque  carré-, 

ZOISTE.  MIN.  Nom  donné  à  une  «'"{»«.'•  î  "wntlîbules  cornées,  Iriaiii. 

variété  principale  d'Epidole  dont  on  P»w«res  ,  un  peu  arquées  à  leur  yx- 

avait  lait  une  espèce,  en  la  dédiaut  «rémité  qnT  e^   aigoe  ;  mâchoires 

au  baron  de  Zoïs.  r.  Epidotb.  composées  de  deux  lobes  membra^ 

(o  DEL  )  ''*"*  »  *  interne  a  peme  apparent , 

ZONARIA.  BOT.  CRYPT.  [krii^"  garni  d'une  frange  de  poils ,  le  lobe 

pfytes.)  Nous  ne  savons  oii  Ton  a  f<«e"«"r  Pàmiu  à  1  exfrémité ,  al- 

trouvé  que  Draparnaud  forma  sous  i?"g<^  et  également  bordé  de  pbib. 

ce  nom   un  genre  dont  V Uiua  pa-  P«»P««  filiformes     un  peu  inégaux, 

i'0««,L.,élailletype,etquirëpon.  '««î**  ^^-^'^  «««^ï?  litesque  cyhn^ 

dait  conséqucmment  à  ce  qu'Adan-  ^J^^K  V"  P*"  «mmci  ve«  la  base  , 

son   appelait  Padina.   f^.   Padine.  ^qué  à  son  exirtmtlé;  lèvremcm- 

Rien  Vrimpriroé  ou   de  manuscrit  bmetise  pitrfortdément  bifide  ;  men- 

dansrbcibierduboUnisledeMonl-  ^n  *JP«u  frès  en  carré  long;  tête 

pellier  ne  justifie   cette    assertion.  ]f?™®  '  tnangulsire ,  presque  cor- 


rait  êlre  conservé,  les  espèces  les  postérieures  terminées  par  une  forte 

plus  incohérentes  par  leur  aspect  ou  ^P'^^^ont  î  cxti^émité  est  dilatée  , 

par  leur  organisation  y   ayint  été  e>cçav^  et  tronquée  obliquement.  Ar- 

!x>mmc  entamées.                         (B.)  ^cles  dw  tarses  en l«rt }  croéheljr^^ 

^  ndes.   Oe  genre  af^U   été  d  abord 

ZONATE.  BOT.  PDAN.  (Poîrety  confondu  avec  les  Blylabres  par  Fa- 
Encyclopédie.  )  Syn.  de  Catorvpàus  briciusî  Olivier  le  confondait  avec  ses 
de  Labilîardière,  et  de  Xe;>^nw/iû  de  ^palus  ;  enfin  Pallaf  en  faisait  des 
R.  Brown.  y.  ces  mott.  (o. .N.)  My labres. Suivant  I^lmlle,  leurs  lar- 
ves vivraient  aux  dépens  de  quelques 

ZONE.  im.  Espèce  da  genre  Pha-  Apiatres.  On  connaît  huit  A.  dix  n- 

46* 
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pèces  d#  ç«  genre  toutes  propres  aux  ment  parler  des  Vcgëlaut  ;  miis 
conlrëes  inëridionales  de  l'Europe ,  à  lorsque  des  propagules  destinés  à  per» 
l'Afrique  et  à  l'Âsic-Mineurc  ;  elles  pëtiier  de  tels  Végétaux  par  la  dissé- 
vivent  toutes  sur  les  fleurs  dans- les  iniontions'y  soutaéveloppéSyUnpbê- 
prairies  et  8ont  fort  peu  agiles.  Nous  noiuèue  digne  d'admiration  Tient, 
citerons  comme  type  la  ZoNiTE  BOUT-  par  un  génie  de  métamorphose  au- 
BRtiLé ,  Z,  prousta ,  Fab.,  Seh.  Apolc  quel  nos  yeux  refusaient  d'abord  d'a- 
bôut-bi'ûté  ,  Ûliv.  Cette  espèce  est  jouter  foi,  élever  ces  Zoocarpcs  au 
commune  dan^  le  midi  de  la  France,  mode  d'existence  auimale ,  qui ,  pour 

(g.)  eux,  est  le  résultat  des  tonctions  vëgé- 

ZONITË.  Zoni//i8,  Moix.  Mont-  taies  qui  seules  les  régirent  dans  l'o- 

fort^  dilus  sa  Conchyliologie  systc-  rigine.  Les  propagules  conçus  entre 

roatique,  T.  il ,  a  proposé  un  genre  les  cloisons  qui  divisent  les  tubes  de 

|>our  un  dcniembrement  des  Hélices;  telles  productions  »  vont  jouir  de  la 

il  n'a  pa^  clé  adopté.  /^.  Hélices.  vie  dans  toute  sa  plénitude,  et  celte 

(D..II.)  vie  se  manifestera  par  le  mouTemeot 

*  ZOi^OtVUS.  ii£PT.  6ÂUn.  Nom  spontané  nécessaire  &rexeixice d'une 

jproposé  par   Meirem    pour  le  sous-  f*tculté,  dont  la  volonté  est  un  carac- 

genre  de  Stellion ,  déjà  nommé  Cor-  tère  certain. 

'dyle  par  Ôuvicr.  y.  bTELLioN.  Lorsque  nous   annonçâmes  notre 

(is.  ô.  8T.-if«)  découverte ,  après    avoir   acquis  U 

**  ZOOOARPËESt  FSYCH.  Nous  certitude  qu'elle  en  était  une,  nous 
avions  ainsi  i^npelé  une  tribu  de  la  trouvâmes  des  incrédules  ;  et  beau- 
famille  nsiturelle  dont. nous  proposa-  coup  de  personnes  que  n'avaient  pas 
«nés  réUblisscmcut  dans  le  premier  révoltées  les  singulières  visions  deGi- 
wol urne  du  présent  Oictionnaire,  sous  rod  Chnntrans  s'empressèrent  d'à t- 
le  nom  d'Arlhrodiées  (^.  ce  mot) ,  et  tnquer  les  nôtres.  Girod  Chaolrans, 
lorsque  moins  avancé,  après  vingt  d'après  Quelques  observations  incoin- 
ans  de  travaiix  assidus,  dans  l'étude  pietés ,  faites  sur  diverses  subsiaocts 
des  étrek  dont  ïç  microscope  peut  seul  réduites  à  l'état  de  putréfaction  dans 
faire  connaître  la  véritable  nature  ,  lés  vases  oii  il  les  laissait  cit)opir , 
.nous  xi'ayions  point  acauis  l'expé*  imagina, envoyant  ses  iu fussions rrm- 
.rîence  iqùe  dix  ans  de  plus  environ  plies  d'animalcules  ,  que  les  Confer- 
nous  ont  donnée.  Maintenant  les  Ar-  ves  étaient  des  amas  ae  petits  PoIt- 
tbrbdiéès  constituent  pour  nous  un  pes  qui,  s'individualisa  ut  toutes  Tes 
ordre  dans  le^ règne  Psychodiaire  {P^,  fois  qu'ils  en  avaient  la  faculté ,  vi- 
ce mot]  y  oii  les  Zoocarpées  ont  été  vaient  tantât  en  liberté  et  tantôt  a^*- 
ëlevées  au  rang  de  famille.  Oii  a  vu  glomérés  en  forme  de  Plantes,  s'u- 
précédemment,  dans  les  articles  où  nissaient  ou  se  dispersaient  comme 
nous  rehv<&yons,  que  ces  créatures,  si  p»r  caprice.  Cette  idée,  avons-nous 
long-tém)ps  méconnues  et  d'abord  ddjà  dit,  était  aussi  erronée  que  cflle 
confondues  parmi  les  Conferves,  con-  qu'on  eut  long-temps  au  sujet  des 


aisaient  dans 
mutations  et 


eaux ,  ou  par  leur  pnysioaomie  gc-  ae  la  rcaiiie.  v^rpenuan 

nérale ,  leur'  'inak|iere  dé  croître  et  turalisles  qui  se  corapi 

leùi*  colbratioti  /  il' est  infitk)ssible  à  le    système    des    trans 

l'œil  nu  de  t^s  distinguer  de  la  plu-  qui  voyaient  dans  leur  inicroàco}^ , 

paît  des' rianleV' dont  se  compose  la  comme  avait  cru  voir  le  miciogra- 

vaste' tiibu    des  Hydrophytes  cloi-  phe  franc -corn  lois,   crurent   tron- 

sû nn es ,  capillaires  et  privés  de  tout  ver  en  nous  uu  disciple  et  b'emprei- 

caractère     quelbonqùe    d'animalité,  sèrent  de  citer  notre    témoignage  à 

Durant  les  diverses  phases  de  leur  l'appui  de  leur  système.   Ce  fut  ea 

déyeloppemeut  ,  ce  sont  à  propre-  vain  qne  dans   tous  nos   écrits  on 
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Yiou*  vit  proteslci'  coût re  des  choses  floconneutes  de  Conferfes  pareilles' 
que  nous  teinons  pour  impossibles  i  à  celles  que  nous  avions  Tit  se  dé- 
ce  k\ue  nous  avions  regardé  connue  truiro  ,  Tétat  de  vigueur  de  celles-ci 
les  propagiiles  vivans  et  les  ftlameu!»  alternaient  avec  l'apparition  des  Aoi- 
qui  leur  Vivaient  donné  le  jour,  ne  ui.'ilcules  souvent  nombreux  au  point 
lurent  que  des  Conferves  qui  se  dis-  que  l'eau  s'en  tcignnit ,  ou  du  moins 
tolvaicut  en  Animaux  ou  des  Ani-  qu*il  se  formait  [wr  leur  multitude 
maux  qui  s'associaient  en  Conferves.  pressée,  des  lisières  de  la  teinte  la 
Celui  qui  soutint  le  plus  vivement  plus  aimable  passant  au  foncé  sur  les 
ces  façons  de  voir  en  fil  lu  sujet  d'un  limites  de  cette  eau.  La  végétation  al- 
nrticle  pseudonyme  dans  le  Diction-  tcrnait  avec  la  vie  ,  nous  n'en  trou- 
naire  de  Levrault  auquel  nous  avons  vions  pas  davantage  et  nous  n*avionft 
répondu  ,  pag.  Sot  et  suivantes  du  garde  d'en  conclure  que  les  Confer- 
Tome  11  du  présent  Dictionnaire;  ves  s'étaient  dissoutes  en  Animalcu- 
nous  n'y  reviendrons  conséquem^^  les,  ni  que  les  Animalcules  s'étaient 
ment  point  ;  nous  ne  répéterons  pas  subordonnés  les  uns  aux  autres  pour 
davantage  ce  qui  se  trouve  dit  à  ce  former  des  hlamens  ,  en  i-enonçant  à 
sujet ,  pag.  466  du  Tome  s:  à  l'arti-  leur  liberté  individuelle.  C'ebt  en 
cle  MÉTAMOBPUOSE ,  et  nous  nous  1817  seulement ,  qu'errant  en  pros- 
liâturons  de  rentier  dans  notre  sujet,  crit  dans  les  environs  de  Liège  ,  oii 
Dès  long-tems  nous  soupçonnions  le  microicope  était  la  seule  consola- 
de  1  animalité  dans  certaines  Coufer-  tion  de  notre  exil;  c'est  en  1817  seu- 
ves  de  nos  prédécesseurs  et  nous  cber-  Jcment ,  qu'observant  ces  niasses  ca- 
chions à  Ty  reconnaître  par  quelques  pillaii*es  verdâtres  qui  flottent  dans 
indices  d'irritabilité  ou  de  locomo-  le  cours  des  ruisseaux  et  dans  les- 
tion;  mais  n'ayant  jamais  ,  quelque  quelles  les  botanistes  confondent  cinq 
soin  que  nous  y  eussions  apporté  ,  ou  six  objets  difierens  sous  le  nom 
distingué  rien  d  analogue  ,  nous  fû-  suranné  de  Conftrva  rivularis  ^  L.; 
mes  teoté  d'y  renoncer.  Cependant  c'est  au  mois  d'août  que  nous  vîmes 
à' force  d'élever  des  Conferves  dans  enfin   nos   animnicules  rompnnt  les 


mares  factices  pour  perpétuer  de  evec  un  transport  de  surprime  se  dé- 
tels cires  et  rechercher  leur  mode  de  livrer  cle  leurs  matrices  confervoïdes 
reproduction  ,  nous  acquîmes  la  ccr-  et  nager  en  liberté ,  et  dans  moins 
tit ude  que  plusieurs  espèces  se  déco-  de  quinze  jours  nous  reconnûmes 
loraient  en  se  désorganisant  par  la  ainsi  positivement  qu'une  demi-dou- 
disjonction  des  articles  de  Icui^  fila-  zaine  d'Infusoires  de  Mullei*,  qui  dès 
mens  aux  points  oii  des  cloisons  les  long-temps  nous  semblaient  parfaite- 
coupent,  et  qu'elles  le  faisaient  en  ment  connues,  n'étaient  que  des  pro* 
proportion  du  nombre  des  animal-  pagules  animés  provenus  de  filamens 
culcs  verts  qui  se  retrouvaient  tou-  inertes,  des  Plan  tes  Véritables.  A  peine 
juurs  pareils  dans  les  vases  ,  lorsque  nous  en  croyions  nos  yeux  ;  cin- 
tes  mêmes  espèces  de  Conferves  y  quante  dessins,  faits  avec  la  plus  mi- 
étaient  mises  vu  expérience.  Ce  point  nutieuse  attention  &  diverses  reprises, 
«.'tait  constaté  pour  nous ,  quand  nous  furent  pour  nous  fes  procès-verbaux 
tlécoiivrimos  qu'à  certaines  époques  d'une  découverte  qiie  nous  ne  nous 
les  Animalcules  tombés  comme  en*  hâtâmes  pas  de  publier  au  risque 
gourdis  au  fond  des  vases  ,  ou  s  étant  d'être  devancé  ,  et  que  nous  garuâ- 
Uxés  sur  quelques  corps  inondés,  des  mes  silencieusement  cachée,  vou- 
filamens  d'abord  presque  invisibles  tant  bien  vérifier  le  fait  un  grand 
se  développaient  de  toutes  paitsetque  nombre  de  fois  avant  d'en  occuper  le 
ces  filamens  ayant  formé  des  masses  monde  savant.  D'abord  nous  ne  re- 
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trouvions  plua,  c^ns  1«  nottveMi  iîeu  encore  on  a  annoneé  que  Chauvin  y 
où  l'on  nous  acoordail  un  asile ,  ce  habile  algologue  de  Ghpii  ,  avait  ob- 
q^i  nous  avait  tant  intëre^sé.  En  serve  ie  ménie  fait;  mais  ni  lui,  m 
vain  nous  observions  tous  les  jours  Hoffmann  n'avaient  fait  une  décx>ti- 
diverses  Gonferves  ,  des  Animalcules  veiie  puisque  b  chose  avait  cic  -pré- 
n*en  sortaient  plus.  Ce  ne  fut  que  dite  par  nous.  En  e0èl ,  sans  avoir 
l'année  suivante  oii  nous  en  retrou-  jamais  rencontré  le  Conferva  sonau 
vâmes  d'analogues  dans  un  bassin  au  moment  oii  rémission  de  leU  pro- 
cès iardin  k  Brpzellcs  ,  mais  en  une  pagules  animés  pouvait  appuyer  noi 
seule  oocasion  ;  et  nous  commencions  observations  antérieures  ,  nous  dt- 
à  craindre  quelque  illusion  optique  sions  dès  le  commencement  de  i8«S, 
Ofti  quelque  méprise,  lorsque  dans  dans  le  présent  Dictionnaire  (T.  iv, 
Télé  de  1820,  revenu  dans  les  envi-  p.  $99)  a  les  Cuu/erva  compacta^  sa- 
rons  de  Liège,  au  vallon  de  Chau-  nata  ^  fugac'usima  et  disûiûas  ponr- 
fontai^e,  sur  les  bords  de  la  Vesdre,  ront  peui-èlre  rentrer  parmi  les  Zoo- 
nous  revîmes  mieux  et  plus  souvent  carpées  dont  elles  ont  parCaileioent 
que  la  première  fois  ,  ce  que  nous  y  l'aspect  avant  répc>qae  oii  ces  dcniiê- 
avipns  découvert  trois  ans  aupara-  res  préparent  intérieurement  et  émet- 
TBUU  Nous  reconnûmes  alors  que ,  tent  leurs  gemmules  vivantes.  »  Or 
selon  les  espèces ,  l'émission  n'a  {»as  le  Conferva  zonata  ne  nous  a  point 
lieu  aux  mêmes  époques,  et  qu'eu  ob-  trompé  ;  sou  témoignage  prévaadu 
servant  celles  qui  ne  sont  pas  encore  quelque  jour  sur  les  dénégations  gn* 
aa  point  de  produire,  on  n'y  trou-  tuiles  d'un  raalacoloeiste  qui,  dou- 
veraît  rien  qui  pût  élire  présumer  veau  Meptune  ,  semble  vouloir  se  rc- 
la  singularité  de  leur  mode  de  propa-  server  le  sceptre  de  l'eau,  et  atla- 
gation.  Nous  introduisîmes  alors  dans  que ,  dans  de  longs  écrits,  quicooqoe 
14  science  le  nom  de  Zoocarpes,  pour  eut  le  bonheur  de  trouver  ce  dont  la 
désignercertaines  semences  qui  jouis-  nature  de  ses  recheiches,  faites  or- 
sent  d'une  vie  animale  très-pronon-  dinairemeut  à  Paris  dans  l'eau-de- 
C(ée  I  et  qui  de  la  condition  d'inertie  vie  où  sur  le  sec ,  lui  intercL'l  de  voir 
oii  elles  étaient  bornées  tant  qu'elles  ou  de  vérifier  la  réalité.  .Celui  qae 
faisaient  partie  du  tube  végétant  qui  ce  savant  accuse  (T.  xi.  du  Diction- 
les  cootenait ,  passaient  presque  finar  naire  de  Levrault  >  de  ne  pas  s'oc- 
lement  à  la  condition  de  petites  botes  cuper  sérieusement  de  la  science  et 
douées  de  mouvement  oii  l'on  reoon-  de  ne  pas  lui  avoir  fait  faire  un  pv, 
niûssait  le  résultat  de  volontés  bien  n'a  point,  à  la  vérité,  pour  Ciirecoa- 
pronencées.  Nous  fûmes  asses  favo-  naître  ses  découvertes  (qu'il  croit  su 
risés  par  les  circonstances  pour  pou-  moins  aussi 'importantes  que  celles 
voir  montrer  ces  Zoocarpes  sortant  de  Trembley,  de  Peysonel  etd'Ellis; 
de  leur  tube  y  A  diverses  personnes,  employé  de  terminologie  baroque, 
dont  plusieurs  s'occupaient  d'Histoire  dfesonante,  souvent  impossibles  pro- 
nfilurelle ;  'et  récemment  l'existence  nonccr,  mais  il  a  consulté  la  nature 
de  propagiiles  animés  vient  d'être  vivante;  d'ailleurs  d'irrécusable»  le- 
çons ta  tee.  par  pi  uueurs  savans  micro-  moignages  sont  en  ss\  (aveur;  le  ja- 
graphes  dedifférens  pays.  Nous  lisons,  dicieux  Mougeol ,  naturaliste  des  plus 
dans  un  examen  des  recherches  de  instruits ,  observateur  scrupuleux  , 
Qaillob  par  Lyuj^bye ,  examen  dont  auteur  de  l'excellente  collection  des 
ranalyse  a  été  insérée  au  Bulletin  Cryptogames  des  Vosges  ,  tiès-fa- 
des  Sciences  naturelles  au  mois  de  miliarisé  avec  l'usage  du  microscope; 
mai  ij^^6 ,'  que  le  professeur  Hoff-  Gaillardot  son  digne  émule,  et  d'au- 
manjf'a  vu  le'C[;;^/va  so/iA/ascmé-  très  habiles  gens^  ont  vérifié  les 
tamôrpliosant  in  animalcules  ,  c'est-  faits.  Le  premier  nous  écrivait  : 
si-diredû'lla'saîsi  ce  Psychodié  émet-  «  Vous  avez  parla itemeni  raison  de 
tant  ses  S^oocarpies.  Plus  récemment  vous  prononcer  contre  ces  Iransubs- 
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UIliî^lioDS  dont  on  T9ul  îoU'oduîre  senlentdaos  leur  roapièred'âli-e  une 
le  syslème  chez  nous ,  ^est  une  abr  série  de  phënoinéiicft  internes  et  ex* 
sièjfiijié  en  histoire   uaïkrelie»  Ger-  ternes  dont  la  non  interruption  est 
taiœ  école  s'abandonne  trop  k  ces  nommée  la  Vie;  phénomène  qu'en- 
i4veri<8  ;   une   Conferve   y   devient  tretient  une  cause  profonde  encore 
uue  mousse  et  puis  un  Chêne.  Ce  inconnue  dans  son  esaence ,  appré- 
<{u«  vous  avez  vu  est  tics-bieu  Yu.  ciable  par  ses  résultat^:  corps  enfin  * 
Le  docteur  Gaillardot  et  moi  Tavonii  f\ui  s'accroissent  et  s'entretiennent 
vérifié  ,  et  nous  avons  vu  cent  fob  par  Tassimilation  de  principes  éiraD-> 
comme  vous  des  2oocarpes  s'échap-  gers  soumis  à  une  force  nommée  vi- 
pei;  des  filamenj»  oit  vous  les  avez  aé-  taLité.  Les  Minéraux  sont  formés  par 
couv,erts*  Vos  observations  sont  exac-  la  combinaison  binaire  de  deux  ëlé- 
tes  et  parTaitement  conformes  à  la  u»*  mens  j  les  Végétaux  sont  essintielle- 
ture  et  tous  les  partisans  possibles  ment  constitués  par  la   réuîibn  de 
des  Néoiasoaicqs  ne   pourront   rien  Toxigène ,  de  l'hydrogène  et  du  car- 
contre  ce  que  vous  avez  publié.  »  Il  boue  ,  et  même  de  l'azote  ;   mais  le 
devient  conséquemment  aujourd'hui  carbone  en  est  le  principe  dominant, 
fort  indifiiérent  que  certains  esprits  tandis  que  pour  les  Animaux  les  qua- 
rouliniers,  préoccupés  de  leurs  idées  tre  éUmens  constiiuans  sont  les  mê« 
ou  dans  un  esprit  de  commérage  nient  mes ,  exceptéquechea  eux  l'azole  pré- 
l'existence  de  ce  qui  se  trouve  cons-  domine  (i^.  les  mots  Animal  ,  Mus^ 
talé   par    d*excellens  observateurs ,  cle.  Fibre,  Anatomu,  Pu ysiolo- 
niais  il  est  esseuti^  d'étudier  l'his-*  oie,  etc.)*  La  Zoologie,  comme  bran« 
tgire   des  2iOocarpées   sur    laquelle  che  des  sciences  naturelles ,  ne  s'oc>" 
nous  appeloxis  Tatteulion  des  nalu-  cupe  donc  aue  des  Animaux  ;    elle 
ralidtes  impartiaux.                      (b.)  s'éclaire  de  l'Anatomie  ou  plut/)t  de 
^  ZOOCARPES.  PSYCH  r.  Zoo-  ^'^  Zootoaûe,  pour  étudier  les  divers 
CARPÊES  et  Arthrodiées.  systèmes qu.  formeot leur  iwsuorga- 

nique  ;  la  physiologie  comparée  ex- 


iq 

(g.  dbl.)  mais  la  Zoologie  a  des.  lois  qui  liû 
ZOOLOGIE.  La  Zoolo(|ie,  dont  le  sont  propres  ,  et  c*est  pour  les  avoir 
nom  tiré  du  grec  signifie  discours  sur  peut-être  tiop  méconnues  qi)e  cette 
les.  Animaux  ,   est  la   branche  des  science  est  aujourd'hui  p^esqtfe  ex- 
sciences  physiques  qui  traite  de  la  dusivement  envahie  p|ir  l'anatonûe 
coixn,aissaQce  de  tous  les  êtres  ani-  et  se  trouve  faire  partie  intégrante  » 
mes,  ou  bien  de  ce  que  les  anciens  et  comme  fraction,d'une  branche  <jà 'elle 
beaucoup  de   modernes  nommaient  avait  d'abord  ap^ée  à  son  àide^ 
ou    nomment  le  règue  animal.  La  comme  simple  auxiliaire.  "La  Zoolo- 
distinction  des  règnes  minéral ,  ani-  gio  en  ellèt  a  pour  but  direct  dé  nom- 
mal  et  végétal,  admifle  jusqu'en  iSia,  mer  tous  les  êtres  vivans  qui  sont 
comprenait  sous  ces  trois  titre»  les  épars  sur  la  surfiicé  du  'plobe,;  de 
grandes  divisions  des  sciences  natu-  décrire  leurs  forrac|$  4  Vftvàe  de  ca- 
relies  ;  mais  une  plus  juste  apprécia-  ractèi'es  précis  et  reconnus }  d^y  join- 
tion  des  phénomènes  de  la  vie  et  une  dre  les  détails  d^  leurs  propriétés , 
définition  plus  rigoureuse  furent  pro*  de  leurs  moeurs ,  A^  leli^s  habitudes , 
posées  par  Lamarck ,  et  l'on  s'accorde  de  leur  genre  de  \i«;  mau  poujf;'  ob- 
au)ourd'huià  ne  reconnaître  quedeux  tenir  complètenîeuî  ce  résultât ,  elle 
grandes  séries  de  corps  ,  les  ioŒga-  doit  les  disposer  da»s  des  ordres  con- 
iiiques  c|ui  sont  soumis  aux  lois  de    veutionnels  ,   nommés  systèmes  ou 
Tattraction  moléculaire,  et  les  orga-r  méthodes,  dont   réchafaùdaj^e   re- 
iiiques  qui ,  munis  d'organes ,  pré-    pose  sur  la  connaissance  iuiime  dp 
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Torganisation  ;  puis  elle  appcltc  «  expression  aujourd'hui  giinéralemeiil 
son  aide  la  cita  lion  de  tous  les  nonis  admise  suffitjusqu'à  nouvil  urdre. 
qui  i'urenl  (ionnés  à  cli:ique  Animal  11  ne  s*agit  c^ae  de  préciser  les  deui 
dans  les  auteurs  :  c'est  alors  U  syno-  grandes  modifications  de  U  char- 
nymie  ou  la  branche  d'cnidilion  zoo-  pente  solide,  bien  qu  elle  soil  revêtue 
logique;  la  liiiérature  ou  l'aride  dd-  parles  appareils  locondoteurs  ,  etc., 
crneconvenableincntetaveclesquali-  ou  qu'elle  soit  consacrée  à  les  recou- 
lés sanctionnées  p»r  ropiuion  gêné-  vrir. 

raie  les  objcls  qu'on  veut  f^iirc  con-       La  Zoologie  a  ctë  divisée  en  gran- 

naître;  enfin  viennent  et  l'histoire  et  des  classes  qui  forment  aujourdhui 

Ja  philosophie  qui  expliquent  les  lia-  des  branches  séparées  pour  le  ^lu 

biludes,  les  mœurs  ,   les  instincts;  grand  nombre  des  naturalistes;  aiosi 


losie  générale ,  descriptive  ou  parti-  sectes  ,  la  malacologie  des  Mollui- 

culière ,  systéinatic{ue  ou  naturelle,  ques.    la  zoopbyiou>;;ie   des  Vers, 

suivant  qu'elle  traite  d'êtres  étudiés  nés  Zoophytes,  ties  Polypiers  ,  etc. 

collectivement  d'une  manière  pure-  Près  de  ces  groupes  vieuiient  encore 

ment  artificielle  et  sans  analogie  gé-  se  classer  les  Crustacés  ,  U's  Anoili- 

nér:dc ,    ou    bien    lorsqu'elle    tient  des,  les  Aranéidcs ,  etc.  (^.  ccsdi- 

compte  du  plus  grand  nombre  do  vers  mots), 

caractères.  Le  système  zoolngique  est  le  moyen 

La  séparation  qui  existe  entre  les  de  classification  adopté  par  un  au tear 

Végétaux  et  les  Animaux  est  loin  d*é-  pour  classer  tous   les  êtres  connu» 

tre  précise;  aussi  notre  collaborateur  a  l'époque  on  il  vit ,  ou  qu'il  a  pu 

Bory  de  Sain t- Vincent  a-t-il  proposé  réunir  seulement  k  l'aide  de  cane- 

dans  ce>i  dcniiers  temps  de  créer  un  tères  peu  nombreux  et  purement  ar- 

règne  intermédiaire,  le  Psychodiairc  tificiels  ;  si  au  contraire  la  série  tics 

(f^,  ce  mot),  pour  servir  de  nuance  caractères  employés  est  {«énérali^ée, 

de  transition  entre  les  Plantes  et  les  on  obtiendra  une  métliod?  dite  na- 

Zoophytes;  mais  outre  qu'il  est  im-  turelle,  parce  qu^elle  reposera  sur  le 

possible  do  s'arrêter  sur  des  limites  plus  grand  nombre  possible  d'aoa- 

aussi  fragiles,  il  est  bien  certain  de  logics. 

plus  que  la  plupart   des  V^égétauz  Les  Animaux  groupée  à  Taide  de 

sont  plus    animalisés  que  certains  caractères  généraux  constitueront  des 

Animaux  ,  et  rien  n'est  plus  difficile  ordres ,  des  classes,  des  familles, des 

que  de  caractériser  un  Animal  (  y,  tribus.  Lorsque  ces  caractères  seront 

ce  mot)  et  de  l'isoler  nettement  d'une  plus  précis,  ils  serviront  a  former 

Plante  par  la  définition.  des  genres;  lorsqu'ils  ne  seront  re- 

La  Zoologie  se  trouve  ellc-mcme  la  tifs  qu'à  un  individu,  ils  concerne- 

divisée  en  deux  grandes  classes  ,  sui-  ront  Tcspècc;  s'ils  distinguent  Ati 

vaut  qu>'  les  êtres  qui  font  partie  de  nuances  ,  ils  auront  alois  pour  but 

ces  grandes  ntl  ri  bu  lions  oui  uue  char-  de  faire  connaître  la  variété, 

pente  osseuse  interne  ou  en  sont  pri-  Tout  Animal  individuel  ou  cs|^e 

vés;  de  là  .séparation  des  Vertébrés  existe  donc  an  vertu  de  formes  typi- 

et  des  Invertébrés.  Ce  n'est  pas  que  ques  qu'il  reçoit  en  naissant  et  qu  d 

ces  dénominations  ne  soient  fautives,  transmet  intactes  aux  r«ictoD.<i  qu'il 

ainsi  que  l'ont  prouvé  les  travaux  de  procrée.  S'il  est  parfois  inUueocé  par 

Ïdusieurs  anatomistes  ;  car  le  squc-  le  climat ,  l'alinospbère  et  les  vaiia- 

ette  est  modifié  chez  les  Animaux  tions  de  température  ,  sps  formes  fit 

dits  Invertébrés,  il  revêt  une  autre  dénaturent  daus  de  certaines  pi  opoi- 

foinie  et  voilà  tout;  mais  enfin  celte  lions  que  les   mêmes   circon>tances 
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«lors  fom  I  cnouvelnr.  C*c«st  îa  variclc  ZOOMORWIOSE.  M4)Ll.  Dans  les 

persistante,  ilistincte  de  la  variété ac-  aaiciu's  ciu  dernier  siècle  oq  trouve 

cidentelle,  oui  n*est  que  le  résultat  ce  mot  employé  pour  désigner  l'é- 

d'une  fuodiiication  toute  exception-  tudu  des  Animaux  des  Coquilles  ;  il 

nellc   et  de  circonstance   purement  n'est  pins  aujourd'hui  en  usage,  f^. 

fortuite.  IVJoLixsQrES.                            (d..u.) 

L:.   Zoologie   demande  pour  son  zoOMORPHYÏES.   MIS.    On    ■ 

«.ml«  des  cuxonstanccs  qu  .1  est  plus  ^  ^^^                       s..bstanccs  miné- 

iiinicile  de  reunir  que  pour  les  outres        ,  •.     »  j'     r  «      ^ 

1  .       1-      1     «  •    ^      *^    ♦       n«^    i^«  raies  qui   rcvcteut  des  lormcs  em- 

b..nches  de  sciences  natu.ve  les   De  pr..„;,?cs  au  règne  vc<?élal.  f^.  PAthi- 

nombreuse»  preparahoD»  sont  Dt-ces-  î,,^^^,^^.,.      °          !>          (^„^.) 

sitees  pour  la  conservation  des  Ani-  ^             ' 

niHux  ;    de  vastes    mîi'aécs    enrichis  ZOOiSYCHON.   bot.   phan.  An- 

avec    persévérance   sont    1rs   seules  cien  nom  cilé  par  l\uell  comme  sy- 

archives  qu'elle  puisse  utiliser  avec  nonyme  du  Leonlopodium  de  Oios* 

fruit;  mais  tous  les  êtres  animes,  dé*  condc.  Celui-ci  est  une  Plante  que 

u.iiuré:i  par  la  mort  ,  éprouvent  des  Linné  a  placée  dans  son  genre  /ï- 

chnn^eniens  énormes  qui  accroissent  lago  et  qui   forme   maintenant    un 

le.i  difficultés  qu'elle  oltre  H  ceux  qui  genre  distinct.  Cependant  Adanson 

In  cultiveut  :  au^si  leur  nombre  est- il  a  rapporté  le  Zoonychon  des  anciens 

beaucoup   moins    considérable    que  an  ^v,\iïerJlchemiUa  des  modernes, 

celui  des  botanistes  ou  des  minera-  genre  qui  appartient  à  la  famille  des 

lo^istcs.  Rosacées.                                   (o..N.) 

En  dernier  résultat,  la  méthode  rr/^^nti  i/^t-o    '           r^        a» 

en  zoologie  est  la  base  fondanic'nialc  ZOOPHAOES.  zooL.  Cette  deno- 

dc  la  science  :  elle  est  l'échafaudage  m>naîion,  qui  peut  s  étendre  a  tous 

ou  viennent   se  crbupcr   toutes  les  les  Animaux  qui  se  nourrissent  dau- 

parlicuhrilcs  qui  forment  la  connais-  «^'«  Animaux,,  est  plus  parliculiè- 

sance   d'un    être   quelconque;    elle  nmicnt  consacrée  pour   les  Oiseaux 

éprouve  les  fluctuations  que  lui  im-  de  proie.  Ce  sont  des  sépulcres  ani- 

priment  le  temps  ,  les  hommes  et  les  '"es!.. ,  selon  \  irey.                      (B.) 

pro-i  Ci  des  choses.  La  partie  histori-  ZOOPHTH ALMON.  bot.  phan.  La 

que  de  la  science  tient  compte  des  .grande  Joubarbe  {Sèmperuivum  tecto- 

ciTorls  laits  à  chaque  époque  par  les  ^„,^)       .^^j^  ^e  „^„„  ^^s  rantiquité. 

travaux  des  zoologistes  ,  et  la  syuo-  ^^  DoUchos  nren$ ,  L..  qui  fait  main- 

nymie  restitue  a  chacun  son  système  ^^^3^       ^i^  ^^^    ^^^^  Mucuna,  éteit 

de  nomenclature.  La  médecine  cl  la  nomméZoo/7/i//ia//«£/OTparP.Biowne. 

chimie  se  servent  de  cette  nomencla-  *'          r^  .^^  \ 

turc  pour  assurer  la  fixité  de  l'Ani-  ♦  ZOOPHYTAIRES.  zool.  (Blai'n- 

mal  dont  la  thérapeutique  signale  les  ^in^  )  pr   Actinomorphes.        (b.) 
propriétés  ou  les  produits  naturels  oit 

artificiels.  Le  nom  de  Faune  est  plu.4  ZOOPIIYTES.  zool.?  pstch.  Nous 

particulièrement  appliquée  l'histoire  avons  dit  au  root   Histoire  katu- 

dcs  Animaux  d'une  seule   contrée,  rellc  de  ce  Dictionnaire  :  âe  temps 

d'un   seul  p:)ys ,   d'une   seule  pro-  immémorial  les  hommes  remarqué- 

vince;  il  correspond  ainsi  au    mot  rent  autour  d*eux  ,  trois  grandes  mo- 

Flore  employé  en  botanique  (/'.  les  dilications  deTcxistencequi}  par  leur 

mots  Système  et  Méthode).  La  Pa-  aspect  général ,  frappent  d'abord  les 

JsBontographie  animale  est  la  branche  plus  iuattentifs  ;  l'état  brut  ou  inani- 

qui  traite  des  débris  fossiles  des  Aui-  mé,  le  végétal  et  le  vivant.  Soumis  à 

maux  antédiluviens  ou  de  ceux  en-  l'assentiment  général  j' l^s  natui:^!^ 

ibuis  dans  les  couches  superficielles  ios  adoptèrent  trois  divï^sipns  p^ii^tAir 

rie  notre  sol  et  dans  les  cavernes  à  res  oui  résultaient  de  ceis'' trois  n\a|di- 

ossemens.                                 (less.)  fications  et  le  grand  Linné  lui-ôiâine 
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Ti:*en  im.igina  piis  ci'Hutics;   maïs  il         34-2.   Alcyomum.  Siirps  êuheroiê 

éoupço^nktt  U  possibilité  d'une  qua-  (Spec,  aSy. 

trièpie  coupe.  «  Les  corps  naturels  ,        345.  Spokoia.  Sfirpêstupoui  {Spti, 

dit-il ,  sont  tous  ceux  qui  sortirent  6o). 

de  U  main  du  crëalour  pour  compo-        344.  Flustra.   StiFp9  porositsimê 

ser  iiotre  terre  ;  ils  sont  constitué!  en  (Spec.  19). 

trois  règnes  aux  limites  desquels  sont        34&.  Tubui^abia.  Stirpê  fiêluUm 

les  Zoophytes.  En  eflfet,  d'après  la  {Spec,  34). 

définition  que  le  législateur  suédois        346.   Coraujka.   Stirpa  anicuUi 

donnait  du  mot  lieureusement  am-  JiUforrnibia  calcareis  (S/Jtfc.  38). 
bign  de  Zoophyte ,  il  est  clair  que  de        347.  SxaTULARiA.  Siirp$  articMlà 

ters  êtres,  comme  il   le  concevait,  fibrosù JiUformiàiiM  {Spec.  77). 
n'étaient  g^è^e  plus  que  des  Plantes  )        348.  PenkatÛjla.   Siîrps   coriacea 

il  leur  donnait  pour  caractère  une  penni/ormù  {Spec.  16). 
dojuble  vie  végétale,  résuhantc  d'une        349.  Htdra.  Sii/pê  medttlloia  mtda 

tigje  munie  de  racines  susceptibles  (Spec  17)* 

de  se  raiaiGer  ,  inerte  et  proouisant  Ces  quinze  genres  de  i&oophjtcs  ne 
une  véritable  floraison  animale,  ajou-  contiennent  pas  plue  de  quatie  ceui 
tée  par  cette  floraison  qui  consistait  quatre-vingt  neut*  espèces.  AUmar- 
en  petites  créatures  vivaute»,  puisque  che  qu'on  suit  dans  bi  nuiltiplicalioii 
celles-ci  jouissaient  de  la  faculté  de  des  genres ,  le.  nombre  de  telles  cou- 
se, mouvou*  spontanément.  Si  les  Zoo-  pe$.  pourrait  bien  avmat  peu  égaler 
pKytes  élaient  simplement  des  Plan-  celui  des  espèces  mentionnées  par 
les  ,  ajoutait  Linué,  ils  seraient  dé-  Gmelin  et  qui  ne  tardera  pas  à  être 
l>ourvu8  de  sens  et  de  mouvement;  décuplé,  maintenant  que  les  P0I5- 
s'ils  étaient  des  Animaux  ,  ils  ne  vé-  piers  fossiles  sont  devenus  nonmoTos 
gèleraient  pas  privéB  de  facultés  lo-  que  les  vivant  Tobjet  d'une  étude 
cemotivfs.  Les  ^ophytes  ainsi  défi-  sérieuse. 

nis  devinrent  le  quatrième  ordre  de        Le  savant  Cuvier  a  donné  au  moi 

la  classe  dos  vers  dans  les  dernières  Zoophylje   une  signification  toul-i- 

éditions  du  Systema  naiurœ  et  dans  fait  différente  de  celle  qu'avait  oon* 

la  troisième  on  les  trouve  divisés  en  sacrée  l'usage,  et  qu'étab'iûisait  l'étf- 

genres  de  la  manière  suivante:  ^ologie.LesZoopbytea  forment, cU'ds 

^^»  »^         -   .      ,.  son  Aègne  Animal,  le  quatrième  ea- 

ZOOPKTTA.  Ammaha  composila ,  brancbement.des  Anirçaux  ;  d  adopte 

vegetabihum  more  effloresceniia.  comme  synonyme  le  nom  de  Rayoo- 

*  Stirpe  calcoKea  (  Lithophyla).  "^.^,9"^  Pc^l^ieu  coBvenir  à  de  vé- 

^  ''  niables  Zoophytes  ,  mais  qui  nous 

Tt^G^TvBiPOfià., Coralliumiubiscjt-  parait  impropre  pour    désigner  les 

IttifirttU  {Spec.  10).  Ëntoaoaires  ou  Vers  iatesliuauz,  lê>- 

357.  M. ABnETOR A,  Coraliium  sietlis  quels,  malgré  la  place  que  leur  as- 

conca^is  {Spec.  118).  signe  Tillustre  professeur  entre  les 

333*  M11.LEP011A.  Coraliium  tubis  Echinodermes  et  les  Polypes  »  tt*ool 

êubulalU  {Spec.  34;.  )am:iis  présenté  le  moindre  rapport 

339.  Cei^efora.  Coraliium  cellu*  avec  les  Animaux  vét;étacs.    Il  eût 

iU  cavis  {Spec.  S),  été,  ce  nous  semble,  plus  conséqueDi, 

54o,  Isis.  S/irpe  lapideç  {Sep.  6}.  en  instituant  uu  vaste  groupe  pourv 

*•  Stirpe  mollion  (Zoophyta).  'f^'  ^!'\  Ç^°'^  *^F""  ^"'^"^  "^'^ 

^  V        r  j     ^  le  mom^  bien  examinés ,  de  ne  pas 

AKTl^HATZS.  S/irps  corneat  spinU"  étendre  è  tout  le  groupe   une  dcsi- 

iis  obsita,  carne  gelaiûiosdiecta  {Spec.  gnation  qui  indiquait  des   attribuas 

i^).  positifs  entièrement  difTérens  de  ocu\ 

34 i.GoRooMi A. 5/i/p5co/nea,ca//7e  qui  caractérisent  les  deux  tiers  d'ua 

ceUa/fifid  val  i^asculosâ  {Si^ec,  4i).  amalgame  oii,  nous  sommes  contraiai 


de  le  déclarer ,  udus  ne  trouvons  quo  de  leur  nature  ,  viennent,  obéissant 

très-peu  ou  point  de  rapports  nalu-  à  l'impuLsiou  d'un  instinct  spëcifi- 

reli.    De  cette  perturbation  dans  la  que  ,  établk  leur  domicile  àcàlë  les 

valeur  des  mois  collectifs  de  premier  uns  des   autres  ,  s*agrègent ,  parce 

ordre ,  est  résultée  une  erreur  radi-  qu'ils  n'avaient  pas,  avant  leur  rap- 

cale  dans  la  partie  terminale  du  S^s-  procberoenl  volontaire  ,  de  liaisons 

tème  de  Cuvicr.  tt  Les  Animaux  com-  naturelles  qui  les  subordonnassent 

posés  dont  nous  avions  déjà  vu  quel«  nécessairement    les    uns    aux    au- 

ques  exemples  parmi  les  derniers  Mol-  très;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  d'un 

lusques  y  ait  l'auteur  du  Règne  Ani-  corp^t  qui ,  pour  croitre  et  s'étendre, 

mal,  sont  très-muhipliés  parmi  les  doit  précisément  se  désagréger.  Qu'à 

Zoopbylcs ,  et   leurs  agrégations   y  l'extréBiité    des   rameaux    résultant 

forment  des  troncs  et  des  expansions  d'une  division  de  parties  qui  com- 

de  toute  sorte'  de  figures.  Celte  cir-  mencèrent  par  n'élre  qu'un  tout  bo- 

constance  jointe  à  la  simplicité  d*or-  roogèue  ,  se    développent   dans  les 

ganîsation  de  la  plupart  des  espèces,  véritables  Zoopbytes  des  Animaux  ; 

et  k  cette  disposition  rayonnante  de  ceux-ci,  pour  être  des  fractions  d'un 

leurs  organes  qui  rappellent  les  pé-  corps  multiple,  ne  formeront  pourtant 

taies  des  fleurs ,  est  ce  qui  leur  a  valu  pas  une  agrégation ,  t>arce  qu'agré- 

le  nom  de  Zoopliytes,  Animaux-Plan'*  gation  implique  la  volonté  de  s'agré- 

tes ,  par  lequel  on  ne  veut  indiquer  ger  chez  des  individualités  qui  sem- 

qu«  ces  rapports  apparens  ;  car  les  niaient  formées  pour  devoir  demeu* 

Zoopbytes,  jouissant  de  la  sensibilité,  rer  distinctes.  S'il  était  vrai ,  comme 

du  mouvement  volontaire,  et  se  nour-  le  supposait    Girod-Cbantrans  ,   et 

vissant ,  pour  la  plupart , de  matières  depuis,  les   inventeurs  des  Néma- 

qu'ils  avalent  ou  qu'ils  sucent  et  qu*ils  zoaires,  que  d^s  Anim<ilcules  pussent 

digèrent  dans  une  cavité  intérieure,  s'incorporer  les  uns  dans  les  autres 

sont    bien    certainement    des  Ani«  pour  exercer  une  vie  commune  ,  il 

maux.  »  Nid  doute  que  les  Astéries,  exbterait  effectivement  des  agréga- 

les  Oursins ,  les  Ascarides  ,  les  Té-  lions  véritables  ;  mais  jusqu'ici  nous 

nias  et  les  Méduses  dont  Guvier  dit  n'en  avons  trouvé  de  ce  genre  que 

des  Zoopbytes,  jouissant    en    tout  dans  la  niytbolugie,  oii  la  nymphe 

temps  de  la  sensibilité ,  du  mouve*  Salmacis,   ayant  enlacé    un  berger 

ment  volontaire^ et  de  la;  faculté  de  entre  ses  bras  amoureux,  fut  agrégée 

sucer  I  en  digérant  dans  une  cavité  pour  ne  former  qu'un  seul  corps  avec 

alimentaire ,  ne  soient  à  tpus  égards  sou    amant.  Nous  qui  ,  quoi  qu'eu 

des  Animaux  -,  mais   nous  pouvons  ail  dit  un  auteur  que  nous  savona 

affirmer  que  rien  de  semblable  n'a  n'avoir  guère  vu  de  Microscopiques, 

lieu  dans  les  Éponges  ,  dans  les  Go-  que  dans  des  images,  ne  réputons 

rallines ,  ni  dans  Tes  tribus  madré-  connus  que  ceux  que  nous  avons  ob- 

poriques,  oii  la   nutrition   ne  peut  serves  vi vans,  et  qui  en  avons  beau- 

s'opérer  qu'en  vertu  d'une  absorp-  coup  observé,  nous  en  avons  surpris 

tion  corticale  qui  ne  nécessite  ni  ap-  se  divisant  et  jouissant  de  la  (acuité 


pansions  des  Zoopbytes  ne  s'y  for-  grègent  en  un  seul.  Nous  invo-i. 
ment  pas  plus  par  agrégation  que  quons  ici  les  témoignages  do  plu- 
ies mêmes  |)arties  ne  le  (ont  dans  un  sieurs  observateurs  tiès-scrupuleux , 
Végétal  quelconque.  Ce  mot  d'agré-  qui ,  ayant  répété  nos  expériences 
gation  ne  peut  donner  que  de  fausses  et  étudié  comme  nous  la  nature  sana 
idées  »  employé  de  la  soite.  Une  mul-  prétendre  Tasservir  au  despotisme 
titadc  de  petits  Animaux  qui ,  libres  néologique ,  n'ont  jamais  vérifié  uu 
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lait  de  ce  genre.  Quant  aux  Uictos-  quemnieul  de  ligure  anguifoniM; 
copiqucs  qui  ue  végètent  pas  ,  dont  t.indis  que  vus  par  leur  plat  où  ilsie 
uucuu  ne  prûscDle  de  formes  rayon-  présentent  le  pitis  communément, îb 
nées,  qui  jouissent  d'une  iudépea-  ont  une  toute  ;iutre  .-«pporcncc;  dw 
dance  itidividncile  manifestée  par  des  vicul  que  Millier,  qui  au  reste  n'a 
mouvemcns  si  vifs,  nous  n'y  pou-  fait  que  mentionner  comme  un  sjno- 
vons  voir  des  ressemblances  avec  les  nyme  de  son  C^rcaria  Gyrinut  le 
Madrépores  et  le  Corail  par  exemple  plus  important  <lcsZoospeiTnes,D'eQ 
pour  on  motiver  le  rapprochement  distingua  pas  cet  Animalcule.  Ua 
vous  un  nom  commun  ;  il  nous  eût  caractère  non  moins  essentiel  c^ue 
semble  préférable  de  renoncer  avec  l'aplatissement  du  corps  ^  qci  se  tire 
LamarcK  à  ce  nom  deZoopbyte,  que  de  Thabitat ,  singularise  les  ètrei 
de  le  tiénaturcr  en  le  changeant  d'olt-  qui  vont  faire  le  sujet  de  cel  ailicle: 
jet.  Ce  grand  homme,  ainsi  que  La-  on  neles  a  trouvés  jusqu'ici  que  dans 
mouroux,  n'ont  point  adopté  Tordre  la  liqueur  spermatique  des  Animaux 
des  Zoopliytcs  ;  ils  en  ont  réparti  les  mâles.  Des  observations  iDComplètefl 
genres  dans  leur  ordre  des  Polypes  ;  de  Bufifon  qui  employait ,  à  ce  qu'il 
nous  renvoyons  à  l'article  qui,  dans  paraît,  aussi  maladroitement  le  mi- 
ce  Dictionnaire,  est  consacré  à  l'his-  croscope  que  '  le  font  aojourd*hoi 
toire  de  cet  ordre  ,  et  à  une  bis-  certains  de  nos  antagonistes,  firent 
toirc  du  règne  psycbodiaire  prépa-  supposer  que  les  femelles  en  pi odui- 
rée  en  silence,  d'après  nature,  pour  saient  également  i  mais  une  tdle 
répondre  une  ibis  pour  toutes  et  par  erreur  n*a  pas  plus  supporté  Ten- 
des faits  réels  a  des  objections  dont  men  que  les  œufs  ou  TanusdesUj- 
tout  le  poids  vient  de  la  hauteur  d'oii  dres  ou  Polypes  d*cau  douce,  etc., 
Pou  afTccie  de  les  laisser  tomber,  (b.)  etc.  Ce  fut  vers  le  commencement 
ZOOPHYTOLIÏHES.  polyp.  ^Ic  l'année  1678 que Hartsoeker,dani 


„  I  '     .  ^      i.  „  j  •  SOU  Iraite  de  Uioplnque,  annooci 

ross.  Les  anciens  oryco8r.phes  de-  U  ^„en  ma^culinum,  oh^rk 

«gnaieul  par  ce  uom  les  Zoophytes  ^,^  ,^j^  j^^^i,  „„^  ^iog,;;„,  d-,„. 

lossi  es.  L  .;  xiéeSy  au  microscope,  lui  avait  pré- 

^  ZOOSPERMES.  MiCR.  Genre  de  sente  chez  plusieurs   Animaux  une 

la  famille  des  Cercariées,  dans  Por-  inBnité  d'Animalcules  extraordioai- 

dre  des  Gymnodés,  dont  les  carac-  rement  petits  et    seqnblables  à  da 

tères  sont  :  corps  non  contractile,  têtards   de    Crapauds    ou    de  Gre- 

ovale,  comprimé  ou  discoïde,  ter-  nouilles.  Leuwenhoeck  revendk|iii 

miné  par  un  appendice  caudiforme  cette    importante    découverte,    et, 

implanté  et  irès-disiinct,   qui  égale  dans  une    lettre    datée   du   17  jan- 

au   moins  ou  surpasse  ce  corps  en  vier  1678,  il  prétendit  en  avoir  (ait 

longueur.  Quelques  écrivains  aiment  part   à    la   Société   royale  de  Lon- 

encore  mieux  a[)pcler  les  êtres  oui  dres.  Que  la  découverte  appartienne 

composent  ce  genre  des  Animalcules  à  Leuwenhoeck  ou  bien  a  Harisoe- 

bpermatiques  et  en  discourir  sans  en  ker,  que  ces  savans  l'aient  faite  et 

jivoir  vu  ,  que  d'adopter'  un    nom  publiée  à  peu  près  simultanément, 

au'ils  n'ont  pas  inventé  et   qui  ne  il  n'importe  guère  ;    le   microscope 

Imit  pas  en  oznnires.  N'importe,  les  trouvé   et  perfectionne ,    la   liqueur 

Zouspermcs  diffèrent  des  véritables  séminale  devait ,  comme  toute  autre 

Cercaires  qui  ont  eu  général  Pap-  substance,  y  être  examinée  tôt  ou 

Î»endice   caudiibrme   proportionnel-  tard,   et   des  Animalcules   devaient 

ement  plus  courr,  et  en  ce  qu'ils  sont  conséquemment  s'y  montrer  au  ca- 

aplatis  au  lieu  d'être  ovoïdes  ou  cy^  rieux  qui  le  premier  aurait  Pidée  de 

lindracés.  Il  en  résulte  que,  vus  de  ce    genre    d'investigation;    mais  ce 

profil,   ou   croirait  les  Zoospermes  qui  doit  paraître   fort  étrange,  c'est 

semblables  à  des  Vibrions ,  consé-  qu'après  qu'on  eut  iudiqué  le  pbè- 
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nomèDe  dont  il  est  question ,  on  en  1«  lecteur*  8ans  partager  plusieuN 
déraisonna  longuement ,  en  atiri-  des  idées  qu'on  y  trouvera ,  il  suffira 
buant  k  ces  Animaux  une  impor-  de  dire  ici  que  c  est  dans  les  organes, 
tance  qui  fît  révoquer  en  doute  jus-  buit  sécrétotres,  soit  de  dépôt,  qu'où 
qu'a  leur  réalité.  L'on  vit  première-  dot  chercher  les  Animaicules  sper- 
ment  le  genre  humain  en  raccourci  niatiques;on  les  trouvera  également, 
dans  ces  infiniment  petits,  qui  réu-  soit  dans  le  liquide  obtenu  pur  éja- 
sissaient  les  conditions  nécessaires  culatiun,  soit  dans  celui  qui  lîiit 
pour  devenir  les  images  de  Dieu  sur  encore  partie  de  l'être  même  qu'on 
tarre,  et  l'on  ne  demandait  pas  com-  choisit  vivant  pour  sujet  d'une  expé- 
inent ,  de  plusieurs  milliards  de  rience  cruelle.  Une  goullclette  de 
Zoospermes  que  contenait  une  cuisse  cette  matière  proveniie  d'un  Animal 
d'Abraham ,  pour  employer  une  ex-  adulte,  exposée  au  microscope,  en 
pression  décente  de  la  Bible,  un  ou  est  tellement  remplie,  qu'on  n'y  dis- 
deux seulement,  prédestinés,  devin-  tinguc  d'aboid  aucun  individu  ;  un 
rent   précisément   Ismaël  et  Isaac  ,  mouvement   général ,    une  sorte  de 

'«près  que  le  patriarche,  père  élevé  petit  bouillonnement    trahit  seul  la 

d  une  multitude,  aurait  eu  affaire  à  merveille  qui   se  manifeste  si  l'on 

Sara  ainsi  qu'à  sa  servante.  L'esprit  étcuti   la    gouttelette   avec   un    peu 

.de  système  uuisit  à  la  décx)uverte.  d'ean   tiède,  quand  on  examine  le 

Tandis  que   les  uns  niaient  Vexis-  sperme  des  Vertébrés  »  sang  chaud, 

tence  des  populations  du   sperme,  à   la   température  de  l'atmosphère, 

celles-ci  devinrent  pour  d'autres  le  quand  on  s'occupe  des  Animaux  à 

sujet  de  belles  théories  scientifiques ,  sang  froid.  Aussitôt  que  le  délaycment 

ou  la  source  d'assez  mauvaises  plai-  a  lieu  ,  et  que  les  Animalcules  ne  se 

sauteries.  Des  raisonneurs  à  qui  l'on  trouvent  plus  comme  empâtés  les  uns 

en  montra,  ne  pouvant  en  nier  la  dans  les  autres,  on  les  voit  se  ré- 

ré^lité,  nièrent  qu'ils  fussent  eu  vie.  pandre  dans  le  petit  océan  qu'on  a 

D'autres  les  regardèrent  comme  des  sous  les  yeux  ;  ils  s'y  agitent  avec 

ébauches  d'hommes  tout  f;>its,  etc.,  une  grande  vélocité;  leur  corps  ou 

etc.  Il  ne  reste  plus  rien  de  ces  con-  renflement  antérieur  s'élève  vers  la 

troverses ,  et  il  en  sera  de  même  de  surface  du  liquide,  oli  l'appendice 

toutes  les  vaines  phrases  que  desser-  caudiformc  s'enfonce  obliqiuMncnt, 

x«Dt  incessamment  contre  les  dccou-  de  sorte  que  la  pointe  n'en  est  pas 

vertes  microscopiques,  les   faiseurs  toujours  visible.  Cette  sorte  de  queue 


absolument  inutiles  à  reproduire,  les  nous  n'en  avons  jamais  vu  qui  ré- 
systèmes bizjrres  et  les  disputes  ver-  trogradiissenjt  ;  quelquefois,  malgré 
bcuses  auxquels  donnèrent  lieu  les  la  rapidité  des  mouvouicns  de  sa 
Animalcules  spermaliques.  Le  vrai  queue,  le  Zoo.-perme  ne  change  pas 
naturaliste  se  borne  à  étudier,  dé-  de  place;  ou  le  dirait  fixé  contre 
crire,  caractériser  et»  figurer  les  es-  quelque  corps  gélatineux  qui  le  ro~ 
pèces  de  Zoo.-:  pennes ,  tandis  que  tient,  et  d'oii  il  chercherait  vuine- 
le  physiologiste  recherche  quel  rôle  ment  à  se  déi;ngcr.  Nous  en  avons 
ils  peuvent  remplir  dans  le  méca-  distinguéqui,ay:int  comme  heuiié de 
nisme  de  la  génération ,  oii  leur  pré-  leur  partie  nnlérieurc  quelque  corps 
sence  semble  être  un  clément  indis-  étranger  rencontré  danr*  la  liqueur, 
pensable.  La  couformatiou  des  orga-  ont  tourné  l'obstacie  pour  s'ii<;iicr 
nés  destinés  à  prépaier  le  Uuide  oit  dans  nue  nouvelle  direction  ;  ils  ont 
se  développent  et  vivent  les  Zoo^per-  constamment  donné  à  nos  ytMix  des 
ine$^  a  été  traitée  au  mot  (jÉskra-  signes  tellement  évidcnsdu  volonté, 
TioN,    oii   nous  renvoyons  d'abord  que  nous  sommes  encore  ù  compi en- 
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dre  comment  les  auteurs  qui  disent  tuëe  d*un  coup  de  Canon,  fut  ou- 

s*âtre  servis  du  microscope  pour  en  yerte,  et  qui  contenait  un  foetus  Isé 

observer,  ont  pu  nier  leur  Animalité,  de  trois  ou  quatre  mois  au  moins:  il 

£n  (général  la  manière  dont  les  Zoo-  était  semblable  &  celui  d'un  loon; 

spermes  nagent  rappelle  Tnllure  des  mais  <)uelquc   soin  que  nous  ayons 

larves  des  Batraciens,  k  la  couleur  mis  à  nous  informer  s'il  existait  àei 

près,  on  peut  se  faire  une  idée  très*  Anesses  ou  des  Jumens  quieusMa*. 

exacte  d'une  goutte  délavée  de  li-  été  fécondées  par  des  Mulets, doos 

2ueur  prolifique,  grossie  d  un  millier  n'eu  avons  pu   trouver  le  moindre 

e  fois,  en  jetant  les  yeux  sur  cer-  exemple.  Cependant  nous  avons  va 

tains  recoins  des  mares  ou  sur  des  des  Mulets  donner  des  signes  u<m 

trous  d'eau  stagnante ,  dans  lesquels  équivoques  de  puissance ,  et  eouvrir 

nagent  des  milliers  de  petits  têtards ,  des  Anesses  avec  vigueur  :  il  n'en  es 

rapprochés  par  la  dimmution  du  li-  jamais  rien  résulté.  11  était  beaucoup 

quide.  Nous    avons    plusieurs    fois  plus  difficile  de  les  unir  aux  Mulf>, 

trouvé,  dans  le  sperme  que  contenait  oui  les  repoussaient  avec  uue  sorte 

le  canal   Jéférent,   une  si   énorme  de  fureur,  confïmc  si   elles  eussent 

quantité  de  ces  imitations  de  têtards,  connu  rinulilitë  de  telles  eares^rs, 

3u*il    est   probable  ,  comme  l'avait  tandis  que  ces  mêmes  iMoles  avaifnt 

éjà  soupçonné  Leuwcnliocck  ,  que  plusieurs  fois  reçu  sans  difficulté  dcf 

leur  quantité  y  surpassait  celle  de  la  étalons.  Nons  avons  aussi  dès  lon^- 

liqueur  même.  Au  reste  le  sperme  temps  observé ,  et  ce  fait  a  étécoo»- 

des  ailultes  seuls  contient  des  Ani-  taté  par  Prévost  et  Dumas,  que  chu 

malcules;  on  n*en  trouve  point  dans  les  Animaux  sujets  au  rut,  chez  la 

cette  liqueur  avant  l'âge  de  puberté  ;  petits  Oiseaux  surtout ,  les  testicule?, 

ils  disparaissent  dans  tous  les  mâles  comme  flétris  pendant  la  morte  s^i- 

sans  exception  ,  quand  ceux-ci  per-  son,  ne  coutienneut  que  très-peiide 

dent  la  faculté  cle  se  produire.  Ce  sérosité,  oii  nuls  Z^spermes  ne  *« 

fait  bien  constaté,  pourrait  fournir  manifestent;  mais  dès  que  le  teaipi 

dans  certains  cas  un  moyen  légal  des  amours  approche ,  ces  organes  se 

pour  constater  de  quelle  part  vient  gonflent  du  sperme  qu'ils  sécrètent, 

l'impuissance  dans  certaines  unions  tes  Animalcules  %'j  développent,  s) 

mal  assorties,  et  ce  moyen  eût  été  multiplient,  et  finissent  par  remplir 

beaucoup  plus  sûr  et  moins  malhon-  et  épaissir  la  liqueur.  Chez  les  Tri- 

nête  que  ces  congrès  qu'ordonnaient  tons  ou  les  Salamandres  aquatiques, 

encore   naguère   nos   graves  tribu-  les  Grenouilles,  les  Moineaux  et  le 

naux.  Il  nS^xisle  point  de  Zoosper-  Serins,  l'observation  ne  s'est  j^mil* 

mes  chez  les  Mulets  inféconds  pro-  démentie  ;  mais  tandis  que  les  pt^i^? 

venus  du  croisement  des  espèces  du  Oiseaux  chez  qui  le  besoin  de  se  re- 

Cheval  et  de  l'Ane;  nous  avons  eu  produire  ne  s'éprouve  qua  des  èpo- 

ÎAus  d'une  fois  occasion  de  vérifier  ques  fixes,  ne  contient  de Zoospcrme» 

c  fuit  connu  de  Gleichen  ,  et  qui  qu'à  cette  époque,  le  Coq,  associé  par 

plus  tard  a  été  constaté  par  Prévost  l'Homme  à  la  domesticité,  et  faisant, 

et  Dumas.  Il  existe  des  exemples  de  comme  lui,  l'amour  en  tout  tenip^« 

Mules  devenues  mères  après  leur  ac-  a  ses  testicules  constamment  letnplis 

couplcment  avec  des  Anes  ou  avec  d'Animalcules,  ainsi  que  le  peuvent 

des   Chevaux  étalons;  Gleichen  en  être  ceux  de  ses  mat  très.  De'trls  faits 

cite  plusieurs  ;  nul  n'en  doute  en  Es-  ne  permettent  pas  de  méconnaître  un 

pagne,  oii  l'on  s'adonne  plus  qu'ail-  rapport  intime  entre  l'existence  Hrs 

leurs  à  Tcducation  de  tels  Animaux.  Zoospermes  et  la  fécondation.  On  a 

Nous  avons  vu    notamment  »  dans  vouln  deviner  en  quoi  ces  Auimaku- 

un  combat,  durant   lequel    la  ville  les  concouraient  clans  ce  grand  aci<^ 

d'Ovicdo  en  Asturic  eut  beaucoup  à  delà  nature.  L'appareil  mâleprodiit 

soufi'iir,   uue  Mule  qui,  ayant  été  l'Animalcule sperma tique, a- t-on dit. 
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rap|)areil  femelle  produit  un  ovule,  élres  à  sang  chfiud,  tin  n  petit  nom- 
sur  un  point  particulier  duquel  se  bre  d'ovules  A  fëconder,  en  compa- 
ti*ouve  une  lame  membraneuse ,  que  raison  d'une  si  prodigieuse  quantité 
Rolando  désigne  sous  le  nom  de  lame  de  petits  systèmes  nerveux  vivifions 
vascitiûire;  si  dans  l'accouplement  et  fécondateurs  ?  Si  Ton  s'en  nipi>orte 
les  ovules  sont  sortis  de  1  ovaire ,  ou  calcul  de  Leuwenhoeck ,  un  grain 
comme  chez  les  B:itraciens  et  les  Pois-  de  sable  qui  répond  par  le  volume  à 
sons,  l'Animalcule  spermatique  pé-  un  ovule,  équivaut  h  celui  déplus 
tiètre  dans  Tovule  et  se  greffe  sur  la  de  deux  mille  Zoospermes;  un  seul 
membrane  cellulo-vasculaire;  si  ces  de  ces  Zoospermes  privilégiés  pourra 
•œufs  ce  se  détachent  pas  de  l'ovaire  se  faire  un  berceiiu  de  l'ovule ,  y 
avant  ou  pendant  l'accouplement ,  pénétrer  et  s'y  développer  en  un  être 
mais  après,  les  Animalcules  sont  re-  nouveau?  mais  à  quoi  les  dix-neuf 
^us  dans  les  cornes  de  l'oviducte  ou  cent  quatre-vingt-dtx*neuf  autres 
dons  certain  vésicule,  selon  chaque  ouront-ils  été  bons?  EU  qu'on  ne  croie 
classe,  et  ils  se  greffent  sur  l'ovule,  pas  que  chez  les  Poissons  oii  une  fe- 
à  mesure  que  celui-ci ,  détaché  de  melle  produit  des  milliards  d'œufs  » 
l'ovaire ,  vient  traverser  l'organe  qui  la  dispi'opoirtion  du  nombre  des  Zoo- 
le  renferme.  Le  développement  du  spermes  aux  ovules  vienne  à  s'effa- 
fœtus  observé  avec  soin,  nous  montre  cer  ;  elle  augmente  au  contraire ,  car 
que  l'Animalcule  n'est  autre  chose  les  Zoospermes  v  deviennent  tdle- 
que  le  rudiment  du  système  nerveux,  ment  petits,  que  Ltjuweuhoeck  a  cal* 
et  que  la  lame  membraneuse,  sur  culé  que  dix  mille  de  ces  Animalcules 
laquelle  il  s'implante  ,  fournit,  par  équivalent  i  peine,  chez  les  Merlus 
les  diverses  modifications  qu'elle  entre  autres,  à  un  grain  de  sable  qui 
éprouve,  tous  les  antres  organes  du  est  du  volume  d'un  œuf.  La  laite  de 
fœtus.  »  En  rendant  justice  à  la  saga-  cette  espèce  de  Gade  renfermerait , 
cité  de  l'auteur  de  ce  passage  ,  nous  selon  le  père  de  la  micrographie ,  an 


rait  un  système  nerveux  rudimen-  quante  mille  millions.  Le  même  an- 

taire  doué  d'une  existence  propre  et  teur ,   qui  évaluait  à  un  peu   plus 

individuelle  qui  en  ferait  un  véri-  de  neufraillions  te  nombre  des  ovu- 

•  table  Animal  ;  nulle  part  l'auteur  ne  1rs  qu'on  pouvait  découvrir  dans  une 

lui  conteste  l'animalité  qui  emporte  Grenouille,  portait  à  quatre-vingt- 

avec  soi  l'idée  d'indépendance;  mois  treize  mille  quatre    cent    quarante 

un   Animal   peut -il  de  venjr  autre  millions  les  2i00Spermes  que  dey;iient 

chose  que  lui-même?  Dans  quelque  élaborer  les  testicules  d'un  seul  mâle, 

circonstance  qu'on  le  suppose  placé.  De  tels  nombres  acchblent  l'imagi- 

cliangc-t-il  de  formes  et  de  condi-  nation,  et  nous  paraissent  servir  d'ar- 

tions  du  tout  au  tout?  Une  graine  gumenstrès-puissans  contre  l'opinion 

confiée uu  sol  qui  lui  convient,  pro-  de  fiaffon ,  reproduite  par  notre  sa- 

duira  à  la  vérité  une  Plante,  un  Ar-  vant  collaborateur.  La  sorte   d'ac- 

bre,  oii  se  montreront  bien  des  par-  couplement    d'un  seul    Animalcule 

ties  qui  n'étaient  pas  en  elle ,  mais  le  actifavec  un  ovule  passif  opéré  à  la 

sol  qui  lui  fournira  les  bases  assi-  suite  de  l'acte  coopulatif,  à  rexclu- 

milanles,  ne  lui  donneia  pus  plus  les  sion  de  plusieurs  milliers  d'individus 

organes  que  les  formes^ Cependant,  ses  pareils,  mais  comme  réprouvés, 

dans  le  système  combattu  ,  le  rôle  est  une  idée  qui  nous  semole  cho- 

de  la  l.imc  ccUulo-vasculairc  scr.iil ,  quante,  et   dont  nous  ne  tiouvons 

après  rHCCOiiplement ,  celui  du  sol;  pas  qu'<m    ait    fourni    la    moindre 

celte  lame  ne  serait  qu'un  support:  preuve  satisfaisante.   L'argument  le 

ctcommentezisterait  libellez  tous  les  plus  fort  qu'aient  employé  les  au- 
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leurs  ilu  syslcme  qu'on  a  prtîtcnilu  n<4!*  On  f>ourra  filtrer  U  laog  pour 

reuouv'jlcr,  consiste  dans  la  propriélc  cvaluer  la  proportion  dans  Uquellp 

ieconduiite    trouvcc    cxclusi\eiueDt  s'y   trouvent   les    globules   avec  ir» 

cLez  les  Zoospcimes  après  ûltration  fluides   oii  ces  globules    vont  ro3- 


Spallanzani  avait  piccédemmcnt  iu-  niière  sur  les  causes  qui 

diquë  ce  procédé.  Pour  bien  coin-  circulation   le  premier  des  élcnieiis 

prendre  l'iuipoi  lance  des  experien-  de   rcxistence  animale.   On  poima 

ces  de  ce  uiicrograpbe  et  de  ^es  co-  icgaider  au  mîcioscope  et  sounu-ilrc 

pistes  ,   ii  faut  lire  ce  qui  en  a  été  à  toutes  les  analyses  chimiques  inia- 

écrit  dans  le  tome  Tii ,  pag.  2i:t  et  ginables,les  nioiécules  dont  se  corn- 

suivantes  du  présent  Dictionnaire  ,  pose   la  substance    cérébrale  et  Ks 

et  les  expériences  qui   s'y  trouveut  nerfs;   mais  l'on   n'en  trouvera  pns 

consignées;  nous  nous  di&penscrous  davantage,    |)Oorquoi  et    commcut 

de   les   répéter,    mais    nous  ferons  l'eucépliale  et  le  s\stème  qui  en  lit- 

observer  que ,  dans  tout  ce  qui  tient  pend  sont  eu  nous  les  ageus  des  stn- 

au  iillremcnt  aiubi  qu'à  la  tiistilU-  sations  et  le  siège  du  raisooneineul. 

tîon  du  sperme,  les  personnes  qui  Dans  le  cas  oii  l'on  adopterait  le  sy^- 

en  ont  distillé  ou  fdtré  devaient  corn-  tènie  reproduit  et  augmeulé  yav  L)a- 

plèlement   manquer    le    but  ;    elles  mas  sur  le  rôle  que  jouent  les  Zijo- 

xie  prouverout  jamais  que  les  Zoo-  spermes  dans   la    génération  ,  iior.« 

spermes  seuls  jouissent  de  la  qualité  demanderons  comment  chez  ce^  pi*- 

fécondante ,  et  qu'un  individu  ,  pré-  tits  Insectes  (les  Pucerons}  oii  la  iV- 

desliué  entre  plusieurs   milliers  de  coudatiou  d'une  femelle   mtîue  sui 

tels  Animaux, vieuucd jouter  son  cou-  deux  ou  trois  générations,  les  .Vui- 

'  tinrent  de  propriété  vivitiautc  pour  malcules  sperinatiques   l'mis  [mr  le 

moitié  au  moius  à  l'Animal  futur ,  mâle  durant  raccouplement ,   pas- 

dont  la  femelle  fournirait  l'autre  moi-  sent  à  travers  deux  ou   trois  propé- 

tié  inerte.  Il  résulte  seulement  pour  niturcs  ?    £n    attendant    que    celte 

nous  de  tant  d'appareils  iiltraus,  mis  difficulté   soit  levée  ,    nous  croyo::s 

eu  jeu  pour  séparer  les  élémeus  dont  qu'il  est  des  résultats  de  l'oig^ini- 

se  co4npo$c  la  semence, qu'on  a  géué-  sation  intime  des   êtres  dont   il   ne 

ralement    alléié    les    propriétés    de  nous  sera  jamais  donne  de  trouver 

cello-ci,   dont  quelques   restes  tout  l'explication,  et  la  sages>c  dnos  les 

au  plus  se  sont  conserves,  ou  des  sciences  consiste  à  ne  pas  puu>>crl' m- 

Animalcules  étaient  demeurés  eux-  vestigation  au-delà  du  p.i>sible.  Ss^ 

mêmes,  sans  doute  paicu  que  ce  qui  api  es  avoir  émis  nos  doutes  et  tente  dc 

dans  la  semence  constitue  sa  vertu,  réfuter  des  idées  qu'on  veut  rajeunir 

n'avait  p;is  plus  i>assé  que  les  Zoo-  par  des  démonstrations  tiicc»  du  iil- 

spermes  ,  lesquels  n'ont  pas  été  faits  tremcnt  de  la  liqueur  $pcrm.t tique  . 

par  la  nature  pour  traverser  des  cor-  nous  osions  hasarder  quelques  cun- 

uets   de   papier    gris   ou    du   verre  jcctures,  nous  diiions: 
pilé.  Kst-il  laisounable  de  bupposer         i^.  Qu  a  notre  sens   les  Zoo^pt.*;- 

qu'une    m.itièic   aussi  éminemment  mes  qui  ,  du  consentcnicut  unanime 

animale  cju'esl  le  .sperme,  puisse  su-  de  ceux  qui  se  sont  donné  l:i  pii'.tc 

bir,  sans  perdie  ses  piopiictés,  hors  d'en  voir,  sont  bien  rcclUmeni  lie» 

des  organes  .st'crétcurs  (}tii  le  confec-  Animaux,  ne  nous  paiaisscn;  \.:.s  de- 

tJonncnt,  les  opératiDus  exléricuic^et  voir  leur  naissance  à  la  sécrétion  ;  on 

manuelle.>  qu'on  (ait  subir  à  des  ^ro-  ne  peut  en  bonne  pbysiquo  admet- 

scillcs  on  bien  à  des  pois  verts  dont  tre  l'idée  d'Animaux  qui  déviaient 

on  veut  faire  ilu  siiop  ou  de  la  pu-  leur  existence  à  un  tel  inccauisme. 
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•*.  QiM  les  Zoospermes  fe  dévo-  tendaient  que  toutes  les  substances 
loppent  dans  la  semence  du  mâle ,  qui  concourent  à  la  formation  d\ia 
comme  tant  d'Eiitozoaires  le  font  être  organisé  étant  corrompues  pro- 
dans la  matière  muqueuse  qui  tapisse  duisaient  des  Animalcules,  et  que  c'é- 
Ics  intestins  ,  ou  dans  mille  autres  tait  en  laissant  corrompre  le  sperme 
substances  animales  à  l'intérieur  d'au-  que  des  Animalcules  y  étaient  appa- 
1res  êtres  vivans.  rens.  Le  sperme  au  contraire  ne  prë- 

3**.  Qu'ils    n'y    apparaissent   que  sente  les  Animalcules  qui  lui  sont 

lorsque  celle  des  humeurs  animales,  propres,  que  dans  son  plus  grand 

où  se  trouvent  réunies  les  conditions  état  de  fraîcheur  et  pour  ainsi  dire 

de  leur  existence ,  ont  été  sécrétées*  de  vie  ;  il  sul&i  pour  s'en  convaincre 

4^.  Que  par  leur  agitation  couti-  de  placer,  dans  nu  petit  vase,  de  cette 
nuelle  ils  contribuent  au  mélange  substance  obtenue  par  éjaculation  ou 
de  tous  les  élcmens  chimiques  qui  par  l'expression  de  parties  qui  la  pré- 
doivent t)orter  à  tel  ou  tel  point  de  parent  ou  la  recèlent ,  après  avoir 
mixtion  un  sperme  apte  à  féconder,  enlevé  ces  parties  sur  un  mâle  qui 
.  0^.  Qu'après  avoir  contribué  au  n'est  pas  mort  ou  qui  ne  pas.4e  pas 
parachèvemenf    *     '    ••               *    •  ....  ...         ^ 

ualo  ,  l'engorg 
permes  doivent 

duire  par  leur  multiplication  innbm-  de  santé   surtoutou  bien  en   rut, 

bitflile  dans  les  organes  génitaux  ,  une  innombrable  quantité  de  Zoos- 

y  cause  probablement  l'orgasme  d'oii  permes  tellement  nombreux  et  près- 

résultent  le  rut,  l'érection  et  autres  ses,  qu'il  sera  difficile  d'en  distîn- 

S}  mptùmes  amoureux ,  consfîquenccs  guer  aucun  individu.  Si  l'on  étend 

d'une  pléthore.  subitement  la  semence  avec  de  l'eau 

6*^.  Entin  qu'après  l'acte  de  Tac-  plus  froide  que  cette  semence  ne  l'est 

couplcinent ,  il  se  pourrait  que  tî-  dans  les  Animaux  à  sang  chaud,  les 

vant  encore  quelque  temps  dans  les  Zoospermes    y   demeurent    d'abord 

organes  femelles  oii  1  ejaculalion  les  immobiles    et   comme    étonnes   pur 

a  translates,  ils  contribuassent  à  Tim-  l'effet  d'une  sensation  nouvelle  pour 

pr(''gnaiion  des  ovules  par  le  sperme  eux  ;  mais  si  Ton  emploie  de  l'eau 

qu'ils  doivent  entraîner  partout  avec  tiède  ou  dégourdie  ,  on  voit  les  Ani- 

cux,  et  comme  dans  la  caprilication,  malcules  s'éparpiller  et  user  d'une 

li*s  Cynips  vont  au  fond  de  la  Figue,  liberté  qu'ils  mettent  à  profit  tant  que 

]:ortcr  sur  les  stigmates  le  pollen  des  le  sperme  ne  se  corrompt  pas  ;   la 

étamines  dont  ils  se  sont  chargés  en  température  de  la  liqueur  ne  tardant 

pénétrant  dans  le  calice  turbiné  qui  pas  à  descendre  au  niveau  de  l'air 

sert  de  berceau  commun  à  une  asso-  ambiant ,  les  Zoospermes  dont   les 

ciation  de  fleurs   oii    les    mâles   se  mouvemens    se    ralentissent   seule- 

tiennent  à  l'enirée.  ment  un  peu,  en  proportion  du  re- 

Telles  sont  les  conjectures  que  froidissement ,  n'en  continuent  pas 
nous  avons  hasardées,  depuis  btcn  moins  à  donner  des  signes  de  vie, 
long-temps,  sur  le  rôle  que  jouent  tant  qu'il  n'y  a  pas  de  corruption 
les  Animalcules  de  la  semence  dans  dans  le  liquicfe  où  ils  avaient  l'ha- 
ie grand  acte  de  la  génération.  Il  bitude  de  vivre.  C'est  ainsi  qu'en 
nous  reste,  avant  de  parler  des  prin-  pUçant  du  sperme  de  Lapin,  d'iiom- 
cipalcs  espèces  observées  jusque  ce  me  et  de  Coq,  entre  deux  lames 
jour,  h  relever  une  eireur  qu'ont  de  verie  oii  nulle  cvaporatiou  ne 
tenté  de  donner  conune  une  vérité  des  pouvait  avoir  lieu,  et  dans  le  tiroir 
auteurs  qui  trouvèrent  plus  simple  d'un  secrétaire,  k  l'abri  des  altéra- 
de  nier  I  existence  des  Animalcules  tions  qu'eussent  pu  y  porter  le  granit 
traités  dans  cet  article,  que  de  cher-  air  et  trop  de  lumière,  nou.t  avons 
cher  k  leur  tour  k  les  voir.  Ils  pré-  encore  distingué  quelques  individus 

TOMK  XTI.  A-\ 
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s'agitant  au  milieu  de  milliers  de  pe-  -en  les  Iroure,  puisque  ceux  du  Lapin 
tiis  cadavres ,  c|uarante-huit  heures  sont  absolument  du  volume  de  ceui 
après  leur  emprisonnement;  au  bout  du  Bélier,  n  serait  de  la  plus  haute 
de  vingt-quatre  heures  y  la  moitié  au  importance  de  rechercher  ces  ctrfi 
moins  de  nos  capliCi  vivaient  encore,  dans  les  Baleines  et  dans  les  grands 
La  putrëfaction  du  sperme  se  maui-  Pachidermes.  Par  quelle  fatalité  in- 
lesle,  selon  l'élévation  de  la  lem-  concevable,  lorsqu  on  a  possédé  des 
pérature  atmosphérique ,  environ  de  Ëléphans  ,  des  Hhinocëros  et  des 
cinq  à  soixante  heuies  après  Témis-  Chameaux  dans  des  mena  séries  roya- 
sion ou  l'extraction;  elle  se  manifeste  les,  n'est-il  pas  venu  dans  l'icJcc 
par  une  transparence  jaunâtre  qu'ac-  des  naturalistes,  commis  à  leur  di- 
quiert  la  liqueur  et  qu'accompagne  rection,  d'en  rechercher  la  prioci- 
une  odeur  particulière  qui ,  sans  être  pale  singularité  ?I1  serait  très-essentiel 
trop  forte ,  n'en  est  pas  moins  des  principalement  d'examiner  les  Zoo- 
plus nauséabondes  qu  on  puisse  con-  spermes  de  tous  les  Singes,  et  sui  tout 
cevoir.  Tout  Zoosperme  y  dispai-aît  de  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus 
alors,  et  loin  que  cette  épooue  de  cor-  des  Bimanes.  On  en  aurait  la  facilité, 
ruplion  soit  celle  du  développement  car  il  y  a  plus  d'un  Singe  au  Jardin 
de  pareils  Animalcules ,  nul  autie  du  Roi.  Il  est  fâcheux  que  les  vova- 
Micioscopique  ne  se  développe  dans  geurs  qui  racontent  des  choses  mer- 
le sperme  pourrissant.  Ce  n'est  qu'en  veilleuses  sur  les  Orangs  et  sur  leurs 
le  délayant  dans  une  sufiisante  quan-  amours  avec  les  négresses  n'aient 
tité  d'eau  qu'on  en  peut  obtenir  en-  pas  imaginé  de  rechercher  dans  l'a- 
suite  des  monades  et  des  Mélanelles  nalogie-de  leurs  nnîmalcules sperma- 
(f^.  ces  mots)  ;  mais  si  l'on  n'y  ajoute  tiques,  les  causes  du  penchant  qi^e 
rien  ,  la  matière  muqueuse  ne  tarde  montrent  en  général  tous  les Ânthro- 
pnint  à  surnager  pour  devenir,  en  pomorphes  pour  les  femelles  des  di- 


lopien  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
confervoïdes  qui  sont  peut-être  des  ceux  dont  tant  de  Blancs  miscr;ibl«s 
M  y  coder  mes  ou  des  U^grocrocis;  et  deviennent  la  pâture  au  milieu  de^ 
des  cristaux  de  diverses  sortes  au'a  plus  riches  cités ,  ne  serait-il  pas 
soigneusement  représentés  <^leicnen  possible  que  différentes  espèces  du 
(pi.  Il),  se  formeront  soit  en  dépdt  genre  Homme  eussent  leurs  2>oosper- 
vers  le  fond  du  vase,  soit  entre  les  mes  particuliers  ?  C'est  ce  que  mal- 
couches muqueuses  et  les  filamens  heureusement  nous  avons  négligé  de 
de  la  surface.  Tel  a  été  constamment  vérifier,  lorsque  dans  un  autre  hé- 
1» résultat  de  nos  observations.  mibphère  nous  en  aurions  eu  la  faci- 
Parmi  le  très-grand  nombre  de  lité.  l^es  Zoospermes  dans  la  classe  des 
Zoospermes  que  nous  avons  bien  Reptiles,  surtout  chez  les  Batraciens, 
examinés  au  microscope,  vingt-qua-  commencent  è  s'éloigner  par  les  for- 
tre  espèces  sont  figurées  dans  l'une  mes  de  ceux  des  NUminifères  [ioit 
des  planches  du  présent  Diction-  se  lier  à  ceux  des  Poissons  par 
naire  ,  oit  nous  avons  soigneusement  l'appendice  cordiforme  qui  devient 
rapproché  des  dessins  faits  par  nous-  plus  long  et  plus  fin  ,  tandis  que  !e 
même  sur  le  vivant  à  la  m(^me  corps  y  diminue  proportioiinrlle- 
échelle,  les  figures  plus  ou  moins  ment  de  volume.  Pour  cimix  drs 
exactes  qu*onl  données  de  quelques*  Poissons  même ,  leur  queue  très- Ion- 
unes  les  miciogiaplies  nos  prédé-  guc  est  si  fine  qu'ny^nt  cchR|<pc  d'a- 
cessenrs  ;  on  jugera  d'après  notre  bord  aux  observateurs  ,  on  n'v  siip- 
phinche  que  la  taille  des  Zoospcrmos  posait  pas  celte  partie  ;  enliii  ceux 
ne  p:traît  pns  être  proportionnelle  des  Mollusques  et  des  Concliileres 
avec  celle  des  Animaux  chez  lesquels  avaient  échappé  d'abord  à  toutes  les 
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récherdies  ;  Nëédham ,  qui  a  ccpen*  la  vitalité.  La  Zootomie  est  donc  la 
dani  examiné  la  laite  des  Calmars  ,  loi  fondamentale  de  la  Zoologie  :  sans 
oii  il  trouva  des  corps  mouvans  d'une  elle ,  rëchafaadage  des  méthodes  re- 
nature particulière,  n'y  vit  pas  les  Ani-  pose  sur  des  bases  firagUes  et  chan* 
malcules  qui  existent  pourtant  dans  géantes.  C'est  elle  qui  sert  de  flam- 
tous  les  (Céphalopodes.  On  prétend  beau  au  naturaliste ,  en  éclairant 
eu  avoir  vu  dans  les  Bivalves  des  l'établissement  des  familles ,  des  gen* 
genres  Unio  et  Anodonia,  Plous  for-  res ,  sur  des  faits  d'organisation  im- 
mons  des  vœux  pour  que  le  savant  rouables  et  positifs.  Deux  opinions 
Jjéon  Dufour,  qui  observe  avec  tant  puissantes  se  partagent  la  partie 
d'exactitude  les  organes  internes  des  théorique  de  la  Zootomie  ou  Texpli- 
Insectes  ,  s'appesantisse  sur  ceux  de  cation  des  f.iits  dont  se  compose  cette 
la  génération,  afin  d*y  rechercher  de  science.  L'une,  qui  date  d^ristote, 
nouvelles  espèces  <ïe  Zoospermes  ,  professée  par  d'illustres  savans,  com- 
ceux  des  Articulés  étant  à  peu  près  pare  les  organes  ou  les  parties  d'or- 
iuconnus.                                      (£.)  ganes  qui  entrent  dans  la  texture  da 

tous  les  Animaux ,  et  établit  des  dis- 
ZOOTOMIE.  L'ensemble  des  lois  tinction.v  entre  eux  ou  des  embran- 
qui  président  à  la  viede  tous  les  êtres,  chemeus  typiques  appelés  classes, 
a  reçu  Iç  nom  de  Zoonomic.  Cette  et  suit  une  sorte  d'arbitraire  dans 
branche  des  sciences  constitue  la  la  désignation  nominale  des  parties, 
plus  grande  partie  de  la  philosophie  L'autre ,  fondée  en  France  par  Geof- 
de  la  nature  ;  philosophie  qui  a  pour  froy  Sainl-Ililaire,  est  connue  sous  le 
but  des  considérations  sur  la  vie,  les  nom  de  théorie  des  analogues  ou 
formes ,  la  composition ,  la  texture ,  d'unité  de  composition  organique,  et 
les  connexions  des  organes  sans  les-  se  seit  d'un  type  universel  auquel 
quels  cette  même  vie  ne  peut  avoir  s'appliquent  les  comparaisons  suDsé- 
lieu.  Deux  autres  sciences  plus  res-  quentes  par  une  décroissance  ou  une 
treintes  dans  leur  application  cons-  métamorphose  de  ces  mêmes  orga- 
tituent  la  Zoonomie.  L'une ,  la  Zoo-  nés,  à  mesure  ({u'on  descend  du  pr^ 
tomie  ou  l'Anatomie  comparée,  étu-  micr  au  deniier  degré  de  l'échelle 
die  les  formes  des  corps,  leur  nom-  animale.  F^.  Anatomib,  Putsiolo- 
bre,  leur  situation,  leur  texture,  gie,  Homme,  Mammifères,  M^ta- 
leurs  connexions ,  et  forme  la  partie  morpijosr,  Michoscopiques  ,  Oi- 
vraiment  matérielle  de  la  science,  seavx,  Reptiles,  Poissons,  Insec- 
L'autre  ,  la  Physiologie  générale,  se  tes.  Crustacés,  Zoopiiytes  et  Zoo- 
livre à  l'examen  de  la  force  vitale  ix)gi£.  (less.) 
et  de  ses  résultats  ;  compare  Taclion  ZOOTYPOLITHES.  200L.  Quel- 
des  organes  en  santé  et  en  maladie  5  ^  j  orycthographes  ont 
raisonne  sur  les  expériences  et  en  2:^.i  «^  ^^  1  -  n^  -  ®  f«««:»  "«*v 
j      j^j     .•        *^«  r            u--.  ainsi  nomme  les  Pierres  qui  portaient 

lire  des  déductions:  cnfiu  combine    ,.  „  ^ ^«:«.«. •      1  ^  •i^»»"'^"* 

1      •  1^     .      I        1  .                   '.  (les  empreintes  animales.              fo.) 

les  idées  sur  les  pheuomenes  vitaux ,  '                                         ^  *' 

et  peut  être  nommée  la  partie  spé-  ZOPHOSE.  Zop/tosU.  IN3.  Genre 
culative  de  la  Zoonomie.  Le  mot  de  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
Anatomie  est  donc  aujourd'hui  ré-  Hétéromères,  famille  des  Mélasomes, 
serve  presque  exclusivement  à  l'é-  tribu  des  Pimëliaires ,  établi  par  L:i- 
tude  aies  parties  du  corps  humnîii ,  treille  aux  dépens  du  genre  Erodie 
tandis  que  par  celui  de  Zootomie  on  d'Olivier  el  de  Fabricius ,  et  avant 
entend  la  science  de  l'organisme  de  uour  cainctèrcs  :  corps  suborbicu- 
tous  les  Animaux ,  science  qui  fait  lairc  ou  en  ovale  court ,  convexe  en 
connaître  les  parliculaiilcs  vitales  dessus;  tête  presque  Ccirrée,  beau- 
dès  êtres  les  plus  obscurs  et  les  moins  coup  plus  étroite  que  le  corselet  ;  an- 
animalisés,  et  remonte  jusqu'à  ceux  tenues  composées  de  onze  articles; 
dont  la  texture  est  au   summum  de  les  sept  premiers  presque  cylindri- 
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queSf  un  peu  plus  gros  a  leareztrë-  Toarueforty  c*est  un  des  noms  de 

mite;  les  quatre  autres  un  peu  éUr-  pays  du  véritable  Hellébore  des  an- 

gis,  plus  courts  que  les  précédens,  ciens,  Hellebortta  orientatis,  Lami. 

comprimés;  les  huitième ,  neuvième  fo..y.) 

et  dixième  presque  triangulaires;  le  ZOPOBOTIN.  bot.  7ha.n.  LaZé- 

dernier  un  peu  plus  grand  que  le  doaire  est  ainsi  nommée  en  tgypie. 

précédent ,  échancré  ae  côte  a  sou  (g/.n.) 

exirémîté,    celle-ci    aiguë;    labre  ZOPYR0S.BOT.PiiAX.(riine.jSyn. 

avancé ,  en  carré  transversal ,  entier,  ancien  de  Clinopodium  vulgare ,  L. 

coriace;    palpes    maxillaires   ayant  (o..N.) 

leur  dernier  article  le  plus  grand  de  ZO  AG  A.   ois.    (Gmelin.  )   Nom 

tous,  linéaire,  comprimé;   menton  donné  a  une  variéié  du  Petit  Duc. 

grand  ,  plus  large   que  long ,    les  A^.  Chouette.                         (dr..z.} 

e6tés    arrondis,    cacUnl    la    base  •  ZORCHODTAS.  mam.  5y».  de 


des  micboires,  son  bord  supérieur  Chevreuil  chez  le»  Grecs  mo-e-uts. 

echancic;    coi^selet    trois   fois    plus  ^.  CfRp. 

large  que  long*  sa  partie  posicrieuie  rmnrfTx?               rx-     •            '  ^ 
de  la  largeur  de  laWe  deSi  ély Ires ,  Z-JJRILUE.  mam.  Diminutif  espa- 
fort  rétréci  antérieurement  et  échan-  SP^l  qui  signifie  petit  Uenard.  Ey- 
crë  pour  recevoir  la    partie  posté-  1***^®  ^"  6®°*^®  Marte  servant  de  u^^e 
rieure  de  la  léle  ;  ses  angles  latéraux  «*"  lioisièmc  sous-genre.  /'.  Marte. 
antérieurs  nigus.  Ëcusson  nul.  Ely-  iTrki>Tr¥i7                                  ^**' 
1res  réunies,  recouvrant  l'abdomen  ^wlLLL.  bot.  phan.  Nom  d'à i;- 
et  embrassant  les  côtés  en  dessous.  |ant  plus  impropre  qu'il  est  cousac^e 
Point  d  ailes.   Pâtes  grêles;  jambes  dans  le  Règne  Animal  ;  il  a  été donuc 
dentelées  et  épineuses ,  terminées  par  <l"elq"e  part  au  genre  Goraphulobe. 
deux  longues  épines;  taises    anté-  ^*  ce  mot.                                      (b.; 
rieurs  courts;  leurs  quatre  premiers  ZORIN.  bot.  phan.  (Nicb oison  et 


rouge  de  Cay < 

ayant  leur  premier  article  à  peu  près  (g..n.) 

aussi  long  que  les  quatre  autres  pris  ZORNIA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

ensemble.  Lrs  mœurs  de  ces  Insectes  fimille  des  Légumineuses,  tribu  drs 

sont  lès  mêmes  que  chez  les  Pimélies  Hédysarces,  otirant  les  caractères  sui- 

et  les  Erodies  ;  on  les  trouve  sur  le  vans  :  calice  campanule  ,  bilabié  ,  la 

sable  dans  les  pays  chauds  de  Tan-  lèvre  supérieure   échancréc ,  rinfé- 

çîen  continenti  On  eu  connaît  une  rieure  tnfide  ;  corolle  insérée  sur  le 

dizaine  d'espèces ,  parmi  lesquelles  haut  du  tube  ,  ayant  Télendai  d  ra- 

nous  citerons  comme  type  :  la  Zo-  battu  sur  les  c6tés ,  la  caiènc  luou- 

pnosB  Tortub  ,  Zop/tosis  testiiudi"  lée ,  bifide;  étamines  raonadviphes. 

naria^  Latr. ,  Gen,  Oust,  et  1ns,  T.  è  anthères  alternalivemeni  ovales  et 

II,  p.  146,  et  pi.  in,  fig.  6;  ^ror//W  globuleuses;    gousse    corapiiniée  à 

tesii/udinarius  y  Fabr. ,  Schœn. ,  etc.  trois  ou  cinq  articles  presque  orbi- 

(o.)  culés,   souvent   hispides.  Ce  geme 

ZiOPiLOTE.    OTS.   (  Vieillot.  )   f^.  proposé  par  Gmelin  aux  dépens  de 

CatdaRTE.  quelques  HecfjrsaruM  de  Linné,  a  été 

ZOnSSA.   bot.   pnAN.  Nom  que  f ^opié  par  D.svaux  ,  De  Gindolle  et 

lis  anciens  donnaient  à  la  Poix  sim-  i*  P*"P«"  ?"  ^"*«""  moderne..  H 


^  J;  V  ••   •/      qui5  ç|  jg  l'Amériq 

ZOPLEME.  bot.    pu ak.  Selon    nous  citerons  comm< 


comme  types  du  gcnrt 
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les  Zohiia  angusiifuUa  et  reticulata  par  un  stigraaie  profondcment  divise 

de  Smitli  dont  Linné  ue  taisait  que  vu.  deux  branches  linéaires  ,  glaodur 

de  simples  variétés  de  son  Hedysa"  leuses  sur  leur  côté  interne.  Le  fruit 

rurn    diphyllum.    Le    Zomia    tetra-  est  un  akène  ovoïde,  terminé  en  |>oiute 

pliylla^  Michx.  (/V.  bor,  Am.^  t.  4i)  à  suu  soiiiinct,  se  rompant  quelque- 

était  la  Plante  qui  a  servi  pour  Téta-  fois  irrégulièrement  suivant  sa  lon- 

blissemcut  du  genre  ;  elle  était  nom-  gueur.  La  graine  qu'il  renferme  est 

mée  Z,  ârac/caia  far  Gmelin.  Les  stiiéelougitudinalement;  ellesecom- 

Zomia  sont  de.-»  Plantes  herbacées,  pose  d'un  embrjfonépispermiquedont 

gldbres  ,  criblées  de  glandes  Irans-  presque  toute  la  masse  est  formée  par 

parentes  ,  à    stipules  sagittées  ,   les  le  corps  radiculaire. 

inférieures  lancéolées  ,  les  supérieu-  Le  Zosiera  marina,  L. ,  Gaertn., 

res  grandes  faisant  fonction  de  brac-  lab.  19,  est  une  Plaiite  vivacc  ,  sub- 

tées.  Les  folioles  sont  au  nombre  de  mergée,  rameuse  ,  ayant  des  feuilles 

deux  ou  quatre  placées  au  sommet  alterne),  linéaires,  cugaînanteftà  leur 

du  pétiole.  Les  fleurs   sont  jaunes,  base;  c'est  dans  l'intérieur  de  ce$ 

placées  dans  les  aisselles  des  stipules  gaines  que  sont  contenus  les  spadi- 

Dractét formes.  ces  de  fleurs.  Cette  esp^^e  croit  au 

Mcench  a  établi  un  autre  genre  du  fond  de  l*Océnn  ;  on  en  trouve  une 

nom  de  Zomia  ^   et  qui  comprend  iiutre  dans  la  Méditerrauée  {Zosiera 

Quelques  espèces  de  Dracocephalum  mediierranea  ) ,  qui  est  beaucoup  plus 

des  auteurs.                              (o..N.)  grande  que  la  précédente  dans  toutes 

ZORRA.  MAM.  Espèce  peu  connue  *«*  parles.                              (a.  r.) 

du  genre  Marte,  f^.  ce  mot  ,  qui  en  «rven^i'«n/-kT>e    «-                         r^ 

espagnol  sîgnifle  simplement  un  Re-  ZOSTEROPS.  ZaUerops.  ois.  Ce 

nard.                                             (b.)  genre,   éubli  par  Vigors  et  Hors- 

•  rwnctxÊj:'                       yy        ^  field ,  doîl  prendre  pUce dftus  l'ordre 

ZOSLME.  BOT.  PHAN.  Pour  Zo-  a^.  Insectivores  ,  à  la  suite  du  genre 

sima.  ^.  ce  mot.                     (o,.N.)  5^1^^^,   Caractères  :  bec  médiocre, 

ZOSTËRE.  Zostera.  bot.   PiiAff.  giéle  ,  arqué  :  mandibule  supérieure 

Genre  de  la  famille  des  Fluviales  ou  à  peine  cenaneré;  \  narines  placées  dç 

Naïades  et  de  la  Monoecie  Monan-  chaque  côté  Je  sa  base ,  linéaires  , 

drie  ,  L.  Ses  fleui's  sont  monoïques,  longitudinales,     recouvertes    d'une 

disposées  en  un  spadice  allonge,  uni-  membrane  ;  pieds  assez  robustes  et 

latéral  ,  scssile  et  renfermé  dans  l'in-  assez  allongés^;  ailes  médiocres;  pre- 

térieur  de  la  gaine  des  feuilles.   Les  mière  et  cinquième  rémiges  presque 

fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles  sont  égales  ,  deuxième ,  troisième  et  qua- 

alternativement  mélangées  dans  l'in-"  trième  un  peu  plus  longues  ;  queue 

térieur  du  spadice,  qui  est  linéaire  ,  égale  ;  tête  petite ,  forte  ;  œil  entouré 

concave  et  à  boids  membraneux.  Cha-  d  un   cercle   de    plumes  blanches  , 

que  fleur  mâle  se  compose  d'une  seule  so^'euses,  formant  un  bourrelet.  Ce 

étamine  sessile ,  attachée  par  la  plus  genre  se  compose  d  un  assez  joli  petit 

grande  partie  de  sa  face  postérieure,  Oiseau  qui  habite  la  Nouvelle-Iiol^ 

ù   une  seule  loge  s'ouvrant  par  un  lande  et  que  Swainson  avait  placé 

sillon  longitudinal.  Il  y  a  en  général  d'abord  parmi  les  Sylvies.  Peu  après 

deux  fleurs  mâles  superposées  pour  on  lui  a  adjoint  une  seconde  espèce 

une  seule  fleur  femelle.  Celle-ci  se  que  nous  avons  comprise ,  quoique 

compose  dun  pistil  simple  attaché  la-  avec  hésitation  ,  dans  le  genre  SjK 

téralement  par  la  partie  supérieure  vie  :  c'est  la  Fauvbtts  TcfléRic , 

de  son  ovaire  et  pendant.  L'ovaire  Sylvia  madaga&cariensis ,  Lath.  On 

est  allongé  ,  uniloculaire ,  contenant  connaît  peu  les  habitudes  de  ces  deux 

un  seul  ovule  attaché  au  sommet  de  Oiseaux  ;   mais  tout  porte  à  croire 

la  loçe.  Le  sommet  de  l'ovaire  s\^  qu'elles  ne  différent  pas  de  celles  des 

jnincit  inseonblement  et  se  termine  Sylvjes»' 
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Zoorinops  dorsai«b,  ZoUerops  dor^  considère  [>as  le  Zoùma  comme  dis- 

Moiis g  Vig.  et  Uorsf. ;  Srlvia  annu^  tinct  de  Vileracleum,               [a.*  b) 

/<»«  Sw.iiison,IUu8t.,pr.  i6. Parlie.  zqZIME. ZoziwM.  cbust. Geore 

•opër«ure*dungnsceadr<,  som-  ^    ,^,j            ^ea^             dépens  du 

met  de  1.  léie  et  nuque  d'un  gr«  un  c?abe  propremeut  ditVd  re»- 

peu  plus  foncé  ;  une  raie  noire  en  JL        ^  _     fl  .1-   ^^   s.^^  J««i  i^ 

*       «^  ^        j           1                    ■  •.  fermant  quelques  esi>èces  dont  les 

avant  et  au-dessus  des  yeux  ;  orbites  _.   .    ^    \     ^       .    Ji  •;,  ^««^u 

d«»yeux  découvertes  de  plumes  blan-  ?'*'*»  ,T,r  # T»^«           To 

ches';  rémiges  et  rectri«s  cendrées ,  ^'""'^  «'""*•  *^-  ^»'*"-           ^"'•' 

bordées  extérieurement  de  jauni^tre  ;  ZUBR.  mah.  ^.  Bocuf. 

gorge  d'un  jaune  pâle  ;  parties  înfé-  2UCCA.  bot.  phan.  Comm«r<oD. 

neure»  jaunâtres;  flancs  cl  un  brun  j,„,  ^  manuscrits  et  son  Herbi<r 

ferrugineiix;  bec  et  pieds  d  un  jaune  j   j.j,    Mascarcigne,  a  établi  sous  « 

fauye.  Taille  ,  s.x  pouces    De  Syd-  «  j^    i     ,  ^.  ^ ,. 

ne,  et  de  Paramatta  a  la  Nouvelle-  ,„;j^  daPassiflora.  maUqui.  seioa 

ZowiBOPS  Tch4ric,  5»  /wa  modo-  ^"f  "»?"  ***  Saint-Hilaire ,  pa.ah  ap- 

*".',':„'/'.,,    """"^  partenir  aux  Cucurbitacees ,  a  cause 

gccanentts,  Lalh.-,  Moiaci lia  mode-  g;  ,^  ,iiuaiion  latérale  de  s4  vrilles. 

nspa/ana,  h    LevaiU.,  Ow.  d  Afri-  f^       PUnte,  trop  peu  connue  pour 

que  pi.  .59.  Part.es supérieures  d  un  ,             ;^  q^e^ion  puisseTtrc 

ver  olivâtre;  orbites  des  yeux  cou-  adopté  définitivement ,  a  î.ne grande 

vertes  dun  rang  <le  plumes  ban-  jj^^Ç       ,;    ;      ^^  axi  laire,    munie 

ches  ;  parues  .nfér.eures  jaunâtres.  .,         „randc  bractée  verte     cordi- 

(f.  l'article  SYI.TIE.) Su  vaut  a  des-  ?  "  "  granae  oraciec  verte,  cora.- 

*'^...""j     ,       •i7'.      .X-  forme,  entourant   un   calice  blanc 

cription  de  Uvaillant,  ces  O.seaux  „„    i„j^  4  ^       divisions  et  cinq 

▼.vent  par  pentes  troupe,  de  sep   à  »„di„,  situés^  en  dehors  du  ca- 

huit  et  se  nourr«scnt  de  chenilles  ,£^    ;,  y  „  ^      étamines  distinctes 

«u  ils  cherchent  sur  les  arbres  en  pii„til'ovair2,  ce  qui  annonce  que 

les  ^pluçh«o   avec  tant  de  soin  qu  ,1  ^  [^  fl^„,.  ^^  ^Jj^  Jt  que  b  PuL.e 

est  dimciie  d  en  retrouver  encore  sur  ^.                               i-  •>            /         < 

C9I.  uiiuuii«ï  u  «u          "'^     ,      j-     •  est  ou  monoïque  ou  dioiquc.    (g..x.j 

ceux  qu  IIS  ont  visités;  c  est  ordmai-  ^                  *i          v         ^ 

rement  à  rextrémité  des  branches  ZUCCAGNIE.    Zuccagnia,    bot. 

les  moins  élevées  de  certaines  espèces  phan.  Genre  de  la  famille  des  Le- 

de  Mimose  qu'ils  établissent  ou  plu-  Rumineuses ,  tribu  des  Cassiées ,  of- 

tôt  qu'ils  suspendent  tfeur  nid  ;  ils  le  frant  les  caractères  suivans  :  calice 

composent  de  menues  racines  ;  Ten-  composé  de  cina  sépales  obloogs , 

Teloppent  de  mousse  et  le  garnissent  obtus,  soudés  à  la  base  en  un  tube 

de  diivet  et  de  crin  sur  lequel  la  fe-  coninuc,  l'inférieur  un  p4»u  plus  long; 

melle  dépose  quatre  ou  cinq  œufs  qui  corolle  à  cinq  pétales  ovales ,  le  sup*** 

sont  couvés  allemativemeut  par  les  rieur  plus  large  et  concave;  dix  cta- 

deux  époux.  Cette  espèce  paraît  fort  mines  presque  égales  entre  elles  ,  ve- 

commune  dans  le  sud  de  l'Afrique,  lues  à  la  base  ;  <*t^le  filiforme  ;  siig- 

(OR..Z.)  mate  infundibulifonnc  ;  gousse  près- 

ZOYDIA.  BOT.  PHAN.  (  Persoon.)  que  ovale  ,  comprimée ,  à  deux  valves 

Syn.  de  Zoysia.  F",  ce  mot.   (a.  r.)  hérissées  de  longs  poils,  uuiloculairc, 

•  ZOYSITE.  MIN.  Même  chose  que  SM'"'"*''"*'".^^",''"'*  **")?  8""" 

«  ..  ..                                      f^  «„,  \  iixéeausommetdc  la  suture.  Ce  ecnrc, 

^»"«-                                 (**•  "^-J  éubli  par  Cavanilles,  offre  des  rap^ 

ZOZIMA.    BOT.    PHAN.    Hofiman  ports  avec  le  genre  Hœmtuoxjlum 

avait  établi  sous  ce  nom  un  genre  dont  il  diffère  par  le  pétale  supérieur 

dans  la  famille  des  Ombellifères  pour  plus  grand  et  concave ,  par  la  foime 

VHeracleum  abùaihifoUum  de  Yen-  de  sa  gousse  et  par  Tinsertion  de  sa 

tenat  placé  par  Persoon  dans  lejgenre  graine.  Il  ne  renferme  qu*uae  seule 

ToDo^f/MM».  Spreogel  au  contraire  ne  espèce,  Zuccagnia  punctata  ,  Cav., 
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Icoo.  6,  p.  9 ,  Uib.  4o5,  qui  est  ud  Zt)MB^ouZCMBUL.BOT.FBAM. 

Arbrisseau  glutiueux,  ù  feuilles  piu-  D*après  Uauwolf,lM  Jacinthe  des  jar- 

nées  saus  impaire  et  à  fleurs  jauaes  dius  {Hyacinihus  orientalis  )  est  ainsi 

disDOsëes  en  grappes.  Cet  Arbrisseau  noininëe  aux  environs  d*Alcp,  ou  elle 

croit  dans  les  montagnes  du  Chili ,  croît  abondamment.               (0..N.) 

dou  il  nous  a  ëtë  envoyé  récemment  »  ZUNDERERZ.  mik.  Cest-àdire, 

par  le  savant  voyageur  Bcrtcro.  ^-^^  semblable  à  de  l'amadou.  \J- 

«r^^<?    "^  genre  Z/zcco^/i/a  a  ëlë  ^-^^^  d'Antimoine  rouge.  /^.  Anti- 

propose  par  Ihunberg^l  adopte  par  ^^^^^  oxini  suLFuai.      (o.  DEL.) 

Wiildenow.  Il  a  pour  type  le  Hyacm"  ^ 

ihus  viridis ,  qui  a  ëtë  place  dans  le  ZUOSTË.  bot.  phan.  (Ruell.) 

genre  Lachenalia  par  plusieurs  au-  Syn.    d'Armoise   chez    les  anciens 

leurs,  y,  ce  mot.                    (O..N.)  Daces.                                      (O..N.) 

ZDCCARINIA.  BOT.  ph^n.  Genre  ..  W^^\.  ^"^^l'  ,*"'?"'•  ,?,T! 

de  U  famille  des  Rubiacées  et  de  1.  5^^'' Çf'^l!»"  ?.""»   ^  E  „r2î 

Pliutandrie  Monogynie ,  L..  ëtabli  par  Jll^^fct  *'  T  iJî^iJ.lVt 

1006  )  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  fliurs  P**"'  caracleres:  corps  oblong .  con- 

.essi/e?,  munie,  de  br.cée. .  réunies  '««  » .  'tuv^rTr^iet  \  'cina 

sur   «n    réceplacle   hémisnhériaue.  fX*  eSrr-pPh^  :  quTu2 

S;^:  do^rVTub;  rïoVrtTl^  de.ix.nneaux:.ie^/ernier  aulngé. 

limbe'dressé .  quinquélobé  j  cinq'.n-  l"""»" ol -'nr^'L  Cîf  J'ou^'ùl 

thèn^slinéai^     incluses,  inlée.  f»;^"  p^«  «"«  m^r."  d«  en^^r. 

t^,±  ±!  '"'I!  !*  «^Jr "' r-!!!  d/Nice^  c'est  le  ZuPHi.  »«  Spah.  , 


grand  ^„.„uro  uc  e-.uc  «,.„p„-        j      ,      ^      j^  .      ^^ 

niées,   disposée  sur  drux  rangées       j    •.       j  j      P       , 

dans  chaque  loge.  Le  Z«cca««««  «a-  «,„,  Vcs-rapprcSiés  ;  la  queue  est 

cronhylla^t^  bel  Arbre  qu.  erotl  fo^  longue. -inn  jaune  ille.sub- 

liT.^-  ^'S"*'???!?.?  r^-^^T  transparent;,  terminée  pSr  ui  long 

rw!.  '„''"    i?„f-    îlï    .  i.  Ji^T.'  "«>«•"  »igu.  Celte  espèJTvil  sur  \à 

oblongues-elliptiques ,  très-grandes,  j.  q»    ,     irouVrpendant  tout 

glabre,  et  ondulées;  les «tipules  sont  ,|,<"^„,'^hee  sur  le  Jorps  de  c« 

Sëmiuëes ,  carenëes  ;  les  capitules  de  «  .  ~^.    "  *a/  ^    **    v«i 

eurs  sont  pédoncules ,  axillaires  et  *^<>"«>°«-  l<*0 

soliuires.  ZUPHIE.  Zuphiiim,  iNS.  Genre  de 

Sprengel  a  inutilement  substitue  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

le  nom  de  Zuccarinia  à  celui  de  Jao^  Pentamères ,  famille  des  ÇjF^rnassierSy 

kia  employé  par  Waliich.  P^,  Jackia.  tribu  des  Carabiques  troncatipebnes, 

(O..N.)  établi  par  Latreule,  plac^  pnrTa- 

ZUCHNIDA.  BOT.  PHAN.  (Belon.)  bricius  dans  son  genre  GaieU/ti ,  et 

Nom  de  l'Ortie  dans  l'île  de  Crète.  confondu  avec  les  Carabus  paf  r  C)li- 

(o..N.)  vier.  Les  caractères  de  ce  ff  i^jp^Aont  : 

ZULATIA.  BOT.  PHAN.  Le  genre  corps  déprimé;  tête  presque  tVian- 

ëtabli  sous  ce  nom  par  Necker,  est  gulaire,   très  *  rëtrëc^  noslëri'èl^c- 

probablement  le  même  que  le  Mico^  ment ,  tenant  au  corselet'  par'VMr/èol 

nia  dans  la  famille  des  Mëlastoma-  court  et  très-ëtroûi;  aii^tÂ^i^ës^mndr- 

cëes.  (O..V.)  meSi  presquo  sétaâes ,  léwtiféâler 
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article  au  moins  aussi  long  que  la  Spliéromes   soi«t  distiaguécs  de  ce 

tête  ,  le  svcoud  très-court  ;  dernier  genre  ,  paicc  que  les  appendices  et- 

article  des  palpes  allongé,  assez  for-  téricuis  da  leur  queue  âout  pUus  et 

temeul  sJcurifurme   dans    les  deux  de  même  foi  me  que  les  iulerieuis. 

sexes  ;    corselet   plan ,   cordiforme  ;  C)u  connaît  deux  es(>ccc5  de  ce  genre: 

dl^tres  planes,  en  ovale  allonge,  rc-  Tune,  la  Zi-za.be   demi-ponctuée, 

couvrant  les  ailes  et  Talidomen  ;  i>a-  Zuzara  semi-puncta/a,  I^atli ,  Dicl. 


légèrement  dilatés  dans  les  maies,  Lcach, /oc.  c/V. ,  qui  se  trouve  dabs 

et  ciliés  également  des  deux  côtés;  les  mers  de  la   ^ouvelle-HGlUode. 

abdomen  déprimé.  Ou  ne  connaissait  (a,) 

encore   qu'une  seule  espèce  de  ce  ZUZYGIUM.   «ot.    pu  an.  Espèce 

genre;    mais    Gory,  entomologiste  du  genre  Cdyptraoihe.  ^.  ce  mot 

très-iustiuit,  vient  d'en  faire  con-  et  Sisyoium.                                 (b.) 
naître  une  nouvelle  dans  notre  Ma- 

gasin    d'entomologie;   la  première,  *  ZWINGERA  ou ZWIKGERU. 

Zuphium  oltna,  Latr. ,  Dej. ,  Spcc.  ^9^'.  ^"^^-  C«  ^^^  •  ^'^  appliqué  à 

des  Coléopt.  d'Eur.,  pi.  lo,  (ig.  3-  plusieurs  genres  connus  antcneure- 

Galenta    olens  ,     Fabr.  ;     Carabus  '"?"^-  Schreber   l'avait  suUtituc  à 

olens  ,  Oiiv. ,  se  trouve  dans  le  midi  *^*^'"»  ^^«  Simaba  d'Aublet.  Le  Zwia- 

de  la  France,  en  Espagne,  en  Ita-  ^''ûd'Heisl.îr est leZi«>Aorfl,et celui 

lie  et  dans  la  Russie   méndionale.  a'^iton  le  Notana ,  L.  ^.  ces  mots. 

Celle  que  Gory  a  fait  connaître ,  Zir-  ryvf!./-i^f?                              ^^^— . 

/>//////;i/^/«ci/^/i,  Magas.dEnt.,  n.  25,  r^^^^^.      '^:    ™^^'*   (Çassmi.) 

.vient  du  Sénégal.                         (o.)  Orthographe   vicieuse   employée   a 

dessein  dans  le  OictionnAii*e  de  I^e- 

ZURLITE.  HiN.  Substance  décou-  vrault ,    pour    reproduire    rariicle 

verte  à  la  Somma  ,  aa  Vésuve  ,  par  Zoégée.  y",  ce  mot.                  (g..n.) 

Remondini,  et  décrite  par  lui  dans  les  ««/-.  a  rvr.  .r^  ^ 

Mémoires  de  rAcadcmie  de  Naples.  ZYGADE^ES.   bot.   phan.  I\)i;r 

Elle  est  verdâire  ,  en  cristaux  rec-  Zigadenus.  V,  ce  mol.            (o..3f.) 

taugulaires  groupés  ,  assez  tendre  ,  ZYGÈiNE.  Zygœna.  pois.  Syn.  de 

à  cassure  conchoi.lale  et  infusible.  Marteau  ,  espèci  de  Squale  cfevenu 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3  «7  ;  |„pe  d'un  sous-geure.  >.  Squale. 

elle  parait  se  rapprocher  de  la  Meio-  ""^                      "                           fa) 

"»»«•                                      ^^-  ^^O  ZYGÈNE.  Zygœna.  in8.  Genre  de 

ZDRUMBETH.  bot.  phan.  Pour  !>»;«*»«  ^«f  Lépidoptère»  ,  famille  des 

Zcrumbelh.  r.  ce  mot.          (o. .N.)  Ciepnsculaires ,  tribu  des  Zvgeuidcs, 

établi  par  rabricius  aux  dépens  da 
ZUZARE.  Zuzara,  crust.  Genre  grand  genre  Sphinx  de  Linné ,  et 
de  l'ordre  des  Isopodes ,  famille  des  adopté  par  tous  les  entomologistes 
SphéromideSfétahli  par  Leach  (Dict.  avec  ces  caractères  :  antennes  ton- 
des Se.  nat.  ) ,  et  auquel  il  donne  gués,  celles  des  mâles  au  moins  for- 
pour  caractères  :  appendices  posté-  tement  et  subitement  en  massue  con- 


cave  en  dessus;  corps  susceptible  de  du  chaperon;  ailes  allongées ,  en  toit 
se  rouler  en  boule;  abdomen  avant  dans  le  repos;  cellule  sous-roargî- 
son  dernier  article  échancré  à  l'ex-  uaie  des  inliérieures  large,  parlagëe 
trémité,avec  une  légère  saillie  sor-  longitudinalement  par  un  pli,  fer- 
lant du  fond  de  rëchancriire.  Les  mée  en  arrière  par  une  nervure  on- 
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dée ,  d'oU  partent  quatre  rayons  qui  rieurs  de  moyenne  grandeur  ou  pe- 
aboutissent  au  bord  postérieur  ;ab(lo«  tits,  presque  cylindriques  et  tou« 
inen  presque  cylindrique ,  obtus  )  jours  formés  de  trois  articles  dis- 
anus des  mâles  ayant  une  ouverture  tincts;  ailes  toujours  en  loit,  offrant 
très  -  prononcée  ;  jambes  couvertes  dans  un  grand  nombre  des  lâches 
d'écaillés  courtes,  coucliées;  les  pos-  vitrées;  abdomen  sans  brosses  à  son 
tel ieures  ayant  leurs  épines  ,  tant  la*  extrémité;  ergots  des  jambes  posté- 
tcrales  que  terminales,  très-courtes.  Heures  généralement  petits.  Leurs 
Les  chenilles  des  Zy gènes  sont  cour-  chenilles  vivent  à  nu  sur  diverses 
tes,  renflées  au  milieu,  amincies  à  Légumineuses;  elles  font  cylindii- 
chaque  bout,  peu  velues;  elles  ont  ques  ,  généralement  velues  ,  sans 
seize  pales,  biles  construisent  une  corne  postérieure,  semblables  à  celles 
coque  solide,  coriace,  qu'elles  atta>  de  plusieurs  Bombyx,  et  se  forment 
chent  contre  la  tige  de  la  plante  où  une  coque  de  soie  en  fuseau  ou 
n  vécu  la  chenille.  Cette  coque  est  de  ovoïde ,  qu'elles  attachent  aux  tige.5 
forme  ovoïde  ou  en  bateau;  elle  ren-  des  plantes.  Les  habitudes  de  ces 
ferme  une  chrysalide  conique,  et  Insectes  ont  été  décrites  par  Bois- 
dans  plusieurs  on  voit  l'enveloppe  duval ,  dans  une  Monographie  qu'il 
des  ailes  qui  est  terminée  en  pointe.  <^  publiée  depuis  peu;  il  fiit  cnsrcr 
Les  Insectes  parfaits  éclosent  peu  de  d^ns  la  tribu  des  Zygénides  plu- 
temps  après  ce  chringement;  ils  vo-  sieurs  genres  que  Latreille  place  dans 
lent  peu  ,  sont  lourds  et  paresseux  ,  d'autres  divisions.  Nous  suivrons  La* 
et  se  tiennent  ordinaiiement  sur  les  treille  dans  cet  aiticle,  et  nous  ad- 
ti<;es  et  les  tlcurs  des  plantes  basses,  mettrons  à  son  exemple,  comme  ap- 
On  connaît  un  assez  grand  nombre  pnttcnant  à  cette  tribu,  les  genres 
d'espèces  de  ce  genre;  elles  ont  rtë  Zygcne,  Syniomide,  Alychic,  Pro- 
décriles  par  tous  les  auteurs,  et  par-  cris,  Glaucopidc  et  Agtaope.  V .  ces 
ticulièremenl  par  Boisduval  ,  dans  mots.  (o.) 
une    Monographie     des    Zygénidcs 

qu'il  a  publiée  depuis  peu  f  et  qui  est  ZYGIE.    Zygia,    iNs.    Genre    de 

accompagnée  de  figures.  Nous  cite-  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 

rons,  comme  la  plus  commune  aux  Pentanières,  famille  des  Serricornesj 

environs  de  Paris,  laZYGÈNB  du  la  tribu  des  Mclyrides,  établi  par  Fa- 

FiLiFENDL'LB ,  Zygœna  fiUpendulœ ,  bricius,  et  a\ant   pour   caractères: 

Fabr.,  Latr.,  God.,  Lépid.  de  Fr.  corps  ovale;  tête  petite;  antennes  fili- 

T.  III,  p.  127,  pi.  22  y  fig.  2;  Boisd.,  formes,  composées  de  onze  articles  , 

Monogr. ,  etc.  F",  pour  les  autres  es-  les  second  et  troisième  presque  c\  liii- 

pèces  ,  les  ouvrages  que  nou.s  avons  driques  ,  fort  menus;  celui-ci  allon- 

cités.                                                 (o.)  gé;  le  quatrième,  et  surtout  les  sui- 

.^                           .  vans,  dentés  en   scie,  comprimés, 

ZYGENIDIiiS.  Zygœnides,  ins.  prc^qtic  tiansversaux;  corselet  pres- 

Tribu  «le  l'ordre  des  Lépidoptères,  que  en   trapèze,  rétréci  à  sa  partie 

famille  des  Crépusculaires ,  dont  La-  antéiieure;  son  disque  élevé;  élytres 

treille  forme  la  quatrième  section  dra  flexibles,  recouvrant  les  ailes  et  l'ab-> 

Crépusculaires,  dans  la  nouvelle  é<li-  domen  ;  pales    filiformes;    crochets 

tion  du  Règne  Animal ,  et  qu'il  ca-  des  tarses  entièrement  cornés,  n'ay;int 

ractéiise    ainsi  r   antennes   toujours  qu'une  petite  dent  peu  visible  vers 

terminées  en  une  {)ointc  dépourvue  l'extrémité.  On  ne  connaît   qu'une 

de  houppes,  tantôt  simples  dans  les  seule  e.-pèce  de   ce   genre,    c'est    la 

dcuxstxt'S,  en  fuseau  ou  en  corne  Zygie   oblonguj:  ,  Zj^ia  obiunga 

de  bélier,  tantôt   peu  épaisses  vers  Fahr.,  La  r.,  6V//.  Tr//*/.  c;/ ///5.  T.  1' 

leur  milieu,  presque  sétacées,  pec-  p.   î264  ,  pi.  8,  fi*^.   3;  Schœnheir' 

tinées  dans   les  deux   sexes,  ou  du  Sjn.  Ins.^  etc.  Elle  se  trouve  en  E.s- 

moins  dans  les  mAles;  palpes  infé*  pagne  et  dans  l'Asic-Miueiirc.     (o.j 
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ZYGIE.  Zygia.  BOT.  VHAir.  Sous  a  ooaapris  parmi  les  êtres  disparités 

ce  nom ,  Thëophraste  désignait  une  qu'il  entasse  dans  son  Sysiema  Jlg*" 

espèce  d'Erable  à  feuilles  frisées.  n/m,  dans  le  genre  qui  nous  occupr, 

P.  Browne  (Jamaic,^  tab.  as  ,  f.  S)  Jusqu'au  Cœnogonium  qui  est  un  Li- 

a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom  de  Z/-  clien  croissant  sur  les  Arbres  daos 

gia  ,   une   Légumineuse  qui   paratt  les  forêts  de  l'Amérique  équinoxule. 

être  très-voisine  de  VInga  mairginaia ,  (s.) 

Willd.,ou/.^cii/r^Ai,D.G.    (o..m.)  *  ZYGNIS.  rei^.   safr.  Oken  rt 

Fitzinger  proposent  d'établir  sous  ce 

ZYGIS.  BOT.  PHAN.  Dioscoride  dé-  nom  un  sous-genre  pour  les  Seps  k 

signait  sous  ce  nom  le  Serpolet  i»au-  trois  doigts.  F".  Seps.    (is.  g.  st.-h.) 
vage.  Thymus  Serpyllum ,  L.  ^éau- 

muins  ce  mot  de  Zygi»  a  été  appliqué  ZYGODACTYLES.    ZrgoàaciyU, 

comme  spécifique  à  une  autre  espèce  ois.  Cinquième  ordre  de  la  méthode 

de  Thymus.                              (o..K.}  omithotogique  de  Temminck.  Carac- 
tères :  bec  plus  ou  moins  arqué  ou 

ZYGNEMA.  PSTCH.  [Jrthrodiées.)  très-crochu  ,  souvent  droit  rt  aDgu- 
Genre  formé  d'abord  par  quelques  laire;  quatre  et  rarement  trois  doti;t>; 
algologues  de  ce  que  Vaucher  appela  jamais  plus  de  deux  en  avant ,  1  »- 
Coo  jugées  y  puis  restreint  par  nous  térieur  de  derrière  souvent  réversible, 
dans  le  tome  premier  du  présent  Oie-  Cet  ordre  se  sous-divise  en  deux  fa« 
tionnaire  (V.  Arthrodiébs  ],  aux  milles;  dans  la  première ,  le  bec  est 
espèces  confervoïdes  a  filamens  ac-  plus  ou  moins  arqué  ;  dans  la  se- 
Gouplés,  oii  la  matière  colorante  par-  tonde,  il  est  droit ,  assez  long,  coni- 
seniée  à  certaines  époques  de  points  que  et  tranchant.  A  la  première  fa- 
hyalins  ,  remplit  en  totalité  l' inié-  mille  appartiennent  les  genres  Tou- 
rieur  du  tube  sans  y  affecter  la  forme  raco ,  Coucou ,  Goua ,  Goucal ,  MjI- 
spirale  ou  éioilée.  Après  l'accouple-  coha ,  Courol ,  Scytbrops  ,  Aracari , 
ment  la  matière  colorante  se  contracte  Toucan ,  Ani ,  Couroucou ,  Tamatia, 
souvent  en  linéoles  longitudinales  ,  Barbu ,  Baibican  et  Perroquet.  Les 
tandis  que  les  gemmes  ou  gongyles,  genres  Pic,  Jacamar  et  Torcol  com- 
qui  sont  pi-obablement  des  Zoucar^  posent  la  seconde  famille,  (dr.^.) 
pes  et  que  nous  n'avons  observé  oue 

depuis  la  formation  du  genre,  se  aé-  ZYGODON.  bot.  crtpt.  {Mousses.) 

veioppent  au  point  d'accouplement.  Genre  établi  par  Hooker  {MuscoL 

Les  Conferua  gtnuflexa  et  angulata  brii,^  70,  t.  3  et  si)  et  avant  pour  type 

de  nos  prédécesseurs  en  sont  le  type  le  Bryum  conoideum  de  Dickson ,  ou 

[K,  pi.  de  ce   Die.   Arthrodiées  ,  Gymnocephalus  conoides  de  Schwx- 

fi.  1 1)  et  furent  peut-être  le  Conjerva  gricben.  Ce  genre  offre  les  caractères 

buUosa  de  Liuué  et  de  ses  copistes.  Ce  buivans  :  Turne  est  terminale  ;  le  pé- 

sont  les  Zygnema  qui  forment  sur  les  ristoroe  double ,  l'extérieur  composé 

eaux  stagnantes  ces  amas  jaunillres  de  seize  dents  rapprochées  par  p^i- 

et  légèrement  muqucux  au  tact,  com-  res,  l'intérieur  de  huit  cils,  rcplirs 

Eosés  de  filamens  très-fins  qui  euglo-  horizontalement  en  dedans ,  la  coiffe 

ent  des  bulles  d'air  à  l'aide  desquels  est  cuculliforme  et  lisse.  Les  c>pêce< 

leur  masse  surnage.  Bien  après  nos  de  ce  genre  sont  peu   nembreuscs. 

publications,  Agardh  qui  a  confondu  Elles  ont  en  général  le  port  des  Gym^ 

en  un  seul  genre   les   Salmacides  à  nosiomumcides  Oriàotrichum.  lodtf- 

spiraies  et  les  T^ndaridées  à  étoiles  ,  pcndarament  AuZygodon  conoidatn, 

sous  le  nom  de  Zygnema  ^  a  formé  liookcr  ctTaylor ,  ^£/5c.  ^ri/.  ,p. -^i, 

de  notre  Zygnema  le  genre  Jlfongeo^  t.  51  ,  qui  forme  le  type  de  ce  genre, 

tia  qui  devient  ainsi  un  double  em-  on  y  rapporte  encore  le  Zygodon  ti- 

ploi.  On  peut  voir  au  mot  51ongbo-  ridissimum  de  Bridel ,  ou  Gymnosio- 

TIR  nos  réflexions  n  ce  sujet.  Agardh  mum  viridissimnm  ^  Hook. ,  loc.  ciL 
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Zy/fodon  obtusi/blium  Schwttgrichea  le   Barhula  Uucosioma  de   Robert 

(Suppl.  a,  pi.  i56).  (A.R.)  Brown  (ia  Parry^s  Trau,^  Append., 

*  ZYGOGLOSSUM.   bot.  phan.  ZI:^\^?J^!^^aT  T  Tl^v' 

Sou»  ce  nom  Reinw«rdt  {Boi.  Zeii.,  f"^^^  tr^^^T^TJ^'    a 

isi«i;   T  ^T    »    A\  »  AfMi  ...«  «r^«...«  *orme5,  disposées  par  paires,  rëa- 

loaD,  1.  II,  p.  4)  n  etaDJi  un  eenrc  „•  ^  ««i.^  «fi^-  j^  1  ..    i.    ^  •         >a 

,1'rfc  lu'jj      "^  •      *  1       A  1  n>es  entre  elles  de  leur  base  lusqu  à 

d0.tsh,dées  qui  est  le  même  oue  le  ,  ;,;  j       j,    ,„ J,^,^^ 

ûrAW/a/«m  fonde  aniënei.rJ»ent  ^^j,  di,,;^^^,  ,,  ,;,,,„  j,„,  ,^„; 

auSopp'u^eol.  (o..K.)  Su^W^Mlr .  K'! 

*  ZYGOPETALON.   bot.    piian.  ùu/a ,  se  compose  aune  seule  espèce. 
Dans  le  Botanical  Magazine ,  juillet  Zygotrichia  ieucoiioma^  Bridel ,  /or. 
1837,  n.  9748,  Hooker  a  constitue  cit.,    trouvcie  à   l'île  Melleville  par 
sous  ce  nom  un  nouveau  genre  d'Or-  le  docteur  Sabine.  Cesl  une  petite 
chidëes ,  de  la  division  de  celles  &  Mousse  à  tige  droite ,   un   peu  ra* 
anthère  terminale,  mobile,  caduque,  meuse,  portant  des  feuilles  ovales- 
â  masses  polliniques,cdrëacëe8.  Voici  lancëoldes,  un  peu  mucronëes,  très- 
les  caractères  au'il  lui  a  imposas  :  entières,  ayant  une  corne  c^lindri* 
pétales  égaux,  a  dcmt-ëtalës,  sou-  ^l^e ,  droite,  terminée  par  un  oper* 
dés  à  la  base;  labelle  aplati,  éclian-  cule  conique  et  portée  sur  un  pédi- 
cré  au  sommet,  ayant  sur  le  disque  celle  terminal,  droit  et  solitaire, 
un  grand  tubercule,  muni  à  la  base  (a.  r.) 
d'un  éperon  obtus;  gynosiéme  non        ZYMUM.  Bofr.  pnAN.   (Jussieu.) 
ailé;    anthère  ovoïde,   comprimée,  ^Q-  de  Trisiellateia  de  Du  Pctit- 
calyciforme ,  à  deux  loges  presque  Thouars.  f^.  ce  mot.              (o..n.) 
bivalve  ;  masses  polliniqucs,  au  nom- 
bre de  deux  ,  inégalement  bilobées        *  ZYRPHELIS.  bot.  piian.  Genre 
et  glanduleuses  à  la  base.  Ce  genre  de  la  famille  des  Synanlhérées,  tribu 
ne   renferme   qu'une    seule    espèce  des    Astérées ,    établi    par    Cnssini 
(Zygopelahn  ifacJtaii)  qui  est  ori-  (Ann.  des  Se.  nat.,  août  1839,  T.  vu 
gina  ire  du  Brésil.                      (o..N.)  p*  4ao),  qui   Ta  ainsi  caractérisé: 

ZYGOPHYLLÉES.     bot.    pdan.  "«*«>'"«"•«  *  P»"  pr4»,  cylindrique  ou 

R.  Brown  avoit  sëprë  des  RuI.cëes  ^'X!^  1?    °'^Cx'  '''/"•'/•'«  P*« 

un  ceruin  nombre'de  genre,  donl  il  T^'n '!?!!* ','"T?'  ""^^.'V'^'», 

.T.ilfo.më  une  famille",  pari  sous  le  t&'ltVt'Ji^'f'^  V  '  ^''T^f  " 

nom  de  Zjgopbyllëe».  Celle  opinion  ^'l'^^'l.'"!^!?  •^ifi'l    P'':?' •  P'"."' 

du   sav.nf\Vni5.c  anglnis^élé  Z^JZ^^il^'t^^ll^J^'l.'' 


ZYGOPHYLLUM.  BOT.  PIIAN.  /^.    d'aigrette;   la  corolle  est  courte,  à 
Fabaoellk.  limbe  quiniiuélobéi  les  anthères  sont 


ZYGOTRICHIA.   bot.  crypt.  bourrelet  sur  chaque  arête,  sumiunté 

(  Mousses.  )     Bridel     appelle     ainsi  d'une  aigrette  composée  de  quinze  à 

{BryoL  univ.  ,  vol.  i  ,  pau'.  5ai   et  vinjçl  pclilM  écnilles  égales',  libres 

8vii)  un  genre   qu'il    établit    pour  filiformes{t ciliées  sur  les  bords.  Ce 
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genre  a  beaucoup  de  rapporb 'ai^c  p^rithéciutn     mou  ,    merobraneui, 

le  Pri/iizia,  et  ne  renfefme  qii'fnie  fibre  ,  renfermant  des  Spoh«lic8ntt- 

seule    espèce  ,    Zjrrpàelis    ^mtff/ta,  cil»gineuses  qui  sortent  ensuite  ûrt- 

Plante  ligneuse,  rameus<* y ^-.fetfilles  gulicrement  et  sont  ag^lolnê^êf)  ra 

embrassantes,  linéaires,  laucëolées,  globules.  Ce  nouveau  genre  ifnfrrree 

glabres,  coriaces,  enliJlrQS  et  ciliées  quelques  espèces  de iS/j^tf/v/ie/na'loat 

sur  les  bords.  Les  fleurs  fui  ment  une  le^g^riihécium  ne  sont  p:is  noirs  ^ 

calnthide  terminale,  jaune- au  centre  tels'  que  le  iS'.  subulutuin  et  rufum\ 

et  bleue  aux -- r«y6ns*  Cette  PUote  le  premier  croît  sur  les  lamelle!»  df<- 

croît  au  cap  Me^oadhjr  Espérance,  séciiées  des  Agarics ,  le  second  sur  le 

'    -,'■  (O..N.)  bois  de  Pin.  (ad.  b.; 

ZYTHIA.?fOT|jC*TPT.  [Hjpoxy" 
lées.yQt  genre,  de  la  tribu  des  Cyits-        ZYZEL.  mam.    Ek;rit  aus^i  Z>zel. 

porées,  a  été  établi  récemment  par  Syn.    de    Sousiik    ou  Souslick.  /'. 

^ries  qui  lui  donne  ce  caractère  :  Sfermophile.  [%.\ 


FIN  DU  TOME  SEIZIÈME  ET  DERNIER. 


ERRATA 

DU  TOME  QUINZIÈME. 


Page  4g,  article  Saoithile,  supprimez  la  dernière  pbrase  commençant 
par  ces  mots  :  il  est  fij»urc  dans  la  planche  première ,  ce.  Cetie  plujjse  iiV- 
tait  pjis  dans  mon  article  et  y  a  été  inst^ce  à  mon  iusçu.  Je  la  dès  «voue 
d'autant  plus  qu'elle  consacre  un  fait  inexact.  (tD.L.) 

P.ij;c  5q3,  col.  1^*,  lig.  47  ,  supprimez  conséquemment. 

/Z»/V/. ,  lig.  49,  api  es  Sésiades, ,  ajoutez  Bois-Duval  donnait,  en  même 
temps,  celle  du  SèUaiies^  que  nous  adopterons  comme  publiée  anlérieure- 

«ncnt. 

Jhiil. ,  col.  2 ,  lig.  9J,  après  iF.gocère  ,  supprimez  le  reste  de  la  phraje. 
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